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AARE-FIELD oa 
Daars-Field. C'eft fe- 
lon Sanlba * le nom gé- 
néral de cette chaîne de 
montagnes qui a été 
connue des Anciens fous 
le nom de Se vo ouSuevo. 
EHe s'^Mod le long de la Nocwegoe. Ce Géo* 
graphe eftfinviptf MM. BaudnmdtMatjr 4e 
Comrille. M :i<; et nom gênerai cft inconnu 
aux Atlas de Bbeu , de de VVit &r d'Allard, 
Bc i çelut de Mr. de l'Iflc. Ils (c contentent 
de narauer les noms pmiculiers des diièientcs 
fvtitt de cette montons. QueîqiiM onsnoa»- 
■Btt cctKchaiiieDorntt-FiBiOyOïiMoNTs 
Demittwt I i miè qoe Dofl^fieM en eft 
une plus confidtnh!c-< parties. Les autres 
iont en commentant au midi Si en avançant 
vers le Nord RuNTFtELL,SKARFnlt.»NAS- 
t*«Fiei> 8c Dacrpiel. Ces noatagns onti 
«anMW In Alpet 8c les P)nenées,diverfts blan- 
ches qui fe répandent i l'Orient dans b Suéde 
& la Laponie & l l'Quefr dans h Norwegue. 
la neige perpetuclir dont cll« Tont coi^ iitt-s 
les rend peu propres il ctrc habitées. Et elU% ne 
font fertiles ^ qu'en (âpins dont elles fourni0'ent 
beaucoup de Païs , tant pour les ants de Na- 
TBW que pour les phneficf. On y itcoôDeauOî 
de 1.1 Piiix 9( du GoiidTm. 

DABARITA , Village de h Pikftine du 



quel Jofcphe parle 8c qui feroble etnî le même 

que celui qu'il apclleailleursDAKABiTA.Voiet • ' . 
ce mot. 

DABASy-E , Peuple des Indes, Voiez La- 

BAS^.. 

DABAUSA,dans b Mefiminie. VWe* 

Baoausa. 

I. DABAYBA Montsîjnes de l'Amérique 
dans b terre fetmc alFcz près de h Rivière de 
Darien. 

2. DABAYBA,Rivieredel Aroeriqiie*àneuf ' Uit. 
lieucs & au levant delà Rivière ée Darien.Ellfc 
dcfccpd des MaongiMs dont U cft parié dans ["iTeJt^ M 
1 Article précédent , »re décharge dans le Col- ^ 

phe d'Urab.! par fcpt cmlxnidiurcs U 
pnncipalc a qujnnrc ou cinquante brafTcs de 
profondeur en quelques endroits ; félon le ra- 
poft de Piètre Aiunrr dans (es Décades de fO. 
céw. Les Caftes ks plus iccnta »1es pkts 
bm nW point en ce Keu de Rivière qui 
ttfletnUe ) celk-là,ni pour le nom, ni pour les 
autres indices. 

DABBASCHET . félon THcbrru , ou 
DîBBAStTH félon la Vulgate , Ville fitinliat 
de la Tribu de 7«bB|pB>. Voies Dl*aA<« 
SETM. . . 

DABERETHouDabapitr. Ville de jncMlm. 
h Paleftinc. Jofut parle ' de Dabctwl» Ville T>ia. de k 
de la Tribu de Zabulon, du moins dans les con- 
fins de cette Tribu. Ailleurs il marque claifc- / j^'** 
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1 DAB. 

, ment qu'cBe cft de U Toi» d'iHàchar*. Ccltt 
vile mt cédée purfa Tifttf dlfladnr aux Le> 

vîtes pour leur demeure ^ Jofephe * en parle 
en pUi< d'un endroir fous le nom de Daba- 
PiTTA o;i d:DARABiTTA fituccdani Icgrand 
champ à l'cxtiemité de b G;ilJi!cc & de b Sa- 
marie. C'eft peuMnc h même que Dabira, 
qneSc /Mnenet vèn lemou Thebordu* 
le Omon de Diocefirés. Meundrd parle de 

Debora au pied du mont Thilior. 

I. DABI R , autrement Car iath-Sfpher > 

h Ville des Lettres; du Cariath-Arbe , Ville 

de la Tribu de fuda afla près d'Hebron. Ses 

premiers habitans ctoient des GéaAs de h net 
!l>c„. t^r..^i u a. e r • « • 
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d'Eiuc. JoTuéh prit te fit mourir le Roi q 
y eeniaindoit*. 'Daliir échut en partage i 
QÉM> & Orhoniel ay.mt le premier monté i 
faflàor , & eiitr^ dans cette ville , Cakb lui 
donni fa Flic Axa en nujfge» 'OÂirfittane 
Ville des Lévites. 

2. DABIR , ViHe de k Neflme dm k 
TtibudeGad. £|kéioit au deft du Joup. 
dafai. 

DABO, Vile d'Alfice , Vdex Dàcrs- 

PERG. 

DABRONE ou DAVROKe,Rîvkit d7iw 
lande dus la Mommoaie^ Sanfin anic que 
c'eft eék qu'on nanune anjonRfhni Brooi»* 

■WATER, 8c qu'on a apellfe 3i;iri ,1 A^r^ ou, com- 
me • l'écrit Mr. Corneille, ^ûc) A fore ce qui 
félon lui fipnific (7r.viJ f leuve. I lie yjlTc pu 
le Comte' de Corck. Cambden cft perfuadc 
que DJmmt cft k SaOCHBH qui COUfc n 
même pats. 

DABUL ou DABOvt Vtlleinmirae d'A- 
ile dans le Vilâpour» Roiaum; de la côte de 
Mabbar. Elle eft fituéc fur I.1 Rivière de Ki- 
kwacko au midi du Colplic de Cambaye ï 17. 
d. 4^. de latitude Nord. Cette Ville autre- 
fois aflcz flonHintc a été fort ruinée par les 
guerres. *■ Elle eft fituée à 6x taSks de b Mer 
auffi bien que Chiiil dont ele o'eft éloignée 
que de huit milles. Les Portugais s'en rendi- 
rent Maîtres fous leur Général Almcïde qui 
l'enleva i Hidalcan lequel retjnoir alors à Goa , 
«n i)o8. Il mit la ville i feu & à iane & fit 
mmnhékfm la Gamifon. Les Indiens y 
fat RItm depuis ce temps-là & le Sa vagi en 
eft k nrfue. * EHe n'avoit dcja phn de" por- 
tes , ni de murailles en 1659. toiitcs les 
fortifications ne confiftoient qu'en deux bate- 
nes drcflecs du côté de la Rivicre & mont^ 
de quatre Canmu de ftr. Les habitans de 
IXibul fbat païens «n Malnoietans, knr prin- 
cipal trafic eft k Poivre & le Sel qu'on leur 
apporte d'Onnubammara. Il en panoit au- 
trefois plufieurs bàtimens pour le Golphe Per- 
iîque & pour b Mer Rouge , mais le commerce 
y efl foR dechià. Les droits que les Mar- 
chandife y fuyait fcot de trois & demi pour 
«nt I les Anglais n'en payent que h moitié. 
LeSieur b BoubicIeGouz qui plFa par cette 
Ville en 1541. dit qu'elle appotenoit alors au 
Roi d:Bi;df«r. C'eft ce^Ue *" 
jouid'Jiui yiJi^0Hr, 



Le boi< qu'on trouve \ main gauche en en- 
ttant dans k Riviete lepieicnte un gnud Chi^ 



IMI! CD déeoune auffi-tôt au pied de ce bois 
une einr blanche qui fert de Pagode ; Se qui 
fcrr de connoiflTancc aux Pilotes. Comme l'en- 
trée de b Rivière eft affez difficile l aaSt d'un 
banc de Sable qu'on rencontre à rcmboudlnKk 
& 9ui demeure à fec avec le reflux , il faut 
toujours rircr vers fe Sud. On y tttwve même 
dunm la baiTe marce jufqu'à cinq ou fix braf- 
fcsdeau, fi ce n'cft i l'embouchure oii il n'y 
a que douze ou quatorze pieds d'eau tout au 
plus. La Rade cft bonne \ une lieue de h Ri- 
vière ; mais elle eft incomponblenent Bnleure 
â^^uaue lieues de k dans k baye de Zin- 

03- Je rrmarqurni iri qu'au Hqide ly. d. 
4^ . de hrin;dc, L.mlhnre en met iS. Mr.de 
I Iilc ' s' ■ccnvd. pli,5 a^ t■c le premier calcuL 
Mais li ne ma point de Rivieie \ Dabul te 
Ijceeene Vile au boni de k Mer.en quoi il 
«eatte des mnes Géognphes , des Voiu-urs 
* de taMUfine qui s'émit confomié ï leurs 
potion? dan? G Carte ijeneralcdc l'Afie 

DABUSIYAH,' ou avecl'Anide ^dei 
Arabes ALDABusiYAH,pedteVafcdekTar. 
tane dans b Tranfoxiane, enite Bochara & 
Wkande, au midi de k VaDée d'Alfogd fur 
k nwie de U Chor^Gne EDe n'a ni faux- 
ooui^ ni Villages qui en dépendent. £De cft 
plus pcutc qu'Arbenian & auffi gnâdequ'Ai. 
tawiwis. Abulfeda, qui me fbuniii cc^rbihi. 
qiics , compte depuis oBCte Ville jufira^Clusb- 
niph anq Panfangues , ftdonwde k mê- 
me viBcjufquàAliawwni. dît deplus-que 
' •^ Y'"' ^^'Alfogd l'une àcs 

principales contrées de Mawaralnahr , fous b 
bomination de Bochan. Al/àa, donne à cette 
Ville 88. d. ^ . de longitude & tp.d.40'. 
de latitude -Albiruni ne lui domi quet»! 

DACA. •Gnade Ville des Indes. Elle eft 
furie C^nge & ne s'étend qu'en longueur, 
chacun étant bien aife d'avoir û Maifoà pro- 
che de ce fleuve. Cette kngueur eft de Vhis 

tS^l flT p*y* • * «"^^ 

«EpoB nnalTezbeau pont de briques qui cft fur 
une «utie Rineie apeOée Pagalu , j„fqu'i 
Diei , ce qui compiind plus d'une lieue , ce 
n efl qu une fuite de Maifons écartées les unei 
des autres & b plupart habitées par <ks cfaai» 
pintias qui bâtUTeot des nWMi « k BHOkie 
du pav5 Ces «ifiwae iuttpopiement qoe 
de m&hantes IniMsfiites de fciS»u5 &\ 
Mnj^aOe qu'on appUquc par deffus. Celles 
deDaca ne font gueres mieux bâties, quoi 
que b ville r>it devenue d'un foit gimd n^ 
goce depuu que les Marchands qiS 
raient à Rage-ldebk^ fine tMAittu. U 
LogisduGouvenieuccftun cndwdelitaM 
Muiailn , au nifieu duquel i! y a une mt* 
chante maifon de bois. Les Hoibndois ne trxw- 
vaiit pas leurs marchandifes en fureté <kns ks 
nuifbns ordinaires de Daca y ont lUt bllîr UUU 
fort belle loge, les An^kis y en ont auffi on* 
aflttbdfc. LEgHc des Anguftins eft toute 
de l>"fK& un afTez bel Ouvrag- 

DACB ou Dacib , Ancie^i nom d'une 
partie de b Hongrie des deux côtez du Danu- 
be, au-deflbu$ de fbo confluent avec kTeàflê. 
' Nous apmioM de Dioo que fciDucea sféten- 
doient jufipi'iu «w HŒmi it q(te ks Mcr- 
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twAs étôient de? Daces. Ainfi il cft aifl? dé 
voir ce que c'eO que les deux Dacies dans les 
Ouvrage; des Poëtes. £um^ lui donne 
tooo. Mile p« de tour. En y joùnant h 
Bldfieoa Myût, tnikmkTéemi en fbegurat 
depuis k Coude Septentrional du Danube 
qu'au Promontoire Ptrmm , où cft aujourd'hui 
ytni OdM , ce qui fi\t Un efpacr de cinq mille 
Stades. II en prend la laideur depuis le mont 
Semâa» juiqu'au mont Caipathe , ce qui fait 
xtoo, SiKks. La Dwe {wilë ém te ko» 
teièiftdiviiéentTois pafikst Ifimir» 

La Dacb Propre , 

Les JaZTCES MiTAMASTW» 

La mo&ttt ou Mtsie. 

On peut voir ce qui regank ces dcox de>* 
nieits pnrties dans leurs Articles particiiSeR. 

La Dacf PkoPRE. Paj-5 enfcnné cnrre le 
Danube , la Teiflè * le Mont Caipathe & le 
Pont Euxin. On h <fiyifctt m mil finis» 
kl Latins nommaient ttifi» 



f 



Dacia 



RiPENSIS, 
a MBOITEaUAMBAÎ 

} Atjnmiu 



La Première toit ainfi 



da abt 

Sca Vilica 



Drmfht^h aujourd'hui Ctfie , ftlon Niger. 
Lùujîi , Ville dc truitc dont le lieu s'apelle 

ijmr*jàat fëlon Laziu). 
TA^am » aujourd'hui Tutd , (clon k 



iByar , a^ooid'liui 
RftMhoer 9c 

c'ed ZdxJUti en 
en AHfnund» 



OfaqHIwiH iebn 



Cette pattk Aoit amflSe par ki Rivières 

7t^ryc«u aujourd'hui ^( • 8c Mtrifui: 
Le Mmtu. Elle repond i une petite partie de 
h Hàm HÊÊpki de k Thagganaali de H 

La Icconde tirott Ibnnom de ce qu'elle ^it 
plus aaniliaidai «nea c'cft4<diie pbs âoi^ 
goée do Daanbe. Ses Villes Iraienc 

jjnmtÎM : aujourd'hui Ser eriiio Schn Niger. 
jUisymlid: aujourd'hui tVeijpnii*MTg. 
AHft^: aujourd'hui O^' . fekm Laziut. 
AUreMinM» auiouid'hui Aknk$ iàon 

^jadqaCMUis t Lnius qui dms un endroit 

croit que c'eft AùtrttfktUf dowe ^ÈBêH 

Cl ce ne fcroit point FikjU. 
JWfMM, qui cft Biitj ou Bu^Meu fdoa Lt' 

xJmt , ou Celni'ii'Ar firlon d'autres. 
KaiùUv», les Allcnunds la nomment Ntf- 

fa^êi tt ks Hoiipois B^krkU fûoa 

Lttios. 

fétrmjf» ou Pjtrevijft- I.nzttis croit que lirs 
Hongrois h nomment brttjlni-'M , Bc les 
habitans CrtnfiAd. 
SùmtUvM. On ne fait où elle étoic , dit le 
. P. Btiet. 

SM auioud'lini k Fnt de TiMkagf lis 

Ion Laâoa. 
Téfd : dont |db Xifldifl. Ob nita fik 

Ttm, If. 



rien de plu< , dit le P. Brief. 
Tmfi$m ou TW»^ aujourd'hui Tir». 
XHfimim, out y aaa , aujoilid1wM OK a»ld * ' 

mon Laàus. 
ZànmfytHmfm i toa ZàriUginifi VM 

loiÂee. 

Cette Pmk coinpRboit k plus grande 
partie de la rr^^Shmii 8t ^ud^iie pco de M 
ffMtt Htagrit, 

La trauieme tirait Ion mn jtftfirii d'une 
w mt i n i i i ri on da itantllmin qui va rejoint 
dre an mont CirpaïAe , 4r kl ^oàtn noib* 
tnoient ccue cBDtihBariBB. Set VilBi 
étoicnt 

CjrfidMVd, aujourd'hui Xj»>^)M<( lëlbn La^ius. 
P*tU* Ville ruinée dont la place eft la cam« 

p^ne nodne JlfaeAuilMyL 
PÔthUvm , ou Mfidmmt anjotanfliiii Ar* 

• terMUif. 

PhrairrU ou FrtterU , aujourd'hui yiirvM 
(clon Niger ; mais feloo Lazius I0 HotH 
grois b dottneiiK Auam ka bfainok 

ALFtK Êm ab}bind*hm iFImeb lêloii Lainn» 

«U PhlfioHM rdori Niger. 

Aifimm, nommée B.rthAtmtt$ , en Alle- 
mand t Bmhslem en Hongrois. 

gkât^kUv* , C'ed febn Latius StfkfM. 

Smdmm aujourd'hui Scke$htrr. 

Stnmm t qui eft Jinswrf jpmoie du pont d0 
^^ajn. 

TUfmm: c'tÇi'Diod, fc'on LaâllK '• 
Trifhmlum: aujojrd hui PhileftM. 
ViidrvM. Les habitans en nomment la phcé 
VtMârhtlt ct(i-i-éxt RmKittVtiiLnm, 
Laïius crut que c'eft GàMêi 
i<a Scrvk oa cnRafcie. 



Lt Dtoàisi M tk Dacb \ ou tA t^h^ 
cuOfinTAiitinBinn « "était ibrt difecnte m m*. 
pour kl hoém 8c coHipw n ott t i.Ldfrw-lt» 

miere y1Jîr,^ip, c'cft-i-dire h partie de Ii Rafcie 
qui eft en d:(^i du Danube : 2. Ducie Xi' 
fcnji , ou pirtii Occidcnnle de la Bulgarie k 
long du Danube : ces deux pirties avoirnt cha- 
cune un Prelident : 5 . /-4 Vacit Aitdiitrra- 
mit « OU daroe Meiidionak de la Servie; cite 
AoicCMinilHret 4. LdOtriUnie, ou partie 
la plus Méridionale de la Bulgarie : y L^t Prt- 
valitiuu , ï laquelle on joignoit une partie de 
la Mlcedoine Salutaire , c'eft une partie de la 
Dahnik & de l'Albanie. La Daidanie Se k 
Pwvaitie émitnt go u verade i dtacnne par wi 
Piefïdent. 

DACES , Ancien peuple qui habitoit la 
Dacic. On l'apyx'lloic ^ aulTi les Gitei. Car 
Strabon place les Getcs après les Sueve» & les 
étend julqu'auxTyriçetes*. Pline prétend que 
ks Giect ks nomnownt Oita & que ki Ro^ 
mint kl ipdkiient XMv. Dini te fifknné 
afTurent la même chofe. Selon Juftin * les 
Daces font de la race des Getcs. Strabon in- 
finue letKLidant que les Cetf<; éfoicnt feparez 
des Daccs pr les Cataraâes ; &r que les Daces 
étoicnt vers h Germanie & les Getes vers k 
Pont Jùuio. De iàmir s'ils ooMt^ apelkat 
pAHM (P/Im on IM) Sdcnne llifline, & 
k nie & confine loi Ddn dit côté de 
A a k 
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h Mer d'Hircanic. Il conrUir qu'ils s'aptl- 
loicnt aufll D4Vts de ce que dans les Comédies 
il cft ofdinaiit de voir des efchves Dominez 

■ Stttt ou Dmk; ccLi adonne lieu à qudques- 
mis ^iouginer unpays nomm^ la ]>*Vil.Lcs 
Daces ooc été aufli nommez Ttnterf; Car ks 
Anciens, dit Stnbon , ont au que lei Gctes 
Soient un peuple de Thrace. Ils font nom- 
mez Sfjtlxs par Hérodote , & Ovide k fert 
fbuvent de ce nom. Hérodote leur donite l'e- 
pithete d'inunorteb perce qu'As aoiaicnt ne 
pas nuMirir, nuis aller auprès de leur Zimaifacit. 
Arrien*les nomme iratjoiî^oiTjt,- , V 'jMjJjç d|t 
que de fon temps on les nommoit PMi.iHAàtes, 
on les nomma oc plus Cupides & le pays Ge- 
PioiE t d'un mot qui veut dire Tird^ ou 
Lmt dans b Langue dâ Goths ; parce qu'ils 
énîent pcfans de corps & d'erprit au raport de 
Jomanacs, ou l>icn parce i dit Cluvier, qu'ils 
ne \'OL;I';iLnt p:; .-.ïkrfiire la guerre loin de leur 
éubliflcmcnt & qu'ils aimèrent mieux s'aircter 
vmk Golphe de Dantzig. Ils pafTerent pour- 
tant cnfiiitedans b Dacie & c'cft pour ceh qiy 
Ptacope ^&rit : Oa dit que les Gochs wnt 
de la race des Cctcs. A re>; Remirques que 
l'emprunte du P. Bnct j'jjoutcrai une Ré- 
flexion qui eil niLf (Taire pour bien entendre ce 
que ks Anciens Hiftoriens , & Gecgpphes 
Bons dilcnt des peuples SèptencrkaiiiB. C'eft 
que (ans en excepter les Gemuiiu» est Fcupfcs 
n'étoient gueres long-tetns en paix ni <bns une 
même place. Ainfi ce qu'on en dit dans un 
temps ne leur convenoit plus dans un autre. 
Conique diiUoâs entre eux , le pcni commun 
les réuniflôît > & alors il amvoit ibuvent 
qa'oa nonmoic toute h mallè des aDia , du 
noBB du peuple qui y prédominoît,ou qui don- 
nott plus exercice aux peuples voifîns. Qiiant 
'i. !cL;rs mcEurs il ne feroit pas juHe de s'en ra- 
porccr à Ovide qui fut en exil à Tonus. Il 
point les Daces d'une nanim outrée x il kur 
dame un air rcfasifaatif » une tcùc fboce » la 
Chevelwc & la Baibe heriffiSR » toujours 1'^ 
pce au côte, toujours avec iln Arc & des flc- 
chn empoilonnccs. llv ne Te laiiluiait con- 
traindre pr aucuitcs Loix , nui', ils fe fàifoient 
juAice eux-mônes. Us marchoient habillez ^ 
peaux. Dans toute la pdncnc qu'il Ait de et 
peuple on voit un Poëte qui cnarae ks cou- 
Kun, pour exciter la compaflîon. Sdon lui fe 
l'iys n'avoit que des Campjpncs fans arbres, & 
ne produiToit que de l'Ablynte pour toutes 
bafacs » uo fioid papctuel y n^noit fans 

qu'on y câc auam pnntcaips. Solin cft de 
neiOnne fti & dit que fa Moefie fiitapdUe 
par les Romains le Grenier de Cerîs , \ caufe 
de la fertilité & fans cela comment auroit-t!!c 

pu nouiir cinq cens nu!lc lu^mmes qui y 

Cfîcrent de la Dacie , comme je le dirai plus 
t? La Religion des Daces ccmnihiit en quel- 
ques infiruâions que leur «voit données Za- 
nobds. Cet homme avait favi Pythagore, & 
étant retourne en & p(Mrie«il tvoit prédit quel- 
ques PhefYomcnes Cdcfles avec tant de fuccès 
qu'il s'attira l'admiration Ac l'eftime des princi- 
paux de fa Nation. Il perfuada au Rm de k 
choifir pour (bo Collègue avec promeflê qu'il 
l'avertiroit de b volonté des Dieux. Il fut k 
premier Prêtre du Dieu que b Nation adoroit» 
ft ifiès kî kl Piàm fnienc kiCoofeilkn des 



DAC « 

Rois. Les Daces c'toicnt braves *. Sous 
OroW leur Roi , ils fc bâtirent mal contre les 
Baftames. Ils s'en punirent d'une Mm 
lînpilkre , car ils couchoient aiaat k tcH à k 
place des [Hcds , Fr fiirnir fnnmii mi nwwi 
dément de leurs femmes jufqu'à ce qu'ib e» 
Itnt efacé cet aflront par une viâoire. Alexan- 
dre leur fit b guerre & leur Ville fut brûlée. 
Les SuccefTeurs d' Alexandie voulurent les fub- 
juguer,nuisDroimichans*,ouDToniichete l'tm 
de kuis Chcfitsiant pris L^fiinadbus piifixi- 
nier* InimDintnkpaunpitiifileliNadon , k 
rep.il.T l'avertit de nt: point fonger à atta- 
quer un tel f>cuplc &: de tàdwr plutôt à en 
gagner l'amitic. Peu avant que les Romains en- 
vaniflènt leur Païs , ils avoient pour Rjoi Se- 
leUfte qui étoit fonnidabk \ ks Voîlîns bt 
aux RflOMins mêmes. Son autorité étoit H 
grande que lors qu'il leur commanda d'arracher 
les vignes & de s'abdoiir de Vin , ils lui obci- 
rcnt. Il fc fcrvoit d'un certain Cenciis char- 
latan Egyptien <]ui paflà prefquepour un Dieu. 
Mais ce Roi aiant al&i&né, bDiifcoideie 
mit parmi lès Daces ; de (bne qu'au lieu d'une 
Armt'c de dciix cens mill; hommes qu'ils ». 
voient eue auparavant, i pjine purent ils oppo- 
fer vingt mille hommes, lors qu'Augufte vou- 
lut les fub/uguer, ce qui ne lui fiit pas difîcik. 
On kur donna alors pourPrefeâ Fbccus* qui 
ks retint dm le icipeft. Us renwerent Ibus 
nanTlnjan ksreduifit , & vain« 
quit le Roi Dccchilus. Alors h Dacie prit la 
forme d'une Province Romaine. Sous Auguf- 
te iElius Gants ou félon d'autres ^iewà m 
Craffus fît palier cinquante milk Getes «n 
de^ du Danube :& iEuus Pbudus Propreteur 
de Mofic fit encore tran^xxter phn de cent 
milk hommes ( (enuiKS &cniàns , de ceux qui 
demeuroient au delà du Danube. Les [r ii Li- 

Sux Peuples d'entre les Daces étoient les 
[oEsiBMS, IcsThikalles , les Dakdans» 

les SCYTHfiS & ksjAZYCES MeTANASTES. 

Voies In Aitkfes particnlieR de ces peu- 
ples. 

DACHAU, gros Bourc d'Allemagne dans 
la Bavière fur la Rivière d'Amber, ou Am- 
per » à deux milles de Munich. Pluileun h 
nomment ViOe , mais Zeyicr ^ dit que ce n'eft 
qu'un \KKa% bien biti • qui a juIUre , ti un 
territoire oè Ibnt a. MonaRms : 6. Cha- 
tcjux: 8. Terres nobles: & des Villages ; & 
qui eft lui-même dans k département de Mu- 
nich. L'Empereur Conrad III. & Henri XI, 
Duc de Bavien <ë h dilpunent 4e en brûk- 
i«iir kCUtean *. Dadîni a en aatrefôis fèi 
Seigneurs parriciilicrs , cnirt-nirrrct Conrad qui 
le difnir Duc de Croatie î^: de i>nl:n,uic , ^■ 
qui fcrvant Fruliric I. mijuiut .i Ii(rr:in:e. 
Après b mort de ion iîk tic mcnic nom.Ùtbil- 

de mendc ce fîh vendu le c iùtcau de Dadum 
avec noKs (es dépendances à Otton de Wit- 
lelspach alors Duc de Bavwre. Brunner ** qui 
prie de cette vente racor.rt en mciw temps 
un aflez bel exemple de Li fidclitc d'un chien 
qui en iiatf. deôiuvrii l'affadînat du Comte 
Otton de Dacbau lin maître. Le même Au- 
teur ' dit que ce dilteau tôt venfa pour dix 
Marcs d'or & huh cens livres d'ai^t. Il 
ajoute que de fon temps h nuilbn de Dacluu 
ioàt amtt \ k M; pcBliinfe d'Amolphc. 

DACHS. 
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DACrt^PERC , DAC5PFRG , l>AC«*i 
Sçlr- *tJ»c,oaD«. .M-M Rr, : ' Chàtciu de h BafTc 
AUace fur li frontitre de Lorraine. Il cft hati 
_^ fur une Kochc inacceflibk de plufieurs côter, 

*' ac eft k daneute des Comtes de Litungc- 
IMisptrg qui ont ce iSm dfepob kwg tonps, 
8c font aqiiis par des mariages » (Hi par des 
, cootnâis après l'cxtinftion des anciens Coroteî 

^ de D^spcrg qui aHîfterent aux plus anciens 

i Ta VriCr' WMTKMs. La race'' de ces prcmierj Comte* de 
Vw^m Dîçsbourg s'éteignit vet^ l'an iioc. & kur* 
'frr« furent partî^^. Les Ducs de Lofliaiie 
^1 curent une ptrtic , les Evéquc* <fe SOii- 
bcmrj; en curent une aurre ; & le Comt^ de 
JhgàMUTÇ fut donné en fief par les Empereurs 
i nne M»(bn qui prit le nom de Dagsbouig. 
Hncties Comte d'i^mUcm te Ul nc Qy nie 

Fcnct.'^ i :i ' ' un mnniftcre prè^ de Colmar 
l'an 1 144. L'Hcriticrï de ces Comtes nommée 
Jeanne de Dagsbourg époufa Frcdcric Comte 
de f-iiM««ge ou Lciningen dans le Pabtinat. Ih 
eiutne on fill noinmé Jofred ou Géofroi qui 
dans le T 1 1 1. Sieck fut tige des Comtes de 
F-man|;e-Dj<jsbour£; qui ont toujours poflKlé 
(Tttc Scipnetiric mmme ValTaux immédiats de 
l'Empire & Membres du Cercle du hnit Rhin 
jllli|^fin x6io. qu'ils furent réunis à l'Al- 
60e pv mimk duCooftilIlaial de cette Pio- 
vioeeRnaiiflMHfliafek 9. d'Août, qui fi» 

. exécuté. 

«Min DACHSTEW*. ViBe dii» h HiJle Al- 

fjcc ï deux milles de Molfzhfim. Elle a m 
ChÀteau & appartient à l'Evéché de Stras- 
bourg. ESe eft nommée dans les vieux titres 
DABiCHSTilH. QMdquo-iini croient qu'elle 
•voit êti iwmmfe d'ttoid DftoemsTsiN. 
du nom du Roi Dagobert qu'ils dftot CD avoir 
été le fondjtcur. L'an 1410. fcsMjîtans de 
Strasbourg fe prcfmtertn; devant h Ville &' le 
Château de Dachftetn, mais ils n'y purent rien 
gagner. L'an 1478. Albrcdit, Evcaue de 
Strasbouig , fortifia leChâiaa.qui eft dms un 
Marais. Et l'an 1591. ce lieu Ibt pris par le» 
Stri'-bf-mrpcoi'. , enfuitc par les Lomin"; Se l'an 
l6io. par les alliez. Enfuitcl' Archiduc I.éo- 
pold d'Autriche Evéque de Strasbourg le for- 
tifia de pittf en plus , & OO travailla aux rem- 
pvts en itfT^. Les Sndou s'en rendirent 
mahrf^ par compofition le d'Août i<J}. 
& quelque lemp? âpres le» Frsnçoit le poflêdê» 
rent julqu'cn i (54 9 . qu'b k iCBditCDt à VE- 
véque de Strasbourg. 

DACQS , Ville de France en Gafcogne i 
cinq lieues de Bayonoe. On écrit Acs, 
AcQj » 8e D*». un manvàs ufaK a confon- 
JLmx*^' ^ l'Article avec le nom. Celui d'Acqs cft 
Dcfi:. de It venu d'Ajtu TtritUtCd , ainfî appellécs , î caufe 
des eaux falutaires qui s'y trouvent, lefquellcs 
^ avec plnfienn waact qm foot dans cette Pro- 
i^ioce > li ftmt nc flWfi er jéftiiMiÊis , 
Mckns Romains I avant JuksCeiâr. 

Cette Ville, iqui Augufte donna fen nom, 
jlfié .AHgnft* a été la Capitale des peuples 
TsbeUiens « qui étoient des plus Illuftres A- 
« I ^ ^M t te comme leur t eir itu i re étoit alors 
ëmtfàlt gmde étendue , ib occopsient une 
MitîedaPjnenéet. pourquoi V Foëte 
T ibullc apelle ces montapies TarbelBcnnes, 
TmlnU* Pjrm: ce qui rriutt les Géographes» 
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filon Wlqaeb les veiitablei Tatliellieris oui 

font ceux d'Acqs , n'iiirnirnt pas aprorlu- a« 
Pyrcnéc?. Les mcmcs Gtographcs , ou Ecn* 
vains étant perfuadcz que le vrai nom de 
cette Ville étoit Ddx, Se non pas jlctjs , ont 
yàtàa que k nom ancien de cette "Vile Ât 
Dmu , 8c tpx'Afu TarMiCM fût Bayonnc , ce 
qui e(i d'autant plus mal fondé , que Bayonne 
eft une Ville aiïez nouvdfe qui n'a guercs (jue 
fix cens ans d'antiquité ; ainfî nous "ne devons 
pas douter que l'ancienne Ville de Béam ni* 
née (kpois plufîeun Siècles , 8c qui n'a jamais 
été chef d'Un peuple, non plus que cdfed^O- 
leron , aparrtnoit aulFi bien que îc I. -.b<-iiird , * 
aux peuples 'l'arbellicns. Leur Cj| ir.iU Aju4 
.jlt^ttjt* liant été florifTantc fous lT:mpirc Ro- 
main, fut fubjuguée par les Coths : clic vint 
enfïitte au pouvoir des Françou & fut occi^ée 
quelque tcR^ par ks Gafcons , aiant toujomt 
fait parm du Intché de Gafcc^e , réuni I 
celui de Guyenne , elle a toujours été fiMjmife 
aux Anglots , depuis le douzième flèck ja(* 
(|Biraoi45t. que durits VIL hpthfiic 
eux. 

Par tant de Rerohitionf dk eft lôtt d^hoe 

de ce qu'elle croit fous 1« Rom.m-s- Les Sirazins 
la ruinèrent l'an Çîo. &: fon r '.'LC|i;i: nommé 
Odoiric , aiJnt ttu cop.trj'iit J.l tjuittcr fiin 
pais & fon Egltfe , k retira à Reims , oîi ou 
lui donna dcquoi vivR i afin an'il excrck kt 
fqiâiotts Pontificales en «aliie de fuffraganc 
pour le Prince ffugues Elu -Aielievéquc , qui 

n'éfoir q'.i'i.m enfant. 

LTvcchc ci'Acqs fut eniuitc ociupt' par 
les Evcqucs de Cjfcogne jufqu'à la dcpoiTtion 
de l'Evcquc Ra)'moiwl le Vieux ; après quoi 
Auftindus Archevêque d'Auch Mctropoliiain 
de b Gafcogne , fit poorvoir de l'JËvéché 
d'Acqs, Grégoire Abbé de St. Sever. Cette 
Ville pour le Temporel étoit gouvernée fous 
les Ducs 8c Comtes de Gafcogne , par des 
YicooNes » dont k premier quVin tmuve dms 
ks aïKieiis momimcM Vapelle Enurd Lopeia 
BmUw Ltyi , Ceft-à-dire fils de Lohd ; de 
ce Vicomte étoit déjà en poflcflîon , cîc cette 
Seigneurie l'an $>8o. fous le Duc Guilbume 
fils de S.inchc. Un. de fes Surceffeurs nommé 
Navarre , fut chafTc par Gaftoo Vicomte & 
Beam ; mais le fils de Navaie noounc l'icrn. , 
fb rétablit copoibilkm&eiitjpourSucceireur 
Ibn Hevea lUyiMnd , fik de fi four Gui- 
ralde, femme d'un Seigneur nomme AmauJ. 
Leur fils Ra)'inond tint cette Vicomié juf- 
ques vers l'an 1 160. & eut pourfucccflinir fbn 
fils Pierre. Celui-ci n'eut qu'une fille nommée 
Navarre , qui aiant époule Raymond Arnaud 
Vicomte de Tartat , joignit b Vicomté , 
d'Acqs î celfc de fon mari. Acqs eft fituée 
fur la Rivière d'Adour ; elle cft du rcffort du 
Parlement de Bordaux & fon Eycquc cft 
lUftapnt d'Auch. Il y a * tkuz cens qua- t 
l awa M rnh paraiflcs dans f étendue de cet £vé- '* 
cbé. Soixante «r fix font dans h BafTe Na- j'*^;;^^^* 
varrc (i le Béam 8c toutes les autres dans lc*^^r.f.p.if|^ 
Gouvernement de Guyenne. Le Chapitre delà 
Cathédrale «^nîitr î la Viciât <^\\ ^nn\\>iM de 
dix Chanoines. Il y a encore un autre petit 
Chapitre dans le BoQlgdu St. Efprit qui n'cft ' 
iiaaié de Bayonne que par k Pont. LouKs XL 
cRfecoona pour fc Fondwiir de ceChipine 
A i q«ti 
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qui jouît d'un tr^s-mcdiocre revenu. • La 
ville a quelques fortifications & un Château 
flanqué ae pluGeurs tours ronde? , Jjus kqucl 
il y aime tionne gamilbn. On trouve une 
hàkVnatuMiefat le* remparts du côté de la 
Rivière. Il y a auIB dans cette Ville pluficuB 
Maifons religieufe & unCoH^ dii^ par les 
Bainabites. Au rcftc cette Ville eft exempte 
de Tailles &: il y a le meilleur marché de la 
Province. On y trouve tout ce qu'il faut 
pour éàK rubfifter Bayanoe. On y vend des 
viasi des eaux dévie, danadion, dofann 
fie de la rednc pour clijrger 1 Bayoant» 

DACRUE,'' Ville d'Afrique dan» la Nu- 
bie. Elle eft peu c'Ioignce de Mjchiads. On y 
trouve une mine de Plomb & d'Antimoine Se 
les hiintam qui envoient par tout de ces mé- 
taux, en tirent tm profit confidaafak. Ilsca 
font de la moraioie mêlée avec du ctuvrequ'ils 
nomment Qtcx^c. Cet article cfl tire de Vin- 
cent le Bbnc Auteur fufpcd,pour no rien dire 
de pis. 

DACTONIUM • andcane Ville d'ETpa- 
gne dans la Province de Tarragone dans leip> 

ritoire de? CilininT. fclnn Ptolomcc Ortclius 
** fc-mblc croire qi:c c ell Ribadeo ; d'autres 
' croient que c'cfl MOUTORTI PB LbMOS 
Bouts de là Galice. 

^ DÀDACAR^DIN , gros bourg d'Afie, for 
fflie , ) quatre . 

\ trois de Merdin. H eft prclque entièrement 
ruiné & il n'y eft refté qu'un Pont de pierre 
fort long & très-bien bâti, fur lequel on pa/Te 
une rivière qui devient fort large quand elle 
commence à fe déborder. Les pty&nl d^ ce 
lieu n'ont que le creux des rochns pour tonte 
bbitation , & ils aportent aux padàna des pou- 
les, du beurre, & du fromage & auties denrée* 
qu'ils donnent à bon marché. 

DAD AST ANE.ea Latin JW^*m » , an- 
denne Ville de Bidqnûe de luudle Ptolomée 
tt Anton» ftot mention. Zofime écât tt 
nom par un Th. Dadafthand & dit quc Jo- 
vicn Empereur y mourut. Zooare h place i 
une journée de chemin d' Ancyre , & Ammien 
Marcellin dit qu'elle féparoit h fiitbynie de la 
Gakie. L'Hiftoire mêlée n'en parle que 
CQtmne d'tnlMendeCai|afM|gne>AMdtMn.Mr. 
Corneille écrit Dadastunb Bc Dadvstamt. 

DADDALA lieu de b Lvcie félon Ptolo- 
mée ** qui le mec à 60. d. de longitude &c l 

j5.d. 5)'. de Latitude. L'ancien Intopiete 
eciït DécéUi*. 

DADDOS Ville des Indes ^ dm le Pays 
des Puttaos. £lle eft à neuf lieues ou envircm 
de Norrfs Ville des Bulloques. Je n'en point ai 
point trouve de traces dans aucun autre Auteur, 
llnoo dans Mr. Corneille qui copie David. 

DADIVAN,^ Pbinede Ptt-re, deqnatit 
fm CBM) tteoE) de dccnit ^ntie les Vues de 
Schins & de Lar dans le Rifflan. One 
Pbine eft regardée comme un fejour tiès-deli- 
,cieux. La plus gnndc partie en eft couverte 
d'Orangers , de Citror.icis & de Grcn.idiers. 
Il y a lur tout des Orangers que deux hommes 
•nraient peine i cmbralicr & qui ne font pas 
noini haut quelesphis grands noien de l'£a- 
lopet k fcAe debCanimpeelllcafdefii 
ftdeUid. EBeefttnnrcimipar ùnelUvicn 
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fort poiflôoncufë où l'on trouve de^ carpes* 
des brochets, des barbeaux , &: quantité d'é» 
crevices. Ce lieu eft fi agréable que les An- 
glois & les Hollandois qui font i Ormus y 
vont paiTer fort fouvent la fin de l'été ; & il 
y vient des Rahdinct des cnviniQ* qui les di> 
vcmdênt par kuR danfes; LeaadiRsde cette 
plaine fournilTent tout Ifpahao de dtionSi d'o> 
ranges, & de grenades. 

DADOU ou Dedou ' , Ville d'un Pays 
de l'Aftique ioterieuie ^ne les Arabes apelknt 
VaoonadL Son tefntnre eft cootigu i tnw 
contrée nommée Sephalat-al-tebr qui eft une 
grande plaine oîi l'on trouve l'or en poudre. 

DADURRA DADIBIAOnDADUXOS 
Ville de b Paplilagonie. 

I. DvëDALA Ville deCme»! 
nek' Gé^pplie. £lkeilpea<M 

t. DZDALAiVilfc&ântréedeîiflede 
Rhode. 

D.£DALA Ville de la Lycie que Tite- 
r ecoM oi t avoir appartenu aut R1h>> 



m OrttL 
Tbeâur. 



Livc 
dicns. 

4. n y avoit encore dans h Lycie une 
tagae de ce nom avec une Ville. 

Ç. DjEDALA Ville de l'indeau de^ du rnUpt-V 
Gange dans le Pays devC .iipiitins. Ptolomée 
lui donne 1 18. d. de Longitude & jo. d. }o'. 
de latitude. 

^ DiEDALEON INSULi£.PliBe6it oof 
don de ces deux Ifles. Blet étoient apaicin- 

ment nommées ainfî ï caufë de b Ville de ■ 
dala d'où elles n'étoient pas fort cloignccs. 

D.fCDAI.I r. ° ir.rint.ipncs Je l'Inde en deçà 
du Gaiigc , ftlon Orofe , on les nomme à prcfcnt 

JkM Y* 

DiËDALIE , Vilk d'Italie. Etienne k 
Géographe dit qu'dk éloit fOnvrage de De* 
dak Se qu'on b nonma enfuitc JuLir. 

Di&DALIDES Village deTAttioue dans 
b Tribu Cecn^ide, filon Etienne le Géo» 
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»iGMONUM INSULA, t^elMldiie 
Ylfie du Demms ou des Geaiet. Ptolomée ' k 
met dans le Golphe d'Arabie. Il ferait dificib 
de deviner quelle l(1e il a nommée ainiî. 
DAFAR. Voie* Dafar. 
DAFILA* Ceftaiofi que quekmes C(o- 
enplies noimnest une centrée «l'ib diloit être 
dans k Rofaonie de Banu^ <&ns rAbUEnie) 
3i:x ronfin; de h côte d'Abcx CUttC la Ville 
de I>arva & k contrée de Canfib. Cette def- 
cripiion eft faite fur d'ancietts mémoires fabu- 
leux , & il lëroit inutik de chercher ces noms 
ni fur la Caire de Mr. LodoUê » ni lîir ceDts 
de Mr. de l'ifte. Ce que Mercator & ceux 
qui l'ont fuivi apdlcnt le Roiaume de Bama- 
pcs , eft ^ une contiiL'e Ju Roiaume de Tigre 
de laquelle le Gouverneur cil nomme' en Ethio» 
pien BtJiir N^aih parce que fon dcpancmcnt 
eft voilin de bMer que ks Etliiopiens nooi» 
ment Bidr ; fir Aiutra Bâbr (îgnihe en cette 
Langue i;nc Province Maritime. Il a fa refideo* 
ce i Do'twrwj qui eft très-mal nommée Barva 
fur les anciennes Cartes & dans l'Asticlc que je 
n'ai copié de McHicurs Corneille ôc Maty que 
pour avertir qu'il n'y a ni viUe de Dalib , ni 
RoiattnedeBamagp» ni Vilk de Batva dans 
nme FAbUEnie. 
DAGERBULL ' Ifk de kMcr d'Alkaw 

g» 
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MK* dépend de Boeckingharde l'une 

«mcttf ptcucs du BoiOiige de Toodctco iliiis 
kSferwk; £le «Il aume de Digues &• tais 
lutm peika Ifla cane db Ac edk de Gil> 

nxsbul. 

DAGEROORT Vdàe Daohob 4cDa- 

GlUKOOKT. 

DA&ESTAAN. DAGHESTAK , ou 

DacEsthan. Prononce?. Défmfimu Plovin- 
ce d'Afîe bornée par h Mer Cafpienne ) l'O- 
rient > pur le mont Caucafc \ l'Occident ; par 
h Circaffie au Nord & pr le Schirvan Pro- 
vince de Perfe tu midi. Chardin lui donne 
An bornes plus éKadiia. Cell, dit-i] ua 
grand pays tooc de Montagnes oui cft ^ 
Ntrd-Ejl de la mer rafpifnne , (il devoit dire 
à i'Oueft de cette mer; ) & confine à la Mof- 
covie. 11 ajoute que le Roi de Pcrfc y eft 
reconnu pour Souvenin Seigneur, mais, pour» 
fuit ce Voyageur , il n'en cft pas abrohiment 
le maître , & les peuples qui rhefahent n'tbÙC' 
fait pas toujonn I lès Oidres. On Aflinnde 
leurs dcrob^ï(Tancc< pjrce qu'il eft dificile de 
les réduire à caufe de l'ipreté &: de b hauteur 
de leurs mont^nes. Ce (ont gens farouches 
9t des plus buMies de f Oiient* le crois que 
ce Ibat ks R<;flet des PMdiK. Okeriia qni 
bneriâ ce Pays en revenant de FKHê nous 
en a domi^ une deTcription que j*inftrenî ici. 
Pt(domée & ceux qui le fuivent , dit te fivant 
Voiagcur ^ , difenr que ce piys efl une partie 
de l'Albanie d'où Quinte Curfe fait forrir Thi- 
leftrts Reine dct Amazones qui fut trouver 
Alexandre le Grand julques en Hircanie pour 
obtenir de lui ce <|oe les finiipcs dcfiicM pins 
fiNivent qn'cBcs ne 1s dcmsndeiit» Les Pentos 
apeUent ces peuples l^Jgi & ib fe nomment eux- 
mêmes i3-^f/î<Mw 74/4rj,c'eft.à-dire, T art ares 
moni:^an , du motTiig ou Dfg qui iîgnifïe en 
loir lingue Mont^ne : parce qn'ib denxu- 
mc OMK kl Montagnei 8e dans h Plaine au 
pied des Montagnes , oui (but âoignées de 
vingt 8c trente lieues de h mer Cafpienne vers 
l'Occident. Ils s'Àendent le long de la mer 
jufqu'i Terki environ quarante lieues. La 
montagne s'aproche quelquefois jufqu'à une 
dente lieue de b Mer & en quelques endroits 
dfe s'en joigne de deux ou iius mmi * une 
dans les pbines de fort belles ^ bonnes campa- 
gnes i excepté du côté de 1î Mer où l'on ne 
voit que des landes élf des drferc;. Les hibi- 
lans ont le teint jaunâtre Se bafané ticant fur le 
noir, les membres forts 8c robuftes , le viâge 
efroiablenent Ud » & do cheveux noin 9c 
gras qui fcar (uiticiit faf lei éjMolef t ils fiint 

tous barbares fc fauvages. Leur habillement tft 
une longue robe ou vefte minime ou noire 
d'un gros vibin drap « par defliu bquelle ib 
aMicnt > un nuRtcau de feutre ou ime peau 
de BMXNOB. Un bonnet qumé fiit de pln- 
fieufs fambenoc de dnp» leur couvre h tne& 
Irars feufien font de peaux de Mouton ou de 
Cheval tdut d'une pièce & font couAis fur le 
<oi du pied & au cofé. Ils font circoncis & 
Mt mutes les autres Ceretnonies des Turcs 
fût fiilbient profeflton deb Rcli|(ioa 
Mtine de iK^ndk Hi fiMS ftvr ftiA w/^ 
traits. Ils î'enTTeriennrnt du bétail qu'ib 
aounilTent , dont ib iaiilent le fbin atfx fan- 
è 
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Volant de tous câtei & ne fe fiifint point 
fcrupule de dérober les enfàns de leurs plus 
proches parens pour les vendre aux Perfans Se 
aux crringers ; ce qui cfl caufe qu'ils vivent 
entre eux dans une continuelle défiance. Leurs 
armes defcnfives font b cotte d'Armes , le caA 
que & b Rondache, & les ofiènfivcs liait 1» 
ttee» l'arc, b flèche & le {ndorqulhlm. 
cent de b main. Ib rançonnent tous ks Mnr- 
chuds qui paflTent par leur Pays & s'ils fc trou- 
vent les plus forts , ils les pillent entièrement. 
C'eft pourquoi ks Caravanes qui y doivent 
paflêr * fe rendent ëkt Anes pour être hors 
d'infulte» lî non ellci Memimt le cfaemia de k 
Mer. Ib n'appttfanidait ni les Parfais ai lei 
Rufllens. parce qu'il n'y a point d'Année qui 
les puiflë fuivre dans leurs Montagnes où ib lé 
rctircnr. Le Dag-c(Vaan n'eft pas fournis i un 
mcmc Prince , au contraire il n'y a point de 
Ville qui n'ait fon Seigneur particulier. Ib 
apcUott Stbimkfil celui qui cft le chef ou k 
prcfflkr de ces Seigneurs. Il fnccede à Ion 
predeceflèur par h -.'oyc de l'e'leôion qui s'y 
fait d'une façon particulière. Après b mort 
du Schemkal les autres A^fiu, ou Scignetin» 
s'aflemblent & fe mettent en cercle «k Ptétie 
jette une Pomme d'Or au milieu 8c celui qn'cl- 
k touche eft décbré SchemkaL Son pouvoir 
n'eft pas lî abfolu que les autres Seigneurs nV 
participent &: ils n"oiu pour lui qu'une défé- 
rence fort mediotre. I .i Ri.icre de Buflro 
fcpjrc 1,1 Cirv-:illir du Dji:-cf}j.in. Mr. Cor- 
neille ' dit que le Schcmkal fait ù reiîdence 
ordinaire i André bourg fîtué fur une Colline 
an de^ de k Rivieie de Koifo. Ceb était 
vrii en ttfjl, lots qo'Oletrius y paflài, nuis 
il eft vraifemblâble que cette Rcndence n'eft 
pas fixe & change comme ladipiité deSchem» 
k J , & que le nouvel élu rende dans b Vtfc 
ou dans le bourg où û éoÀt M yrk «vaot Iba 
Eleâion. r«^eft kvilkkiÀisconfiden- 
fak de ce pals-û. 

DAGHOE, DAGHEROORT, D ACH- 
DEN , DACHO , ou Dago ^ Iflc de h 
Mer Baltique à l'Occident de l'Eftonie. Le 
milieu de cette Ifle eft \ 40. d. de Longitude 
& à 59. d. de Latitude. EDe de Bmat 
trimguhire. EDe eft au Nord Oecidentdde 
l'Ifle d'Ofel dont elle eft feparée par le détroit 
de Hondfwick. Une chaîne de Mont-ignes h 
borde le IrHit; du NIord-Ouefl. Entre cette 
Ifle & le Continent il y a un long banc de bUe 
parallèle ï l'Ifle 8c quelques petites Iflts, Lt 
Cap Ofkntaleft noauné Sêmm dans rAù» 
delteWîtflr SU t iMj Am cdd de Mr. ét 
rrflc. De Wit y place encore un Village 
nomme Diichàm , ^: une Bourgade nommée 
PAÀtn au nord de Sonncbijurg ville de l'Ifle 
d'Ofcl. D.»^/)«Twrf 'eft le nom d'une Tour que 
k Sénat de Rcval a fait bitir au Gag Occiden- Suces. 
taldel'Ifle. £lk cft tris4iauie & fat de fi. £^ 
gnal aux Vaîflèaux. Quelques Cartes y }oi« 
gnenr un Village de même nom. 

DAGIE ou Tmagie * Ville d'Afrique d utmdt 
dans b Province de Tremecen Roiaume dePex. *• 
ESe cft âoigBée de k Vilk de Fez de quaiaoK 
Bew* fir (tmt cotre des Montagnes qui tim- 
neni au Grand Atlas. Cette petite Ville a été 
bâtie par les Africains en un tenoir apre èc 
flcrikdrpkiidsipndMfateqiiiftm rem- 

pliaa 
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.pliei de Libu. Cttnme le Païs e(l Pm\i , il y 
vient fan peu âe hkd ; mai* on y nourrit 
grand nombre de chcvre\ & il y a quantité de 
miel Se de cire qui enrichit les liabuan";. Ils 
. demeurent en de méchantes truilons de terre 
ou de pienes fechei couvenes de paille ou de 
branchages. Il v a un Tombeau dTunMonibi- 
te, nonimc Dcaa Ru.ira qui nprivoirn:t, à ce 
qu'on dit. les Lions; de lortc que ion lepul- 
chrc eft en grande vénération & les lubirans de 
Fez & de Maroc y vont en Pèlerinage depuis 
leurs grandes Pafques. Le nombre en eft qoih» 
.qnefois (î gnnd» que h ViOe ne ki pouvant 
cwitenir, toutes hs Montagnes d'alentaaren 
font couvertes; ce qui fait croire de loin que 
c'eft une Armée à caufc de la multitude des 
tentes. 

^^li^^' DAGLANiBoufgdeFmioe* dansleSaiw 
bdofs,àl'Ôrient de bRivieieleSeu, qui cou- 
rant vers le Nord-Oucft fe jette à deux lieue? 
de II danî la Dordogne. Mr. Corneille nomme 
cette RivietebSer.. Le boqrg de Digita *« 
190. feux. 

y OACNO , petite Ville d'Alfanie Ibr U 

' '''*^^' Drm, \ unpeu pltn <ie (rats Keua cntnmuoes 
d'Aleffio^nfte'finiée à fOrient del^bou' 
chure du Drindaosle Golphc de VcniTc. Mr. 
' Mat) la puce fort mal vers le confluent du Dnn 
blanc & du Drin noir. Elle en e(l à deux 
jaunit de chemin Se beaucoup plus pris de 
k mer. U die qu'on h nomme aufi "rcniii- 

PAVA. 

DAGOBBRTI SAXUM Voiei.D.tcii- 

STEtV. 

rD.Od«. DAGON' ,DoG , ou Doch, * ForteçcfTe 
nj|ft.dcb de Ij PjJcftinc dans la Plim: de fcricho où 
Ptolomécfilsd'Abobi, avoir fa demeure & oîi 
il tua en tnhifon Simon Maccabce Ibn bcau- 
poe» avec M«ttathias 4e Judas fes deux fils. 
Jean Hifcan fils de Sfanon qui 6oit alors à 
Gazant vint alTiégcr Ptolomce fîin bcauficre 
dans le château de Dagon ; mais Jolephe racon- 
te qw lorIqu'Hircan s'approchoit pour donner 
l'aâut à k fprtereOè, Ptolomée faifoit cnielle- 
ment battre de verges fur les murailles \ & tu£, 
la Mere Se les deux frères d'Hircan . fc mem- 
çant de les faire mourir , s'il continuoit à le 
prcllër. La compflîrm qu'il c.it des tourmens 
de h Atcre, fut caufe que le Siège tira en Ion- 
Henr 8t que l'année Sabbatique étant venue , 
iiu obligé de lever k Si^. Abn 
Ploiaméé Ht fauva chez Zenon , finnoramié 
Cotvla , Tyran de Pliibdclphic , aprrs avoir 
fait mourir î.i Mcre &' les deux {icrts d'I iircan. 
Cx qui p.ir()il contraire au récit du I. Livre 
des Maccabces < qui porte que Ptolomée fit 
nmuirllilattaihias & Judas , avec Simon leur 
Pbe • dans k fik dn ftftin où ib avoknt 

•ggg». DAGOUTHAH"^: Ville d'Afrique dans 
m^TnaO. JeiVfîque Arabes ap£Uent.S>^;ji-«f Ai-iebr. 

c'eft-i-dirc campagne de l'Or en poudre. 
Cette Ville eft la dernière de ce Pais & la plus 
■ proche de l'embouchure du grand fleuve nom- 
- né k Nilde rOcddtnt , qui efl k Niger, au- 
qtiél on donne aujouid'hui le nom de Senega. 
Elle efl fituéc ï trente milles de l'Ffle de Co- 
mar & à quatre-vingt-dix de la Ville de 
fOtm. GialM-. 
DÂjimM I)AlTAOTOT£« ' Vilk des Iwks dans 
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fc Rnîjurre de? Banjans , dit Daviti , qui i 
jniirc qu'elle eft i une journée de Naufaonnç. 
Cttrc ville eil pc'.it-are auiC imaginaiie que ^ 
Roiautne des lianum. 
DALACA * Dblaca , Dauca» 

PaLAiCVACAH» DAlACACAllf OB flll»ic* 

fekm Mr. Ludolf , DAtrtACW , ou enfin» 

félon Mr.de i'inc,D>HFLFr, lf1i-d;l-i Mer 
Rouge vis à VIS de la cote d'Alx-x i 14. d. 
io'. de latitude Septentrionale itlon le P. Co- 
rooellt*. Se ï environ 16. d. 15'. pour la / ifite. 
pointe Merifionale & i un peu plus de 17. d. p n*» 
pour k plus Septentrionak felon Mr.de l'Ifle h Aûis. 
Elle ' peut avoir quatre vingt milles . de tour. , i^bkr/ 
Le climat en eft fort fahibrc ï caufc la bonté Ibtd. , 
de l'air , qui y eft fort tempère & par la quan- 
tité de ruilTeaux d'eau douce qui l'arrofcnt. 11 
eft li rare de trouver ces deux avant^ dans 
les Beuz voifins de cetm Ifle qu'il n'eft pas 
é:onr;nr qu'elle fôit bien peuplée. Il eft vrai 
que bqu.inritédc Montagnes y cfl incommo. 
de , nij;s tl'.e tii Icrtilc en pâturages & nourrit 
quantité de boeufs, de chamaux Se de chèvres.' 
LefRun qnVw y lecueilkk plus c'eft l'oife» 
le k mer d'alentour efl abondante en poiflon 
8c en pcrks qu'on y pèche. L'îfle eft peu» 

plév piui la plus grand' ])art de \oirscoiingfiix 

& ennemis jurez des Mihomstans. Leui" 

principle Pmfcnion eft d'ctrc Coriaiits. Ils 

lofeftint les mers voi fines & font beaucoup de 

tort aux étrangers qui y oavigent. Ik le pW 

quentnâomoios de ne àite ce métier que pour 

nuire aux Mahometans, êlr d'éps^ner fônvenc 

les autres Vatinn-. Lti:r T.rsngiie eft bricve, 

leurs mots font de peu de Syllabes Se leur ftile 

r'I < )V L:r & difèrent des Langues AbiflTine, A- 

rai-clquc Se Turque. Ils ne font vêtus que de k 

ceinture en bas , ils vont nus de b ceinture 

en tutit ib ont leur Prince paiticulier qui ke 

gouverne avec quelques petites Ifles voifines; 

La plupart des habitans font Chrétiens Abiflîns, 

le refte du peuple fuit b Religion .Malwme» 

tane. Elle eft à environ vingt milles de l'UIe 

de Macfua., & à du moins autant de k tene 

fttme & non pas i fix on lêptfienes, comme le 

dit Mr. CorneDfc d'après Mr. de la Croix, 

qui \ b refervc de cette faufTc Remarque dit 

la même chofc que le Pcrc Coronelli. Vincent 

le Blanc qui là nomme DêUni , y met de k Vdig» 

belles Eglifes Cbiétienocs dcflcmes par des * '•f^ 

Préties qui fe mHeot comme ceiK des Giea 

te obâflent an htrivcfae d'Ethiopfe. Les cfae> 

vrts que l'on y trouve font, dit-il, de grandes 

chèvres du poil defauclles on fait du Camelot 

aufli fîn que des t înf.s d? fbyc. Leur poil eft 

loae > blanc , doux , & dclic. On y trouve aufli 

de k laque qui eft très-belle Se tres fine. Ele 

nent <k certains infédies petits comme des 

Mouches ) miel > qui mangent une gomme 

rouge provenante de certains Arbres (ëinbfabks 

au Cerilier. On en fait de belles peintures. 

C'ef> .miH de cetw kque qu'on Au kbdb 

Cire d'Efpagne^ 

DALANGUER» qudoim G^of>nphee 
donnent ce nom i b panw du mootCaucaft 
que d'autres apellent le mont Pt/UBET ou de 

NAt'C.RACUT. V'fiicz NÂmgrMMT. 

DALEBORG ' Petite Ville de Suedç dans l AOmài 
b Daliç au bord & î rOueftdcjl pente M«ri>.nnm 
diûaak'du Lac de Wcocr. .. 

DALB- 
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D AL£C AR LE *. CD Lada DtdSeoMk/, Ri- 
vim de Suéde. EBe > deux têtndont la plus O- 

Al bonij^ dsFuaidhUbt {Nflc) McfBwt à Idn* 

\ Serm Ac (è charge de pluHeurs nujTeaux qui 
l'untlTent dans le Lie nommé Siliao. L'Occi- 
dentale a & fource au pied det inontjj^ncs de 
Doffitefiditpafrei Liixtt.à ElfwedahU àJenia, 
Cnliàte eOe rc^t k Waanan 8e fe joi^iant avec 
les eaux de l'autre IburceeDcpaâé l Hcdemon ; 
puis couhnt entre la Gcftncie & l'L/pbnde 
qu'elle fepre elle fs perd dans le Goiphe de Both- 
lue. Mr. de l'Ifle nomme les dtux branches 
DALAitant avant qu'après leur Jonâion. 
. DALECARLIE ou JM(^,PRMriiice 

de1tSnBie.Elkapm«lbDiHmdeliRma« 
* ■ de Dikcarle l'une des plus confideraUes de ce 
Roiaiune & confine avec h GeOricie , r[ {cl- 
fii^land , k Wennebnd , & la Norwcgiic de 
JifaeBe les nioataenes, nue les gens du Pa^s 
iM HIffiffii DancfieU , la reparent. On la divifê 
,m mil parties que l'on apdk Vallées , où il 
n'y a que de méchants bourgs. Ces Vallées 
font rOsTHUDAt , OU h Vallée Orientale dont 
l'unique bourg eft ^mm; k Suddai. , ou la 
Vallée Meridimide dont k ^s gros hameau cil 
ùkét te k WlSTlftDAt oa Valiee Ocddentak 
dbst le mrilnr VBkKecft iWiHC CtttePio* 
vince eft d'un? ri inHc cfcnduc & a du moins 
foixintc A,' dix l.tucs de lonp & quarante dans 
fa iiiiiycnnc largeur. Ces lieues doivent s'en- 
tendre des lieues Mannes de vingt au d^ré, 
OU de 285}. Toifes chacune & non pas des 
lins de Suéde dont dMcane cft de duc-liait 
■me Mmet de Suéde. Efle eft tome tem^ 

éi montagnes : On y trouve quantité de mines 
deFer & de Cuivre dont quelques-unes font 
d'une profondeur extraordinaire. La D^lccar- 
lie palfoit autrefois pour k plus confidenbk 
Province de Snede k aafè de h vakur de io 
h^itans. C'étoient des gens féroces , la plupart 
idolirre^, endurcis au travail , jaloux de leur 
l:[>:ric \' faciles l fe fQntrver: te qui obligeoit 
ks Rois, pour les retenir dans l'obeiCTanceti fe 
coétenter de tirer dieux qudqoei fôunires par 
a à tint deiedevMce* muytBMBi qmi ik 
Its IdflbieRt vivre fdonlntn coutume^ Il cft 

arrivé peu d; re%'olutions en Suéde , qui n'aient 
commencé Se fini par cette Province. Ce fut 
cà fe retita Cufiave Wafi après qu'il fe fut 
fiuvé des ptiTom de Danemarck 8c qu'il eut 
Ait fen Traité avec fc Magiflrat de Lubedc. Il 
y excita d fort ks peopksqa'ik piifent fcs ar- 
mes pour fecouer k jong de la domination 
Danoife que Chiiftierne IT. avoir porté i un 
excès de Tynaak. Les Dalccarliens donne- 
rait rezempie aux autres Provinces. Mr. Bau- 
dnnddk qu'on kl apcHeXMKMnkb L'uùgjt 
cft pour DtoliMfAiw. 
♦ Oia. i.DALEM; ^ les Flamands 1; nomment 
^•J*^ *s GlAVeNOALt » c'eft-i-dire valée de^ Com- 
tes, Ceft un Comté dan» k Duché de Lim- 
boniSi II dépend à prdcat d» k République 
éa Pnw i nc M 'Uiiie i. 
«ML i.DALEM ou n^tHlt«l *, petite Vilk, 
Capitak du Duc Se de ce nom fur b rivière 
de Bervine C& non pu de Ccrmin , comme dit 
JLûmiiurm Mr. Comcilk. j à deux grandes lieues de Ltege. 
La Sctgaeurie * ou Comté Dalheim a en fei 
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ans. Henri V. Duc de Bnfaafit àîint attaqué « 
cette Place , b nrit , conquit ce Comté , 9t- 
func k ion Ducaél'an 11)9. fins <)a'oo fi'. 
cfatbiiijecon lepeeme que prit ce Duc; 
nab feuionent que Dalheim étoit alotj uu 
Comté poOedé par k Comte de Hochftad, 
Neveu de Coorard Archevêque de Cdogne. 
Alieric dans la Chronique dk» qu'encwt qut 
l'an 1340. k Paix eût été âite cotre kDu£ dt 
Bnblnt 8c l'Arche%êque 8c fes AtBet , k 
Duc ne voulut jamais rendre 6 Conquête. 
Dalheim , qui a un vieux Château , nVil 
u'unc Bouipde qu'on a laiiïée par le Traité 
e t66i. MIS Etats Généraux avec (ïx Vilh^ 
ga défi dcpcodMce uis doute ViBues di 
fkAeim m «é kifl6 1 k Coomne^Ë^ 
gne , & entre autres Fouroo-k-CoiMe » qui 
étoit k heu de b rcfîdence des aocietB Comtes 
de Dslhdm. 

DALERH» * Fort du Rotaume de Suéde. *7in*nlt 
Ileftbliifiirune p«iie Bk de pvncher^;^^ 
qu'il occupe touK entière. On y met une s»g£ 
gamifon pour gvder f entrée & le pafTage où il 
faut payer un droit des Marchandises qui vont 
à Stockholm, dont ce Fort n'cft éloigné queds 
de quatre lieues. Tous les vaifleaux s'y arrê- ; 
teoc pour être ytlîtet. 8c afin qu'on fiicne s*ik 
ne porant point de Marchaucub de canne* 
bande. Cette petite Ifle flCcft qn) ônq ceM 
pas de terre f«tt& 

r>A.lin En Suédois Daal, «en Latin 
D*li4 , Province du Rouume de Suéde dans k 
patie Occideniak de k Gothie. Elk eft en* . 
tre k Gouveracoient de Bahni à fOcddentl 
kWermehndàrotMnéi ttk taeWener qij 
h fepare du Weftrogothbnd. Certe Province, 
dont les lieux les plus remarquables font Ddif 
borg , Brtittn , Twffe , 6c Wentiarg , s'étend du 
{èfwentrion au midi. Sa loi^ueur A de if. 
I }0b Gcucsitaarincs, 9e fi hgenr mmoad* 
tmiet on n'y trouve preTque par tout que 
des nootagns* des Lacs 8c des Rivières qui 
vont fe décharger dans k Lac W.ncr. 

a> Le nom de Daal que les habitans lui 
donnent figntfie Valli'i. Dal 8c Tiu£ qui 
cnticntdaMk oanpoGiîon de plufieutt aow 
Géographiques figrafieut k mftne dioft; 

DALISANDUS . ancienne ville de Capp». 
doce ^. Le R. P. Hardouin croit que Lala- / Cdbr.^ 
SIS de Pline eft Lalisande dont parle Etien- G<**- 
ne k Géographe & qu'il dit avoir été nommée 
de fon temps Dalisanda. On lit duu ks 
Notices Dalisandvs ViHe Epifcopok de k 
Pn>vince d'Ifaurie. Pfolomée qui pork de Dédi- 
/iwiJVf fair iLilli mention de Dalasis * con- 
trée de h CiUcie.ncm qui aprochp alTez de2.«- 
Ufis de Pfine ft^inifiepaîidinftDtbMMOup 
pour k ftfUMim. 

DALKETH , petite ^ VlOe d^eofTe ikm é im^ 
la Lorhiane , (lir le conflutr^t de deux petires ■^X** 
nvieres ; Snd-eft & à une heurt & demie de t!^.«|7. 
chemin tlTAlimbourg. Ailard la nomme ZXa^r 
dans fon Allas. Mr. d'Audifitt ' dit qu'cQe i Qnti^ 
n'a rien de remarquabk que Ion andeimeté. T*i>^*4i 

DALMATIE , Province de l'Europe, 
dans rinyrique. Son nom vient du peur>k 
nommé lâ Dalmatfs , \ caufe de la villr de 
Dtbmmimm qui éloitune des principale»; de leur 

Eys. C'eft l'étymlogie qu'en donnent Srra- 
att AppicD dMsarkP. fiàtc Sur ka 
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]llus fouvfntDELMATiA'pii- 1« Ecrivains La- 
tÏBS ; mais en éciiange leî Grecs la nomment 
pluj vokjntier» DàtlmMu , & il n'y a peut-être 
«lePotybe qui ait cfcnc pu un EûiAfMrût. L» 
ftlniatlf peut êae cooftdcrée en trois ^gcs di- 
.ftrtna.- a- Avais h caDauàedeJtUwaM 
par I« DdoMtef . i. Apro baiac|aetedec« 
pays. 3. Sous les Romains. 4. Sous les 
Goth«> 5- La Dilmatic pim^ée en deux Roiiu* 
mes > à lavoir. I. La Daloiacie Septcncrionali 
«ch.CrMtic, & LalXÉnaàe Mcndiocak 
te h Scnrie» iredSo 6,- filon |e partage prv^. 
fintdecepays. 

Ptokxnée port^ toute l'Illyrir en deux piys, 
à (avoir liLiburnie& la Dilmatic''. Les bornes 
de k Dilmacie étoicnt depuis le Twmj aujottr- 
d'hui il Ktrkfi Rjviett, juiqu'aux frootiats de 
b JMbcedaéne 4c de hMcrfie» Se àkt'élmdak 
fbpaîs le Golphe 6e Venire furqu'am monta- 
■nïs qui ixjrnoient la Pannor.ie. Le P. RricT 
^ y place trois peuples principaux >i iâvur les 
AuTARioTES oa TAK10Ti%lCI VittIMB'iKt 

& let ScoKDisqpM» 

Le pmintf de •eRABiç>ks occupoit kniaKtf 
dl-fcDilmatie modem; de laquelle les Libur- 
poflèdoient la partie Occideotile. La 
■*' Il 



aujourd'hui SthuriUf 
TmoM : qui eft Tmmt «q tiém fiké 

Niger, 

rrA(^>trium Fart dfrMcr aomé'TVK 



Ces villes étoicnt tnatitimes ; edies qui fiiï-' 
'nieat finiéH pl» «narilui InTm 

. JVSvMtk fiir line Uîvieie de 

La Ville Se la Rivière fiiac 
nommas >farenca. 
• JIdrM : qui èll At^A /HoD ^pàtipe^^vn 
je Zenim iêlon d'aitoei. 
AÎUe , qui eft iigScli, 

eft au}oârd'huï 
^mtmm ou Bmruum , qui eft (SnMbnft 
f^MM, qui eft \&aMtw)tr. 

Ik pollèdpieaéoutie cda Ictillei: 

phdrLi, aujourd'hui LtJÎM. 
Tmrit aujoiud'hui Lmégi, 



La n r ê/k u occupoicnt une partiel de la Dal> 
(naàejnadcne êe de laScrvie. Leuts Villes 



r on ORMH»;niioaid'hui &Aima$ 

ou Cdtrijff. 

hfiiLvtrui , Colonie» namait ptr les Turcs 
" - Je 



DAL, 
Veftx^. 

Oum cch ib poffcdoiaé'ftenMtdtts 1^ 



D^lmmum \ Liémùm , Dilm 'wium, oit 
DtlmHium , floioud'hui , ! 

v«f«w» Cokmie » aiiourd'hui ZkimA, 



Le mont jlrJimt, que Sexr. Ruius décrit Iqui 
le nom d'Alpes JulientKS,f2pfin>ic bl3alimti« 
en deûx, & cette partie Itoîc inofife par la Ri- 
vière Diimu nommft: I prcfcnt h Thim, , qui 
fe jette dms la Save. Les Ifles qu'ils poOèn 



Mm*, Afflitemé , JlàBh^f MjMi 
aujourd'hui A&Uékm 



Les Seoniiiqties 
phu Oriemîk de li 
Mantimei âoieac 



!a partiab 
Leurs ViOes 



g^crivimm , jlfcmvimn , ou fjfniiiiwi'j 

Cattaro félon le R. P. Haidouia. * 
BmImM ou Bmtmm , aujoand'hui, tkàim, 
ZUcinittm , aujourd'hui Dmit^mv ■ t 
■ • Lifm, aujourd'hui^^. 

Lews Villeimedimnia&séBaieDC 

5(roi£-4, aujourd'hui Aw^»-/, , * ' 

£miermi» aujourd'hui £1»^, 
Bitcka, aujourd'hui Mdm&tbKigtt, 
MAmhmiSiloaySbaimmat 

Cette baitie éoit anofée par k JE* '-htrà 
wfmad'Jni X« dr Simm pv 1» U< 



CtoMfuU 



* J le P. Bnctt 

Mjtoaiiiflaidiwi 5^ oui A jcmAt» 
h tkve m deflus du Onu. 

Les D4lmMn diflingwz dcs *^*'»r rntlà 
imt ceux-ci Ibumis auxRooMmslRaRaque* 

1 & aint lefilfê de donner fatisrid^îon 

on hor mvohleConrul r-ipulus qui brûh la 
Ville de Delminio prcfquc toute ciitierr. Ils 
fiuent encore attaquez par Cecilius MetcOus, 
qui avoit envie de mériter les honneun dil 
Tiieafbt. AnpiAe enfin les itduifit tour-i- 
fiit apm knr- ewir détruit quelques Villes. 
Ib furent gouverner en Province Romaine 
jufqu'à la Décadence de l'Empire. Ces Peuple» 
foumis aux Empereurs étaient diftinguez pot 
aflcmblées , (Ctimmw) dow chacune étok ' 
faitagée en Villes & en DeairiR.> Void lee 
«MBdtcesAlTerobléesavec le nombre c^' leurs 
J)«eiliiii fifc» 1» lifte que PJme co a fcumie au 
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DAL 



DAL 



il 



MCM. CaVaiei 



L'iUfinUée , 



I 



La Daknatesi 
Les Decuns» 
LcsUtioas 
Les Mazeens 

Les Sardiates 



fcccUûdt 

Divifez XXIL 

V en J CCXXXCb 
~ • ■ LXXIX» 
LH» 



Les 
Les 
La 
La 

Les 
Les 
Les 
■<Le» 
Lei 
Les 
Les 
Les 
.Les 



Ccnuniens 

Daorfiens 

Dtûnma 

Dortins 

Dcrctnirtes 

Dindariens 

Glinditrooes 

MekooKnicns 

Naorfiens 

Scu tares 

Siculotes 

Vardacem. 



Divifez 
enDecti 



fXXlV* 
XVIL 

cm. 
xxxnt 

XLIV. 
XXX. 

xxxni» 
xuv 

XXIV. 

CIL 

LXXIL 

XXIV. 



t'Ikftie inft diinfliediiiik fiiitt «a uabIm 
cnnd uuuÂtK de fWfWf t & iSutt dun^c de 

Bornes , le nom de Dalmatie refb i une con- 
trée qui comprenoic la partie Orientale de la 
Dalmatie , & panie de la Bofnie & de la Servie, 
te qui fut gouveinëe par onPiefident qualifié 
MmH^fmmt , trèHarfih: titre moindre que 
çahit àitêMiffmu. LnVittci " 



Narona. 

Epidaute. 
Ddminio» 
£t quelques 



m Memtr" Goths & les Slaves * . Sbvons ou Ef- 

Hift. deia clivons aiant envahi avec quantité d'autres Na- 
Oalmiij»- tioos Scptemnooales > prefque tout l'Einpire 
^ ma.fcfi|. JXktàaeatt ces dernien «'arrêterait «ntfc k 
fmcmie & l'HIyrict ou plutât entre h Drave 9t 
Il Save pays qui conferve encore leur nom & 
qu'on apellc aujourd'hui Efclavonie. L'an 

Îytf. l'Empereur Zenon defirint de chalTer 
'Italie les Herufc» ipdb à cet effet ou phitâe 
amTlieodoricqnioccifoit kTlmoemc fb 
^lOini CK le cmger œ ceuc cnnepiiie. i nei^ 
donc accepta k crmmUTïon avec pliifîr , en 
chemin fàifant fubjugua b Dalnuitc & obligea 
lesLfcbvons à fefbumetrre. Il fitautTi reconnoî- 
tre ton autorité par les RaTciens & vint à bout 
de délivrer ritiln du joug des Heruks. £n- 
fiiite ne fc contentant pka de h qualité d'Allié 
de l'Empire il lé rendit propriétaire & Rot de 
ce beau pays & d» conquêtes qu'il avoit faites. 
Aiofi b Dalmatie & rEfcbvooie faifoient par- 
tie du Rx)iaume de Theodoric. Les K^gpws 
d'Aoilbfe de JuAioi^gpKipr Ici nençi 
conBc IcsPcffii» fîifcfw fàvtM'jfalcs \ fou ocflèni 

6(iîircnt caufc qu'r>n ne lui disputa point Ii 
podèflion de CCS conqucccs. Julhnicn voulant 
SCpom \a pertes de l'Empire fit attaquer d'a- 
mrd la Dalmatie d'où il chafla les Goths par b 
vâkar de Bdiâii& Ce grand homme aiant été 
h viâttne de les ennemb, les Goths qu'il avoit 
humiliez reprirent couraf(e, & apelbnt Totib 
qu'ils firent leur Roi , ils Te rendirent xriaîtres 
de k Dalmatie. Pcadau que Totila àifbit ioa 
Th$, IL 



cbemio wcip l'Italie fir kfidoul , OftrotU 
fi» frète demenn en Dafaïade oè H pouflâ fb 

con<juêtcs jufqu'3 Dioclée dans b Prcvalirane» 
où aiant établi fon Sicge il envoia (on fils Scnu' 
hdo ou Seviolado avec une partie de crott* 

Evets les partie les plus Occidentales peut 
afliijctir. Jullinien lui opc^ NaHês qui Is 
lMn».0(faoiteliiiHaéae pcnt dans une bataille» 
& OMttes fb vSesaBoient rentrer fous b domi- 
nation Impériale, fî SenuLido n'avoit rallié les 
Goths efraiez t & difpcrfez dans les mantagae% 
& o^fé une barrière aux progr^ de l'aiail 
del'Eafiit. CePiince 19 Sacceflèmal 
cellbent poiM de icattr h coDqoflte det Viftt 
maritimes qu'on apelloit Romaines , parce 
qu'elles demeuroient fidel|^ à l'Empereur. Ces 
efforts furent inutiles fous les règnes de Juftin« 
de Tibcre, de Maurice» fr de Plwcas , c'cf^ 
à-dire prcfque un fiede entier. Mail Hmcliui 
étant ettHiié en nêne Vfnps par les Lombards 
8r les Pierm > les Années ot l'Empire , à force 

d'être diviféf5 s'affbiblirent X: lev Goths firent 
de fî puidans ciforts dans b Dalmaie contre 
let viltes R omaines t que Salone » , Scadone • Nft- 
tentt & Bpidaure foicnt ledim» m «admit 
flnVenque a^» Tnn, ftS^eafeoivee 

l«in« plus Occidentales qui rçfVtrfn&3u pou^ 
voir des Empereun à qui elles confervertnt le 
tîtrr te les droits fur b Dalmatie. C«te rcvo* 
ludoo arriva l'une des dernières années de l'EiQ* 
pire d'Heraclius. Car le Pape Jean IV. €ll« 
vrit les trefon de l'Eglife en faveur des Chré- 
tiens Dahnates lès compatriotes. Il leur donna 
afi'^ \ Run>e , en racheta des mains des Gotht 
leurs vainqueurs & il donna (es fbins pour iâu- 
ver les reliques de h pso fi naiiDO qfute ainÉii" 
lâàte ks ETckirans qni dnknt cnc«e Fnranb 
Si donc on excepte les m» infcsZan» Thm 

t: Spilatro , toute b Dalmarie demeura au 
pouvoir des Goths , mais ils ik b poflederent 
pas long^tems. Les Crofaates , ou Croates , outre 
Nation Septentrionale, obligez de chercher une 
habitation fe jerterent fur b partie Occident» 
de b Dalmatie & après quelques batailles qu'ik 
gagnèrent, ils contraignirent les premiers Con* 
qucrars \ b leur abandonner. C'efl ainfi que 
fe foima un nouveau Roiaume qui cooferva 
B \ hl- 
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IX DAL. 

rancien nom de Dtetit nab q«e l'oA ïfA 

sufTi Croatie du nom de fa fondateurs. Il i 
duré fous dix fept Rois dont le dernier ctoit 
Etienne. 11 ' trouva tant de cootradiâions 
Ion qu'Q voulut jicmlre ^oOèffion de la Cou- 
nmne queh IteiiieDeuiirieitvaiiatlei noa- 
ble< qui iilloiftit toujours en augmentant^ s'a- 
drefla à Lidiflis fun Frère Roi de Hongrie. 
Ce Prince vin: pour a]ip-.ilir tes Tumultes; 
rannée qu'il amena le Ht rcfpcâer dfs plusoui^ 
line, & on le reconnut pour Rai fl| onuiice 
temps-Q les Ro» de Hongrie MU f^HOe cem 
Couronne comme utie innexe de cdls de Hou» 
gric. L'autre partie de la Dilmaric , à favoir la 
Méridionale, que l'on appelb aulTi la Servi* ^ 
conferva la qu^té 4e Roiaume fouslbixante 8c 
unRois» dont le dernier fut £tienite TbooM 
fibnatweld'Oftoii. Hperit làasMelMiiittlI. 
&depuislui pcrfrtnne n'u'j prendre cette qualité. 

Aujourd'hui k Dolnutie ie divife en trou 
Bonies qtn prennent le non) de fECtt wqnd cl- 
la appRiaueHCtà lavoir 

LA DALMATIE i Racusiennb 

Lct Vik de k (ramcR CD tme famé ibot 



ZnoBjj 
Nooa,'^ 

Sctfdone» 
Sebcnico, 
St. Mîcdis» 
Tm» 

Spohtro* 
Ciclut» 
Rifâno « 
CaAel-Novoy 
Cataro, 



Sm Iflei font 

Cheriot 

P»go, 
AÂe, 

Lczina , 

GrolTa ouGcande* 
1.3 Corotutla 
Le Lii&> 
La Coundh.' 

La iècoodc n'eft autre chofe qae le petit 



NarenH i 
Mofbrt 

€tt crob vile*; qui teint ^copJes avant 
que d ctrespriféspir kiTiiKi>fliitpcvdalBiB 

Evcchez. 

« jimtl» Ç. L'Empereur ' en qualité de Roi de Hon- 
f' 'u^f 8** •«> •» Dalmatic que U- 

ai diflai cngjfftea aux Vemôens» pour U fomme 
VaiÂT.LdK.cenc *" 
h9t. 



Daau, quoiqiB'ill ddent que 



DAL. DAM. 
cciulVwiMie leur a étf vctidde tout4k-lâit t 

i quoi il n'y a cuercs d'appirencc puifque le 
Roi Wcnceflas leur en demanda la reilitutioti 
'du temps de la guerre de Cambrai . menaçant 
Piene PaTaualigue leur Aoibailadeur de fe tùn 
jofticeMr M Amèff s'ils ne k lui fiiroicat 
eux-tncfnes; mais faute d'argent, il perdit l'o. 
cafion favorable , qu'il avoit de rentrer dans 
cette Province, pendant que les Vénitiens é- 
toient occupez à (ë défendre contre ITimpcrcur 
& k Roi de FnnœtTiKpfêclttrEvangilc dans la 
Ddoitie» iêliMioequenauacDaneadSt.Fnil^ Suit- 

DAtMINIUMl »•! 
DALMINUM > Vokz Delminium 
DALMIUM i 

DALMtSiOM ou DAuatssvN.Mr.Ma' 

tydit qu: 1rs A -ircurs Latins donnent ce^ noms 
à une viEe de Dibîiacie que l'on apclle commu- 
nément Omise. Ces deux noms font incon- 
nus à Mêla» àPline» àrAnonymedeRaveiuie 
& à tous le< annet Çéiagn p li a Latins que j'ai 
(onfulrez. Qyant au nom &(^fi, c'eft ce- 
lui que ks Eictarona donoent à la «ilk d'j0- 
im^^ oM AMféf qaefoiaaklfeNilteickflaB 

ttrmntimm. 

DALON' ou Dalohe. Abtayc d'hom- 
■Ki, cnFnncedapsfcbasLimoniui. ElkeftaJl^ 

4a l'flfdR de Oflcanx, de k fifiadon de riU»- î!ml& 
l)a)re de IVmtÎBM * fôt farifr k i^. ^Ànfl alf. deh 
de l'an 1 1 lo. naaeeT.f. 

tO- DAM. Ce mot d,in5 1.1 langue Flamandefi- 
gnifie une levée de terre, une IbrtedeO^pie 

Kménir ktenix de la mer» dVtqe iwicR» 
CUaL U cnue dam la cotmofition d'un 
{Mtd iienfcfe de noiM Géographiques, &ell • 
particulier aux viDcs des Pays-bas. Ce mot 
wîgne nelque aoujoun un lieu Htu^ fur une 
^ ces Oignei tttny joint d'odinaor k 
MmdekrinfMqd palTeencetendBaitcim- 
veKMwdbm» ABifleraam,ftc;(Ki k nonide 

Cnsqnî l'ontfiite, corrmeMonikcTidim, ^C. 

t. DAM ou Dammh mhûn. Dnmmtim j aUm 
ville de Fhndres dans le Franconat au Nord-cft That. Uil| 
& à une lieue de Bruges. Qitelques uns. l'ap- 
pAntHoNTS DAMMB , CD Latin Ctmmu tg» 
«r» c'efl-i>dâre» k dieiie du chien; & ils en 
«BOBeat cette tîithn; a favtnr que les Bataves 
tqjni Ibndcrent cette viDc trouvant en 1 1 79 en 
cet tadrait un gtiufie affreux que la mer y 
wnàt Ifamé jCttôcnC dans le trou un chien 
h Ê^pm tLéi fun pH-deffiB»de ioie qu'ib 
Dimeor 1 booe de lioaclier ce IfUUf en 

moire de quoi la ville porte un chien dan'; Tes 

mmtt. D'autres prétendent avec plus de vrai- 

iên^ilance que cette tradition n'eu autre chofe 

qu'une ooinpiioa de l'faifiqiie de que k diien 

viiM des Akns qui ki duuuokK une pie&* 

renée fur les autres animatn frqui ofrt autieftil 

pofledé la Ff^nce avec les autres peuples baAare* ' - 

qui inondèrent ce P.iv-. Qmi qu'il en foit il 

eft certain que les Bataves reculèrent b mer 

par des Digues depuis Pzm jufqu'à l'Eclufe. 

Çe furent ces mêmes Bataves qui âevera»r£- 

f; deh Vierge, la feule qui lôit en cette vil^ 
Ils obtinrent enfuire l'exemption de Péages 
par toute la Flandre & les Comtes leur accordè- 
rent les mêmes droits & privilèges dont les au- 
tictSuiets joiûflibiienc. Tds fiuenc kscamraen- 
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DAM. 

«anemiiemteVincjurqu'irinccndicdïiîtjk . 
Cette < o'onie HolUndoife avoir fait de gnndt 
pDgrb en l'efpace de foixante tns Se ils i'é- 
IMnc ménagé un port qui coaununiqooit ï 
rOcein par de* ouvrages de deux mille pas de 
long. Leur Ville étoit ceinte d'un fblTé mé- 
diocre 8c on y cntroit pr troi? pxtcs, mais 
ce port fi avantageux cau(a h ruïnc de b 
Ville. Les François y firent entrerieur flote en 
M. ce XIII. &liràkicntlavilk.Lesbouiw 
geots éifya^ par ce malhetir (è nflêmUeiti* 
île commencèrent \ rc-birir en M. CC. 
XXXVIII. & les Comtes leuR Souverains leur 
accordèrent de nouveaux privilèges. Ils conf- 
tnàlîitnt on pouc fur la livicre» mais les habi- 
i»de hnfiet mit penn iu m qui eowfitioB 
qu 'on ne pourroit jamais leur fermer les portes , 
Bc que les ponts feroient démolis lorfqu'ils s'en 
troi.ivcri lent int omimd?t. Dam fut encore pri- 
fe par Ch»rics de Valois. Cette Place eu à 
prefent au pouvoir de bMnifon d'Autriche. 
fitb^ftfiMteftce fur 1c Marquis de Spiaok 
Gminl de fumée Eipagnoic qui k fit ftiRi> 
fier vers la fin du leizicmc ficclc. 

a. DAMouDamme, en Latin Ddmmendy 
petite ville des P wwiiui unies, dans b SH'^ 
neiuiede GradoRiei ) l'occident méridional 
' i*>rM.3eIMftyLMr.l'A)iÛdeLonguefue*dimft 
B- 3** DefcfiptKxi de b France dit que c'en b feule 
ville du Pays des Ommelandes , & qu'elle fut 
biric pir le General Skenck en 15 ? î une pe- 
tite lieue de Ii mer fur la rivière de Dam (1er 
/ T3elcrir. qui pflê au(B l OdfzyL Guichardin , 'qui la 
4e»Pay*bu||ietàdei»lienei deGnxnngue» dit aa cou» 
^ tnii«qa*en iç^tf cette ville fttt prife d*afllac 

par \e% Tmperialidfs lorfquc ceux de GueUres 
en «froient Seigneurs & qu'il fut accordé qu'on 
n'en pourroit pis relever les murs ni b for- 
tifier. Cette contndiâion Chronofegique eft 
cfenticlle. Meifcaks Miqr fe'OoUMilefirf- 
WK GtûchvdÎB» 

%. DAM, Petite vile d'ABemene dans h 
g TeiUr Pomfraiiic, ^ Si non pas dans la Pomcre- 
Top«»g" pl^ lie, comme le dit Mr.romciilc. Cette Ville eft 
^"'^ ^ fitoée fur rOdrr,îl l'Orient de cette rivicre,au 
tdl coafliMBt de b Plone,àuoelienedeSietinoik 
fou peut dkr par un pont. On la mnnnoit IB> 
tietbis Vadam , Sf die étoir alTc/ pciiplée a- 
vant l'arrivée d'Otton E\ èque de Bambcrg. 
Le ma!l>eur qu'elle eut de fetmer fes portes 
i fba Duc lui fut eiè»<fi)nefte. Car le Duc 
Solefks b en iist. ftfit main 

baflé (iir les habitans. Bogiflas II. 8r Ibn fils 
Bimime I. Ducs de Pomeranie ont fiît bâtir 
les murs qu'elle a encore. Ce dcmict y rclî- 
doit fbuvent \ caufë de b commodité de la 
dnfli & de b pêche & du voifînage de Stedil* 
Ba 1x99. le Duc Onoo fit k konie 
dmllée qvi eft entre Oam Sr Stetitti 8r «iS» 
gea Icv Sfetinoi<; i pjycr pendant trois ans deux 
iols de chaque brade de f) longueur {ans com« 
pter k donane qu'il étabKt fur ce qui pafToit 
par cette digne. L'an \6x^. efle fiit deux fois 
ma(>éc par le ftu ; k première fms an prîn- 
tons b plus grand? pmie fût confumée Sr fix 
Diol"i après fout Iç Fji!\lxmf^ fut cndomm.içé 
du I tA en ilTe^ pirnirons, le^ impôts Mes 
inctndicsonrrcduit cette ville ^ foitpcudechofe. 
EHea trois foires pnran, la prantercle Vendredi 
denntkpaaiaDiaiDcJiGde CaiànciLakooii* 



DAM. 




de le Samedi veilîedu DimanciiedesfeimMMxtt 
b troifiémeib St. Michel. LaCure & leDia^ 
conat font à h nomination du Synode de S te* 
tin. Elk rea autrefois de grandes contefl»» 
rions avec h ville de Sretin au fujet de U ni- 
vigation ; nuis bChambrcdeJuftice du Princé 
jugea ce différent le 50 de Juin , 1584. &• k 
Chambre Impcriaicconfirmale 1 4.Fcvrier I tfOiJk 
la Sentence par bqueUe les Stetinois éloient auto^» 
fila i interdire k nav^ation à ceux de Dam. 
Cette ^ «aki^iii étoir autrdfbif une annote du « t«iwè 
Duché de SteOn lût cneagc'c l'an 1^79 \ \'V- j, 
Irrtf'.ir de Brandrfv". celle de Gv>lnow '^•^Jj^ 

pj'it cinqi'r.itc mi!î_ 1 ; i - "mditiondehichan '^'**''*^ 

DAMf entre aulii dans k 1 
de plaCont noitat Géomluqaa i 
ruez en France; & afcn c^ell àm un fcns fort 
difnwt, car ce mot Dam, fît^ifie k même 
chofe que Domirm ou D^mit.us , (c |(,int 
d'ordinaire à un nom de Saint, comme cbra ces 
roots Dammartin, Dampierre , DamkM 
lii.Nosancàicsdifoient,iMM|iSnM'ilr.ilim^ 

DAMAHORF.. Voyez Damanore. 

DAMALAi petite ville maritime- ' de là fsmfit 
Grèce dans b Morée , à l'entrée 8c au midi du Athi. 
Golpbe d'£i^, i la pointe orientakde k Se^ 
caak. Qiaelqiies Géographes ^ crdtent ({u'elk a » car» 
fuccedc l VatKienne Troeseke. ï^'**- 

DAMAN, Vifle maritime de l'Intlouflan i i a*mcU 
l'cnricr v.imidi du Golphe de Cambi yc , par c»rtn 
les 10. d. de latitude Septentrionale, & 89. d. 1 z. T. j. p. |. 
debnntude, entre Souaee& Bacaim. CAtt 
▼iHeeftpatta^endenxMimeRrietedeltom 
nom. Ge qat cft à k diate dê cette rivfaîil 

eft k vjnMT IJiMMa, ce qd eft I h gHcte 

eft k wmnieâM Damm. ■ 

LE NOUVEALT DAMAl^ eft une 
fort belle ville quoi qu'elle n'ait <]ue peu d'ha- 1 
bilans. Elle eft Utiè i l'Italienhe & partagée 
dans fil Inifliienr par trois grandes mës pnllcles 
traverIKes oequatre autres toutes urtcs au cor- 
deau. Les maifoos font prefquc toutcvifolccs& 
ont un jardin fruiricr. Elles font couvertes de 
tuiksftk'plûpan n'ont aue le ni de chaul^ 
fiotauRTétu^. Aulicttde vcneaiuFenêtiiR* 
ea fê fi»td*éaâlk9 iflinitres qnî fitnt tnvailléb 
fort délicatement Ac tnnfparcntcs. L'air de 
Daman ti\ trdsbon* On y refpifc le marin eit 
été une prrite fraîcheur que l'on ne fënt poloC 
àGoa,quî eft plus méridional, quoi quekprîiH 
leius & féké arrivent Ël le kmg dek câtedant 
fc même temps. Pour Phyver il dure depuis le 
mois de Mai jufqu'au mois de Septembre avec 
dc^ pluies X: des tcmf^ctc? ccntiniu'lt-s. Ccrtevil- 
k a quatre bons baftions i la moderne. Sa fi- 
ipire eft un peu irregulicre, & elle n'eft pas 
mip bien -fimmie d'ArtiOerie. Son cirait 
peut être de deux inllR, ât efk n'a point ét 
fofTé du coté du Levant du Midi , mais feule- 
ment un retranchement haut d'enviroii quatre 
pied^ Des deux autres cârcz un bras (!e k 
rivkre entre dans k folTé; il y a deux portes, 
dontaneatmpofRktist footis letlmniBn 
. ont leur lerrepkffi. 

Elle eft déftndujf par une bonne gamifbn. 
Un Capitaine en eft le Gouverneur, &• un Fac- 
teur Portugais a le foin des revenu»; du Roi. 
Elk eft habitée pr des Portugais Métis ( qui 
fijotna d'un Uanc 4c d'une noiiti^ &par des 
B ) Gcmib 
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Gentâs & des Mores; mais l'exercice public 
de b Keiigion de ces derniers efl défendu. Il 
y t pluficun content. Mr. CorneiUe ' y en 
metqiMnv»! Avoir» eeuK doCapncinit <k> 
Aupiftinsdcs Dominicains, & des Obfervan- 
tins. L'Auteur qui me fournit cette defcriprioa 
ne nomme que ceux des Jefuites , des Recol- 
le» > & des AugufbxiSi calboe, dii-iU qu'oa 
Y compte quatre E||Hs me h paroiilc , mais 
ûa'yt dans chtcune* ^traii auteb pbcei 
vis-i-vb de la porte. La Urine» de ces Mo> 
naflcres font fort commodes. Celui des Au- 
gu(Uns a un très-beau cloître quarré de douze 
ColoninK de pierre, outre les quatre pihfires des 
eam»8c dans k dortoir d'enhaut il y a vingt 
lunt aiUics cahmiBei plus petites. 

LE VirUX DAMAN, eft fort en dés- 
ordre. Les maifons font fon balTes & très 
kmijljblcs i des chaumières ^ étant toutes de 
terre, couvertes de branches de Palmier. Il 
n'ed prefc^ue habité que par des Gentils, &des 
Mores qut travaillent à otVCtl œàmt ib J 
ont leurs boutiques. 

Le Ptrt eft entre ces deux villes formé par 
k RJviere. Il n'y peut entrer aucune barque 
ni grande , ni petite,que quand la marée mon- 
tt. Le Coumt eft u npdeau icflus qu'on 
ne peut eo iuciine fixée pêffir me de* imes 
& qu'on efl obligé de mouiller ; fi k vent 
n'ed pis très fort & très-fàvonbk, il fu» at- 
tcndre que b marcc mnnte: encore n'efl-ce 
que pour les barques. Car pour les gros Vaif- 
Kaux ils ne peuvent entrer ni foitir que deux 
§ak k aubt c'eft4-dire, Jim les gnndei 
nméa. L'entrfe du poit eft défendue dneo* 
lé du vieux Daffleopvun petit Fort de figure 
longue , à trois boffaons munis de bonne Artil- 
lerie. Vers le Nord on voit un petit boui^, 
où il n'y a que des cabanes couvertes de Pal- 
flMiSi dans lelqueBes de iuwim Jw C hfe i ie 
aoin» & un peupbikiaoaaonve anvilb» 
fe de Gentils avec on Bear* 

Martin Alfcmfc Sofa en 1555. prit & dé- 
truifit Daman en trois jours. D. Conflantin 
£b du Duc de Bngace cinquième Roi des 
Iodes k icprit CD tj^ç. fur Alid Bojèa A- 
Uflùi Cqot l'en était emparé aprii s'être iml» 
té contre fon Souverain ) il le mit en bon état 
de defenfe. Le Mogol a tenté plufieiirs fois 
dk s'en rendre maître; fur tout \'crs le milieu 
du fiéck paflé Aurang-Zeb » Alanguir & ia. 
Xjjie» furent pour l'uSéger avec une armée oe 
'quatre vingts milk hommes ( 40000.} & furent 
obligez de fe retirer au bout de fîx mois par un 
Kcident imprévu , avec b perte de b moitié de 
leur année. Ceb arriva ainfi : les Mogob vou» 
kntfiîie un dernier efiôtt mirent à leur avan^ 
ttaide deux cens ékvbw eutietias y enncs de 
Hogucs ^lécs 8c Ilin MncliMtl^ Miif eet 
animaux efrayez par le feu des toHBffis pri- 
rent b fuite en ddordrc, 8c taîllerent en pièces 
k moitié de l'armée Mabommetine avec les 
mêmes armes qu'on leur avoir données pour 
CxtenninerlesCinélkDl. Iln'ya point deboii» 
ae viande à Deinoi pneque le boeuf & 
liorc y fint de trk-mauws gout. On y tue 
nrcment des moutons & des chèvres ; tout le 
monde n'a pas le moyen d'acheter des Poules: 
lepoiflbn n'y eft pas ineilkur & de plus i) «ft 
tut, AjouialMk^coiBflKilaya ' 
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d'huile d'Olive, on c(l obb'gé de l'actomno» 
der avec de l'huile de Coco : mais le pin eft 
tiis-bon& màne cdui qui eft hit avec du&isi 
lyA 3 aitive qnllim étntœer qui ne fe mec 
pas chez quelqu'un en peniîon , fe trompe fort 
s'il croit trouver quelque chofe au marché 
pour (on argent , attendu que les gens dillin- 
guez ont toutes Icun proviiîoos chez eux 8t 
que k peuple (c contente de m ft de Sm», 
«d eft du vin de Paine t meoge» rermene 
ea pdh dmi toue Famiée. On n'y voit 
aunin fruit de l'Europe. Ils font tous des 
Indes , comme des Cocos, Mangas, Figos» 
P^yes, Carambobs ,Manfanas Jambos, Ub- 
dis , Ananas, Atas, Aoonas» Acautics qfiiî 
(ont décrits dans l'artick Ihdovstah. Four 
les Plantes il y en a beaucoup tant de celles 
de l'Europe que de celles du Pays. Une des 
meilleures de celles-ci c'cfl U racine de ceDe 
qu'oo appelle Cffa-M , qui reiFcmbk à Une 
truffe blanche. Elle eft oe b grofGw flc du 
gout d'une dato^ ' Onen eft fort renom- 
mé pour k diafle. H 7 e des Ancien, des 
loups, des renards, & des lièvres comme en 
Europe. Les Montagnes font pleines de Bmcs' 
mx.qui relfemblent ï des Daims: ils ont le gout 
du Porc i de ZmmiiÊnsqiù refTemhkntauxbocuâ 
par k corps & aux ceris par les rames te ks 
pieds; de G*ulkt qui (ont comme des che- 
vreuils; de Dhxs qui diffifrent peu des re- 
nards ; de Rojts qui ont k corps d'une vache 
& lont appclkés ainii à cauic d'une rofè que 
ces animaux <mt i k poioine: kmâle eft 
nomoié Akrmt, a les comea lowucs d'uaede- 
nkpdne« kcnpsackqaeuede dieval. n 
y a des Luift Orvim, des chats ûuvages qui 
(ont noin ; ib ont des ailes de chauve-fou« 
ris , volent ic (âutent d'un arbre à un autie 
quoi qu'aiTcz éktgné; des vacba Se de cbe^ 
vaux àuv^es. Les Tign$ y font de ma 
peeetylâinMr JKfe» CXaie & U RmAk, toutes 
diftraMCB entre Âei per k grolTeur du corps 
Se b variété des taches. Comnw ils vont tou- 
jours fur b tncc des fangliers, ceux-ci inftruits 
par b lutuie le roulent dans b fange Se vont 
k l&faer au Sokil iulqu'à œ qu'il 6 fint fik 
une crafite bien dme. De cette fbtte au Bett 
de demeurer b proie de kun ennemi?, il ani- 
ve Ibuvent, qu'ils les déchirent avec leurs dé- 
fênfes aiguës , aiant tout le temps de les tuer 
pendant que les tigres enfoncent leurs jiiAs 
dans cette fange pour l'amcher. LesnrtiH 

eduffentauxtisKsde deux-madcRS: On 
ik fe mettent I l'atfût dans un fbffé pro- 
che des eiulroits où l'on fait qu'ils vi<nnent 
boire; ou bien ils* vont daiu une charette tirée 
lentement par deux bceufs, autant que k ter* 
laia&k hauteur des aibfakpennmeBt Là 
il tirent fur ces aMnaux; ikitdientIbrtouK 
de les atteindre au nùlieu du front , parec que , 
(i le tigre n'cft pas tué du premier coup, il en- 
tre dans une telle fureur , fe Tentant bleflc, qu'il 
s'élance fur k chafTeur & le met en pièces. Ou- 
ne les animnix I quatre pieds qu'on trouve dans 
«e Ganum il ;|f a dans les forêts des environs de 
Daman quantité de paons, de perdrix de deux 
foftes, de canards, dcpigfoii<;, de tourterel- 
les > d'hirondelles, de corneilles, Se d'autres 
cilkHiKde l'F.urope. Il y en a qu'on gaide 
«BOfepoc diveniiTcncnit ikfeac|^( 
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BirdnGrivestOnlwappflte ^^irff^fKw df riHeft 
de cunpsgnr. Ixs prcmien font noir» & bbncs , 
les fcconmontrcftomacrooge flf le rtftt cendré. 
Qnoique cfttc dcfcription Toit un peu lon- 
gue , il eft ncccfTiirc d'y ajouter ce qui fuit 
parce qu'il explique ce qtic l'autre article ne 
BOUS apprend pas. D'aïUcup; la comparaifon 
de deux témoins ocuhrr«qai ne fc font point 
confiihtT, a (n avantage?. Lâdrfcriprion foivinte 
a- eft ttr^ du Voia^ 'du Médecin Dellon djn< 
k< Inde?. La Ville de Daman a été Wtiepar Ici 
Prrrugais , qui l'ont confcrvée jofqu'i pfèfcnt ; 
a y a vingt lifués de Surate, 8c environ qua- 
tre-vingts de Coa : E!k eft petite, mai< fiirfe 
Se propre ; les rufs en font droites , flc on ne 
les pave point , afin de marcljer plus commo- 
dément pendant les pluycs. Tofltes les maifons 
font bien bâties, 8c les Eplifes extrêmement 

rées, fur tout la Paroiffc & h Chapelle dtf 
Mifericorde. Il y en a quatrc antres, des 
lefuires, des Jacobins, des Auguftfns 8c de» 
Ricolfts ; les halMtans de Daman paffent pour 
les meilifurs Cavaliers de flnde, ils ont une 
fois refiftc i 40000. hommes , que le Grand 
Mogol envoyoit pour le» alTiegrr. C'eft un 
Gouvemetncnt fart confiderable , 8c celui qui 
le pc^ffedoit quand j'y fus s'appclloit. Manuel 
Fortado de Mandoça, coufin Germain, (m»n 
bâtard) du Vicerot. La rivière paffe au pied 
des murs de h ville , elle cfV bonne quand le* 
VaifTcauT y tant entrer, 8c s'il en a péri 
qacJquffois, ce n'a ct<5 que dihs d» deborde- 
mens rapides, qui les entrainehr à la mer, 
quand on n'a pas h prévoyance de les bien 
attacher. H n'y a qu'une jKwtée de Canon de 
h mer i h vill:, » Von voit fur l'autre c&té 
du rivage, le Fort de Saint fcrfimc, qui fert 
errréraCTiT-nr l h défènfc de D.îman ; les Por- 
tugais l'efliment plus que le rcfte des Pbces 
qu'iN polTcdcnt en Orient» Se il n'y a que des 
Soldats blancs dans h Gamifon , le temps ni 
la faveur n'ayant pû y faire entrer les Noin. 
Le nombre eu toujours de quatre cens , indif- 
penfablemeni obligez d'y coucher toutes les 
nuits , 8c s'ils y manquent fans la permiffion du 
Gouverneur qui ne Taccorde que rarement , 
fls font privez de leur fblde ce jour-li, pour la 
première fois , & c afl« fans retour pour la fe- 
cond^ Le Gouvmneiu ne dépend point de ce- 
lui de la ville; ils font trois ans dans cepofle, 
comme par tous les autres Gouvcmrmens des 
Portugais. L'ait de Daman elt extretnement 
agroUe, 8c les principaux habirtns ont des Al- 
«a, où ils vont pafTer le temps de la récolte. 

DAMAN, Rtvierrde l'Indouft.in. Elle a 
fbn Embouchure au dcffotrsdu Golphe deCam- 
bayc, i rOucft de h Ville de Daman. Mr. 
de rrflc dans fa Carte de l'Afîc, & dans celle 
des Tndes ne marque point «rte rivière. Ce- 
pendant tous les Voiagcurs convieiment de fon 
exigence. 

DAMAKORF. Mr. Corneille écrit Da- 
MAHORr ou Damanorf. C'eft une Ville 
d'Egypte fur une des branches du Nil hquelle 
porte le même nom aflcz près de la Mafoure 
où St. Louis liit fut p -ifonnier. 

DAMAR, Ville de l'Arabie heurrufe dans 
k Roiaumr d'Ycmfn. Elle cft crmfîdenblc 8f 
tft fituéc i 67. d. de longitude *• l 16. d. de 
kdtude. EUceflfur h route d'Idanie ï Moabiu 
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Nord-Efl de h première & an Nord-Ouefldt 

la féconde. Mr. de l'Iflc dan» b Carre partioi» 

liere qu'il a dreffce pour leVobgc de l'ArabiB j»^ A; 

hetircufe compècdix LeuesFnn^ferdeMo.ibi / * 

à Damor & environ qmtor/c de Damar ï Ir»* 

nie* Voiti ce qu'AbuUeda dit de cette ville 1 

C'eft' une ville celcbrr daiiï l Yrtnin. C'cfl 1 

d'elle que font rumommez pioiieurs qui ont Z*" ^-""^^ 

écrit les poraies du Prophète (Mahomet) j il ' 

en eft aufli ftit mention dans les écrits hiftori- 

ques. Elle efï éloignée de Sanaa de XVI. Pa- " - . . 

rafjnges 8c de CMafar de huit : depuis Sirm /-» 

dit Edrifi il y a environ deu» Stations, & fur : 

le chemin de Damar on trouve une Montagn* ^0 

8c enfuite le Temple de Maad IbolCiabot. Ce^ y» 

b e(i ainfî dans l'Edition de Grawe, nuis Mr^.j.Â 

de la Roouedit: fur le chemin qui conduit à * , 

Damar, il y a une Montage fiir laquelle 16* ' * 

il y a une matjnifique Mofquéc, bâtie cnco» 'a* ' 

re par Maad Ibn-Gobai 8c ta porte 11 * 

nom. ■ ' MX i'- .T '.• ij-i I 

DAMAS, enLarinZ%MM/?/M, • Villecele- * D.C4. 
bre dans la Syrie. Elle a été VmgteiBps Ca- 
pitale d'Un Roiaiime nommé U Xntmmr dr D*' ^ B'W»- 
MAJ ou ylrAm de Dmiuai , nu Synt ik Dtmna^ 
On ignore au vrai qui eft le fondateur de DaJ * 
nus. Elle fubfiftoit dès le temps d'Abraham 
8c quelques anciens ont enfcigné qne ce Patri- 
arche y avoir réi^é immcdiitcment ' après Da- * ?SW« 
roafcus (on fondateur. Ce qu'il y a de ccr- '■ 
tain c'cft qu'il avoir un Affranchi Intendant de ^^j*,'* 
fa Maifon qui étoit de Damas ' ; 8c qu'il pour- D^lf<l,H. 
fuivit Ccxlorlahomor & les cinq Rois liguez ■^'>i>*m. 
jufqul Hoba qui eft à b gauche ou an NortI ' GcueC 
de Damas*. L'Ecriture ne nout apprend plus *^ i/^ibid. 
rien de cette ViDe julqu'iu temps de David^ C.14.T. i/. 
Alors Adad Roi- de Damas, aiant voulu four- 
nir du fecours \ Adarefer Roi de Soba , David 
les vainquit tous deux 8c a/fujetrit"* leur Pays, x i.Rfj. 
Jofeph ' dit que ce Roi Adad étoit le premier ^ " f • 
qui eût pris le tftte de Roi dans cette Ville 8c î/^' *^* 
il le dit après Nicohs de Damas, Hiflorien fc ii^'.*'^' 
du Pays qui vivoitdutemps d'ilerode lej^nd. j A«tiq. 
Sur la fin du Repne de Salomon * r>ieu fufci- 
ta Razin ftls d'Eliada, qui rétablit fe Roiaume c. n!,*^^; 
de Damas, & qui fecoua le jcMip des Rois àe r^tj. 
Juda. AflTez long temps après, Ala Roi de Ju- 
da implora le iecours de Ben- Adad, fils de < 
Tabremon, Roi de Damas, contre Bala Roi ' 
d'ifnèl, flf l'eng^ea à faire irruption fur les 
terres de fon ennemi Depuis ce temps U b " i-^'^ 
plupart des Rois de Damas iimi nommez Ben- *' 
Adad: Par exemple, Ben-Adad fîls de celui 
dont on vient de parler, qui jlFu-gea S,imarie, 
accompspié de trente-dcnx Rois '' fous AcSab i j.Re§. 
Roi d'Ifrael. Ben- Adad fut oblige de IcvctIc c. lo.v.i. 
fiege de Samarie ; & l'année fuivantc aiant re- * *' 
mis une armée fur pied , il flit vaincu * par « ibi<f. 
Achab , & il s'obligea de rendre au Roi d'If- v.aj.* »4 
raèl les pbces que fcs Pcrcs avoit-nt prifes fur 
Ifracl. Ben- Adad n'ayant pas fidelkmcnt exé- 
cuté fa promeffc Se aiant rcfufé de rcftituerRa- 
moth deGabad d<mna occafîen l divcrfcs guer- 
res entre les Rois d'Ifraèi Se ceux de Dama*. 

Ben-Adad fit la guerre l }oi»m fils d'Acliab 
comme i! l'avoit faire î Ion Pere. Il aŒégea 
Samarie 8c fit diverfes entrepriles contre Ifraël. 
Mais le Prophète Flifée renverfoif tous fës pro- 
jets en les découvrant au Roi (oram : en forte 
que Ben- Adad envoia des iioupes pour arrêter 

ce 
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I PHflNIt <r pour té k iàiie amener. Mak 
Iflfe isrfhpt d'avengkoMnc & les fit entrer 
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ce 

' dans Saïaarie fins qu'ikVen afcr^flent *. En- 
fin quelque tenu apris, BeiMdad ^tant tomhé 
malade l Dimu Elifêe y ; Ro> lui 

aiant envoie de (trands prtfens par Haz;è'l> k 
' Prophète prédit 4 Hazaël qu'il regneroit^; 8c 
HbÉiëI éèm ittomné rm t»Siidjîéiauk 
An fat lit 8c replia en fi plies. D benM de II 
haine qur fr? prcde'ccncur» avoient eue contre 
k Roiaume d'Ilraél. Il lui fit h guerre & y 
commit mtik ravages. H attaqua même k 
l^iiauiiiedejuda'; & )oa$ Roi de Jodii fut 
«lifaf de ladeter k piOm de lôa Pajn de de 
fit Opitaie par de grandies faounes qu'il lut 
Bcnidad {& d'Hazacl nurciû fur les 
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traccî de fon Pcir. Il fit b guerre avec fucccs 
aux Rois d'Ifracl & de ]uda Toutefois 
Joochas Roi d'Ifraël k battit dans trois rencon- 
««*• & l'oblMM de ki icodie kt Yilka qu'H^ 
aad vftàt prms fiir fai Vtn. 

Jîrobfam II. Roi d'Ifracl , reprit le drfTin 
fur kî Rois de Syne *. Il conquit Danus & 
Emath > ks deux principales villes de Syrie; 
■itiaprislaaiondeJeTcboani II. ks Syriens 
f lldbi B cn t kur Monarchie. Ra&n prit \e Ti« 
tre de Roi de Damas. Il le ligua avec Phacée 
ufurpattur du Roiaume d'Kîael 8e commit 

avec lui une infi:iif<;' de n\ xç^c. ' fur les ferres 
de joathan & d' Achaz Rois de Juda. Achaz 
ne le Tentant pas afTex fort pour kur rcfîfter, 
Mvoia deaMÏdir du fecours à Teght^phabiTar 
%oi d'Afl^nh. Cdui-ci pour faire diveriîon • 
cnm fur ks terres de Razin » prit Dams > la 
ruina, fit mourir Razin , & envoia ks Syriens 
its Sujets , en captivité au deli de l'Cuphra' 
te f . fuivaot les Prophéties d'I&ie ^ & d'A^ 

Dmi fereleva de tontei fe* dMpMiiiiiow 
craioos que Swmc toi b k prit envannt oon* 

tre Ezechia$,ainfi qu'Ifaïe * le marque. Ho- 
lopbeme h prit auûli du temps de Minaffé 
' Roi de f uda. Ezechiel " en park comme 
d'une ville âorii&ate de loo icmpi. Jcrémie 



* b menace des «nn de NtbnclMeaoiar, qui 

raifujetit 3e taêtoe <\at toutes les autres Villes 
de Syrie. Apris k retour de la captivité Za- 
charie " lui prédit des malLeun qui lui arrivè- 
rent apparemment loriquc ks Généraux d'A- 
lexandre k Grand en firent b conaucte Il 
femMe que JoqkIih Miocdiée fine de SimoQtfe 
rendit lultrc de Dmbbh pendant ks mqUb ds 
Syrie , nuis il ne paroît pi? qu'il l'ait coo- 
fervée. Les Romains s'en empirèrent vers l'an 
du Monde 5959. lorfque Pomfxre faifant la 
suerre i Tigraoes < y envoia Metelius Se Lx- 
lins qui ite Aifirent Scaurus s'y rendit 
quelque tempsaptis ; 8c après lui Pompée qui 
y fit venir Hircan 8c AriAobuk qui fe difpu- 
toicnt la Roiauté *. 

Damas demeura Ibus h Domination des 
Ibomias, juiqu'à ce qu'elle tomba entre les 
■MBideiAnbei. Obodi) Pcie d'Aretaa Bjoa 
d'Arék dont pote St. Pral*, éefcd^mt. 

tre de Dama'; fou? Aupiftr', mais il ne la pof- 
iixloit pas dan'S une entière u^cpcndance. Ce 
Roi» comme plufieun autres, étoit foun^s aux 
Aict» qui avoit un Gouverneur à 
t brf|iie Sant Paul ^J^* ^ brouilb 
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voulurent £ùrc arrêter ca ApôctCi Arétas était 
en euenre avec eux. 

Danus , Au loi^menpt lôai kDomina- 
tion des Empereun comme il paraît par leurs 
rae'dailles, ou le nom de cette ville eft marqué 
avec la qualité de Metropok. Les Antiquai- 
ics en foumiSTent un grand txmbre entre bi 
«MUoiljr ca « à f honyu r" * d'Hwhktt, 
a Amomii Msi de Conmode» de Stvue» de 
Caracalb.de Macrin, d'£bgabale,& de Gor- 
dien. La Notice des Dignitez de l'Empire 
compte qu'il y avoit en Orient cinq Ar(ênauz 
oùl'onÉÏbriquoit des Aima & Damas y tenait 
kfmmnûg. Lorfcioc rEmpite fin i&riS 
aideuki Damas fut fournis aux Empemirs 
d'Orient julqu'i ce qu'Omar Calife & Succef- 
feur de Mahomet fournit Damas & toute b 
PhoEoidc. Quelques Hiiloiiens veulent qu'Ali 
y fit aflàffiner Ofinao autre Califir. Il eft du 

aiaiù ceneua qw «en k nîliBi du vn. fieck 
ke SÉoniai en éujeatnahret du lemped^e- 

radius. Ils en furrnt chalTez par les Turcs i 
leur tour, Se dans b Chronique de Jcrufakm 
* publiée par Rcineccius, 00 compte entre ks 
Ennemis de Baudouin Geneadod Prince des 
Samzins ligué avec k Roi de DnMi. Ce 
dernier étoit Turc 8c il pareil même par fa re- 
ponfe à b propofitioo âne fiiifoit Geneadoil 
d'jtttaqucr les Chrétiens aurant I3 nuir , que les 
Turcs n'éroicnt pas encore bien affermis 8c 
qu'ils craignoient les Sarraxins qui étoient en- 
core en éùt de les opprimer 8c de oui tb 
voient n'écte pas aimez. Ce Roi de Otaw eft 
apelléper fc même Auteur Duc de Damas, 
cW ce que nous apelons k Soudan de Dama. 
Ce Roijume fut enfuiic conquis par les Otto- 
mans qu'il ne faut pas conibndrc avec ksTurcf 
dont ils ne faifoient qu'une partie. Apris k 
dc6ite de Bax^eth II. ce Ilotiume de Damas 
me tootes fit dependineei reconnut Timur 

lenc , ou Timur Bfg fon vainqueur qui fit 
palfcr les hibitans de Damas au fil de l'cpée pour 
lui avoir knaé kurs portes & Ibutenu k Si^e. 
Les Mamducs qui y avoiem déjà fixmé quel- 
que entrcpcift imiaitat d'Egypte 8c repriicoc 
Damas qui demeura en leur pouvoir jufqu'à 
l'année i % t6. que Sultan Selim défit Camp- 
fon Gaurus & fc rendit nuître de Damis de 
b Syrie dont l'Empire Ottoman cil demeuré 
en paftflBoB dipiis ce tcmps-li. * Le Grand 
SqgBNryiiait un fiadia dont k pofte eft 
fin beigo^ an Sfemil. Les Géographes qui b 
mettent aujourd'hui pour la Cjpif.ile de h Soric 
parlent peu exaâemenc Se confondent les tems. 
Elle n'cfl à preiént fa Capitak.ni de bSorit 
prife dans un fins étendu, ni de b Sorie prapiVk 
La Sorie dans k premier fens , comprend n« 
)ourd'hui trois Provinces dont chacune a lâ 
Capitak ,i fivoir , h Sorie propre dont h Ca- 
pitale eft Alep , b Pboenicie dont h Capitak 
eft Damas , & b Pakfttne ou h Terre Sainte 
dont h Capitak eft Jerufikm K Damas eft 
nnedes plui beiki 8c des plus licbei viles de 
rEnpire Onomm t dfe eft finale dm ooe 
charmante plaine au pied du moot Liban. Un 
nombre de belles collines l'entourent fins b 
refferrer & enrichi lient autant lii vue que k 
Rivière de Bai^di qui fe divifi en deux>coil> 
tribu£ par l'abondance de Tes eaux à b beauté 
' " * ■•ftdeftsdwaiBKi Cnopagnes. 

' Une 
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Une eraide T^uantité de fontaines Se de Un- 
njcnsbicn entretenu* rcndcnr cette ville tout-à- 
fctt agrable. Elle n'eft pis moins i'amfufê par 
h bonté de (n fruits &: de fcs viii>i qu'elle l'eft 
|Har.|nid nombre de Manufaâum doot 
mVamkBm de loye qui s'y font trooTcnt 
pnr tnut v.n ^nnd dcbir;m.iis rim nr fe nep>* 
cic dins cette Ville que pir l'cntrcmilc des juifs 
qui y font les maîtres du Négoce. Toutes les 
Sc&a des Chrétiens Orientaux ont leurs cta- 
UHfinmdmDinB & l'Auteur du Voi^ 
cité y trouva en 1711. cinq nu fix cens 
tholique<t dirigez par des Jeluites , des Colde- 
licrs & des C apucins , qui y font affez à leur 
aife. Il tenta inutilement de vifiter la belle 
EgUié de St. Jean dont les Turcs ont fait un^ 
fiipcibe Moiqu^t &00 lui afltna que iei Re» 
Kpeiix MahonetiiH qni h dâêivciit y coiv 
fer. rnt v. cc b:.\ucoiin de refpeft le chef du 
St. Prccurlcw. Il i clf .ibltcnu, dit-il, d'.ip- 
profondir h choV pour ii'j [loint albrmer les 
£gfilcf <]ui fc parent de ce ptedeux dcpor. 
<ÉljV I mun * aflêz bons, «niidr quinti-> 
ée «■! » & dk eft dciadM ptr m Châ> 
MHi de ftiuduic tntïque » mus lout hiti <k 
pierres de tji'l- en pointes de Diamants & en- 
touré d'un tolIc cxtrcmcment Urs;e de huit ou 
neuf pieds de profondeur , où coule un petit 
niiflèia 1 il cil défendu à tous les Francs d'T 
cmnr. Vabord on fe tnmfe dans un Coep» dt 
Garde «ni de plofieun nmes pendui» concie 
b muraille , & parmi les pièces de CmondlcctM 
rdit.i^ff- il )■ 1 rp>n: i.'rofre<; coulcvrines cToW 
longueur cutraordinaire : cjuinic ou (cizc pas au 
«klàde la porte ,eft leKeu oiion bat monnoye , 
& cefoDtlcsJuifsqutyt^miUent. Un peu 
plus avaar on itnooont «n dâne » iôatcim 
par quatre piliers fort maflifs & tout fimplesi 
i^ii font nn rcftcde l'antiquité. Ces pilUenibot 
d'une telle profl'eur que trois hommes n'en 
pourroient embraflcr un. Ce ciôinc el^ fur l'ac 
vcnuë d'une belle Place , qui a de l'autie cAlé 
iuie Sdk voûtée feit vafte , d'où l'on ame 
dam le Divsn ob le tient le ConAil II eft 
peint i h Mofiïqiic en or A: en azur , A: n- 
iraichi pendant les chaleurs de trois petits 
boflÏMtOÙ l'on fait venir de l'eau autant qu'on 
en veut. Le rede de oc Château c(l occupé 
d'âne Mo(i)uée , du logement du Bâcha « 8c 
de celui des Officiels Sc des Solda» de k sar* 
nifon. En dehors de fCs muraiUes pendiéiit 
deux Cluincs de pierres dont l'une contient 
feize anneaux, & ('autre quatorze , taillez l'un 
dns tmut Mtilke admirable. Chaque 
Mnenipeatainiirdeni pansde k»^ & unAc 
dênûdekifet Se cfaAqne dnftie n'eft qu'une 
lëuls pierre. De lâ on \ iciit dans une îxllc 
Mofquce de vint;: pas en quarrc , toute pcwuc 
d'or & d'azur à b Mofaïque pj\ i.c de mar- 
bre. On voit au miLcu h Sépulture de Mclec 
Daj^Sultan d'Egypte. AprOs cela on décou- 
vre h Maifi» du Te(tcrdar> dans laqueUe il y 
a une petite Mosquée , tiis-bclk tant pour 
l'Architecture, que pour le nuibrc & h pein- 
ture en or fie azur. Cette Maiion eft cooipo- 
Sk de plofieuis Chambres de même façon , 
•ymtll duqaeiênêtte une petite fontaine donc 
rem eft tm-dûtet db v eft oaadnite par des 
Canaux a»'cc artiHcc. Dans cette même Mai- 
ion il y a une porte & pluCeun grandes fen^ 
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tiwavec treillis de cuivre qtii rqfirdent dans ' 
la grande Mofquée , qu'on peut voir de lilans • 
aucun cmpcchemcnt ; mais il eft défendu aux 
Chrétiens d'y entrer fur peine de b vie , OB 
d'eadjfalTer k Religion de Mabooet. Cette 
Mofquée eftd'environ trokcenspoi de long & 
de foixinte de large. Fa rmii eft pavcc de 
bîUes pierres , la plupart j'un marbie luifànt. 
Tout à l'cntour font plulaLrs Colonnes ds 
marbre, de jafpe &deporphyre,fortdclicaceiiieaC 
travaillées i&q«i IcNUiennent une voâte pein- '« 
R de divers ouvrages i k Mofa'iquc. En 
làce de cette cour eft k Portail de la Mof- 

3uce , dans laquelle on entre par douze gran- 
cs portes de cuivre , figurées en boife avec 
pladeun colomnes , la plupart de Panhyre» 
dont ks Chipilcaux à k Corinthienne KMBC dt 
Bramedoré. Les Tores affinent que h»ét^ 
dans n'efl pas inférieur \ la beauté du dAoKI» 
& tiennent cette Molquéc pour la plusoMSnU 
fiquc de toutes celles de l'Eimpirc Turc. C'i- 
toit une EgUfe des Chrétiens que l'Empereor 
Heraclius avoit fait bâtir à l'iionoeur druifkiwt 
Zacharie , Pere de Saint Jean Boptifle » & on 
dit qu'il y a une Sépulture, oik font les os de 
ce Saint Prophète. 

On voit dans Damas la Fontaine oii Saint 
Paul recouvra k vue & fut baptifc par Ananie. 
£lk eft cbnsla ruir droite apcllée f^xm rtÛMt 
dans k( Aâes des Apô«s» en un Bmrtkm 
une voûte près d'un gros Bill i ei j wmié k 
rnlnmiKi ■iiiiimi Proche de & On monte en 
hnMÎIbadece Jude du? qm ec S.itnt Apà- 
tre (é-retitt pour être inllruit en la Religion 
Chrétienne avant qu'on k biptilàt. Il y a 
unegcande Porte garnie de ièr avec de gmda 
Cbtt 9c an dedans eft k Chmbre oft il d^ 
neura trois jours fans manger. Après cela 04 
fort de b 'Vilk par une porte qu'on apeBe 
Bab^hcrki, c'cJl-i-dire , ptjrte Orientale» 
près de laquelle il y avoit i itrcfois une gran- 
de Eglife érigée à fon honneur. Les Tuks 
€0 oot^nnHan. LeCkxber y aefte encore 
de Abrique fort ancienne. A cent cinquante 
p?-s dî cctrr yavr- eft une rjrr.dv Tour cuarrée 
qui ticnr aux muiailics, du milieu de laquelle 
fortent deux fleurs de lys taillées en rebef , Se 
à côté de chacune on voit un Lion taillé de 
même. Un peu plus loin on trouve une poiM 
marée de pients , fous kqueik eft k lieu par 
où Ton fit fauverSuntPaul dans une Corbeille 
pour k- mettre .\ couvert lic Li perlecurion des 
juifs ; 3c d foixantc pas de là vis-i-vis la por- 
te , e(l b fepulture de George le Portier , à 
oui l'on oancha k tète fous prétexte qu'il 
«oit Chrétien » te qu'il avoit hit évader le 
Saint Apôtre. On voit aiilTi It maifon d'A- 
nanic qui eft entre h porte d Orient & celle 
de Saint Thomas , & l'on defcend dan^ h 
grotte par c]uatre dcgrez au bas de<qaek il int 
truifoic Saint Paul » cpi'il allait uouvcr en h 
maifon de Jude pirnntnNilpo»nR««qnieft 
aujourd'hui bouché. On dh que lés Turcs 
ont tâché fouvent de bâtir une Mofquée fur 
cette grotte Se que tout ce qu'ils avoient b&tz 
le jour était renvfrfé le foir en un inihnc 
oue Damas a oodërvé de plus apiéihk , ce 
MUC ks Footunes qu'on trouve par tous ks 
coms > qui font G abondantes en aux. 
quTclka en foumillcot prefquc à toutes ks mai- 
C fona 
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foiM en particulier. La Ville étoit autrefoiî 
entourée de trois murailles , dont deux ont été 
lidrte qu'il n'en refte plus que quel- 
L'autre fubnfte encore aujour- 
[*)uii. Damas r(l célèbre par ki Eiofies de 
love à ranugc qu'on y a picmicicinent inven- 
tées , Se par les SabrcsÂ; les Couteaux qui en 
vicnoent , & qui font (i bien trempez , qu'ils 
coupent k fer fins le itbrouflèr ; mais le plus 
Madmntage ilonc ccne vilk fe putllè giori- 
fier c*eft d'trair donné h naiUmce I St. Jean, 
fumomrnc Damii/ctnc. I! ^'f!^ acquis un 
grind nom dans l'Oncnt par ia Saintcie J^' par 
Il Doftrint. Il défendit ù Foi & la l'r .Liirnjn 
<k f £Klife touchant les Saintes Images avec 
«Mtt II vineur pofltbk contie fErapeivw 
Léon, dit Fifiiirien » ce qu'il fit encore contre 
Conflantin Cbprooyme vingt-fcpt wisaprc^, 
& toujours avec un zcle extraordinaire. 11 fut 
accufé d'avoir fait donner avis à l'Empereur 
Léon qu'il lui fcroit facile de furprcndre la 
ViUede Damas* te k Cûik des Smzias 
f&fiam eut k cnnutë de Inî finit 
la miin fur cette acculâtion. Comme 
dleftoitiiufTt ,ondit que fiitiainlui futremife 
• la nuit fuivantc pendant qu'il dormoit , com- 

tneâelle ne lui eût pointété coupée. Saint Jean 
Snilcene , qui par fa vive éloquence mérita 
le nom deChryta{hoiS*qne les Orthodualui 
donnèrent , pKxirut iKnVmy6o. Le Teiritoi- 
rc d: D^rnss pi oduit des rïinns , qui font re- 
nommez par tout le monde, &qui n'ont point 
dt frrf jjlMw dns leur bonté ni dans leur dou- 
ceur. Leieiiticifirutny iônttnonftrueux, les 
Uedty «bondent, & c'eft h plus ftrtik Con- 
trée de h Syrie. Cette Place eft à cinquante 
milles de b mer , & elle en eft (éparée par une 
longue fuite de mnnt.-.j^nes. A deux milles de 
Damas e(l un petit hcrmitagecù demeurent des 
Derviches. Il cil im une petite colline au- 
dcflî» d'un giBod Vibce apeUé Sohifia. On y 
vott k gRMte o& <è cacbocm ks fipt ]>inBam 
pour éviter la Tyrannie de Decius , qui leur 
Voulbit faire renier la foi , & où l'on tient 
ntlk dormirent jufciu'au tems de Theodofe le 
|MQe..A trois lieiKS de eft l'endroit où Caïn 
«na lin ftere Abel Dans k Village apeilé 

ITobar , qni n'cft habité que de Juifs i demie 
icuc de h ville , il y .1 une Synagogue , au bout 
de laquelle on wr.wx une grotte à côte droit , 
de quatre pas en quarrc. On n'y entre que 
par un trou en defccndant fept degrez taillez 
dm kRâC. On piétend que c'ed le lieu où 
Ik eachi fcPrapliÀeElie, fuyant la pourfdte 
de la Reine Jefabel. On y montre encore le 
Trou par ou les Corbeaux lui portèrent à man- 
ger peT)d.tnt quarante jooTS. 

DAMASAN ou DAMAXâN > petite ViOe 
deFhRiee dim k GenenKté de Bouideaux, 
l=lc<5t»on de Condom , i l'Orient de Caftelge- 
loiix iV à quatre lieues d'Aipnillon & de Mon- 
«Dfnomb. hnirt *. Elle a Jiiftict rov.ik i-cfRirtiiTmt 
^«jJV nucment . Se environ fix-cens quatre vingt 
ial"^' Mr. Corneille *• en ftit deux Tilks ; 

à wà. dont fl i^pdk l'une Dmmtpm Ac raotie D»- 
liHtum II met Pkrae dira k Païadow iTantic 
dans l'Ageiwil. Ce n'eft qu'une Ville lî- 
tuée dans fc Baadois fur la frontière de TA- 
cenots. 

OAMASC£NS » M de k Cdefyrie, 
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où étoit la Ville de Damas dont elle prenoit fon 
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DAM ASI£ ancien lieu de la Vindelicie. < cWlbr. 
Strabon dit qu'cDe éloit en cnidque fiiçûo k Çeog. Ant. 
fcrterefTe desLicatiens,c'eft-i-dire de ceux qui ^ 
habitoient le long de la Rivière Lech. Cluvier 
* affure qu'elk ermt leur Capitale & que c'eft , Vindd. 
aujourd'liui Augsbourg Se qu'on l'apeUoit k Noiic, 
Damafîe avant qu'on l'eût peuplée j cnwftiK 
grandk » ce qui lut fit donner k dooi d'Au- 
guflg. VeKer cnit an con t ra i r e que ks Ru- 
nes de Damr.fîc Tonr phi5 haut veis bniidt 
procliv de la Rivierc de Wcii-uh. 

DAMASI MONTES , ou les Monts 
Damasisns. C'cA ainfi que l'ancien Inter» 
fine de Fnlomée ' écrit le nom d'une chaine y L.7.e.*t 
de ny o tagne s qui s'étend , fclon ce Géographe, 
depuis k itfi. d. de lontritude jufqu'au 166. 
Si depuis le i;. d. de htuu.ii- rii'Iiu'ai! 55. Le 
Grec porte TA ÛO'BAXSJi. Dobassi MMts. 
Il paroît que celbnt les mêmes montagnes d'oà 
Ptokibée dit un peu plot bai que «feTcendeat 
kt fkuves IXaiaur 8c Dtrûoîmâifa ManoA 
crits varient exrréroanent fur l'orrhogTsphc de 
ce nom , quelfiue^uns portent DamAjJi ; d'autres 
Vjiè.if': ; d'iurrts Datéft. Cette chaine s'éitend 
du Sud au Nord , & enfuite vers le Nofd- 
Nord-Eft félon Mercator. Mr. » de l'Ifle ao '* 
oonnaiic l'Àend d'Orient en Occident dq>uis 
le des Stws jufqu'au mont Tniaus auquel 
elle (e va joindre. Ce font le^ mêmes Monta- 
gnes qui bornent au Nord les Etats du grand 
.Mnool &' ceux du Roi d'Ava. 

DAMA VEND, Ville d'Afie"». EBe é- * 
toit iutRfeas comptire dan k Pramee d'Ad- 
hctUgiancn Medie. EBe «ft à ptcfint < — 



prifè dans la Province nommée Gebal , 00 Iti. 
que Perf-ennc. On tient que Caiun-arath, pre- 
mier Roi de Perfc , en jetta les fondemens a- 
pris avoir ns tout fc pays d'I l'entour (bus fi 
Domination. H y a des Montagnes voifinet 
qui portent fe mloR nom flc «e 61 dans cesi 
Montagnes que FeridouD line prilnnBief fe 
Tyran Zohac. 

I. DAMBE'E , LtmktA, ptmbtjM,%6a\xmt 
d'Ethiopie dans l'Abiffinie Il a du côté de > DrTcript. 
Mi(fi k Lac on k Mer qui loi eft particulière, ■^«'V- 
& qu'on apeîle Bar-Dambée , dont nous par- I^^J^ 
lerons incontinent ; du coté de Septentrion ■' • 
Opaia; entre rOLciJ ni & k- Septentrion , k 
Nubie; du coté d Onent Dancation. Si k 
Province de Dan efl attribuée au Roiaurae dl 
fi^gunadri (Aqpaiider, ) comme elk Inrapep» 
tenoitaiineiêv , on peut Aie que Dambée 
touche au Roiaume de Bagamadn , entre le 
Midi de l'Orient. Et de même (î Ogara eft 
attribuée au Roiaume de Tigre , on dSra que 
k Roiaume de Danibée touchen à ce Iloiaa» 
me. Enfin comme k Lac ou k Mer doit lufi 
être coofîderée comme une partie dti Rotatime 
de Dambéeà raifbn des Ifles qu'elle contient, 
on pevit dire qu'il touche du côrt An M-di au 
Rotaunte de Gtriame. Ces difertnces fervent 
I laiie entendre ks HifWiens qui ne parient 
fat cous de k mâne Ibtte ; A; ce que je dis de 
ce RoiaDme peut Itre appliqué aux autres par 
proportion. 

Le terroir de Dimbée eft prefque tout pbt^ 
Se efl fbuvent inondé par les eaux des Lacs ft 
des Fleuvei ^ ce qn Â'anivc point sut aotita 
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Hoîîumcs d'Ethiopie. Sa longueur d'Ocd- 
^• nt en Orient cft d'environ quatre-vinpt dix 
miîkrs , & fa laideur de ooite > & fi l'on y 
comprend le Lac t dk Ibl dc fixBMR ott 
de foixantc &: dix^ 

Ses principales Phc« Ibntl'tadenne Gorgmtt 
qui cfl cnmm? le centre du Rcii.iume de Dam- 
b^c , &: qui n'cfl qu'i trois niilLs de In A««- 
VtUc GtrgB»:. Les Perc\ de la Sociccc s'ct.-.lili- 
Rnt A d'abord pourétrejplus proches de rLm- 
pociir <|tti dcnnifoit à ÉMCdiim. Mais parae 
oue le lieu eft bas , & que l'air n'en «ft pas 
fiin , on leur a depuis accordé U nouvelle Gor- 
gone, quieft ipctlcc de la forte pour l.i diflin- 
pu:T d.> ranvicnnc, &' qui cft une Peninfule de 
b Mer de Damixx: , ou on pjfTe par un Ifthme 
(on égtMt) l'Empereur Sekan Sequede y a &it 
liârir un l^fai». Le Pere Vient Wis fcltiÎK y 
a 3u!Ti Tiir bitir p.u fcs foin Une Eflifet 8e 
un Si.n)iniire. Il y a aulFi une Vilt fort cot>- 
lîdcrable apcllcc Caïut» dt Jeja , ou Pm-aJJs dt 
Jtfiu^ Elle eft bâtie dans un bas , ce qui cft 
nreen cet Empire. La fituation en eft agréa- 
ble , & il y a de Peni en abondance. Il y a 
une Eglife oiï l'on enterre les Cmçeieun des 
derniers temp-;. On y a bâti depuis peu une 
Eglife pour ks Jcfiiitcs de h façon qu'on les 
biâten Hu'M- :", un Pihis pour les En^p;- 
mirs, par les foins du Pere Pays. Cette Ville 
e(V à dnuic lieuës de DAucMum ^ 9t\ mm» 
U Nouvdie Goisone. On peut compMr 
%nm les parties de ce Robume le AAiit Pm- 
(.vtnn OU D.-nuu , alUs rcx:remité d'Ogare 
& de Dimbc'c du côte d'Oiicnt. 11 y a au 
deflîu une phinc où l'Empereur a long-temps 
Ineé avec toute fa Cour , compofée d'un très* 
enôdnoinbredeperronnes. CarbiebqtK 1» 



Empereun d' AbiflSnie n'aient pas 1UK t 
fixe certaine , comme les t*nnces aEurapef 
eUc n'cfl p3s toutefois fi chmgeante que quel- 
ques-uns croient. On a bâti fur cette Monta- 
gne im Palais i l'Européenne, pour le Patriar- 
che Mendcz , & une auifoQ pdur les Jefuites. 
n y avoît outit ceh une Ejçme dite Gémks- 
net, (c neuf m!';: Csbjnes faites de DÏerrest & 
couvertes d: Cli.r.im: pour les Soldats. Il y 
a une petite contri :: ijr llJc EmpMlen \ l'cxtre- 
mitc Oricntile du Rni v.iitic de Djmbte , & i 
fextremitc Occidrnnl; du Roiaume de Baga- 
ntedri i une journée de Gorgone b neuve fis. 
Ion la maniEft de coiapter d'Ettôotpie « ft un 
peu moins de Pancation, c'cft-î-dire i environ 
quinze milles & i lî. de G. meta de Jcfu. Il 
y a un mareM de bceufs f irt fréquenté Se fort 
Celcbre. Elle s'étend d'Occident en Orient 
PelMce de neuf milles , & de Septentrion au 
Midi de fix. Elle a été accordée au Patriarche 
Mendez pour fa fubliftmce & pour celle des 
Portugais. 

Sur une Colline de ce Roiaume diftantc de 
trois milles du Lac de Dambée efl la Ville de 
XMSiM où rimpentike « luticrois demeuré: 
c'eftimKettfôrt anéMe , airofiS par deux 
rivières dont l'une defcend d'Orient . & l'autre 
du Septentrion , elln fe joignent tnfuitc pour 
couler dans le n-aru' C anil. L'.iir y cft fort 

Cr. A l'oppofitc entiT le Septentrion 9* le 
kBeft une autre Montagne, dire les deux 
tm t flOOMW ék cft Ibrt'roide & de difficile 
accès, t^ét oùks bbinv fe icnmt qund 
Tiwk ff. 



îb Ibilt attaquw- par leurs ennemis. Ëh la par- 
tic Oricniil'. de cette Montagne eft le Monaf* 
lers de l Abbc Euftathc. yifle de Mt'crté 
ou de AiecMPtc* , qui tSk a/Tex piodlC de Flftl 
de Dmibée, cft coooce une Rtraii^ («t com* 
modew On y voit un Moraflere lutiefeis ce* 
W>rc de l'Ordre de l'Abbé Haimon. On a bS- 
ti dans cette Ville de Depfjn , une maifon à 
riluroptcnnc pour le Patriarche Mendez. Uu 
coté d'Occiaent elle a la vue du Lac d< 
Danbée. Mais du côté d'Orient fr du Sep» 
tentiion elle eft bornée pur les Montagnes- 
Quand on va du Roiaume de Goiame 1 Dip- 
fan on trouve après le pont d'Alate» le fleuve 
Oti qui fe décharge peu après dans le Lac de 
Dambée. Li maifon du Patriarche > de la- 
«leile )o viens de pader , eft à vii^ ffliUes .de 
Gorpra, l diz-hoit deCaneta de Jefia » & 
dU-huir auiEdePaacatiqp* àfonanieKiî^c • 
de Cu!(.lli. 

A l'c.xcremitc de Dunbft du côté d'Occi« 
dent cfl h Vile de <$Arw4 ou à'OtuUgutt 
où Facibdas (è tetîn i aufe de la Pcflc» & 
oii il demeura tet troopa. On amiloic 
aulE ce fie&«Q Pronnce de GtAm^. Des Je' 
fuites, & des Capucins y ont été pendus pour 
la Foi. Entre Dambée & Bagamadri , cft en* 
core U Ville de oï rEaapcreur a aiip 

trefois demeuré. 

§. Je n'ii pasvoulu priver le Leâeur de cet- 
te dcicription que Mr. Corneille a cxtnt^edaoi 
(m Dîâionnairr. M^*f ;è ne U donne kr que 

pour fa juftc valeur. |c ne fii; comrtier.t ir- 
cordcr toutes ces vilLs avec n- qu ^lFu^c Mr. , " 
Ludolfedans fon Hiftoire d'Ethiopie ^ \ fa- ^. jk ** 
voir qu'excq>tc Axum il n'y a aucune • ville 
dus toute l'AbilTinic, mais UBBpkoKnt qud* 
quet Boui|;s. à favoir * 
' .DtIrinM' dans fe Roîaume de Tigré. 
Frtmene premier ttabliflctncnt des Jcfuitci» 
Gal/aj Bourg duRonume dcDambce, 
Nmum dans celui de Gf-iam, 
AUcAHA-Ctlut dans celu) d'Amhar. 
Ces Bourgs éioient l'ouvrage des Porto* 
gais qui eh avoicnt bâti quelques autres ; 
mais depuis que cette Nation a perdu cet é- 
tabliflTement , il n'cft pas fûr qu'on les ait en- 
tretenus. Le mcmc M. Ludolfc aioute que les 
AbifTms ainKnt \ demeurer dans des efpeces de 
ViQ^ dont les maiibns ne font point contî' 
gués» & que par 13 îk' évitent quantité de que- 
relles que le V()i^in ■L^ \' cor.tiguirc des ir.ii- 
fbns caufënr orJir.juLKicnt. D^ns les endiolts 
fertiles aiiTi'i tz on soit la Cunpigne coU" 
verte de Villages & de Métairies, lis n'ont ni 
Citadelles, ni Châteaux, & la DretenduëFor- 
lereflê d'Amhar n'cft autre ehofe que des Ro* 
ches. Les Abilitns s'étntment de et qu'il y a 

t jnt de pnndcs Vilks parmi nou-, & d; cC 
qu'elles font fixt-s &■ le tnuJiciit l'une l'autre. 
Comme ils ne favent chez eux ce que c'cft quS 
navi|ption & cranrport des imrchandifes d'unt . 
Pkovmce \ une aurrc , iU ont princ à compieiW 
die que k bob & les vivres puifTcnt long-tem4 
fiifire \ tant d'habitans qui ont fixé kur de 
m'.urc dans un même lieu. Le Roiaume de 
Dimbcc ' a été fameux parce que la Cour y / 1U1.U 
a lnn£-temps fejourn^ Il eft divtfl$ CB t^. !• 
Prefeoures» à favoir: 
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Sarako, 
Sen-Karn , 
Takuc^a» • 
"''^ : TenqucI, 
■ Tshelga, 

Mm. 

t. DAMBF.'E, Lac de l'Abiffinie dans k 
Roiaume de Dtmbée. Voici b defcriptioa 
âu'on en donne dans un extrait de l'Hiltoiit 
d'£dikfiedu P.BilL*Tdkt. J'y ajouterat 
(ndq[t»RiliaR|Deilhfim Lk eft appe- 
lé par les Abiflîns Bar de Dambea , qui vetic 
dire Mer du Roiaume de Dambea. Il cft \ 
h hauteur de ij. d^rez Se demi ven IcNort; 
ilapiittdeGinqpmIjeueidetoiir» mais fî 
POB «MHHiilIt fciélwlîuSiiuu 8t lit Golphesi 
on en trouveroit bien davanta^. Ceux qu'il 
fcHwc ven le Sud ne font pas fi frequens ; il y 
en a pourtant environ ti-ciuc, fi largeur crt iné- 
gak, & fouvcnt de dix ou douze Licucs. Son 
eau eft fort nette, légère, faine 8c abondante 
aphfieillS fartes de poillbns, & mêmes en 
âe^mc ilÉltiil^ qui vont poîtic fur b terre, 
i-.ix lieux les plus plats; ils y font quelques 
dégâts. Il y a des kommes qui vivent de 
cette Chiffe , & du Cuir ils en font des fouets, 
dent ils lé fervent pour cbalTer leurs montures, 
klAbifiBi n'abokpdat rdafledeséperoas.On 
n'y voit pat corttfmiiftéMBt de Lesards» ni de 
Oocodilê, mûint cncoit de Tritom ârde »• 
l^s, comme l'a voulu faire croire Janflbn 
dans ion nouvel Atlas de l'année 14^5}. de for- 
te qw k bftul paît & couche k kxig de cette 
rivktt en toute lOfCté I & les hifaitans y jouît 
ftiitdW trniqtdiitéquine lê trouve pas Oh 
pt^du Nil, lorsqu'uteoettaEmte. Pio- 
lonict; nc nimi. ce Lac Coioi'. |ean de Ba- 
rosBARciNA, htaufc, comme je c roi , d'une 
iQe qui cft auprès du Canal par où le Nil s'é- 
coule. Mercator Se JanlFon dans kurs Car- 

SsMÊÊKrwt «c ZMv ctlui qot in «R oppw; 

mais le véritable nom > comme nous avons dit , 
eft Bar de Dambca. On compte dans ce Lac 
plus de vingt & une Ifles ; il y en a de fort 
jinndet» coanDeccQedeDeCf pour kLabou- 
ri^&kqodkatuitbicn qunnte paires de 
bccit6 : en fept ou huit de as Ifles il y a des 
Moaaftârs , qui ont 6té andennenent magni- 
fiques. l 'jir cl* chaud, ce qui n'cft pas 
eo toute riithiopic, & on V trouve de$Oran> 
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ire, font de h groffeur d'un bras, & de la lon- 
gueur d'une aâne. Tous les bords du Nil font 
pkns de ces aibriUbux que Pline décrit , Se 
du'il appctte P%mt édftt te alickns fe font 
Mvi pour écràt. Pwoe que fes inondations du 
W) pottent beaucûOp de cette nwtiefe Û pte- 
cieulc, CalTiodore les appelle FHdthmmblmm 
mj mkhtrrmum JniâMm. 
ici Egyjpria» fMC «nffi à fiiiedtf 



Lit Mffini naviguent fur cette fedte M« 

avec une efpece de batteaux qu'ils appellent 
TitMMi, qui font prefque comme nos Rideaux 
faits di fag<K5 de caocs. Ces mfeaux ou ca- 



On y tt UBdM tint qoe kNil CD 1 1 
épitiiett. 

Mi, 

Pirjm fqyflirit J ^ti H^h â Jl m ri mi Ai» ' 

Et ailkurs. 

Ipfi pafjrijrn fat mm dugmjlior tamu 
Mifcttitr Vé^t mHÙ» ter vr» frtt». 

n'cft dans ce Lac que plufîeurs le font ifln* 
enek que k NI vmtk & mii&iac6 Noift 
faifiMB ^ rfhetmcânlNenilifeliincabttlcz. 
Il eft vrai que le Nil n'y paffe pi fins en pro- 
fiter, & (ans en augmenter fes eaux, puifque 
de tous les fleuves qui fondent dam cette petire 
Mer, il n'en fort aucun que par l'onvenure 
par oii le Nil s'écouk. Mcidnr & fanflôo fe 
ioot fondez fur de fmx rapports, quand ib 
ont écrit qtie de ces amas d'eaux fe forment k 
fleuve Zaïdc qui va fc dcchargcr dans l'Océan^- 
d'Ethiopie aux Côtes de Congo , & le Coanci 
qui tire vers Aiwok : Car il eft certain que 
le Nil feul fort (b Lflc de Danbée. & c'cft 
pour cette safonqu'OgroISt tdbnent fts eaux 
en \icm\jK ce gnâ Lac , où plultenrs 
grandtimlêKs fe pénknt âr où coulent toutes 
les eaux qui tombent des Montagnes circon» 
voiGoes du Roiaume de Danbée, n'a que cet- 
te feok dCcbigfi. ' 

aJ" J%9!?^*". >• qw diM fc nom 
AT • JMM OnV a que kmatB*m qqi 

foit Ednopien,le refte eft François, s. Â^ft; 
vrai que Ptolomée fait mention du Lac ou Ma- 
rais Co/e/; d'où il fait fortir un des bras du 
Nil. Mais il le pbcefous l'Equateur £brt nul 
I proposi ce qui eft ufie cncur de plus at 
ICI». MiUei Rflowns. t. LenomdeÂvn» 
M, èft cdnî qui approcne k phis de ta vé- 
rité, car Mr. LudoUc " écrit ce mot en Ethio- • Ifilk 
pien Bahr-Tzana c'cfl-à-dire , Mer Jt f'^^ 
I, ù caufe de Tzana XJkdt « Ltc. jL^*" '* *' 



• HéL 



^ ^'Iceljc fcnamdu! 

Îue celui de lHk qv^il ( 
>AHBEJA. 

La longueur * de ce Lac eft de jo. lieues 
Portugaifes, Se fe prend Noid & Sud. Sa 
largeur eft à peu pris de dooK II contient 
^dkm Iflndoot b |ltt fBufidmbte A 



au» 

<:-.:J 



dont il y aeaoeptik-E grwdeaboodan- 



Let autres font 

a. B«r^(U, 

a. I>3^t^jt»Êm% 

6. At^ oii l'on 
diftinâion dont l 

7. OédHd, 



fcs pcrfmnes dt 




Dlgitized by Google 



8. MkrMâ, 
II. JUaM. 

~ Le nx)t Daira fpnifif <«w»«/fo-f , lih- 

fi h troineme & b auatneme de ces Ifks tireht 
leur bon des Moteaftêres dont l'uii eft dédié i 
St. Antoiae» fâiitit à h SU. Vierge. Toutet 
m îfla, excepté celle de Dék ,foni poOTedcct 
par des Moin« Mr. Corneille dit ÈArJdmth. 
PJ^éi DAMEGAN Ville d-Afie. Elle aplMlte- 
Doit autrefois ï h Pnn incc de Kortfan , & 
eft aujourd'hui la Capitale d'un petit piiî nom- 
mé CoMus. Ce p»ï$ eft rcflèrré entre le Ghilan 
-ftkKoiaAn. M#DMnteilieft tiiie fbn- 

lé qu'en de certains temps il en (btt uil ittiii 
fi impétueux qu'il enlève les hommes « les 
ânimaux & déracine les arbres. 

DAM£L petit Hoiauiné d'Airiqte voifin 
de Goift undes ikpdhetiieiu du Oh 
éntiittoutleniil&lescùifS éoàt M a McAi 
^ i Corfe. Mr. Savari < qui éftil ttd AlMîf 
où j'iic vû des traces de ce Rcriaume varie fur 
le nom car il en nomme le Roi le Roi Da- 
» m.imn. H ditaideiin le Roùuine d'Amel' , & 
0 pli^ M«pri>il&deaï Ibis le ^ 4» UitatV. 

Scncga, an Scnteal ,1e Roi deTià iTen empa- 
ra fur la fin du fiecle palTé. Ce Prince eut 
moins de complaifince que Ton predecrfTcur 
pour ks François. Comtnc il eft un des plus 
MiilMlfdéccne|MRiede r Afrique, nempecha 
fenouveiuz Sujets de porter d« cuirs tut 
firan^ qui occupent I Ifle de Corée afin 
d'obliger ceux-ci à établir des Comptoirs i 
Rufish Se à Portudil, lieux maritirtes qui lui 
ipaftiennent , Se d'augmenter par li fe^ droits 
«coutume, ce qui a toujours paru onéreux i 
Il Compte. Cepcndiat ooooclie on peut tirer 
de (es terres jufqu'à quatre OM cinq cens Ne- 
ères, on entretient toujoun comnieia ,wèc 
Hii ; & on a même confenti de lui P»yer "ne 
nouvelle Coutume d'une pinte (Teau de vie 
four chique Chaloupée d'eau éc de bois qu'on 
<nvdk fine deGoiée cher lui , quoi qu'aupa- 
lavant on n'v fût point obl^. Les Nègres 
qu'on rrnire aans ce département fcnt bcMOC* 
OAii il faut obferYer de n'en point piClidn dé 

S>ds au deffus de trente ans ni de jeunes au 
bus de dix. La qualité des Cuirs eft aufll 
ttis-bonnc , aufli-tât qu'on les a traites , il ^ut 
les finie filor* leepGer en deux; les empiler. 
& lés fint hâtn tous les quinze joort dans ta 
haute faifon. C'eft à Rufiich & à Poctudal 
que l'on fait toutes les Icvcxs de mi! dont on a 
Mon \ Corée. Comme il arrive (bii\ ent des 
ftoÎDes CD Affique à caufe des fauterelles il 
lâut que les nag^zins de l'Ifle en Ibient bien 
feunus. Tout le foin qii'qadoit pcad wda 
mil pour le conftrver e'cîl de kitntMrCwvenl 
de crainte qu'il ne s'ccluuff. 
V On. DAMH MARIE/ouDAMMARii^Bourg 
^^'^ de France djns h Brie , en Latin , DtmmM AÉ^ 
»«. fleft fur kmand chemin de Mootereau- 
fiut-Tonel notinsidmaacelpeupf^%i* 
h de l'une Se de l'iutre. Ce Bourg ak dinsh 
<Scnéialiréde Pans, Lleâion de Moniereau. 
DAMERI; Bourg de France dans lacham- 

fi^fiicli Maiaeentie Ay te Chiulkio & 
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renommé pour les vins que Ibn terroir produit. 
On le noniine en Latin XttlliïWinwi>. 

DAMGARTEN, (Và jàb k ftqaood 
Mbt én Fiancois; Villé d'Afléingrie dans ta 
Pomeranie. Élle * eft firuce fur la Rivière de 
Recknitz au Nord-oucd de fbn embouchure 
dans le Golohc , & à l'opofite de Ribnitz Vil- 
le de Meckclbourg. Elle ^ fut hoqorée du j gm 
titre de ville en 1158. par Jaramar II. Prince Tofug, 
de iLutn qiii h taiùàt d'une fixte Totir. Li '^mj** 
PHtm èépttSâ db Synode de Banh. rl y a 
i Damearten un Château & un Bailliige. En 
I ; 6 ; . le Duc Albert de Meckelbourg ' étant en « Micnt 
difpute pour les limites avec les Ducs de Pomc- l- S» 
niiie Vattiflas & Bogiflas, tbus deux VI. du 
tMtn, m fe iàmint fii camn^iie pouf dfcioer - 
la qtûrdle par lés armes. Le cofra>at le donna 
ptoclie de Damgartcn. Vartiflis avec une gran- 
de [>.ut!c Je fi Noblellc fut fait prifonnier & 
réduit à payer 1480. marcs d'or En pour la 
iaoçon. En 157t. lé ;i. Mars cette ville 
ktt toute tedùite eh cendres. Les Suedob lapii- 
rttten i(fjo; & en 1 S; 7. lés Impériaux s'en 
empjitrciit, ni.iis ,\ peine la çarderent-ils un 
an & ils h rendirent aux Suédois l'an lÔiS. 

DAMIANA, ancienne Ville d*Erpi 
dans k ténitotre des Ede^s, lêlpo < . 
tjul dié PkXoibà, të âmia * éci$ Oi^ mUt.*ji 
MANIA féoa tes Editions d'Aide, de ViSaito» 
vanus Se de Bertius. Die quelque maniéré 
qu'un l'ctiitc, on ne fiit aujourd'hui ce que 
t'ctoir q,i: v i rrc ville. La polition que lui 
donne Pi 'l. niL. indique qu'elle était HOffÊ 
frontières d'Arragon & de Valence. 

DaMIATÈ, Petite ViDe de France dans 
le Languedoc, ITiocefcdeCàftrës. Élle eft li- ^ 
tuéé fur la Rivière d'Agout, & on y trouve 
une Egnfe Collégiale, Il n'y a qu'environ 
cem treize ièux, 6^ n'eft comptée que pour 

un vto- m b mMmim5:*Mmm. «t.». 

DaWIETTÉ , ViBfc d'Afrique * ea U- é Om. 

gypte, fituéc fur le bord d'une Bnnche du 
Ni(, qui fe déclurj;e dans la Mer deux milles 'vïuéedi 
au dcUous, en 'Latm D^miet^, autrefois Tlw- Phixusip 
nfUtis. La pfiâpart tiennent oue c'eft le VeiMiium c. ib. 
des Anciens. L)'autres vculcqî qa'ellc ait été 
baltie pris des ruines dé wié MSlàtot ViUb 
llamiette, qui a toûjoiin êt ^xà Micé Art 
confiderable, tomba au p<iuvoir des Sarnztns 
quand ils fe rendirent Nlaitres de toute l'E- 
gyptt. Les C hrttiens CroilcàÉ l'iafliégcrcnt ^ 
i3^ix^.^ykvpteM Elle 
m leodvêau Soin \wt taari. Sikit LotiYr 
aîant palR^én £gyp|K et) 1x49. arriva le 4. de 
[uin i la Rade de Diinuette, que les Infidèles 
lui jbjndonnerent deux jours après , m 115 aianc 
été fait prifonnier le J. d'Avril 1:50. il donna 
Damiette pour la rançon. Quelques Autciu^ 
4iieck\ que les Sarrafins y mirent alprs le ftu» 
afio d'eropccher que cette Ville iK flk i Tave^ 
nir UÔ fuiet de guerre. On Fa rtparcc depuis, 
&■ eflc eft encore e^ndc, Se une de* C Lts du 
Pays , à caufe de l'importance de fon Port fur 
la Mi.r Metiiterrancc. On n'^- compte guéres 
moins de vingt-cinq m^ habinns, ians parler 
d'un village de l'autre côté du Nil , qui en eft 
comme on Fauxbourg , & qui eft tout halùtél 
de pns de Marine. De ces vingt-cinq milles 
penanoes il n'y en a que les deux tieiMle Ma- 
C } 
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liometins. Outre cela il ^'y rencontre tou- 
jours un grand nombre dTtrangm de toutes 
fortes de Religions. Il y a d:s Cophtes, & 
quantité de Grecs qui ont leur demeure fixe i 
Dimiette, Se qui (ont conduits par un Evc- 
que. Le Turc leur a biffe une T.ghk avec b 
liixrté de faire le fervicc Divin; nuis il leur 
a déf;ndu le fon des Cloches. La ville s'étend 
ûffcz loin au bord du fleuve avec une ruë prin- 
cipale, qui dure pendant toute (a longueur; 
& qui communique au Port , où l'on déchar- 
ge les diverfes fortes de Rarques ou de bateaux 
^ qui y abordent. Il y a un nombre de nuifbns 

' ^ conudcrablcs ; mais elles n'ont point de fymme- 

tric, & les rués qu'elles forment font très-con- 
fufes, & de largeur inhale pour b plupart. 
La Ville ne bifferoit pas d'ctre affcz agréable > 
s'il y avoit un quay fur la rive du Fleuve. 
Elle cft enceinte de munillcs, excepte du cô- 
té de l'eau ; mais elles font rompues en beau- 
coup d'endroits , 8c quelques pièces de bots 
en travers que l'on a mifa pour en reparer les 
principales brèches , font une méchante fi- 
gure. Vers la pointe qui regarde b mer, il 
y a une Tour quarrcc, fans aucune apparence 
d'artillerie ; Se vers l'autre extrémité tout ^ 
l'oppofïte, il refle encore un grand Cavalier de 
terre qui a été fait anciennement , & où il n'y 
a point non plus de Canon. Un folfé d'une 
toife de lirgc h demi comble r^iic autour des 
murs, A: ce font li toutes les dcfcnfes de la 
ville. Une partie de fes habitans s'emploie aux 
Artsméchaniques, & principalement ï fairedcs 
toiles raiées de différentes couleurs. On les 
appelle des Boures. Les autres s'adonnent i 
'* la marchandife. Le Peuple eQ ïnfatiable dans 

l'avidité de l'argent i &: il a un caradere par- 
ticulier d'obflination 8c de dureté, avec ime 
habitude invéterec à b perfidie. La Campagne 
d'alentour cft remplie de jardins ou grands 
' _ * ' quarrez pour fcmcr du Ris. Ces quarrez font 
un peu plus bas que le refVe du Tcirain, pour 
" - y retenir les Eaux où cette forte de plante ai- 
me à fe baigner prefque toujours. Ceux qui 
» font éloignez du Nil, en prennent dans un 

• • ' grajkl Etang qui eft à une beuc de b ville en- 
tre l'Orient & le Midi. Son Territoire cft ex- 
trêmement fênile, ce qui avec le commerce de 
h Navigarion b rend b plus riche Ville de l'E- 
gypte après fa Cipitale. L'air y efl beaucoup 
meilleur qu'i Alexandrie, &la chaleur bien 
plus modérée qu'au Caire. Quoi que fon Gou- 
vernement foii le fécond du Roiaume, celui 
qui l'exerce n'a que le Titre d'Ago. Le 
Bâcha le donne 1 qui il veut , & il y envoie 
encore un Cadi pour adminflrer b Juftice, & 
tm Sou-Bachi, qui lui font bonne part de ce 
qu'ils rirent de leurs emplois. Un Savant que 
Ton ne nomme point Se dont on trouve une 
ah.6. Lettre dans le III. Voiage de Paul Lucas * en- 
f. 1J5. tx autres quellions fut confuhé par fôn ami 
lur b difhnce d'Alexandrie iDamiette, & fur 
b Ville de Pclufe que les anciens difent avoir 
été avancée d'une demie lieue dans bmer, au 
Bcu que les modernes mettent Damiette fur le 
Nil. Ce SaN-ant qu'on alTure avoir fait un 
long féjottr en Egypte lui répond que les Rui- 
nes font i prtfent alTcZ éloignées du Rivage de 
i Ib.p.}iC. b Mer. Prenez garde lui dit-il, de ne pas 
cuoiondre, comme vous faites, Damiette avec 
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Pelufc, b dernière de ces deux villes n'éioit 
oas mcmc fur la mer , du moins du temps de 
btrabon , puifque félon cet Auteur elle en étoit à 
20. Stades; on ne fauroit douter que Damiette * 
ne foit bâtie fur les Ruiner de l'ancicniK Tha- 
niathis fil faloit dire TamiMis) Se Pclufe eft 
certainement l'ancienne Pharma. Damicttcpour- 
fuit-il,eftun lieu environné de marais, ainfîque 
leîautrcsvillesdebbaflTe Egypte , qui fontbâtics 
fur des cluulTées , qu'on a élevées exprès pour 
les mettre à couvert de l'inondarion. AinC il 
efl évident qu'après que les eaux fc font reti- 
ré-es, il en rcfte encore alFcz pour ne faire de 
ces lieux que des marais remplis de bouc. Il 
pleut d'ailleurs ï Damiette plus qu'en aucun 
autre lieu d'Egypte ce qui contribue à rendre 
le terrain bouifeeux Se incommode & a pu fer- 
vir de fondement au nom qu'on donnoit i cet- 
te ville. Comme il y a de Damiette ï b Mer 
Rouge, ajoute le même Savant, plus de che- 
min que de cette ville au Caire , il efl incontef- 
table qu'il y a plus de vingt-cinq lieues. On en 
compre ordinairement 50. du Caire i Alexan- 
drie & 45. jufqu'à Rofcttc; de li i Alexan- 
drie 11. du Caire à Damiette environne On 
n'y compte les difhnces que par journées de 
che\al , ce qui fait i peu près dix lieues fcm- 
bbbles à celles qui font de Marfcille i Aix. ' 

§. Ce qui eft dit ici que Damiette eft diù- 
renrc de PtUife s'accorde avec le fcntimcnt des 
plus favans hommes. Le R. P. Hardouin ex- 
pliqiimt le nom TMtiticum que Pline * donne ' ^S- c 
â un des bras du Nil par lefqucls ce fleuve fe 
jenedans la mer Méditerranée, dit que ce bns 
nommé aujourd'hui BrM de Tacuri eft proche 
du bras de Pclufe, joignant b ville qu'Etienne 
le Géographe apclle Tmûtnn Se b Notice Ec- 
clefîaftique T«|*4«*n Se les modernes D*micttt. 
Ceux-li fe trompent, ditcePere, qui tradui- 
fent Pclufium par Damietre; car Pelufc étoit 
hon du Delta fur le bord du dernier bras du 
Nil du côté de l'Arabie, & de b Syrie, 
Se Damiete au contraire étoit dans le Delta non 
pas fur le dernier bras , mais fur celui d'aupa- 
ravant dans le Nome Tanitique. D. Catmetne 
biffe pas, malgré ces autoritez, de dire encore 
tout recemment que Pelufc eft Damiette, fans 
rétablir cette opinion par aucune preuve. Voicz 
Peluse & Tamiathis. Le commerce * J VmfleU 
de Datniene confifte en de ncs-belles toiks de ^'"'^K* 
toutes fortes de couleun qu'on y fabrique & B^P'^P '*^- 
que l'on tranfporte aux païs étrangers. On y 
/ait aulTi grande quanrité de boutar&ue Se les 
Muges qu'on y fale font fort eftimez dans 
tout le Levant. 

DA.MIUPOLTS, Villeque l'Annnymedé 
Ravennc ' pbce dins l' Ahafgie & qu'il nomme , 1.4.C m: 
avec Sevaftopolis & Bafgidas. Comme il eft 
le feul qui en fafle menrion Se que de ces trt»$ 
villes il n'v a que Sebaftopolis que l'on con- 
noifTe d'ailleun , on ne peut fivoir prccifément 
la pofltion de cette ville. 

DAMMANA, ancienne Ville ou Bour^ 
de d*Afie dans l'Arachollc félon Ptoloméel /L.7.c.a»' 

DAMMARTIN,» Bourg confidcnble de , c^,^ 
Pnnce avec titre de Comté, en Latin D-cw- Ditt. 
uurrixmm ou Djnntmm AUrtin^m. Il eft fur Mf""»'"» 
une haureur dans la panie de l'Ifle de France P""'^'^*- 
nommée b Goèllc, à fept lieues de Paris en- 
tre St. Denis, ÇonncfTcjManaDoreaci&Lou- 
•* " ^ -■ - - na 
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DAM. 

tfw en Pïrifis. H y i un Prinirf ftxn le nom 
de St. Jean Baptifte , deffervi par un Viiairc 
perpétuel , afliftë de deux autres Prêtres 
qui font le corps de b Paroiflfè. Il y a aullî 
«ne Eglife Collégiale dédiée i Notre-Dame 
dont le Chapitre eft compofé de fit Chanoines 
8c d'un Doyen. Ce Chapitre a M fondé par 
la anciens Comtes du lieu. Près de b Collé- 
giale eft un Hôpital pour \e% Mabdcs & hon 
rentrée du Bourg du côté de Paris on trouve 
urK Mabdrerie de Saint Lazare où l'on dit une 
iMcflc chaque Semaine. De l'autre côté de ce 
Blême Bourp près du grand chenun qui conduit 
à Nanteuil, i SoifTons, Vautres lieux , font 
les reAcs folides du fameux Chiteau de Dim- 
Dttrtin dont il eft beaucoup parlé dans l'Hidoi' 
re 8c dont b rue aufîî-bien que celle de tout 
le Bourg n'eft point limiccc. Dainmarrin eft 
le Si^e d'un Bailbage , auquel k Roi Louis 
km. unit en i<$>}> lesjullices de Mori,de 
Siinte-Mcmes , de St. Suplex & autres. Mr. 
» Cvtcdc <lc ''Ifle • en fait une Ville. Les Mémoires 
k vkomté dreflcz fur les lieux & enroyez à Mr. Corneil- 
le Pwi». jf J^'fJ^ font qu'un Bourg. Quelques-uns écri- 
vent ce fKxn Dampmartiî» & en Laiini>M«- 

DAMIN , nom qu'on a enfuite donné i 
tme ville de b Tribu de Zabulon nommée au- 

S rivant Adami j félon le fentiincnt des plus 
rans Talmudiftcs raporté par Mr. Rcbnd 
7JJ- DAMME. Voiez Dam. 

DAMMIM , Ville de b Triba de Judi 
entre Socho 8c Azeca. Il en eft parlé au i. 
« çLtj.r.t. t-''^'* des Rois * > où l'Hébreu porte Dam- 

MIM 8c b Vu^te DOMMIM. 

DAMNA , Ville de b Palcftiae dans b 
Tribu de Zabulon , Eufebe & Saint Jérôme 
lifent Damna avec la Vulgate dans l'endroit 
j e xt. de Jofuc ' où il en eft parlé. L'Hébreu & les 
V- 3f- Vfffions qui fuirent ce texte , lifent Dimna. 

Sanfon h nomme Dtwnu 8c Remmon-Am- 
THAR. C'eft , dit-il , la même qui eft nom- 
mée Remmono dans le i. Livre oes Paralipo- 
Incnes. 

D.Catmet en trois articles (ait mention de 
quatre villes nommées Ddmn*. Selon lui il 
y avoir i. V^am* ville dans les Mont;çnes 
de Juda. y»jMt xv, ^ç. i. Dttmn4 ViWe de 
h Tribu de Zabulon. jTf/wf xxi. 55. die fut 
domiéc aux Lévites de la Famille de Merari 
pour leur demeure. ^. DiatHA Ville de b 
1 ribu de Juda. y*fit* xv. 4p. Il en indique 
encore une quatrième de même nom dans b 
Tribu de Nephtafi qui fut, dit-il donnée aux 
Lévites. 7»/*e XXI. 55. Ces quatre villes fere- 
* " duifentà deux, dont l'une eft nommée Damna 
èc l'autre Danna. Car en premier lieu b 
preiniere Ville 8c b troifiinK font certainement 
B même n'étant fondées f une fie l'autre que fur 
un même verfct du même chapitre de Jofué , \ 
fi\"oir XV. 49. & cette Ville eft nommée Dm- 
m tant dans le texte Hébreu que par b Vul- 
gate, Eufebe, &Saint Jérôme. Les Septante lifent 
reNNA en cet efulroit,ce qui eft une faute de 
copiftes. Cdle qui eft b quatrième 8c que ce 
Savant Rdigieux fuppofe dans b Tribu de 
Nephtali, n'eft autre que Damna de la Tribu 
de i^aboloo , puifqu'il ne s'agit que d'une feule 
Déomu dans le verfet cité pour l'une & pour 
Tzntrc dans k Didionraire de b Bible, i lavoir 
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Jofué XXI. j 5. où il n'y a qu'une feule Déon. 
nA qui y foit nommée , & allîgnée i b Tnbu , 
de Zabulon dans k verfct précédent. 

DAMNABA.ou Denaba, Ville de Balac 
fils de Beor Roi d'Edom à qui \rh fucceda ; 
(don le (cntiment d'Eufirbc St. Jérôme en ' O»»"!**- 
traduifant ces mots dit qu'il pcnfc fort difè- 
rcmmcnt. Sr. Jérôme ne croioit pas que Job 
fût de race Idumécnnc ni qu'il eût règne (ur 
1rs Idumccns ; il le croioit au contraire dtfcen- 
du de Nathor frcre d'Abraham. Les Interprè- 
tes font pjitjgcz entre ces diux opinions , qui 
ne font pis de mon fujct. Eufebe ' ajoute /1<^ , 
qu|il y avoir un Vilbge nommé Dannea â 
huit milles d'Aréopolis. S. Jérôme, qui écrit 
DttmnAhdiu lieti de Dannea, ajoute que c'ctoit 
en alLint du côté d'Amon. Eu/cbe nomme un 
autre Vilbce de même nom fur le mont Pho- 

§or (ou Phegorj n <cpt milles de Jcbus , ou 
'Esbos fclon St. Jérôme , ou de Chcsbon Ic- 
lon Mr. Rebnd *. S 

DAMNII ^ , ancien peuple dans b partie ^ ^hritt. 
de la grande Bretagne que les anciens nom- PinJ.iPjrt. 
moient ultérieure, Barijare, ou Septtntrionale; l-» p-'84' 
ils étoient comprcz entre les Vetturions. Cel- 
brius ' dans (a Carte de l'ancienne Bretagne les ' Gcogr. 
place au midi du rempart de Severe. Le Père 
Briet ^ les met au Midi *: au Nord de ce même * 
Rempart, qu'il nomme le rempart d'Adrien: 
en quoi il fe trompe aufli-bicn que Cambdcn 
qu'il a fuivi. Pmlomc'c ' leur donne pour ' l ^ i^ J- 
vilks ou châteaux CefjMU, f^A>ulM4ir4, CtriA, 
yfUmtM , LÏKtùtm 8c f^iOn-U, 8c peut-être y 
fâudroit-il joindre les Horeftes de Tacite, 
comme Ccllarius ne s'éloigne pas de ce fenti- 
ment. On ne doit pas douter qu'ils n'cuflent 
du terrain au midi du Rempart de Severe puis 

3u'Alauna y étoit pbcéc , félon l'Itinéraire 
"Antonin , fie même Colanea félon le métne 
étoit encore bien plus Méridionale étant firuéÎE 
l h fouTCC de b Rible Rivière qui a fon em- 
bouchurc dans la Province de Lancaftre. Le 
P. Briet croit que les Damniens repondoient 
aux contrées de Strrling , Altnrhrith , ChJfs. 
dtir, 8c SfTiahfru. Ltt villes qu'il leur donne 
font. 



Pftr4 *d Ciknam : ClafcoWj 
yîn»Ti4; Ahfmethy. 
Ltadum: l.ilhzuo. 
j4Uim4: Abunay Vil'age, 
Il met deux Colphés dans leur Pays , i 
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voir , 



. SGk,u GolpheJ"?";?*:^"'"'* 

j_d hdimbourg. 
Le P. Briet ■ donne CtIdnU aux Ladiens > & cCt m Hni 
qu'elle s'apellc Coludx. p. it^. 

DAMNOSTT , Du.m.sokh », Doum- » Amm. 
KONii Cambdcn écrit Danmonu , Itincr. 
Cdhrius lui impute de Tavoir fait fan% auton- • Ptolomj 
té. Cambdcn a préféré cette Ortluigniphe à '• 
i caufc de l'ctymolo^ de ce nom qu'il croit 
trouva en Dar-munith,mors Bretons qui fi- 
gnificntdes habitarions au-dciTous des Monta- 
gnes , te il obferve que le Pays qu'ils occu. 
poient eft principalement peuplé dan» les Vallées. 
Ce paj-s eft ce que nous apcCons aujourd'hui 

Cor- 
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CMiBilk&Devooshtte. On y icaïuqiidt 



IfiM OU /ficd: Exceter, 

Kyb^ ou ^SiUtfj fUoBoqtb^ VflleBwntb. 
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I umpitnncn 
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Frtmamvruim que quclques- 
pitnncnt pour The lands- 
Sc d'nioetfour la poîa> 
I loanL 



A litre Cap nomme la pointe de 
Comoiuille, ou comme l'ccric 
Mr. de l'Iflc^Op GonwraB. 



SIbins, Lesifl» SorUnguR. 

Ç'cft \ peu pris ce que quelques Auteurs La- 
tins apcllcnt Britannia Secunda, 
«pm. . OAMOAN.Moonwped'Afie'daiislIiUp* 
Son (bnumc élevé en fatme de Pjm* 
mil: fuqi.idl- en liiutcur mur le rcftc dumont 
Taurus, -lu.li, dii-:)n, que de là on découvre 
la Mer rLifpiïnnc qui en eft à foixante lieues 
Angloifes. Le haut de cette monugoc cft tout 
de foufît & cet eft caufe que la nuit elle jette 
des cbrtez & paraît en lêu. Ceux de Chak^ 
& de Pcrfe s"y viennent fournir de foufre. On 
trouve aiîlTi J-i bains chauds fur !.i iioupc Je 
cette montagne. Il y en a qui font reiên'ez 

eur les pcnonncs de diflinâîaii & les MXfCs 
tt pour le menu peu^k. 
* DAMOH. C'eft amG que Mrs. Maty & 
Corneille nomment uns Rivière de la Syrie qui 
coule entre Raruth Bt Seïde , que les anciens 
nommoiciit Thjmyras ; & que les Ce j^ri- 
phes nnodemes nonamcnt U Rmurt d'amour. 

* ^7»• * alamididl ' dans fon Voyage d'Akrp à Jcrufa- 

km nonne cette mcme Xivieie Damer. Mr. 
Maty met I renbooclnite de cette Rivietr on 
ancien Bourg qu'il nomme aufTi Damor. I.rs 
Voiageurs qui auroicnt eu occafion de nommer 
ce bouts comme Monconis , Maundrel , P. 
Lucas t l'Auteur éa Voyage de Sourie 8c du 
Mont LibiB 8e autiet que j'ai confuirez n'en 
font aucune mention. Lucas dit fort bien» 
en parlant du fleuve d'Amour, que c'étoit le 
Leontas de Ptolomé; auprès duquel ctoit une 
Vilk du même nom ; que Strabon nomme ce 
îTamyrïsj il ajoute qu'il le palTa après 
iheuies «le chemin depuis Baruth & que 
■ cette Rîmt joSml Séâe il n'y a qu'une 
heure & demie de dxniu. Voia Lsomtos. 
& Tamyras. 

DAM or, Damout, ou Dam ut, Roiau- 
me d'Afrique dans l'Ethiopie: il eft au midi 
Ocridentil de rAUffinie , a bqueik il appar- 

* UMf tienr. II a pour voifins * les Gafatcs 8c k 

Robume de Ganr , au Nord-Eft ; ceux de Gu- 
rache 8c de Cont au midi ; le Roiaume d'Ena- 
r^ & celui de Bizamo au Nord-Oueft. La 
moitié de ce Roiaumc eft toute occupé par 
des Montœoes & quoi qu'il nV ait ni villes i 
ni bom^ u ne faîln pas raibtté 8e culti- 
ve', r.r le foulevcmenr de feç halîifans contre 
la Relipon que les Miflionaires Portujjais c- 
toient allfz leur prêcher ne pur être appaifc que 
par la Viâoirc que les troupes de Sufnéc Roi 
d'AbilIînie remportèrent fur eux. Le fleuve 
MdegaftfiMttce daos une des Moat^gnes de 
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de œtn 



et Roiaume & k txaverié cti fAimut 4» 
l'An^ vaut fleuve door I( IfaoRC Afiîr ht 
fionueres de Damoc & de Bian» ircc kqud 

il fc va joindre. 

1, DAMPiERRES Bourg de rifle de cCmi 
France, ileft fitué fur uncipetitc Rivière ou 
RuifTeau qui tombe dans l'Yvette à peu ée^ ^"f" 
mce ddàtiteft à Cx lieues de Paris , look 
deVerf^lR&llunedeU fameufe Abbaye de 
Port-Roial, Ce boui^, où l'on voit un beau Châ- 
teau, de belles eaux 8c un grand Parc, appanicnt 
au Duc de Chevreufc. Son terriioiie produit 
des grains & beaucoup de bois * ft a des 
étangs. 

1. DAMPIEKRE', Château dont il ch i l^nM 
prie' dans l'Article précèdent, il cft lîtué dans ija?*?!. 
un Valon & borne de tous côtez par dû cô- nS^T.a! 
teaux dont il y en a un qui s'avance du CÔlé f. tf^ ' ' 
de la porte & qui la cache. Ce Château cft 
l'ouvisnedu Cardinal de Lorraine. La prcmicre 
CoureR firméc par une Balluftrade qiu ia le- 
pare de b féconde. Celle-ci cft bordée pat 
deux Galeries qui font de l'ouvrage de Ma» * 
fard 8c détachées du corps du Château, clksqqt 
des portiques à k&vau àieSifkis.oa£tKOr 
mène i couvert. On a voulu codêncr 
cicnCblteau entouré tk- foCCz? remplit d'eau 
vive; & des tours iGt;J(.> il l -inrique le rcpre- 
kntcnt fur le dcv:.nt de i JiJiJuc. La façads 
du Château cO d'une belle Ari-hitcautt & de ' 
l'Ou vragc de Manfard. On y remarque un 
Aonton àargé des Aonei du Duc de Che- 
vrenfe. Leiappeitcsnemfbnt beaux 8c mcu- 
bfcz proprement. La Chapelle cfl fort jolie & 
l coté cft un corps de bâtiment détacha que 
l'on iptllc l'A ftiée , parce qu'on y a penic 
plufîcurs liiftoires de ce Roman. Du Chiq^ 
on defcrnd dans k partent où l'on tnnve en 
hcc neuf jets d'eau. A droite & à gr.uche * 
fcnt de grandes afle'es i perte de vue, accompa- 
gnées de très-beaux burqucti t.ir.jux. Un 
oc ces derniers eft une atTcz grande pièce d'eau 
fur laquelle on va fe promener dans des Cm OH 
pour jouir de kfiakheur. Au bouc de ce Cinal 
on a pratiqué une petite Iflc flaçquée de qua. 
tre jets d'eau , St dans laquelle cft un petit 
Corps de logi -i.cc toutes fcs commoditez* 
cuilines , OSas, &:c. C'cû un très-a^^ 
ble réduit. Un ne voit ici de tous câtez que 
di-^ aux & on a fait paflêr pour ceh im bm 
de k petite Rivne d'Yvette qui fe rejoint i 
l'autre dans fe parc «e y ftniie des Cafcadcs. 
Le parc eft grand 8c percé de plufieurs belkl 
allées, étoiles, 8c autres embellilTt-mcns. 

j. DAMPIERRE , Boury; de Francf 
* dans k Pays d'Aunis liir h rivicre ik Bot^ 
tonne vers ks (roaâete» de b Sïinri ni;. . Il a 
titre de Baronie. Ce bou^ avoir donné fon 
nom i h maifbn de Dampierrc qui fut ércinte 
en la perfl^nnc de Claude CarhcTinc de Cleiv 
mont , Dame de Dampierrc morte en 1 5oj. 
Elle avoir époufé en premières nôces Jean 
d'Aoebaut 9^n de Rets» & en fécondes Al- 
bert de Conâi Duc de Rets Pair 8c Maréchal 
de France. Ce bourg 'eft à une lime &: de- fAùuél 
mit- de U Rochelle Se au Nord-eft de cet» Jailloc. 
Ville. 

$. Il y a beaucoup dp. Villaigei en Cfaanp», 
gne nomme» / to y i ei» . Et ç'cft d'un dè 
ceux là q,uBgiameac Icoc no» la Sà^/mm 
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^ Darapient iàmillc lUuftre dans kqudk pdP- 
Fercnt cnfuite non feulement la Scigncujie de 
Boirrbon , nuis encore leî Comtez de Fbsdres , 
de Nwerî Se de RhctcL Guillaume tils de Gui 
dî Dimpierre ^pouû Marguerice héritière de 
t^bndrcs,de Haintut & de N'amur & veuve de 
Burchardd'Avefne decapitcen izz^.Leur hU 
ïîui de Dampicrre fut Comte de Flandres 8c de 
Namur&: mourut 3fé de 8o.an» en 1 5 oj. après 
en avoir rcgnc i<î. Robert fils de ce d^ier 
^poufâ Ydante lieritierc de Ncvers. Margue- 
rite lieritierc de Flandres, de MalincSt d'Anvers, 
de Ncvers , de Rcthel,de Franchr-Coir.tc & 
d'Artois porta cette riche Succeflion i Philippe 
le Hardi Duc de Bourçngnc. Marie fille & 
Héritière de Charles le Hardi Arriere-perit-fils 
de Philippe le hiardi épouù l'r.mpCTCxir Maxi- 
rnilien I. î qui elle porta fes droits fur b Fran- 
che-Comté , le Brabanc , le Hainaut < le Na- 
murrois, le Luxembourg, l'Artois, Limbourg, 
Anvers, Milines, b Hollande, Zélande, Fn- 
Fe, Cucidrcs & Zutphen à la Maifon d'Au- 
triche qui a perdu la plus grande partie de tous 
ces Pays par b révolution qui a formé b Re- 
publique des Provinces-unies , & par les con- 
quêtes de b France. Le Duché de Boui^ogne 
revint alors l b Fnoce comme je le remarque- 
rai en fon tien. 

DAM PIN , Bourgade d' A fie i la pointe U 
plus Mcridionale de riric de Sumatra. £Uc 
apirricnt au Roi de Bantam. 

DAMPLEPLUrs, Bourç de France dans 
le Bcaujolois. Mr. Savari dans Ton Didionnai- 
■ rc du Commerce écrit ainfi ce r>om 8c fait men- 
tion du Commerce de Toiles qui s'y fait. 
L'Afbs de Jaillot écrit Amplepoys. Le De- 
irambrcmcnt du Roiaumc * l'écrit de mènoe & 
lui donne j 60. feux. Il cft dans b Geneidicé 
de Lyon, Elcélion de Villefranche. 

DAMP-MARTIN. Voicr Dammirtin. 

DAMREMI , Dam Remi , ou Dom 
RfMi LA PucELLE , Villigc dc France dans 
le Duché de Bar fur b Mi.-ufc entre Neuf- 
chatel & Vaucouleurs. Robert dc Baiidrî- 
court Commandant i Vaucouleun pour le Roi 
de France Charles VIF. l'an 1419. une jeune 
Païfane nommée Jeanne d'Arqué qui éioit du 
Village de Dam-Rcmi , alb trouver cet Offi- 
cier pour l'avertir qu'elle ivoit eti une Révéla- 
tion du Ciel que les François vaincroient les 
Anelois , Icfqueb feroient contraints de lever 
le (irge d'Orlans ; ce quelle exécuta & fut à 
caufc dc cela nommée la Pxctlle itOrU/uts , & 
fon Vilbge Pam-Remi ou D^im-RemicH à cau- 
fe dc cela apcllé Dom Rcmy la Piicellc. 

DAMS , Petite Iflc dc l'Océin l'une des 
Orradcs au Septentrion dc l'EcolTr.' Elle efl 
l l'entrée d'une grande baye de l'Iflc de Main- 
bnd. Elle abonde en bled & en pâturages. 
Les bétes venimeufcs n'y fiuroient visTC.non 
pas même les nts, ce que l'on a reconnu par 
plufieiirs expériences. 

DAMVILLE Gros bourg de France 
dans la haute Normandie avec titre de Duché. 
Ileft pofTedé ptr Mr. le Comte de Touloufc 
Crana-Amiral de Fiance, il eft firué fur b Ri- 
vière d'Iton dans le Diocefc d'Evrcux & fut 
érigé en Duché-Pairie l'an nSio. 11 y a haute 
Juftice 8c tous les Mardis on y tient un grand 
Marche où il fe défaite quantité de grains. Le 

T*m. II. 



DÀM. DAR 



t tmifufriii 
Delcr. ée tà 
France. 

p. I i^i . 



fCastr. 

^6.^c. 

C.+;. V. ij. 



A Kum. 
c. I . v.^if. 
r>. Cttimtf. 
Diâ. 



buchc dc Damville dl environne d'im grand 
nombre déterres nobles, Conchcs, Evrcux» 
Condc, Brctcuil, Tillier», Vemeiiil, Non^ 
ancourt , Garcncicres , Groikeuvrcs Se 
autres. 

DAMVILLtERS, petite Ville & Prt\ôté 
du Duché de Luxembourg, i quatorze lieu.'s 
d'Yvoi 8c autant dc Virton &- douze dc 
Luxembourg, dans un Pays mjrtcagcux. Ce 
n'cft pas * un lieu ancien , ni connu avant les 
derniers fiecles. C'cft une Seigneurie enclavée 
dans le Verdunois dont elle dcptndoit autrefois. 
Les Ducs de Luxembourg qui l'avoicnt ac- 

3uife k trouvant dc puilTins Princes , s'y rcn- 
iicnt abfolus 8c Charles V. voyant que cette 
Place étoit avantageufcment fituéc dans un en- 
droit marécageux, b fit fortifier en 1518. 
Les François b prirent fous Henri IL & U 
reftituercnt i b Maifon d'Autriche 8c ^ h 
Couronne d'Efpagne par le traité de Cateaii- 
Cambrcfis. Les Fnncois l'allîégcrcnt & b 
prirent fous le règne de Louis x 1 1 1. l'an 1 6^ 71 
& par leTraiic des Pyrénées elle a été ccdee à 
Lo: lis le Grand c|ui en a voit aupncntc les forti- 
fications ; ce qui n'a pas empêché de b faire 
démanteler l'an 167;. 

I. DAN ^, cinquième fib de Jacob le 
premier dc Bili fcrvante de Rachcl, n'eut qu'un 
hls nomme Hiilîni * : cependant lorfque les 
enfans d'Ifrxl fortirent d'Egypte b poft;rite 
de ce PatriarcJic compufoit une Tribu dc 
71700. hommes capables de porteries Aimes 
fans compter les femmes 8: les cnf^ns ^ Dans 
la conquête de b Pilcftine cette Tribu eut fon 
partage cLins un terrain fort gius &: fort fertile 
entre b Tribu de Juda à l'Orient & le Pays 
des Philiftins l l'Occident. Mais ce terrain 
étoit fort relTerré parce que ce n'étoit propre- 
ment qu'un démembrement qui a\\iit été fait 
des Terres dc Juda. C'efl ce qui obligea çeuK 
dc cette Tribu de chercher un p3\ s pliji éten- 
du pour y envoicr uncC obniedt plufiiurs de 
leurs familles qui n'ctoient pas alTcz au large 
dans leur prt^re terrain. Ils cnvoierent donc 
cinq hommes choifis drs plus vjjlbnrs d'entre 
eux ' pour chercher une diTneurc qui leur con- 
vînt. Ils s'avancèrent jufqu'à Lais près 
fources du Jourdain , 8c ils en trouvcicnt Us 
habitanii fans dcfijnce 8c vivans dans une entiè- 
re fccurité. Ils en vinrent donner avis i leurs 
Compatriotes , qui envoierent fix cens hom- 
mes bien aniKV. , avec leurs Familles , pour fe 
rendre maîtres de Lais. En parfant p.ir la mon- 
t,i<;ne d'Ephraïm ils prirent dans b M.u)< n dc 
Michas un jeime Lévite qui y entretenoit un 
culte fupcrfiiricux & l'immenerciit .ivti. tuxi 
Lais. Ils (c rendirent aifémcnr maîtres Je 
cette Ville 8c y établirent le mcirie mau- 
vais culte qu'ils avoient trouve chez Mi- 
chas. Ce fut alors que la Ville qui s'apelloit au- 
paravant LaÏs prit le nom de Dan. Le par- 
tage dc la Tribu dc Dan eft décrit au Livre 
de Jofué ''. tc.t<^ 
1. DAN , Rivière dc b Palcftine qui ,i fa ' *' — +^ 
f<ii:^fe lu |iiui du mont Liban fcion i|jcKiuc* 
Ctouraphcs qui croient que le mot [nurdain, 
siLTit dc Jvr c'eft-i-ilire. Rivière, & dc Z)jn, 
Ville aupris dc bquellc elle paffe. D'autres, 
ont prétendu que le Jourdi'n é;oit formé de 
deux Rivières dont l'une s'app;lloit Jor , 5l 
D lautrt 
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ranm Dm. Vnin la refinidafe' de Ml AmÎ- 

liiem au mot Jol-udain. 

5. DAN, • Ville (Irut^c à l'fxrramt^ Srp- 
tennicMule du Païs d'Iiracl , dans la Tribu de 
N^htaliin. Pour marquer les deux cxtrémi- 
ta dt kTtm fnmktl'Etàaat ftkn hur 
vem de cette miniae cie pafcr depds l>ia jaP' 

2u'à Ber^bée Dan éron au Nord & Ber- 
béc au mkfi. La VUtc de Dan ccoit au pied 
éa Liban* fur k RuHTeaa de Dan ou du Jour- 
dain > à quatre miOes de Panéaa du coté <k 
Tyr. Quelques uicîeui 8e mlmei de Sivm 
modernes l'ont coafrindue, entre autres le P. 
Lami dans (bn Inrroduftkm si l'Ecriture ùinte, 
avec Pmcas ; nuis Eidcbe tV Sr. Jérôme ks 
diftii^uait très-bien. Jcrobojm fils de Nabath 
mit onde (es veaux aot dans la ville de Dan 
te ttam à Beihd. Ce a'tSt pins l pdnt 
qntm Vfflagt. 

DANA ou Dacana , ancienne ville mari- 
time de l'Afie dans l'ineTaprobanc. Ptoloroée 
* dit qu'elle étoic cooracrécila Lune. Si cette 
Ifle eft b mtiiie que cdk de Ceibn » coaaat 
Bochard l'a débnNrf* Dm* itoit au même 
fieuoù nos Canes modernes & fur tout celle de 
Mr. de rifle marquait k port de Eillingam 
aufbndd'OïKmfefivkMië Mcridiaiiale de 

ririe. 

nAN ABA , ViHc de Syrie dans la Pahny. 
scoe feloQ PiAhmée* dont ks Cakuk h met* 
•w àl'Ocxideiit McridiiMal ftdins le Toifi. 

vaet de Pahnyre. 

DANAE 8c Danatt, ville du Pont Polc- 
moniaque à 68. d. de Icingitudc i 41. d. 
/Lr.cC de Latitude lëlon Ptoloméè Cette Vilk 

lêjelKdntfe 
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' DAN AI t nom LaSn dont les Portes te 

fervent pour fipnifiîr les Grecs afin de varier 
jk de ne pas toujours emploier k même nom. 

TJ^Dmtoe & ébiiâfimms 
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dit Virgile * ; mais 1 parler \ h Hpueur ce 
nom ftoit parriailicT aux h.ibimns de l'Argoli- 
de ou Pays d'Argos. Ils furent nnmmcz /)<«- 
mù à caufe de Danaus qui dtant chaflfé ^ d'E- 

Ste par fon fiwe vint à Atgos & s'en rendit 
le» & Alt le naniàne Succcflcur 4'I- 
uaehus. Les ficus fincnt nommée DiMfîdefa 
DAKALA, Bourg de laGilatie. Strabon* 
en parle à l occafion du rendci-vous que Lu- 
culius & Pompée s'y donnèrent. Ion que k 
ptcmier ranit à l'autre le commandement de h 
nonnce & de r Année. Plutaïque " dit fimple» 
rneot qu'ib Te virent dans un Bour|; de la Gabtie. 

DANAPRIS , Rivière de h Sarmacie. Les 
Auteursdu moyen âge ont donne ce nom au Bo- 
nrfUiÀie. L'Anonyme de Ravcnne ' les nomme 
rim & l'autre fans marquer que c'étaient deux 
noms d'une màne Rivictt. Ma» outre que D. 
PoftSiiroo lôn Comrociiutcur remarque ^ que 
d'autres Géographes n'entendent qu'une même 
rivière , il eft aifé devoir que le nom moderne 
Nicpfî , ou Dniepfr que l'on donue au 
Borydhene eft formé de Daoapris. Voyes 
BOKTSTHIMB. 

DAN ASTER, Rivieie de laSarmatte. Jotw 
mIm fr Am- <w .wi» Ipnur exprimer ccOe 



DAN. 

ât qne ■««« appeîbns aujourd'hui Ni ester. 

00 Dniester , nom forme de Danafîer. l\ y 

a i<n Cartes où cBe eft nommée Turla , mm 

formé de l'ancien Tyra. Voies NusTOU 

C b màae Rnrieit qii*AmniCta MncelA 

* aydk -Dawngw. Ad amnrm Danaftum /»w m L.]£' 

^mirmt imtr Ifimm ^ Btrjflhtmm ftr câm/^ 

rmm ampU /p/uia dj^Men/em. 

DANATl. Voiez Omm. 

DANAWORTI, DoNAWOKTT, Dov- 
MAWAl,Ti » DvHWERT ta Latin Démmnr- 
tkmt Dmg^mtmm, DmuvtrHmm, on enfin 
LmmvtrtiHm , Bourg d'EcoflTc ■ i rextrcmitc ■ Aths 
Méridionale de U prefqu'lfle de Kintire ou 
Cantire, vi>4^ te \ l^Mcft de k PMviiioe 
de Carrick. 

DANCALA, VledeNdiiefitrle Nil, 
BiB Damcala. 

DANCALE, Dancali, ou Dangali, « UML • 
Roiaume d'Ethiopie fur b Mer Rouge à ">J». «t 
l'oueftdu détroit de Bab-el-mandel. On trou- ■ 
ve ce Roiauroe i gauche loriqu'on a paflé fc 
détroit & qu'on â daos la Mer Rouge. Il 

Ïewoit on Roi «ni des Abifllni quoique Ma- 
ometan; mais fous Li dc'pendance du Turc ' 
qui eft maître de toute cette côte. Le Port 
de Mer eft BmIht où abotdj k Patriarche 
Qu'on envoioit de Rome en Abiffinie; C'eft 
dans ce Roiaume qu'eft b teite d» Sd ainfi 
Bonmfe Mr ce on'il y a des mines dont on 
tire da M en abenfance que l'on tranfporte 
ailkun fur des chameaux & don: il fc i ut un 
grand commerce. Le fleuve Hahuz^ i fa 
fourcc au midi de ce Roiaume & il en fort 
pour arofèr les Robumes de Davaro, & d'iC- 
del. Ce pays f renftrme plufîeursphcesdont J J^cni» 
la ptmcipale eft retU. Korkgra & Mtn^d.U * 
«mt iffez confîderabks. Le terroir de Dinci- t. ^ 
le eft prcfque par tout flcnlc, plan d'épines Se 
de fabk. On y trouve peu de plaines eotie ks 
Monqgnes^ En Hyver on y a peu d'ean, te 
die en muquedau les autres bifons, ce qui 
obl^ les Votsgemt de creulêr b terre qui rend 
feukment de l'eau &léc II n'y a aucune cfpr- 
ce de Grains ; mais de fîmplcs feuilles pour les 
chèvres. Mr. Comeilk écnt ce mot DiuJ(gli. 

DANCATION ouDamcas, Moutm 
de l'Abiflinie au Noid occidintil du Lacde 
Oambéedansk Robume de ce nom. C'cft 
fiir cette Montagne qu'on avoir biri b maifon 
du Patriarche Mcndcz. Au pied eft b fource 
de la Rivière RjAA qui fc joint plus bas avec 
k Dender autre Rivieret te dei vont atfnsle 
groQir k Nil de kun emx. Ceft tout œ 
qu'il y a de plus ewiaîn for cette Montagne. 
Voiez ce qu'en ;'ir d; p'us b Defcription de 
l'Empire du Picte-Jean que j'ai extraite au 
mot Dambe'e. 

DANCENOIR, petite Vilk de Fnocf 
dans b Chmopagoe, en Latin Dtmamrimm, 
Elfe eft Htuée fur b Rivière d'Aube ven les 
confins de h Bourgogne fix lieues au-defTus de 
la Perte fur Aube. Ce nom ef> écnt Dtnct- 
wir dans le Dénombrement du Koiaume & eft 
mis fur k pied de cent feux', dans PEleâMi 
de LanoRs» Genenlité de Châkiat. 
DANCORITON, vaie de k Libame, 

felon rAnonjTnc de Ravcrmc ' qui b nomn» 
ailkurs par b faute de fes Copiftes ^jit-iierm. 
lÊmm» OnevîOeéiaieittmeme lien &appa- 

rem» 
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imnent h même que k CoKtwnm de to- 

lom& & de Pline. Votez Corinivm. 
«On. I. n\NDA, Ville de% Indes dans le 
thSL Koumae de Decan « fur b Rivière de Dcn qui 
entre dan k ner' auprès des Ifles que les 
Ptennii nonamt /JUi Qutmaâu Cette 
ville A alKiiniidefr fa nies Ibnt feit bdkf* 

Ses habitans font un granJ commen-f i Goa. 
Elle eft à neuf" licucs de Goa, & à parci'lc 
dilbncc de la Montignc de Ral.igite qui s'c- 
tcitd k long du Roiaume de Dccan jufques fur 
k Côte de Coronundcl & dont k (bmmet 
iffitt k fertilité des |ilui ahmiriatur» vallées. 
é AdH. Sdoo Mr.de l'Ifle • cette ville«qu'il ne imr- 
quc que comme un vilbge , eft entre les Villes 
d: Cluul au Nord & de Oabu! au midi \ en- 
viron cinq heures de chemin de l'une & de 
l'autre, à environ 88. d. ]o'. de longitude & 
à i8. d. zo'> de Latitude. 

a. DANDA, Rivîeie d'Afîique dans le 
Congo. Mr. de b Croix en pari; ainfî : On 
croit que ctllc lie Bcnco n'en d\ c|U Lin bras. 
Elle a cinq ou <ix pieds d'eau dans ioncmbou- 
. chure , oii la marec entre lors que la Lune eft 
au SudKiueft du Zodiaque. Cette Rivière eft 
ciuânuieutpoidonneatt. noonît quantité de 
Crocodiles &: d'Hippopotames &: arrofc des cam- 
pagnes allez fertiles. La rive au Sud de Danda 
eft plus Ici ti'ic qu'elle ne l'cft au Nord, niais 
elle va inii.nliblcnienc en montant , de forte 
qu'à une lieue de l'Embouchure les bords de 
cette Rivicie Te trouvent à oiàne lianiew. 
# AlKiBcI^>Ppc * en dit b même dwfet nuis 9 ajoute 

F» f*y? qu'on peut la remonter \ inqt ou vingt cinq 
licue. & qu'elle vient de bejvicoup plus loin, 
prenant f!i (ourec au même endroit que la Ri- 
vière de Lucaie. Dans les ntois de Mars, d'A- 
viil & <fe Mai » èUe t'enfle & fe déborde avec 
tant dlnpeiaoraé» qu'dk anacbe des pîec» 
de terres d'tm de fa bords te ks porte \ Tau» 
d lUd. p. ^ entraîne djns b Mer. A ** Ton ein- 

j^i, bouchure eft une Seigneurie gouventcc par un 
des Vaflaux du Roi» aonnaM fiMMiw. ÎExt, re- 
jnootant ce fleuve ontnuvelëpl ou huit aunes 
Fiefs fi peucaofideiaUesqu'onn'enâitiwiiiê- 
mclcnom. Maisquandon a r-mt qnin7.cnurcizc 
licuesconfrclccounmtfOn entre lut les terres de 
Coaiifi dont le Seigneur de Hani & quelques 
autres petits Sovas font tributaires. Mr. de 
rifle a(Mk Dande Capitainerie , un Fort au bord 
de k mer & de k Rivière de Dande kqueUe 
fitt de Bwnes au Roiauffle d'Angoh du cAcé 

du Nord ; & il met la fource de cetK Kvïere 
dans un Lac; d'où b Rivière de Bengopour- 
roit bien .lulTi tirer b (îenne. 

DANDAC A , ancienne villede k Cherfi>- 
ueTeTaurique, à l'entrée du Gdphede Oi>- 
cine, & \ l'opolîte du Cap de Mi(âri$ félon 
«JU|>cA Ptoloméc*, qui donne ^ cetteVi'le6o. d.45'. 

de Lont^itude & 47. d. zd . de LatîtuJ;-. 
Cuilbumc Sanfon dans iâ Carte de la Cim- 
meric place Dandaca au Nord & à l'embou- 
chure d'une Rivière anonyoK qu'il fiic coukr 
aupiit des VîUes ^fir^i te ArOaàâté', te il 
fait Dandaca de quelnics minutes moins 
Septentrionale que Ptolomcc quoi qu'il la 
mette (>raui;uup plu» ivant dans b Colphe 
/ L. ta; de Carcine. Ammien Marcellin ' b nomax 
Danoacb. 

DANDAGULA» aadcoae Vilk de tïn- 
a 7m». //. 
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de en de^à du Gange. Pïne * b fait voifîne sL.fx.x; • 
du Cap Ues Calinges ; & comme ce Cap ctoit 
ï l'opoliic de l'illc de Tapiobanc, r'el} 3\n- 
rtmment k mcmc que Mr. de l lilc' nomme * Atla». 
Cap de Cagnamein) i ainli cette Ville ctoit 
à b pointe Oticouk du Roiaume de Maduré. 

OANDALIEKS. Mr. ComeiBe ' en dit i Di& 
ces pardcolaritez : Peuples anciens d'Alkma- 
gne qu'on dit avoir ctc très-puiirans pendant 
le douzi.nie fiecle. L'attachement qu'ili 
avoicnt pour b (uperftitiou des idoks les aiane 
rendus ennemis de la Religion Chrétkime dont 
ib ne vouloient point enendtv pirler, Vakie- 
mar Roi de Dmenorck kur voifin du côté 
de la mer ; les l'rinces de Pomeranic du côté 
de l'Orient; & Henri Duc de Saxe, fe fervi- 
rent de b force pour les obliger à recevoir les 
Prédicateurs Evangeliques» qui les orH'T nT 
à b conuoiflimce de JcTus Chrift. 

Mr. Conieille cite pour gar.inr CruN- - 
aius M Aùtrtfl. Cet ouvrage où Krantzius a 
écrit l'orkine & l'hifloire des Evéchez d'Alle- 
magne julqu'i Ibo temps & qui eft, à propranent 
pvKryune HiftoiieEccIeliaftique, ne Air au* 
cuoementioa des Dandaliensi mais bien des 
WaodakSinom par lequel ICnint7ius defigne 
en gênerai les divtT^ pa ples qui habitoicnt le 
Meiklenbourg , comme les Alxîtntes, les He- 
rulcs, les PoUbcs K<. Du rcfte ce que Mr. 
CorneiUe dit des Dandaliem peupk tncomn 

n u v ient enAnieM aux Wanddes de b Mer 
fialttqub 

DANDAMAH, * Vîlfcdu Pavs nomme * HtrMm 
Sephabt-Aldhchcb,t'tft4-dire, h pbinc d'or. 
Ce Pais eft ce qu <>n apclic aujourd'hui b cô- 
te de Solab ou de Moiambique. 
, DANDARIENS , ancien Peupk Menti- ' 
que , c'eft.i.dire de cette partie de VAfk 
qu'on apcllc aujourd'hui b Cnmanie. Stri- 
bon les nomme auflî & Ilnennc le Geogra- / L. 11. 
phe dit qu'ils habitoicnt prDelac du Caucafe. P- 
Tacite les nomme Danda rides & dit que mAm^L 
Mithndatt détrôna le Roi des Dandaiides. Il 
«OWe peu après ■ qu'on arriva à Soza Vîlk • e. i*. 
de k Smdarique que Mithridate avoit aban- 
donné. 

DANDARIQUE, ancien Roiaume fitué 
au midi Oriental du Palus Meotidc. SelonGuil- 
bume Saofon " il avoit au Noid-eft ks T». ' 
reatcs,au midi ks AiÎMunctis» i l'occident ks 
Sindes & au Nord le Palus Méotidc. l e fl;u- 
ve Hypanis tnveribtt ce Roiaume &• j^Kut-ctre 
qu'il 11 1;| iioit des Aipurgiens. 

DANDARIUM & Dandarion, Ville 
du Roiaume dont il eft pjrlé dans l'anitle pré- 
cèdent. L'Anonyme de Ravcnne ' en paik f t.4.t.f, 
fbos ces deux nomt. • fcl.f.«.»i. 

DANDRF". liiu de laHjutf r.(Tvpte,il eft 4*f*^ 
fi tue fui k Nil pnliju? VIS à vu de Caana qui ^ j*^^» 
cfl d; r.iLin- lotc du fl-uve. Ce qu'on y voit 
de plus remarquable, c'eft un gràid Edifice 
qui paroît au deCTus de ce qu'il y a de pItH 
levé dan tout k pays. C'eft un grand Pahis 
détruit que les habitans du Pays difent avmr 
été bari par les Dt'mons. Ils affurcnt qu'on y 
voit b nuit pluficurs fantômes qui fe prome» 
nent dans fes mafures. Il eft tout ruine' d'un 
coté & il y refle de l'autre deux belles ^ades 
<A 1*00 cQBMe jofiiu'à cent trenes fenêtres 
amc m pipa nombre de Cokmcs. 

D a DAN- 
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DANDUHES ea DAKoort* peopk de 
aUa.cii. l'incicnne Germanie. Ptolomée * leur donne 
pour voillns les T.'.rani qu'un de les In:crprctcs 
itnd en Latin par la Silcllc. Mr. d'Audilrct 
' dit qu'ils fâifoicnt autrefois partie de la Na- 
tiflo da Hcnnioni. Ik habhoicnt àToccident 
dci NcMcnBBi duK h powtK' de 1t TumiBC oh 
«ft k tCnilOMC d'Erford. C'rO , dir-il, ce 
qui autorîfêle fèntimcnt d: ceux qui prennent 
Lrroid pour l'ancienne Buiirigimn, & qui en 
même temps condamne IcsEcnvains auirinter» 
pntentZm-ckaa, Ville du Voi^kdo. Qpd- 
qtws-amappellent ksDandutesDANTVnSHS» 
& Dantetiens ; kur nom Latin eft Dmtm 
ZP*"^ **' ^"'^'''^"5 Pirckhtsm ' leî cllCVche atS 
** environs d'Egra en Bohtmc. 

DANtMARCK, Roiaumc en Europe, 
U a l'Océan au Couchant ; la Mer Baltique à 
l'OrieoQl'Allaïugne au midi ScrOcéin Septen. 

Criont COLaon D^Mia, il (e divife en r.nr^ de 

T ci i c ferme & de Mer. L'Etat dt r erre ferme 
contient laPrcfque-Iflede JutUnd , divifcepre- 
IcntCRKOt en Nord-JutUnd & en Sud-[utLind ; 
te PEttt de Mer renferme les Iflcs de Seebnd , 
de Funen» de AUén> de Arr, de To{fing,de 
Laneehnd, de Tjdand, de FaUler, de Mon, 
8c de Bornholm, avec une infinité d'autres 
plus petites. Ce Roisumc eft le plus ancien 
des trois Roiaumes du Nord, ce qui donne la 
fttduKe tu Roi de Danenurck lur celui de 
«lede. Le Pays eft riche & fort peuplé, mais 
de petite étenduë. Il produit une quaodtépro- 
digieufe de chevaux & de bceufi , d'excelkm 
Pàtur3£;«^'dublrd en abondance. I.e Commer- 
ce y eft devenu florill'ant pjr les difiètnentes 
Manu fi fli WiqB C r<n y a établies dai»lei<kiw 
mm tmipss et qtri contribue beauoonp aux 
riciielKs de ett Peuples, qui ont planté des 
Coboies dans les Tciw Arf^;q'.ir^, fur le<i 
côtes d'Afrique, &: AsnUcs iHcs de l'Amerî- 

aue. La forme du Gouvernement eft bien 
ifferente de ce qu'elle a ctc autrefois. La 
Couronne eft Herediiaire , & donne un pou- 
voir fi abfiilu , «le k Roi peut mkr fin 
Rmiame comme ti vcot. L'aotorM a» Etats 
étoit en quelque laiton fjns bornes , avant 
que la Monarchie eût change de face. lis ne 
latflbicnt prefque aux Rois que les appaicnces 
de k Royauté» & on ne pouvoir nen con» 
cluntpoiir 11 gueire, ou pour h paix* fins 
leur participation. Non feulement il falloir 
qu'ils donnafTent leur confentcmcnt pour les 
nouvelles impofitions ; mais ils obligeoient les 
Princes qu'ils fe choifilToient pour Maîtres, de 
jurer au jour qn*fM les couronnoit , qu'ils coo- 
fianicnt à kur piopre d%radatioa» s'ils tou- 
choîent au freior public, qui étoit gard^ ) 
CroncmbourîT , &■ rcfervc pour leurs neceffi- 
tez extraordinaires, fans avoir eu leur agrément 
poor le fibe. Ces Etats étoient compofez 
OS quatre oRkes* fivoir du Cleij^t de k 
NoUèflêi des Bouiçeon ft des Mans. Le 
Ckraé Aoit reprcfenré par un Archevêque, 
par fcptF.vêques & par les Députez desChapi- 
trL■^. Qiloi que la NoblefTe ]ù{':h de phifieurs 
prérogatives, dont elle avoir acquis les plus 
condderables en confentant i l'éleâion de Fré- 
déric IL elle avott coufavé k finpUcité de 
fin inftitutiont ftoik ne voioitiii Ducs» ai 
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ris Soient choilîs par leur Corps dans routes 
Villes qui avoient entr^ dans les Erats, 
Et les Paydns ctoicnt divifcz en deux Cblfes. 
La première comprenoit ceux qu'on appelloit 
Frnhiini-.r , c'eft4-dire, libres, à caulc qu'ils 
poiudoieni des biens hereditiim • & qu'ik 
if^nMCnt pas chargez d' Impôts comme les au- 
tres; & dans U féconde Claffc étoient rangez 
ceux qui tenoient à ferme les biens du Roi, 
du Clergé &: de la NoblefTe. Les premiers 
avoient le droit d'entrer aux Etats; inab i 
pitdênt ik taet tous égam , parce qu'ik fiuoc 
tous iccooims libies» kn qu'on cbn^ b 
Gouvernement. 

Anciennement les Cimbre<. ^ les Teutons 
habitoient k Dancmarck , les derniers occupant 
les Ifles , & les autres k Juibnd. On w fiû 
s'ikeoétoicntori^naires, ou s'tk étoient VOMN. 
de Scytfaie. Ce qu'il y a de certain » c'eft 
que ces Païs (âuvages leur fcnsljlini rrop relTcr- 
rcz pour y vivre alTer commodument, ils s'u- 
nirent envi nn icnt <i:\ air; jvant b niiflance 
du Sauveur pour aller chercher de NouveUet 
Terres. Apre» avoir traverfé la Geniiade> 
ikkpanagerent en deux Corps, & fûrent les 
premiers qui feietterent fiir ce que les Romaitu 
avoient conquis. I.ts Teutons & les Ambrons 
firent dans les Gaules de trcs-grinds ravages; 
& les Cimbres aiant pris une autre route, tail- 
lèrent en pièces ks troupes du Conful M. Jtt* 
nius Syllanus, & défirent enfuite ceiks deM. 
Auielius Scaivus. Le bonheur de ces Barba- 
res aiant donné Tallatme au Sénat, Marius 
qu'on avoir créé Conful pour la féconde fbis, 
traverfa les Alpes, & apr^ avoir campé quel» 
que tems k kxieduRhooe, il joignit kl Tn^ 
toDi & ks Ambrons près d'Aiz en Vmnaet, 
Il ks attaqua, quoi qu'avec des ferces extrj» 
mcmcnt incg3lr<:. Deux cens milles de ces bar- 
bares perdirent la vie dans le Combat. Il y en 
c-,ir plus de quatre-vingt mille qui furent faits 
prilonnicrs & le reftc fe (auva en détordre. Ma» 
nus marcha de là ven les Alpes, où les Cin^ 
bas venaient de raouice k camp volant de Ca- 
tuhjs, qui voukit kur difputer le paffage du 
fleuve Atefîs , aujourd'hui Adige. Il y raffem- 
bb les troupes de ce Procooful , & s'ctant 
trouvé dans la plaine de Verceil en prefênce des 
fiaibares» il ks combittit. Les Cnbics s'é- 
tant ébankc après des elIbitscjujauidlRnrest 
on en fit une horrible boucherie, peu d'en- 
tre eux échap]>erent aux Romains , parce que 
tous les paffages leur aianC été conpCBf îb ro> 
icnt forcez de fe rendre. 

Lors que ces Bariaares furent (brtis du Sep-' 
tCKrioo* kl JuKSt Feupk originaiie de Ger> 
mank, s'étabncnt en bw pi^, & prirenc 
po*ir Roi Danus, fils de Humble Roi de Go- 
thie. Après que fa race fut éteinte , Hoter» 
fils d'Attile I. Roi de Suéde régna. Sa pofte* 
rité finit en Haldan III. qui inftitya Unguia 
Roi des Goths Jbn Socceflêur au Royaume; 
Les Danois furent fi contens de domination, 
qu'ils afTur^rent la Courtwine à tous (es defcen- 
danî. Hemming , fils d'Olaus III. n'aianc 
point biffé d'EnfanSj Siward Roi de Suéde 
fut kit Roi de Dmemarck. Régner fon Sk 
coth GaanMne apub faî» 9c Hmld YI. m» 
nodufit b Relgno ChréDeuie ta Ib Etta 
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pdb Suenon aifuite , lui fucceda en 980. 
Ahu été Bris par les ]ulins> te les femmes 
Mntpiyitor»çon« il iwwwi et hitabk tm 
ANiuiut snx filles le droit d'Imiter ^ftslcmcnt 

avec les mâles. 11 fubjucua une partie de l'An- 
gleterre , & laiflTa une /Wiflànte Monarchie à 
km (îb Canot II. furnommé le Grand, qui 
delônMmiy mcGoBild e, kiia trois fik, 
HmU t ifoi ntt'Koi il^Ani^CRnc , Smmmi 
RoideNoruff^'t, &CllMlt III. Roi de Dj- 
nennrck. Ce dernier , que l'on furnomma le 
Saint, eut pour Succefleur MjgnLi5, fîls de 
Saint Obus Roi deNorwege. Après lui rtgne- 
IW Sucnoo II. Hattld VII. & Canut IV. 
«uAitiBil&créparlei Jutei à Odenlie inr h 
m éa onzienw (lecle , pour a«dr iamé an 
Clergé la dixme fur tout le Pays. Obus IV. 
Ion frère qui lui fucceda , mourut huit années 
après, 8e Érric II. s'éiant croilif pour b Ter- 
18 Séné» finit to joiss en l'ifle de Cyjne 
tm tiof. Les divifiom qoîi^âeveteatpÂar 
Ion en Danemarck donnèrent lieu i une guerre 
civile. Suenon III. Canut V. & Valdcmarl. 
difputoiLtir cir.i'rijx la Couronne. Canut fut 
■llaffiné par l'intngue de Suenon , qui fut tué 
dns tmeiiataille contre Valdemar» en fimeque 
et dernier devint naaltie du Rwiuniei tt tt 
fitnonner Roi des Wandafes. Canat VT. fin 
fibregnj après lui, 8c aiant conquis la Livo- 
nie, il y établit la Religion Chrétienne. Val- 
deroar II. étendit fa domination dans t.mie h 
: de la bade AUonagne qu'anofe la Mer 
m» il ne )oaït pas k>ng-rems de ccr- 
tt côttquéte. La Vonnanie êc k 1^ de 
Mecltelbourg fe re vo lwc u c. Adolphe Cbmce 
de Schaumbourg , s'empara du Holftein, 8c 
les Chevaliers Tcutoniques loi enlevèrent l'Ef- 
thonie & b Livonie. Erric V. Ibn fib & ibn 
SuccdSewt fitt tué en laio. par fon frète 
AMt qni ne jaait pas tonf^ernsdefon 
•itm été malTacré par des Payfans dans une 
guerre contre les Frifons. I.es Danois donnè- 
rent la Couronne i Chnflnjihle I. frère de ces 
deux derniers Rois , qui aiint été excommu- 
nié par les Evéques de D.memirck, mourut 
de potion en iiStf. Ilbifià k Roiaume i 
Erric VT. qd fiit mafficré par des Seigneurs 
de fa Cour , Ton fils F.rric VII. luifuccéda, 
& après lui Chnftophlc II. fon frère que 
Sujets, qu'il avcat chargez d'Impôts exccf- 
Ûb, chafférent de fes Etats. Valdeniar III. 
OÔcdfrSIdfWic, fut mis en fi place. Les Da- 
nois lafln de fa domination, nppdkient leur 
Roi légitime, dont b mort fut fuivie d'un 
Interrègne de fept m^, ,ipiè> lequel Valdemar 
troQva moien de remonter fur le Trorve. On le 
fireonnn le Cruel ou le Reprouvé, 8c Ol.ius 
An petit-fik regnt aprb lui. Il fbt aiiffi Roi 
d^Norwegc, 8e comne B n'eut poinc de po& 
tenté, Marguerite de Dat>emarck fa mere lui 
fiicceda. Elle décbra b guerre ï Albert, Roi 
de Suéde , qui fut (ait prifonnier dans une ba- 
Infcj oc cette viAoife obligea- les Suédois de 
hdiaifir pour leur Heine. L'an 119^. elle 
afTcmbh ) Calmar les Etats de Dracniatck, de 
Surtie de Norvège 8e leur remontra avec 
tant de force qu'il étoit de leur intérêt que les 
trois Roiaumes du Nord ne fulTent plus divi- 
fez, qu'on fit une Loi fondamentale que Poq 
fpdhdqnil fonoB de Okair. £lk 
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fi doit en trois principaux aiticlcs; qu'à l'«*i^ 
nir le Daneoiirck, la Suéde 4r h Norwne 
n'auroient qu'un Roi, qui (croit élû par n 
fiiffrages ^ux des trois Nations , que cliacu^ 
ne de ces Nations aurait fes Gouverneurs , fes 
Tribunaux, fes Troupes & (es Garnilboi ti- 
rées du ftjs, fins que l'on y pût int 
des Etrugen km quelque prétexte 



flk; Se que kl AIkirohci pour 

des Rois fe riendroienr i Hclmflad dnt k 
Province de Haliand. Cette Loi aiant été otl- 
fcrvée près de deux (îecles , les Suédois voulu- 
rent élire un Roi , 8c maintenir l'EleÔiaA 
par les Armes. Ils furent vaincus & «dtl» 
jcni» par ks Danois, ce qui les porta vtngt- 
qmatre fins ) lèrevolter. L'union fut rompue 
par CCS defordres. Guflave Vafa s'étanr emparé 
de la Couronne de Suéde & aiant entièrement 
chaflé les Danois , ces deux Royaume eurent 
des Rds paidcnlim. Ccpcndâut ceux de 
Dancnardi iwNinuéicui t porter dans leutf 
armes les trois Couronnes, foit pour conferver 
Icur'S prétentions, (oit pour nurciuer leur Sou- 
vcainctc (iir le NmJ. Les Sucdoîs s'y opofé- 
rtnt , &r cette affaire fut réglée cn quelque 
ferte en i 570. par le Tmité de Stetin, par le- 
quel Iredetic II. Roi de Danemarck, 8e Jeaa 
TIT. Roi de Snede , convinrent de s'en tapor- 
terent au jugenrvent de l'Empereur , des Elec- 
teurs de Saxe , Pabtin , de Brandebourg , 8c 
du Duc de lîninlwick. la Jifficulfcz que 
firent naître les Suédois fur ce différent les em- 
pêchèrent de le terminer. Enfin par k Truté 
deSiocred de l'an itfij. Chn/Uan IV. Km 
de Danemarck 8e Gufttvc Adolphe , Roi de 
Suéde, deracurcrcnt d'accord de porter les trois 
Couronnes , fans que cela leur pût dontier au- 
cun droit fur les Roiaumes l'un de l'autre. Les 
frequcntes revohes des Danois 8c des Suédois 
r endi r e n t k règne d'Erric VIII. adopté par 
Marguerite, fi plein de malheurs , qu'il n":>d)- 
qua b Couronne, &alb mourir en l'omcranie. 
Chriftophie Comte Pakcin, qui lui fuccédaen 
1458. étant mort fims enfans dix ans après, ks 
£t.its de Danemarck offrirent la Couronne il 
Adolphe Duc d'UoUkin» voulant unir parc« 
chdx k Dancmerdr avec ce Duché; nuis fc 

gnnd .ipe fl' Adolplie aiar.t c-foi-fTc en lui l'am- 
bition , il lit élire le Comte d'Olcknbourg qui 
étoit fib de fa foeur. Ce Prince prit le nota de 
CJuiftian 1. 8c aiant été élû Roi de Suéde cn 
1497. il contnignit Charles Canutfim qui 
gouvemoit ce Roiaume de de réfugier en Mol^ 
covie. Jean I. (on (ils lui fuccéda ; mai^ les 
Suédois qui l'avoient élû cnla plate de Sicnon, 
dépofé par eux , lui fubftitiiérctit Suanthoo 
qui le défit en plufîeurs batailles. Il mourut 
rani5i). à Alborg.laiirant Chiiftita II. qui 
eondoifitune armée puilisnreaa milieii de k 
Suéde , 8c mh \t Hége devant SlockllolBi. 
Stenon l'obligM de le lever, & de renoncer i 
toutes fes prétentions fur ce Roiaume, dont il 
k rendit le maître par b mort du même Ste- 
non. Il s'en tit couronner Roi l'an 15x0. 
apris quoi il fil maflacrtr tous ka Scnamm 9c 
tous les grand* Officiers de k Cowoime, con- 
tre la foi des Sermcns les ph:s Wtmnels. Ce 
iiu(racre,qui le fit nommer le Ncrondu Nord, 
lui fita entiemnent la Suéde. Les impclîtions 
cbdcIEtci qu'il voulut aMtm lur k Juihnd, 
O i diot 
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dans k Danenurck , achevcrenr de k perdre, dantes de h Province de Schoncn 8c les Gou- 

Les Etats de cette Province le dcpofcrcnt , Se verncmcns de Bahus Se de Dronthcn en Nor- 

le Sénat mm clù en Ci plicc Frédéric fon on- '''.cf,'. . Cette P.iix ne dura pj'î. Les Suédois 

ekt Duc d'Holliein, il eue recours auxPnn- reprirent les anixs /bus prétexM que Ffedctic 

oei d'Alemagne qui lui donnèrent de foibles n Voit pas exécitlé le Tnité, Charies GoAane 

fioounfc ^ Enfin ttahi par l'Evèque d'OdcalSSe kur Rm s'âant emparé de Cronenbourg . alla 

qu'A aDok trouver éigaiU en Mardund « il nettre k fiege devant Copcnhaeue. C e Sicge 

fut mené prilbnnier au Ch.itau de SnnJer- hit rnutcnu pnr rrcatric pendant une ;inncc 

boui^ , & enfuite traniferé en celui de Cro- avec ijeaui-oup de courage, Se les Suédois aiant 

ncnbourp où il njourut l'an 1559. igif de été ob igez de k lever , pallcrcnt delà <tm f 

ioixante Se dix-<ëpc ans. Comme il bifloâ un i'iûe de Funca oii kur Aimée An déâÏRw 

iîls-qu'on apdtmt k Prince de Dmonarclt» Charles Guflave kur Roi énnt moit ï Gol- 

Frederic I. crut que le meilkur expédient dont tembourg dans le même tcrrs , h Pi'ix fut coo- 

il pouvoit fe fcrvir pour conferver les Couron- cluë à Copcnh.ij,nic le 17. M.ii 1660. aux 

nés de Dan;marck & de Suéde , que les Peu- racmcs Conditions qu'elle l'avoit été à Kof- 

p!e5 revolrtz lui avoinit données à l'cxclulion ciiild , excepte que rillc de liomholm Se k 

de l'héritier Icgitiin;-, ctoit d'introduire la Rc- Gouvernement de Drontbcm demeuraient au 

ligioa de Luiber dans ks Etats. Il ne liilb de DanemircL Aprb cette iAvafioniks 

pa de demeurer Cnlwliqne , & fiit fi bkn Enrs du Rjoinime aunt reconnu qu'ils de- 

intaiger les Grands du Roiaumc , qu'ils con- voient leur filut uniquement au Roi Frédéric, 

fërvcrcnt la Couronne .1 fon fils Chiiftian 111. le Clcrge'& les Bouigeois Iccondcz des l'aylans. 

Ce fut un dvs plus ;,'rand5 Politiques de fon le (crvirent de cette conjoncture pour abfaattrC 

tcms. Il le fit Luthérien pour être re^ û dans l'autoritc que k Nobiclk avait ufurpée depuu 

b Ligue de Smalcalde , dont il avoir befeio plus d'un Siècle. Ib ranootment que pour 

coocie les deflau de l'£tnpereurCharks quint recoonoitre k lêrvice que ce PHncc venoit de 

fin* fcs Couronnes du Noid. Il mourut I leur rendre, en les délivrant entièrement du 

Cnldin:;:n le premier jour de l'année 1559. joug des Suédois , ils ne pouvoicnt rien faire 

vingt-trni , luurs avant Chriflian II. qui éroit de moins que de lui oflfhr U SuccelTion heredi» 

fi n [ni :u::-r. La Nobleffe de Danefiurck , taire de b Couronne ; que l'éleâion étoit li 

d'autant plus puilTantc qu'elle avoit droit d'âi- ibnrce de tous les delbcwe* anivez depuis iai|K 

re le Roi , ne conlêntit à l'clcâion de Fndcrk d'anoéct, qu'en y icnonçant ib metireîem fin 

II. fim fik I qu^ condition que k Sénat dil^ aux Guerres Civiles qui Ir^ ^vnknt jufqu'alors 

pofaoiC de mita fet Chaiges; que k Nobleflê fon affi>ibli$ , qu'ils etabluoicnt une Paix 

condamneroit fes Sujets fans appel , & qu'on fcnne &aflurée entre tous Ic-s Membres de l'E- 

fuivnoit les anciens Statuts du Roijumc qui fat , Se qu'ils rendroier.t le Danemarck trèî- 

portoient que le Sénat feul la nourroit juger, puiflânt par l'union de la Korwcge , du Hol- 

Ce Prince fubji^a ks Ditmaiies doot fes Pré- "«in * & des autres Pays que k Maifon d'OI* 

dèodlêun n'avoient pA vcair ) bout , 8e ^rès denbourg poOêdoit avant que él parvenir i la 

awoir défendu b Livonie & la liberté de h mer Couronne. Ls NohlelTc, qui gouvernoit de- 

Baldque contre Lubeck , & contre Erric Roi puis long terni avec un pouvoir prerqu'abfolu, 

de Suéde , il mourut l'an 158S. kilTant de travailla inutilement à dc'truire cette propofî> 

Sophie , fille d'Ulric , Duc de Mcckiebourg, tion. Elle fut forcée d'y confentir, &ooie- 

'ChrilHan IV. qui fut élti Roi ï l'àgc dedouV.e fidurd'cndreflcr un aâe authentique, qtû iêrait 

ans. Sa vakuc & & pHidencckfiicnt fott co mm uniqué au Roi avant qu'on le publiât. 

cAiroer. L'an t«:i. il fcrca ceux deHam- Le Sénateur Trolk lui prefenta le Livre des 

bourg, qui fc difoicnt Souverains \- indcpen- I^oix fondamentales du Roiaum; , & particu» 

dans, à payer iepcagcqu'il avoit établi à Gluck- licrcraent de celles qui étoieot contiaires â h 

ftad Se à lui rendre hommage , ce que fes pre- Souveraineté. Frédéric acfiifi l'ofie qai U 

dtcefleurs avoieot inutilement tâché d'obtenir, &ite , i noins qu'on ne voulfic moquer 

Il nannir en 1(48. après avoir régné cin- kdtttk, ^'3 n'y aurait que fis en(àm mlks' 

qua n WHieu x am. Alors il y eut des fedirieux qui pouiroient lui fucccder. Les Crats pene- 

qtù (bnnerent un parti pour abolir la Coutume trérent k motif de ce rciks , & par une De- 

qui s'obfcrvoit depuis fort long-tcms d clever claracion folemnel'c du 18. Oâobre t66o. ib 

fur le Trône de Danemarck , le fils ainé du renoncèrent en là fivcui au droit d'ékâiiMlf 

Roi dernier rr,ort. Le Comte d'Uîfeld qui rendiitot b Rdaunc SucceiTif & hcredttiîick 

Btefidait à l'Aikmbiée en qudiié de Gtand CePkiuoe omum fan u^e. biffant de So- 

du Robume, fourintk parti defttd^ fjlde Am^deBrunlwidt-LuMbourg, chrif- 

rie , l'aîné des fils de Chriflian IV. avcf tant «bn V. mort le 4. de Décembre 169p. & ftae 

de fermeté , que ceux qui avoient propoTé de Frédéric IV. qui règne à prefenr. 

l'exclufion de ce Prince, s'en defiftércrt à con- Il y a en Danemarck quatre Tribunaux fubor- 

dition qu'il jureroit à fon Courontwment de donnez ks uns aux autres danskfiiuelsla Juftice 

garder inviolabkment les Privilèges de k No- s'adminiflit. Leprcmier eft celui du Juge ordi* 

bklTe & de ne tîai innover. H gouverna fous naurcAonenapeUei celuidu Juge du Roiaume. 

fe nom de Frédéric IIL Les Suédois lui en- On va deû au Chancelier, Se en dernier reffort 

kvetent une partie de fcs Etats . &• il ne au Confcil du Roi. Quoique les afFaitts paf- 

put empêcher qu'il ne fe rcndilfent miîtrcs fcnt par tant de Junsdictions, on ne biflepos 

du refte , qu'en leur cédant par le Traité de de ks jugCr ptomptement , parce que les De> 

Rofchiid du 8. Man |5)8. les Provinces de mu ûnoient toutes ks fiwnulita qui peipe* 

Schonen, deHalbnd 8c deBkIdngb» Plfle nentailknn Hjnàt, êe bat fifeve. 

defionfaobi, cdkdeWcai» conoKd^e»* màfineabfavcrkEtabpcdcnlbrAiPays, 
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ffût 6 an ^uge avoit rendu une fenteOM in« 
ioflet il y va de b mcutié de Ton bien , dba* 
amccftipliquibk M IXniim , le f!n^ 
tn u 11 peinuiic fcfefc» L.S Roi tient lèt 

Grands Joun de tcm<. tn tcms pour examiner 
h conduite dnjugrs fubiltcrncs , & quant \ 
ceux qui ont abufé du pouvoir de leurs Char- 
ges» peur nokQcr les poràes; on ks fait dtcr 
par tnOfidcrdekCMiieclkrie > Aconlenr 
prefcn't.tin coMn tCms pour fe lendreau liea 
où cette Aflêoiblée lé doit tenir. Toutes les 
affaires qui regardent le Gouvememcrit (ont 
tnicéesdans lîx Confeils qui furent inftiruez 
k »f. (b Kcnembre itftfo. Le premier cft le 
Coolèi d'Etit MMuel k lUà preiîde. Le fe- 
canddlkCMlëii de JdKcc , qui j pour 
Chef k gMod Jnfticier. Le Cmr.d Pneiorier 
eft k mfideot du troifiéne qu un aprlk 
ConJêil des Finances. La c;lun>.tllene , qui 
eft fous k diitâion du ChanccUer de b Cour, 
fonae k qaxriéme. Le cinquième eA le 
Onfea de gnem oik alEAcnt ks Offickn 
Genema des Armfts , 8c k ftxiéme eft fe 
Conicil de Manne où prefide l'Amiral. Les 
Chefs de tous fcs Confnls entrent par le droit 
de tainChvges dans cdui d'Htat , où fé trou- 
vait caooR k Chancdier du Holfteia de k 
Mtke de Capcnhaeue. 

Le Donrnne de ta Couronne , le; péages du 
Sund & du Bdt , b traite des Bcnifs , & des 
Chevaux, les biens d'Eglifc qui ont été réunis 
au Domaine quand on a changé b Religion, 
9t qndques autres dmiBp«ac«kR » (oat ks 
jcftiHif itoi , tifie mil anl i nni des 
Fàg^daSand fie du Bdt. On kre cette 
Impofitinn \ Elfcneur & ï Nîbourg fur toutes 
fcs MariiiaïKiilcç, fuivant ce que portclc Tarif 
que l'on a rîglé avec toutes les Nations de 
l'Europe qui trafiquent fur b Mer Baltique. 
Les Suédois ioib en font exanpcs. On pceeen» 
doit ks obl^ anmAis à donocr lai CM des 
chargeroens de fans VaiUbinc , 8t 9 féen 
là-delTus de grandes conteAations de part & 
d'autre. Le Traité de Stctin qui fut fait en 
1170. par Frédéric II. Roi deD l MBMI ck & 
par Jean III. Roi de Suéde* tcMÙM ce diife- 
icnt; oiajtb guerre qui fioîpiBtartKriiMft 
l'autre Couronne , fut caufe que la querelle Ce 
rtîchauffa. La chofe denvura indécifc jufqu'au 
Traité de Bronîbroo, conclu en iC^^. on y 
ftipub que ks Suédois feroient feulement tenus 
de roouticr IcMS palTeports de l'Aminuté de 
Suéde, tant SB nUMB du Sund qui cdui du 
Bdt. Lei' HofcaaBi i «oc fiit anfl* " 
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Pm 
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Tnitet touchant les droits que leurs VaiflêauX 
tes '^'^ ds payer. Le principal eft aM 
ftit fik à ChiiftiaiKXKl k i}. Août t6Ay. 
ftir triM par ce Traité, que ks Sujets dés 

Pmvince^-Unirs p^yeroient les péages du Sund 
& du liclt pendant quarante ans i raifon de 
uatrc pour cent de toutes nurcfaandilêsk Fre^ 
UI. convint en 1640. avec ks Etats 
d'un fwt^ de trois cens tin* 
le livres pour ks droits de tous les 
Vaiflbux Holbndois qui palTeroicnt pir le 
Sund Se p.u le Bc!c ; ni.iis k Roi de Dane- 
marck étant trop kzé par cet Accord, ce fojs. 
fut fut arniuHé en 1(555. & le l>ait^ deChaf" 
tianopd réiaUi an fbn cntiei^ Ce deiMr 
tant expiné en itfS^. fl a été letionvdUf fbr fe 
même pied qu'il éroir 3i;pin\-fnr. Liruiti d-'s 
Bœufs &dei C^hçvaux monte d niduviiic a (Ix 
cens mille tcus. On la Icvc d.uis h Noid- 
Jutland fur le Pont de Coldinfi.n. Ou ne 
lait pobt polîtivement ce que le Domiitie tt 
k» hkm EcckfïaAiques dont les Rois de Dane* 
nardc fiiat emparez , ons acctnitumé de pro^ 
duire. 

Le Roi de Danemorck porte dans fes jinmt 
de gueules à b Craiipfeine d'Argent, qui tft 
d OUidmi, k àâraMooi& de quatie 
quuucii t tn I. d'or ^ué de oocure de f^nen^ 

les \ trois lions léopardez d'azur l'un fur Tau* 
tre armez lampalfez & couronitez d'or , qui 
eft de Danrm4trck^ Au 1. de gueule^; au lioo 
couronné d'or tenant une hache d'armes ï U 
Daooilê d'aigent cnunartfhéc d'or qui eft d| 
iyAfwp que k lldwMaantiiie ràioic avec 
k DanemsKic. An ).d'aiur t troQ coonnoeik 
d'or deux & une , qui eA de SiuJe. Au 4. 
d'or (bné de cœurs de gueules au lion d'azur 
qui cR de l'ancienne (Tjj/iV Sur le tout écar* 
tclc au I. d'or à deux hons d'azur l'un fur 
fautre pour k Ducbé de Stifin», Jm %. de 

ridts • ttoti fiuiBes d'orties d'argent, fichées 
trob donds de h paffioa , en meawire da 
Comte Adolphe qui les rapporta de b Tcnv 
laiote ; ces feuilles font chargées d'un pedt i- 
cnflbn d'aieent pour k Duché de JSÎjfcf». Att 
|. degiiaMt*wd|pitd'ai|eot, aecàé d'ODS 
cooraone d'or, qiuàftdr S iiaa w . An4.dt 
Gueuks au Cavalier armé d'argent , tenant 
une épée de même emmanchée d'or , le cheval 
houlTt d'arpent qui eft de Diikmarfit. Et fut 
le tout du tout , pant d'or à (a iafce de gueu* 
ks de deux pièces qià eft de Dtùmtmbmfi ,p«ti 
d'anir à me Cnas ptttée de alifis d'te «4 
cftde>M 



I» 



DAW. 



DAN. 



^iwjùn Qitgrafhi^ ia- Ettts dit Roi de 
DANEMARCK. ' 



LES ISL£S DC 



Langclinde 
^ Laland 

. .. I FâlftCT 

- ,! • Valons- 

rRypcn 

'NORT-JOTLANDE 1 Arhus 
LA PRESQJJ'ISLE °" Diocïsr s de j '!^^}^'^ 

dcJuTLANM qui 6 SUD.JUTLANDE ' 



00 finit ks Dtrcfttt de 

""]^°.'^*"^°'* * ^'LES PROVINCES del il"', 



-■>i • . 1 • 

( ■ :'. j 



LISLE DE SEE- 
LANDE MMyraW . 

: .; M, ri.- . 



1 



. I'-. 



LES VILLES Di 



il y.:, t. < 



, LES PLACES 



Haiiaiue 



fCoppenfaïae 

Roschild 
Helfingo»' 
Wardingborg 

Kogc 
Prdioe 
Neftwed 
SkcUkor 

^ Korlo: 
KaliirKllx^ 
Molbcclc 
Slagd 

Soora 
Ringftrdf 

_ Fndt richboij 
Nikoj-'iiig 
Rn.-'.ng 

Otlb;,' 

.Tutzi- 

Rofn« ■• 
Recrlolî" 
Afncs 
Trcibofg 

Troihoitn 
Kailebeclc 
GîuCtto 
Junghbofoiu 
Rool» ; 
Skcrpirîg , 
GiorlolF 

Tcjihup 
Kogerkiog 
Briodby 
Riiftingnkrog 
Niuad 
Mf I um 
.Soborg 
I lalncls 
'\bijnsmip 
Fcrsiof 
Ltndho!m 
Niromclhoff 
Sreenlc» 
Krcgmr 
T;birck 
Birkcrod 
Jorsholme 
Inflrup 
Bronjtorf 
Rin^rtede 
Giorloll 
GiKcIfdd 
Sparrishplme 
TioRrup 



Digitized by GoGgle 



DAN. 



DAN. 



MrdeSBtLAïaiB &*lSLfi IVABIAG. 



■ « 



LES VILLES IXB 



. LISLE DE FYO- 



r f^m U(Ai Orient*U, 



. L£SPLAC£S 



Lyftager 
Andertchou 

Bcrby 
N')los 
Tooble 
Birkholm 



rOdcnC-e 

Middclfart 

Sophu-Oddl 

Nuburg 

Sdiwinbofg 

Foboig. 

AOèns 

Bowen* 

Kjncmyr.de. 

ichcndrup 

Landhok 

Ellmsborg 

Ccubygua 

Lan^ 

Hcicâger 

Glorup 

Brobolm. 
.' Kirkeby 

iKinnoroliDlB 
Damsbo 



DmU 



lAi ék inrONXE lont la Istis de 



Firs U Cite AicridimtiUj BroLrd 
iKtlnea- 

1 Hagcnfchoa 

LTatvgcrup 
r Ifw'f mas 

Fhs UCSt» OccUUMéiltJ G^mbcM 
Slnibv 

' V'ariîe 
' Kicnt 
Sinagcr 

Amis 

I Brobyck 
Karc 

Dawnland 

Ji fifit Winning 
I Branllrup 
t Ekcfchow. 
Koping 
Samibé 

Rudkofing 
Transkiarr 

^ i SomraerboU 

fStl DB LANGELANOE» où foat Surent 

l L:r.:k'Xc 
HumWcd 
GutUtaC 

la"* 

•< Rodbr 
i Maribo 

Atbou 
|_Grimfted. 
j-Nykoping 
J Siukopii^ 
< Gnor 
(.Gulbogfite 

{Skeke 



{ 



ARltOB 
SAMSOE 



t*ISLB OE LALAMDE, e& fi« 



I 



tlSLE DE VALSTBIL, oè 6ac 



tISLE D£ MONE, oà fisc «(«nikM. 



Tm,lL 



14 



DAM. 



DAM; 

f LES VILLES de 



LE DIOCESE OB i Fm U Oh 



1 



'Rvpen 
Warde 
Rikiopine 
Holfticbe 

Tiibofg 
Fourfefi 

CHo * 
Odvdc 
Hadèlmed 
Stdibedc 
Hannc 
Lydom 



LES PLACES de 



Ho 



lotnmed 



t. ■■ f 

• i 



V 



Dms k 

DIOCESE de RYtEN 
iont cacon ■ 



LES PJ 



Cote OtcidfHiMlt 
PLACES de 



rus VOLES di 



ISrr lâ Ckt OikmA 



LES PLACES de . 



HoJLngbcck 
Lonbcrg 
Lundcuii 
Dalbov 
HcnM4 ' 

vcijboig;tî:r 

Thum 
nder 

HcÀby 
>Uftrup 
; W«borg 
I Notnger 
I Fieîtring 
! BoxJ:ng 

Hirboor 

Stenum 
Kmedd 

Thui 

Largraf 

Orrtt 

■Sindioge 

HamcTum 

Tanderup 

Siobj 

Aadirtup 

ScarriW 

Soldii» 

S'uli['4'halDl 

Itiinip 

Folding 
,Kafflund 

Koldiag 
Weêîr 
Fredrich»Od(b 
-Engclsboha 

' Farup 
Hoigars 
Svndbere 
Sbrrild 
Barridrdaw . 
Rodin 

Gaflioerdund 

JorlefT 
Pveftcrf 
Nygird 
i>choitcl»rg 
Wc)cn 
Huadibcck 
Starup 
Woi^ 
Dindand 
HinbcTg 
Syaàcr 



V 



Digilized by Google 



DAN. 



DAN. 



dans h MEK. OCEÂN£ L'ISLE DE FANOE. 



fLES mUBSds 



LE DTOGESE 

D'AARHUS . 
comprend 



ILES PLACES^ 



fLES VILLES d» 



LE DIOCESB 
o'AHLBOIlG 



LES PLACES^ 



Stir U Cite 
St/itMrMmâU. 



Dmks k MiîitH 



S» UCat 



tr. DIOCESE 
DE WIBORG • 
coinpicnd 



LES VILLES de 



J-ES PLACES «fc 



7m»* /C 



E % 



35 

I Koids 
i^Rorbcck-. 
SundcihtJC- 

fAatlius 
I lortënt 
. EWtoft 
"îGrinnid 
. Rindcrfcn 

Mariager 
IHobro 
'Wysborprd 
Rusbcrg 
Sixicrinsholm 
Holbccic 
Hofrtogbolin 
Katholm 
Halnell 
Iseard 
Kalloe 
Wofiia 
NolefF 

" P. ingkloftcr 
Scindcrhorg 
Undciup 
WalmdMlni 
Silkc 
Falllrup 
\ ioUingboloi 
f-laesbolm 

^Ahlboig 

Secby 
Hycring 
<^ Scagen 
I Tyftad 

\ Wenfuffcl. 
/Korbedc 

Tolftrup 
Oligard 
Literie 
Soogard 
Aflccf* 

rWctteiii% ' 
Odbv 
Cirby 

Tofup 
Uradicbow 
Ryslctt 
Heilevrad 
Vregleft 
'i Scil»rup. 
fAlbcck 
Smmby 
J Orniholt , 

Stockholm 
I Randcnip. 
(*-Wibo»g 
Kybc 
Schiffhl» 
fErckicr 
GuindakIF 
Kicld 
Liiigling 
WuUlrup 
Gudom 
Riboé' 

Kierspurshalni 

Scuherganl 

I ladcrup 
Camp 

l'iieis-wong 

! I idilot 
Almin 
Hiarbcck 
Olfc Clollci 
SdnU 

Stnunby 



Digilized by Google 



if 



DAN. 



l' tESVnXESde 



t? ÛUCttfe' de 

SLHSWIG 
comprend 



{ren UCite 
Orimtâb 



Sfnimby 

B.oiriholm 

Kn;,riiam 

Sibbar 

Luntibcck 

Albeck 

Orslum- 

■ -leswig 

Goaorp 

FIcnsbore 

Appenrad 

Hadenkbea 

Edcclenfiard 

Chriitianpryt 

LurJctboiîg 

-j Sondcrboig 

J_Norbc«g 
Geldngea 
UpdJ 
Swïniëa 
Niendoq> 
Konigswat 
WitKn& 
Tarfted 
Ulieby 
Grumtoft 



LËS PLACES de 



Wam» 

Gcnacr 

Worabeck 
L'ISLE DB F£MEREN {Bai|; 

f LES VILLBS de IÇ"^"" 



DUCHE 



G { "J 



îri U Cite 
Ouidalâk 



t£S PLACES de 



'LchmedoOK 

Swabftede 

Garàtne 

Trtkbutg 

Enge 
QixbuU 
Lt^um 
Redenefi 
Fn 



LES 
k. ISLES 



MANDOE 
ROM 
SYLT 
FORA 
AMROM 
NORSTRAND 
HOG£. 



HOLSTEIN, ou HOtSACB 
«à /ont 



Kabm 
WefteHxdc 
Horrup 
Aggcrichow 

ButTkaI) 
.Greflwige. 

Mandoe. 

S. Clmift. 

ft f A È 1 

' S. Laurcnf^ 

Amrom. 
1 Pilw'onn.' 
IHogc. 
rKiell 

RcimUmib 

Wilfler 

Itxeho» 

NrwmoaAec 

Bordidwln ' 

Noidotp 

Hamrov 

HolieiiMMieile 

Nienboff 

TodtenboM 

Schonevck 

Mebeck 

Bredenbon 
. KeJJingbuâi 

Mddoip 



Dlgilized by GôOgle 



DAR 



DAN. 



%7 



DmiARS, font 



^viic en 



STOHMARJE.oùdmt « 



I tirun-ibtlRd 
j Marne 
^ Bult 

Bo:klCTb0lg 
Sund.rhiflcde 
- Al jerdorp 
.Himbourg 
Krempe 
Gluckfladc 
Piimenbetg 
Bnauflede 
F Imchotn 
Wtdd 
Slcinborg 
Uterfcn 
Sceinbarft 
Trcmbund 
Tritow 
Reinbcck 
Wandcsbccfc 
Are«bai| 
Ltnow 
SuVck 
Lctziiig 
B»fck 

Groccnnaljpe 
Rwtorp 
Hiile 
Hafddom 
^ Nicnfl'-dcn 
fLubeck 

Plocn 

Lutkcnborg 
01dniLxj.tg 
Nriiiltd 
Trjvon;onJe 
Arcir.zbfkc 
Rhc ntcldc 
Cif mjr 

WAQB^IC , ou iont ^ HiJgciihifta 
' Ruitzsw 

Prcrae 

>"al(f) 
CJvkdw 
CjrûtrnbroJ 
Nurnkcrkcn 

Suflèr 
Burow 



r SCHONllN,o5 
SCANIB. 



Kalpcn 
^Biflow. 
'Lundcn 

ElknbogeniLNUnqai 

Landskron 
Hdiinnborg 

Trdîctorg 

l'.ngeiholtn 

Wcgcholra 

Krapriig 

HcImi-IclioJt . 

Guniii Itrjy 

Birlobcck 

Lidd ckiubing 

Ekilftruy 

.' kanor 

Falfteibo 

Keminge 

Hrmmes 

Bdkcred 

KkKwing 

I Sandlximcr 
1 Scmmcii-liaven 
^ Renim 

SwawlsbcrB 

Kirbike 



(Julcbo 



Mal. 



DAN. 



LE 

DANNEMARCK 
A CEDE* A 
LA SU£D£ 



LES PROVIN- 
CES DB 



DAN. 

Milccshoim 
Ouisiiola 

Farille 
Smdby 
Bilkebopi 
Murkaryd 

Orkliungc 

Ryfcholm 
Odilianec 
Mitarcd 
Hcrctlad 
Duei'L- 
hticksbolta 
Rodxdn 
Olby 
Hirsigcr 
.Skolcrwc 
DaJby 

Klinaewello 

Ou<i3 

AndcTum 
tileboUn 

BLEKINGIE i Ah"y 

Scliborg 
Rotcnby 
Lutkcburg. 
^mftecT 
Labolm 
Wardbew 
ConsfaacB 
Fieras 
Oûldofter 
F»lltenba]g 
Gctingi 
Knirid 
Doninicîtorp 

'Ncx 
HaiH 
Swandii 

Abnt 

Sandwick 



^ HALLANDE^ 



1,'ISLE DE BOKMHOLM 



rGOTHLAMDE 



CaftcUcm. 



Mot «Mat (iÊOt U Mer Bdlticnie ÀMcnc en- J 
eoie an DANNEMARCK & fiai anjouiw < 
ddmi à h StngDE LES ISLES DE 



{Wisby 
-Arend)urg 
OESEL JSoBDenbm 
iRecker 



Le Roi dcDanemarck-* 
poflède de (lus 



Un Europe 



\ OAGHO ^D^^ 

L'Iflc d-ISLAKDïï 

Le JRiùmm de NORWEGUE 



i 



{OLDENBOURG 
DELBilENHORST 



Les Ommm de 

une paide de k Pomenmie Suedoifiw 
En Afic fur la côte de Coromandcl le port de TrtoiqiiekÊr, 



La Afrique quelques Foits Tur les côtes de Giunér. 
te ta Amérique k Nouveau Damsmakck. 



« Voiage 
du NotJ 
T. i.Difc. 
Pttlim. 



LE NOUVEAU DANEMARCK, 
Pm ûttté aok Nord de rAmerique à l'Oc* 
ddent de h Mer Cliriftiene. Le Roi de 
Dinemarck *voiantlesd^uvcnes qtic fe% vni- 
fins faifoient dans le» Mers du Nord prit h 
rcfolution d'cin-oicr i Irur exemple des vaif- 
fc TJx diii<; CC5 quarticr".-là. C'cft ce qu'il fit 
cT l ' r. s, irtoS, 1607. D'abord le progrès 
n'en fut pas fort coofidcnUef unis en 1^19. 



(Sanfon dit : <>.) le même Roi donna detnc 
Vaifleaux à Jean Munk ou Moak , (que les 
Ecrivains Latins nomment Aim â d m parce que 
fan nom fignifie Jean le moine) qui tenant h 
route de Forbisfacr Se de Hudfon avança \\iC- 
qu'.iu 65. d. îo'. C'lR li qu'il fut obligé 
d'hyvcrncr , au port qui conferve encore au- 
jourd'hui fon nom , & où il fit une baraque. 

L'hyver fut fi nide que les vins d'Eipagne Se 
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' l'au de vie qu'ils ivoicnt avec eux gelèrent 
jarqo'ui fond dn Vaifloiux. Tout fon Equi- 

Pjjt pnkde ftoidi il n'vcut que le dtpitùie 
éeaat Iw meiq ifi fcchapemit Se qui fiucat 
tfltz heureux pour revoir kur patrie. L'Hif> 
iDire de leurs dangm eft bien aécrifc dam une 
Rclition du Groenland imprimée danj le i . Vo- 
lume du Recueil des Voiagw du Nord. Munk 
nomma Mer Ckrifiùm , le dctroic de Hudion 
AinoaideChriftiaalV. finmint» tcNm- 
w Ommunri,, b cto «le eme Mer oè 9 
«voit hyremé. Il fc contenta de donner fon 
j^fj**" nom au port où il afcxwda. Ces * noms ex- 
l^^j. cepté le dernier ne fubfiftent que dans les 
Ctmsft les éenu àa Géographe ks plus fto- 
dbes deccaedetanw^ L« phu rod» ne 
font mention ni d: b Mer Chriftianc , ni én 
nouveau Danemarck. Mr. del'Ifle marque fin> 
lemcnt Xrwrt dt Mmckjoa DMm>ife dans cet 
cadrait dam h Carte «neale de l'Ameriquei 
■MhdBMt^ftitoriwiMnBTwr uoeéitndae de 
«tes me k naUét Vmnm Dncnarck. 
DaGéographesneneor cepeyi dm ksTenci 
AlAiques, ennt autres, Mr^- Maty 9c Cnmri!- 
Ib ^, & plufieun Cirtts font paflcr k Ccrcte 
• **»■ polriie fur ce pays. Mr. de l ifle ' met le 
nouveau DmnaKk au Sud de ce Cerck. Ce 
pays an telle eft nMne n Mdifiaixnt ntik ) 
cette Cotironne qu'un bomnear Se draic de d<» 
couvcne qu'elle pomrra fîîre viMr t»te k 

^^l.et Ecri^'ains Latins nomment le Dane- 
marck Dania & ce nom ne fc trouve point 
aucun Antoir pKis ancien que Procope. 
Lff mdeiis li'en <amioifIb<eBt gucies^ks habi- 
i ftrt^ tans que fous le nom de Cimbics • Nw 
^'****'" Chrofiiqueim du moyen âge confondent les 
Djdhu, les A\rmM$ds , & Us NtriUliritigkiU 
pcupks fituez au Nord de l'Elbe. Ce pays n'a 
«ommenc^ i être bien connu qu'après b MiC- 
fion de&înt An%ût dmskix. Siècle. Ce fiiot 
Apdtre da Noid InwuAiUîi h fti dms ces 
Roiaumes & y «frablit de* Prêtres. Ceux-ci, 
cjuoi que peu favans en compaTaifon des Eccte- 
(ialtiques de notre Siccle, jdoïKirentlcs nxrurs 
de ces pcvpks, rendirent l'ufagc des livres & des 
Lettres aflet commuât parcoururent de raf- 
fcs contrées & en donotwnt desidaooosgpnt 
ficres, mais fîmples & uèwnikï. Kymt OOte 
époque on ne connoifToit les D.inois que jwr 
kwn brigandages & par les ptratcries qu'ils 
aeipicnt dans toutes les Mers voifincs ; & 
teksràtcsi où ik fiiibitiit (buvent da def- 
MMes ft Ufiiencd'l6«n<cslMR|nesdelenr 
l«nvoHre. 

D ANC AL A , Ville d'Afrique dans le 
Roiaume de Sennar ou de Nubie , fur h rive 
Qiitatak du Nil. Mannol * dit gn'dk en eft 
kCtohile , qu'eHe eft fort peupMe.jju'a y a 
près de dix miik Maifims ; nHSquMfcnc 
fiites que de bois enduit àt ten«. Le» tulii- 
130$ font riches & habiles parce qu'ils trafi- 
quent au Caire & aux autres Villes d" Egypte, 
d'où ils remportent des Airoes, des draps, des 
nf.c9. «ofla & autres Maichandiiès : ib fam un 
gnndcoimKrreda SamUaedn JMnfc qui V 
eft en qu.inrite'. Qiielquev-uaKWÎBie^c'eft 
bTENUPSis de Pline 

DANGEAU Bourp de France , dans le 
h* Feicbe à rprieac SèptCDtiiaoa de la livic* 
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red'Ouiâtfe CMr. Comciîle du Im IJoufaim ) 
i une lieue au defTus de fon confluent avec k 
Loir à quatre liMcs coaMuM* de Chite» 
dun. On k nomme en Latio Anfdbavy A»> 
jMbaato ou DrihfWiJNw. 

DANGILON ou Dam-Gilov , CInpe* 
!e A: Ville de France datis IcBerri ,en L.irin Cj- 
fr!U Dtmtm GiUmi. J'ai déjà remarque que 
Ddm dans la compofîtion des noms françois fi- 
eoifie JkkniicBr. ' Saint Jaques l'Hcnnitc sf i.t'^ 
màa obtenu du Seigneor deSincem b pcnnif- 

fion de faire i;n lit-r-nif.i^c aux rnvironi , ce France. 
St. homme en tMiit un & une petite Chapelle T.vi.^f» 
dans un lieu qu'il avoir choifi mr k rivage de 
b petite Saudre. Il y mena une vk très petû» 
tente pendant deux ou trois ans & y nximut ■ 
«trtl'an 8tf6. Le gond nofltfare de Pekrins qoi 
vcnoîcnt de tomes parts fiire kurs priors fur 
fon tombr-ju fut caufe que l'on bâtit quelques ■ 
Maiions & mfenfibkment il s'y forma unbouis 
auqiKl on donna k nota 4t UOx^eUt à ciuK 
de ceik «le Sb Jai|oes y tvoh bâtie & on ]|r 
iosn» emi de JX» ( Wm parce que ce ftc 
Gilm Seigneur de Sculi qui fir làtir li nouvcDe 
Ilglife & le Château. Il v i un tîtrt dr ce 
Gilon qui eft de l'm i i- o. c;u il li^-tr de 
fon Château de k ChapeUe. Par m autre tim 
il psoh qu'en 12x91. k Cbtpdb OSAhOin 
énit une ViHft 
LES AIX DAM GILON ^ en htkk * ^ . 

Hétyt Dommi Gilanii c'Lfl-5-dirr h fnrcereflc 

de Giton ,croir aiirrUoiî i;:u- pcritt Ville ;roib ' 

ce n'cft .1 prtLnt: q\i'un f,'n); Bour? à quatre • 

lieues de Bourges te à lix de Sancerre. Le 

Château eft fort près du Bourg & renferme 

dm ion cnçeilue r£g)ilê CoU^akAc ks Mai* 



* Aibi. 
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DANGIJ, fdon quelques Diâionnatrcs 
Bourg du Vexin Normand fur l'Epce à une 
beoe de Gtfors. Dans k Dénombrement du 
Roiânme ' ce lien n'eft ntequé' que coihib J T. a. 
une (înnk paroiflè de eent vv^-dnq ftnx 
dans b Généralité de Rouen , Ekâioo dr Ci- 
(bn.& Mr. de l'Ifle ''marque auprès de Gikjrs 
\ l'OccidtTit de b RivRic d'Epie deux l'a- 
roiflesiàiàvoir Dd»^ St. yfmkn Se JDjavu it, 
Jtm. Ni rmeai l'autre ne le trouve cbns fe 
Venu , awi dnt k Dajané de 
nHi'lic. 

n ^NCU^ , Vilfage de Pcrfc peu A)igné 
de h Ville de Saxava. Un alfer beau caravanf». 
rai rient à ce Village & les habitans ont b H» 
berté de vendre du Vin autTi bien qne dn» 
dea OB troB anucs qui en font voiRAs ; cff 
qui eft me dans toute b Pcrk Mahometane. 
Ceb vient de ce qu'un Roi tfc Perfe à fon 
avènement i la Couronne aiant défendu 'k tous 
fes Sujets d'en boire , donna ordre en mcme 
tctns que l'on arrachât toutes ks vignes. QyaoA 
ks Omocis du^ Roi vinrent pour l'exécuter^ 
ceux qm li a h u ot tnt ces tiois VHhges > s'yo^ 
pofrrcnt , en vinrent aux nains 8c tuèrent 
ceux qui leur apportoient cet onlrr. Depuis 
ce tcnii-là on ne leur en dit riLP_ i[ç ttmti- 
nucrrnt à cultiver kuts Vignes en toute hbcné, 
(ans qu'on les ait inquiétez dans b fuite. 

DANIA ViOe naiitimed'Efp^dnsk 
KniMinedeVdknce. VokzDttfiA. 

DANICA SILVA, en Latin ou bien, 

DANISCHB VOLDT, en Alkmand, 

Fatle 
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Forêt du Roiaume de Danemark dans le Du- 
cÛ de Skfwig. On le trouve fetoo Mr. Cor- 
wiUe entre k viUe de & celle d'Ecig- 



DANKALI, Roiaume d'Afrique chns k 
haute Ethiopie. Voiez Dancali. 
• r*wr- DAMKON, ' grande Villt de Perfc peu 
f^xJl, confiderable & dans un terroir ingnt. Les 
l„j. ' ' Géographes Perfans h mettent à 78. d. ij'. 

' de Inunnide & à $7. d. »o'. de latitude. 
JtAA iJ» T.DANNEBERCVilIrd' Allemagne dant 
le Comté de ce nom. Elle cft ûxuéx: fur '.i Ri- 
■ . • • viere de Tetze qui fe jette dans l'Bloc à deux 
milles au ddBiui te iàiafiée par UB boa clii> 



».DANNEBERG,caatr6edeh faiflèAlb* 
}> naigne danskCerde de ballë Saxe avec titre de 
Comt^. n s'étend le long de l'Elbe & a pour 
bornes au Septentrion le Duché de Meckel- 
ixNiigi à l'Orient Se au Midi la Marche de 
BnaMXHirg;& à l'Occident le Duché de Lu- 
atbottif. C'eft an Pays fi»tite & riche par fa 
itllHtkm qui a M long-temps poflcdé par 
des Seigneurs parrirtilicr'; jurqu'i Nicolas. Ce- 
lui-ci n'aiant poin: d'.r.tms en fit donation à 
Othonlt belliqueux Duc de Bruniv. ip , moyen- 
nant une pcnfion viagère de douze marcs d'ar- 
gent. Ce Comte' appartient à l'Eleâeur de 
Bninfwi^Haonovie. Les vilicf qui eadepCB' 



DanebcrR, 
Snackembomyt 
GmnitXy ' 



^. AQeniuKb &iîv(ut unHiuii'Ciiwnt 

DsMHtnktrg conformémfr.r n ÎTrynologir de ce 

nom qui veut dire la Montagne des Sapms. 
DANOIS, Peuples du Roiaume de Danne- 

marck- Ib lé noamxni eux-mêmes Dan-ske. 
Jtemk DANTE , Ville de l'Arabie Heureufc. 

Klle eft à deux journées de celle de Baberie 
Arïtoe. & fituée en une Montagne C'cft une place très 

forte. 

z. DANTE , Petite Ville d'Ethiopie fur 
la côte du Congo. Voiez Dakda. 
• DANTZICKjaaDAKTiioVilkdeFd»* 
gneduisliPhiflé Roûledoot die eft h Guinl^ 

"f /ItMr aupetitpays d-Primrrcllefur'aViflulc.Elle'eft 
Omf^ T. 1. h cipicaile du Pi!.irin.it de PoiTîCTaiuc&.' fituée en- 
P*!?** Mac hautes Montagnes qui !a couvrent du 
côté du Midi &.' vers l'Occident ; les petites Ri- 
vières de Rodaune & de Motlaw la travcrfent 
. & la Viftuk qui fe déchaige à une lieue de 11 
éua b Mer Baltique, forme (on port, célè- 
bre par le commerce de tout le Septentrion ; 
Elle eft divifée en ville vieille & en ville neu- 
re. Ce n'était anciennement qu'une retnùte 
de pécheun* qui commença de picndit qoel» 
ont fenne vcn l'an 1170. Les ChevaGcn 
Teutoniques la firent aggrandir vers la fin du 
XIII. Siècle ;enfuite Tes habitans fecouercnt le 
jou^» d? cet Ordre & fe donnèrent i Cafimir 
Roi de Pologne ; fcs Succefleurs accordc'iicnt 
àDantzick plufieurs Privilèges , & dans laDié- 
teqm lé ont aprèi b mort de Siafinood UL 
pour ht durinr un Sacoeflèor elle obtine h 
ovc de donner fon fiiff-ace pour l'Elrr- 
t Rois. Cette ville dï une des gianda 



DAN. 

ic des plus riches de l'Europe. Elle a rang par- 
mi les principales de b Hadb & go u w ui e « 
par fes kix fous b pnnâka dn 1^ de 
raiDKne qui n nii vcdobii umu cuucuKflb 

La plus grande partie de feshabitansfuithCoa- 
ftflion d'Augsbourg depuis l'an i jz^-Sc quoi 
qu'il y ait \i libcric de confcicncc , il n'y a 
que les Luthériens qui aient part au gouver- 
iWntnt» Le Roi de Pulogne y tient un fiur* 
pive qu'fl eft obligé, de <£ai(a ame Itt Scnav 
teun. Ceux-ci (ont au taahn de 
& règlent les principales afFiires avec les quatre 
Confuls. Le Conlcil qu'on apelle le Magiftrat 
des Echcvins, connoîc de toutes les a^res ci- 
viles & criminelles, & de ce tribunal on appct 
leà h gnode Aflbnblée, qui eft compoieede 
cent pcHbones. L'Empire a de grandes pre> 
tenfiocK fur cette ville, mais les Polonpis n'en 
veulent pas convenir. Les PoloncHs* appel- fo'Wmt 
lent cette Ville Gdansxo , conformément ^""Vl--»* 
au Latin Ctdammy elle eft aûèz bien bâtie^ 
mais les nus en (ont fort lâfcs. Les ^jhimil 
publics y font magnifiques flr ceux dei ^anjb 
culien aïTcz propres. Au dtli d-: I.1 Motlaw 
qui entre dans h Viltulc X un qtijrî de lieue 
au-dcffous de la ville il y a un fauxtourgnotn- 
n>é SthotUnd ou EcoiTc qui vaut bien une 
bonne petite ville, mais il ne déjpend point de, 
h ville de Daotzick & leconioit pour Ibo 
Se^ipear PEvéqne de Cnjavie. La ^^Ituk > fJP"*'- 
quj apporte à Dantzick tout le commerce de 
la Pologne, ta rend une des plus marchandes de 
tout le Septentrion , par le moien d'un baa 
port qu'elle tuone au Golphe de Dantzick à 
une lieue de b Mer Baltique, avec un Caod 
quiluiftdltK k nan^aat des marchandilês, 
KS grandi Vaiflêaux w ponmnt approcher de 
la ville , l caufe que b RlVMR y cil trop bailê« 
Ce Canal divife Daocâcfc en deux partiel^ 
Dans l'une il y a unelfleottlbmksM^azins» 
le refte n'eft pas habité. Six ou fepc oiiadei 
rues tnveriént l'autre partie & aboorilKnc an 
quai du Canal. La Religion CatholiqiK y eft 
rolerée, & l'on y voit de très-belles Eglilcs, 
paimi Icfqucllcs celle de St. Pierre eft rmat» 
quable,l«5 Jcfuitcs y ont un Colkgc. L*Ar« 
nd, laMaifon de ville, la place de St. Do- 
nmane <c hBouiié oik s'alfimblent ka Mar> 
cnandt mentent bcorioGfédesVaiageurt. Le 
commerce de bled y eft fi gnnd qu'il s'y en 
vend chaque année plus de fept cens mille ton- 
neaux. Ses fortifications font très-bonnes 
fcs remparts qui font extrêmement âeves dit ' 
cdté descolBnei<|ui]a connamleat heouvraiK 
très bien. 

«> Dantzick eft b Patrie du fimeux Phi- 
lippe Cluvier l'un des plus fiivaits Gcc^.iphcj 
du fiéde palTé. Il y naquit en 1580, de 
mourut à Leyde âgé de 4j. ans apràs avoir 
nom tnunortd psr les voiages & par 
ft> écrits. J'avoue ici lui devoir une partie 
de ce qu'il y a de bon dans ce Diélionnaire ; 
& je renvoie à la préface Latine que j'ai mife 
devint h N;)uvelle Edirîun de fon Introduc- 
tion ceux qui feront curieux de lavoir plus en 
détail tout ce qui concerne ce gnnd homme » 
dont b nénoiie doit êtR CD veoennao è (OUI. 
les ^36i^{nii^hc9« 

LE GOLPHE DE D.AKTZICK. Les 
Lftuu k ■Y»"mfnT DtuutJiMmt , Gtddum^, 
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oafSMM&bw Smt, Golphe ile b Mer Baldquê» 
entre les câte de la Pomerdk» & de la PrdBb 
vcn h ViUe de Dannick & les cnbouclmict 
dehWilble. Lei Gotoha de lTircli.HÉff 

& de P.iutskcT-Wick en font des pai ties. 

DANUBE, Fleuve le plus confiderablc de 
ntMpe««0 LMmAM^'W , en Allemand Do- 
KAWiOiiTMOMAVt coPokoouDuMAY, Scta 
TarcToNA.II a fifeurcelTWJ^Awvdansla 
Forêt nnircrau-defriui de cette Ville il eft groiïi 
par la Breg d. donne Ton nom à U vaBéc ap- 
pelle ThtÊutf-ihAl ; (brtir de laquelle elle 
lecoic les rivières de Smicha « Lauchart. c. 
Abiach , Ofhach > Sduiaitsadi * Kamach* 
<L Laiter» Schniddia» g. Kofi» Rmm* 
RoR, & Ilerd. vîs-)-vii d'Ukn i ohtanbe 
aiiffi b I.aurer, g. cnfuitc h Rott , difeTente 
de l'autre de même nom , Biber , Guntz , 
Mindet » d. BnDtz p Lamuga * Schmirter, 
d.WcnilB> gi Leck> fcsdaux Acha, d; 
Sdnmer, g; w * Iflon » Abenft • d. Alto- 
■Hile.Laber, Wiltz, & Regen g ; cette der- 
nière y entre vis à vis de Ratisbonne i laquelle 
die donne le nom de Regen5hK^:)r,rp. Wifent 

f. le gros & le petit Laber, Aiienach» Tlfer, 
lu > au deflbus de PaJdâu ; l'Ei» 8c ie> 
cevant le tribut d'un gaai nombre de ru ilTeai» 
ï droite 8c i gauche dain FAutriche qu'il tra- 
verfe il fe charge de U Rivière Monwc i l'en- 
trée de la Hongrie ; au dcffou< cie Prcsbourg, 
il forme pIuGeurs Ifles dont h plus gnnde cil 
celle de Kdmore ou le Grand Schut auprès de 
hqudk cft fc petit Schu: ; où il eft joint par 
hLaytt&fcRaab, d. Au deflbus de Vu»- 
gtad il forme tUk de Witu , pois taffan- 
blant fes eaux entre Budc Sr Pefth , il fe Tcpare 
de nouveau pour arroïcr deux petites Iflcs Se 
.celle de Ste. Marguerite qui eft aflêz giande & 
an ddibul de laqueBeoo en trouve deux aunes. 
llTCcdtcniinttfeSanriBt hDnnrt» d;h 
ThcifTe g. la TéTi<?s g ;la Sive, d; Monwe, 
kTimokt d. Xm , g. Lamp, Ifca, d. A- 
^ hue, g. Jantra, Caralom, d. Tiska, Argifch, 
Jaloatcz, Moldawa , Se h Pruth. Nous ape- 
lons Damibe ce fleuve depuis fes fources )uA 
qorà £s embouchum dam k P«w Euàa, 
mùs les Andemhd doanaieriréeux nona <fiP 
Ûnôs. Mr. Corneille croit que le Danube 
dtoit depuis la fource jufqu'î ion confluent 
me h Sive» dt qne de U jufqu'St la Mer noi- 
re ce fleuve ^tohnonané Ilbr. Mais, comme 
»0>V- leremarqueCcyarina* a n'y a rien demoim 
m»X»^c.f. j^yç les bornes qui appartenaient au Dani» 
bc ou i l'Iftcr. Les anciens n'en conviennent 
AtMa.c.1. p(xntdu tout. Pcimponius Mtla dit que CC 
fleuve parcourt fou<. le nom de Danube des 

rys inuDcnfcs qu'en fuite chaiigeant de nom 
dévient Ificr. Ptolotn^ ' bwce change» 
ment de nom pi^ d'Axiopolis , vile de la 
baffe Mœfie proche le Pays des G^ies. Stra- 
ftj. bon'nocnme Danube dqjuis la (burce juf- 
^pfmt Cataraâes & Ifter tout ce qui efl en 
hm» «en ks Gétcs jusqu'au Pont Euxin. Pli- 
BenMiplnt1intlalc|»niMadeca noms. Le 
Danube , dit-il . coulant fous ce nom dws des 
Nations tnnoRtbrablcs , e(l appeDé lAer fi-ldc 
qu'il aiTofe l'Illyrie. Ce pdage n'efl pas fort 
clair, car l'ancicone Illyne nûVÀt point juf- 
qu'au Dwabe de ponr celle du Moyen âge 
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* ncôurdtbien davantaee k Danube , cw il 
dit; l'Ifter qu'c» apeOeDanobe juTqu'à Vien- 
ne. Fr YinKitin la* 



d L,a.c4; 



ne. Et Xiphilin fc" nomme Iftcr au Pont de 
Tnjan qui étoit dans b haute Mœlie. Dans une 
fi grande contrariété de fentimens entre les an- 
ciens, il y auroit de la bi(ânrnc à en voukur 
préféra un à Tautie d'autant plus qu'un même 
Auteur en change kÙFoêmc^. Fkrat* parlant 
des Daces, dk : tomes ks fi)js.qae k Danube 
^oit glac< , ils &i(bient des courfcs &. rava- 
geoienr le pays voifin. Le même Hifbrien 
dit au incmc endroit : Les Pannoniens étoirot 
défendus pr deux bois, 8c am fleimsaà ^ 
voir k Diaye, h Save , 8e fUkr. LtsFan- 
nooiensdiaKnt nànrooins placez plus haut que 
fes DvR. Les Anciens oonnoient ftpt bou- 
ches au Dinub:. Ils en dccachoient la plus 
Méridionale entre Ntiit<ùotHm & Sitiomtdt 
8e cette branche après avoir fortné une Ifle 
nommée ftact k jetioic dans k Mer» au def- 
fusdaCapnomm^ Amm. Onfcnommoit 
Ptmtt oa SMmm Oflimn : la féconde embou- 
chure Aoit iMArtMtum Ofiimm ; |a troifiène 
PukhrtoH Oflium , ou U belle embouchure : k 
quatrième P/iiuit-Ji«mt$m y ou b fiuffe Kn^ifllf^ 
la cinquième Bmmim Ofimm , ou b boodn 
reptentrionak s kfiucnea'cft point nommée 
dâaifca c anes de Ptoteoiée; la feptiemc étoit 
nommée TisgolA i cauf^ d'un Lac de ce nom 

r'ydechaigeoir in eaux inclécs avec celles 
Danube. A prcfcnt toutes ces embouchu- 
res fe reduifent à deux ; \ k Jiauttur de 4}. d.. 
k Danube forme un Lac MHmA Otr^tm qui 
fe viiidc dans k «lier par on Canal nommé 
C^mhwmt, Le relie dn ffenve va vers le 
Nord comme pour recevoir la Moldiiwe Se b 
Pruth , après quoi il étend fes eaux & ferme ua 
Lac nommé Kuli^ghcriflc entrant dans h Beflt* 
rabie U fe divife en fgje hnodies qui fe léuntffent 
enfuite auprk de Keli , pour fe rendre enfem- 
bk dans b Mer vis-i vis d; l'inc Ilanad.î. Cet- 
te Embouchure cft nommée Embouchure de 
Keli, Les Eaux du Danube font bonnes \ 
boire. Il y a un certain endroit pris de k 
Mer noiw^oii l'on pèche un petit poiiTon. 
qoi cft canne anTkerniométre vivant , qui 
anDooee fes divas charifecmens de temps bien 
plus furement que IcN TK : n artificieb. 
Il a la peau diverfifice de pluheurs couleurs, 
& deux oreilles fur b tête lemUables aux oreil- 
ksdesfouris. Sa gucuk aft cnviraonée de fix 
allonges pointues qui Ibne aneéMlle 8c k 
quAie eft achetée comme celfc d'un paon. On 
met ce petit poiDbn dans une bouteilfc de ver- 
le pleine d'eau avec un peu de fabk au fiînd. 
Tant que i'Air doit confcrver & kreaké, g 
demeure traoquile fur ce fabk & dus cette 
houKilk tt q uand fc » ^phues , ks venrs , les 
gréfes dt fes autres mtcmpenes des faifons 
doivent troubler cette conditution , on le voit 
dans une agitation continuelk , fê portant 
tantôt vers l'embouchure de h bouteille tan- 
tôt vers le fond , où il lemue & CRufe fan 
ûbk. On affure que poiBvâ que l'eau Vkt 
laouvckede mou en mois , ce poiflbn vk 
plufiettn années fins autre nourriture que cefle 
qu'il peut tirer de cette liqueur &r de l'air. 
Voici le nom des Pays» que ce fleuve tiaverfe 
avec les HB— dw frinrijifci VHIii finîlii lor 
kihonii* 

P. S» 
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e« /'I Bnda à l'emboudrare de li Pruth. 



DA0.1>AI^. 

h (Deotone de oommer les rivières du nom âe 
h viDe b pbi ccmfidmbk qui foit fur les 
bords. C'cft ce que l'on peut voir a» jettnC 
les yeux fur quelque Carte de Tartaric. 

DAONvE * , Peuple des Indes qui héi» 
vit mmu de h Vilk & de la Rivière Daook 
Le Rdmne de Laos qui occupe wjowd'hui 
leur p!acc' rrmbic avoir Ooolctvé 4|lldqiie cbofe 
de l'ancien nom. 

DAOULAS, en Latin ZXMwi^fww , Abbaye 
de dance en Bretagne ' dan» l'Evêché de 
Qii im M Î " C onnrin. £De eA-de irOidre de St. 
AugalliD & Alt fondée en titj. par Abin 
Vicomte de Rohan acConllmcede Bretagne p'I^ 
fa femme, r.'.li: tfl i pn-f^nt unie à la Mailon 
des P. P. Jcfuiro de Bn-ft. » Elle cft fîtuce [UmUtskJ. 
à trois licucs de Landemau vers le Midi. Ed. 170/. 

DAOURA » l'une des cinq viBes qni h ifOmUtt 
fuient par le ftu duCid dam I1 I¥n> VUOàtau 

tapolc dnSfxIoinirc!. On en \Mir ena^rr les 
ruini.'. (ur le La AlphaltiJe .ipellc' communé- 
ment la Mer morre. Mr. Rcland qui nporte 
ce paflagc de d'Hciixloc , doute que i\ l'on 
voit ' des ruines en cet endratt , elles (oient t Mub 
aufli anckmnes qu'on le prétend , & qu'elles Fig>a|f7. 
oient pu fe conferver aufli entières pendant tant 
de ficelés Ibus une eau falce &r rongeante. D'ji!- 
leurs TEcnture (àmtc ne parle de Daoura en 
aucun endroit ,& ce motcd inconnu aux Au- 
teurs qui ont travaillé fur la Géc^rapbie ttaéCm 
Voyez AsPHAtTiDB. 

DAOURAK ViDe de h Province apeT- h dV»Mr 
lée Aboun dans h Childée. Elle eft éloignée BifaUMcK. 
d'environ dtx-bilic VmdmgBt de ceOe d'Am- 
gian. 

DAOURDAN', Bmirgadede? de'pen- /IW» 



iiepen- 

Le Danube Icn mienz «oaiM ^'il ne l'cft danets de la viUe de ValTeth entre Coula & 
pitrentement.quandrF&llairt lÉtiirellequelc Baflfan. La pefle aiant emporté tous Ib lubi- 

fivant Comte de Mafiili en a écrite ferj publi- tans , le Prophète Ezrchicl les refTufciM. 
<juç. Plût à Dieu que nous cuirions im cratvd §. Il cil ai(c- devoir que c'cft une aplication 
IKmbrede pays décrits avec l'exaftituoe qui Hiftorique du ChjpitK xxxvn , de I3 Pro- 
RgMdaa» oet Qttnwel Li Géographie firoic phetie d'JElcchiel; où cette vi(ion n'eft pour» 
ÎGsflcfae quTA ne f eft. Mabilyapeude iaatiittiqo<e4|iirconmieant]mall^oriqae& 

non pas ootmiK une cbofe fMeoieiic aniTée à 
la lettre. 

D.\PHCA , neuvième ou dixiéinc cimpe- 
ment des Ilnëlites dans k defert. Du " defcrt 
deSin» ib dkiCBCàDipha j de Dnha i c.}}. v.ia. 
Ah». 

I. DAimNE'* , Montagne de fAttîqtie ai I 

dan? le Voi(în.igc d'Athènes. On I.1 nomme " 

ainli à caufe de b quantité dcburicrs rofes qui x^a.!. |~ 
y croiflTent. Ceux du pys les apellent Picr*- 
Déf M ou lauriers amen. Cette montœne 
Commence dans le el i ew i i i de Hiébei ï Athe» 
nés 8c aboutit au promontoire qui axnpofê le 
détroit avec Sahmine. Ce chemin la (cpare en 
deux hautes pointes , dont on ne doute pas 
que celle qui eft vers b Ma ne foit la pointe 
que StrJxin apelle k M»m CmrigtUUs l'autre 
eft nommée ««d^paAi par Thucydide. Entre 
m deux croupes de montagnes ily a un anéien 
Monaftere deCllofm apellé itifli Daphné. Ce 



pcrfonncs cap.ibles d'avoir de<: vues aufli éten- 
dues que celles de ce Savant , & il y en a encore 
moins qui aient les moïcns d'exMBCr 01 <p.*il 
^£uc en &veur des Sciences. 

•i < 

' DANUBII fontes:; DoMsett»- 

C8N ou TOM-ESCHING. 

^ DANUBII INSULA , DovAwrRTH. 
-, DANUS ou loAsus nom Latin d'utK 
Viviere nommée en Françds AiM qui lé jctie 
Ans k lUbÔMbpiib deLyoe. 

&PAOKA., « Rivîne de rinde au de- 
là du Gange. C'cft k même tpje 1» Rivière de 
Cambogc , qui travcrfc le RoiaunK de ce nom. 
.Mr. ik riflc écrit ce nom Daonas 
\ i. DAONA ou félon quclqiKS «xenrpbi- 
xes de Ptolomée ' Dsfmu vilk de l'Inde lu 
îklàduGanse. £Jb.èioic 6màt cumne k 
marque ttitrlMn Mn ée nili*fiir la rivicft 
dcmêiae .oau. Mr. Corneille dit après quel 
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qucs Gdognphes qu'on b nomme aujourd'hui Monaftcre cft prdque i moitié chemin d'Eleu 
JCbçcio, Ces Géograplies fe tronipent, car fis & » été ftmdé félon ce qu'ik difënt par la 



^Kecdo , ou Kechou cft fur k Rivicre C3Mr 

3111 tombe dans k fond du ColphedbCdll- 
linchinc , & qui eft 11 Str/ls de Ptolomée. 
oCr 11 eft bon d'obfovcr ki que ks peimks 
d'Alîe ontt d^uis fwôquiié la ^nnccnée» 



beUe pénitente Maguelone. Qiioi qu'il fait 
enVbanné de hautes mnrvlks. il eft prefque 
abandonaié à caulê des fréquentes infiilies des 
Turcs & des Cotftiics Chnftienstainlî on n'y 
que deux ou trois Ca- 
ïoyat 



Digilized by Google 



DÀP. 

, loiyerJvks autres fe retirant dans un Iwrthitage 

tjui eO plus hiut parmi ks roclicrs de U nKin- 
ta^c. L'Eglile cftdcdicc à la Vici^ & d'une 
beQe fi^rique. EUc a lu niyea m ffud 
dôme inoiiAé d'une Moâiqw ■actene dn» 
il icAe une i t ynfaiuri on ée naat Sdgaetir. 

Prî^ de h ponc cft un pin:^ <■'■'- Tort bonne eau. 
On dcfcenid delà entre tleux croupes de la mon- 
tre Air le boni ds h Mer » en une diBik 
boire. 

•J^c^- 1. DAPHNE ». JoTephe parie dW 
éDeUh Fontaine de DaphnéqiùWBBenwlesCMndbt 
t4.e.i. Jourdain. St. Jérôme & K CfnM&ii IKènt 

# Nom. auflî il FtmtMint tU D,v^\:rJ ' où l'Hcbreu por- 
c.i4.r.a. fimplancnt /<• fontMi» de cette forte : de- 
puis k Village d'Henan , jufqu'î Sephama. 
De Sc^Hn» Os deftendixcnt à Rfibh, 
«il U Fèmàki di Difhtit; YWtna r 

p^^if^' IlyaafTei d'apparence qiiî St. Jérôme 8c 
ks Interprt-tcs Cha)d(.i.ii' r.- iliu en \ûè' la 
Foooune de Daphnc , pjLb d'Antiochc. Mais 
ib pouvoient auiïi rcg^irdcr la Fontaine de 
DapW v«ifiiie du LacS6iiéchm«de hqadle 
Joiephe fait ncorion. Il fine pooitut ooMe» 
nir que le texte de Jofcphc en/crmc quelque 
diiioiltc. 11 dit que ,1 le Lac Semechon a 
jt trente Sildes de large & foixante de long & 
g, que fe* nmûs s'étendent jufqu'aux Campa- 
M «S de Daphnc , qui (ont fi dâideutes, 
„ fur tout par leurs bdla enot* qujjrofSirenc 
„ k petit jfoiudain > aa dedus dû "Teinpk du 
f, Vcjud'Or. " On fait quefcTempk du 
Veau d'or «twt à Dan , ainfi il y a aflez d'ap- 
parence qu'au lieu def Campagnes de DtfkÉé 
3 fiut blé ks Campagnes de Dan. 

Le Pi Puufi ei iii » dns Ta Carte de la terre fainte 
■Hque cette Fontaine dans la Triba de Nepb- 
pH, & lui donne un cours l peu près paraÙdb 
i ct'iui du Jourdain , place Rebla entre deux» 
& fut entrer ce RuifTcau dans k Lac de $a- 
machoB (w Sémcchon) entieR<lib& Afor. 
Sanfi» m maqne la fource un peu difcieiD- 
meot ém fi Cant de h Tcne SùMe» mni 
l'un &. l'autre rcconnoît cette Foanioe » Mft 
Rcland l'exclut de b Tienne. 
JD.COm. DAPHNE' , Bois ou f,iiixfx)urg 
pris d'Antioche Capitak de Syrie. Ce fàux- 
booig n'étoit pas adhérent à b Ville , nuis il 
en étoit diftant d'cnviioo qaKtaK Stades» ou 
une lieue te demie. Il etoit ceWsre par fei 
belles eaux, par fcs bois & par fon temple qui 
^ait ua Azyk Tacrc pour tous ceux qui s'y 
ledxokitt. Le Grand Prêtre Onias III. crai- 
gnant 1» cntreprifes de l'ufuipateur Menelaiis, 
s'irait retiré par précaution da» TAzyk de 
D.iphnc. Miis Menelaiis aîantgMpiéADdfD» 
nique qui itin mandoit à Antîoche t eo rab* 
(ènrc du Rm Ann k1u:s r.pi(jliinc$ , Onias 
fut tirc Traiiduliuk/nuit de l'A/ylc & maffi- 
f ^1^. cré par l'ordre d'AnJronujuc*. Oitclius en a 
ànOé une Carte Topoeiaphique qui eft b 
de Tda Parergon. Ce oois eft nommé JAfA» 
t T^'~lllL '"^ IJtMJ par Scxtus Rufus , Suaa Tempe 
t.ftt!^ DMlmfi par Dcnys * le [Vricpctc. Sur une mc- 
daiik de Conftantin , n.ipîmi.' cft (uindmn.cc 
Conftanrinienne. Sofomtne en parle ainli : 
/ i ''*pl'"^ ' ^ 'àuibouiT» d'Amiochc plan- 
c^^ftu' '«•' Je Cyprès & d'autres Arbres fous lefqucls 
^.ct^ toute forte de fleurs aoilTcat datis bfufon> ki 
TtmUt 
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branches des «tes y (ont H épaiffes qu'elles y 
forment , je ne dirai pas une ombre , nuis 
comme un lambris qui n'eft jamais percé par 
bs rayou duSokiL L'abombnce^cbduté des 
eaux qui aitdéatb tene* jointe à h puoéft 
\ la tempentuie de rair« rendent ce mn-lk on 
dîi plusagrt%les qu'il y ait au monde. Les Grecs 
ont feint que ce fut li qutDaphné fille du fleu- 
ve Laden (ut ili.inpi. en un Arbre de fon nom . 
comme elle s'entuKut d'Arcadic pour éviter les 
pourfuites d'ApoiDon de qui elk étoit aimcc ; 
au'ApoUon n'ayant pu £iie ddivié de 6 paC> 
Mn par ce changement % cmfanA 1*Aibre * 
fe fit une Couronne de fes feuille<;. Il demeu- 
ra depuis tràs-fbuvent au même endroit* 
comme en un lieu (]u'il cheriflbit plus <^ue nul 
autre. SoTooKoe ajoute que ce lieu éoft^aor 
haé aux riàiins t qœ cbacnn y vivait dme 
la volupté & que ks perfonnes veitueufes 
auroient eu honte d'y mettre k pied. Les 
Payens > pourfuic cet Hidorien , a\ oient une 
grande vénération pour la Sutue d' Apollon fie 
pour k Ten^ magnifiqiic que l'on croioic 
avoir été bàa par Sdeucus Peie d'Aniîocfaui 
qui donna fon nom è h ViBe d'Anrioche. Ib 
croioieiit qu'il fortoit de l'eau de la Fontaine Ca|i » 
talie qui donnoit la connoiflânce de l'avenir 9C 
qui produifoit un effet fcmblable à ceik de 
Delplies. On dit qu'Adrien n'étant que dam 
une fomuK privée y reiçuC b piediâion de fa 
mndeurà venirAcquVTNKtieiBpéunefèuiW 
le de Lanrier dus ran , il htt ckH» ce qui 
lui devoir arriver &' que quand il fut fur k 
Tronc il fit boucl-.tr b iontjiiiie itin que per- 
fonnc n'y jii:; [ /.is piukr la ccnnoiHance des 
chofcs futures. Le Cefar Gallus zélé pour la 
Religion Chrctieiuie voulut fantifîer ce lieu 

er une £glife où il fit mettre les Reliques de 
. Babyfas dont le voifinage fit taire l'Orack 
des démons. 

6. Ovide place la fcene des Amours, * M***»»^ 
d'Apdkm & de Dapfané dans U TIieflalki ' '* 
mais vû h teflèmfafaiwe .des imu & de l'a- 
gréabk licuatioti , il cft afltt wdîftrt n t pour b 

vérité en que! endroit on fupnfc nul c fl é- 
palement fabuleux à quelque litu tju on en 
fine honneur. 

4. DAPHNE', ou Daphnes Portus» 
Port du Canal de Conllamiooplc à lxxx. Sta* 
des de cetR Vilk fie à xl. du Rwt Euzin 
feliin Afiien dms lônFeripb du tait Enxin^ 
Erienne k Géographe dit que ce port étoit à 
h droite de ceux qui entroient dans la Mer 
notre. Le même femWe k diflinguer d'ua 
fauxbouig auifi nommé Diphné qu'on apeOoic 

aulli Sekgiom. tir. Oxneile ' ^t que IDKL 
c'en rancien nom de Lasu* poR dn dcfraii 
de Conftantinopk. 

5. DAPIINr; château de b Lycie , fur 

quui berkclius reman|ue que ce pourroic k inStcph, 
bien être UDaphnus que Pline ' met aunoro^ P,*''" 

biedcs viiksqui ne ftiUjOMtntdQaplus de 
fon temps. 

6. DAPHNE' ancienne ville de la BafTe 
rgyptcfur une branthe du Nil à i<5. Milfcs 
de P liid' r.ii b toute de Mcmphis. Anto- 

nin \i nomme Daphnvs. Hérodote ° eii »■ Itrnw.^ 
park &• la nomme Daphs/E Pelvsia. ■InEuret]». 

7. DAPHNC, Fort fur k Danube. Ptr». 

cope en parb ainfi % il y a b Otaddk de 6c. crt 
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TtUHcnirque , vb4-v<» de hffl dll «ft k 
Fort de DipKn^ , qui fliR MUlCIull faM 4VCC 

Un grand foin pu l'Empcrcui- ronftantin, 
Buis comme 1« barbares l'avoient di-fnoli dans 
la fuite du tfnip< < il fut rqxrc p.ir fuftinien. 
Oneinis • dit »voir trouvé ce mttne lieu dans 
h Mim %j d'Ammien Marcellin, & le méM 
èumtiaet ^ Diftmé <nxn In villndk hpt»* 
nicK Mcefie dnnt on ignote b pofitiM. 

8. DAPHNF.', bain ck Sicile aux environ* 
de Syracufc , (clon Ccdretic iSc l'HiiloHt Doêiée « 
ekez fxar OrfeHus. 
DAPHNIOIS INSULA , iocin nom 
ê L.«.e. d^ Me dil 4M|^lie Aiabiqaé iHon Mue *. 

C'tf^ ap^ircfTHWnt b DAfHviNr i\t Ptolo- 
if L.4.C.8. m^c''. Pline 11 tiomn^e «titre SiuKht aujour- 
d'hui SM*kem !c h ville d'j«Wr t^fe R. P. 
Hndouin aoit être Eractn, 

DAPHNON MAGNUS oa U mmde 
AffaNMt MÉi4*'Afticndim fbn Per^e de 
kl MtrEtytbft'dMiMi hRJvkK Accanje. 
ydez ce mot. 

_ 1. DAPHNUS, Port de Mtr de l'Ethio- 
pie duqae) parte Strjbon , qui le met dîns le 
Cjolpke Antàqve. Le Rivière Vaphmm de 
iMpirile {l e'agte dM« IVttde précèdent, b 
D^flMlm de. l'tnîomt.'e, R.' h |>nrr D.ipin,t,! 6- 
Botcnt Qi» dtMîfc des lieiix voiiîns , Se J.nnr 
l'un doonriir k nom à l'aurre. 

». DAPHNUS, dans h Phociclr filon 
/ 1 »: Edflme k Géographe & StralK>n Ce der- 
aV> airqw ^ue cette vffle pefti cn(aite 
Aut 11 DondnltftM dti LoCfet. Elle Abit 6* 
mie i l'OrifBtdo montOnemis , à fOccideiit 
1^ i foppofiw de Cenéc Promontoire de Vlfle 
d'Eub^. De 11 vitTit cette différence appa- 



f Sttfhtn. 
tyf*ni. 
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k fUmm 



appa 

Ktntc entre les f .et>pnphcs dmit les uns * U 
nettcnt d«ns h Plwt idc , • d'autres dans la Lo- 
eTide,d'30tre$«ifiiifarbMerd'Eubéc''. Vt»- 
ci un paiïige de Strabon qui achev-e d'^cbircir 
cerre diftailw?: an<ietincment , dit-il, b 
cidc s'ctciidoit vers le Nord k long de li Béotic 
d'iHic mer à fMftre. Or aten Daphné nVippar- 
KixMt fas i fa Locfide, nw <9e la dWilnt en 
dnut fmtits éant aa ndftatnnv Ife Gd^ 
Opamicf) («ijoJntfJmiGoIphedeNcgrrpont,) 
An côte Epicncmidiennc. Elle fait h prcfent 
. panrie de b L-x!idc. f ,i ■^^llc cfl raféc * h 
Fbocîde ne va ph» juimi'i h Mer d'£abée. 

DAPHNUS, W dlÉmu. Vora 
DiAMme ». -»/r— 

DAPHNUS, Vîlle de l'Afie minenre 
tL,SÂi9- de hqHcllc Plmc ' f«it mention comme d'une 
ville d<^l détruite. Elle étoit vers l'fonie. 
î. DAPHNUS , Rivière de l'Afic mi- 
•• • . acOTC dms la Carie dont parle Plutarquc dans 
ftMqott des (cpt S^cs. Le grand Erj'molo- 
giqne icaim|ae «me cette ri\-icre éroit ancicn- 
MMtentnMnAée Dephnus & qu'on b nomma 
ttdnee Hmipascs : pevt-ctrc à oofe de h 
Vifle Harpefb qu'elle biignoit. 

^ DAPHNUS, Punie vdfiidelKlede 
Cos félon Ortdius''. 

DAPHWUSA , nie de II Mer Êfiée pro- 
cJk de Simos & de r.c<iboî. On rapelloit 
aulfi THAti.u«A, nom qui (îgnific en grec 
§curic & verdiiianr;. : ri.phn^fi 'Sffùtk qtfîi 
y avoir beaucoup de Lauriers. 

DAPHM 'S! lieu dont prie Créons 
cùépttOReiiitt"'. U^ianOefiadcsde 
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ConibntiiiMk. OrtelitM " ne daate potnt 
que ce ne Mt AiUcli fortut que Phne Gi]> 
le» dans & dcfcription d,i Hoiphorc dit être 
nommé \ prefent I.amia & Scala Mar> 

MORFA Voiez DAPHNf. 4. 

DAPUNUSIS , L« de l'Afie raiiicutt 
Mil du munt Olympe en Bidmie, fikn Mi» 
iiniie''kG6»aBhe. 

DAPHNU^UM ou D*PMNvt>ivM , 

lieu voifin de la Thracc \ l'opolîtc de Rcgiuai 
fîlon Etienne le Géographe Il y avoit auUi un 
vill i^>- de mémenom en Egypte (ckui kMàMk 

DAPHTHITifi , nation de h Une m- 
Mrinat fckm PrakMifel Le Pa^ qu'ette oc- 
capdt vcn le mont Atlas, fût i prcicnt par- 
tie du Royaume de Maroc. Les Cartes dreli 
r«es fur Ptoiomée la nomment Dt^fimu. 

I. DARA, Rivière de la Caramaïuc Iclon 
Ptoloméc'. Pline la nomme Para». £lk 
ttnbe dam k Golphe Pafiqae vcn k (enie 
cxddamde de Pifle de C^cinaio. 

1. DAR A , ' Province de l'crfcs qu'onnooi- 
me autrement Provinct dt D^ritu. te Paysdant 
lequel la vilk de BalTa cft fituée a fort peu d'^ 
tendue & cft compris en pattk dans kProriiice 
de Fat; & en partie dam fc Chofilbn qui ibtt 
k Anfë proprement dite Se k Sufiane. Il cft 
feué k long des embouchures du Tigre Se fut 
les cotes du Golphe PcrfiquL-. 

DAR A, Chùteau de U Mclc>pataiBic^ 
Voiez Daria. 

4. DARA, ' Boui^deSjnedaMkt»* 
litoirc de Damas. 

DARAAN , Ville de U grande Tartane 
dam h Chowarezmie. ' Les Gcographn AJbi- 
run & autres lui donnent 85. d. a 5 '. de longi- 
tude & 40. d. 30'. de Utitude. Elle * eli à 
l'exticmiré de cette Province à 14. ponfiiMl 
dcHMt Alb. CeftanauaGvkiitee qitt 
MM. MityftComâbpMMjnait Amm* 

qu'ils difi^t être à tlCftte IkMt de SMttBfaodB 

du coré du Levant. 

DARABA, Ville de l'Ethiopie ftu» 1*E* 
eypte. Sdon Smhan'» dk^tau de i du /tlnK 
iÎM BuBMnitflt taMne des Elephantophages» 
ou maitteun d'Elephans. 

DARABGUIERD,»Vi!kdoPerfc litucc , t»um^ 
à 80. d. 1 5'. de longitude & à 59. d. 15'. de l*.!.!»]. 
latitude. Il s'y fait des bouteilles de verre 1 
kag cd aflot bien trmiikt, de on tMuvt . 
anc ewrinns de cette vilk ih Sel de toute» 
«ulem», bhne, noir, rouge. 8c verd. Ce 
Ucueft abondant en limons, en or:ngcs 6c en 
pofmnes dont on fait du Cidre. Il le trouve 
auffi dans le voifinage de cette vilk une min» 
tJ^^^ de k JMhoMtf qui eft une drogue 
fort emmée en Perte Bt de bqueDeon &itune 
liqueur congcl<fc, gluante, ^ noire, fort pro- 
pre îlrfoa ver line pour remettre k-s Osdifloquct. 

DARABITTA, Village * de la Palellinc - 
i l'extràniré de U Calilâ , dans k eand ^>>^r- 
cfcamp. Jonathas y paffa en dbnt de TO^ 
tkdeàjtiu&km. Jofcphc fait mention de 'heki , 
ce Heu ; ftr il doit avoir été fur les confins de 
Sarr.jrie Se de Galilée. C'eft appaRmoient k 
même que Daearita. Vokz ce raor. 

DARAD.!:, Peuple de U Libye inreriaut 
félon Ptolomée*qui les phce fut TOcéan occi- < L. 4. 
dental autoir du fleuve AanM». PBne ^ fcs v L.f c. •, 
ifpdk Daiutita 8e ce fleuve Dafati. 
Voies ce mot. da- 
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DAR. 

DARADAX , R.ivkrc de Syrie '. à lifour- 
CB duquel étoit le PaLiî du Fnncc lidcft-^. 

DAR.ADI, Peuple de l'iithiopie mtencu- 
n feioh Ptdoroéc . Ik avokm t« Tralitci 
au Nord & au nidi k» Oiypâm ctMdcun & 
étoicnt difcrnu des Déirûit. 

DAR.t. , u-i[i<)ndc5 Gctulicns dans b Libye 
fcbn i'iinc". lU liibitoicnc allVz lom de U Mer. 
DAKANDUS. Voicz Tarantvs. 
DARANISSA» V^t de l'Amaciiie m- 
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leuic , fik» Vaionit*. SI» énit w fied 

du mont Piryirdt^ &r i la fource b plus Mc- 
ndwojlc de l'i-uphratt. Les Actes ' du lîxic- 
mc CoftLile de Conftantinoplc font fouvcnt 
OKttion d'une grande contrée d«s Anncnîens 
y eft Donunce Dwtmije^u fm jl/udiki*. 
L« méiMS Aâei parlcoc ca ^1» 4'ua Jkv de 
Daiunisis. ou ViOcàet AtMn, La Wk 
d'ÀNAiiLCeft iK>minée dans Antonin,& ce nom 
figni£e ftns douce b même vilte que Daraniflà. 

DARANTASIA. Voicz MoNSTiERS, va- 
le delaTamuailê dans ksEtats du Duc de Savoie. 

DARANUM. Voies Doramo. 

DARAPSA, Ville d Aflï d.•.n^ b Baifîm- 
nc, Iclon Etienne le Gcoçraphe qui jipuic de 
rauturitc dv Stnbon. Voiez Dru'Sa. 

DARAS t Rjvicrc de Canmank. Voiea 
Dmu I. 

DARASI» VoioiJhnTiinAa* Pkuuu 
DAKAT, ÇèmVbnb** m Duato 

ièk» Ptokxnct. , ru Daradus rdoafes In- 
terprètes, ou cntîn Dirodui dins l'Atlai.dcMr. 
de ride*. C'cll k fleuve que nous ipclloi.sau- 
jcHiud'luu k Sion > en Ainq ue fckm quelque» 
M, mài MoB Mr. de l'iae c'eft k DiAt. 
VonoB BOtOAinui StqùtftkinàM JUnoeu 

DARATATIA. CnftMnfiqwrABBiqr- 
use de Rivcnne apdk Dmm ^ fm oa Mom- 
nEts en 'Tétmtgifkt 

DARA TITA , « I)MU»|^^ta9b 

DAiSy, ou DAmBT^Hni. P wonpctt 

JJifrfr , quclqitcs-uns mêmes l'écrivent par un 
£. Province Modiarranée du Rouume d'An- 
gleterre vers k Noid, dans U Diocefc de 
Lkhfield te Conotry. £Uc a la Pro- 
vince d'Yole au Septentrion , ctik de No^ 
tingham \ fOrient, celk de Leicefler aa 
Sud-cA, ccUc dcStaferd auSod-ouft. taai£- 
me Province & cdk de Clwftcr b bornent à 
l'occident. C'eft un pys fertile ' en pâtu- 
rage, en blé, & en bois, paiticulkieniem du 
CDCéde l'Eft & du Soi. n y a aoffi deaCiiw 
rfseï de Picnc de TuOe fr de narfaee» «joui- 
litc de Pierres dont on fait de^ Meules de 
Moulins , de pierres à chaux & de pierres i 
aiguifer; &: pluficurs mines de charbon , de 
fir, &' de plomb. On y trouve lufli de l'Al- 
Utre & du CryftaL La Rivière de Derwent 
tfà pa&aatnven de c«tt Frawinoe Noidft 
Sud & qtti <ê jettedanskTfenTe divilé fa Pra- 
\ inc'j en dfux parties, l'une Orientale & l'autre 
Occxientale. Au Nord-oueft on trouve le Peak 
doacjepark cnlôa Keu. Les Villes fit Bourgtoik 
\m, tkot OHcbé dans cette Province wat 
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DARBY, Vilk * d'Anclctcrre en Dorijy- . r^, _^ 
SWte, fur k Danrait. Llic c« bien peuplée imàtW 
U fiche par faa coonnce^ £lk a aaa nnif- ^- 
fa. 11 y a fur k Rivwe on immà^Kai 

tes. Le Clocber d'une de fcs F.glifes cft d'une 
grande beauté & (a hjuteur cft' extnrudinaire. 
Ij Sik où ft tiennent les Aliifc-; cft aufii un 
fort beau bjtiment de Pierre de TaiUe. (^let- 
quts-uiis écrivent Dekby. 

DARDA ou T«KOA > " petite viDe de b 
tiaJIè Hongnedan* k Comté de Bannfwjr du 
ct)tc de b ville de ce noin 9c de Mohncz , elle 
cil iu Nord & à deux milks d'EHck Jur k 
Kivicrc de Tenns pris de h Aîont;:^ dl 

Meczcc Mr. derjUtc" uemqae ce kea qw * Aïk» 
comtoeuBvilkge k l>cxticmtté SeptcRtriofiak 

des travaux du Pont d r!Tl;4:. Ce n'efl en 
eftt qu'un Fort qui couvre &; commai>de te 
pont fur h rive i^'uuhc de b Drawc. 

DARDANÈ, ViUe de la Troade. £Ik 
doona fbn nom à h Dardante. Phinnoe «■ 
fik Bcado^dias h Vm de Sylb. EHe étott 
fitoée fin- kBta-acfilin Etienne fc Get^a- 
phc, on l'avoir iioir.nicc auparavant Tcucris. 
Stribon " dit que c'ctoit un lieu fort ancien 
& qu'on en fai.'ou li peu d'état que fis Gou- 
vcmeun aUoicnt fouvent <è pioincnar à Abvde 
«i obUacoknt fa habitans d'y aller auffi. Le 
P. Lubi af, d optMr. Conoeilk a pris rrr ir- ^ ,^ 
tkie» ne doute point qœ cette pbce n'ajtdon- Ocop. 
né fon nom aux clùteaux des Dardanelles, dont 
l'un cA, dit-il, au même lieu & Vaunt vis- 
à-vis dans k Thnce. On pcnt reôifier cet 
«tick parccqoe j'ai dfia «Buvqaé à l'Anide 
ffAbydos, & par odui qni fidr. 

X. DARDANELLES, Chitnux de Tur- 
qirie fituez aux deux cétez du Canal qui fiit U 
cammunicatwn de l'Archipel avec la Propon- 
tide. ' Le$ Turcs les appellent Bochasb Is- f 
MkT( c'cft^Klire, Cluttéuuc dm O^. I| y 
«ntde» » roBcn Afîe. , l'au» a £11. wT 



LtpeemicT dans l'Anatolie & qu'on appelle "°"tk« 
Natom Iski Issar, eft d'une figure quarrée 
flanqué aux quatre coins de tours dont celles qui 
doooeat fur k Mer (bot auffi qoinées & la* 
m»m nain. Au miUeu de ce ditieatt eft 
on doqoo tas k pkte-fonne duquel il y a 
qodqtxs Cookvrines & derrière le mène Châ- 
teau eft un poi viU.ipc peuple d'environ iioi| 
milk perfonnes Chrétiens, Juifs &TuRS: 
Lei piemien y font en fort petfe Bombre. 
Cette pbce n'cttccnfideniik que pour h fitua- 
tien du paiTageob die cft. La piâpart de fea 
canons font à fleur d'«u fans aucun affiîr. Il y 
en a vingt-huit dont pluficurs portent jufqu'au 
rivage oppofé ; de forte tiue nonobfVant la po- 
fanteur da gros boulets de pierre dont ik font 
chargez , kur moindre calibre ^tant de'finmit 
livres , ik partent d' Afie en Eorape étrecipro- 
quement ceux d'Europe portent en 'Afie , par- 
ce que It Tij'iec qui fépare les deux Chltceus 
n'a pas plus d'une demie-Ucue de Urge. 

Celui d'Europe qui cft dans k Rominie 
queksTurcsnommentRovMELi Iski Issak, 
ift encore nxmt Axt & plus irrégtilier que 
cdoi d'ACe. II (ft fur k pênchnnt d'une Co- 
Kne qui fc commande 6t eft compofé dt rrnis 
grofics tours qui delccndent )uk|U'.s \ b r.;de 
où loot envixoo trente canon» i fleur d'eau 
F % d'un 
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d'un nôneCdibit&d'nnenàBe portée i|ue 
ceux de Piiutre CtiSicni; % iôoc toas bnqun 

obliquement de pèur qu'en tinnt, ceux d'un 
Château ne faflênt domnugc à l'aurrc. l'in- 
Ccurs croient Cfauflcmcnt) que ces deiix Châ- 
teaux & les deux Vilbgcs qui font niiprès font 
fur les luines des Anciennes Villes Seilos & A- 
bydDs cdebics par ks amours de Hero & de 
L/andre. Ce rat Mahomet II. fils d'Amurat 
II. cmi fit b.itir Si on les peut appeler les 
clefs de Confhntinople, dont ils fomtébignez 
de deux «eus wHm» fés qoiH ne pofle aucun 
viUlbtt «mil eu auKnn fins congé i autre- 
ment 3 ferdtf cOalê ) fond. Tous ceitt qili 
vi:nnc:it di- Cfmfl.iiitiiiopîc 5'arrctent trois 
jours. licMiït itlui d'Anacobc, afin qu'on ,iit 
le temps de ks villtcr & de favoir s'il n'y a 
point d'cklavcs fiicuifs. Lon qu'un vaifleau 
marchand eft proche de ces fortcrcfles , il eft 
obligé de les liiUic r du inoiiis de trais « de 
cinq« ou de i cpt coups de Cmon. SU eft de 
gneiR il en doit tirer fcpt , neuf ou onze, 
auxquels les Châteaux repondent d'un , de trois, 
ou de cinq i après quoi le VailTeau les remercie 
de trois* de cinq, ou de iêpt ce qui étant fait, 
l'on paflè fi c'eft pour aller à COnlbntiaople. 
Dans cette defcription il y a à oWcrver que 
le Voiageur cire ne met qu'une demie lieue 
dedlftjiKc d'un CiiJtcau i loutre, ce qui apa- 
rcnimcnt doit s'entendre des vieux Châteaux, car 
pourcequi eft des nouveaux, Mr. Toumefort, 
fur l'cxaâitude duquel on peut compter, don- 
ne pcis de quatre miDes 6c demi de ktjcor à 
l'embouchure de ce Canal <à ils (bot thecm 
I. Les NOUVEAUX CHATEAUX 
DES DARDANELLES font fitucz à l'en- 
trée du détroit auquel ils donnent le nom. Les 
Irîeux fimt plus avant vers la Propontide. Les 
nouveaux * fùitat bâtis par Mafadmet IV. 
A>* en i<f)9. pour y mettre lis Flottes Othenmes 
* ifc*** à couvert dis iV.'ultes des Vénitiens qui les ve- 
noient attaquer A la vue des vieux Cliâieaux. 
Cnendant tine arrtice qui voudroic forcer ce 
|»luge> ne rifqueroit pas beaucoup» ces Châ- 
teaux éunt éloignez l'un de l'autre de plus de 
quatre milles. L'Artillerie Turque quelque 
monftrueufe qu'elle parotflê n'incommodenit 
pas trop ks vaifléaux qui defileroicnt avec i:n 
Don vent ; les embrafures des Canons font com- 
me des portes Cocheres; nub les Canons qui 
finit tris-çtM, n'aiaiic ni afiât ai racolée» ne 
finraieot tiier pins d'an floop cfaaam. Lem6> 
me Auteur dtiutc s'il y autoit un homme affirz 
iiardi pour oflr les charger en prcfcncc des 
vaifléaux degm rrt:, ilcnt 1rs bordc'es icnvcrfc- 
roient en un inllant ks murailles des Châteaux 
qui ne Ibnt pas temUSScs» qui cnfcvcliroienc 
In canons & les canonueRMus leun luintt. 
H croit que fix bombes lênient cafiebles de dé- 
Cruirc CCS fortcrelTcs. J'ai nporté au mot ^h- 
du ce que cet Auteur opole au fcntiment de 
ceux qui les croient placez fur les ruines de 
Sellas ôc d'Abydos. Mrs. Wbekr & Spoa 
•voient d^ fiit comnoint qu'ils ne fcaoioient 
pas. 

i TxhS. ^ • DARDANELLES, te P. Briet •* ap- 
i.pjrt.l.j. pelle ainfi les C hàtcaux qui commsudcnt k 
e. H. détroit qu'il faut palTcr pour entrer dans le 

Golphe de Lepante ; & il dit que Cape di 
.Tnf^ une des I^idindles de L^anM» 



fionkiiieai Lif 
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Mr. de l'Ue * les i 
Chatiavx. Sanlân * 

de RcmtUt & l'autre 
tous les deux DartùntUts. 

Canal ou Dt troit Dès Dardanel* 
LES , dttroit qui joint l'Archipel à b Propon- 
tide , * on le nomme auffi Brds de St. Gttrgt \ • Tmm^ 
caufe d'un village fioié au delU de Gallipoti & U «• 
qui «'apclk PerifiMfit dl jl y a une fameufe 
Eglifede St. George fort refpeâéedcs Grecs. 
Ce Canal eft dans un fort beau pav s , bordi 
à droite & â gauche de colines aflcz' bien cul- 
tivées for Iciquelles on voit qudques Olivien» 
quelques vigiies te beaucoup de teries Uxmia- 
bles: en y entrant, on bifle bThracc & le 
C ap Grec à main gaiïche : La Phrygic & le 
Cap TanilTari à droite: La Propontide ou Mer 
de Marmara fe prcfcnte au Septentrion ; l'Ar- 
chipel ou la mer bknchc refte au midi. Od 
l'appelloit auttcfois ï'HtUtAm c'dbî-diiei 

lit jMis amiJjU lixm hic iafmii ah Htlle : 

dit Lcandre \ Heio dans une des £|iîmt 
d'Ovide. Les anciens «ot cru qu'une' fiBs 

d'Atbaraas Roi de Thebes , nomrr.t^ f Itllc 
s'y noya Ion qu'elfc voulut paficr en C <ikhide 
avec fon frère Phr^-xus f>our y porter la toifon 
d'or. On nomme auifi ce Caml k Détroit de 
Gallipoli, & les Bouches de CooOantinaple. 
Les Turcs le connoiflênt ibus le nom de Ba»> 
has ou détroit de la mer blanche, tes eaux 
de la Propontide qui paflent par ce Canal y * 
deviennent plus rapides , de irxmc qu'uoc Ri- 
vière qui coule fous urt pTînt : lors que le vent 
du Nord fouflc, il n'eû point de VaiiEgni qui 
fe puilTe prelênter ponr y mmi nat on m 
s'apMnjCMt plus du conHtavec un vent du 
SÛT dr il n'y a que les Chitaux \ vatatga. 
Ce favant Voijj^cur auffi bien que Mrs. Spon 
& VVhcler conviennent que le nom de Daidai- 
nelles vient de Datdane ancienne 'Ville qui n'en 
étoit cas éloignée ic dont le oom ferait pcoi^ 
être dans l'oubli iâns la Paix * qin y fiit oouf r rhuitl 
chaeentteMithiidm & Syila Genod de l'ar. 
méeRomane* 

DARDANI. Voiex Da RDAMENS. 

l. DARDANIA Ville de l'Lfpagne Tim- fhtminU 
gonoifc. On croit que c'cft aujourd'hui Ordu- M. itfta. 
NA Vilk de Biicaye dans le territoire d'Ayala 
auprès du mont Thtrinmm qu'on appelle à 
prcfent La ?tnn <it Ordun.u 

î. DARDANI A , ancien nom d'une Iflcck 
la Mer Egée que l'on a cnfuite nommée Sa- 
MOTHRACF. fclon Pline*. C'cft au|jouiid'lntifL>4>e.i*« 
Samandrachi. 

J.DARDANIAVETUSouI'Ancienné *t- 
Dakdanie, Ville de laDardanie dans la iM<Te 
Myfic auprts des fourccs du Simoïs i dix-fcpt 
mille pas de la côte de l'Hcllefpont vers l'O- 
rient à quinze d'Ilium vers l'Orient éétt» 
£Ue eft ï piefcat enfevelie fous icsnimtt. 

I. DARDANIE , Pays de l'Afiè Mmenie.' 
Durant le Roiaume de Troye , elle étoit su 
Nord de la Troadc, mais lorfque le piys fut 
autrement divik', clic 11- trouva d,;i-.s,lj 'Myfie 
mineure. Elle c'toit entre rHcliefpont 6c kl 
filUrces du Granique. 

1. DARPA^I£ , Ville Ofitak dtf la 
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VflM DàMXuanA Vn-vt. 

). DARDANIE , Cantnn de h bute 
MaGe. H avait la Pzomc ^ l'Orient , U P«- 
Juonic au midi, la DslmAric i l'Occident , & 
h Dscic Ripenie au Scptentrum. On le f»m- 
rna cnfuite la Dacic mcdirerranée , cependant 
***^ le P. Biiet ■ dans une des Cartes infcréei daos 
Aipinlleleiln diftingue & Te contente de les 
4DUk faire limitrophe;. Àlr. rorneille dit que 
c'ed proprement U P»tit Menditmdt àt U 
Strvu , ce qui Te trouve aaflt dnsk fine de 
«li.t4li.Mr. BMdnnd* iiaiscedemMr7qaw*l'£^ 
a jg i m im « oa DutU dt St. Sd». Lenn prm» 

cipalcs 'Ville; fclnn l'.ii ^-roic-nt y4rril>.r;rhfm , 
Ntjfm & ScMftU , febii Mr. C orneille les 
licux principaux de ce Pays Innr , Xiz^ Si 
VjcM). Lazius crait que cette Dardanie étoit 
k pay« nommé auioaid'nui h Bo6iie. Cufpi- 
. oien, Vokcernut , te Sophien cites par Oitriiut 

»■'■'•• * croient que c'eft la Servie 8c la Rafcie. On 
trouve dans Stobée un paflige qui ne donne 
pas grande »déc de b propreté des Dardaniens. 
Car on y Ut qu'ils n'étoient lavei que trois 
Ibis y Mi Mlftwc t à lesn Docea» êe tfiii knr 



t)AR. 



rdMll 



DARDAVirN*; en T.atin Dardavi. 
Peupk-s qui hibitnn-nt l.i Dirdanie , foit la 
PhryiMCn:-ie , foil \'Illviir;;ic. 

DÂRDANIS, VilW de la Pentapole d'Afn- 
que au Cap nommé Z^hiriMm. Sdon Prolo- 
• U4 &^ née * dfc dmic far kafiontkres de k Mar- 



I. DARD ANUS , ^1fle maritime *■ du 
Edk. (tfSt. Roiaumc de Troyc > au bord de rHelIefport 
à l'endroit oii il fe joint l'Archipel , i huit 
aâSki d'jlMt vers k Noid Se de Rhet<am 
WlkMidi acifiize de k Vilk de Troye. 

cette 'Vilk<|ne ks Samn cmaeac 
qtie ks Dardanelles tirent kor nom ; ramMe 
cette Ville autli bien que h Province du Roiau- 
mc de Phr)'gic nommée Dardanie tiroit le 
fitsdel^aiâenne vilk > aalTi nommée DériU- 
««kmlNft^ m, ^ ne paiolt k méoie <pe JWMlai/t. 
'■k Le» 1*08» ont IBw qae Pyid— > > qoi 
dfedenat (on nom & Ta fondation étoit fils 
étjwfita Se d'Eleftri. La mort de (cm frère 
faDDS qu'il avoit tué l'aiant obligé de fuir , il 
tt mira en Phryek • 8c Tei^ qui en étoit 
Kioî, kd dam» u fiBe en mnage , l'aflbciant 
an OoovcnMflient de ce Nk qu'ili ^cBereoc 
dekurs tanrftt TettcrU 8c tantôt Darda» 
nia. Ces deux villes , tnnt la maritime que k 
Medjterrancc , étoient difcrentes de Troye, 
qaoi qw des Aureun les confondent; ccHnme 
»Dift.aa6idot cité par Mr. Coraolk. » Sdon 
mmSmJk' „ Virgik , ttt-il , cette VlBe CAmIm*) a 
„ été h mcmc que Tnn-e i liquclle Tros pe- 
tit-fils de ce même Dardinus & Père de 
M Ganymede donna (on nom , & celui de 
» Tfoâde à k Province ; mais quelques aut rt^ 
n AninM «Obrent que rancieime Dardanie 
» qui étoit bâtie fur rHeQeTpont vers l'endroit 
■ „ ok (ont les Dardanelles , conferva toujotin 
w fou nom ) & que l.t Nouvelle qui fut bâtie 
n fur fc Xante chanpea le (ïen en celui de 
„ Troye & d'Ilion. " t es Géographes an- 
ckoadraBsoent k viBe Dtrdmuu cm IWd*> 
^«■bMKMkae OMtfdm.de kVak de 
Tn7«, traite a û Itairn'^éiok «a 



pkd da mott Ida « ai aiocfiniteida Sktibin 
M dok nokéié k Awéiala fiodée Mir 
Dudmm. Voitt r AmîcIb IXn&AMiA Vl» 

TVS. 

1. DAKDANUS, Vilkdldk * dmi k 
Pouitlc , elle étoit cnioitrée de» eaux du manis 
de Salpé > fik» Lycophion fur quoi Ail 
CoiMiKnMlVMtaairaM qu'il y avoit une au- 
tre VffleiDflî noamée Dakdanus au-deffus 
de h Micecioinc , aparemment danç la Darda- 
nie lityriquc. Il y avoit encore une autre k 
Dardanvs dans h Tofcane , s'il n'y a poîtt 
de fiote dim un Edh doRoi Didkr. 
I>ARDARIENS. Voies l>AWDA«ikir« 
DARDI , Peuple d'It-lie djn<i la Daunie, 
le<[Uel filt détruit par Diomedc ; nport de 
Pline '. II eft vraifembbble qu'ik rjpriitnt ^ i_ j.^j^iij 
une prrie de ce qu'on apelh enfuite les champs 
deDiomede, & comme ces champs étoient pro- 
ches de Salpe» peut>£tre que, lelon h conjec^ 
liiie d'Onaus « ik liroicnt kw nom deDar» 
dinu<; , Ville qui éeok ém fc ntae miteiil 

de la Pouille. 

I-e VtB^ Troien eft devenu le plu$ 
otkbre de taoa par ki PoicHes d'Honoe ft 
de Vir^ Ses babilans difperfer aprë k rame 
de la Capitak ont fourni un chr.mp libr? i la 
Poè'fîe. Il c(V arrivé deli que la plucart de$ 
Nations qui ipnnroicnt leur vcritjhlc nriijinc , 
OU qui vouloîenr en avoir une plus brillante, 
ont eu la fote vanité de fc dire defccndues de 
ces Trojiensfiigiiift. Il n'a pas tenu à Ron- 
faid " nï tf^auott vieux Romanckrs que k m ïmk 
Fnnce n'en vint aufli. C'eft fins doute i FrjoeiiJi 
cette manie que l'cxi doit attribuer le grand 
nombre Je Villes ou de Pay; qui avoicnt un 
nom conimun avec Troye ou les parties de ce 
Roiaume. - 

DAREC , ViUe d'Afie * da» tObuAaA m M^d, 
conti^dekCtioniirie. hr»- 

DAREIUM , lieu d'Afie dans l'Apvor- 
tane contrée de la Parthie. Plme ° en vante la * L.<s c »4. 
fertilité. 

DAR.EL.HAMARA ' ViyedAfiiqHe, ? 
dans k Pnwmcede Fet far k Monta{»ne de c.is. & 
Zarlian. C'eft l'Epticicnnc de Ptolrmée qui 
1.1 met i 9. d. de lonsjiruàc & à 5.^. d. 10'. 
de btirudc. Elle a cti h.uic parlés Romains 
Se détruite avec la plupart des autres du Pays. 
Elle eft fur k pente d'une Coiine, où fe tknc 
k marché de C^ar Mmtms qui n'en eft pas 
éloigné , & dfc eft ceinte de hauts mun de 
Piene de taifle qd flot fondus en plufieirn cn-> 
droits 5e ks Maiions ne (ont pas en meilicuE 
état. Le trafic des habitans eft en huile 
comme ils (ont piis'des plaines de b Province 
d'Asgirqui npaAciK beaucoopde Bled , Û 
(ont fort ricl.cs. Il y a tant de Lions dans k 
Pays & on y eft (i accoutumé qu'on ne s'en 
cfraie point 1 c.iufe qu'on les voit pçrpctucllf- 
mcnt roder autour des enclos pour chercher à 
vivre. 

DAREN, Sekm Mr. Comeilk 'i^ YSk tWCL 
defAmerîqtieMeridiande , dans k Province 
de rerre Ferme. Elle eft, dit-il, fîtuée fur le 
Golphe d'Uraba. Cette 'ViBe autrefois con- 
Itderable a été honorée d'un ^egt dTEvêchéi 
qu'on a ttansfiré à Pattuni. 

(. Nmci que Dtn» eft me finie de Go- 
fille pour DAKim pkce ékam qui eft mar- 
qué* 
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quée dam les CsKt de Mr. Saifia s A M- 

gligce dam ceDes <k Mr. de tUk. On h 

nommoit Darif n du nom d'une Kjviete qui \ 
fon embouchure forme un Colphc iMOimé 
d'ZAT4^4 5r plus communément de Darien , à 
rOcckkat duquel cUç était p]jcée. Ydcs 

DARCAN Ville d'Afîe dan? h contrée 
de Khuarezni en Perle. Elle en cft une des 
priiicipaks & la première qu'on rencontre 
quand on vient de celle de Mcrow l'une des 
Capitales du Korafan. Oo compte vingt qua- 
tie Van&offus depok cette vtUe juTqu'à celle 
de Hezar-Asb. Lci Géi^r^>he$ du Pays don- 
i^t à Dirgan i6. d. & 16'. de longitude & 
40. d 30'. de latitude Septentrionale. 

OARGIDUS, Rivière d Afie dans la Bac- 
nÛM. £Ue 1 fk (buice'dMS UMaiituK Paro- 
ponifiiB 9t conknt ven k Nod 4St le iout 

DARGOMANES , autre fleuve de b 
Badrianc, lequel tombe audî dans l'Oxus. On 
l'apeUe aujourd'hui Moica ou Marov. 

I. DARHA , Pa^ d'Âfiiqae ^ l'uii da 
priiKiMn dekNaoMNb UptcodfianaB 
de 11 Gnnde RtvicN de Dvbt ludciiuc h 
plus grande Partie de h Mauritanie Cefârien- 
ié. Le Grand Atbs le fcpire du Roiaume c^e 
J^aroc au (cptcntrian. 11 i lc^ PinvmrLi 

Gefule & de Sus ï l'Occident; celle de S^el* 
laeàè \ l'Orient ; la Libye & les Zenegues au 
midi. Cette Province kngiie de cm. Hem, 
contient beaucoup de Chluu de Pbcet 
ficuccs fur 1« bords du fleuve Darha. Une 
des principles Villes de cette contrée eft 
Btnijaiirh ou A A c$M fur le rivage de cette 
Rivkre. On trouve cnfuite QùtcM & (aa 
Chiteau qui n'eft âoigo^da iSAt que de h 
portée d'une flèche , puis Tiurin petite Ville 
•vec im Château , TfgmmJtrt , TaMtU, 

Il y a un Château de la Libye nommé Tthr- 
mfi 8c un autre qu'on apelle ^* , bâti par 
IcsChcriftrarbfinooBe duZahm. On y 
voit encore ks nurores de k Vile de Tifiit 

(Te/uf) ou les Rois tenoicnt leur Cour. Cette 
Province a quelques terres où l'on fcme du 
froment , & qui laportent beaucoup , lors que 
k Dahra lé dâxxde au mois d'Avril 9c que 
kl canpeRnes en ont ^ inondées. Cependant 
quelque fertile que l'aonc: puiflè être « il n'y 
en a pjs fuflifamment pournourir les halutans, 
ce qui les nblîfTf de porter WuB dattes i Fez 
pour l.-s cJungfr avec du bled. Le pais pro- 
duit beaucoup d'indigo &• les Iwrds du Dahra 
iquatrc lieues à k londe lônC bonks de pal- 
eniers qui portent d'cxedkntes dnes. CTleA 

du bois de ces palmiers qu'on fait les folives &c 
les poutres des MjiIoos. On nourrit les cha- 
meaux &: les chevaux des dattes dont on fait 
k moins de cas âc les noyaux de ce fruit étant 
pilez fervent de fbunf^ aux Chèvres & leur 
Aor venir bcracoop dc'Ut. Les h d MUfa t 
batânez & l'on trouve parmi enz peu dliom- 
roes qui aient le teint blanc parce qu'ib s'al- 
liait avec les Nègres. Les femmes font afTez 
: manquent point d'embonpoint, 
pour les lêrvir des efckves qu'oa 
amené du am des Ncgies. Leur oHogcr «w 

" ' leftïk bouillie fiiK de l^^in 



DAR. 

te de Dattes 8c ce n'ed jamais qu'en temps de 
fEte qu'ils goûtent du Pain ; mais ils mangent 
beaucoup de chair de Cheval , & d'Autru- 
che, Ils font fujets du Roi de Maroc qui 
tient des Akdda » oa Gouverneurs en plu- 
fieondekunqoKtMi. IkontaulEdesCiiec» 
qnes eu SeipiciiR Vaflnrr en qndques en. 
droits. 

î. DARHA, ' fleuved'Afrique ; i! coule * 
dan» 1a Province i bqucUe il donne Ton tK>m« 
il tire fa fource du mont Atlas , fur les confins 
de la Province de Hafcora , roule fes Eaux 
Voskandi» anofe k Province & k dcfett 
de Duke te m enfiiite lé dediarger dans on 
Lac. 

$. Mr. de rifle apdlc Dr a s la Rivière & 
la IVovince,& croit avec beaucoup de fondement 
que c'eft k DmuAu des Intemeces de Pulo» 
mée. Voki ait mot Daiut. Mr.de k Ctant 
fenble terminer \ ce Lac h courfc du Darha, 
mais ce Lac communique à un autre par un 
Caïul étroit qui eA une continuation de b 
Rivière qui paiTc dans un troiGcme au Sud- 
Owft duquel étoit lltuée la ville de Tcfiif 
aoÉ eu Tefiiti ddà A k jette dam k Mar m' 



ï. DARIEN ïtivitrt de l'Amérique Mé- 
ridionale. EUe a fa fource dans les montagnes 
qui font à l'Orient Méridional de l'Audience 
de Panama & coulant Sud Se Noidt dkvsk 
perdre dans le Golphe de Daikn. 

1. DARIEN Qéfht del'Aneriqne Mcrj- 
diomkl rorient de Plfthmede Panama'. On ^ 
le nrrmmc dans quelques livres le Golphe dT-'- 
nb* \ caufe d'une place autrefois confidciable 
& alors Capitale d'un Roiaume *. Ce Golphe * Ciwarf 
a quaioeielkuesdelot^gueur&fixdeliifeaivI'fÇ,.., 
car à adbRqjall s'avance dut les tenci.>n ^''•V'"'- 

enéotdfint. L'Embouchuit'daGaU»cft /Ailud* 
par S. d. ^ 5'. de latitude. {3* eifk. 

7,. DARIEN, filk firuée \ l'Occident du 
Gc^phe de même nom. * Elle c(l dans un en- g cm—l 
droit nul âin & expofii aux chakus t oe qui ii>i<^ 
cft cnk que tous ik Umcih ont mmhât '«'"i^ 
OMdenr, eaiims%e«dentki«uiflë. 
rien eft fur la rivière de ce nom èc eft cnviron- 
iWe de hautes montagnes «de forte que le Soleil 
du midi y frape direâenxnt Se que la reveifae- 
rationde k adpir de cet Aftre s'y fiiit ioMv 
devant fltdeRkre»oe ooiuiifatte au aideuts 
infuportables 0e ina] faines de l'été phts que k 
climat où elle e(V. D'ailleurs le terroir de Da- 
ncn ne vaut abfolument rien , car cette place 
eil dans un marais d'eau puante. Les habitans . 
y iôat oondnueUement mfêflex de toutes fortes 
devonine. Sil'on y creufeàk ftoAndcac 
de deux on trak pieds I 00 dtcoQVie iBfi>e0c 
des fourccs d'eau corrompue qui fe convnuni» 
quent ï h rivière dont le coun eft lent & re- 
tenu par la bourbe. Il y a gamifon à Darien. 
Mr. Comeilk ^ dit quil y avait auiB antre-,. ^ Aa m 
ftkK EvIdiéqdaftenîouidlwciWde' 



4. DARIEN,' rflhmqviï 'joint r Amérique 
Septentrionale avec la Meridiomlr. On l'a- Sf^rM. 
pelle plus communément Illhme de Panama. H * 
cft renfèm>é entre une ligne imaginée depuis 
SntiMafkYiik placée au fond dn Goinlie 
deScMklicl» jolMiu fad de Go^dt 
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YOutft de Porto* Belo. Du tcms de LiA oti 
làifeit OM Province de Dirien qu'il dit ^re 
partie du Pays dit T<m ftrmt. Voici h def- 
ij*^' cripiion qu'il en dôme. L« Prerinee ' de 
/adoO«u3. Daricn cft eftimcr pour h f^mne tempcnture 
IS-cS. de l'air. Son terroir eft trts-lcrti le. Les mc^ 
^ 9* Ions & les autres frwts fembUbles geiment 8c 
viennent à iQaQuité « vingt joun ^tis qu'on 
cnaniskfimenceaitene. Les vignes & les 
airtrc^ Arbres fruitien y portent leurs fruits 
anili promptcment. Il y a des Lions dans cet- 
te Province, nuii plus petits Bc nwins furieux 
que ceux d'Afrique « des Léopards > des Ti- 
ères, desChsn Smvaees. i^uadt & kg»» 
des Cerfs moins grands tc noins «teqta 
ceux d'EuropCi de petits Rcnuds dedifociH 
tes couleurs , des diims fans corner delà gran» 
dcur d'un mulet, des lapins, des lièvres & une 
^antité de finç,ti & de guenons. Il y i audî 
gnnde abondance de ibrt beaux oilëaiix( 
sus peu qui ibient diftrens de ceux des sutia 
quartiers de l'Arufriciuc , l'exception de ccr» 
tsins paons d'une adjiariblc divcrfité de cou* 
leun que l'on trouve aux bords de h rivière 
^cUée JU» gTMik. Les habitans y font tour- 
naitex d'une efpece de chauve-lburis dont la 
morfure eft fort yCHnculb UcaiâetbM»* 
coup de fang qu'Oit IK fiurait êtmà» , fi 
on ne h Uvc d'eau de Mer , & fi Von ne met 
dcffi» de la cendre chiudc. Alphonfe Oieda 
fant parti d'Hirpninl^ . st Owningue) en 
■|oS. avec qucki"» njv ircs tijuinis de (bldats 
le de mites ibrtes de munitions, prit Ton 
coois vmle GoUie d'Umfaa, au coté Orica- 
td duouelil tans & flotte «A diBtfauit k Ri- 
viete de Daricn , dont les richcflcs avoient 
commence à taire du bruit, iitant defcendu à 
terre en ce lieu-là il y Writ h Bourgade de 
Se Seboihen en un terroir abondant en toutes 
dwfés. Le Stungei (stiguiat fcs Efpagaok 
qu'il', avoicnt peine à foufrir, Oieda laiflâ cet- 
te plate qu'il avoit à peine commencée, & com- 
me les 'Vivres lui manquoient il abandonna les 
gens <|ui s'étaot embarquez dans les chaloupes 
qui éaàeut derefle>s'aiàllercnt en divers quar> 
tien. Encife funrinc avec des Fmvtfions tt 
un Tvnrort de Soldats & fcs enAKns tvec hi 
contre kur gré. Il fe pb^a au côté Occiden- 
tal du Golphe & trouva quelque temps après 
k rivière de Darien qu'Oieda avoit cherchée 
imitikaient. 11 bâtit fur iès boids une petite 
Vineen 1510. eu aoin de Mmt JMvir 4)4i> 
tiijîie. Cette Ville s'accrK tellement en peu 
d'années , tint en nombre d'habitans qu'en 
richt(l«, que l'an 15 14. elle fut annoblic 
d'un Evêdbé» Vafco Nu&ez Balboa s'étanc 
odinlt enveit -«m Fdlàge vers h Mer du Sud, 
k Ville de Ste. Mtfie Antique frit abandonnée 
par Petrejo d'Avila que le Roîd'Efpagne avoit 
fait r,mi\jnicur de cette Province , Se les ha- 
hitan>i furent tnnfportez à Panama en 1519. 
Il y eut une autre bourgade bâtie par les (ol- 
datsd'Atokt dans k Province de Pocora&iiii 
ks bords de k KJhrieie de Swti drui de dfe 
fat cnfuite furprifc 5r enticrcraeot minée pir 
ki Sauvages. L'an 1515. le même Avila 
nena une Colonie au port d'Acla à vingt 
lieues de Ste. Marie Antique vers le Nord- 
Oueft auprès du riv:^e de la Mer» Ce Pon 
étoit aflez praftod j JBiis d'i» xc^ difficik* 

TfH». JJ. 
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i ttufc de la rapidité de la Mer qui bat cette 
Côte. Depuis ce tcms la Province de Daricn 
& aàne tout fe cdté Occidental d'Umba de 
deNombrédeDios jbac deoMiiez prefque de* 
ftTts , &: les Erpagflob ify éai ancoAt 'Ville 
ru aucun Village. 

$. Panama en attiiaAt i dk tout le commer- 
ce* a adé la ruine de toutes ces Peupkdes 
qu'eOe a rendu inutiles t aefiirkiqiKlkseae* 
emporté la préférence. 

DARIORIGUM , ancienne Ville de la * tMi*. 
Gaule dans l'Armorique , c cfl-i-dire dans h Çeogr. m^i 
Bretagne. £lk étoit au fond d un Go^he ' 
dont le riviige dtaic occupé par un peuple non* 
oâ VBNBTIt ttanqoi s'en confervé dans ce* 
kn de VlMMES VBfe fitnée aparemment fur 
les rdlMS de Diiri*rigmm. Ptolomée tMtnme 
Dsritf^ t & cette même viUe eft nommée 
dans la Notice de k troifi^eLyonoilé GvitM 
yimim» dansCiMoiiedeTounGiwiMtfSw- 
ikm * de dn k Notice de l'Empire Pimti^ 
Voie» Vbneti & Vaknes. 



DAKJLINGTON , ' Ville d'Angleterre ' Dt eifit 
dans k comté de Durliam , prtKhe de b Ri- 
viere de k Tées, qiù paflè aunidi » deicpKe 
ce Comté de cehii dTcwdk; 

DAR.MOUTH , quelques-uns écrivent 
^jftmmt en faveur de la Prononciation : Ville 
d'Angletprr<- m Devonshirp. Son nom mar- 
que qu'elle eft l l'embouchure de la D^t 00 
Derie djm |j ^Jcr de B;ciai,'nc , où *lle a Un 
pon défendu par deux Citàdelks. Elk eft 1 
neuf lieues d'£xcefter& envoie deux Dépote» 
au fttkm ent* EBeeft Ctuée U4. d. i . de 
kmginide flr I 50. d. i^', de kiuudc félon 
Mr. de l'Ifle. 

i.DARMSTADTVilled'AlkaaBne''dans 'Mémo*. 
kLa^viatdeHefTelWWtri ^iT^ 
roté kpe gBtrioiiak du Berçftraat , au Midi 8e ^ 
ii?"'?^ Géographiques de Francforr* 

Elle eft le partage d'une Bnnche de la Maifon 
de Hcflc. Cette Branche 3 pour tige George I* 
ou le Pieux , k plus jeune fib de Philippe le 
Maenanime • qui loi aflïgna b partie hx» 
•e do Comté de Ctetenelnbogen , dont cette 
ViDe eft k Capitale, &- la rciTden ce des Princes 
qui en portent le nom. Son Clùteau eft plu* 
tôt un Pilais qu'une EofterelTe , & panlt un 
bâtiment magnifique. Il y en avoB Dtt qui 
étoit une véritable Fortereffc , mais k ônte 
de But en avecl'année Impériale , apt^ y avoif 
donné deux alfints en 1546, dans lefquels il 
fut rcpouffé, pendant que l'on capituloit pour 
rendre la Ville , furprit les habitans par une 
attaque itnp^C, pilb h ville & mit le Châ- 
teau en cendres. Geoise dont j'ai |i^ . en 
ht abbatrek refte pour éfcwr k Mais qu'on 
y voit aujourd'hui. Dans les temps deijuetT» 
oik cenc refidence expoferoit b Cour 1 trop dt 
dangers , elle (c retire i GielTen autre Ville de 
les Etats. Il y a une Chancellerie \ Dann- 
ftadt pour k haut Codnéde Catzenelnbogen, • 
& une «utieà Marnng pour les affiiits de b 
fante Heflè dont eik eft b Capitale. C'eft 
dm.s rE^îlifc de cette Ville que font les tom. 
btiux des Pnnces Se Princcflcs de cette ià« 
mille. 

z. DARJVISTADTScNivciBinetécn Allesaft* 
gneavectiiredetandgfivktw LeMnceqnl 
«n eft es paQc(r:"n , eft Souvcnn de b plus 
G grln* 
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grande Partie de de h imite HclTc > où font 
Gi^tf/bUà t J""" » Bmtshach : Se h haute 
P.irtie du Comté de CacienelnbpgW où eft 
DarmOidr. 

«Or». DARNETAF, • Cro<; Bnii-;^ de France 
en Normandie. Il d\ fituc .lu pitd d'une C6<e 
couverte d'un bois & à un quart de lieue de 
Kouen , d'où un chemin pave y conduit en 
Inrtant pu h |>nite ds fiiot HiUie. H y a 
deux Paroi Ils , St. Pierre. <t St. Jacqas» tt- 
rolc« par \n petites ritiercs d'AuixCte & de' 
» Robcc qui y fnnt tourner une trentaine de 

Moulins pour dlIgraiiTcr les étofcs & pour dif- 
lotas oaga. L'Ef^i^ de St. Jacques eft 
bien Utic Se avec prapccté. Q y a des bas 
reliefs autour du Chœur dont h nef n'a pai 
^te achevée. La tour eft belle &: rcnfemw une 
grollè Se fort bonne fonncrie. On fait dans le 
Bouig de Damctil des Draps , des Serges , des 
Pjnchinats» & autres âoiès de Drapene^ainfi 
qurdescooTcmiRi de Une. On yrothan- 
coiip de Tanneurs & de Corrovciir; &r !r<; ^f.t^dc 
t Campagne aportent leurs Granis à ion mar- 
chiL n y a nae (burce très-abondante & un 
haut idêrvoir qui cammunique l'eau dans des 
canaux Ibotenams potaruiie paitiedRibiitaiais 
de Rouen. 

* ftalam. DAROACAN A ^ Vilk d'Afic entre ksch«- 
c. i8. ^ c jucalc daos la ooanfe tgm le» anacw 
nommoient PAr»f*>ufMS. 

DAROCA Vilk d'Efpagnadans l'Amgon, 
à cinq lieues de Caial^M vais k Midi & à 
douce deSanagooedneAt^dnconchintdliy- 
ver, en tirant vers les frontières de b nouvelle 
Cafliilc. Cette Ville cft fttuéc entre des mon- 
tagnes fur b Rivière de Xiloca , tfk md fon 
tanoir (mik en boas ftiiiis. Son dtcuk «ft 
foR grand i mav fis bafaiiaiis fintoipedt 
nombre. On la trouve pabcfa pflâgB ttonorf 
Iç port de Daroca. 

Cette ville nommée Dttrcc* par M M. 
Baudond & Corneille» de qui ceaattick eft 
cnpunt^ , eft nommée Amaa Qdh Qmut, 
dans l'Atlas de Sanfon. 

(ttOil- DAROM & Daroma *. Ce mot en 
Hwbreu lignifie le Midi. Eufebe &' Saint 
Jérôme it lérvcnt fouvcnt du terme Davma 
pmvdefîgner la partie Meridiotule de Juda» 
Ce Canton de Daroma s'étend du Noïd aa 
Midi depuis b ville d'Elcuthcropolis, en avan» 
(jUnt vers l'Arîàie Pétrce 1 b longueur de près 
de vingt-milles; & du levant au couchant t de- 
puis b McrmoaR» jnlqu'à Gciaieft B»- 
fibée. 

DAKON on Da«o«ia. M M. Mary & 

Corneille en font une Ville Epifcopale dans b 
Paleftine fur la Mer Mediterran(?e. Ils difcnt 
quec'eft l'ancienne Asthedon Ik qu'elle fut 
nommée Acrippiaoa cq l'honneur d' Agrip- 
pa par Herode le Gmd. Ce qu'ils ajoutent 
me fiut croire que c'ed la même chofe que 
jyarvrn ou Daroma , \ favoir qu'elle doODC ion 
aom à une contrée voilînc qu'on apcUc Idu- 
mce. Ni les Notices Epifcopaks, ni MM. 
Kcbnd , Bochard , & Baudrand , ni Dom 
Cabaet , ai même Se. Jérôme & Eulébe» 
' n'ont fiic aucune mention de cette vilfe. Jt 
al'ao si trouve de intcs que dans Adrichomei 
«ni, dans b contré de Pharan t place Daron 
m la dioke du «aocot d'£gypte aft» km de 



t)AR. 

U Mer. Cet Auteur dit: Daron, Ezechltl 
^'J^,^ Symmaquc le traduit par ^frics, 
<*iy-^lcSud^ueft. Il ajoi.re fur I au- 
torité de GuiHaume "de Tyrquc les Chnitiens J »<>. BdL 
haru-cnt un Fort près le tonrcnt dit d'Ecypie» 
que ce fut Anmiti qui l'amplifia & quie tfaii. *^ 
très y ajourcrcnt des faux-bourgs. Le mfaie ' 
Adrichome dlbiea doigp^ de dire que ce Châ- 
teau fiit h viDe d'Antbedon qui fut fumom- 
mée Agnppias , car i! pbcc certe Jcru^e au 
bord de b mer de l'autre côté du tonenc d'E- 
gypte & dans b Tribu de Simcon. 

DARRO , * ou Daho , Rivkie d'Efpa- • 2Mi 
gnc. Elle dcfcend du <bmmet &me montagne Cwaadti 
an deflUS de h ville de Grenade de laquelle fa 
«Jorec eft éloignée de dix-ilpr milles. Les 
Efpagnols b nomment Rio de Oro , ou 
Rivière d'or à caufc de l'oir qu'elle pomw 
Elle k déchatBBdanakXcaapracIiede^ie. 

t. DAHWE DEKWE ou Dr.RwrxT, 
Rivière d'Angleterre dans b Province de Dar- 
by ou Derby , ou elle à fa fource au Nord 
dans les montagnes de ce Comté. Oe k tra- 
vo^ pafli! à J>eitiy oik dk a un beau pont de 
çenes 8c hâeàtû^ éms hTrent avant que 
de fortir de cette Piovincc , &; elles portent 
enfrtnhic leurs eaux dans l'Humbcr. Mr. del'Ifle 
b nomme Dpkwe en faveur de b prononcia- 
tion Anploiif ; r Htat de kGiaode Bieanx k 

norruiic Dei-iiftt. ' 

X. DARWENT , oalteitwaNT.illiii 
RiTieie d'Angleterre. EJk confc dan» h par- 
tie Orientale d'Yorcksfiire. Elle a Ti fource 
aflez près Se au midi de Withby port de Mer* 
reçoit les eaux d'une autre rivière qui Utol 
d'Helnd^ , & va (omber (fanslToue me 
kqudkdfclèpcnléinsmuffllier. 

DARWENUM Ville de la Grande BreC 
tagnc félon Ptolomée , qui la donne aux Can- ^ 
tiens & b fait d'un degré plus Orientale Se de 
vingt minutes plus MenidkNuk que Londi* 
ûuBqiit eft Londres. Cette p^toiM fivorife 
oMcnent k kntimenc de cctnc qui croient que 
«ft DovvKBS , 9e celui de Cambden , Laro- 
bardus Se Spccd qui croient que c'eft Can- 
TORBERY. Mr. Baudrand cite Ptdomée pour 
Dmmnmm c|ui ne s'y trouve pas, mais £Ur- 
itmmm } ^ eft k Dmwermtm d'Antonin. 

a> n ne faut pas toujours prendre trop l h 
rigueur les longitudes & les latitudes d« An- 
ciens ; car outre qu'ils n'obfcrvoient pas avA 
prcciiion , comme nos Afironomes ftndemesi 
les chiires de leurs polîtians ne (ont paa taiH 
jours anive7 jalqul nous fins changement id 
altération, de b part des ropiflcs. 

DARUS , C'eft aioli que quelques Au- 
teurs nomment an Laùi k Dkavb Rivkie 
de Hongrie. 

DASCILIUM ou Dascylïwm Ville ma- 
litime de h Bithynk'» fur k propontide : Pline 
l'apeReDascTtos. Elfc étoit Epifcopale fous ^ 
l'Archevêque d'Apmce. Son nom moderne 
eft DtAscHiLo fclon Niger ou plutôt DtAS- 
coLt, comme édivenc les Rebtions. Elle eft 
aflez bien entretenae par les Turcs p 9c6ta6B 
Ar onCapde màne nom, cntie ftulè I FO- 
ricnt 8e Cy7iq'.ic i l'Occident. 

DASCILITIDE « Lac que Plutarque / Or». 
«Mk Vit de LacnBaidk fat poche de Cy. DiA; 

xiquB 
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siqae & porter de grands bateaux. StnboB 
* «M^Miiuela Ville Dé^tjlriim était pro- 
che de cr Lac qu'il apfxnteiiMC en partie 

aux Ryraniins & en partie aux Cyziceniens. 
On le nointnûit aulfi k L*c Dascylia: Il 
a eu encore deux âutm noms. Strabon dit 
poiibvement que le Lie Dardlitide s'tppeHott 
ArHMiTis te Etienne le Géographe m aux 
ji^àmi$m dit : le Lm A^aàtit. 
DASQJJILLO. Voier Dasciitwm» 
DASSARPTliS, nr.ucrA pc'.ipliî qllcPlu- 
«laFkmm. «wquc ' dit habiter prock du fleuve Ly eus. Le 
*TikCtro Lubio * croit que ce peuple cft lemàne 
<|ue Ptolofflée |>liioe dans la Macdoine aux 
confiw de l*111yTic Os fcnf dôme ks Eor» 
diem i l'Occident , IctEftréens au Septentrion; 
l'Errathie i i CJriint R Ic^ Pirthiaens au rai- 
di. Djffimtidi <i» 'c p.iys q j'iK habitoient 
eftà prefent toroprite dans l'AllMnic. Mr; de 
nfle qui rfcrit ce nom DissARCTt » les pla- 
ce Ml Moid & i l'Oiicu du Lac de l'Oduida 
d'oèftrtfeDrittiniriaiiiGIcImhiikiir 
piys cf> aujourd'hui partie dm l'AlMBie 4c 
puttc dans b Macédoine. 

DASSARJTES , Lac de la Macédoine, 
c!cft à pcfiac k Lac de i'OcmiPA. Voick 

DASSEM EYLAND, ou IstB htt 

Daims. C'cft l'une* desnois pettiet Tflesquî 
font au Nord du dp de Boivnc Effumiicclrs 
deux autres font Rtktu hiland ou I I fit des 
Lapins i& Frmu-EAmd ou Tlflc des François. 
Ccilc-ci cft à huit lieim de la première & a 
pris (cm nom de b quintii^ de I^ms dont 
le eft peuplée. Ce iiit Spilberg qui l'in itfot. 
y en porta le premier, ib s'y font multipliez 
extraordinairenient depuis ce temps-lL II s'y 
HOOve iuflî des brebis cxtr^roemcni graflcs que 
la AagkMt Ac les Hdlandois y ont mifefe On 
oiftniédonck f|iiaie tvoit vintt«dBqnM* 
ecid'élMUEmftpdixrdisHMriviii. Il v 
en a eu dont on a tiré tTéntc-quatre Krrcs Of 
graiiïe atnchce aux entrailles & aux reins j iâns 
parler de celle qui étoit entre les chairs, ce- 
•endnt il n'y a point d'eau fraichc dans cette 
wt* Le tensir co eft extrénxnient fablon* 
WOL ne porte que des braflalki 9t da 

DATA. Vtin OensFoNMAdtkbf^ 

fe Hongrie. 

DATAINO. Voiex Chrysas qui eft 
l'ancien nom de cette Rivière & J Mtmm qui 
eft su)ourd'hui k veritabk. 

DATALARJA. Voks PAMTAiâu'i» 
Iflft d'Afrique^ 

DATHUS ou Datus, ville de Thrace, 
» »MtUnmi béicIk du Strymco. * C'étoii une Cdcmie 
dK Tln6w, & dk Àoit <bft riche à caufe 
des vcinei d'or qui St nandeat daes Ibo 
(Efnconc ( on diiit voifimce» Mr« Qi^ 
ndlle dit que €ét Vmàm um deAii^ 

DATIr, Peuple de la Gaule dans l'Aqui- 
taine. Mr. Baudrand * le borne au couchant par 
k Mer de Cafcogne.- au Nord par les Bitmri* 
gt FMU, à VOnem fér kt Eb^tst «lid* 
4i par k Réam élr k Labowd. 11 s'apuk fur 
faïuoritc de Mr. de Marca, félon lequel ils 
ont été appeliez anciennement TtrittUttu & 

TmmIL 
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dlibi k Diocere d'Acqi oitfM»eti Gtlêo* 
gae 9t aiowe que kur principak ville étott 
aufli imimeDArit ou Tasta. On a vu 

au mot Daccu que Mr. Je Longuciue n'tll 
pasduTentiraencde ceuxqui croie nt que Datii 
était Dacqs & qu'WjfM TmUBu éuk B»? 
yonne. Voiex Takbklli. 

DATRIATA , ■ mit d*Irkiide dm x 
ruitonie. Routa Territoire du Cooaié d'Aa» 
trim en eft une partie. 

DATTARl îM Regio , ou k p^ dtt 
Dattes. V.iiez ie Bileouloerio. 

DATTE'E » * Petite Rivktv du Cotantin. ^,1^*^ 
E]kakiiluKe<Bp«acdamkftr<tde St. 
Sevtr en pirtie an d^des boîi de h Haye» 
dont elle fait le tour, entre Mont joie &• Git- 
tcus , & après a\'oir reçu Vironc, groiFie de 
p!u(icur> RuifTcaux , elle tombe dans b Ri- 
vière de Vire au deflbus de k Vilk de c0 
nom. , 

DAVENTRIA. nom Lttm deOe¥«aiv»: 
Vilk des PnMrinees Unies. 

DAVIDAK. ' r i:u des Indrt où ff reti- tXh 
rent la plupart des hatMtans de Gomton pcn- 
dant les grandes chaleurs. Il eft à quatre ou 
cinq iounkéB de Schiits. & l'im des plus^ «. ,Z 
diksde k Perfik A quatreou cinq ileaCt tout 
à rcntoar^ ce ne font qu'or.ingcrs , que ci- 
tronnien, que grenadiers, & prelqut tous tes 
orangers lont d une groireur prodigieufe. Le 
reftc de b phine eft icmé de riz & de bled, tt 
ce qui contribue à rendre te féjour channMt, 
c'cft une rivière abondante eu faaiiMUx, W 
ceipcs» & en brochets, <]ui' tiwerié c«tte pW»^ 
nC) ficdoM l'on conduit l'ati p.ir diven ca- 
naux* qui fcot quantifié de pot its étangs , af> 
fer près les uns des autres. £n fuivjnt un pew 
tit chemin qui mené fur brocotagne, on trou* 

ve des Cavernes qui pounoidit Utair deux oa 
trots nilk boroines. On conmMkce dès k 
pied de cette ibontagne l rcfpirer l'aîr frais & 
douxi qoibvite lo haiiiiaas de Gotrirom l 
aller manger dans cette plaine tout ce qu'ils re- 
tirent de- Ic.ir négoce. 

DAVIA, ^ Uour^debMoréefiirb»> ««M» 
veMcridiooak de Lôogieak. è l'olKilcatMeHAdtt,' 
lidional de k 2aieonie ou pays de Mainotes^ 
ftr ks ftow ei ei w du Betvedcr t & au Nord- 
oueft de Spitalfi. 

DAVIONS ' Peuples anciens de la ScatH / hm \t 
dinavk. Ik éloienc Éiélez avec les GuthestGAg:?. " 
dans ce qute appeik auiduid'httl Arto, 9t» 
vince de Suéde» 6e vivoia* britdeneae 6lr 
hors de toute forte de Commerce. 

DAVIS. Détroit Je ruvij. lins de mer qui 
eft entre VlÛc de hcqucs, (k h cote Occiden- 
tale de Grocnbnd. 11 a pris ion ntun de JeMI 
Davis, Anglois, oui le découvrit en tfSf* 
Les SauviMf qui Jubim» ce Détiàit y fooc 
de denc nmt & vivent enfémbfe dws une 
eomljpàudMMepirfairr. Ln uns fontd'unefort 
haute ilatme, bien fans Je l orps, de couleur 
aflcz bbiKhe. fort cnrcndin à U courfe 
Les autres qui font beaucoup plus petits» ott 
k leitR oKvjtie) fie il y a dg b ptopeit w ii 
dans tUui knn mnbiiB» fi ce n'eft que leurs 
jafflbes fenr ceunes Bt graflês. Les premiers fe 
plaiftnt fort i !a clufTc, à bquelle ils font por- 
tez par leur agilité naturcUe pendant que kl 
'TKOWipjliUBAilliedi Ib 
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ont tous les dent* extrêmement bhfftMflrfo» 
rées, ks cheveux noirs, les yeux vifi, 8c le» 
truts du viûge fi bien faits, qu'on n'yremai^ 
que aucune difformité notable. Leur con(li« 
lution eft d'ailleurs trèj-vigoureufe, & l'on en 
▼oit plufieun qui après avoir palK h centiéne 
annJ: .Il leur âge, font encore robuftes. Ils 
potoiflenc d'une humrur paye dans leurs con- 
' ' I, & aiment les'li'tnngers, qui leur 
Jtt ttguilles» des hameçons, des cou- 
[ , 8c les ■nacf fiÉremens qui leur font 
propres. 11$ en font un fi gtand cas qu'ib 
les achètent de tout ce qu'ils «it de plus pré- 
cieux j mais ils font fort ennemis de h nou- 
veauté, & on ne peut leur en faire recevoir 
dans leur nourriture & dans leurs habits. Ceux 
àà hoonies confiftent en une chemife avec un 
hMtééchaaflè, ékt boRines & une caâqtie. 
La chemife ne leur va que jufqu'au defibus 
des reins. Elle eft faite de vcflics de gros poif- 
ftjns, coupées pat r> nJ; d'une fcmbfabk lar- 
geur, & coufuës cnfenablc fort proprement a- 
vcc un capucbon qtii «ouvre le col & b tére. 
11 n'y a poin» d'ooveitwe \ h poitrine, & 
afin qu'on ne la dlcWie point en la vêtant, 
les honf, des m:inrlics, h têtière & le deflbus 
font border d'un cuir noir fort déli<?. Leurs 
autres habits, leurs Ijottinc^ mêmes, font 
Mfli de pièces rapportées comme leurs chemi- 
fet mais ib font dspeaux de cerf ou dechiens 
denernMiMsbkapréiMiées, &gamksdeleur 
pdiL 

L« Sauvages qui habitent ce Détroit nefor- 
tent jamais en campagne fans un carquois fur 
l'^Kde rempli de ficchcs, & à la main l'arc 
0» VM lance. Leurs flèches font de deux for- 
mi ht unes pour tuer les lièvres , les renards, 
les oifcaux & leote Ibrte de mena ^biar» te 
les autres ne leur fervent que pour mattre le» 
ccrR, Icséhns, les ours, & les autres p-ofTes 
bêtfs. Lrs premirrcs n'ont qu'environ deux 
ou trois pieds de longueur , & au lieu de ftr 
dks ont h pointe munie d'un os dâié, tiu- 
dwit 8t fort aigu, qui a fandci cAès hcriA 
(é de trois ou quitte crochets , ce qui eft cao« 
k qu'on ne les peut attacher qu'en ^gifllnr 
la playe. Les autres qui ont au moins quarrc 
OU cinq pieds de longueur font armées par le 
bout d'un os pointu, avec des crochets en fa- 
çon de dents de (àe, Ib les lancent avec h 
main , mais pour leur donner plu» de fenc» 
& faire qu'elles atrcipnetit de plus loin, ib 
attachent ï leur bras droit un Iwis long d'un 
.«ied & demi, qui a d'un côté une profonde 
MOliflèy dans laquelle ils font pjfTcr le gros 
bout de cette efpecc de javeline, qui étant dar- 
dée re^ une impiei&oa plus fo nt» & 6k 
(fie le coup eft plus viofent. Ils portent atiffi 
quelquefois une manière de lance , qui eft d'un 
bois fort Bc pcfant, garni pr le petit bout d un 
et naàt dont la pointe a été aiguifée fur une 
pieiie» ficea'eftqi^ib les nnmineni de cor- 
Koa de den» de Mainspoiibns qu'ib pren- 
nent dans cette mer. Ces lances font hautes 
de fept otJ huit pieds, & ornées pat le gros 
btntde diux ailerons de bois ou de côte de 
btloM» qui kur donnent un peu plus de gra- 
€t qu'dles n'auraimt fins ceb. Ontse plo- 
fîeurs fottes ^hmep » dont a s 6 ibmac 
pour prendie fc* OMBS jpàVKÊ ^-fr 
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veut fiir leim otiest As oAt tncttt dbciftt 

dpMS de javelots qu'ils favcnt lancer avec 
une adrelTe furprenantc fur les gros poi(Torts« 
qu'ils vont chercher en pleine mer, 8c aiîn 
qu'étant blcflez avec ces fortes de daids ib M 
puiJent fc coukr au fend de rieait, ils lient 
au gros bout une courroye de cuir de cerf, 
longue de vingt-cinq ou trente braOës , & at- 
tachent au bout de cette même courroye une 
velfie enflée , laquelle retournant toûjours fur 
l'au, leiu- marque l'endroit où eft lé poiflôo» 
L'aiant attiré à eux , ils le conduifeot amnent 
i um, apiès qu'il a cpuifé ta feren en fi 
dâwttant. 

Les jeunes femmes portent un habitfortpctt 
difFcrcnt de celui dt^ h .nunu-, ; mais les vieilles 
fc couvrent le plus lomtot des de pouillcs de 
ontainsoifiaiDc Art grWf qui font très-com- 
muiB en cette tern, & dont k plumage eft 
bhnc et noir. EDes ont radreflê de les ftee» 
cher ù p-pprcment, que la p!-jmc- demeure 
attat lxc à b pcnii. C^cs habits ne vont que 
julqu au gras de b jambe. Elles font ceintes 
d'une courroye, à laquelle au lien de àtfk 
elles attachent des oflelets pointus coune dct 
poinoMs* & de la même longueur que les 
aiguilhs de «fee. Elles n'ont ni bracelets» 
ni colliers, ni pcndans d'oreilles. Leur feul 
ornement eft une tailbde qu'elles fe font en 
ciuquc joue , 8c dont elles rempliflênt les cica- 
trices d'une couleur noire , qtii fckm dks lu 
■ ftit Mfoître extrêmement agréables. PcndMtf 
que les hoomea ib divertiflcBt à h cbaflê «u à 
la pêche, qui feMltor plus commun exercice» 
elles s'occupent )l coudre des lubits , & ï futre 
des tentes , des paniers, 8c tous les petits meu- 
bles dont on a befoin dans le mén^. Elks 
ont auCB grand foin des p e u ueu ft ns» de qamd 
tteltimyent obligées ou de chai^ de de» 
meure on de fiiivre leurs maris en quelque 
voyage, eVcs ks portent ou les conduifcnt par 
tout oii elhrs vont , & pour les appaifer lors- 
qu'ik cnenr, ou pour 1rs cfefcnnuyer dans k 
chemin, elles ont de petits tamboun couvene 
de vd&cs de poiilbiis, fiir kiqneb dks Inent 
battre dîme manne tits-dnreRillinte. Blet 
les battent aullî pour mettre en fuite les oun 
& autres bctcs farouches, qui viennent (ou- 
vent auprès des cavernes où ces Sauvages ont 
accoiltuiné de fe retirer l'Hiver avec leon A» 
milles» on autour des tentés fims Id^padei ib 
le logent pendant l'Eté. 

Quoique ces Sauvages n'aient pas beaucoup . 
de police, ils ont néanmoins cinr'eux des Ca- 

E raines qui les gouvernent, & qui préfîdent i 
m AOemblées. Ib choififTcnt pour cela ceux 
qui kur paraifiênc ks mieia 6its de ocras» ks 
meilkahchdlènfsftles phiSTtilm. iBibot 
couverts de plus belles peaux que ceux qui leur 
obéiflent, & pour marque de leur Souveraine- 
té, ifs pormt une enictgne en forme de rofe 
de broaerie , laquelle eft coufuë a^^evant de 
kur ca&que. Oc lorfqu'ib màrcMrit ib (bot 
caAjoiBtefoomi deriufieiin jaunes hommes 
armez d'arts ft 8e Mcfiet» qid exécutent ponc- 
tuellement tnnt ce qu'ils ordonnent. Ils n'ont 
point alTcz d'induftne pour fe bâtir des mai- 
rons, Acdnnnt l'Eté ib demeurent i b cam- 
pagne feus des teutesjk cuir» quTib pewteal 
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i|iNb cInMfeMt pour chM'^ tltifCr ib 

Unenr dam des cavemw, faites naturdleroent- 
ë«K Ik montagnes, ou qu'ib y creufcnt tx<- 
frc. IK ric (emrnt ni ne m ■ui'ienr aucuru 
grains. Se n'ont ni arbres ni plantes qui leur 
froduifent des fniits propres i manger» à Td- 
«CKioadiindnictMIcs tt ifuncf <b 
' ' 'K Amfiib m«Mmnit(taederenr 
: Jfc Ici- pêche. L'cnu toute pure cfl 
.Trdinlirc, &: pour un régale fort 
: ili boivent le fang des chien« de mer , 
de cerfs» fit des autres aninuux de icne qa'ik 
ont abfalâsi ou qu'ik ont Bit «mbcrdm Ir 
pièges quTils leur tendent. 

La terre qu'ils lubimt ^tnnt ifaAe tit^fioi- 
de conftif unon , il cft impolTiblc qu'ils n:f(vif- 
fient extrétneinent l'Hiver, fur tout pcnJjnt 
ka atoii de Décembre & de Janvier qu'ils ont 
MK ook CDttimKHe; mit outre qu'ils fuppor- 
lenr aH^tmc ta faee» iboMt II prtvojrancede 
fiire fcchcT m Eté le furplus de leur pêche 8c 
de leur châlîr, qu'ik mettent en referve avec 
toute h f^riilTc Se le fuif qu'ils ont pù am.ilfer 
pour l'ublidcr pendant oetie cnnuyculc Inifon. 
CNl dktocine qu'ils Iboe fi adroits à cblTcr i 
hfimMrde h Luiw» que pendant ks plut é< 
MÎflte téMfaics qui les «Mvfent • ils fimt' ftit 
MBHBeBldi'pourvii'i c!e viandes fraîches. L'Eté 
de cette Contrc- li ill coirpofé du mois de 
|uin &; de luilkt, pendant Icfqucls (ont 
éclairez d'un jour perpétuel , de même que 
ceux de Deoetnfart i de Janvier ne font qu'u- 
ne lèule Huit. L'air y cil faein, agréable & 
eîn àmaà neadw ces denfc tnois d'Eté; 
mais le refte de l'ann^t les jours qui s'allon- 
gent Si s'accourciflënt alternativement fent ac- 
compagnez de brouilbrds cpjis, de neij^s ou 
deuuyes gbcees. Toute la terre qui e(l pro- 
che de k mer eft féchc, herifTc-e de plufieun 
mchn pdet» nia^ffreux , & inondée en ptu- 
fiaaft endraksi an temps que les neiges <é(ôn- 
dent, Je pluGeurs torrtns qui roulent leurs 
«aux troubles dans b mer ; truis lorfqu'on a 
tar^ffi une petite lieue de m.iuv.ns Llunun . 
«a tnmvc de bcUes campagnes tapillees dmant 
fElédtueegràUe «eidure. On y voitauOi 
det nont^nes convenes de petto afbns qui 
nourrilfent une grande multitude d*tiifieaxlr de 
rjuvieiii", l'û" P^flf par des vallées qifjrrn- 
fcnt pUificurs rivières d'eau douce. Malf^rc le 
gnnd finîd qui rqgne dans ce Pays , il y a 
pittten grands cifcJBX d'un plumage blanc Se 
mât, êc de divctfe autres conkurs , que les 
faUnoe écorchent pour ië v&ir de k«irs à£' 
pouîHes, Se donc ib mangent la chair. Il y a 
suffi des cerfs , des élans » de ours , des re- 
Hids» des lapins, des lièvres. Se une infinité 
dlMitres bétes à quatre piedl» qui ont prefque 
teetes k poil bhnc ou gristee» fan ^m» 
bng, doux. Se très-propre i fiilC de btâei 
fourrure^. Quoique i cs Siuvages n'aient pas 
beloin de feu pour faire cuire les viandes dont 
ik fe nourriflcnt , parce qu'ils les mangent 
oolEt» perfindez que k foi en conlume la fa- 
««■r» wne kiflcnt pas d'cndhmcr dans leurs 
Ctvcmes durant l'Hiver, tant pour rendre kurs 
deux mois de nuit plus fupportablcs par cette 
lumière, que pour tempérer par fa chaleur l'cx- 
tiâne firoiduit qui kt tknt aOTiegez de toutes 
pem. (^ikpwMncJMrflipM, 



feot cMttMOfet de qomtr kus grattée» ik St 
smoiflènt d'une ceruine fouirure qui ks ^ 
lantît du fioid , quand même ib feroicnt cou* 

chez au milieu des ncipes. 

Les petits efquifs dont ils fe fervent pouf. 
•Ikr fur mer ne lôot compoTct que de peii» 
bois ddies» doof k plûput font .And» ca 
demteoMedeicerdeK Ces boit fent atia* 
cbexke uns aux autres par do Trirtcs tordis, 
faites de baiaux de poilTon i;ui L-. jnctcut 
&: leur donnent b figure qu'il'. Ju'mju as-oir 
pour ks uli^ aulqueb ils lont deiiincz. Ib 
m ronvuM en dehors de peaux de chiens de 
mtr PWffwaa n coqfiiëi «nteble. Se endui- 
te» de refinc aux endroits des coâtures, en 
forte que l'eau ne le* fauroit pénétrer. Ces 
petits bateaux ont d'ordinaire quinze à iêizc 
pitds di loiij^ . & par k milieu où ils ooT II 
plus de gtoUcur, kur drconlèrtnce eft à pe« 
pris de dmi piedi. C'eft dès oec endroit 
qu'ib voat «a ippctirabt. Ainfî b extré* 
mieez aboutilRnt en pointes, qu'ils munilTent 
d'os bbncs ou de ilcpouilles de licornes de 
mer. Le deffus eft tout plat & couvert de 
cuir comme le rcftc. Se le defTons a b fiinne 
du ventre d'un gros noiOba» ce qui kt rmd 
ttii.fiBpees i courir ftir IW H n'y a qu'une 
ouveitaie» direâment au milieu de tout l'é- 
difice. Elk cft relevée de câte ài- bilans 
tout autour d'un bord , & faite \ proportion 
& de la groflcur d'un homme. Audi ne peu* 
vcnt-ils contenir qu'une peHbnnCk Qpand 
ks Sauvages qui ont iavHMé cette fiaie de 
petits vaiiJcaux ifem veulent firvir » on boof 
aller à k pèche, ou pour fe divertir fur h 
mer» ik feutrent kurs iamlies A, leurs cuiiles 
par cette ouverture , & s'étint mis fur Icu^ 
Icant, ils ferrent iî bieo b cafaque qui ks cou-» 
vre avec k bord de cette ouverture, qu'ib 
fembknt cotez tôt cet elimif» & jk ftiit 
qu'un fenlootpcciitelik. €^mâ ikotordà^ 
fcin d'aller fur mer» ib mettent par dclTus leurs 
autres habits une ca&que qui n'clt deftinée 
qu ce l^jul ufjpe. Cet habit de mer cl\ com- 

E3(c de pUiiîcurs peaux dénuées de poil, S( fi 
icn unies l'une à l'autre qu'on le croimit d'u- 
ne feak fiece, U la coune dtptis k haut 
de b tlte hriqn^UI deilôtn du norobnl. La 
ptjmme noirjtrr dnnr il cft enduit par tout ne 
ic dillou: point dans l'eau , & empêche qu'etk 
ne perce le capuchon qui couvrant la tête, feiw 
re iî bien fous le col & fur k fiant qu'il ne 
leur laiflè ciue b fke i déoniveit. Içs'lMn- 
chcs (ôot iito au poignet» & k bas de cette 
cafaque eft auflî attaché au bord de l'ouverture 
de rcfquif, cnfurtt que le corps cii:i cfl ainû 
couvert fe trouve ^ fec au milieu des flots qui 
ne mouillent que le vifagiedcka itaiidSi tk 
•n'ont ni voiles ni mit» ni coopet* ni gouvcr* 
mil) de ne kîflènt pas d'ent r epwnd r e <fe longs 
voyages avec ces petits vaiffcaux furlefqiMb il 
femble qu'ik foicnt coufus. Ils fè connoif^ 
fcnt pailiitement aux ctoilci, &- ils n'ont be- 
foin la nuit d'aucun autre guide. Leurs rames 
ont une brgeur à chaque bout en manière de 
paktie* & afin qa'dkt poiflesK couper ksfloto 
plus fieikincnt» flc -qu'dcs Ibient de plus de 
durée , ib ks ornent d'un os bbnc qui cou- 
vre kt extrfmitez du bois. Ils en ganulTcnt 
«itt kl b«ds des pakttet» ftii jttttàKat 
. C 5 cet 
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CK flRimcBt avec dci chcvilbs ^ tbric cpn 

ICW fervent au lieu de clou';. î.c niilic-j de 
cet rames cil embelli d'os ou de quelque beiit; 
corne lainfi que les bouts, Bc c'cd pr là qu'ih 
les tiennent , afin qu'elles ae leur coulent point 
é» mains. Ils manient ces doubles ncKS avec 
tant <11adieflè> ^'ik s'ont pas de pdae à de» 
Tancer les navitn <fm ont de ployé toutes fcttrs 
voiles, 8c qui ont le vent &• h marée favon- 
bks. Ils ne font pi>inc curieux de voir d'au- 
tre Pays que celui ou ils font nez , Se s'il arrive 
que quelque rude tempête > ou quelque rcn- 
«onoe kt pbulTe en mie terre ânngere , ils 
foâpîitnt incelbnment apr^ leur Patrie , 8c 
ne K donnent point de repos jufqu'à ce qu'on 
les y ait rétablis. Que fi l'on refufc ou d l'on 
diffère trop à les y remettre, iK ciiaycntdc s'y 
itndre au péril de leur vie à h faveur de leurs 
petits vaiilaux àna lefquels ib »'expofent à 
tous les périls qu'on peut courir lia- Il mer. 
Les femmes n'ont point l'ufagc de ces cfquifi; 
mais afin qu'elles puiflent quelquefois fc pro- 
. iiuncr fui !j mci , leurs maris qui ont ocaccoup 
d'amitid pour elles , les conduilcnt dans d'au- 
tres VnflTeaux , qui peuvent porter caMjunite 
Kttmua Se qui bat grands couaK 0M cht- 
fcmpek ll> mnt fiiits ae perches fiées enfemble 
& COUVens de peaux de chiîns de Mer. On 
les conduit i force de rames quar>d le tems cfl 
cilmc kV ils attachent au mat des de 
Cuir» lorfqne k vcxit peut fervir. Un navire 
de fleflSogueâant peiti fur la fin du Primcms 
defw Itfftf. ea imentian die découviir quel* 
i|ue nouveau Commerce aux tems du Nonl 
arriva fur la fin de )uin dans le déUOÎtde I3a- 
vis , d'où étant entré dans une RjlWerc qui 
commence au foivantc &: quatrième degré & 
dix minutes de la ligne , en tirant vers le Nord, 
il fit voik jufqu'au foixantc & douzième lous 
lequel eh lîtuée la ttue qa'JabitBit les peuples 
dont ou vient de décrite les Coonima. n en 
raporta entre autres marchandifcs une quantité 
trcs-confiderable de ces dents ou cornes des 
' poiiTons qu'on apelle liconies de Mer» la ^s 
Délies & les ph» gnndes qu'oo eût encore 
yoBi. La Langue doot le (ërvent ces Sauvages 
eft entièrement difercnte de celle qu'on parle 
chez les autres Nations. Voyez Rechtfrrt 
Hifloire des Antilles T. i. §. Les trois tciu iti- 
ves que fitjcan D,i vis Anqlois, dont ce Détroit 
porte le nom , valurent i h Gcogiaphieh dé- 
.coaveite de ce Detroii&du paît nomme EAÔ» 
riîmde. Mais on n'a pu trouver le Ands de h 
^ Baye de Riffîn i laquelle ce Détroit aboutit du 

coté du Nurd. Car bien que quelques Navi- 
gatcun Cil ii.n: parcouru les côtes, ils ont laiffé 
a découvrir fur la C<')te Occidentale de cette 
Bajre deux Détroits à favoir celui d'Aldconin 
Jomi» & cdui de Laocafter & nous ignorons 
encore sTîb communiquent à quelque Mer 
connue. 

I. DAULIA, Ville ancicnnede h Grèce dans 
h Phocide proclic de Delphes qui étoit \ (on 
midi. Elle cil 4 prcfcnt oétniite * mais elle a 
eu autrefois un £v&;hé fulFragant d'Athènes , 
m Notit. & elle * ctoit k cinquicme Siège Epifcopal de 
aat.^to. la Grèce. Son nom ancien étoit DmOmih. Elle 
eft au pied du l'arnaiTe au Nord-Hft & i cinq 
ou fix milles de Livadia. Ce n'cft plus qu'un 
V&kfB d» qiwioKoirciaqaaate MaUbnit 9t 
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Ton y voît les mines d'une petite Fofferrflc. 

q-ji ctoit fur une éminence. Il y a trois ou 
quauT L^'lifcs di- Grecs & une Mofqtxx , & 
dans le Village mtme fort d'entre les rochers 
du Parruilc une nvicre que ceux duPiVS apel- 
lent AùairMtm c'e{l4-dire «Êm tmirr, du doit 
qtie c'en ceUe que ks anciens nommaiev.MN 
iM atk Grec qui veut dire noir. 

§. C'ert ce qu'en dit Mr. Sjxm''. Mais il * Voyigt 
eft à croire que Mr. de l'Ifle qui avoir lu cet ^ 
Auteur ne s'eft pas écarté de cette pofitioa • 
âfl» des raifons très-fortes. Delphes dans & 
Carte de rtoeicane Gt^ n'eft pas au ^idi de 
Daulia j mais à l'Occidrnt de cefre ville. 
Thucydide parle de la Daulic comme d'une 
cnnr.-ce de la Phocide d.,vs k tnrips qtie cette 
Province étoit encore poilcdée par IcsTbiafitS, 
& avant qu'elle s'apellat la Phocidc. C'eft à 
l'occafion de Terèsk premier Monarque con* 
riderdsle des Odryfiens. CeTerè$>dit l'Hif- 
toricn f}icc ' , n'a rien de commun avec Tcrtc « laà. 
qui époud i'ixyf^né fille de Pandion & qui de- 
mcuroit dans le Pays qu'on nomme pretéittê* 
ment b Phocide habitée alors par les Thnees» 
O^fèpafTa l'avanture d'Itys, &de ttlesMT- 
ts apdknt k Roflî|nol Daulien. Cette avan- ' 
fine d'ftys dont Thucydide fait mention , eft 
décrite par ks Poètes qui prétendint que Pro- 
gné femme de Tcrce Roi de 'l iiracc lui fit 
( 1. ,r (on fib Itys dans un itpas pour fc van- 
ger de ce qu'il avoir coup^ k bc^e à Philo* 
mêle après l'avoir violée. Ce Pays s'apdkit 
auCi Dmmma Kagio j ♦ ^ 

a. DAULIA Vffledek Macédoine dans le c f. ^ 
Canton des Eordctes alTez prcsdeScimpis (qui 
el\ aujourd'hui Scopia,) félon Ptolomcc # L.ic i» 

i .DAUMAWillcdcs Indes dans la Grande r l ' 
Java. Elle eft forte» ceiate de mutaiUes, & fi- JtiiuSS& 
tucc fur un Gdphe i trois lieues de Tanral antafa 
& à huit de Jappara du côté dt l'Occidtfht. Û^^T.!. 
Cette ViBe a un bon Port & reconnoir le Roi 
de Matavan pour fon Souverain. Elle eft ar- 
rofiSe par une belle Rivière. Mr. de l'Ifle 
' écrit ce nom Dam ma 8c h Ctote dîèfffe f Alfas» 
pour k Voiage cité porte Damna. Cette dcr> 
niere Cirtequi w sScooRfe gueres avec l'Oix 

thc^phede bRcfadoa,<ait TkMdbm ien 

de Taggal. 

1 . D A U M A Roiaume d'Afrique dans la h Cm^ 
Nigntie. Il a pour bornes celui de Madra ) ^iii. r>'.u 
l'Orient , k dcfen de Scth au Septentrion ; ^""^ 
cduideSeu à l'Occident & le Roiautnc de T^», 



de l'Atrioiie 

Smen an midi. Les habirans qui (ont fort ac- 
commodez, ont un Prince extrêmement riche, 
La Capitale eft à J4. d. 10'. de longitude & à 
S. d. de latitude. Sanut dit que ces peimln 
regardent comme un fiirt méchant ptetae c|ne 
k Roi touche i k terre par m^gaide. S'il a 
quelque chofe à propofer après un tel accident, 
il faut qu'il attende qu'il en foit purifié i fijrce 
d'offrandes. Mr. de t'Hlc ' comprend les defertS J AiIh» 
de Zcu & de Seth dans ce Roiaume & il lui 
donne pour bornes ks Roiaumcs de Zan^oit 
Pharan & de&Himott au Nocd. cebideMe* 
dral rOricnt 8e partie au midi . avec ceux 

de Bénin 8c de CiiiaBt& à rOccideatc^ do 

Themian. 

DAUN , quelques-uns écrivent Dhaon* 
Petite vilkdel'£kâoratdeTt«mrurkLo> 
«rèdaq li«ueideMaiifi>]UyaL Elert 
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-tarinnilée pir un i«t bâti fur la montigne 
•uaieddelaqiieikeftfittiée. 

DAUNTE , sncienne contrée de k PottiBe 
en Mie On l'apclloit jlpilùi DâmAi «n Lt- 
sfibLf. on* On vcm au mot Pouille que ks An- 
|k«M. don b dfriibicnt en Pmmmww & en FtHct- 
I b Fmile «le>inêne n'ânic qu'une 
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panic de U Japygic : la MefTipis ou la Calabré 
en <toit l'autre poitie. Stnbon confond Ii Mcf- 
finéecvec b Jap}r^ te dit que les habitons di* 
viment h Japy^i» cane lei iSiIçniîm, les Cals^ 
broi^ Apubens ; Arque les Apulïcns Àoicnc 
divifcz en Dauniens & en Petueticns. Voici 
I P. Bdct debnnîlle cet divîfiouK 



LA GRANDE . 



LA JAPYCIE 



l-OENOTRIE [^^ ^^ 



{ 



fLA k>imJ.Ë Iffeuceite 

LA MESSAME f ... 

J Les Salentint 

LA CALABREL^^^'*^ 
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Selon Mine & Sdin Jmi fibde DKble, 
on d'Un Lycaon de cenTs (oon dTantia» eut 

pour frère-; Dauniu? ?c PcntcetiiB. Dcut d'Hi- 
hcamaffe ^ lui en donne un ciuifitme»! ûvoir 
Ccwwus. Il eft aifé de voir que cesPrinces 
éM Ê mmt kun noms aux Païs qu'ils poflcde- 
icne. Dn»» étant aflîeg^ par fës ennemis 
promit \ fon (^dre Diomede de hn donnée 
une partie de fe terres s'il lui MDCnoit du fo« 
cnury. Il \ nhnm & tînt parok. l^ïû vient 
qu'une partie de \i l>iunie éioit nommée kt 
(kmim Jk JXtme^ , ^ l'Orient Meridionil de 
«MK Aovtnce. La Daunic étoit au Nord- 
Ooeft de h f^MClie. Elk étoit borefe m 
Nord a- 1 l'Orient p« h Mer Aààmifiti 
par le Pifemo , les SnHÛRs & fej Hirpim an 
CoUL-hint &■ enfin au Mi.li parkCervaro qui 
b feparoit en partie des Peucetiens Pline 
qui fournit ca limites dit néuimoins peu après 
«tlOixoaautaqokmlbafKJti^ & itnltfw 
ne h Sdapie dms h 1>niMe. Mr. àt ntk 
l'étend encore davantape au Midi & au Sud- 
£A, & y rtnfcrroe encore une prtk de h Ba- 
fifiaie IcdehTerre deBari. A la rciTirrfr dans 
fct puia ci bcinies de Pline, eUet^Kmdroit i 
ce ep'on apeRok «nidÔB Poglia Piana, 
A- ce fcrnit cette partie de la CapitanalC «juieft 
vers le Mont Gatgan entre leïRÏvieWi 
& Cervaro* Ics Ikmc " '~ ''' 
Cloïent 
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JU Mmt Gunéùh Mijourd'hui Mmi S 

'jtl»fm port dBBWr» nqoudlin fmtt 

Gnttt 

Otrim Vîlie> fmm câtédu Mont 

Garganjaniourd'Inii JChA!» 
Phét qui donnoit iôn nom au Goiplie 

Vrias , ce qi'i fait que quelquevum 
croient que c'cft MânfruUnM qui • 

été du moim iclue par b mine de 

te> VMkerranées étoient, 

Sifémmm au}ourd'hui i^pMM» 
Tbimnim Jfitium aujourdlrai Ttcrf. 
Lmrri* aujourd'hui Nixrra, 
Arf» , ou Ar^ff» aujourd'hui Arft 

ou f--4ye, 
iBaim» Gmmm on Gimùm aujour» 



II 7 fiit jcMlK Sdtapie do& fe< iuinb cHli 
vcnc cocon Fancm non de Salpc* Mrt- 
Corneille, qui if entre «n aucnn détail (îir ce 

peupk, nous aprend feulement fur l'autorité 
d'Anflorc de A fir.^ilihus Nature que le? Diu- 
nicns anciens h^itans de ce Pavs n'étoient 
v(ftus que de Hoir »^ parce que Ici Camtm 
TroyenBei» nmiim&t en ce pays par ksGrecè 
qoi en noient mitres % mignanc tme rade iér> 

vitudc Tou'. des femmes GrcoqOCt bffiklCBtk* 
navires oui les portoient. 

DAVOS ou Tapa AS, 'Communauté des /Delint 
Criions te h première de h troinèmeLffiuequi s***^ 
cAcdkdesdix Droitures ou Jurisdiiâiaat.âk 
rire fon nom de fon principaiVilIaee & occupe 
une ^^Hi^^Mfi^i^^tnta] de u Lieue. Qq 
raconte (on ori^^ dc cette manière. Walther 
le Vieux , Baron Tk Fatz.qui étoit Seigneur de 
Prettigaew , voulut environ l'an 1150, con- . 
liotee b fituatiao de ces lieux fiumges » abis 
Morts ftnMbiKK, frhlcmreedebllivkie 
qui en vient & qui fe jette dans l'ATbula. II 
courut pour cet effet dans tous ces lieux avec 
de borts clufTcur-i dont il avoir fait venir mi 
certain nombre du haut Valbis. Q^eiquCMns 
de ces CbailaiR aiiot finvi k cours de h Rj- 
viere» en w mo n i n contre 6 feurce , pnr\ in- 
rent ) une phbe allée étendue , couverte de 
Sipins & de Larix 5 Se alhnt plus loin , ils 
muverent un Lac agréabk te abondant en 
poiUbns. Ils portèrent cette nouvdie 31 Icuc 
pHkrequitpoar augmenter fiSe^neuricé cboi- 
fitdoaie«<es A^lbilans fes neffleor» mena- 
gm» fct plus robuftc-s 5l les plus accoutumez 
an finid & leur fit une donation de cette foli- 
tude» qu'on aprlla Dsvts d'un mot Grifon qui 
lignifie Derritrc , parce qu'elle étoit derrière 
les bois. Ccseenc-tt s'y établirent, extirperenC 
fc bois>defficnei«nt ce lieu, & d'autres familles 
fc joignant t eux , il s'y fît bien tôt une peu- 
plade 3(Ti-/ nombaufc. Les héritiers du B.irotl 
confirmèrent à ces gens la donation qu'il leur 
■voit faite, kur accordèrent le Privilège dc (c 
dioifir eiiz-némes kur Chef & leur impolê- 
Rnt on cent annuel de finMge{ d*etoKi du 
Païs de bfM* Ar da.ns la fuite cette rede- 
vance a été convertie en argent & taxée 1 
vingt quatre livres Grifonncs dont chacune eft 
une livre & environ dix>hiyt fous argent cou» 
lanti Ceux qui avdcnt le Lac dévoient auiH 
^jrcrouecRtnBereBKi 6v«iriiiiOepoiflom4 
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tni dit IWra en ugent. C'eft le Comte de 
Tiiol del I Maifim d'Autriche qd tii« tu}our- 

d'hui tes rentes 8c qui a le Domaine utile du 
Plis. Ce Païs eft (auvafye & l'air y eft rude 
&■ froid ; cependant il eft alTez agréable en été 
& fort peuplé. Deux petits I^s qu'on y 
trouve ItwtMflmt du Miflbn en abondance, 
partkulictfBCM me c^eoe de Tniices qu'on 
apelle DttdJn. H fy ttonve enfli dei Inines 
o'Aigentjdc Ciiivrc & de plomb. Tout ce 
PiïSt quoi qu'afTcz erand , n'a qu'une feule 
VmAOt 8c une feule Magîftniurft, Il eft paiv 
tlgé en vingt f'iifiàimi » cooipoiiët la plupart 
de hameMtx 8r ée mnfimt fanées. La paroiflè 
eft dans le Village de St. Il y a trois 

autres Temples, i fjvoir à St. Théodore , .\Sf. 
Nicolis , & i Stc. Mirie. Là cft le Mont 
Sedam qui <cprc ce Pays de l'Eneadine & 
qui donne la Tource i une rivieie qu on apdfe 
KlùnS? que d'habiles gens comptent pour une 
des fources du Rhin. Sm't^ eft remarquable 
pnr (es liiir.s fitutiirt-i. Cette Coiiiiuuiiaut^ 
cft la principale de toute la Ligue ; c'eft pour- 
quoi let Aflembiccs de cette Ligue fe forment 
tour ) lour à St,Jean deDivos comme à Cotre 
&)Ilmtz. Cdl auflî dans le même Vilbee 
qu'on garde les .^^chives de la Ligue : C'eft U 
auiTi qu'cft Li Régence du Paîs & que fe for- 
ment It s AtTcrablécs de la Ligue. Le grand 
Confcii de la Communauté eft coropofé de 82. 
Perfônnest &on en tire 15. pourlaMun ^ 
«îc CoalèiL AcesSz. Ferioiuatsapi «nioant 
98. auties du Peuple^ qui tout cnfimUe éuaic 
les Membres du grand & du petit Confcii , le 
Chancelier & le Vice-Chancelier. Quand il 
s'agit d'élire le LMit Aumuot ou Chef du 
I^ïSi le Juge des caufes Matrimoniaks, k fim- 
deret» A les geas d'Office; os ito. periôn» 
neséli(ênt premirrcmcnt à la pluralité des voix 
deux ou trois pcrfanncs pour chaque Office 
& les piopofent au Peuple qui en cboilît un. 
DAUPHERS. Voicz Taufers. 
mimiHtnu LE DAUPHINE', Province de France, en 
Dci'c . de la Latb De^hùutttu , & en Italien De^bùM». Ou 
LTit écrivoit autrefois Dadlphine*. VersI'Occi- 
^ ' dcn: il eft fcpirt par le Rhône > des Provinces 
de Languedoc & de Lyonnois ; Vers le Nord 
cette Rivière le feparede UBrefl'e& du Bugev 
& de ce fflâne cfit^ il cftfaoné par ks JEtaBdD 
Sawoyt t an MiA 9 a PËiac d'Avignon ac de 
la Provence ; &' ^ l'Orient les Alpes le (eparent 
du Piémont. Le Dauphiné eft divifé en plu- 
fîcurs Pays TtiTitoirc"; , qui faifoient autre- 
fois de petits Etats , & qui ont été réunis en 
un fcul Corps en divers tems. Ces Pays (bot» 
le VientMs, k Grefivaudan , k Briançoonois« 
PEmbrunois , le Gapen^ois , fe Valoitinoîs, 
le Diois èc les Baronnics. 

Ces Pays furent occupez par les Bourgui- 
gnons daos le cinquième (ieclc , ciuand ces 
Peupks veons d'au ddà du RÛn taodeivnt 
leur Eut danles Ganks ; îtt avoient mtee 
Icnr piÎBCÎpd étabBlTement dan; h Province, 
qu'on nomme aujourd'hui le Dauphioc , puif- 
qu: Vienne était kur CaptalC) &b tâMOKe 
de leurs Rois. 

Les François Mcrovingîeni TW iqiiiwBt W 
Roiaume* qui ]uflâ enfuite aux Carioviagjeos. 
Let gnods Etats db l'Empeicur Louisk De« 
bopùîîie aiiot M pntifei cotre Jb cnfins» 
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cette ponioQ du Roiaume de Bounmme échut 
à rEmpcreur Lodiûe , te ht tema après fa 
mort fuccclIîvCTnent par fcs fils Charles A: /.n- 
thairc. Après la mort du dernier, l'Empereur 
Louis , héritier naturel de fcs frerei , <UMit« 
cet Etat à ion oncle Charks k Chauire , qui 
en demeura k maître, & k hifb avec tout fét 
Etats Ibnek Louifs k Bègue. 

Api^t h mon de Louis , Bofoti , qui 
commandoit dans tous ces pays-!i , s'en ren- 
dit Seigneur iblolu , fe faifint'nacmc proclamer 
Roi près de h ville de Vienne , dans un lieu 
nommé Mantak ou Mantaille. Cette entre- 
prit attiia noe craellc gucne i Bofon contre 
Louis & Carloman , fils de Louis le P,cc;iie. 
Carloman conquit une partie du Roiaumè de 
Bofon , & riimpcicui Chji!c5 le Gros , qui 
aptes h mort de Carloman réunit k MoiuKiiie 
de Ciurltmague» fut maître de tout fc Roiau- 
mè de Bourgogne ; mais cet Empereur , qui 
awjtt reçu en grâce Bofon , lut donna une 
partie du Roiaumc de Bourgogne , dont Bolbn 
lui fit homm^e. Il mourut en Janvier l'an 
887. avant l'abdication de Charles fe Gios. Il 
Uiffa un fils oomoé Louis , qui fiit reconnu 
Roi par k$ Sujets de Ton Père , peu après l ab- 
dicaDon de Charles le Gros. Il fut apeUc en- 
fuite oar les Italiens , qui l'élurent Roi à la 
pbce de Bertr.^ci l. dont ilsétoient roécontCH* 
Louis , apfcs s'ctre fait coorooner Eameteor 
ntaine> aknt 6é abandooné de k plâpon db 
fis aaamuz Sujets , fnt vaincu & conrr^inc 
de promettre qu'il quitteioit l'Italie . & qu d 
n'y retoumcroit plus ; mais deux ans apiisman- 
quant à fa parole , il rewflà les Alpes, & s'*, 
vança dans le Pays où il Ait envelo|^ & prix 
parfierenger, qui bu aiiot Êit crever ks 
yemt, leicovoisande^des Alpes, &c'eft 
pour cela qu'on l'a nommé Louïs l'Aveuglt.; 
Comme Louïs n'étoit plus en état de gou- 
verner par lui-même, il commit l'adminiftiatian 
de fon Roiaume de Bouigogoe à un -<*«gTffw f 
nommé Hugues, fils deTbibnad 8e de Badie* 
filk du Roi Lodiaire & de Valdrade. Louïs 
^nat mort enfin vers l'an 910. Hugues dcroeu* 
ra maître des Provinces de Vienne & d'Arles { 
il remit k Province de Vienne l'an jatf, à 
Rfldolphe IL qui étoît Roi de l'autre Bour> 
gone vmuéc Tmmtane • 8c Rodolphe 
€édt rrtdk,qu1avoit diandonnée, à Hugoes 
qui en fut recDOOO Roi. Les Inliciis, nia é- 
toient fort changen» , npellcrcnt Rodo^he 
l'an 950. & Hugues pour parer ce coup, céda 
tout ce qui hii rdRoit autre les A^&k Rhône 
à Rodolphe, comme raffifac Luipmidififto. 
rien contemporain. 

Dans ce tems 11 Charles Conftanrin , fils de 
Louïs l'Aveuple , s'étoit rendu n:]itrc de !a 
Province de Viennet & fut kjng-tcms en pof- 
fioD du Viemwis>pailque dans ks années 94 1. 
& 9 j t. il fit bciiiM a |e i Louas d'outie-Mcr 
Rot de France , (necSrar du Rot Raoul ou 
Rnd;)!plie , qui s'étoit fait reconroîtic pmir 
Souverain i Vienne par le Prince Charles Con- 
ftantin dès l'an 951. comme l'afliare Flodoard 
dans k Chronique en ces teimes i Rulû^hiu 
Fmmm /nfiOm t CêêtA Oh^UmA» Lmàaïkk 
avA' jSb>, ^ emm ttmht , fitjriiitmtm ptUki- 
tMtt revmimr 9 & ad Thrtnem frafoéjatm;. 
Maisdeqob r«a ffi* «u envima* Cowad 

Roi 
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Roî de Bourgogne , fils de Rodolphe II. fut 
coâioun Souvenin de cetteProvince de Vkn- 
àt, qu'il gnmraoiCjp» des Offiden, qui la 
«nmenœBNDr n'érant ni aUblns ni proprié- 
taire». Ce fut au teiTK de ce Prince & de fon 
fib Rodolphe , que les Arclievéqucs & les li- 
vequcs de ce Ro<aume de Bour|;(^iK commen- 
càrQC à k leodre puiflàns dans leur ViQe, & 
les Emperenn Afemnids qui fuccedermc 
«ot Rnsde Bourg og n e dns l'oiuiéme (iecle, 
•ugmenefrent encore k pouvoir de ces Prebrs, 
de (ortc qu'en beaucoup d'endroits les Comtes 
ou Seigneurs Laïcs étoknc Vaflâux des l-vè- 
ques; mais ces Contes étJM devenus puiflàns, 
VQukiicae i kor tow «Itrilêr k Pays 8c ks 
Evoques. 

Nou5 trouvons que d.ins l'onzième fiecle, il 
y avoir djtis le Viennois un Comte d'Albon» 
nomme Guiguts , puiiljnt Seigneur, qui 
poiTedoic une grande partie du Viennois, dont 
néniDoins il ne lé difoit pas Comte, mois (én- 
kment d'Albon. C'eft de lui que ddceodoit 

rr miks Guigues IV. Comte d'Albon , qui 
premier porta le nom de Dauphin , qu'il 
avoit ft^ii au Baiéme ; & cous fes Socccâeun 
«pris lui aiant poité k mâne non s il À de- 
vant uaTkn de Mncapoué. 
Cie Prince eut me fiDe nomnée BéKiîz qui 

iùt Ibn heriticTC , & époufa Hugues Duc de 
Bourgogne Prince de b Maifon de France. 
De ce mariage il n'y eut qu'un Bk nommé 
André t qui • k caufé de Ibn ayeul maternel , 
prit k nom de Dauphin & de Guigues. Le 
dernier mik deTceiMUU d'André fut k Dau- 
phin { , qui mourut l'an ta9x. Ufi 

eiur neritiere fa Ter;! r Anne femme deHum- 
rt Baron de h Tour du Pin. Leur arrierc- 
petit-fils Humbert fc voyant Éuis cnfans , ccda 
tous fes Etats l'an 1^4^. au Prince Philippe, 
fils puîné du Roi Philippe de Valou j il lullà 
au cbois duRmaon de finfik Jfin t alors 
Ducie NiwniandkfcIenaaMBarwdâfibde 

ce Duc. Le Dauphin o'oligea finhflMnt le 
Prince, qui auroit le Dauphiné» d'CO porter k 
nom &ks armes, qu'il ftanefcrok «rec Ctl- 
Ics de FmKXk HtonbeR eut cocnc qixlqiitt 
^mrfsfnfirfraît àe ftti Eat} mil l'an 1^49. 
Pllilippe de Valois aiant choifî foo petit-fils 
Clurles , fils aine du Duc de Normandie , le 
Djiiplim H jnjixi t le mit en poirclFion du Dau- 
phioe. Humbert prit peu après l'habit dans 
l'Ordre de lâint Dominique ; Se aiant été fait 
PnriaKlift.d' Alexandrie» AdminiftnKnr de 
fAidievIeM de Rhtâm , il Monit Han t $ 5 f . 
A l'égard de Philippe Duc d'Orkans , frerc 
du Roi Jean, il renonça vdontairemcnt il Tes 
prétentions fur le Dauphiné. 

Depuis Chades V. dit k Smt, ks Rois de 
KMce n'ont damé le Titre die Dauphin qu'i 
lenn fils lîncz , héritiers prcfomptifs de la 
Couronne, pircc que le Daupliiné, fwflfdé 
par les Rois de Fiiiue, n'eft pas incorporé i 
leur Royaume , formant un Etat (ëparé ; de 
forte que dans toutes ks Lettres qui r^anknt 
cette Ptoviace» k Roi eft oUigé de Mcodfe 
btim de Dauphin deVknnoit. DamkCoa< 
eoidet fait entre Lccn \'. & François I , le 
Dauphiné eft toujours diilii^é du Royaume. 
AufiTi Humbert dans k Cootraâ pafle avec 
ttiilippede ValoiiTiiikcem ceadinoo» que 
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les Etats qu'il donnoit ne pourrotem étie unie 
au Royaume de France, l moins qnè l'Empire 
Rfloaia oV fût joint aufli, parce que les 
Terres des Dauphins avoient toujours été de 
l'Empire; & .m/nurd'hui, quoiqu'il n'y (bit 
plus reconnu, les Pays qui font à. l'Orient du 
Rhône font encore vu^aireroent appeliez Em- 
nre , pour les dilKneuer de ceux qui font l 
l'Occident du fleuve, kfqueb on nomme Fian- 
ce. • Son étendue eft drpuis le ^5. J. Je m MmU 
titude jufqu'au 4,6. Se depuis le 16. de Lon- fÏL? ^Tu 
gitude jufqu'au 19. Le terroir eft fenile en ^SlïiT.î! 
quelques endroits, où il produit du bkd, du p»a)<b 
vm, des olives, du chanvre , de foiw, de 
l'avoiQe. du Ici* du paftd, de h coupcroJc, 
de la Ine, (fa fows, du criftal, du fer, du 
cuivir, &: du plomb. Mais les dci:x tuii de 
la Provmce font fterilcs â caufedes Montagnes, 
ce qui oblige ks habitans d'aller pa/Kr une 
partie de Vtaoft hors de chez eux po%to- 
gner leur vfc tt dequoi payer h taifc"Tw 
Mom^nes produifcnt une' mfinité de belles 
fleurs, ou de fimples utiles Se quantité de 
chofes turitufcs. On trouve de-. AhmiTîics 
fur les montagnes d'Ambrun Se de Die. Le 
mont Hrtfitr près les Alpes proche du Bourg 
de St. Genis vomit fouvent des flamcs. La 
montagne d'or a pris ce nom d'uni.- rrine d'or 
qu'on y découvrit du tans des Rnnuini le 
produit encore des efpeces de Diamans. Les 
Mnnt.ii;nf5 qui font entre Briançon , Pragebs 
& Pignerol font couvertes de AieUjit , aiim 
qui relfetnbk a/Fez au Sapin , i ceb prds que 
Içs ftuîDct finit plus vertes Bc plus cfeliées fie 
que d'dkun il n'y a point de bois qui foie 
aufli propre pour bitir&pour la menuiferie, ni 
qui dure plus long tems que celui-là, ce qui t 
été caufe qu'on Ta quelquefois confondu avec 
le Cèdre. A b vérité il ne porte ni fleurs , ai 
fiwts. Mais en renodieil produit la Maine, 
k Benjoin 8c l'Agaric , e/pcce d'excroifTance 
qui vient fur l'écorcc des Melefes & dont on 
fe fert utilement dans b Médecine Se dans h 
teiaiuic de l'EcarUte. On voit encore fur ces 
axat^gnee plulieurs efpeces &mumix qu'on 
ne teouve>)iat ikns ks aoKics Piovinoes de 
France. Tciffent ksBMflStAuânfî nommes 
parce qu'ils reffemblent aux boucs. Ils font 
de coulait grife Se leur taille eft prcfque la 
mcme que celle des Cerfs. Ils fe pbifent fur 
ks rocben & font fi kgers, qu'ils fautent d'un 
fochcr I l'antre quoique fint Alignez. Surks 
aioatagnes d'Urbon Se de Viî^uri^ dans k 
Kois il y a quantité d'Ours & fur celle de 
Voluy près de la Rochecourbe on voit dci 
troupeaux de Chtmcis. Ces derniers diferent 
desBouâeins en ce qu'ils ptroifrcnt rouges ea 
été & gris en hyvcr,& en ce que leurs cornet 
font petites, allez biges, &telleincnt crt>chue$ 
par le biDut que quelquefois ils s'accrochent par 
là & demeurent fufpendus jufqu'à ce qu'ils 
s'élancent vers le lieu où ib ont envie d'aller. 
Au refte cet animal eft timide 81 aime k Ici* 
plus que toute autre choft'. Qqajd ib fone 
annupez, il y enatoûjours un qui marche à 
h des autres. Les Loin ou Marmotes font 
des efpeces de gros Rats qu'on trouve dans kt 
Alpes & qui ont cek de particulier , qu'ik 
donnent fîx mois &ns le réveiller , & que 
quand ils ibot leur (fovificodeftiailyenà 
H 
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un» dÎMo* qui iè couche fur le dos & levant 
fts itnibes , le* nitrec k àargeat 8c le fine 

ferv'ir de chariot , en le traînant par la queue 
jufqueî dans leur ranierc. Les ÎJevra îiImks 
& les Perdrix ilMchti font en grande Quantité 
dans cette Province >de même que les phaifois, 
les A^f*it les Ammn &c. 

Les principales KMeret du Duiphiu^ feot 
le RbiiM, k DmratKt , V/firt 8e k Dnmt. 

Les FoniAïnct miner*lcs n'y manquent pas. 
A la Motc « à deux licuës du 1 errai n qui 
brûle , >l y 3 une foanine dont les eaux font 
gnfTesjOnâueufes & bîtuminealcs* A k snoo» 
tagne A'Ortl près de Die il y a des eaux qui 
font fpct ihq\m contre la fièvre tierce : de 
même celles qu'on trouve \ un quart lieue de 
C^p gueriflênt la ficvrc quarte. La fontaine 
du Peitt dt Bém entre Crcft & Moaieliniait a 
les mêmes avantages que celle de h montagne 
d'OreL Les eaux de celk d'^M/m , .ont 
k goût du vin & font bonnes contre les Ulcè- 
res ; celles de Bordoire au pied des montagnes du 
Diois, de St. Chef ^ih de l'Abaïe de St. An- 
toine de Viennois, àcCrenutHi celles de Lmi- 
uni, de Sm/bb & de AImm*. Ootre ces fbo- 
taines qui fervent \ conkrrer on \ rétafa&r k 
fiiiti du cnqis , on en trouve quelques autres 
dans cette Province qui ont fort exerce' les 
Phyficiens. Dans I:; o.i/'i'»foji & dans le l'er- 
ritoire de JUvti fui toute la route de Grenoble 
I Vknoe • on inmve deux fontaines qui ft 
coofonoMt cnderement aux deux ibiuicess 
de «aillent ou diminnci it, imefiatqueks 
jours font l'un ou l'aottr. Dans li Baronie 
d'yiix près de Die il y a deux fourccs fcparées 

i)ar l'cfpacc de deux pieds. L'eau de l'une eft 
idée & celk de l'autre e(l douce. Les eaux 
df k ioataine de Menttier iuimbtl s'c'levent 
de tons en tems de h hauteur d'une pique & 
quelquefois davantage. Plus leur jet ell haur, 
plus l'année etl Rerile , félon la remarque de 
ceux du Pais , au lieu que quand il ne s'élève 
pas fi fort il annonce une récolte abondante. 
Dans kDuch^ de Talhid il y a pluCeun Fon- 
taines (îMes. 

On cnmrite fept Mervtillet en Daupliinc; \ 
fivoir : b 'l'our fans verain , la monr ignc inac- 
ccflible,b Fontaine ardente, les caves de SafFc- 
nage , les pierres precieulës qu'on trouve \ la 
montagne Je SaOènaee » b Manne de Briao- 
çon , & la groce de Notre Dane de k Bakne. 
Voier aux mots Tour , Montagne , Fon- 
taine, Sassenace & Bai mf. (Mr. Cor- 
« Diâ. ntille * compte alnfï ces merveilles d'après le 
Sr.Dumoiuj h [ ont aine brûlante, laMonta^ne 
del'^uUktk TourfinvcaÎB» kFontnae 
vineafe •* les Chvcs de Siflënage» k Hanne de 
Bliançoo & le vent de Nions.) On compte 
ixXk cette Province deux Arcitevkhex. , \ favoir 
PUmt & Ambrmn^ Se cinq Evkhex. , à favoir 
QrtitotU , rMeacc , DittCÎf 8c St. PMui-Tnis- 
ChittdMx. On fuit en Dauphiné k Droit é- 
critt c'eft4Fdiie les Loîx Romaines. II y a en 
I>iuphiné un P»leimmt qui cft celui de Gre- 
noble, &il eft en mime tcm'.Cour dcf. Aydes; 
un PrtJuiuUt fept Bmlhages , trou Senechiuifféej, 
quatre JodiCMUres Rjoiaks & autant dejuftices 
de Seignems qu'il v a de terres SeigMuriakt. 
|je Gotfvctneur <r K iJentenant Gcoeni de k 
VhwÎDR ooe libnce «I FMknwtiTHitb fi»- 
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nner PreCdent. Us k précèdent à phis fecte 
nîlbn dans les Pnceffions & dus Ks antres 

Cérémonies publiques. Il n'y avoir autrefois 
qu'un feu! Sénéchal pour les Siœcs du bas Dau- 
pliinc , mais après l'eltâion d'un Prcfidul à 
Valence en i<Sjtf. on créa un Sénéchal par- 
ticulier pour ce Preftdial , defbrte qu'il y ■ 
deux Seoécbau» pour .k Vakntinds^bvoir m 
poor ks SenechadI&s de Valence , Creft 8e 
Montclimart, & l'autre pour lePrcfidial de Va- 
lence. Quant auxjurtices des Seigneurs il y 
en a fept qui relèvent immédiatement du Par- 
lement i ce font cclki de Gtenobk * de Va- 
knee, deDk» deGip» d'Ambnin, deTal* 
lard, Si de RoufTillon. Il n'y a point de Gre- 
nier i fel en Dauphiné ; il cil permis à un 
chacun de fe pourvoir de fel en tel grenier & en 
telle quantité que bon lui fentbie. Le Bureau 
des Finances de Daupkiné D*a filt m£me 
Corps avec k Parleroent julqu'en t6ii. qu'il 
en a ^té (êparé 8e établi en Corps de Compagnie, 
il eft compofé de ly. Officiers qui font: un 
Prelîdcnt en titre, quatre Prcfidents par com- 
miiTion , vingt Trcforiers généraux , un Avocat» 
& un Procureur du Roi< Le Dauphiné était 
autrefob un pays d'Etats , nais ils furent fi»> 
primer en i6iS. &• on créa fix FleFfio"s qm 
font celles de Grenoble, de Vienne, deN'alcn- 
ce, de Monte'miari , de Gap & du iloiiuns. 
Chaque Lleâion a fa Recette particulière» à k 
itrervc de celk de Gap qui en a deux; ans 

Pu le Gapaiyis<eF.mhninnis»<traiitrepoar 
BriançoDois. Le Roi LaiA XIV. cr6 en 
tfiSp. une M4itrife des EiiMX Forêts pour le 
Daiipliinc ; clic efl compofée d'un Maître par- 
ticulier, d'ui^ Lieutenant , d'un Procureur du 
Koi, d'un Garde-marteaui d'un Greffier, 8t 
de quatre Sergents Godes des Boti. Hnmbcrt 
II. initicua une Vmtmfii \ Grenoble l'an 
ijjp. mab Louïs XI. b transféra à Valence 
en I4îi. Celle d'Orange fut fonde'c en \\6\. 
par l'Ëaipereur Ciurles IV. Le Gouverneur 
de ottce Prorioce avoit autrefois une autorité 
«nuapprochoitfôctdecelk deVioeioi. Le* 
AftCisduFariementtlesProvîfians des Offiden 
8e les Lettres de la Cfi.inccllcric croient expé- 
diées en fon nom. Toutes ces prérogatives fu- 
rent rcvoquéc-s i la mort du Comte deSoilfont 
8c il n'ed redé à fcs Succeflèurs que l'iionnear 
de fieger à b tête du Paikoacnt , 8t &miu b 
pianier nuK dans les Cérémonies publiques. 
Oétoît m des Privil^ du Dauphiné que le 
Gouverneur & le I-ieutenant General de cette 
Province y dévoient être nez. On commença 
à y déroger en faveur de b Motte Gondrin. 
La Nofakft refiifide kiecoouiitRi^ ackParie- 
ment d*cnR|>i(lfer fes pranfions , mais k Coiv 
par une itrriburion exprelTe les fit cnregiflrcr 
au Parlement ci'Aix,& le Dauphiné fut enfin 
obligé de k rteunni iicre & d'obé'ir. Outre k 
Gouverneur 8c k Lieutenant General t >1 X • 
encore quatre Lieuteiini delloiftantnt de 
Gouverneurs particuliers qu'il y i de Phocs 
fonifiées 8e de qudque confîdention. 

Ijs PUces fmifiétt fcmt Grenoble, Valence» 
Die, Montelimart t Gap , Ambrun, Mont- 
Dauphin , Guilefbe , Chiteau de Oticyras, 
Biiançon , Exiiles » Banank » 8c l'JBcliiié^ 
Qiuique l'uûgç dVtttcliv des D^mtez aux 
Rl6lK«WBmplintÎ4*Bll<>l>phiiié' que 
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dani les mtm Provinces du Rolaiimc , on y 
en remirquc aujourd'hui autant qu'ailleurs. Les 
plus oonbdcnfaks ian la Duchés de/UbM»- 
Mtâis 8eàe TtBtrJ te h Prindpiorf d'Ow^. 
â Diftioa Volez ccî mot5. Pour ce qui regarde le * com- 
AcommcT- mercc de cette Province; coaune dlc eft partie 
" ' en Montagnes , & partie en PlÛKs , les pro- 
dadioM de h terre 8c le c c m i Bcrc c r^poodcnt 
h cette tliRilîi^ <ic ficutioo. Les Montagnes 
fteààUtBlt Sapins, A: autres arbres propres 
poorh Marine Se pour les batimcns. On v 
trouve des mines de divers M;taux , & ue 
filiifieurs Minéraux. Les Ruiffeaux Se les Rj- 
viCfts qui en Ibrtent, rer\'enc à faire tourner les 
moulins des fotges& feoderies.oti le iàbriquent 
diven ouvnges de fer, d'ackftde cuivre , & 
de plomb, fui vant b diverfiic dcsMcrjux qui 
s'y fondent & qui s'y travaillent, particulicre- 
OXnt des canons , des jn^rcs , dans les fbnde- 
tkf & les forges pour Je fer. A r%«t des 
Pbtnes, il y croft des chames; on y recueille 
diverfcs fortes i]t prjins &: l'on y plante & ^e- 
Vc \is mcuncrs blancs qui fervent à la nourri- 
ture des vers i foye. La principale mine de fer 
cft dans h moatagoe d'Allevara » à Hx Deuës 
de Grenoble ; fim fercft d'un excellente qiu- 
Vai , doux f fins » &cî]e i forger & à 
ïwr- T M mîtiM <v mîvt» font dans la Mon- 
tagne de 11 Clo.hc , & celles de pioi.,k ^i„, v> 
Cap(.ii<,ois , p. es de la Baulme des Amauds & 
au Vi!!.igc d"Arp:nticrCs , à quatre licucs de 
Brianjon. l e terroir de JJcd'es a des Ardoiiîe- 
wt{ celui de Lamage i une aviK de vitriol Ac 
decanpcrofe» & une ime pnore i faire dei 
rôes \ fumer du Tabac * qui fe fabri<^ucnt 1 
Tain j Cczannc , &: Ccftier d.ins le Bnan^on- 
nois , donnent de la cnyc ; & plulieurs cn- 
drails <b hmc 8i 1ms I>auphin^ , du Charbon 
de pÎRiCt de du Sabetre. Les Manufaéhucs 
fjne tous CCS divm MAaux te Mbema en- 
tretiennent dans le Dauphin^ font répandues 
dans toute b Province. L'acier fe fabrique ï 
Rives-Moirans , l Voiron , à Benumont-Fu- 
nent, à TuUns, i ReaucmilT nr , à Chabons, 
& à Vienne. Les fers qu'on ntimme fers à 
Ibrnt, fe (ont dans les fcfjges de Saint Hugon» 
d'Hurriers, de Thms, d'AUevanl, de Laval, 
de ConccUn , de b Combe , de Vriage , de 
Kcvel , des Portes , de S. Gcrvais , & de FLojrans. 
CcftilUves, Beniefoiiraitt»Tuini»V<MraQ» 
BcaiiiKnr<-Putent,aE Divqu'ailleun» àVîai- 
]ie« que Te fibriquenc les wnes d'^pée: comme 

i Voiran , à Vi/ilcs, ks fnrx & faucilles. 
Les Canons fe fondent ^ S. George ; les An- 
cres fc forgent à Vienne. Enfin il y a des 
fbiges à cuivre à Vienne t i Tulins,i Voiron 
8c I Bemcnil&nc ; te Ton prépare le Vitriol 
& les autres Minéraux , dans ksnbriques & la- 
boratoires d'AlIcvard, de Laval, de h Cloche, 
de Lirpenncrcs, de Lcfchet , de Bauriere, & 
de I.arn.i(;c. Les autres Manulââurcs du D.tu- 
phmc , font les Laineries, les Toiles & les Soyes. 
Les Draperies , &: autres etofib de laine s'y 
fibriqurnt prcfque pr tout ; èflei fent {>n>flw- 
les» mais d'alTez bonne qualité. Il ne fe fabri- 

Sueque des draps à Grenoble, Voiron, Tu- 
m. S. Marcellin , Roybon, Serre, Beaure- 
paire» S. Jean de Royans * Pont en Royans, 
Valeiice te dans tons les environs de ces lieux. 
A Vienne on &it dci diognmj à Taulignao» 
• Tm. il. 
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&■ i Dieti-le-fît, des Scrgtttes ; \ Romans des 
Cordilbts , des Ratines , & des EftametS , tc 
des Draps; à Creft, des Ratines, &rdcs Cor- 
dilhts; Il Monteiimar des Sergcttcs, & des 
Ratines, & \ Buis des Sergettcs, &des Cor» 
dillats. Il y a prefcnie dans tous les Vilbpes 
d^endans de ces villes , des I ibriqucs «les 
mânes âofib de bine * qui fe fimt dans leuit 
cheAliea. Les faines pour lès Manofàâutts* 
font prcfque toutes du Païs ; &■ le négoce s'en 
fait principalement à Valence, C rcft, Komans, 
& Royans. FI fe fiifoit autrefois un grand 
Commerce de toutes ces laineries , dans b plû,> 
part des Echclks de Levant; mars il eft tout à 
i^it tombé » par le peu de fiddité de les Fabri- 
quant, qui en a d^outé ces Peuples aflez fa- 
ciles \ furprcndre , mais qui ne pardonnent 
jamais b mauvaifc foi , quand ils s'en font ap« 
perçus. Les Toiks qui fe font toutes de 
Chanvre du Pa'is , le âfaciquent à S. Jeaa 
Cmûea , \ fa Totir du Pin , \ Bourgoin , \ 
Vienne, à Jallicu , \ Ruy , i l'Ide Dabo. i 
Artas, à S. Geoige, \ Voiron , & à la Buifle. 
Ccft pfclque dans les mêmes lieux , ou leurs 
environs» que fe filent les Ab pourb couture, 
& pour diveis ouvrages de bonnetetiet: H le 
fùx. des uns & des autres un aflèz bon commerce. 

T.cs foycs fé font dans toute b Province \ 
Vr^rr^xM^n dev Bjini:ipcî dcs Hioatagnes , & de 
quelques Terres trop froides. H y a outre ce- 
/.!, n^ tuiict -ittrc Urneralitc pluficurs nKXi-. 
lins à papier , où il s'en fabrique de très-beau 
te de tris-fin , des petites & moyennes Ibms 

G or rature i il s'y en fait auÛî de commun, 
ne partie des uns Ar des autres le confommc 
en France ; le refle s'envoie au Levant. Les 
Papeteries font celles de S, Donat , de Châ- 
teau-double , de Perus , de Difimont , de 
Chabeuil, de S. Vallier. de Cveft> de Vicft< 
ne» de lUva » de Hiriac » tir de >^zille. Les 
fabriques de chapeaux font établies i Grenoble, 
\ Fontenil, i Saffenage , \ Voreppe, i Moi- 
rans , i Cnit , & à Pont en Royans. L'on 
habille de eros cuir \ b Côte de S. Andi^, 
à S. Jean ac Bountay , \ Vienne , à Seitc » à 
Grenoble* \ Lunbin, à Croies, &r à Gonce- 
Kn. Les peaux te. menus cuirs , fe pafTtnt & 
fe mettent en mcgie i Grenoble , Voiron, 
Romans , Valence , Loriol , Livron , Mon- 
tellmart » Dien-le-fic» Vienne &- S. Anuine 
deVienoaii. La fiomages de SalTenage» ou 
des antres Cantons, qu'on débite lôus ce nom; 
les pands de Grenoble, fî Icgcn &: fi fins ; les 
pignons , les refines & galiipots , & quelques 
autres denrées qui font envoyc-cs à Poris par la 
voye de Lyon, fixK aulli une partie du n^gi>> 
ce de Dauphiné. ' 

Le Dauphiné fé divife en haut 5.' en hii. 
Le haut comprend le Graifîvaudan , le Bri.in- 
çonnoLs,rAmbrun()is,lt Gapciii^ iis U Roian- 
nez, & les Baronies. Dans le Bas on trouve 
le Valentinois le Diois & le Tricaflinois. 
Les AtaesdebPmviocelbiRd'Orau Diupbin 
d'Azur, cr£r^,baibeiB^,élroreitl^deGucules> 
DAUPHINE' D'AUVERGNE Petite 
contrée de la bafle Auvergne près de la Ri- 
vière d'Allier & de b Ville d'IlToire''. Cette ' P(f«»' 
Principauté qui eft à prefent unie au Duché de ^^JJ 
Mompcnfier <!oit fi» origine à Gtulhume FrMceT.f. 
VQ. Comte d'Auveigne fiv lequel Guillaume ^ }}8. 
H \ VlII. 
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Vrir. ilitlc Vieil, fononclr .s'empara de ce 
Comté. Ce Guiliawne VII. avoit tyoulé une 
' dàffllttdeOldsucsIIL Comte d'Albon & 
de Mai^erite de Bourgoene. Juftd, Blondel 
» m Hift-de & Choricr • croient qu'elle i'apeVck Bénix. 

Dauphinc jvjiis M,. Baluze la nomme Jeanne de Cala- 
iHiÀ àe '"'^ • '^"^ puiflè rendre raifon pourquoi 

hMailbn elle cii apcllfe Ot Clllbre & non d'Albon. 

d'âufcnw Leur fi!; Guilbnine plit k nom de Dauphin» 

1. qiiitf j (j^n les Armes d'Auvergne > piît 
telle? d« Dfluplii;i<. de Viennois fe .lintx ma- 
ternels & même duniia aux terrc-i qui lui échu- 
rent en parta{*e pr l'accommodement qu'il fit 
avec Guillaume le Vieil fon grand oncle k 
thre de D^m/kiné ijtuvtr^nt. Ce DauphintS 
confif^a donc dans h ChatcUenie de Vodabic 
qui en cfl le chef-lieu & dan< pluficurs autres 
Terres Scit^ncii'i; ' ; & afhitllemEtu Vodj- 
blc, Lc floing, Vinik-Brioude & les lieux qui 
en dépendent , appartiennent à S. A. R- Mon- 

feigneur b jDuc d'Orkans comme Dauphin 
d'Auvergne & fcnt da tcflbrt du BdOitge de 
Mompenficr. La pofterité de Guillaume 
, Vin.ajoa1 du Dauphiné d'Auveisne jufqu'à 

Jeanne ComtclTe de Clermont Daupnined'Au- 
veme qui fut nutiée en 1428. avec Lou'is 
de DOUibon ptenuei du nom j Omts de 
Monrpenfîer. Elle mourut (ans pofteriti Cn 
14;^. ag^ de vingt -cinc] w. Se Xnn* IVu 
phinr (1 tante devint par (j mort D. -.iphinc 
d'Ai;vcrt;nc. HUc avoit tpouk' Louis II. du 
nom Duc de Bourbon dans la maifon duquel 
leDaupbinéd'Attvetgpe cft demeuré juiqu'i ce 
quHt eft entré cn deFrmce êlr d'Orkans. 
Ce Dniphinc f it uni au Duché de Montpen- 
fier par Lettres patentes en 1545. à condition 
que les fils ainci des Ducs de Monpcnfier por- 
teroient les noms de Prmcts DéUfliim. 
t.ISLE DAUPHmP.. VoKz Maim^ 

CASCAK. 

2. ISLE DAUPHINE , Ifle du Golphe 
du Mexique i l'Occident de l'embouchure de 
k Mobile « Rivière qui coule à l'Orient de celle 
de Milfiflipi > dus l' Amcriqae Smcurio. 
iide. 

K.Tvn«i DB> DAUPHINS. Elle «ode 

dans l'Amcriquc Scptentrionrilc , entre la Ri- 
vière de May Se la prelqu'lOe de la l'ioride. 

DAX Vdk EpKiople de Funce^ yoiez 
Dac<u< 

DDA. 

DDAFAR Ville de l'An'^lc heureufe, 
dans le Roiaume d'Ycmcn. Ibn Saïd Céogra- 
lihe Anbc lui donne 70. d. de tenjitude & 
15. d. de kdtude. D'autres la mettent plus à 
l'Orient, d'autres phs Il'Oceident. AbuHcda 
f jUiifiJ * en prk linfi : elle cft firucc fur le rivage 
Séfe. Anib. d'un Golphe qui vient de l'Océan Méridional, 
f. 3t.ftf 1. ^ s'avance dans In mes en tirant vcn le 
Nord rcTpace d'environ cent milles* Dus le 
fend de ce GoUê eftfa viRe de Ddalâr. Les 
* VailTeaux qui fortcnt de fon port ne peuvent 

navigtr que p\T le vent d:- terre ; ils font voile 
de ce Golfe pour aller aux Indes. Ddafar cfl la 
Capitale du païs de Shagtar. On trouve dans 
ce psïs piufiruis plantes » 9e tfiutres produc- 
tions des Indes , comme la noix Mufcade, le 
Naidoil » ou k Coco , l'Indigo » &c. Au 



Nord de Ddafiu- il y a des Collines pleines de 
fable, fur lefqucllcs habite la Tribu deBeoiaad* 
Lntre Ddlfir & Sanaa il y a 24. parafinns. 
Q}idque*-uns difentqucDdaiâreftfiir lesCâtes 
d'Yémen, & qu'il y a pluficurs jardins, &des 
ruiffcaux aux environs. Enfin Ddafar n'agoC* 
rcs plus d'étcaduc qu'un grand Village. 

DE. 

DriACONSHTPP. Ce mot Angloîs figm'- 
fic Dtycitne , &: fur les canes Géographiques 
de cette Nation dcfîgne k Tcntitoiie «ukDU^ 
triA d'un Doyen. 

DE ALE, Château < d'Angleterre peu éloi- cOnJMâ^ 
gné du Promontoire de Kent. On tient pour 
certain que Céfir y aborda. Ninnius l'apclle 
Dole Se plufinirs croient que c'efl avec rai- 
fon , parce que 1rs Anglois donnait aujour- 
d'hui ce nom à une pbinc ouverte proche de 
la Mer. Ccfar mànc femble le confirmer lorf^ 
qu'il dit qu'il prit tene fiir un rivage plat 8c 
ouvert & qu'il eut un rude combat à fou tenir 
contre les Bretons. Le Chitcau de Dvalc ell 
entre ceux de Sandowne Se de Waumorc Caft^ 
k; & tous a«s font defiiiuz a h fiirecé dct 
Duncb 

!• DEA** B««*sa*iWk«ui6'«lnK la l'ro ^ -mtit\lm 
rï.«* «k c>locefter,i POccident de hSaverne. "n»^ » 
Il cft dans la foret de même nom. Gloc^ 

a. DEA K ou Dr A N E-I-oRESTjGrandc Forêt 
d'Angleterre dans la Province de Glocêflcr. 
Cambden * cn raporte phifîeun Etymoiogies. • IbUi 
Les uns la nomment en Latin Sfhn DéoricM oa 
la Forêt des Danob. D'autres Djnfit;^ Syk'n. 
Le même Auteur dit cjue fi elle n'a pas reçu 
fim nom du Bourg Dtan , il pounxrit bien avoir 
été formé par contnâion du moc AitDKit 
dont ksancicot Gaubis & les Bietora lèfêr. 
voient autrefois pour fignifier une forêt. Il 
alk^e en preuve que deux grandes Forets , 
l'une dans les Pays b:s , l'autre en Anf,'krer:e , 
dans le Comté de War^ ik , (ont noinmées jir- 
da$ l'une & l'autre. Celle des Pays-ba cft 
noounée Ardenncs. Deane-Foreft était autre» 
ibisbien plu-; cpjiile qu'ellenefeftletcftemins 
en croient 11 cmhjt.itT:/ & l'oblcurité cn c'toic 
telle , cju'elk fervoit de retraite à des habitans 
féroces &: hardis pour le brigandage. Ils firent 
de û grands ravages le long de b Savenie Ibus 
Henn VI. que l'on fit des LoixRulenKntnret 
pour les reprimer. Mais depuis qu'on ;: rrm vx- 
les fflinesdc (cr,hconfomtion de bois a txLirci 
les Arbres. 

DEBAROA Vifle d'Afrique , dans le 
Roiaume de Tigré. Mr. Corneille après Mr. 
deb Croix h fait Capitate de h Province de 
Baimgas. Ce qui n'efl pas esiaft non plus que 
le rede de l'article. Le vrai nom de ce Iku cft 
DoHARWA. Voiez ce mot. 

DIIBRECIN ou plutôt 

DEBREZEN/ Vilk de b HiuK Hoo^ /D,r(pt 
grie dans k COmté de Zabotcz au midi de *^ 

Tokay & du petit Warndin , ^ environ fcize 

heures & demie de chemin d: l'une A.- de l'au- 

rrc &- ,ut Nord Occidenijl du e;.:'ui \\''andin 

â treize heures & demie de chemin. ' On gCint,l3iSt, 

(cnt ce nom cn Latin Deirrcimm. Les Turcs 

Se les Mecontens s'en rendirent maîtres au mois 

de Mars xtfD^ 8c elle fut nprilé h même 
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Mr la Iinpeiuiub QudqueMlii* l'apd» 
km anffi DREacrstir Ar WBViicm. 

nrîîRIS Ville de Libye félon Plînf' qui 
h phcc juprès de Miteiga ôc de Goranu Ca- 
pitale du Piys det ^j*— — "1— Frilaca en 
faïkainfi: 



DEC 



aw Mf bu fifMbHrrtMMn^ Tdba: 
Hue hMftéim jttxti Gétr«m4mla Dtkride eUri. 



Le Pere Hardouin croit que c'cft h Be- 
«L^frA DEiRON de Proloméc * auprès d'une définir» 
41*. CCS du fleuve Cyniphus. Pline âic mcmioa 
d'une IbnHine qui y Aoir » & qui éloit mer- 
vfilleiifc en ce que depuis midi jufqu'l minuit 
l'eau en étoit chaude & bouillante & depuis 
minuit mlim'l midi » die était fioide & 

fOm DECAN Rdamne de* lodb *en h nti> 

qu'Ile de deçi le Gange , en Latin Zkumm 
Repuim. Il a Orixa à l'Orient; h mer des 

Ina.-s au Couchanr , le Roiaume de Rifnâgar 
au Midi > & les Etats du iMocoI au Septen- 
trion. Ce Rdnblime confîderé lelon l'étendue 
detoonomi conpicnd le Pays de Conquaa» 

rrce que les hkitmi apdknt Cunquin , mate 
contrôf rruri-imc qui s'ctcr>d du Nord au 
Sud jufqu'i U rivière d'Alipa ; de I TO i 
fOueft depuis U fncrjufqr'A l; ]i n u giic de 

Gâte j mais k Pays de Decan qui s'étend à 
FEU depuis le mont de Gâte, eft pris pour le 
vrai Roiaume de Decan * & k* iiabittns line 
apcUcz Decanins. Ce mène Piys eft «rifi 

nomm^ Bali AGATE , c"e(l-i-dirc , au-deflus 
du Gatc, de BMU^ qui veut dire Dtffus , & 
de Gtttt qui (ignifie Montagne ; ou plutôt le 
l^defi«Uj»K, ippelkBikgateMrAnanie, 
eft cdd qui k trouve tfltt dût fct Moma» 
peide Gâte, comme on le peut voir en ce 
que Linfchot fsit trois Knï.iumcs de ce Pais, 
leiEvifanten Balbgate, D^cnn &: Cunquan. 
Ces diverib Provinces prilcs enfemble , ont 
pour bornes le Royaume de Cambayc, entre 
Menim & Chaul , près de Maim dn côlé du 
Nord , ainfi que le Ro'faume dt>iin. EBei 
aboutifllnt du Levant au Roïaume de Nirlm- 
gue , du Couchant à U mer ; Se du Sud au 
Canara, duqild dfe font féparces pr le fleu- 
ve d'AUn, conme de Onbave par la Ri- 
vière deBtfe. Leur lîvage a de longueur deux 
cens cinquante milles , ou qmrrc-vingt de nos 
lieues. Les plus modernes diftingucnt le Pais 
de l>ecan, de celui de Cunqiun , par l'eloi- 
gnement où par l'aîîproche du Nord , nom- 
mmt Cunquan le Pays qui s'avance plus vers 
1; Svi!, R.'D:c:in, ce lui qui eft le plus au 
Nord. & le plus voifin de Cimbaye; delbr- 
te que ce Roïaume de Dccin n'efl aiittc que 
k Pays qui fut conquis l'an n^co. pjr le 
Gnnd Mop^ol» & que Jarric appelle 1: Roïau- 
me di! Mclic de Decan, puifque Sultan Amu- 
rat ]ui l'ilb attaquer en 159Î. prit k rente de 
Cir , comme du Piys le plus voifin pour 
Cfi rrr dans cette Province, ce que fit aufli 
Ekebar, qui refolut de l'emporter, comme 
d'un pys \ & bienfiknce. Ceux qui ont cet- 
te oipinton y font confirmez en lifcnt dins les 
Hlf^nires que les lubitans du Roïaume de De» 
can nomment leur Roi NtJaU ^ Muet, c'eft- 
i4iiet Lance du RtiSHine. Oskadonoenc 



aufli le nom de Mi/ie, qui fignifie Roi, dooe 
fcs RwtUgaù ont fit AUrik par corruption* 
Jarric dit que le Mogo! 2 conquis k- RiViaunie 
du Melic de Decan , & Linlthot nous l'ait 
clairement connoitrc le Pays qui appartient à 
ce Prince, lors qu'il dit que Nizzanialuco eut 
du Neveu du Roi de Bengale, le Pays qui 
s'étend du Sud au Koid> k kmg de b Câte» 
depuis Sllàrdin juTqa'à Negotana, par l'efpa» 
ce de vingt lieues & au dedans du Pays juf- 
qu'à Cambaye. Il eft facile de voir que ce 
NiaanaliMo eft le Ncfal al Maluco» ou IfeHc 
de Tadat ou Melic de Jarric» voiim dn 
Hoyamne de Canibqre< flr par confêqoent lh> 
jet aiiy prcniierej attaques t^u Mnpo!. Hi- 
nKiwdagcr d\ la Capitale du Roiaumc de De- 
can ; Si Ananie & Magin prennent BeJer ou 
Bi4Ùr, appcUéc par Baibou AùariJtr, pour 
h princtpâk ViUe de ce Rolailme, mettant 
aptes elk cdk de Decan , quoique les plus 
anciens VoïagctiR fàflênt de cette dernière 
ville la demeure des Rois de Dtcin. Ils ta ri:- 
prefentent très forte, bien bâtie, & environnée 
de bonnes murailles avec un fort beau Palais, 
& abondante eo coûtes cbofes. C'eft au P^s 
de Minamahco ou de Decan qu'eft k 'Vtllede 
Chaul. Ses principnle-î vilks nuritimf; fiinc 
Ctvrnpoiir , Rjfapoar , C;ir .ipH3n, Dihul & 
SiH.iid^n. La Rivière Je C ()rft.p,.i triw.fc tout 
le Koiaumc jufqu'à Mafulipacan. Les habi* 
tans {ont Banjans pour la plupart ; mais ils ne 

kiflênt ptsde laaBfcr de kcJuur» à rexcepaai 
de odfe de Bearf; deVaclie, de Bnfle s de 

Porc. Ils imitent les Banja^is de C i/uratc en 
leur manière de vivre, aux niariiges, enterre» 
mens , punfiL.itioiis & jutre* cérémonies. 
Leurs maifbns (ont faites dep«ilk> & les poir* 
■et en font fi petites, qu'on n'y peut concr 
qu'en lé courbant. Ils n'ont pour tout iiiea- 
bles qu'une natte fur hqueik ib couchent, ie 
ils battent le ris dans une fofTe qu'ils font en la 
terre. Ils s'habillent comme les autres Banjans* 
& ont des fuulien de bois« qri tiennent fur 
fc col dupied par quelques courroyes. Ilsfime 
dkr ban enraïf tout rrads jufqu'i ri|>e de 
ftpr ou huit ans, & font h plupart Orféviej. 
Il y en a auHi parmi eux qui tras'aillent en 
cuivre, & ils ont des Médecins 6i des Bar- 
biers, fins les Charpentiers & les MalTons qui 
tnvaÎDent pour les Mahomenns. Letir prin» 
cipal com m ercgeft du poivre, que l'on tranf» 
porte par Mer en Perfe , i Sunte & en Euro- 
pe. Ils foumidênt des vivres i toute les Pro- 
vinces voifincs , & trafiquent par terne avec 
les habitans de l'IndouAan , de Golconde & de 
h câce de Comnandel» 0^ ib portent des toî- 
ks de coton ft des étoflis db ibye. n 7 a 
dans le Roïaume un certain Peuple qu'ils ap- 
pellent fcne/irs. Ces gens-li achettent le blfd 
& le ris qu'on apporte dans les villes une fois 
chAqne femaine, & ib k revendent dans les 
Provinces voifinest oik ib vont avec des Ca- 
ravanes de cinq ou fix êf quelquefois de neuf 
ou dix mille bcres de fomme, avec lefquelles 
ils emmènent leurs familles, &- particulièrement 
leurs femmes , qui manient l'arc & h flèche 
avec autant d'aditfle que les hommes ; en forte 
qu'ib ne craignent ni ks Rtàtmtt ou Soldats, 
ni les Cmlkri , qui fiant des voleurs qu'on 
trouve ofdiniraiacni fm cette rouie. Le Roi 
H ) de 
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de Dccan eft Tributaire du Mogol» fur tout 
dcpui? les dcfordres qui arrivèrent fous k Roi 
Iclil-Schach. Il ivoit ctt mis pendant fi mi- 
. ooritc (ous la tutelle de Chavas» homme d'eC- 

prit & de coeur > qui d'Elchve qu'il étok, 
svdt trouvé moyen de pnvedr à b chaise de 
Capitaine de h porte dn Chittau » & deGoa- 
vemcur de li Ville. C'c Ch.ivas shiitant de Ton 
pouvoir, cugagcJ Tlicit ti.ms une giitrre ion 
ruineufe, parce qu'encore qu'il ht payer tous 
les ans aux Députez du Mogol trente millions 
de pjçodes de tiibut que le Roi de Decn lui 
devoir , il les faifoit attaquer à leur retour , & 
des gens apoftcz qui les voloient , lui rappor- 
toient tout l'urgent. Ce defordrc auquel Idal 
Scliaih ne pouvoir remédier, à caufe de l'ex- 
ccllive sutoritc de lôn Tuteur , obligea le 
Moeol d'entrer dans k Roïanme de Deoin a- 
vecdeux cens niOe eonbottins. Il y afli^ea 
1.1 Clut:au lie Pcrlnda, que quelques Hollan- 
dois qu'on y avoir cnvoïcz en prifon aidèrent 
à défendre pendant d.ux ans, julcjii'l ce que 
la Paix lut conclue avec le Mogol après la 
mon de Chavas, qui fut tue en voulant atten- 
ter fur la vie d'I<fal Schach. Le Bifayeul de 
ce Prince appelle Adelim-Sriuch, prit deux 
luis Coa en 158(5. fur k$ Portugais , avec 
les qu'ils il fit un Traite, ponant qu'il leur 
hilTeroit le païs de Sallctte , avec foixante & 
focviUttn; celui defiaides avec douze; & 
ceim de 'Ttlinri avec trente, il comfition que 
les habinns de Dccan auroicnt h liberté du 
commerce par toutes les Indes, i l'exception 
du poivre qu'ib feroient tenus de vendre aux 
Alarchands de Goa. On tient que le Roi de 
Oecan peut mettre en fon peu de tems deux 
cem miUe honmes fur pied. Il n'y apoint de 
Princes en ces quartiers M qui ait tlnC d*aR&- 
Icric. II a entre autres une pièce de canon 
de fonte qui tire prés de huit cens livres de 
fer avec cent quarante livres de poudre fine. 
L'efièt en cft fi terrible* qu'au Cvegt du Châ- 
teau (fe Sabpoar i le picoier coup que cette piè- 
ce de Canon tint innit qumMe dnq piedi 
de muraille. 

§. Ce Roiiumc n'eft plus qu'une da PnV 
vinccs de l'Empire du Mogol; & n'a point 
de Roi particulier ni d'autre Souverain que 
• T.a.pbiS, l'Enipemur de l'Indouflan. Mr. Cart^ * ams 
San 'Voiage aux Iodes Orientales remarque Po- 
lîgine de h décadence du Dccàn. Jamais ce 
Rflimnie n'a eu plusdc fplendeur que dans l'an- 
née 1500^ n «oit dam un tel éclat qu'il ne 
pouvoit gueres s'âever d'avantage. U ne pou» 
voit plus c)ue dîmiinier enfin il Sticat 
les plus grands Seigneurs & ceux qui remplif- 
ioient les gouvememens importons de l'Etat 
confpirerent enlêmble & convinrent que cha- 
cun fc rendrait indépendant de lôn côte après 
s'être défait de la perfonne de leur Souverain. 
Aiafi les forces du Roiamne étant defunies, 
lîirent moins capables de rcfîHer aux Armes de 
Seva-gy à qui ils furent forcez de fc foumct- 
tre. C'eft aujourd'hui le Mogol qui , comme 
je viens de diit*poflêde la plus grande partie de 
iur. ce Pays. D yjBMRtknt ^ Huit ndle chevau 
mCf^a. ^ Cmiko; & a en tire pour (ês DomÙRes 
du .Ntogol ' un Ciro! foixante &deux lacs &: quatre mil- 
p- if- le fcpt cens cinquante roupies: c'cû-à.4lirc> 
«P'}<8. ioto47)Okionpicsdofttçliac««inwcnrina 



DEC. 

tfmeibb de Fonce. Car dans rArithmetiquft 
die PlndonAn nn Onivaut cent Lacs 8r un 

Lac vaut cent milles. Le Roiaumc de Dc- 
can eft divifé en huit Sarcars ou Provinces 6c 
en foixante & dix-neuf PArg«iuu , ou gouvci^ 
nemens dans l'étendue d'une Pnvince. 

DECAPOLE, contrée de la l>aIdHneain- 
fi nommée parce qu'elle rorrprînoit dix vilks 
principales, fitucrs les uncb au déçi du Jour- 
dain & les autres au dilà de ce fleuve. La pic- 
miere & la pnncipalc des villes de la Décapote 
éncàt SntkMtlis. Les autres ctoicnc /don PH^ 
ne * PmMtlfhitt Rti^MtUt GmUnit Hiffctt 
DitMt PtU*t Gtr*f*y Ornât ha , & Dam. 
D'autres les prennent autrement comme Pline 
le retiurque. Il eft parlé de la Decapole en di- 
vers endroits de l'Evangile ' JeltB Chrift 
y prêcha fi>uvent. 

DECAS-riDIUM, * ancien Ben d'Italie 
félon Antonin. Cijicîqucs-uns ttoienr que c'ell 
aujourd'hui la Bourgade noramCe Sant' An- 
na dans L C abbre ultérieure. 

DEÇA! ARA ancienne ville de la Dal- 
matie. 

DECELIE ' ViUe ancienne de rAttiqttb 
Plutarque en parle daiw b Vie d'Alcibiade 8f 
dans teile de Lyfandcr. Etienne le GtogiaplK 
n'en fait qu'un bourg de b Tribu Hij^ton- 
tidc. Paubnlas marque un Château qui c- 
toit i Decclie* & Stnboo ' ca fait une des 
douze villes Ibiidécs par Cecrops , lefqueUes sTaA 
fembicrent pour comporer les vilici d'Athènes. 
Velius b met à TOnent d'été de cette dernière 
ville fur une CoOlne pi^ de k Vmot du Heu; 
ve IliiTus. 

DECEMPAGI, anden nom d'une viUe 
de Lomine c'eft anjooRl'btti Du^ félon Jolâ* 
as Simkr, Dievsb félon Mr. Corneille. 

DECIZE, Ville " de France d.ms le Ni- 
vcmois à fcpt lieues de Bourlxm-I.ancy & à 
huit de b Ville de Nevers : en Latin DcàjU. 
Elle eft da^ une Ille i l'emboucliuie de la 
Rivière d*Aîiaa dans la Loire que l'on y pallê 
fur un ponr de pierrts. Cette Ifle n'eft point 
pbtte comme Irî □utrcs Kits des Rivières, 
mais elle s'l Lvc en une petite Montagne où cfl 
le ( hàtcau & une partie de b Ville de Dccizc 
avec le Prieuré de St. Pierre, & k Couvent 
desRel%icufesdeSte.Clatie.Toutcehaut a fes 
vieilles murailles. On a trouv^dans la ville plu- 
fieurs Médailles des Romains j ce qui fait con- 
noître qu'elle eft ancienne : on croit que c'eft 
une Cité des Fadtcaffa. Quelques-uns " c'cn- 
vent Desize en François * Dc^fi* en Latir. 
Le Pape Innocent m. l'appelle dans les Epitr;^ 
Dicejia fi tf'aurrts l'ont nommée depuis 7?fc/- 
fa. C^tlqucs-uns ont cru qu'elle avoir ctc dé- 
tachée de la terre ferme du côté du Faubourg 
St. Privé, & que c'efl pour en avoir été ainu 
détachée qu'on lui avoir donné le nom de 2V* 
tipu Mais ceci eft refuté par l'Itinéraire d' An- 
tonin où elle eft appelléc anciennement Dtce- 
ci.i , d'oii s'cft formt le nouveau nom. Outre 
le Château qui appartient auComtcdeNcvcrs, 
le Prieure de St. Pierre & le Couvent des Re» 
l^ieula de Ste. Claire donc )'ai parié» ily a 
encore anConveoc de Minimes. Cette ville eft 
un grand paflage pour k Morvant & la l'aur- 
gogne. Il y a un pont Ibrt long qui ctoic 
de piene» nais «bar uae poiae cft tombée. 



i}îa.dBi% 



C.+ V.4J'- 

C. f.t.%0. 

c.j.t. au 
g OrtlL' 

1 ixùar. 
Cent. UiO. 

TbeC 
Geoft 



» In 
oonic. 



m OMi 



T. a. 



[-Va . ce U 
France T. f. 



Digilized by Google 



DEC 

& les mines des Piles fervent è /butenir un 
pont de bois que l'oa a fait aux d^ens de b 
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On conptt dm Decife cnvinm doq 
cens perfbnnes & cent cinquante feux. 

Gui Coquille, un des plus judicieux Turis- 
con/iiltes de Frincc étoit ne à Dccize le i r. 
de Novaniwc de l'an 1 52 j. & nxHirut à Ne- 
Yen l'an i6q\. 

DëCKENDOILFF ou TicnwDOKiPt 
Villed'AlkaiHne dan h Baflê Bavière I une 
bonne port& die fulîl du D-inube entre Stnu- 
bing 9c VilshofTcn. A quatre milles de l'une 
• & <ie l'auttt: fur les frontières Ju luut Pal»ti- 
nat. Elle dqiend de li Régence de Bavière , & 
pour ks domaines, elle ell da défitiiaDent de 
Smnbing. Elle fut prife en par les 

Troupes du Duc Bernard de Sixe-Weymar, 
& reprilë (ur les Suédois en i'^4i. Elle cil 
pethe & a une Douane. L'Ifar tombe tout 
aupii* dins le Danube, & ce coté de lés rives 
nomme Ifergmund. Sur l'aunt live cftNa» 
terabcrg bourgade aflcz COniHK danslffiftoire. 
Allez près de Dcckcndnrff ^ du Dnnube efl 
l'Ahbayc de Mette» Ordre d. Sarn [Uiiuir,dc- 
laquelle Hundius ** fait une ample invnt;nn. 
Vis-à-vis ' de cette ville on pille le Danube fur 
un Pont de bois de 4701. pasi on prétend que 
c'eft le phis long qui Rnt fur ce fleuve. L'E- 
slifc Paroilfialc e(l mcxleme , & l'une des plus 
DcUc-s du Pj'."^ 

DEC LAN A, fdoii les Tables dcPcutin- 

rr, ou DecUfJ (lion Prii]on)ce jiu-icnne vil- 
de r£<j>agne Tarragonoifci dus le teriitoi- 
le des Endigetes. 

DECO>f US on Docomvs ,* fleow qui t 
fa fource dans k GHicaft dk le Pfulê t nilD h 
lîennc. Il roule long tçmi fes eaux fcparcment , 

Suis enfin il lé joint avec ce fleuve au raport 
"Agathiaj ^. 

DECORIANA» ' Ville d'Afiiquedaiit la 
Bificene. Ele AohEpifcople: LeoariuifiM 
Evêque eft nomm^ dans une ancienne Notice 
d'Afrique , & Pafcafius foufcrivit à la Lettre 
Sj nodjlc de la même Province. 
'dECTUNINES •* ancien peuple aux en- 
«■imde Gènes. 

DECUARIA, ancienne Ville de h Gnq- 
de Bret^ne félon l'Anonyme de Ravenne *. 
Le P. POrchcron remarque que c'eft la Pettia- 
ri4 de Ptolomtr, que Cainbden croit être au- 
îouid'hui Beverley. Vois Petuaria. 

DECULANI* ancin Mupkd'ItaUe voi- 
fm de h VoaSk félon Pline* Cefl atnfi qu'on 

lifoit dans les rditimn anrcrirr.rç^ à celle du 
R. P. Hardouin qui lit ty£citlMu au lieu de 
Dttttlani. 

DECUMA, ancien lieu d'Efpagoe dans 
l'AfloièléeonCoaHannMitédfeCoNnue. Her- 

mobus croit que c'cft la Detvnda de Plob> 
mce. l e R. P. Hirdouin " remarque que ce 
mot tft e^nt DrTUMA dins pluficurs Manuf- 
critsdc la Bibliothèque du Roi, & que la û- 
tuarion de ce Bourg ctoit avant k confluent 
des Rivières Btttis ( le Guadalquivir) 4c "S». 
guUs., (Xenil) alTez près de SêMi CnjouN 
d'hni Alcorruccn), 

DECUM AN r, ancien Peuple " de laCau- 
k. La ViOe de Natbonne c(l nommée en La- 
tin DscviUN* Nars. dans une mfcription 



Narb. Ce dernier nom lui vendit» «Mdu Dieu 
Mars, ou de la L^ioa fimamaée iMoTM, 
& le fécond de ce qoe c'était une Golonîe 
des Decumans ou Soldats tirez de la dixième 
Légion. Cette Colonie étoit formée de ces 
Decum.ins 3>r des Atacins. C'eft iinli que les 
Romains apcUoicnt les habitans de Narboone 
parce qu'ils dcroeuroient fur hRivJCrcderwia» 
4r nommée en Latin Atax. 

DECUMATES j^iy pays de l'ancienne «O»** 
Cfrm,inie. Villiehius croît que c'cft aup i: i!'hui '^''*'** 
le Duché de Wirtcmberg. Mclanththon Se 
Peuccr cftiment que ce font les mènes que les 
Caritins de Ptolomée. Jufte Lipfe a cm qu'on 
appelMt amfi des champs qui payoient k 
Dîme. 

DECUNI, ancien peuple de b Dalmarie 
fclon Pline'. Qiielqucs manufcrits portent » ^t.fji- 
Decuni : Peut-être font-cc les Derrii de 
Pcolomcci, c'ell une conjeâure du IL P. tl-s.c.17. 
Haidouin fur l'eadraît diié de Rbue^ 

DEDACANA , ou DfDAtrcANA. Ce 
dernier «ft dans le Grec dePtolomée', lèpre- pL.f.cl» 
miereft préféré par fes Interprétés. C'etoit 
une Ville de Bithynie que Leunchvius croit 
être aujourd'hui Camaria. L'Edition de Bcf* 
tius a IXJmum*t te avertit qtie da aunia> 
jcms portent DiÀmctiu. 

!• OEDAN, * lieu dans riduTOcc qu'il ne / 
faut pas confondre avec celui dont il cft parle lode^Ceof. 
dans l'article fuivant. Ezechiel en parle ainfi ' : * c. 17. 
Dcdm, To Marchatids âtitta fur des 7 jpis 
pour i jlfeoir. Sanlon lui donne tfj. d. jj'. 
de longitude & jo.d. jj. de bdtade. Je- 
lemie * âit auffi mention de cette Dcdan en «1 
Ichmiée. Eofébe & St. Jérôme difcnt qu'ede 
étoit dans le Pays de Cedar, &• le premier im- 
pute i jercmic de l'avoir dit, ce qui n'eft pas 
vrai. Elle étoit proche de Pliana \ enviitm 

Îuane milkt ven k Notd. Euftbe éaic 
lAIBAlf. 

1. DED AN. St. Jérôme ' met un lieu dece , ( 
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nom dans la Tnbu de Judj. C'eft iam doute 
une fiutc pour BtltM qui y ctoit en effet. 

3. DEDAN. ou Daoan lieudeTAnibie 
heureufé. Selon Sanfon qui k met ï 91. d. de 
longitude & à aj . d. ao'. de latitude. Dans les 
Paralipoménes ' il eft parlé deSaba & Dadan fils / L. i.c 
de Regma. Parmi les Enfans de Chus Regmi 
eut fon partage à l'extrémité de l'Arabie beu- 
reufé oii Ptolomée pbce une ville nMH nfe 
Regma. Saba eue k lien dins k pays qui 
s'étend depuis fc détroit du Golphe Perfique 
jufqu'à rOc6n Indien, & où PtoWc'e place 
les yijAiii entre Regma & Saba, c'cft-i-diie, 
tnrrc Ic-s deux partages que je viens de defî- 
ener , on trouve encore aujourd'hui DtÀim \ 
remboncliiiie du Golphe Fniiqne. Cette a», 
venance de nom de Eea parait dédGve i 
Sanfon. 

DomCalmct ' n'en fiit pas deux villes * Diâ.dé 
difncntes , nuis un feul peupk. il Icmbk dou^ '* 
ter où il doit mettre Dedm» dins fldàmés 
00 dans l'Aiabie, fc il «c ce wupk enne b 
Mer morte fr hVilk de Peiri Capitale de f A- 
rabie Perri'e. Il ajoute que Ifiie apelle ces Peu- 

f)lt-> Depamm au pluriel. Bothart ' eft ce- « P^dw. 
ui qui débrouille le mieux ce que c'étoit que 1-4.6* 
DttU» it DalMim, Près de Rb^mèro- 
ft fiv k B&K m «M kvîBe 1 
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Daivi aujourd'hui Daden. Ottclius Xr 
.lutrcs GLX>LT^ph.r> nvjdL't:iL'î h dccii\Tnt 
i diAance prefquc cgale du dcrroit de BafTora, 
OU bouche du Gdpne Perdque, & du fleuve 
({ui eft le Z> de Ptolomée & k Plu^ du 
G«ognphe de Nubie. canton d'dentour 
étoit auHî .ippellé Daden du nom de cette Vil- 
le. Odnard BirboA dans la defcription du 
Roiiumc J'OmauJ park d'un pays nomme D»- 
JtM fur cette eâie. Il fanbk que c'eft h vil» 
ledeDedanqoiiîttibnd^ par Dcd» fib de 
Rhepru. Bochirt n'eft point du fentimcnt 
de ceux qui conlondent cette ville nvccDedan 
ville Méditerranée dam l'Idumce , Se dont k 
fondateur e'roit un autre Dedan l'un des dcf- 
ccndans d'Abral-,am. La Dtdan dont p ulc 
• e.it. Ecechkl * doit avoir été maritime liant dans 
•^ fou voifîna^ pUifieurs Iflcs , d'oè il (xàx fi- 
cikde navigiifr d-ms les Inde?. C.irl'Yvoirc 
& l'Ebéne dont (es habitans &: les Infubircs 
fcurs voiniu trafiquoicnt avec k$ Tyriens é- 
tàeox des mvdnndifes des Ind». Cela 
vient \ Ddbn. Ov «lie eft voilîne de phi- 
ficurs Ifles, &eft proche de détroit du Gol- 
phc Pcrfiquc d'où les Indes ne font pas cloi- 
gi'.LCs. I_c voi(mjf;r de Khegm.i {.(l <mi:orc une 
preuve de ce (cnciment. 11 ne faut donc pis 
confondre b Dedm Arabique > avec celle 
d'Idnmée. Ezechiel park de toutes ks deux 
dans le chapitre 17. de fvM * dont ks mtr- 
chandifcs étoicnt l'Yvoirc S: ITbÔnc; Viutre 
* n'envoioit i Tyr que des Scrpillicres, uu, 
des Tapis félon quelques autres. Au lieu des 
2W««M»ksScptantedilcnt ks (Usde$R.hodiens. 
La icflanfalance du 1 & du 1 eft teik qu'ils 
ont pu facilement lire Rhtdm ou Rhodm pour 
Dtdm. Vilalpandus tache envatn de les ]vS- 
tifier en difjtit que Rbodeétoit anciennement 
nommée Dcdan, & que ce nom a été changé 
avec k temps} imii outre qu'il o'en domie 

Eint de pranvcsi peifinne ne s'imarioen que 
Tyrkns dent tti le pourvoir dTEbcae 8e 
d'Yvoire dans Tlfle de Rhode , eux qui a- 
voient des ports fur h mer Rouge d'où ils 
pouvoient trafiquer aux cxtremitcz de l'Afri- 
que & dans ks Indes. Il kur àoit infiniment 
phu lifif qu'aux Rhodkm d'avoir ces mar* 
chandifês de la première main. 
i tjMrmil. DHOnZ Monta^ du Roiaume de Ma- 
T. j.l. 3. roc dans la Province de Tcdia. Elle eft fort 
^ haute & fort froide > & couverte d'cpaiffcs 

forets, d'où iHifltntpInfieurs fontaines. D'un 
côté eft h monn^ de Magran & del'autre 
celle d'Adezan, qui aboutit au IRotauiue de 
TtL & vers le midi elle a pour fronrirrc 1rs 
plaines de Todga qui font de la Numidie ou 
de la Geti^ Ses habitans qui font fort pau- 
vres n'oot point d'autie revenu que kurstrou- 
peaux avec ks qodt ib errent comme font cctnt 
de Magran Se demeurent dans des Caicmes & 
non pas fous des Cabanes. Ils y renfoment 
fcurs troupeaux b nuit , &: il s'y trouve beau- 
coup de Salpctrc; mais ils ne favent ce que 
c'cfi. l eur nourriture eft d'orge & de fait. 
Ib ont beaucoup de beune & quelque pca 
d'huile, mais il ne croit ponit de Ued ams 
ce Piys. Ils fort mal vêtus & portent une 
efpece de bottine de Peau d'Ane. Ces peu- 
ples fententfort k bouc parce qu'ils font jour 
4e nuit occupa apris kun treiyciux. Leurs 
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femmes font laides , fliks & puantes à lesplut 
barbares de route l'Afrique auffi bien que 
leurs maris qui font grands larrons» ne cou» 
noiflàni ni juftice ni railoa. Loin de vou^ 
loir conveifo avec ks étrangers, quand il ra 
pafle quelqnes-tuis , ils mettent tout en ufage 
pour les voler. Ils ont été toujours Sujets ii ceux 
qui ont commandé dans b l^rovince de Tcdb. 
Leur montagne a plus de trente lieues du Le- 
vant au douchant & l'on voit fur k haut les 
minef de l'ancienne ViBe de Doiar. Quelques 
uns des Principaux &: des plus riches de ces 
Montagnards ont de petites IVlaifons couvertes 
d'ardoifes & faites de pierre fcche. 

I. DU E Rivière de la Grande Brctavww 
r.Ilc a fa founrc dans la Principauté de GriKS* 
dans k Comté de Merionet où elle fon d'un 
manb fitué auMidide Bala,& dam lequel fc 
rendent pludeurs ruiflêaux comme Tro .'. ; ryn , 
Kclyn , Monachdour , & autres. Delà clic 
couk vers k Nord-eft, palTe à Llandrighllo d. 
reçoit une auue Rivière g. pafle à CtMven ,*d. 
& Denasbray» CMlnu, g. reçoit deux autres 
Rivkrts du mfmc côté & eft jointe par une 
autre qui eft la Kcriog d. piffc i Orton Ma- 
dov , à Bnngor , & à Wortenbury , d. au-deA 
lus dtiqucl elle eft de nouveau groflle par ooii 
rivières qui fe rcuniflênt peu avant que d'en- 
trer dans k Dée. £lfe en répit encore une 
autre on peu au ddTous. Puis ferpentant vers 
le Mord clfc fe chaige des eaux de la Rivière 
de CLi\ adof , fcpre Famdon de Holt Caftle» 
qui fe communiquent par un Pont { coule I Al* 
ford.d.&r à Alen,g, où clk reçoit Une livieie 
de même nom ; Se après avoir baigné ksnnnsde 
Chefier>oùeUe unPont,eIk s'élargit & forme 
un Golphe \ rOueft de cette vilk entre le 
Comte de Flint & celui de Chefter , enfin 
elk fe jette dans b Mer d'Iriande. Elle * eft * Cm. 
nommce Drva par PiokNnée & Dify par les 
Galloè. A 'ihpoiott laphis Ocddentak du fj^^^t» 
Comté de CheAer» on trouve en entruit dans 
le Golphe i gauche une petite Iflc nommée 
Hilbrc. L'entrée de ce Golphe eft par les 14. 
d. de longitude & à 53. d. 15'. dfe btitude. 
Les Géographes ne conviennent pas fi ce GoU 
phe eft k mme que Arnk Golphe des Cbr> 
na viens • ou li Sitni n'eft pas plutôt le même 
que le Gobhe de Mcrfcy qui eft plus au 
Noid-Eft. 

i. DE'E Rivière d'Ecofle dans b partie 
Septencrionak de ce Roiaume o& elk a fa four- 
ce dans ks moai^nea qui bornent à l'Oneft de 
au Noid-Oueftie Comté de Manr. Efle le 

travsrfe d'Occident en Orient & s'y charge de 
quantité de moindres rivières à droite 8c ï gau- 
che, entre dans k Comte- de M amis , qu'eik 
fepare enfui» du Comté de Marr Se fe jette 
dans la Mer du Nord au Midi de h nouvdie 
Abetdecn. Les autres villes & bourgs qu'dk 
baigne lônt en commençant i fa fourceCaftel- 
tour, Abergelde . &: Éir , fon embouchure 
eft à 57. d. zo'. de britude & à 16. d. de 
kngitude félon Mr. de VUk. |*ai deja re- 
narqué au mot AaBRDS'BM que cette Rivkre 
fetttnit une grande quanrité de faumon. 

j. DE'E Rivière de rrroffc Mmdionafc. 
Mr. Maty en met b fouree m Comte de Ky- 
le * , mais il a pnt pour b Dée h Ktn qui couk îJu^I^ 
«n eâct jdqu'à un Lac nomme Lxk,l^* m.itfUk 

Peft • 
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Çcft m deffoos de ce 1 ac que ces deux Ri- 
VMRS 6 jowncat&cmt le nom de Dée iufi|u'i 
Il Mcr d^Irandc oà cBcs inivcoi diiis le mine 

lir. Mii^ la Dec particulière a (â fourcc dant 
Li Province dcGallowai & fort d'un Lac nora- 
mc fur les Cartes Loch De'e. De !i elle 
s'avance en ferpentant ven le Sud-eft jufqu'à 
ce qu'elle renconrre la Ken. Mr. de l'Ifle met 
k fnurce de cette dernière dant b Province de 
Kidisdale & non pas dans le Comté de Kyle. 
Il nomme Kirkutright le Bourg qui efl ï l'O- 
rieni de leur embouchure dans b Mot. Mr. 
m Uiiv. Bwdnnd * écrit ce nom tCirl(Mibrigh. Cette 
onboodiuit cft à it. d» le'. de In^tudc te 

I f f . d. t'.de hritude. 

4. r>r,T. , T-iiT del'Ecoflê Mc-ridicin.ilc dans la 
Pn)\ Hice lit Gallowii. C'eft de et Ljc que (oi t la 
Hiviene dont ile/l fi.ir!cdjnsl'AttJi:lc[ucccdcnr. 

Mr. Comcilk fait quatre lUvieres de ce 
nom ar aprds avoir parle de «dfe pfà flOCOpe 
id k^ranier Article. d uooieqa'fljatKNS au- 
tres nvieres qui portent le même nom de Dée> 
&' enfuitc il rcLommcncc \ décrire cette mê- 
me Rivicre de bqucUe il a dcja fait un article. 

II avoit dit de l'une qu'elle inofc la plus gran- 
de partie du Omiti de Flint 8e va le icndic 
Arnli mer «TTiMe m«i de k Vile de et 
nitmc nom. Il dit de l'autre qu'elle eft auQî 
en Anfjktcrrc dans le Comte de Merionet où 
elle a la fource , qu'clk ariofe encore ceux de 
tienbigh & de Cnefter & va fe jetter dans le 
fond du Colphe àeDéclh ville de Chvftcr. 
Ceft comme ù on diibit qu'il y a deux Ri- 
vières de Seine dont l'une a k fixirce es Bonr- 
gogne , traverte la Champagne 1 & l'Ifle de 
France, & p-ifTc i l*aris , & une autre Rivière 
de ce nom qui arrofc !.i Norrtwndie , coule à 
Rouen & au Havre de Grâce. MM. Baudiand 
ftMa^n'o^padé qw de ooiilEjffîcmt 

DEENS EYLANiyr , C*eft4Ar tf$ 

B ÛMtei Jei Dantit. Hcrmnnidcs *" écrit ce nrmDeniJch 
EjLotd, ^\t.CorRtû\t Dttnjch EjloKd, &Mr. 
KIMAtm3iJ>ii>i^-EjU)idi en Latin D/mvnm 
(M Dmk* iK^t <ene Ifle découverte par les 
Danois cft cmvtrte \ fOueft par une grande 
Baye & eft en de<;i du 80. d^ de btitude 
feptentrionale , fclon le iii£meHennanides.Mr. 
Maty dit qu'elle e(l defim » & fitlél vin lo 
c6tes du Spitzbeig. 

DE'ES petite Ville de Transfylvanie fur 
les finadetcs .de Hoforie fur la petite Riviem 
de Smm, te au Nora de CUdembourg. Mr. 
• OlJ^" la Foret de Bourpon ^ la croit (îtuéc dan'; une 
j^i- '** petite Ifle que forme cette rivicre ; nuis la 
place qui eil dans cette I lie fc nomme Samoswi- 
Wt & cft difeteote de Déesquieftauffi nom» 
née Bimetos. Mr. Comdk die de Dé» 
que cVrt une des qiittre villes oik Ibnt ks mi- 
res de Sel dont le Prince tire le revenu. 

DEGHINouDbchi.m, Roiaumc d'Afrique 
diOslaNubie. Ce Roiaume eft peu connu, on 
liitlnikmtnt qu'il confine aux Provinces Sep» 
Kmniooaks de l' AbiiTmie & qu'il eft arrofc^ par le 
Tagace & habité pr des peuples ttommez Balous. 
MM. Ludolfe & de Ilfle qui écrivent ce nom 
Dku;in, le mettent i l'occident des Balous pcu- 
ple.mantime» & qui occupe utK partie oe la 
côte d' Abat. Le P. Bakbaik TeUot dans foa 
HiAone d'EtUopie écrit ce aom flyfate 
Tm» it. 
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eft fuîvi par MM. Baudrand 8c 

D£GUGlN£Ua Voies DiiicB. 
DEGKE' de LmigUmA aa de tmHiult Volez 

ces mots. 

DEH ESTON Ville de Perlé fituée à 80. 
d. 1 5 . de longinide «tk )8»d. 15'. de la- 
titude. Ce n'eïl pas proprement une Ville, 
mais un nombre de Villages qui font peu éloi- 
gnez les uns des autres. 

DEHLI, De'li ou Ds t li , la première 
fiçon d'écrire ce nom eft plus conforme à la 
prononciation dure & afpircc des Orientaux. 
Le P. Catrou écrit Amplement Dtlj. Cette 
viUederiodoaftaBeftiMniiiiéeeaLatin DtU 
/MHwpar 'leP.Ueciali, freftfiluéei ri4. al*.»! 
d. &: zo. delooçitudc & i 50. H. 25'. d'tlé- 
vition du Pôle feion la Carte dreflte fur les Mé- 
moires de Mr. Manouchi ; ce qui eft exceOif» 
car il s'en faut quclaue cboilê que Ddili (bk à 
viiigt«neuf degra de hàitaàt. H fine diAiD- 
guCT Taocienne Defali 8c h nouvelle , dans 
rhiftoire. Cette dernière fut bâtie au com- 
mencement du dernier ficclc par Cha-Jean Pcre 
d'Aurangzeb, elle eft contiguc à l'ancienne 
Dchli. Il b nomma de (on nom Cra-Jbai»* 
Abao aeparabrenationTBAM Abao ou cani- 
ne féiott Mr. de l'Ifle Ans fa Carte des Indes 
Gehan Abad, c'eft-i-dire il Calanude Ch* 
7,*». Son dcfTcin ' étoit d'en faire la Capitale / ttnitri 
de fon Empire , au lieu d'Agra , où il trou- VolJgeTJ^ 
voit les chaleurs de l'été trop violentes. La 
proximité a fait que les ruines de l'ancienne 
ViUe ont lèrvi pour b Nouvdfc, qui eft fituée 
dne «M nft campagne, fiir le bord d'un fleu- 
ve apeDé Gemma , & bâtie de telle fone le 
long d'un feul côté de cette rivicre qu'elle 
vient i peu prci i fc terminer comme en crac& 
lânt. £Ue cft toute entourée de nuniJIet» 
homis du coté de l'eau. Ces maailles lime 
deUilHCI «e là» feOez «rn'ont pour fervir de 
flnc que des tours rondes à l'antique , de cent 
pas en cent pas ou environ , &- un terre.pleia 
derrière de quatre ou cinq pieds d'épailTeur, Si 
avecDddi on comprend un tiis-loiw (àoxN 
boqi|>«| Bi>m>Labor, ce qui refte d^abité, 
qui cft CDOOR oomme on grand fiuxhourg 
très-Iopg, & trois ou quatre autres fauxbourg, 
ccb fait en droite ligne plus d'une lieuë , & 
un tour d'une prodigicufc grandeur , pane 
qu'entre fes fauxboujp 11 fe tnuve de 
grands {ardins & de nands d^wees oè il n'y a 
point de hâtinens. La ForterefTe dans bquelle 
eftie Senil & les antres apancmens du Roi» 
eft bârie en demi-cercle & regarxle fur b 
rivière. 11 y a neaomoios entre l'eau 8c les 
onnllBaBaflaliigeft kiiigerpace (âblon- 
nOB» oa l'oo nît owl inii i Huwl battre les éle» 
ph», «e eè ftjc Auvent h tevuë de b mi- 
Lcf des Omerhas ou Seigneurs , & des Rajaj 
ou Souverains Gentils en pitrfence du Roi 
qui efl aux fimfrres d'un de fes apartemens. 
Les muiaiUca de b Fonerefle , ï l'^inl de 
Inm toon rondes I l'antique, font I peu prit 
canine cdie de h Ville ,• m.i:s clks lont en 
partie de briques & en partie d'u.ic pierre rou- 
ge fcmbbble à du marbre. Elles font aulli plus 
ékvées , plus foncs 6c plus épaifTcs , ic pni. 
vent Ibutenir quelques petites pièces de Cam- 
fyne où fint bnquées vers h viBe. Elles ont 
'à l'cncoar» hamii du câtéqui rapide 
t b 
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fa rivière, un beau fofle revAu de pierre» de 
toilte, plein tftau «f de poilTon. Autour du 
folTi' rccnc un jardm alTez , qu'on voit 
en tûuc'tcm< rempli de fleurs &;d* A rbriflcaux, 
& autour de ce jirdin cfl !a Plice Roïalc, 
où fondent If. deux principales portes de la 
Fortcrcfle, & à ces portes les deux pli» gran- 
des luës de fa ville» C'cft dans cette grande 
Place qu'on voit kitottet des Rnjns qui font 
i la foldc du Roi, pour y faire tontes les fe- 
maincs chacun la garde à (on tour. I.cs Omc- 
nhs la font dans la Forte «frc. On y exer- 
ce aufli de trb grand matin les Chevaux d'une 
longue fcane vHikt qni panft proche de là. 
Cette mêmr Place fert aufli de marché pour 
cent chnd-s qu'on y vend , & de rendez-vous 
à toutes fortes de batteleurs. Les deux prim i- 
pales rues de Dehli , c'cft-i-dirc «l'«i"' 
pcuident aux deux Portes de b FottereUe & à 
h Place , font laiges de vingt-cinq ou trente 
pas , &• tire'es en drofte ligne prefque i perte de 
vue. Néanmoins celle qui conduit l h Porte 
de Lahor eft bien plus longue que l'autre; 
mais elles font toutes deux femb!ables au regard 
des bàtinien$< Ce ne Ibat des deux côtcz 
qu'arcades de (tthe, naît fin aucun bâtiment 
dclTu'. Ces arcades font ordinatrement féparées 

Î>3r dfs cloifons qui font des boutiques qui ne 
irnncnt poinr. Les Aiti^ms y travaillent pen- 
dant le jour ; les Banquiers s'y tiennent alTis 
pour kurs affiiircs ; & les Marchands y font 
fBMMlc de leurs Marchandifes, qu'ils rellèrrcnt 
k fbir dans m Maeazin dont h petite porte 
qui ferme eft dans le fond de chaque arcade. 
Sur ce Magazin qui eft fur le derrière des ar- 
cades (ont élevées les MaifoMs cÎls M.inhmdç, 
qui de fa roc paroiflènt alTcz belles , &; qui 
toatmêmes «ommodes étant en bel air , hors 
de la pou(1tete » & afant de riem pied les ter- 
nflcs des arcade», Itir lefqueiles on peut venir 
pour voir dans h rui- , &' pour dormir \ la 
Iraîchcur. Ces deux mes n'ont pas néanmoins 

£r tout de ces belles Maifons , ainfî élevées 
r les tenaâès. Il n'y a k plus fouvcnt fur le 
Magttm ou I côté que quelque petit Mtnncat 
qu'on ne voit pas d ',n - In mi- , lis gros Mar- 
cnands aiant ailleurs leur M.iilons oîi ils fe re- 
tirent le loir. Il y a encore cinq rues fembla- 
bks à CCS deux principales , quoi que moins 
longues & moins droites & une infinité d'au- 
tres qui traverfent de tous côtez. Les maifiMU 
des petits Omeralis, des gens de Juftice 8r de 
plulicurs particuliers y font répandues. I! y 
en a peu qui foient toutes de brique ou de 
fîmes» la plupart ne firnt que de terre & cnu- 
vcctcs de pfliile wec des couis & des Jardins, 
lie dedms en eft aflèz agrédik* parce qu'outre 
les Iwaux meubles , c« couvertures de paille font 
foutenues par une couche de certaines longues 
cannes dures & fortes qui font afTc/ jolies , &: 
que fcs murailles de terres font enduites d'une 
chaux très fine & très blanche. Qjiant au de* 
dans de la ForterclTe , où font enfermez le Se- 
rail & quelque autres édifices Roïaux , il n'y 
a rien de remarquable \ l'entrée , fî ce n'eit 
deux Eléphants de pierre, qui font d:î dcnx 
c6t6 de l'une des Portes. La Statue d: jcrtl 
finenx Raja de Chiior eft fur l'un , & celle 
de Mtafenfiere liir Pantie. Ce fiaient eux 
quifvec knrMere dontk coonge éranook 
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dans les fieges des Villes qu'ils foutlnrent coft» 
trc Akbar, donnèrent des preuves fi extraoïdi* 
naircs de vafcor , qu'ils aimèrent mieux fe 
ftiie tuer dans des fbrtics que de fe foumcttrc. 
C'cft à ciufc de cfrtc hr.ivoure furprenante 
que leurs ennemis mêmes ks ont crus dignes 
qu'on leur érigeât ces ftatuës. Après qu'en a 
palFé cette Porte , qui eft l'une des deux qui 
repondent \ h gramfe Phoe » Ton trouve une 
longne & large ruc divifée en deux p.ir un 
Canal d'eau courante. Elle a dr duque côté 
un relèvement de cinq ou fix plais de hau- 
teur & de quatre de largeur, dcpius avant des 
arcades ftnnées qui fe fuivent tout du long en 
ftune de porte. C'eft fur ce long pivot ou 
rdevement que <c tiennent aSts tous les Ecri- 
vains , rontrollcurs & autres Officiers pour 
fiirc Icur^ Charges fans être inconunodcz des 
Chesaux ou du monde qui naflê plus bas 
qu'eux dans la ruës. Les Manfebdaes ou petita 
Omerahs s'y tiennentauffi h nuir pour fine h 
garde. L'eau du Can.il fc répand par tout le 
Serrai)) où dlc fe divife & tombe cnfuitc dans 
les foffez pour les remplir. Elle eft di^ de b 
Rivière par un Canal qu'on a ouvert cinq on 
fix HeuA au dcffus de Dehli, & qu'on a ame- 
né au uaven de fa Qmmpie , èc même entre 
fcs Rochen qu'on a eu «en de la peine à cou- 
per en beaucoup d'endroits. Tn entmnt dans 
la même Fortercffe par l'autre pirte , on trou- 
ve aufli d'abord une large & longue ni«, qui 
a fcs Divans ou Relevcmcns aux côtes «wMWf 
l'autre, avec des boutiques deflês au Beu d'ar- 
cades. C'eft proprement un Bafar, qui eft 
trêï-eoinnjode pendant la fâifon des pluycs & 
pendant l'c'té , prce qu'il eft couvert d'une 
longue & large voutc , qui a par le haut de 
grandes ouvertures rondes pour donner du joui? 
Outre fis deux prindpales niës • il y en a 
grand noalwe de petites . \ droite te \ gauche 
qui conduifent \ des appartements où le, Onie- 
rahs font leur garde, chacun à leur tour, une 
fois 11 fcrmincpcndant vingt quatre heures. Qt$ 
lieux font nugnifiques pour des Coips de gar- 
de. On trouve encore phtfieun IKtvans éle 
ttnittidrefl&s en divers endroi's : ce font fcs 
Bureanx ou Comptoirs de ditltrcns Officien.' 
On voit aulTi pludeurs grandes Salles où tou- 
tes fortes d'Artifans victuient le matin. Us y 
travaillent tout le jour « & s'en retoufoent le 
loir à leurs ntâlôns, chacun paffint doucement 
A vie fins afpirer I une condition plus haute 
que celle où il eft né. Aind le T.iillcur «iic 
fon fils Taillnir , le Cordonnier le fait Cor- 
donnier, & pcrfbnne ne s'allie qu'avec des gens 
de fa même proiêffiQo » ce qui s'obTerve rdi- 
gieu/bnent , non Indénent emre ks Gentik 
qui y font obEgez par leur Loi ; mais prcfqiic 
toujours parmi les Mahomerans mêmes. Après 
tous CCS app.irtemens , on vient enfin à Vyim- 
kgJi qui eft quelque chofc de Roïal. C'cft 
une grande Cour quarrée à Arcades fans hîti- 

neuaa ddfiB. Les Arcades lînt lêparées les 
unes des autres par unemunilfc avec une petite 

porte p(nir paHcr de l'une !l l'autre. Sur h 
grande porte qui eft au milieu d'un des côtCZ 
de ce quarré il y a un grand Div.:n du côté 
de b Cour , apcllé N^gr Kmm. Ccft le lieu 
oillbntlcs Trompettes, ks hautbois & ki 
lynbaksqui jouent cnliaobfe de conceit il 'cer!> 

tantes 
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tûnei hemts du jour & de la nuit. A l'opo- 
lîte de la grande porte de U Cour fur bqucllc 
cftce Nagar Kana^, au défi de toute k Cour 
il 7 a tme magnifique & grande Sdle i plu- 
ficurs nng<; de piliers peints Se dorez auffi bien 
que le plat fond, haut élevée, & ouverte des 
trois côtez qui regardent fur b Cour. Au mi- 
lieu de li muraille oui Icpere cette SaDe d'avec 
le Semil eft une elpece de glande ftnStit hau- 
te 8e large , 8e afTez élevée pour n'y pouvoir 
pas ateindrc d'en his avec b main. C'c(l-Û 
^UeleRoi p.iroit .ilir. fur Ion fion:, qudqucs- 
vm de Çn fik i fes cotez & quelques Eunu- 
ques debout , les uns lui chaflànt les mouches 
«ne des queaëtdeiiaoD» & ks mm lui lât> 
fintdu vent avecdegnnds^Dtaîls. Dett il 
voit en hjs autour de lui toii"; les Omcrahs, 
tous les Rajas, Se ks Ambafladeiir. qui font 
* deixwt fur un Divan entouré d'un baluftrc 
d'atRnt, ks yeux b^îei & les mains ooifées 
fiir Peftoîmc. Flot Iw il vok les Manebdm 
auflî debout Se dans li même pofVure, & plus 
avant dans le rcftc de b Salle & dans la Cour 
une gr.indc foule de fonte forte de gens. Car 
k Roi fur k Midi donne tous les jours en 
ce lieu-U aidiencc \ tout k monde ; ce 
qui a £ùt nommer ctne pnde Salk 
kfs , lieu de l'audience cooimane aux pe- 
tits, amll qu'.nix. CnnJv. Pctulint une heure 
Se demie que dure certc aïKlicnce, le Roi fe 
divertit à voir pafler div.itu lui Icn plus b.jux 
chei'jux de Ici icuncs & pluficurï élcphans 

■ dont le corps cfl bien lavé & peint en noir, 
fi ce n'cd qu'ils ont deux étoiles raies depcin- 
toR lougc qui leur deTccna dtt luut de h Tt- 
te vers U Trompe où elles fc joignent. Ces 
^ephans ont aullt pour lots une couverture en 
broderie avec deux clochettes d'argent qui 
kur pendenides deux côtcz attachées aux deux 
boots d^ine gioflê chnne d'argent qiû leur 
pafle par dcfTus le Corps. Des queues de Va. 
ches du ennd Tiixt blanches & fort chères 
kur pendent auflTi aux oreilles comme de gran- 
des mouAaches , & deux petits élepluns bien 
parer le tiennent à leurs côtcz comtne defti- 
nez à te fervir. Qgand cei grands coloflèsfoat 
arrivez devant k Rd > k C^uâeur qui cft 
ad'is fur les épaules avec un crochet de fer .\ 
la rmin les pique, & en les talonnant , il les 
hit baifler un genou , lever U Trompe en 
l'air. Se faire une e<peoe de hurlement que k 
Peupk prend pour on filut» lie Time du 
Roi eft un petit lit de la grandeur de nos lits 
de Camp, avec fes quatre Colonnes, le Ciel, 
k doflîer , un traverfîn Se h courtepointe. 
Tout cda eft couverts de Diamants. C^iand 
fe Roi s^ vtfnt afflSoir, on éteaà Ibr le Bc 
une couverture de brocaid d'or , ou d'une aïK 
tre nchc étoffe piquée, il y monte par trois 
petites marches de deux pieds de long. A un 
des côtcz du lit il y a un parafol cles c fur un 
bltOQ de b longueur d'une demie pique & i 
chaque coloone eft attachée quelque aime da 
Roi, I l'une fi rondaclie« 1 Fantre (bn fibiVi 

Euis foji arc, fes flèches Xr fou circ.urns. De 
grande Salle de t'Aink.i^, on tniie dans ime 
autre moins graiivl: ; nuis pourtant fort fpa- 
tîeuk» peinte Si dorée & relevée du pavé de 

Quatre i cinq pieds de haut comme une gian- 
e Eftrade. Le Roi affis daos une chaift a^ 
Tm* IL 
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vec Tes pmçrahs dciwut autour de lui v don» 
neuneaucSenoeplui pafticuliére à fes OflicieR» 
re<;oit leurs compKS & tnite des affaires les 
plus importantes de fEtar. Us fônt obligez de 

fc trouver tous les foirs i cette alTcrrhlcc com- 
me le matin à l'Amkas. On appelle cette Sal- 
le le Ce^tl À'jwff. A la gauche ne h cour o& 
eft la première Salle , on voit une petite Mof' 
quéc très-bien bâtie dont le ddme eft tout-)* 
fiit couvert de plomb parfaitement ]/: n doré, 
ce qui le fait prendre pour de l'or n ih f. J.e 
Roi y fait fes Prières tous les jours, hnr; le 
Vendredi qu'il va à b grande Mofquée qui cft 
au milieu de la ville élevée fur un Rocher 
qu'on a appbni pour b bâtir St pour fiiie 
toat-à-Tentonr une beik Place, \ bqueik vien- 
nent aboutir quatre longi'cs rues, qui repon- 
dent aux quntics côtcz de la Mof<]uéc. Pour 
irriver à ces l'ortes , oti monte vingt-cinq ou 
ticntedegitK de grandes Sa belles pierres qui 
régnent tout ) l'entour hormis par k deme* 
rc , qu'on a rcvcfu d'autres gnndfs picncs de 
tai'le pour couvrir les inegaliicz du rovber 
qu'on .1 coupe, ce qui contribue beaucoup \ 
fiùrc proltrf ce bâtiment. Les trois entrées 
en font magnifiques. Ce n'eft que marbre & 
leurs prudes fMMtes Ibot couveitcs de pbque 
de cuivre Tii»4Mcn travaillées. Au-deiTos de 
h principale il y a de petites tourelles de 
marbre blanc, & fur le ilcrricrc de la MoP- 
que'; sV'l-vcnt trois j»rinJs dômes d." fmnrtjui 
font aullî de marbre blanc, par dedans Se par 
dehors, celui du niSea eft plus gros & plus 
élév^ que les deux aunes. Tout k reftc de h 
Mofiniée, depuis ces trots dâmei jufqu') la 
grande porte , cft fins couverture à caufc de 
la chaleur du Pays , tout le pavé cft de 
grands carreaux de m.irbrc. Le Roi qui y va 
tous ks Vendredis faire û prière trouve à k 
patte de k Forteieflè ^ o& il (cNt» deux ou 
trak cens Moufquetaires en haïe & autant 
d'autres des deux côtez d'une grande rue qui 
aboutit \ ccrte Mofqiic.'.-. Il crt riKMitc- fu-im 
clcphant richement cnh.irn.ichc , f jiis un dais 
à piliers peints Se dorez ou d.ins im Trône é> 
datant d'or & d'azur, fur un brancard cou- 
vcit d'édriate ou de broard que huit 
homrrves portent fur leurs épmjlrs. ( 'ngios 
d'Omeralis le fuivcnr, les uns à cheval ks au- 
tres enPaleki {Ptilankm). Il y a un autre bi> 
timent conAdcrabk dans h ville appellée k 
Carwanfin dek Princeflè. pi^cc que Be> 
fl|lllB*Sahcb> fille aînée de Chn-jch;n , le fie 
Mtîr pour contribuer de fa part \ I cmlxllifle- 
mcnt li.- Il m1!.- , comme f.ii(oient à l'envi 
tous les OiiKmhs , pour pbirc à Cha-Jehan. 
C'cft un grand quan« \ arcades, dont chacu- 
ne eft kjanée de î'autie par une cloilôn. Dint 
•le fimd de chique Arcade il y a une petite 
chimbrc. Se par deffus les arcades une galle- 
rie qui règne tour autour du bâtiment, pour 
entrer dans autant de Chambres hautes qu'il j 
en a en bas. Ce Cacnrenkn eft k rendez- 
vous des i^ndt Marchands Ferlïens, Usbel» 
Si autres étnngers, qui y trouvent ordin.iire- 
mrnt des Cbimbrcs vuidcs, allez commodes 

pour y i'tn- quelque teott en fwetéj b porte 

ferme tous les foirs. 

DLINOUR, Vilk de b Province nom- « .W,ridi 
mée Gebal & Laque F«t&tuM, pritdebvil- 
l\ k 
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le de Haaadan. EDe cft dmk I 8f.<L de 

longitude x^.à.de latitude Septentrîooi- 

Ic ftlon les tjbics Jcs Arabes. 

DEINZE ou Deinse , Boui^ du Pays 
bas au Comté de Flandres. Son anckp mm 
éloit DtKpi I canine le renifR|ue G tjuimy e 
'* '* '7* " Âim la ficoode partie des amiquitez deGand 
où il triite ds Courttii & de fa C hjTcknic 
duis laquelle ce Bouip eft fitué. Ce (ivant 
Hiftoricn donne à Dcinzc une antiquité iort 
reculée. Il croit qu'il a été bâti à peu près 
dm le iDCine temps <|iic les God» & le Van- 
ddes vers l'an de grâce %oo, s'emparèrent de 
Gand. Les Romaim élevèrent divers Châteaux 
puur aiiCtcr ci.s barbares. Lucius Pctus fameux 
GeiKral des Ronuins éleva celui dont Pett^hcm 
lôllbfe encore conferver le nom. Les barbares 
de leur côté bordèrent la Lis de foiteRflis» fie 
Cranunaye croit que Z>nK4 en ^Boit une. Ven 
la fin du nruvuine (îcrlc et bourç étoit dé- 
jà devenu lamcux , djnv le Diplôme de 
Tbeodoric Comte d'Alface le principal fonda- 
teur des Privilèges de Dcinzc, il y eft dit 
qu'en paniticm des fautes commilês par Bei^ 
tulphe StratenTis, Prévôt de St. I>onatien, te 
Chàtehin de Petengehem, fa terre de Peten- 
gchcm étoit dcj^nidéc & tous les Privilèges 
tnnsfiiez à Dcinze, de forte, ajoute le Di- 
pl:.<ijiï,quc celle qui étoit auparavant maîtreflc 
du fleuve & de la caamrae faa dorénavant 
xtK poftion du liea de Uoiiu. Cet aâe eft 
date di: ii^î. Depuis ce temps-li Dcinze fut 
mifc en poIlLiViun de la jurifdiction qui avnit 
aupravant appimn\i au Cluiteau & l:eu dr Pe- 
tengehem & on y voit encore à préfcnt un Tn- 
bunal 8c un Echcvinage de l'un & de l'autre 
lieu. C'eft aulTi dans ce tcmps-lî qu'il fmt 
chercher l'origine de kdooble Ai|>lc qu'elle poi«> 
te dans fcs armes qu'elle a fans doute pris 
de Petengehem qui ccoit de fondation Romai- 
ne. Le Comte Gui accorda le Privil^ d'u> 
ne foiie ammeUe indiquée au jour deSaaitLuc 
i8. Oâobre, & qui fé tient i piefent te len- 
demain , outre un marché qui fë tient tous les 
mercredis. Le même Comte confirma aux lia- 
bitans de Deinze la foire de P.i(jues de Peten- 
«bem f laquelle fë tient le mardi d'après le 
Dnmndiedel'OâavedeMqiics, & ces deux 
foires font fnnches, fans qu'on y puiilë arr6> 
ter perlonne. Il y a voit alors un Château & 
tn Vicomte, mais on ne fauroit dire où croit 
le Ciiâtcau ni ce ^u'cft devenue la Vicomte. 
Ce boufg iTénndaR auncfbis d» deux côrcz 
de b Lis, car on tiwive que les ComteiTes 
Marguerite &: Jeanne doimérenc Itor pemnl^ 
fion pour l'entourer d'un rnur des deux côtcz 
de cette Rivière. Il v a d'autres titres qui 
fcnt vov qu'il y avoit cieux EglifcsporoifTiales, 
l'une tau l'invocation de Notre Dame 8c l'att- 
tie Sam Knvocation des Saints Maitio ft Aq> 
tojoe. Ces deux Eglifcs fubfiflcnt eticore, 
mats l'une efl dans le bourg, & l'autre fur le 
diftrift de Pctcnijclicm ; Se il paroit qu: Dein- 
te florilToit avant l'an i^oo. Il ceflà d'avoir 
Ça Seigneurs particcilicrs en 1516, 8c palTa 
fous la dominatioa des Concei de RuMitSi 
Les querdies de fis Comtes avec les Gantois» 
caufercnt plufîeurs fois fa deQruâion. Il fut 
famié en i}8t. & rebâti, &du temps dePhi- 
l^le Bm ott dan Dntt qw àm le 



mis mille habitai». 
L'Emperèbr MnlmiSen qui n'étoit alors 

qu'Archiduc leur renouvela leurs Privilèges 

2U1 avoient péri dans l'incendie. Ce lieu a été 
mvent ûcasé durant les guerres de Flandres. 
Ile eu desMftiflcatians qu'on « en&iite d»> 
moSes. Son teRÏtnic , nommé li Fhw A 
DeiiK*, renferme fîx vi!!.icts qui dépcncitiicnt 
ancienrtemcnt dePctengchi.ni , l\ (avoir Or.imex. , 
yiflc/ie, UUîlt'crc , Peiej^kem bufte» , OU com- 
me l'écrit Mr.de \'lÇ[c,Ptttghtm tUbart, 8cc, 
Qiu:lques-uus, comme l'Auteur du Diâioiw 
naire Géqgtaphique des Pay»^, éoivenC 
Detnjb. 

DEI.AWARE, • Rivière de l'Amérique ' 
Sqjtentnonnlc. Elle a (ource dans la l'enfilva- 
nie, fur les Pronticrcs de b nouvelle Yurckj 
de h prenant fon cours du côté du Sud t elle 
arroTe quelques Colonies Arabifa,. entre antres ' 
celle di Huks laiffe Philadelphie 3l droite, 
forme un Golphe à fon embouchure dans la 
Mer du Nord, à l'Orient de la Rivière des 
Saiqucmanoux , au }oa. d. de longitude 8c au 
39. de latitude. 

DELBENO, * Ville d'Epirc. Elk efl peu 
confldcrable 8c ne laifTc pas d'être un fîi-ge 
d'Evéchc fous h Métropole de [anina; au ri- 
port de Mr. Spon dans h relation de fon 
voyage. 
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DELBRUGH , en Latin IMVrj^, * Ve- 
nte Ville d'Alkmagne dans le Cerdede Weft- 
phalie. Elle eft fitucc proche des fourccs de 
l'Ems dans l'Evcché de Paderbom à trois 
lieuc-s de h vilL di.- ce nom vers l'Orient. Ce 
fut en ce lieu que Gcrmanicus fils de Drufus 
défît les Bruâercs, après quoi il rétablit le 
Sepukbie honocaireapeUé yta Dnfi^ c'efr4- 
dire, f^iitfrf Jh DmfMs (qui avo» été bfci 
prf>che du camp de Vintfcld * , & que les 
Ennemis du Peuple Romain avoient abbatu.) 
Le même Gcrmanicus ^ fit amafTcr tous les 
«démens de ceux qu'on y evoit mes awee Va- 
ttB & les mk mua di» 1» mtee SepukliK; 
DELE , Rivim des F^^s^ Voiei 

Tille. . 

DELEMONT, Vaie d'Alkmgne. Vdec 

DfLSPERC. 

DELFCAEN, petit viHige > ou lameau 
proche de Delft. 

DELF-LAND , Canton de la Sud-Hol- 
lande ou Hollande méridionale. 11 eft enfmné 
entre le Rhioland, le Scbieland, la Meufi: & 
h Mer. On y oouve coiii andn fiemi Ddflï 
&la Haye^ 

DELFS-HA'VEN ; * c'eft4-dire, le Ha* 
vre de Delft. C'eft un fort beau Village fur la 
Rive droite de h Meufe, entre Rotterdam, 
& Schiedam, à deux lieues deDcUt. Albert 
de Bavière Comte de HoUandei voulant r»« 
connoître les bons lêrviccs que cemt de Delft 
lui avoient rendus , leur accorda le Privile^, 
de tirer un Canal depuis le Village d'Overfchic 
jufqu'à Dclfs-havc, &• c'cft pai- k iiMveii de 
ce Canal, & des grandes Eclufcs cni lù:it à 
Dclfs-have, que 1« barques vont .\ D.llr, à 
k Haye fie ailleurs. Ses habitaos s'adonaeoK 
bemcoup à h Nav^ptioo. Ccft dm ce 1^ 
bgc que Picne Hem gnod Aninl du Brelîl 
émit né. 

IffiLFr, ViDedei 
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k HoUwdenierkiiixule. Elle eft la troiiîane en 
nnf dedix'hiiit qui Sépucenc aux Etats de la 
PlovinocEUe eft (ituée ftir la Schie «nelUil- 
terdm & Lcyie l deux lieues de la praneR» 
a trois de l'iurrc , Je î uni- pnnJe lituc Je U 
M tnytrut Hjvc. ' EUc dutt ta prctnicit origine à Gode- 
DcicTipi -îe fro,' \ç BofTu Dnc^H BaBfe Lorraine qui y 
^ 6t bâtir 1'» 1071 • une Foitereflê qu'U tenoit 
en fief de tl^St d^Utrecht dont H éoit 
Avoud. l'.llefïdtMruitc au pouvoir dc<; Com- 
tes de Hollande mil il y avoïc S.ipicurs 
Chitehii» qtli ponotent le nom de D^itt & 
doni h nce n'a point été écdntc avant l'an 
IS4S. Le nom de Ddfkitvpà fignilie un C«- 
ml,f\it donné à cette place, parce qu'on l'a bî- 
tic fi.'r l'diu ir.i Canal qui joignait la Meufc au 
RIm'i , (nKk;u^-<.-uns vculrnt avoir ctc le 
mcmc que le folle de Cotbukxi, duquel fofl'c 
Tacite fii|ilXiiliaadnslroiitâ(aieliTrc de fcs 
Anmlc* en 00 termes : Vi tAmen miles ttimm 
«xmm , «mr lÙmmwM Mofum^tu trimm 
gimi miUimm ffjtti» Fossam frodMxii , ( frlf.-tm 
* Cartttlmit) ce qui eft incertain ^ caulc des 

fpiaàs chanHOMai que les inondation'» ou l'in- 
duilrie do fimoM ont iàit en Hollande du- 
#llttMbti iMt plofienn fiedefc La phit grande paitie 
«avais 1 de ccric ville ftir réduite en cendres l'an I53tf> 
TAatmr. ^ I HiOmi. 1 mmrqucunccirconrtancequVlle 
a juj;c d.(;iic d'ctrc cimlcrvcc. ComiiK >;'ctoit 
aunwisdc M.ii que les jmnts Cii^ogncs ne lont 
jM^ue que d'éclore & que tons dtv mii- 
iom âiMeat la plupart i h.irgcz des luds de ces 
n ^am i caolê de h l'acUitc qu'elles ont de 
trouver leur nourriture dans ks praiiies voifi> 
nés, 00 obrcrva que les vieîUes fiifoïent de 
grands cfons pour fiuver leurs petits des fla- 
flKs&quenele pouvant pas à cauTe de leur pe- 
Iknenr, eUes éteodoient les ailes pour les cou- 
vrir t jufques û que qn(li|iMS-iines k hifloent 
brûler plutôt que de » abandonner. C fe ne 
fuis pas le (cul qui fe fouvicnne qu'ii b Haye 
le fcu aiant pris à une maiion voiline d'un toit 
livleqncl Àoit un Nid de Cigogne, la mcre 
voyinr approcher kt flarae» piit <oa vol & re- 
vint dam l'inflanc avec de rcM qu'dk étoit 
allée prtndrc dans un anal , & dlc h lepandit 
fur Ion lud. Après avoir réitéré plnlîeurs fois 
ces allées & venues, clic fe jetta dans le Nid , 
où elle fe liiflâ brûler avec fes petits^. La 
Ville de Delft fe rekva de ce malheur & fut 
icbâcie plus bdie qu'eik n'avoic été. L'an 
1448. k Couvent des Frens Mâneut y lîit 
fonde; & en divers temps on y fond^ divcrfcs 
Eglifes Se Mailons rciigiculesi entre Iciquclics 
étoieni le Calvaire, Ste. fiarbe, St. Jérôme, 
SK. AgMthe» k BtiguinaK, St. Ceotf/:, Ste. 
Ame* Ste.Clw«, Ste. Uifiik, kSt.Eliiat, 
k vieille Eplil; & h neuve. ,Cctte dernière eft 
J l'Orient d iitit ixllc pbcc publique bornée à 
l'occident p..r l'Hottl de V'iUe qui jijnt ctc 
brûlé par un accident a été rebâti beaucoup 
phs beau qu'il n'étoÉ. Oo y lit fiir b 6> 
ode ce diftiquc. 

HaC DoMQS OdIT» AMAT>P«Mir, 
COHSBRTAT » HoBOkAT, 

MBQPtTIAMtPAClM» CKmnU» JVKA, 
pROSOt. 

Dmm YEéUt bbri aaToitk fijpcdxMeu- 
fclfcdBFçncBdrOnfeGailkaMde Ud- 



DEL. tf, 

ûu, qui aitaflkOiiié en 1)84, àriaede }z. 
ans par Balthazar Gaant Fnncamtoit. Sens 
EgUfcon voit k TornSnii dcMsrtia 
Harperts Tramp, en marbre blanc, &: celui de 
Maran Hein Grand Amiral du Brclil. Les 
autres endroits remarquables de Delft ÙMt 
1 Arlaïal, k- Palais du Suthouder 8c k grand 
Hopitalweck Jardin. L'air de Ddft eft fort 
pur fort fain , ce que l'on attribue à la pure- 
té des clv.^u\ a.mt on rafraîcliit tons les jours 
les eaux par k moyen des éclufcs de DelB-ha- 
vs. CJutre les manufadures de Diaps fins & 
groûaers , k fabrique des fiyences de Ddft 
rcmpoite de beaucoup fur kt antres fiyences 
de l'Eurone, & die imite affez relies de h 
Chine & du Japon qu'on appelle communé- 
ment Porctbin;^. Charles Patin dit de cette 
Ville qu'on l admircrr>it , 15 elle n'était pas 
dans le Pays des k•lL^ vilL^ Elk eft k Pétrie 
d'un ailo gland nombre d'hommes Illuftres 
enfie klqiuls on compte Hugues Blotitis, 
Bibliothécaire des F.mpèrcurs Maximilien & 
Rodolphe II. Adam Sashout ThcolotjiLn vcr- 
fé dam les Langues Latmc, Greque & Hcbraï« 
que: il mourut Frolèireur de Théok^ I 
Lowrainl'an i5f ^.Chriftian AdrictwmeThéb. 
logicn cdebrc ne en 1 5 ! entre autrt's ouvra- 
ges on a de lui une Ccnjjnplii: ir.i 7t).-air0 
ti! Li T '.rre SAinre , avcv d., C .11: . i afll-z exac- 
tes pour Se rmips auquel il travjilloit. dulfé 
de il patrie par l.s malheurs publics, i| Te re- 
tira à Adslines, purs à Cologne où il moumc 
«o 1)85. Le Livre que je vkns de nommer 
nepmitquehtikans après b mort de l'Au- 
tenr. CbmetUe Grotius né l'an 1 544. il étu- 
dia i Paris la Pliilofophic & les Belles Lettres, 
&à Orléans h Junfprudence qu'il cnfeigns 
enfuite dans l'Acadunic de Ijydet fl en Aon 
Reâeur pour k fizuaie fim, lorfqu'il mou- 
rut l'an ttf 10. 8 Hugoei Grorius I hommu de 
toutc-î les fcicnces, & l'un des gens de Lettres 
dont les Ouvrages foot le plus d'honneur à k 
patrie, ou nour mieux dire, è l'ETprit humain. 
Né en 1581 , il mourut iRoftocJc l'an itfAj. 
J'y ai vû dans l Eplife de Notre Dame lelieu 
fous lequel on dit que (es cntr-Jlbs f-nnr mi- 
fes, & i b honte di- i.ct:e Univci litc il n'y 
ni monunicnt , ni mlcription. Cette ville eft 
nommée en Latin Delphi» nww, DfiL- 

rHIUM,iV, &DEI.FUM, «. 

D£LFT» ou plutôt L'fsLE de DrrrT , r d, tOk 
Me des Indes Orîemaks entre le Roiaumc de AtU*. 
Maduré &: b poi.itc Septtniiioni'i- d-.i P.u-. de- 
Vanujau NordCXcidental de de Cey- 
lan; elk eft au Nord-eft d'Adams-bnigh 
au Sud-oueft de l'Ifle de Leydcn oud'OarattH 
re. BIfc e on peu plus de quatre milles G&». 
graphiques dan> fj plus grande longueur qui 
eft Sud-ell Noid oucft; S: un peu plus qu'un 
de ces mêmes nulles dans û phis grande largeur. 
ËUe a'c entrek 9. d. & k 9. dî 41'. de 
liciliide Sepwntiîonak & entre les 97. d.44'. 
& 97. d. un peu moins de 5 5'. Ce font les 
Hdfandois qui lui ont donné ce nom. On l'ap- 
pelle aulfi PONGARDIVA, OU I>\S VaCCAS. 

Les Portugais l'appellent aulli (don Mr. Bau- j Ed. de 
dtand ** LA Ilha del Gaio. 17°^ 

D£LFZYL>*Fartere(redes Provinces-unics J "'^2, 
dans h Sdipicurie de Grooineue à une petite pj^-b»».' 
Soie deDimfiit k Fivel ' ou Damftcr diep au f AOude 
I I . coo- 
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canfluent de cette eau av«cr£inbs oà dk a 011 
adèt bon port, i lieues & an Levant de 

GrOBBIgae & t^H'^fC ci'F.mhdcn. Alting* é- 
<rît que le Fivcl nvierc foiblc & lente cou bit 
autrefois en i.ic>,a cic Wccr cbns h Rade Amifia 
(rraiMDtce parlesFlates Rjomaincs , laqueUc fut 
enfuitv nommée Em Uir k ma t en Latin Eme' 
tlffnÇs PortMs , mais le limon aiaat cnBn bou« 
cIk- Ton lit , il II- dcbordoit dins la campagne» 
on fiir oh'ini.- vie facilitLi' (nn cnurs pnr un c.i- 
n.il qui fut nonunc Deif du mot Delven fouïr, 
ci eiifcrj &cn Latin barbare fojfmum. On y 
fit en une éclufe (wkem f^nfitUm) 
fiir h nouvelle digue» & on nomma cette éclu» 
iê ^ du nom du principal d'entre les fix Villa- 
set qui étoicnt fur la nve Septentrionale, nuis 
les paiTins h nommèrent Dtrffltr-Zjl. La 
ciRfi^ne s'^ant acciuepar cetecoukment des 
eaux « le* digfues imx ceotinoées jnfiitt'k 

IT-mbs, le nom de Delf fut aufli donné au 
lit du Fivel qui t'roit tiors IVdufc dont j'ai 
parle. Le lieu où ks Fivclinc;iens ont rciini 
îe< trois Êclulês qui croient tcartces l'une de 
l'autre eft encore apcUc à prefcnt de Dne Delf- 
Zjim 8t le Qom de DotpAer-Zyl cft tt&é ï 
. l'Une det 

DELGADO , ou plutôt Del GADo.Cap 
de b cote d'Afrique dans le Zangtiebar i lo. 
d> de latitude Méridionale. Mr. Baudrand croit 
que c'eft k Pkohontorivn raptvm des 
anciens. 

§. Qiidques Géoç^phes nous donnent, ludt 
u:ie Kiv.ne nommée Dll Gado dans le 
/.inguebir & en mettent l'emboocfaitie au mi- 
di de Quiloa. 

DELGOVrn A , ancien bouig de fagian- 
de Bretagne fclon Aniontn. Ce nom eft Br^ 
ton d'orit>inc Se btinifé ' par les Romains; 
les Saxons difoicnt Gotùnimtùj^ddMm y c'c(\-l-di- 
K l'enclos des Dieux , c'eflaujourd'hui W igh- 
TON Bourg d'Angleterre dont le nom n'eft 

Îu'uoe ttaduâion de l'ancica. Cambd e n tn- 
ait Dibt^iéi par la Amm é$ Dime du 
Pétjens ckc|uoi il e(l cenfiué pir Mr. Gale qui 
aime mieux dériver ce nom de Tju-ylh^œdh , 
C*eft-à-dire , le boii ttneheux: Ces Bois t onf'icrcz 
eux fuperftitioas des Druides «^toient fréquents 
& il y en a eneme faeiaooup de traces dans les 
noms Modernes. L'Anonyme de Ravenne ^crit 
Devovicia en edropiant le nom i Ion ord^ 
naire. 

DnLICHIA. Voycs Dulichium. 

DELION, ou Delium Ville ancienne de 
la Grèce dont il ne refte plus que le aom. 
Pitttarque tn parle dans fa Vie d*AKilMKfet te 

en celles d: LvrmJcr &: Svlla. Elle ctoit fron- 



ticrc de l'Attique, dms le Territoire de Ta- 
BS^t oft les Athéniens furent battus. On y 
TOiaic UB Temple célèbre dàlié à ApoUaa. 

h met à trente ftadesdu Port d'An- 
Ûdc. Cette ville a été renommée par h gene- 
rcufc .ifiion du Philoraplie Socnte, qui aiant 
perdu fon cheval au >:< aûuz qui fut donne près 
de li, & vciint Xcnopbon fils de Grillus 
tombe du fien, l'emporta pendant quelques 
fladesfiir fes épaules» julqu'à ce <iue les A- 
theidens (h compatriotes qui avaient pris k 
fuite fc fM~:nt irritez, ."^'par ce moyen il fau- 
va Xenophon qui avoit cté fon Disciple, 
f Ce n'^ d'aboid qu'oaTcm^bld fiar 



DEL. 

le modelle de cdui de Ddpbesj mais oô y bt* 
de imebourgadeque PiteBmiiée vompte entie les 
lieux écartez de h mer q-.m-qu'il en fut proche 
comme il paroit par un fulljge de Tire Liv c ' f L-îf. 
ainfi ce n'étoitpas une ville, mais une bout- «•^•m» . 
gade {Q^didHm) comme le dit trci-bien 
CellariusC / Ccog. 

LA DELIVRANDE, ou Nôtre Dame »« » »• 
de là Ddivrande. Lieu de dévotion oîi Ton '^'^'cirmOk 
voit fouvcnr un fijrt ^rand concours de monde. Mémoire» 
C'eft une Chapelle fitute à un quart de lieue drelfaftr 
de la Mer près de Langucrunc, à une lieue de 
Bcrnicres, à deux d'Mreban, i trais de 
Caën, & I neuf ou dix du Havre. EDe dé- 
pcnd du rhjpirre de Biycux, dont elle eft 
éloif^'iHC d; lîx lieues, &' cft gouvernrc p,ir un 
Clunoine de cette Cuhcdialc. Carre Ch.i()elle 

biiic en croix, & deûervie par les Prêtres 
d'un Séminaire Eptlonal ét Bayeux que l'oa 
y a établi. On y dit h Meflè à cinq Autels» 
dont le principal eft orné de beaucoup d'Ar- 
genterie. Treize lampes d'argent brûlent dans 
cette même Chapelle. Les Pères de Saint La- 
xaie ont une Maiion en ce licu-li , où l'on en 
voit une centaine d'autres pour les habitans , & 
plttlîeun H6telleriei qui dépendent de b grof- 
fe ParoifTe Se Seigneurie de Douvres, dontl'E- 
glifc cfi dédit j à S. Romain. Sa Tour porte 
uru P) Timide de pierre fort haute» d'oJk fOO 
découvre bien loin fur b Mer. 

DELL£S..Namqueles Anckntdamoient 
i. deux Lacs d'une profondeur extraordinaire ff yjjr^^. 
qui font en Sicile, proche de b ville de Cata- ' 
ne. On les a appeliez depuis Cratcies. Les 
premiers babitans de cette Ifle ont crû que ces 
L«cs dont l'âcnduë n'eft pas grande étoicnt 
canficiez anx Dieux Paliques , i caulé que 
c'étott par leur aavcmire que cesDieuxétoient 
fortis de b terre. Efchyle qui , félon Dîodore 
de Sicile, eft le premier des Poètes qui ait 
parle d'eux, dit que Jupiter aiant fait violence 
à une Nymphe» elle s'abina dans b Tcne» 
craint h jaloafîe de funon, 9t qu'an lems 
de l'enfantement elle mit au monde deux frères 

3ue l'on appelb PMicii, comme cr-.ot entrez 
ans la Terre ,& en ctans cnfuite (ortis. Lc'm 
me Diodore rapporte que les Dieux Paliques 
avoient un Tcinpic en Sidfc très-rcfpcdé 8c 
tiès<«icien j tpiîay awoae dans ce Templedeux 
baOïm d'eau botuUante 8t Ibuffrée , très 
profonds, toujours plein?, fans le déborder; 
8c qu'on y faifoit des Sermens folemnels. 
Les parjures y étoicnt punis fur le champ 
par quelîjue fuplice redoutable. Quelques-uns 
y perdaient h vâë, de Ibrte que ces Seimern 
terminoieiit les c.iufes les plus difficiles. Ce 
Temple flrvoi: aulfi d'ayylc aux Efc]ave<: que 
Ituis MjftrLi oppnir.iJifnt , li-, Mjàre^ n'ol'.nt 
violer le femicnt qu'on l;s ()b!:gcoit d'y fjirc 
de les traiter plus numainimcr r. Macrobc té- 
mokne qu'on nonmoit JMA ks deux baifms 
où le moKM ces Sennens. Vdex Paliqps 

& ACADINE. 

DELLI ou Dellv. Voicz Dchli. 

DELMATIA J V*"** Dalmatie. 

t. DELME» Boui^ de hLoitaine entie lAi^b 

Mets & MarfaI ou plutôt entre Hauboudaige ^^a». 
&Pont-à-Mouflbn. Il eftduBaiUiage de l'E- 
v^diéde MctSi On ^ craie que ce ttCu cft Ici i?MirW. 

IDC- ^ n°f' 



Digilized by Google 



DEL. 

Uêine que Dmêdtcimum des ancient. 
mCamXSSt, z. DELME. * Rivière d'AInrapjc qui 
• cadedms la R.i(rr SiTr. Hlle arrofc la ville de 
Dtbitnîi'irll à hqurllc die communiciiie fon 
I, &• V.1 fe jctrrr cnfuire dans îc Wrûr. 
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uSL DÉLMr.NHORST, ''Ville d'Alcm^gnc, 
rtmr Voùje apiralc du Comte de ce nnm , en Latin Dtl- 
^ maMtitm. £lk cft filuée fur k rivière de 
jîJJJj*' ' * défendue d^ Cîtadbfc. 
pHfr.T.j. "n 'xi" Cli.itcau qu'Otlion , Comte (l'nldrn- 
bourg, fit oitir en 1147. H c(l couvert tl tinc 
trcv-bonne fortification de pfon , fort rcpii- 
Keie & muni d'un gnnd nombre d'aniUeiie. 
Le Corné de 1>dmentiorft nui n'a guère que 
^ fix licui."^ de long A: rmi? ne faige , confine 

avec celui d'Oldcnboiirp » !e Duché de Rrc- 
mcn .\- IT^cthc dt- Munftcr. Outrt b ville 
dont il 1 tire Ton nom , il y a encore Horftcn 
& VVcflcfbourg. Il p'^fT^i de h Maifon d'Ol- 
denbourg en ceQe d'Hoyea par alliance , & 
deptif'! il appartînt diverfiment \ rAtdievfquc 
de Brcnie , aux Evtqim de Munfter , qui 
l'ont tenu plus de foixante an?. Enfin l'an 
1547» Antoine , Comte d'Oldenbourg , qui 

iivoit de vieilles prétentions « fuxprit la ville 
DÂnenhorftt & Antoine l'un de fit fib en 
ftc Oxnte aprè^ lui. Le Roi de Danemarck 

en eft le maître depuis Van 

DI LMINIO , Dri Miso , DrvKs, 
Dalmana I DAMN^, Damnioico Larin 
JTyin'lrfWW Drlminim», Dalmiitm &' Dtimi- 
mm, «Ktenne Ville de U 0.ilma(ir. C'étoit 
attticibh une phce fart imporrjntc & h Capi- 
Ide de tout le Pays auquel elle donna fim nom. 
Ce n'eft prcfquc plus rien à prefall & le P. 
Brict dans fe< Pinllelcs a raifon de rapcller 
WMfit* ttriif tenue vrfli^ium. Ce lieu eft à 
prient fous b Domination du Turc dans le 
« Atlw. Bcglcrbeglic de Bo(hie fàou Sanfan ' 8c dans 
l'Herzégovine î l'Octîdent McridMiat 0r I 
quatiT Iteucs & demie d' Allemagne de Podik 
for le Drin félon Mr. de Tlfle. 
DELMONT. Voicz DtLSPERG. 
DELOS • Ifle de b mer Egée , l'une 
des Cychdes « eélehie chez les Pot tes par la 
naiffincc d' Apollon & de Diane. Elle cft an- 
pcllte par lc< Cirées iJ^fiau pluriel, parcequ'ib 
«miprcnnent fouî le même nom riflc de Rht- 
■M, qui de loin fcmblc ne (aire qu'une mime 
lik avec Ddn. Ils apellcnt cette dcmicre U 
•nnde Ddu * & l'aune qui eft la véritable, 
£ petite Dr&r. La première a peu de ndîmes , 
& a ruffifammcnt de bonnes tcrrcî pour être 
cultivée comme elle l'cft par ceux de l lfle de 
Miconé ; mais b véritable Dtltt a tant de ru i- 
nes « qu'elle œ peut rien produin;. A inli elle 
n'eft habitée que de Eévies 8c de bpins , qui 
y multiplient de telle forte , que cela lui fit 
donner anciennement le nom de LtgU, le mot 
Grec Lrfgwi voubnt dire un lièvre. Ç'c'toit 
peut-ctre pour cette raifon qu'on n'y fouflfroit 
point de chicm , puKqu'ils en auroient éteint 
b race, & que riHc de Dtkt étant un lieu fa- 
cr^ , le< bétcs mcmc< y dévoient rencontrer un 
fùr i/slc. On lui donna aulTi le nom d'Orrj- 
W4, coramt qui diroit l'Iflc des C ailles, parce 
que, mon le fentimcnt dcSolin , c ttoit-li que 
les premières ailles avoicnt ctc vuts.On n'y en 
voit plus prcfcntcmcnt , parce que b tent n'y 
pndui&K ^ de grains faute d'bibitam » ces 



oifeaux fe font retire* dans les autres liles. Hé- 
rodote dit que cette Ille étnt fiatile en ptl- 
inim « il n'y en a pas un feul aujourd'hui ; 
mais fioknent qudques Lentifques. DtUi a 
rri,û ce nom d'un mot Grec , qui (ignific pa- 
roi tre, parce que (don le témoignage de quel- 
ques Auteurs , clic parut la première des Ifles 
Cycbdes » apràs l'écoiikment des eaux du de- 
luge qui aima dans le fiécle d'Ogy-ges , long- 
tems avnnt celui de Drucalinn ; m.;is c'cft une 
r.ible mil inventée, luppoft mcnic que ces dc- 
l'.ipts pjitKiiliu-s culfent pû enfler la mer d'une 
inanjcrc lenllble, ^uifque les eaux venant i (c 
fCtiter, XVI»/ aurait plutôt ^tddes dernières I 
paroître, étant beuiCQl^ plus baflequ' A ndros» 
Tiné, MiconéftKamï. LetPnhesont ditque 
Latone ct.int groffcdu fait de Jupiter(& fuyant 
par tout le monde b colère de Junnn , elle 
àvoit ofé parotite b première fois en rc lieu-D, 
d'où l'Illeavait piisle nom de Dtht. . Ce fiit 
pmir fcrvir ) ks couches que Neptone eut dr^- 
dre de Jupirirr d'urctcr ccrre Ifle qui é\r,\t flo- 
tante , après que !.i icnipetc l'eut dctachce de 
la Sicile. La jaloufic de Junon avoit ftrtné le 
Ciel à Latonc, Pc la Terre avoit juré de ne b 
point recevoir, de lortc i|u*j m- lui icftoit phis 
que cette Iflc , qui n'étant point tvm^ fmw 
tnée lorfque ce ferment fax. fait , n'étoit point 
obligée de fc gudee. Lanne y fiit donc re- 
^uc , te h naiflânce d'ApeUlim & de Diane 
qu'elle mit monde rendit ce lieu fi fameux , 
que toutes les lllcs d'alentour y envovoicnt 
des hommes pour aflîfteraux folemniter. Se aux 
(krificet qui s'y âiioient t te des ^Ues pour, 
y danfer & pour y dnncer » car ces facnficef 
ctoicnt toujoun accompagnez de danfes , de 
Mufique Se dTnftrumcns. Les Athéniens 
dcdictetn cette Hic .1 Apo]!«i , ordonnant en 
fon honneur une Fcrc (nlimnellc de cinq en 
cinq ans. Avanccctte diduaec on avoit K- 
coâtnnéd'y 6iitde grandes Féies aufqudies 
fê trottvoîent les Ioniens , 9c plufieiirs aurres 
Peuples .1VCC leurs femmes Si leurs enGns. Ils 
y failoientdes combats > des Itiff > Se divers 
autres exerâcCS» «»ec toutes Hirtes de jeux 
d'Inftruniens | mais ces exncices cefferent de- 
puis. Aidî l'on n'v '''t plus que des Joueurs 
d'Inftrumens qw •» Athéniens & les h.Aitans 
des autres iHes voifines y menoicnt aux gran- 
des folcmniter. F.nfuite les Athéniens y réta- 
blirent les anciens exercices , aulquek ib ajoû« 
terent b courfc des duvans qui s'y avait ja- 
mais été pratiquée» 

Stcphanni attifbuë le twAi de Sdes , qui 
veut dire Manifêfle , i l'Oracle de cette Ifle 
qui fcifoit paroître au jour les chofes dont l'on 
s'infbrmoit , & qui fans ctb frruient demeu- 
rées enlêvelies dans l'obfcurilé. AriAotc dit 
que l'Tfle de IMv fut nommée ainfi » paroe 

qu'elle vint i paroi'rre routd'un Caof bon de 
b mer ; ce qui n'el! jm tncroyible , s'il efl 
vrai , comme l'on n'i-ti doute pas , que les 
tren^kmens de terre ont (ouvent 6\z\é des 
montagnes dans une plaine , Se pouflé hors de 
h mer des tctm qu'on n'v avoit point encore 
vuft. n éRHt défendu d enfêvdir on de brû- 
ler les Morts dans cette Ifle. On les pnnoit 
tous dans celle de Rhcnia. M. *>pon * qui a ' ^"'B* 
vouhi voir les Antiquité? de Ddes , riportc jf ^î^^ 
qu'il n'eut pas plutôt fait cinquante pas du chireU 

petit 
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petit Port où l'avait porté la Fclouqtjt dans h- 
queUe il fMt CBMqué avec M Wlidtr, 
qu'ib trouvèrent onze colomiies debout > ûm 
cnpitenix < & quelques autres leavei ff es par 

terre. L^s habitant des iHcs voifines tiennent 
par truiirion que c'c'toit le Gymnale ou les 
Ecoles ; & en effet aflez près de h ib dccou- 
Tnrent une Infcripticm qui fiiifoit mention 
d'an Gymmlurque , ce qui ferviroii l confîr-' 
■ler cette c^inion , fi étant ailes dans un lieu 
pbts écarté ils n'en avoient découvert une tU'^ 
tn où il ctoit aufTi parlé d'un Gymnadarque» 
Tout ce qu'on peu infcrcr de là > c'ell <ju'ily 
«voit un Collège dans cette Iflc. On dit <jut 
h pUbirt des Coittras Cluàieas l'apdknt en- 
core m EediK Lcf deux IleÂeais qui lôat 
nommez d.in5 ces Infcriptions ctoicnt Athé- 
niens, &' l'on fait qu' Athènes a été long-tcnis 
Cil polTi Jinn AcDtlef, Ce qui doit furpren- 
dre c'ék qu'elles (ont dédiées > l'une à Mithri- 
date Evetgetes , & l'autre Mithtidate Eupotor, 
Rob de Pont > dont le dernier fut vaincu par 
Pbmpée , Uen au'on life dans Strabon que les 
Généraux d'un de ces Rois lâccagcre nt Dtlos , 

6 la mirent au pillag*. A ciT»q"Jntc pas de là 
On lemaïquc ui> 401 tèrvoit aux Nauma- 
dues t>a vombats de mer qui fe fàiloîent pour 
k divertiflëment du Peuple. C'cft un ovds 
de trait cens pieds de kù^Se de deux cens de 
htge> tevéta d'Une laornlle de quacif ou cinq 
pied'! de haut, autour de liquelle p^mifTcnt en- 
core trois ou quatre colomnes fur pied , ce qui 
donite lieu de croire qu'il y en avoir une ran- 

Sée qui l'envinainit * foit qu'elles ferviflent 
'un fimple ocnement , Ibit qu'elles y euÛent 
été placées pour attacher les petits bSteaux que 
l'on y (àifcMt combattre, k ucu n'étant pas ca- 
pj'jlc d'en [5<)rter de grai^ds. Après qu'on a 
pafle un peu plus avant fur ces débris > on fc 
trouve fur le plao du Temple qid avoit été 
bâti^oor ApoOoB. Oolecooaoh parce qu'on 

7 vnt fi flituë couchée par terre j & prcfque 
Jvduht 3 Un tronc fins fomie. C'i-coit un vrai 
ColofTe ( plus haut quatre ou cinq fois qu'un 
Iiomnte ordinaire. Sebn les mefures que des 
Voiageun curieux *n ont piifcs , h largeur de 
Sa deux épaules eniembOt, eft de fix (Mcds * & 
k cour de la cuillè ven le aaîlieu environ de 
nenC* Les deux janibes ic Une panie des cuif- 
fil OMOquent à cette ftatiit , ce qui empêche 
f|lt'cin en puKTe favoir la hauteur au juftei ou- 
tre qu'un Provediteur de Thiné lut ftÛcr fe 
vflaee il n^y a pas ftct loog-ten» » manarqM 
Il ine émt une mft trop |i>fiine % pour la 
Éu're emporter d.in s Ton vjifTeau. Qiioi qu'on 
£che par les écncs de divers Auteurs que la ila- 
tuc de Diane a é\.é auOi àIMir»€n Fy chCTche 
aujourd'hui inutilement. 

M. Spon dit qu'il trouva feulement proche 
ide là une pieœ de ftaïuë qu'il crut erre d'un 
Centaure; La (trulpture hii en parut merveil- 
kufc. A quelques pas de là il vit un demi 
corps de femme , dont k drapaie Otoit l'ou- 
inôe d'une main auflî délicate que celle qui 
ovoit ûit k Centaure , & cela lui fit ^cdêt 
f|tie fcs denz pièces n'en iraient antitftts fiît 
qu'une, & qu'elle reptcfioliMt NclTus qi:i en- 
levoit Dejanirc , ce qui ne convenoit p.r% nul 
\ romcment de ce Temple , puifque les Cen- 

tturcs étflicnt coaraoa à Apo]loQ> comioc on 
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l'apprend par les Types de différentes Medail'> 
les» & particulièrement de Galien. D'un au« 
tic câté du Tcniple on voit encore quatre 
troncs de marbre qu'on annit peine à prendre 
pour des lions , (î 1rs voifins de cette Iflc nc 
fc fouvenoicnc de les avoir vus fur pied , & 
plus cnticn qu'ils ne font. Le lion <^toit aufli 
dedicà Apollon 9 Acquand les Perfcs vouloicnc 
reprcfcntcr te Soleil ils k dépcignoient avec on 
viûge de lion , parce que lorfqu'il cft entré 
dans ce Signe > il a plus de force qu'il n'en a 
dj:is tous les autres. Entre b mer & le Tem- 
pk rcgnoit un beau portique de marbre du côté 
€pû regarde l'Ifle de Rhenia. C'eft-là princi- 
palement qu'i^ refit une quantité pradwienlé de 
grands quartiers de mKwt « de pteoei de co- 
lumnes de frilês entafl&s les mies fiir les au- 
tres. Les colomnes qu'on y voit fimt la plu- 
part caniiclc'es par le haut , & taillées \ facetes 
par k bas. On ne remarcjlie plus dans cette 
confiifioo que deux ou trois cnaptteunt d'or» 
die CoiÎBttien * k refle qui devôit accompA* 
gner les oiloanes âant été enkvé par ks vaiA 
(eaux Turcs ou Cîircricn<; qui fct-.t venus 
aborder à l'Ifle depuis qu'elle a été abandonnée. 
Les Rob de Grèce avoieitt contribué aux (hîs 
d'un fi magnifique onvnee j & il n'en Smt 
point d'autre preuve que le nom de Pm^me 
de Macédoine , & celui d'un autre Roi apellé 
Dionyfius Eutychcs qu'on lit , le premier fur 
une grande frift , & l'autre fur un rnarbre (êm- 
bbblc. Joigtunt le Tcnipk ou pcut-ctrc dans 
fon encemtc on voit une grande picne idcaâ 
enterrée fur laquelk «o lit qjudaaa man, qoi 
appiement ^e les bliitans de rifle de Ntm 
avoient dédié \ Apollon quelque Statue ou 
quclqu'autrc Monument à Dclos , dont ce mar- 
bre ctoit la bafe. Au pied du mont apellé 
qui eft au milieu de l'Ifle , on vois 
mône un tris-grand nombre de marbres St 
étfmm cpi'on sent jtuitr être des débris de 
la ville. C*élDit4l qn'clk étoit placée , félon 
1.T dcfcription que nous en font les Auteurs, & 
paniculierement Strabon , qui donne une fijrt 
grande hauteur à cette montagne. Cependant 
ceux qui ont été fur les lieux efl&iCBt qu'dk 
n'a que vingt ou trente toiÂs de hanteur. Ce 
petit mont Cynthius , qui a donné le fumom 
de Cynihien à Apollon , eft tout de marbre 
granité alTcz approchant é: celui d'Egypte, * 
tans qu'il paroillc qu'tm en ait jamais tiré. Oq 
voit des nufurcs fi^r le haut comme s'il y avoit 
ai quelque Temple. Lntre cette eoIline& h 
mer, du côté qui ie<;ircic llfle Rhenia, état 
un Tlicrrr de marljre , des dcgrez duquel il 
relie encore une partie. Il y a un peu plus 
que le demi-cercle avec les aittln exteneurs 
qui rentrent en dedans. Son cuamctre en y 
eonprenant l'épaiflèur des degrek eft de deux 
cens piedi. Sur k derrière font pbcées atix 
côtez deux espèces de tours mafftves qui ont 
trente pieds de long & dix-huit de large , Se 
fur l'endroit de b Scène fe dccouvrciu en terre 
neuf voûtes fcparécs chacune {MF Une nmnîlk* 
On croit que ce font des dtemeStparce qu'on 
remarque en quelques-unes tm conduit qui y 
portnit l'erd de pluïe. L'îfle de ncliis np- 
pattie-nt au Turc, & on i'.ijx.llê pre(en:emMit 

DELOS MINOR. ou la Petite Delos 
• - • aa- 
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* lacîcMie vak noomée plus comnmnAacnt 

ce mor. 

DELPHES, Ville dcGreccdans h Bco 
ûe» càdbK par le temple d'ApoUoo & pic fa 
Onctn. Des Savam p r érendent que ce nom 

lui fut donne du mot Phcnicicn Detphm qui 
lîgnific Prophète. Quelques-uns le dérivent 
de Ddpîins fis «f Apollon. Diodorc de Sicile 
dit que h preaiieie découverte de cet Onde 
r L. tC cft du8 k un nfleur** (8e V\atuqae nomme 
ce Paneur Corcta?.) Ce Pafteur voiant aue dej 
chcvrc5 qu'il mcnoit paître jetfoicnt des cris 
tvrriDrdin toutes les fois qu'elles s'aprr>- 
cbotent d'une certaine ouverture qui «oit en 
ce lieu-là dans b terre Se voulant en voir la 
Caufêt furpris par des exhalaifons qui fortoient 
de rouvemire , prononça des prédirions que 
l'on éprouva véritable?. Cela étant fù dans le 
Pays quantité de pcrfonncs curicufcs de l'ave- 
sirt CO Unit tl i t vers cet endroit & s'entredon- 
Mfcnt deiRpoaib fur les demandes qu'elles k 
lufiiieui. Orane fouvcttuic de h raflé ^toit 
dangercurc & que pluGeurs que la fureur açi- 
toit tomboicnt dedans, dm qu'on les itvit ja- 
mais , on crut devoir choifir une femme qui 
rendmit lepoofe à ductm , & lui âever une 
machinede defliis laquelle (Âepomnit krt inf- 
fMt fini duwer de npondie i ceux qui h 
COofuheraieiitN Et comme cette mchine pofilK 
fur troi? appuis , on la nomma Trepié 8c ce 
Tiom 1 ^ré confervé aux frcpfc? H'Ainin. On 
chniiTiTi lit d'abord des filles â l'honneur de 
Diane pour prononcer les Oracles d'Apollon 
fon frcre; mnis un certaunEchacratcs de ThefTa- 
lie liant enlevé une de ces filles qui l'avott 
charmé par fa beauté , on n'en demna plus \ 
cet office qui n'cuffent au dclTus de cirtquante 
ans. Cet oncle fut dans la fuite le plus re- 
nommé pir toutes les nations de la terre « açrès 
quoi il tomba dans le rn^rù. Go v voîoit 
ciullre ou décroître ion RMfite ftlon le dwre 
de la fupernifion du peuple , ou de l'indullrie 
J L. 1. des Prêtres. Ciccron ** met les oracles de Del- 
d»"**^ phes au rang des fourberies les plus grortîercs 
te les pikis avilies par un long décrt. Apollon 
apiîs«v«r répondu en vers pendant plufïeurs 
fiecles , revint à la profe pour fermer la bouche 
aux plaifans qui difoient que le plus mauvais 
de tous le^ Poites c'ctoit le Dieu de l.i Pocfie. 
Les Phocéens» comme maîtres du temple de 
Delphes* «vdiat h piérogative de confulter 
rofàcle anal «m k» atitra & ksGrecs fai» 
Jbient grand cas dece droit comme il paroft ,au 
nport de Thurvdidc , dans le pnmicr nrticlr 
d'unc Paix conclue entre les Athéniens & les 
Alliez de Lacedemonc. On voit dans Euri- 
pide 1 dans Plutan)ue& dansPauânîasy b dé- 
votion fînguliere que les Grecs amiienit d'enri- 
chir & d'orner de leurs prcfcns le temple de 
Delphes. Hérodote parle d'une ftatuc d'or 
qu'il place Tirùs de la (htut CulofT^îc (;uc les 
Grecs félon l'ufagc érigèrent dans ce temple de 
la riche dépouille qu'iu avoient remportée fur 
les Perfis. La Phocéens pour ibutcnir la guer* 
irqoe les Grecs n onim e itw t fecréc , parce qu'ils 
s'étoient armer contre ci:\ pour k-s punir dr 
ce qu'ils avoient l.ilxnirc Ic^ terres tonl.icréc^ à 
Apollon , cnlcvcrenr Us Vafès fâcrez 8c tous 
ks dons précieux ^ue b piété des Rois 8c des 
Tmt li. 
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peuples «wrft dédiez au temple de Delphes. Les 
fommes qu'ils en retirèrent i diverfesfoiç mon- 
toicnt ï plus de dix mille ^alens * c'eft-i-dilC 
^ plus de fîx millions d'or de notre monnaie 
(de Fnoce.) Suidas, Cedio» & diven autits 
AnteoR «portent que *en le tanw de la naif- 
fance du Sauveur du Monde, ce "amcux oracle 
d'Apoilcm devint muet &r qu'Au{,-iftc étonné 
de ce filence reçût pour reponfe qu- ITmfanC 
Hébreu , Dieu des Dieux , l'avoit cuQi de 
(bn trône. (Sm- ce qui r^ûde cet oncfeiîfis 
l'Hiftoircdes Oracles par Mr. deFontenetk,iSe 
la Cririque qu'en a faite le P. Bal tus Jefuite.) 
Delphes n'elt plus aujourd'hui qu'uti am.i^ de 
ruines fur Icfquelles on a bâti un petit Village 
apcllé Castri , au pied doaBOoC Plroalle cn« 
tre Salooe ft livadia » à qpMe ou doq Menée 
de ces deux phces. 

§. Quoique Df LPHtï (bit le nom le plus 
commun de c«te Ville, les anciens & fiir tolK 
les Grecs la oommoient auflî Pytho * , Pr- • tiifim. 
Tuaut & Pythia Ce dernier nom eft dans Pi""»»*- 
Piolomée*qui diftii^ mal ) propos De^j Ul^'^^i 
de Pjthi.i. Onpr>i:rroit dire potir l'cxcufer que xl^lA'tf* 
la partie de U vilic où ctoit le temple ctoit par» 
UcuKcrcmcnt apcllct Pjtho ou Pjthia , mais la 
diference de <î. d. }o'. de longitude eft une 
trop grande diftance & ne s'accorde point avec 
«je rentinent. Le temple étoit an haut de b 
ville on pour ndeux dire au fimmet de la mon- 
tre & la ville étoit fur la croupe de la même 
montagne fcJoii Strahon '". Les Anciens Grecs * L. >. 
ciûiûicnt que Delphes étoit le milieu de b 
Grèce , Se même de toute b tent ' , 8c Tite- ' straho 
Live en parle dans ce fct» B *. ' Cetir imagi- p^^'"^* 
nation qui eft haSt & dUlC Une plus faine Carm. ' 
Céognphie nous fàiti préfet» foitir le ridicule E«i'»?.foo.v. 
étoit fondée fur des fabks. Les Payons preten- 
doient que Jupiter aiant voulu (avoir ou étoit o^1t)iw 
le milieu de b terre s'avifa de lâcher en même *. i&i. 
temps deux A«^es<|ui Miàent l'un de l'O- * )>l*«4ri 
lient , l'antre de POcdcKnt & que le point oii 

ils fe rencontrèrent ctoit De'phcs. Le Poète 
Clauditn a exprimé rrrrc fsKIc d,ins le Prologue 
du Panégyrique de Mallius Théodore. Ce ne 
font pas feulement les Grecs ^ui ont cherché 
un milieu à b Terre, les anoemClwédens fc 
les Juifi , \ l'envi des Grecs, ont voulu défé- 
rer cet honneur \ b Montagne du Calvaire. 
Chercher le milieu de b fuperfîcie d'un Globe 
c'eft vouloir trouver b droite ou la gauche 
dîme Colomne. Voiez CeDarius ' qui réfute ' Geog.ot 
cette MtenfK» chimeiiqae. Delplaes a été le ^ ' <='^ 
fîége dhm Eviché fuffia|^ d'AtMnes feu* 
le Chriftianifme , fî nous en croions Mr. Bau- 
drand. Mais je n'ai trouvé aucur*e trace decet 
Evéché ni dans les Notices que j'ai COldbItéRft 
ni dans aucun Eaivain Eccklîalhque, 

DELPHICUM TEMPLUM ob frTd*; 
pu de Delfhej. Ce nom a été donné autrefois 
i un lieu maritime de h Gaule Narbonnoife fe- 
Idii "itrnbon cité p:ir Mr. Baudrand". On le niEd.l0a| 
nomme à preftnt les trois Maries, ou les 
bintes Maries, ou Notre Dame de b mer; Vil- 
fage à l'Orient du Gras d'Oigon fur b câce 
de Provente dans la Camargue. 

DELPHIN'I PORTUS Vilbgc , avec 
un port de mer 8c une Forterefle fur b côte de 
Cènes. Voiez Porto fin. 

OELPHINION , ouDEL»HiMiOM,qiiap* 
K tiex 
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tier de 11 Ville d Athcne< où étcnt la miifon C.tV^grnphcs parlent du I>elta , il faut Ditrqut 
d'iEg^ 11 <^toir jinfi nommé ) caufe du toûjours l'entendre du gniid Ddn. CoRimé 
tempk d'Apollon Pelphinilu. L'Auteur du ce gnnd efpKe cft tout enneooûpé de canaux 
prand Etymologi<fUC dit f)de ccmiiis Cui" large? èc profijods» il eft vité d'imaginer aiirant 
diors étant .•u;itc? Tur mer par une rcnpte fii- de triangles que l'on voudra clins un gnnd 
rent duvcr par Apollon qui s'apparut ) eux en que l'on partage i volonté'. Votez aux mot* 
forme de D.m''hin & le? guida julqucs en Atii- 
que & en «icmoire de ce biciiiàit , ib firent 
bliîr Un vBiplB à ApaUMi (pi'ib liiiiKiiiiiiifr> 
rent D^M*u. 

TViLPHOLANDIAnom Latin duDttF- 

DELPHORUM PORTUS. Voyez 
ÛHi.FSHAVEv; en Holl.indc. 

DELPHORUM PORTUS* non Lf 
tmd'an poir fur heâteOcddentiie de GitKf»« 
kiMfe. Mr. Batidrand le traduit par Dei.fschc 
Haven & Mr. de rifle par le Havre de 
]>Él>yf. C*eft appar e mment une faute du Gn- 
tmr qui a mis une / pour uoe /. Car les 
Honandoii qui ont aînfî notnal ce fieu , Ton- 
gcoicnr alors à la ville de Ddft en Hollande, de 
mèm: qu'ils donnèrent à Un autre port voiftn 
k Tv ni de la Biillc» vilk pm difbMe éeDeIft 

en Europe. 

I. DELTA nofnd'uneLettrcdcl'Alphabeth 
Grec laquelle s'édtt aiofi ^ Ce quî • donné 
lieu aux Ancieoi dfc nomitier Tkbéi dsCantons 

ou mcme des niIIcs de figure triangulaire. Le 
nom de DeUs * fe donne principalement ^ la 
faaflè Egypte « enfermée entre la mer Medi- 
lerrtnée qui fiit ua des câtcz du triangle > & 
l(k deux tm cmntoff dn Tlil qui font les 
deux autres & dont l'anglr méridional eft au 
Caire. Le côte mariTimc eft une ligne plus 
courbe encore que les deux aiitrt-s, &: k Delt,! 
a'eft pas à prêtent fort relier , mats outre 
que h mer y peut avoir 6it de grands chai^- 
roens en tant de fiecles^une l^rereflcmbbnce 
a dû fiiflire & ceî irr^uLiritez font bien dimi- 
nuées dam un grand efpjct. Voici 1« villes 
du Deita Se kun difbnccs Idon Antonin 



1 anin. 

Thimin. 

a». 



Cerx» 

jUtxmdriâm, 



M. P. 

M. P. 
M. P. 
M. P. 
h\. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 



XXIL 

xxir. 

XXV. 
XXX. 
Xlt 

xn. 

XXIV. 

xxrv. 

XX. 



Nu «: EcYPTF. *. Etienne le Géographe t Orttt. 
dit que lesE^pciens nommotent ce PtysPri- 
MYKit, & GnBaitiie de ly dit que les E- 
fiyptiens de fin temps le ttamnoicm Ma- 

î. DELTA , Ptolomcc fimblc feire une 
Ville de ce nom dans le grand Delta, au Ji^- 
ment d'Ortetius ' qui coiy Qti ie que ce peut /IVfiv. 
tee aujourd'hui M ENVTT. 

j. DELTA, lofephc » feroble donner ce if î'**"'» 
nom ) un des quaitien de b vile d'Aï;' ' 
lexandrie. 

4. DE LT A, félon Xcnophon, ou Dei.com 
félon d'autres ; Bourg Ijtué à une jouniée de 
chemin de Byfânce. Or le nomme anijonr. 

d'hui Derton 'clon PierreGilles dans fa dcf- 
cription du Ilnlphrire. Athénée * parle d'une * ï-î- 
Rivière nonin-cc Dtkon dans laquelle on p^- 
choit une forte de poifTon nommeeiMwMf du 
nom de b rivière , te qui éimt mis en lîKne 
Aoit un imn|er fort llomacal. Orrelius croit 
que cette Rivière pourroit bien avoir coulé 

prcs du boiug Drhon ou Drit.i. 

5. DELTA, ' Iflc fitiicc i l'embouchure du ' 
fleuve Indus, qu'elle partage en deux , félon '^^'*"» 
Arnen. Les babitatu la nommaient PutéAu 
félon Ptoiomée & Pline. Ceft ■ujonidïmi 
l'Ifle de Diou qui apprtient aux Porttigai?. 

«.DELTA, Ville de Syrie, félon Etienne b 
Géographe. 

7. DELTA, Village du territcrire dcCoriotliQl 
félon Paufania?. 

. D£LTHANn,VilkdaPelopoaefe, entre 
les Lacedemoniens tt les Melfenicns . (eion 
Etienne le Géographe. 

DELVINO , Bourg de l'Epiie & il en cft 
la principal félon Sophien. Il ireftqa'à demie 
lieue de h Baftie & bit de demeure MtSai^iac 
de b Province. Mr. CocneiDe, de qui eft cet 
anick»fê trompe pour la diflance qui efl de 
plus de dix «lieues entre Delvino & la Baf- 
rie t Atbi * 

j. DELUS , ViDe autour de b Glicie ,fe. ^ '"T"- 
kn Strabon ; l, 14. 

1. DELUS, lieu ou montagne de Ta Béotir, 
ane tradition populaire vouloit qu'Apollon fiit 
en cet endrait, comme k npofte Plutar- 
que * "* 

DELUS. Voiez Delos. 
DEIMARARJ , Rivière de l'Amérique Cim.nA> 
feptcntrionab. Elk lè décharge dans la mer à 
onze lieues de celle de Berbicc vers le Nord- 
Oueft & i fept degrez de latitude Nord. Soo 



CesviOestqni âoiem dcsAtaveioii Turisdic- 
'dom>fe trouvent imslegrmidDeltM.Je rapcllc 
ainfi, à caufe de !a diftincïion que nit Proln- 
méedu Delta d<*nt la pointe fuperieure cft 

(hoche Mcmphts & la bafc depuis Canope juf- embouchure cfl affez profonde &r rien n'empdii 
qu'àPdufevce qu'il apeUe b grand Delta. Il che ks navires d'y entrer ; mais les Sauvages 
M . — •- ' - demeurent fi avant dans le pays, qu'il eft mal^ 

aifc d'avoir commerce avec eux. 



apellc wrir iMbi reffnce ctimpiis enrit b farai 

au Nil qui cou'oit i Bubafle & que Irs .inrirns 
nommoicnt Bubiifticm fluviMt , & ce'ui qui 
couloir J Enfirii que les tnémes .mutni apcl- 
loient Bmfiriiicus fiitvim. Il ajoute encore un 
troifîeme Drlut formé par fc fleuve Bubaflique 
itmtmkic par l'Athribitique de l'autre. Mais 
fc lêcond te k tr(»fîeme Ddta ne (ont prefque 



Ç. Cet Anide cft tire de la Dcfcriprion des 
Indes Occidentale- tk I ncr , I. 17. c. 16. Il 
falloit dire de l'Amérique mcndionakqui n'eft 
pas fépirée de l'Amérique fcptentrîooab par b 
nais par l'IiUune de PMuma. Cette 
Rivkie qui doit tm diM b voifinwe de Su- 



point dTabgD <c bÉ^ bs Hifloriens Ae bi linamefto^géediasIeiCirKsde 
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_ DnnOWITE» oaplnrfc 

DEMBROWITZ • ou DsMMOwrrt* 
RÎTiac de h Wihchie. Elle coule entre les 

RivicrtS de Jalcinicz au Nord-Oufift flC de 
Tiska au Couchant. On la nanme «ifli h 
KtviERfi o'Arcisch parce qu'eUe a 6 lôilf» 
nmt^dùaéiàtùtck , l'Orient de Sidovi 
i!r1aFraatieRsdeTnHGI»Ba& depaflè 
i Argifch g. l De almmitt d. ) Bucho- 
nfte ville où eft la itiidaice de l'Ho^'podar, au 
ideflÊNis de laqueUe eUe <ë perd dw le DiaaiNb 
I dnq fieucid'ABeniagne. 
«Wl DEMBROWITZ ^ Bouipde deWdi. 
chie t (îruée fur b riviert de même nom. A 
cnnron fîx lieues d'Allemagne & au midi de 
Targowitz, d lix lirurs tkmie d'Allemagne 
te au Nord-Oucft de Buchorcfte. Ce fioiu^ 
donne k «M à noie vae éenlHi de pdli MX 
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DEME * nrite rivieitde lilhttilêDiiaiei 

sen'efl qu'une coupure qui (ê charge d'une 
partie des eaux de b Pregel Rivière qui tombe 
■ K5mgtbere dans le Frifch-Héf 8t les porte 
.dans le Cmi/ât Hj^ ■, ce qui étÂlic une com- 
entre ces deux nets, fans 
r dus h ma Baltique. Cette Rivière 
\ l'Occident h Nadrovie, dehSamlan- 
>mais vers le milieu de fa courfe, cIlelailTe 
\ l'Occident une lilîere de la première de ces 
Provinces. 

DEMENSERE -OO. Tbmsake , montagne 
<f LtCftix d'Afiiqtie ' dnele RflisUW de Maroc. C-cfl 
r^.' ^ une paftie du noot Aths audC^faicn que le 
l_AtT«,ac n»ntd*Aidv&cal, EBe eomnence ccDe-d 

finit &■ '.'ttcnd vcn l'Orifnt jiifqu'i b monta- 
gne de Neiîfe fcparant en panie U Province de 
Hea de celle de Sus. 

Les Cartes nomment finpilement Dmm 
cette maotagne. Stnt ou Strt veut dire en gê- 
nerai une montagne, les Efpagnols difent 5jim-<(. 
Mr. de rifle marque celle-ci fans la nommer , 
\ \o.à. de latitude fcptcnrrionalc. 

DEMLR Rjvicrc des Pays-bas'. Elk a fa 
(burce dans la Campine Licgeoife à l'Occident 
deMaOïiclit, & pflè à Miuiaer4iiUcn , à 
Htflelt « \ Heifainade 8c «■deUbut dk eft 
crofTie par la rivières de Magel d. & pr les 
deux rivières de Géete réunies dans un même 
lit , & pr cdlc de Velpe g. delà die coule ) 
I>ieft, àSidien 0cà Aloft»a»ès quoi die petd 
tan nom flc Ib cm dms k TluDe» Dik» on 

DEMIiRARî Rivière de U Guiane. C'eft 
k même que Dum^rari. 

DEMER.OSES A ancienne vilk de la gran- 
de Bretagne félon l' Anoovme de Ravoine. Mr. 
Gak conjcâuxe que c'eft Dohtribs. 

DEMETES , en Latin DtmitM , ÏOmitây 
, ' ancien peuple de b Grande Bretagne. Ilv 
étoient le long de la mer d'Irlande bornez par 
les Silures au Levaot&lesOrdovicesfli Noid. 
Ainfi ik occn|>nicnt ce que l'on noomie ao> 
iaaid'Iim kt Coanei de CnK&gan * de Fou» 
brock & de Caermaithen» JUmiéuuim , i pre- 
fent Curwutrthen , Aoît leur Capitale ». Lc^ 
autres lieux de pc.ipic (Croient : Lymnos, 
Me ou &/fa««» h dcrcrte, nommcc enfui te 
»—--^-,cnAll|^OB /ÎJw^T^ Breton t^iwrtr, 



IWcratofflK-leiEeiTVam modanes nomment 

en Latin 7<i/«i,cn Ane' 1 7"77 ou T,n.-. f.e 
Promontoire :>V. D.i^iUi oi François le 

Cap de St. David ,it(iit alors nommé (Xltpit*- 
nm /'rtmontonitm. On l'apclb enTuite/fmj» 
mmm ou ftr^mum. 

DEMETRIACUS SINUS, andcn nom 
du petit Golplie de PArmire qui efl au fond 
d'un autrr plus grand nommé le Golplic de 
Volo lur les cotes de Macédoine. Il étoit an- 
cknnement dan« b TheiTalie, 

1. DEMËT&IAD£,caLario Dmutrim; 
«Kkanel^ de Grèce dm kTlNflafie.^pru- mjttJtih 
tarqne , qui en park dans b Vie de Brutus ti TiJ*» 
dans ceUe de Demetriu5,dit que ce dernier lui 

avoit donne fon nom & qu'il l'avoit compofée 
des petits Villages qui croient autour d'Yol> 
CpC. Stnbon ' raporte k nCme dioft , - 1 U f> 
eione que Deoetniis Fdioiceee <ba k preneur 
devBkf) k bliit fiir k cAte de h Mer entre 
Nelia Se Pegafcs &: qu'il y fit venir les habitans 
des petites Villes voifines , de Nelia , de Pe- 
gafes, d'Ormcnium , de Rhifunthe , de Se- 
piade, d'Olifon , de Bodxn, & d'Yoloos 
qui ne furent plus enfiitte que des Vîll^es; 
Cette ville a été pendant plufîeur; années le 
Havre des Rois de Mac-cdomc ; & a eu fous 
fa jurisdiftion Tcmpé A; hs monts de Pelion 
&: J'OHa. Le même Srr.iixin dit que les Villes 
de Dcmetriade , de Corinthc , & de Chalds 
étoient les fers dont les Rots de M t rtd oiag A 
fervoienc pour rcnir b Grccecn eTckvi^. E- 
ticnne le Géographe met cette \'i!!c fjr 'e 
GoîphePepafcrique, c'eft ainfî qu'il nomme le 
Golphe PtUrgiquc r.ujnuîJ'Iiui Golphe de 
Volo. Ainfi il ne s écjrtc point des Géorn» 

i»hes qui la mettent dans la Province de Jane 
iu- la câte du Golphe de Volo pris de k Fofw 
tereflèdece nom. Ceft d&c k cholè 
foui divCR noms. Demetrtade a été le Siège 
d'un Evcque & le Pere Charles de St. Paul 

obferve que Conftantin Evêqiie de ce lieu x 
foufcrivit au Concile de Chalcedoine. Hol- &crp^ 
ftentus ajoute qu'André Evéqoe de Deme- / * 
tmde eft nonm^ dus k Synode du Pape Bo- 
oiftoe n. 9t comme il en ont trois " , il y a « r»^ 
apparence que ce fut au troifî^me tenu fan ■"""'•''•i» 
5j I. au fujet d'Etienne EvéquedcLarifre Me- 
tTopoGtam de Thedàlie depolt injuftement Se 
quavokaodk m Pape. La Giecs mode»* 
nei dHcBt ummiAD*. 

2. DEMETRIADE , petite rivière de la 
Janna, i l'embouchure de laquelle étoit fituée 
félon Mr. Baudnnd b Ville de Demetriade de 
la<]ucllc il eft parlé dans l'Artide prmdent. Il 
dit que les anciens k nom m oient Anaorvs. 
Mr. de l'Ifle pbce DtmttriM dans fbn ancifli- 
neGreoe>non a l'embouchure , mais fur le bord 
feptentrional d'une Rivière qu'il nomrîu- ^Vnr- 
^jfl»s ; mais dans fa Carte de b Grèce moder> 
ne. il met D tntitH âii fins rivière, i T )riene 
d'été de Vob: cequimepcffiiedequ'ilneke 
regarde pas eomme une mone viDe. 

5. DF.MnTRTADF., Tribu de l'Attique 
Itlon Plutarque Il dit qu'elle fut jointe »ioD«BWt| 
aux dix autres airifl que kTlibu AttigOnide 
en fi\-eur de ce Prince. 

4. $. Le m&ne Hiftorien dît dans kmftne 
Vie que Dentetrius, après avoir pcrfùadé aux 
Sicyoniens de itbitir leur Vdk en uo endroit 
K s pfa» 
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phs comnode h fit «pdkr DuimiAsa. 

DEMETRTOFF Ville de TEo^ire Ruf- 
Hen fur laDwina lUas UProvioce d'Ouiboug» 
i dix-huit lieues au MÙê d'Ooftioiy Qfàm 
de la Province. 

$. Mr. Maty, cité poor gmnt de cette 
Vilkaar Mr. Caaaeilk» n'en pirie point , au 
aociViw tfi * f , iMii fcien la mot Damtritf. 

Il avoit ditfiirtigeOKnt que c eft aparcmmcnt 
celle que l'on nomme fur les Cartes Dwmtirt 
N*iMttfl;c'^ en efet la imnietedont ce nom 
cft écrit dam l'Atbf àt Stafim tpî sTm fm 
qu'une bourgade. Ce nom ki tiatt de Cm 
Fondateur Demermis k grand , QÏir de MoA 
covie. Mr. de l'Ide l'omet dans fi Carte de 
Molcovic. 

DEMETRIOWITZ Ville de l'Empire 
Xji£Bcd duu le Diicbé de Smolcmko à cnvi- 
na 40. ieues te i fOiieot Mendional de la 
vile' qui donne le nom 1 ce Dudii. EOeeft 

/îtucc fur la Rivière d'Ugra qui fcrvoit antHD* 
fois de bornes encre la Lituanie & h Mofcovîck 
Deroetriowitz appanenoit alors à h première • 
de ces deux Puillàoces. Mr. de rifle içét 
Dembtiiiowicx, & ïm donne 54. d. dclôi^ 
gitude & 5x. d. 30'. delaiitwk* 
DEMETRIUM , &. 
JJÇJjg; DEMETRIUS " , V.-.n A,nt parle Plutar- 
XiLOeog, daos la Vie de PauUis ^mikus.Il étoit dans 
rifle de Samothrace fur U câie SeptOMBdoiiik 
pris du capapeHé Dmttrinm. 

$. Plutarquedw k Vie dePaal Emile w 
flonme point ce port I>emerriu5 , nuis fîm- 
|dement un port près du Pnxnontotre apcllé 
Dem tt r 1 u m . 

0^ DEMIR. CAPr. Les Turcs apcDent 
ainlî les lieux oii le paflàgc cft difidk êc où 3 
cft mal aifé qu'une adode poiflê continuer fa 
MMite pour peu qaTon M fiflé de refiihnce. 
C'cft ce que nous apellotis en François dëpit. 
Ce nom qui fignihe Porte de Fer eft 
commun à ptuficurs lieux. A Derbent fur la 
MerCïlfîâne} à un Pidtte del'AiBnilie 
fbrkGnniqiie ta pied de a momt M ne de 
Daumacli entre Locpadi & Beli-Caiucr ; k 
quelques Montagnes au Nord du Danube te 
qui coitduifent d'Orfava dans b Wakchie ; à 
un Piflâge où étoit l'ancienne VIfi» Tréfmm 
& à quantité d'autres lieux qui ibai Ottija oot 
été les fiontictcs de l'fmpiM Ottomaik 
DEMITRIOFF. Voiet Dbmetiiio|!f. 
DF.MLOUEH Château, ^ de TAobie 
lieurcufc diiis le Royaume d'Yémen. Il eft /}• 
tué fur 11 mont^ne qui eft au feptentrioo de 
k Ville d'Aden. Ce lim eft lenoomé pour fi 
lbfice,ad&lesRabcfYcmen nnmeoNib dioffi 
pour y mettre leurs Trefors. 

DEM MIN, Ville d'Allemagne Ainsle Du- 
ché de Stetin en Pomeranie Quelques Au- 
teurs Allemands écrivent auSi Damtm oa 
Dammin. Zeyier dont j'empruntecet artide 
lui dame 37. d. de loi^tude & 54. d. 
de htitude. Ceft une ancienne ville fituée 
§m b Pa-nc. Elle ^toit nommée ancienn'.mc nt 
DiMiN , 8c ctoit connue long-temps avant 
FAattflonmt du Clnifliaaifine en ce Pays lâ. 
EOe en reçut ks kunieNtpar ktlôias^'Onaa 
Evêque de BMibet]^ fm Les goarres 

de D;incTTurck qui s'allumèrent enfuite ruine- 
tenc cenc vilk qui futrdiÂiie ta ii^t. k 
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reçut ks Msr d'AOemagne , mais elle foutînt 
encore plus d'un fiege. En 1407. le fèu en 
conAima la moine. On débite que ce fut p4r 
un miracle: qu'une fcrvante fOUntllêr à k 
Mefle avant que de finie iiii miHMr, kmA. 
treflehii odomie de fikrda fiuTu nom de 
cent milk Diables. Ce feu , dir-<,n , ne fc put 
éteindre avant qu'il eut embraie la moitié de k 
Ville. En 16; i. le Roi de Suéde l'dfa(i 
malgré les gbces&fc, ocseï & k prit p« (». 

pjtulition. Cette Vilfc S « cmÂint ém 

VJimm Tolknfée Bc Ttebcl avec la Peene. 
£<CMtcad eft détaché de la Ville & placé 
dans un Marais que l'on porte fiir une feule 
chauffée entrecoupée de plufieun ponts , de 
manière qu'il eft prcfquc inacceflihie l'été. Les 
topttiaui en chafferew les Suédois au mois de 
Decenbie ^ i6ij. wr Capituhtion ; mai; 
en itfjp. au mois de Mars ceux ci en repri- 
rent poUUDon par accoid. Demmin eft pow 
du pnv M Sude arcc h fmamàt £». 



DEMONA, VAL DB iWMONB OB' 
Bitalien Vat le Dbhini ou lyEMONA, 
Pmfe k plus Septentrionale Se la plus Oiien- 
ttk de la Sicile. Son véritable nom eft Emona, 

le D qui en eft la première fcttie n'en / Qwiwfll 
devroit être que l'artide , mak il eft aimé 
qu'on l'a oodboda araela uoot même&qa'a- ''^ ^ 
bnoKankbdil^anilbic, ilenafahi ajou- 
eeT'aoam j comme il A aoivé à l'ancien 
noCOT dndii ; noos lil&nt dans les anciens 
Ecnvains de notre hr.gu<: !-tr,dtmam ; on a 
enfuite icmUndtmmn fans diftinaion , & tnfin 
«m y a ajouté un nouvel anick & dit A». 

^^,atte fcKk des bornes de la Géoera- 
phiekmtee dwfé eft arrivée \ Dacqs fï,ur 
Acqs. La Sicile eft diviféc en trois Parties 
nommées VaUtw. Celle de Demone eft h 
plus cnnfidcrable , tant à cauft qu'elle eft h 
plus voifinc d'Italie qu'à ontfe de Meffine la 
plus importante pkce de MOr Cette Vallée 
jnmide en Latin Nnmtt^t eft bornée au Le- 
vant park ner & par le détroit qui la feparc 
du Royaimic de Napics , au Nord par la Mer 
de Tofcane, l l'Oueft par la Vallée de 
n, ft an Midi par celle d .- NoiOi. te YUck 
•m a riiin i W dut OUm* , Tavoi-minn , Mejjime, 
JMfaw* , fmti , Tt/yi Se Cèf*lu. Ses Villes 
meditcrranées font /'.wit^^, PoUim , Mi/i 
trttta , Trahifui , A'tcojm & UngHA Gr^i 
fans parler d'un grand nombre de Bourgs & de 
Villages qui ont lîtn dePrinapanté^deOmt^ 
& de Marquiâeou de Baronie. Mr. ComeiBe 
en iknne plufiem^ pour des viDcs qui ne font 

3uedes Ch.îte3ux , ou des Bourgs. II met 
.m; cette Vallée Sr. Philippe d'Agironc qui 
cft de la Vallée de Noto. En échange Mf, 
De rifk retranche de cette Vallée Catania qui 
en cft^ enflUMBi qoe k mont Etna dont elk 
eft TOtfinft La antics montagnes conHdera- 
blesde cette Vallée font au Nord-eft Spreveris 
Marne, au Nord-Oucft Mmti S»ri; à l'Oucft 
Ahn:: Afitéam* 8c quantité d'auties qui fem- 
blent une chaîne de càËaes entreco u pée » de * 
deUdeufes VaMk Ses princTole» Rmerea 
fat» f. di ThkM oa TrMn* qui tombe Nord 
ft Snd dms le Diâaino , après s'ctre chargé 
du Ccr^M y Mi au pied de l'Etna ; la Cm- 
MM an Nani-£fi de ce moatt j & Bmm d 

m 
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m , Okvtri t FiMiU ou Z ft flt » i &^m*- 
rim • Fréielk , Futùom , OtMÙ , 
groûî par le Gentcc. l-'iume GrMik, qui à (on 
embouchure itftn cette Province de celle de 
Mmni.appmMèawdannValUe. u 
Vallée da DoMM anK «MÎT 70. Bliiiei d« 
Septcntrim «r Midi te carim itebd^Oricat 

«B Occident. 

DEMONAGE, Mdet prétend que c eft 
Lf.e.i: le ixxn modeniedePynlM de Ptoiomcc ''. Mr. 
uu.A.Biiidnad ^ dit: PrUHAvUle d'Iooie dam 
fAlÎB MM» l ranboachaie du fleuve 
IMadre dam b mer EgÀ feloo Ptolomée. On 
k nomme à pilent Dimonage félon le té- 
moignage de \^et. Dans l'Edition Françoifc 
il dir: 0£M0NACE,DmHM^4, Pjrrité: c'àoit 
•utn&Ms une Ville de l'Aile mineure dans i'Io- 
m, Gea'cftflasi^i'M» Mik lim de 1> M»- 
•ofie I l'enboucNK du muSk èn da 

Midi. Il faut remarquer i. que Ptoloir.rt fait 
Pyrràa de ùx minutes plus ScpcentrioniL: que 
raabouchuie du Mondre ; quoi que les 
Oms <|iieMcRatoradtt(E6ei pour cet Auteur 
h mènent lu Sud de cette imen fins culir 
quer le iàadcment de ce changement, i. Qjie 
Ptokmée pha Pyrrha non pas dans l'Ionîe» 
mais dans la Carie: 5. Nos Voyageurs moder- 
nes * entre autres Paul Lucas, qui &Kt ion trat- 
fieaiie Vay«K a fait cenc route qa'iji était 
tvcc fi»» ^cn fiant aucune mcntiaii. 

DBMONNBS&Ifle deJa Propoatide.en 
LkÎo Demonnbsos. Wm * dil qu'elle eH l 
l'opofite de Nicomedie. Edenne fc Géogra- 
phe dit qu'elle eft aux ci>viron5 de Chilccdoine 
& qu'eUe&pris (on nom d'un certain DtmoM- 
fiu. Ce lieu a, dit-il, des mines de Lapis La- 
ndi ' & defiocuc ou Ibudure d'or *. On y 
noave un or de grand prix qui eft un boa 
remède pour les yeux. Il wroît qu'Etienne 
/lltiabib»"'' ^""^ (vivre Ariftote ' qui pirie ainfi: 
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Dcmoncfc ifle des Carthaginois a tire fon nom 
de DcmoncJc qui la cultiva k premier. On y 
trouve un metil bleu > & de la foudure d'or 
tris-bdle , dont un des uâgttcft de «lOV Je 
iml des yeux...... Il y a an fliène nn one 

Caverne qu'on apcllc CUfhyrd . dans laqudle il 
y a des col om nés qui fe lont formées des goû- 
tes d'eau qui diftileat & qui le ooofdent &c. 
LealBtierprttt»lê fait bien apfKr;i» que dans 
ce pafTagc au liea de dbv dêf CarWhgtwîr il 

faloir dire ties Chjlcedoftieni. La difertnce de 
CCS deux norm ne confille qu'en trois lettres 
que les Copiftci ont pu làcileroent changer. Le 
ik ont jnis K/qK^Mi» Carchedonion pour 
ftkt^r Cfaakedonion. Hefydie dit qu'il y 
«voit deux Ifles auzquelks ce nom était COHH 
mon , l'une étoit ChÀlcirif , l'autre Pttfn/i Se 11 
les place devant Byfjncc. * Thcvct dit qu'il 
y a neuf liles Dcmonaeiés au Golphe de Ni- 
coaiedie»il norame l'une /V«r/,c'cfl-à-dire la 
laonieR; lluere .Bcf^i l'aKie Cocbo &c. 
OiuGus les tntte d*mumiici> Cependant 
Bclou s'sL-rorde avec Thevet , 8c raprte 
qu'aiant tti; retenu quelque tems entre les Ifles 
que It-ï anciens nomtnoicnt Dononncfcs qui 
fait au Golphe de Nicomedie en la Proponti- 
-de flr qd^peiivent être viia.deConftantinople« 
il trouva qu'elle Soient an nombre de neuf ; 
ii aoome let tiab.fiCBiaBi Fm»»Stiffu te 



CM»J dit-il , font petites & ùa» 

nom puiad î er. Il eA même aife de voir que 
Tnem n'a Eut que copia BeU». Quelques- 
uns ne mettent que cinq Ifles Demonneics 
qu'ils nomment Prote, yimigtne , Ùialce <^ 
il y a deux couvents, CW/V Ôc Priiuijfoj , (N| 
rille du Pciace à caufe qu'qq y ébr ok lei at> 
fins det ÊAipdeiifsi» 

DENAIN Vilbeedc France dans les Païî- 
bas (ur l'Elcaut dm s le Com;é de Hainaut en- 
tre Valencienucs Se Boucliajn. 11 n'.i rim de 
remarquable qu'une Abbwc de CbanoipeiTeb 
Mais il occupe un nog àft riliflniftedepaii 
hiistMlkqneleslYancoisy «eneienten 171Z. 
feus les ordres du MaréchaT Duc de Vilkts. 
Les Chanointflcs de Dcnjin portrnt un bbit 
blanc avec un liiiplis de toile fine &: un graxtd 
mantau doublé d'Hermine toute Mlffrllgt 
l'Abbffft a jk /M>)é d'une hennii^ motf. 
cheiéie. ESesnefàntaacnn voeu & lors qu'dt 
les ont envie de fc marier elles n'on: qu'i n» 
mercier k Ciupitre de l'honneur qu'on leur 4 
fait dj les recevoir. l.'AhiytSé a lemémePrî" 
Vilcgc. Ce Chapitre eft compofé de dix-huit 
Ctunoine0ics qui pour être reçues ibo^ obligé 
de £ure preuve d'une noblefle de huit quar* 
tien. Cette Abbaye a été fondée par St. At- 
dcbert comte d'Olttcvan & par Stc. Reine ù 
ftmmf niccc du Roi Pcpin. Ih donnèrent tout 
leur b:ea à dix filles qui c'toicnt venues de leq^ 
matùge. Elles furent les premières Chapgôie^ 
(es de 9 MonaAere Se anonifées noorVuT 
faintet^. L'amfe m cM » JU àtfiri r,qtn en a <tf 
h picmicfe Abbelfet en elt la Patrone. La 
Souveraio^é d'0(lrev.in tfl enfin venue au 
Roi T. C. comme Comte de Hainai^t Se ctf 
chanoiiTc-flês gvdçflt Jè{i]enpit le.iîlRdeCtaii^ 
telles d'Q^tmn. 

DENAT/ petite Ville de France dam V 
Languedoc. Elle eft clofe de mui^ille^ 9c ap- 
partient à l'Archevêque d'Aibi , dans le Dio- 
cefe duquel elle efl iiti;ée rurl'Aflùu i trois 
licucs d'Albi vers le Midi ' , dans la Généra- 
lité de Touloulc. Elle a ipo. feux 

PENBICH. Ville d'A^tcieneac Capitale 
de Denbighshire dans b Principauté de Gallet. 
Elle efl à 15. miles de Chcflcr vers l'Oo- *8tat(wt 
culcnt & " cil la plus bille de toqt le Nortb- 
wallcs. Les Gallois l'apcllcnt Cled-Frim-in 
Ros. Elle eft iltuee (i^^ le Knçhant d'un 
rocher au bas duquel paijè |a Ghiyd , i {}. 
d. 45»'. de Latitude félon Davity ; ou à 5 5 . 
15'. félon Mr. derifle". Elle eft entourée 
P de Murailles & fortifiée d'un Château biti 
jpus Edouard I. par Henri Lacy Comte de 
.lincolne. Elle envoyé un Député au Birle- 
.OKBt. C'cft.* une V^le d'un bon négoce pour 
lesTannenn fc tes Gàmîen. Mttt' comme elle 

eflUitic fur un fond élevé plein de rochers jfie 
rempli de pierre de chaux vive, on a reourqué 
que peu de fes habirans vivent long-tems. Ce 

.que l'oaamibuë à la bière qui s'y fait > ]a> 
qudie étant bnflSe avec l'eau du lieu , patrie»» 
pc aux qualités de cette piètre de chaux-vive 
qui la rendent mal faine, quoi qu'elle foitfort 
claire, & agréa '';>lc au peut. 

DENBIGHSHIRE, Province d'AngletCT» 
n dans la partie Septequioaile de h Prinopau- 
tédcGalles. CenaAnviMe '«bouitvenle 

.Mocd à h B» d'Iriadeft MCBWédeFliab 
K} Elle 
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Elle cft fcpir^r ï l'Orient de «lui de Chefter 
par la Dcr. Eli: tft continue m Midi à ceux 
de Montgomcri & de Meriontth , & confine 
à l'Occident avec celui de Caenuvan. C'eft 

dont Ks uiicmucz lÔM dclcitcs) imt fintcncttr 

cft tiiï-ftrtilc. On y trouve des mines de 
plomb auprès de Moinglath & de Wrexham. 
4 F fat de la Ccttc Province Squi eft prefque toute dani le 

k 6^' ^''^^ ^ -^^l* > a 1 1 ff. nulles de tour & 
contient cuviran i^ioooo* sipcnts > 

Maiibnst Bc ^y. Parroiffes. Le milieu du Pays 
étant arroft? par la Cluyd e!k le plus fertile. La 
pnrn',.- Ofciarnfalc c(l rcodiie lêrtile par les cen- 
dres de$ tourbes brûlées i& fournit quantité de 
SàAt de Chèvres & de Moutons. Mais h 
• Bioileure partie ell l'excellente Vallée vpeOée 
X^frjn CÙnJ qui eft longue 8c tiit-ftitile, ha* 
bitéc par piufiairs Gentils- hommes dont qucl- 

3ues-uns poffcdent de grands b'rns. Il n'y a 
ans cette Province que trois Villes Marchan- 
*^«iij)r des, ''qui foaxDeiftifh Capitale, RMthiK , ou 
caomenrimtfes Gallois , Ruthun & Ifhxkém 
on en Saxon WrinUshM$, Elle eft partagée 
en tt. Hnndreds. C'étoit la demeure des an- 
ciens Ordo'. ICI ■i. 
DENDRL, Dr.NRE, & Tenre Rjviere 
t o* tifl» des Pays-bas. En Latin TtmrM. ' Elle a û 
fiMltoe dans k Hainaut auprès de Leulc > airolê 
'Adi* d.Leffîne, g. GranKmtt d.Ninofe. r. 
rnverfe Alof> te Dendremonde , où elle (e 
perd djnsl'Errnur. On la paflTe fur un pjnt i 
DcndrcbcUc, lun fiiuc i trois quarts de lieue & 
au midi de cette dernière ville , & fur un autre 
i Harderfcm i une lieue plus haut que le pre- 
mier, & fur un troifieme à DenderLeuwe à 
cinq quarts de fiewi iii*defliH d'Akft. La 
villes (îcuces fur fia Kngt ont auffi leini ponts 
pour b palier. 
DENDREMONDE > DsMDBftMOitBlf 
.. . DsNUMOMDBtTBMMMQiroi. Lcslranfoii 
dHint plot communâncnt Termomds , on 
Dermonde ; en Latin Te»er«m$mJU, ViHe 
des Pays-bas dans le Comté de Flandres au 
quartier de Gand au confluent de la Dendrc 
^OnhDiâ. & de TEfcaut. ** Elle eft i fix lieues d'An- 
ven , \ deux d'Alofl & à cinq de Gand , 
deMilines, & de Bnuelks. Elle ed (brte 
par fon afEette , par les ouvrages qu'on y a 
Çi:x--. Se fur tout par fa éclufes. Il s'y T^it 
quantité de futaines te chaque femaine il y a un 
marché de lin. I.es lieux les plus remarquables 
de cette ville font l'Egliiè CoU^ale & Paroif- 
fiale dédiée fous l'invoation de la Vîei^, 
cdle de St. GiOei, les Auguftins , les Capu- 
cins, kCoavent deSte. Br^de, le Béguina- 
ge, la Chapelle de St. Jean , l'hôpital de St. 
Jean, b Chapelle de b Vierge, l'hôpital de 
St.Bbire, la maifon du St. Efpriitb Chapelle 
deSt.£ky, le Mooaftere des Soeurs Atffiufti- 
iMS, la CitadeUe avec fi ChBMine,le Na» du 
Domaine & de la Scipneii'ie du Souverain Prê- 
teur & la maifon dc^ iVilifarz. Ce rte ville a 
quatre portes ; (avoir la porte du Pays de 
Wacs , celle de Bruxelles , celle de Malines, 
& celle de Gand. Elk a vingt -trois ponts 
dontlcBS Ibnedepicnc ou de briques 9c les 
«ntretdeboif , flr (iz grands Marchez ou Pla- 
ces Dj'jliqups. Le^ maifons font grandes , bel- 
les & co nvm d et & ont b pMpait de beaux 
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JanKns & l'eau devant leurs portes. Cette viBè 
cft toute (.nvironiice de belïi.^ piiirics & de ma- 
rais agréables que 1« iubicaiis peuvent inonder 
par le moïen de leurs éclulës. Ce fut entre 
ccne ViUe & Aloft qu'un Pay(àn noaàné 
tories Hoove demeurant près du Vilbge de 
MtJptlMt allant fouïr un matin dans fon Jardin 
potager pour y planter quclaue chofè eut à 
peine bêche deux ou trois pieas en terre qu'il 
heurta contre un pot où il trouva huk ou neuf 
cens pièces d'or fort anciennes te noiict; 
Chacune étoit du poids d'un double ducat, 
c'étoient des médailles que les Curieux achetè- 
rent avec emprclTement; il y en avoit d' Antonin 
le Pieux, de Marc-Aurclc , de Lucius-Verus 
& de ku« femmes. 

La SiigÊmii dt DENORTMONDE 
* confine avec le vieoz Bonig de Gand & 
avcf pjys d'Aloft.dc Bomhcim & de Waes. 
L Licauc ia (c'pare en deux parties. Gui de 
Dampicnc Comte de Flandres l'unit \ cette 
Province dont elle fut démembrée quelque 
temps après. Louïs de Maie l'y réunit de nooi- 
veu pur fi» nanige tvecMaignctiiedeBn* 
banr. " ' ' " 

DENE Voicz Deak. 

DLNEUVRE Bourg de Lorraine fur la 
Meurte (Si non pas le long de la Meufe comme 
on lie dans le Diâioonaire de Mr. Corneille) 
m deflîu ac à vne Eeue conumnede Bio 
carat. 

§. Cet Auteur cite Mr. d'Audifret ' qui 
dit effcéîivcmciit : U Seigneurie de Deneuvre 
s'étend le long de b Meufe au defTus de Bacta- 
ra entre l'Evcché de Meu & le BaiUûge do 
Naod. Cela n'eft poincenâ. Car Deneu- 
vre 9t Baccant » fent fiir h Meurte qui pfle ) 
Nanci &r fe jette d.ins h MofrI'e :iu Koid de 
Fi-uard ; & font compnics dans le Bailliage de 
fEvèchc de Mets. 

DENGEN. Voicz Tengen, &Thun- 
OEN. 

DENGHE' Bourgade de Pcrfc K II cfl 
fitué au pied d'une montagne fur ! î loute de 
Casbin à Hifpaham. Un bi.-.u Ruiilcau paffe 
au milieu & on y trouve d'excellent vin blanc 
& cbiret dont les Voyageurs ont accoutnioé 
de faire leuis provilianB. C'eft en ce lien que 
fe joignent les deux routes de Tamn à mfi> 
ham &r oîl fe rendent les Caravanes cgù. vont 
aux Indes par Méchéed & Candihar. 

I. DENIA , Ville d'Efpagne fur la câtede 
Valence dans le Royaume de ce nom, eft •»> 
cienne & nommée par Ptolomée Elle • 
4xi autrefois aflèz coniîderable fous le nom 
Latin Dtanivm , & le Si^ d'un Evéché. 
Antoine ^ r.vcque de Dianium foufcrivit au 
V. Concile de Tolède. Elle porte le titre de 
Marquifat apartenant au Duc aeG3ndie,& de 
CitéJjeshibitans «'deMarfeille la fondèrent quel- 
quesfiedesmnth vame de Jcfo».Clirift ft 
l'appelefcnt Artemisivm, du nom de b Déeffe 
Diane nommée en Grec j&trmn à l'honneur de 
bquelie ils y bâtirent un temple magnifique. 
Le Latins l'apelkrcnt DiMieum, (oa Dimùmm) 
pour b m&ne raifon , & de ce nom s'eft fot^ 
aéprOOOTfdoncdni de Dénia. Lcsmé- 
msGitn flipéllerent suffi Hbmeroscopf.un 

à Ci'jfc v^'une tour t'icvcc qu'on y avoir bâtie 

pour découvrir ks Vaillîaux qui croiiëient fiir 
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cette c6te. Sertorius Ce ferrie ammeufement 
decccKTOIe pour fiiit ytmr da fieoun par 
luer fr BOUT s'y Aien^er une retnîte en cas 
qu'il vînt \ im batu ; de Q vient qu'il n'y a 

gurres plu5 de deux fieclcs qu'on apelloit en- 
core cette pbcc la Atalaia de Sertorio 
c'eft4-dire , VEdumktt* de Semrim. EOe 
fiKenôâement nuBM Bar les bcurlîoas que 
IciBiriieid fiient en d^i^[lie 9t dcnietm |)en" 
dmt quelques (irrle*; ciifcvclic tous fes ruines , 
huiî enfin la comnîodité de (on port & l'avan- 
tage de \\ fîniatioti invitèrent les Efpgnols â 
b rebâtir. £lk cft fituée au pied d'une mon- 
tagne apellée Mongon fur le penchant d'une 
colline qni s'étend jufqu') la mer , (àilànt face 
fu Nord. On y vdt une Tour fort élevée, 
d'où l'on découvre bien avant dans UMeditcr- 
nnce tous les navires qui Mflënt. Elle eft 
défendue par un Château très4éea fortifié par 
h nonne & par l'an. Ancienomenc elle étoit 
honorée d'un EvêcM, mus éfle fut privée de 
cette dignité, lorfque les Mores s'en rendirent 
les maîtres. Dénia fttt la première coaqucte 
que firent dans le Roiaume de Vakna fel 
Alliez de l'Empeteur dans û dcfliiM guene 
d'Efpagne. Le ClieviSef d'AsIHl b Kpiit 
d'aflâur le lî. de Novembre 1708. & palTa 
au fil de l'tpcc tout ce qui ne put pas fc réfu- 
gier dans le Château où le Commainl nu ^'i tant 
enfermé capirub le 17. & fut prifimnicr de 
gnerre avec ce qui lui reftoit de fa Gamifbti. 

». DENIA. Mrs. Maty& Corneille pietea- 
dmt qu'auprès de cette vilk il y t UM fbtt 
petite Ide apelléeauflî Dttà* ft que ks «dent 
l'ont nommic Pianasia. 

^. L^t PLinA/ÎA ' ou Plitn.trÎA dcs Anciens 
n'eu autre que Puatofj Illc fitucc î l'Occident 
de rifle A'ih» ou d'Elbe , ou plutôt au 
Nord-Ouefl de cette Ifle entre la Tofcaae & 
ride de Corfe ; te. par cofttcquent bien bin 
de Dénia. 

DENICU * petite Ville de la Bulgarie. 
Elle cft dans le Pays des Tarrares de Dobrucc 

Èb de b foorce de b Zanavanb à l'Orient 
cfidkMiÉl de Diinugn. 

J. Cet article, que Mr. Mar^' pi i"; de Mr. 
Bnidrand & que Mr. Corneille a copie , m'o- 
Uipe à remarquer, i.quc le Pays des Tartarcs 
de Dobruce eft nomsie DroU^ par Mr. de 
fifle 9c drti rt Didionniit. s. que tJn- 
B^go ' étant un Vilbge peu cotinu fîtué au 
bord du Danube « il n'cfl pas naturel Hc mar- 
quer la pofition d'une ville par îjport i un 
Vilbge voifin. j. que Drnigu autre Village 
de cePays eft i l'Orient & i quelque diftance 
i[mt rivière qui tombe dans le Danube . vis- 
l-VM de hPruth; 4.queDenigueftauNord- 
Ift de Drimago. 

DENIN VoicT Denaiv. 

DENONSERIM l'un des Ports du Roïau- 
tiedeStam éloigné de b Ville de ce na(n d'en- 
viran iRMVK'iiiq Joumécsi On s^ctnbaïque I 
MetoSpatan pour arriver ï ce port. Tiver- 
iiier cité par Mr. Corneille dit en parlant de h 
iQUte de Perle à Siam : le clicTnin le plus court 

b oxilleur que puilTent tenir les Européens 
pour fe rendre en ce Royaume eft d'aller i 
n^ahan t d'Ifpahan à Onnus , d'Ormus : ^ 
Surue, de Surste i Gokoodc , de Golcoode 
% MtSftttm où l'on s'embarque pour HtisN^ 
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qui eft un des ports du Roiaume de Siam. 
De penonfcritn \ la Vîlfc Capitale qui porte 
le même nom du Roiaume , il y a cmimn 
trente-cinq journées de chemin dont on fait 
une parnc VA remontant une rivitre & l'autrt 
parue en chârette , OU fur des Ekpiuns. Lé 
chemin tant par terre que par can eft încom^ 
mode; à caufc que pat- terre , il fjut toujours 
elle en garde contre les lions & les tiqics & 
pai- eau b rivière faifânt des chutes en pîuficiirs 
endroits , il eft dificile de faire leinonter les 
bateaux , de quoi tintelâbott Vient \ botac avec 
des nachines; 

%. n eft aHÏ de vt;r qu'en s'cmbarou.int i 
Mafuliparan «r en traverf«,t le Golphe de Ben- 
gale on trouve à l autre lx>rd Tekaserim, ott 
TANAViERi port firué à l'emb^Michure d'ttnt 
rivicre qui defcttid du Noid de eo b rtmon- 
tant jufauevMkvIs de b capink de Siam, 
on n'a plus que trente lieues Fnncnift^ \ f^i^ 
parterre. Mr. Corneille, qui a fi;f>rtitiii; Ma. 
liitip.itiniM.iiTipar.111 imi parTavcniier.avoit 
le même droit de fubfhtucr Tttu^trim , à £^ 
mnjrrim. Voiez TrNASsniM. 

D£NR£. Vdex DwoRe. 

DENREMONDE. Voiex DendkbX 

MONDE. 

DENSE ou Dr.NssE Voiez Dvmnus & 

Du MVISSUS. 

DENSELÀT/E Peupb de l'ancienne 
Thracc .ils habitoient i bdrdeedu Strymon; 

font auOâ roama par ci- 
«roo . . O «me fim doute les Danthfle- 
rM de Ptolotnée & de Tite-Live « & les 
DANTHrLiT^c de Strabon \ Les AiiteuiS 
les nomment toujours avec les Maedi autre 
peuple de Thracc leurs Voifins vçn le midi & 
quj en étoicnt fcparez parle ÉBont Paiwée. Les 
fources de l'Hebre & b Ville de Ptutalie ^ 
toient dans le Pays des Denfchtes. 

i DEOBRIGA ancienne Ville JWtinicipA 
d lKpagne dans le Pws des AutricOns. Pto- 
lomec ' & Antonin "en font menrion , & le 
Pwe Biiec * croit que c'eft R\ro , ou jMi- 
kAMDA DB Ebro. Arnbrofio Morales croit 
que ^eft Puestf. d'ORBCr.o , Village des 
Afturies. D'autres croient que c'cft Viva» 
nti. Ct:, Vilbpe dcb Vieille Ciftille. 

a. DEOBRIGA ancienne Ville des Vettons 
dans l'Efpagne Lufitanique félon Ptolomée 
Celle "de Pbcentia dans l'EftiatauduR fut bi- 
tie de fcs ruines l'an 1 180. 

DEORRICULA Vilk des Murbogiens 
dans l Efpagnc Tarr^onqife tàaa Ptolomée. 
C'cfl pçtit-ctre ° aujourd'hui 'Viliorado 
bourgade de b vieille Caftillc fur bs fiautieto 
de b petite contrée de Rioza. 

DEODATI FANUM St. Diey «n tfl«w 
raine fur h Mcurte. 

DEODATUM & TmoDATA Vitfc de 
Hongrie. Elle ' eft nommée Thata pr les 
hongrois ; Dotes par les Allemands; & To- 
Tis dans h Carre particulière de U Hongrie 
de Mr. de l'Iflc en 1717. dans ccOe de 
I -05. il y a Tatju Ce Keueft ttitre Ta»», 
rin & Grui. 

I. DEOLS, ^ petifr vîlfc de ^rant« dans fc 
Berry. On la nomme aufli Hounc-riE- 
mots, BouRG-Dtoi.s & UouRG-Dieux, 
Elfe eft finide ftir l'Indre ) deay*quftt delieue 



4.C.H. 



/ Id Fifo, 
nrra.c. j+. 

• £.7. 



> t. s. 

* itimr. 
/ Tirai, 
a pwcl.4. 



m 1; a. 
Dift. 



Bd. t«8i. 



isU ttrn 
IVlcT. .ie b 
FraïKcT.i. 

^49• 



Digilized by Google 



8o 



DEO. 



b Fiincc 
i.puc p. 
1*4. 



de Château-Roux. l es Ecrivains du paysattri- 
bncot la fondation de cette ville ï LéocadeSe- 
oneur Rjaman* £Uc a été la principale du 
h» Berry & h Capitale de la Seigneune Deo- 
loife. T es Princes defcendus de Léocade fii- 
foitnr ICI leur f^Jour dans le Château que ce 
Cli-f leur Illurtrc Maifon avoit fait bhn. 
Cei\ ce même Château que Raoul le large 
abandonna aux Religieux de l'Abbaye deDeoIs 
que fim Poe «voit bit bStir. On vaytÂt au- 
tidoîs dans cette ville trois Ef^lifcs piraiffiaks ; 
Saint Etienne que l'on croit avoî. été fondée 
par Léocade, dans laquelle fn-nt encore le tom- 
ocau de rc Seigneur & Cf'ui de St. Ludre fon 
fils, l'Eelilëae Ste. Marie qui a été ruinée; 
frceflew St. G«nitain qui eft i frefcat h 
feule paroifTe * t ville. Lafàmeule Abbaye 
de DcoK ctf'f auprès de «lté demîere Eglilê. 
l impierue i. Di-OLS, *" ancien Monaftcrcde l'Ordre de 
pcùiipt. de Saint Benoît. On voit par l'andcnnc Cbro- 
niqurde DoK ou Dcols qu'Ebfaoaibtlepie* 
nucr Seigneur de Dal dans k coamenceiMat 
Al dixiénie lîecte finit le Rcgne de Charles le 
(Impie ; & ce fut lui qui fonda en ce lieu un 
MonaAere de Bénédictins l'an 917. Raoul ou 
JUdolphe qui defcendoit de Itd & mourut l'an 
9f 2.atant bid une nouvelle place» qu'il appela 
de fon nom CUMM-JïiHnr,clonn8 DttcnDnb 
aux Moines de l'Abbiyc qui y avoit été fon- 
dée & qui devint trcs-nche. Elle a fubfiAé 
lufqu'au temps de Louis XIII. ce fut pour 
Ion, qu'Henri de Bourbon Prince de Condé 
étant alU à Rome l'an itfi}. obtint du Pape 
Grcgcnre XV. k fupitffion entière de atte Ab- 
baye Se du Convent , dont tous les biens &le$ 
droits furent unis à perpctuitc au Duché de 
Château-Roux qui appartient à prcfcnt i h 
maifon de Condé. £n forte que le celcbrc 
Monafiere noamé en Latin Muafimim !)•• 
la^t en François Bmrf-Dnbf te auuHDUUÊ' 
mmt BoHr^-DicHx i étc ar cir.ti. Aaicftcce 
lieu nommé en Latin Dcalum ou IhUm éteit 
déjà fondé dès le lîxieme fiecle comme nous 
l'apieoons de Grégoire de Toun qui en fiât 
mention au chapitre pz. dn prôner line deli 
gloire des Confeflêurs ; oi^ il dit que St. Ger- 
main de Paris avoit été à Dol à la Bafîlique 
qui y et: ;: hitic dès lors, pour y vifitcr le 
fcpulchrc de St. Ijifor appelle vulgairement St. 
Ludre. Les " fupcrbes ruines que l'on voit 
encore de ce MaaaÛcve fiait fiommbe la pieté 
& la magnificence des PrinMS deDeols fafim» 
dateun. Il n'en refte que la Chapelle des mi- 
racles de Notre Dame, où un Prince de Con- 
dé a fnndt-un Chapitre. 

D£ORUM CURJIUS, c'eft-à^liie, U 
àutr ia DkHx, Montagne delà Libye nte- 
WL.S.c.jt. ricure. Pline *• b nomme ThmOchemA \ 
4 L.4.C.5- Il manière des Grecs Ptolomée ' en parle aulTî. 
/ Im Fliaii Le R. P. Hardouin ^ croit que ce ne peut 
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être que le Capo DAS Palmas dans la Gui- 
née occidentale. Ceft auffi le fcntiment de 
Mr. Baudrand. Mais Florian, MaiiDol» Cel- 
larius , & Mr. de l'Ide jucent que c'eft Stu- 
RA Ligna, ou , comme récrivent IcsFwojOÏï» 
la MontiRnc de Serre Lionf.. 

DEORUM INSULyE, les anciens ait 
nomoié aiofi olufieuri Ifles. Ptolomée ' en 
indique dois ntr k c6le d'£fpagnc dans l'O- 
céan 8c ott çtok qiw ce fixit u> Isus m 
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BAYONNt, ainfi nommex^s parce qu'elles font 
voiline^ de Rayonne ville maritime de la Galli^ 
ce. Les Efraenols les appclknt las Islas db 
Vayona. PUne ^ en nomme fis qu'il apelle *L.4.&ai. 
les Illes des Dieux & ajoute qu'on les appelle 
au(G Fortune'es ; il ne faut pas pour cela les 
confondre avec les Canaries qu'on a aulTi appel- 
lécs Ifles fortunées. Car cet Auteur les pbce 
Tjs4^îl des jtrrttrémtt c*cAi4l^dire du pro- 
mootaùe que ks anciens nommoient Celtique» 
ou Neiicn; & que nous appelons aujotird'hui 
Cap de Finiflcrr. Comme nos Carres n'en 
manquent point en cet endroit, il eft permu de 
douter de leur cxiftcnce. 

DEORUM PORTUS. adcicnoe ville 
de la Mauritanie Celaricnl& On croit que c'eft 
aujourd'hui M AZACR AN, ou, comme Ic^ Ara- 
bes l'appellent, Boregia ville du Koiaume 
d'Alger, lelcn M.irmol. Je lapwte aU IDOe 
Mazagran ce qu'il en dit. 

DEPECAN. Yoiez DepsaN. 

DEPFORT ou DePTFOKT» Bourgade 
d'Angleterre. * Elle eft fituée fur la Ta* iOnkSiA. 
mifc. C'eft un lieu où l'on bâtit Se où 
l'on refait les Vaifl'eaux du Roi , il y a un 
magazin bien fourni & comme un Collège 
étttili pour leur uiâae. Cette Dkoe« qui s'ap- 

eitflutrefôis WeRGreenwick,écbflt i Go- 
de Mamignot Normand , lors qu'on fit la 
conquête d'Angleterre. Son pctit-fils nommé 
Walkclin (ou Vauqutlain ) défendit le Châ- 
teau de Douvres contre le Roi Erienne& laidâ 
une fille qui après la mort de (on pcre poirti 
par Ibn mariage en la fimille de» Sijres na ' 
gnnd héritage, dit VhtmuKr Jk'MmKigmt, 
Depfort'' eft dans la Provincede Kent àqua-^bitM(( 
tre milles \ l Eft du Pont de Londres. C'eft gîJîî^^ 
un lieu fort agréable où plufieurt perfbnnes p. * 
diflingii^ vont pafo XbL II v a m tria» 
beau parc 8r dans ce Parc une «menée fur 
laquelle il y a une maifon où un ProfefTciu' 
Royal en Aftrooomie fait des ob(cr%'3tions. 
Près de ce Parc il y a un ancien Palais , oik 
Henri VIII. niquit & où Ibn fib Edouard 
VL iDOnnit. Mais ce qui relevé encore plus 
l'honneur de cette place, c'eft le fameux I10- 
pital que Guillaume III. y a fait bâtir en fa- 
veur des puvrc-i Mariniers qui ne font plus en 
cr.n de fervir, & en faveur des veuves Se des 
cnhns de ceux qui perdcat h w ea favicB de 
l'Etat. Voies Gmemwicb. 
DEPPA» nom Latin de Die»pi. 
DEPSAN, ' Ville d'Ethiopie, quelques /Q»m DM». 
CartesportcntDrpncAN.Ellc eftfiruée furune P^' 
Colline de l'AbilTuiie à trois milles du Lac de p^fe-lîaa. 
Danbée. C'eft un lieu fin agréable, où une fi. M. 
ImpemicedeFAbiffinie a dmiemé.I! eft ar- 
mfé par deux rivières dont l'une vient d'Orient 
&' l'autre du Nord fie qui fe joignant cnfëm- 
ble forment un même Canal. L'air y eft fut 
pur& iâin. A l'opolite entre le Sud & le 
Moid eft tue autre Montagne dite les deux 
and Comme elle eil fort roide & de difi- 
c3e accis, les habirans s'y retirent qitand ib 
(ont attaquez par leur? ennemiv. En Ii partie 
Orientale de cette Montagne eft le Mnnaftere 
de St. Ettftache. On avoit bâri \ Depran 
une maifim pour le Patriarche Mendez. Du 
côté d'Occident elle a la vue du Lac dcDam* 
bée ks Momagnet la boment du cAté du 

Sud 
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Stad & de rOricnr. HHc cft à vin^-fcpt mit- 
fci de 11 nouvdk Goi^nc & ï aX'&ût de 
PaiK3tinn. 

DEaUIN. Voicz DtcHiv. 
DERANG.ïl. Voicz Duasc.je. 
« r«MnHr DERAS, ville de Perfe*. BUeeft Ccuée 
voaage<k à 79. d. }(/. de looginide 0r à ji. d. tz'. 
delacinide; EUe cft nmfe & nis^ul bî- 

DERBr., .ancienne Ville de T.yc.irr.ie dans 
l'Afic mineure. Il m cft parle d.in5 Ir? Acin 
f c.i4«.i9> des Apôcres. Siint Paul 5: Sr. Barnabe s'y 
ittutFCnt apràs avoir ité chaSa d'Amium l'an 
de J. C. 41. Caju« Difciple de St. Pnd te de 
St. Jean l'Evangcliflc ' ctoit mtif de Derbe. 
Lrs fcntimcns do Voiagcurs & des Géographes 
font partagez fur cette ville; quelques-uns di- 
fent qu'elle eft aujourd'hui nooMuée Danuffi 9c, 
de Leanclavhis; Thevet fim- 
tient au contraire qu'elle cfl dctnitrc. Ccrrc Vil- 
le a été k Siège d'un Evcchc dont la Mctro- 
polc étoit Iconium fous le Patriirchat deCon- 
'.«S. Ihntinople ; ^ dans le pctinier Concile de Con- 
^h Xieafn. flantinople il eft pailé de Dipluius Evcque de 
SKr.p.af4. D^rbç, ^. Tliomis autre Evcque de ce lieii 
cft nomme dans le Concile d'Ephefc. Etienne 
le CiLôgraphe b nomme Dr.RiBiA. Mr. Bau- 
drand dit qu'elle étoit Epifcopale fous l'Arche- 
vêque d'Antioche en PiCdk} 9t a'ca donne 
aucune weuve» 

DERBENT, ^ d* Aimenie fiir la Mer 
C^tfiamc iliin It Seirvan Province de Perié 
aux confin'i du Dighcftian. Les Turcs l'ap- 
pt':lt,n[ DfMiR C Ai'i ou U fc>;e tic fer; 00 
la nomme en Latjn Vcrl/cmium , yHexMtJrU 
8c Peru Ftrre*. I.es Orientaux * k 

Bec nomment auflî BaieLéMui; 8c leun Géogra- 

Lt. c. ^ phes lui donnent 85. d. de longitude & 4;. 

d. de btitude. Ccne btitude eft exccflive fé- 
lon les obfcrvations fur Itfquelles la Carte de 
la Mer Cafpiennc par Mr. de Mlle a été dref- 
Ice. Et il ne donne à Dobent que 41. d. 7. 
/VohgeA: o" 8*. OlêaTOB ' dît avoir troovrf b fcritode 
ièak^ée de Dcrbent î 41. d. 50'. Elle s'c'rcnd , dir- 
1** il, du Couchant au Levant &: a environ une 
lieue uclong fur 450. pas communs de large. 
Elle lërt comme de pone au Roiaumc dcParfe 
de cec6(é^>car eltwaclied^incdtéau pied 
de !i montagne, & de l'autre i la Mer, & de 
lî pris 'que les vaques donnent quelquefois 
par dcnfus le mur.iilles. Les habitans du Pays 
difcntque c'cft hk^»dcr c'cft-l-dire, Alexan- 
dre k Gnnd qui l'a bâtie , non point tcQc 
qu'on la voit aujourd'hui , car cet bonnenr cft 
xtfervé \ leur RjM NMfdiiriutn , naïf fiule- 
ment k Château & la muraille qui ferme b ville 
du côt^ du midi. Ces murailles font fort hau- 
tes & ont pour k moins cinq ou fix pieds d'é- 

E'i; & à les voir de loin on dirait qu'eUct 
t Bâta de la plus befk pierre de Taifle; 
mais quand on en approche, l'on trouve que 
ces pierres lont faites de Coquilles de moules 
broyées & de Grez batu & maftiqué, &: le 
ten^ les a tdlonent endurcies qu'il n'y a 
point de ambre qui ks fmpaflê en dureté. 
Olearius trouva fur une des portes qui rcAent 
de l'Edifice d'.Mcxandre te Grand une infciip- 
lion en Syriaque de trois licncs &: en un 
autre endroit quelques mots Arabes 8c dcsCa- 
nâercs étrangastdlaBiait minga par le temps 
7m». //. 
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au'ib n'éeoient plus liiîbki. Le Château oh 
denMfire k don eft iQ taut db ta montagne &: 

tft gardé par cinq-cens homme-- qui font des 
deux Nauons ^jummlu & KeiJMrfchi. Le 
fécond quartier de la viOe eft aa pied de h 
montagne & eft k plus pcupl£(inib va» k bis 
il eft fort nànéi depuis qu'Emir Hemfè fib 
de Chfxlabinde reprit la ville fur Muftapha 
Empereur des Turcs auquel les lubitins s'c- 
toient donnez volontairement. Li pmie infé- 
rieure qui touche à la mer a deux mille pas 
commuits de tour, mab elle eft toute defertc, 
n'aiant point de maifons & n'enièrme dans fon 
endos que des jardins & des terres bbourables. 
Elle étoit autrefois peuplée de Grecs, & c'cft 
pour ceb que les Perfans l'appellent encore au- 
jourd'hui JtitM, c'eft-à-dirc l-^l.'e Grt- 

fKt. Toute cette câte a'cft qu'une feuk Ro» 
che, ce qui Ait qu'dte eft (bit dangcreufe 

pour \'.-.inênux. Elle fcrt de fondement aux 
murailles de toute b ville Se elles font fi brgcs 
qu'un C hariot y peut rouler à l'aife. La Mon- 
tagne qui eft au deffus de b viUe eft toute 
couverte de bois; on y voit caeore ki rainée 
d'une murailk qui a plus de cinquante lieues 
d'étendue 8c on dit qu'elle s'étendoit autrefois 
depuis b Mer Cafpiennc jufqu'au Pont Euxin. 
Lon qu'Olcarius y pfîa, clic étoit encore de- 
bout en quelques endroits, jufqu'à la luolnir 
de iîx à fcpt pieds, en d'autres dk n'en ivoic 
que deux & en d'autres cfle étoit tout ) fik 
abbatue. On voit aufli fur d'autres ColUnes 
les reftes de phifîeurs vieux Châteaux qui font 
encore connoître qu'ils .ivoicnt été bâtis en 
quarrc. Il y en a encore deux d'entiers où 
il y a garnifon. Ils ont aufE parci-parli des 
redoutes de bois fur toutes les avenues. Ce 
qu'il y a de plus remarquabk H Derbentc'eft 
le fcpulchrc de TiMmizjtme duquel les Poètes 
Perfans racontent cette fable qui a été érigée 
en tradition. Eissi , c'eft k nom qu'ils don- 
nent à Jdus Chfift, fofliat un jour dans ces 
quankrs ttttRxtva en Ibn clieimn une téie db 

mort defirant favoir à qui clic a voit c'té, il 
pria Dieu auprès duquel il avoit beaucoup de 
crédit de rcflufciter ce mort. Dieu l'exauça & 
alors Ëili demanda l cet honae qui il était, 
njr^oodit: qu'il s'appcIUtTcnBitZDnetaitil 
avoit été Roi de tout ce pays-!i qu'il ctoit 
ii puiflant qu'il fe confumoit tous les jours en 
fa Cour autant de Sel que quarante chameaux 
pouvoient porter : qu'il avoit quarante mille 
Cuifmkis» autant de Muflciens & autant de 
IteESpoinntb Perle à l'OreiOe & autant de 
VuetS. Mais qui cs-tu, toi? dit Tzumt- 
zume l Eiflï , & quelle eft b Religion que b 
profelTes? le fuis Èifli, répondit /. C. & ma 
Religion dl cdfe 'nfoi fauve le moads. A h 
boni)eheure,repaftitTzumtzumei jeiiiisdaoe 
de taReKgîon , mais fais que je meurebientflc» 
car niant e'tc fi puifrin: je fep^i'i fachc d'être i 
prefent (ansRoiaume & fans Sujets. EitTi lui 
accorda fâ demande, & c'eft à Dcrbent que 
Tzumtzumc a foa fepukhre, fur lequel il y a 
un gros arbre & tout joiptiBr un écmfant bot 
de dix pieds 8c brge de kWe en quarré. 
Auprès de Derbent il y a plus de cinq à (ix 
mille tombeaux couverts de Pierres bien plus 
grandes que n'cft b ftature oïdinait-e des hom- 
tncs> dks iâm toutes dcmi-ioodes en fimne 
I. de 
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Hc cylindre & crtttfes pir dedans. Elle ont 
des Inrcripcions AnWqiie, & «ne traditton 

veut que ce fbicnt li-s tombaux des Officiers 
àt Caflàn Roi de Medic qui perdit une batail- 
le en «et endroit contre les Tartarcs du l)aj;hc- 
ftaanj vers h mer il y en a quarante autres dans 
un Cnnetieit ktmé de manilles & qui font 
plus t;nnds que touj les aûttcs. Lcs Per£ins 
nomm;nî ces Seputchfcs TzJlwtMi les Turcs 
& les Tartarcs Ivs appellent KerMr. f.cs Per- 
fans & les Tartarcs y font des pèlerinages & ce 
Lcu(îtoit autrefois fort cekbrc; on y fàifoit 
de riches fondatioas &aiiimôaes; mais aujoor- 
d'huî on k contente de le làire garder par un 
vicill u J qui vit des chantez qu'on y fait. Il 
n'y avoir point de Chr<5tiens à Derbcnt du 
temps d'Olearius. Les iiabitans t'toient tous 
Mufuhnans, à la refcrve de quclaues JuiBqui 
fe difent defcendus de b Tiâiude BÔ^amin; 
nulT) n'y-at-il point de commerce finon qœ ks 
Tarrares y am<înent des enfins dérobes diez 
les Turcs ou chez les Mofcovitcs Se qu'ils y 
vendent pour h Perle. Les Soldats de laGar- 
nifeoSc même les Bourgeois ^toient fiers, bru- 
tauxv & iiaeidkun. L'Empoeur de k mande 
Hulue vient de (iinmettre cette vile 8c Ks en- 
virons ; & les troubles dont la Pcrfc c(l prcfcn- 
tcmcnt (en i-i5-) apitte parlarcvolte de Miri- 
vciifont une tonjonaurt favorable pour^con- 
ferver & augmenter ks conquêtes de ce côt^-là. 

1. DERBICES , DERBtCCil» DBSBn- 

si, Dfrcebii & DiRCEBi ; aaden pai» 
4 1.J.C,». Pk d AHe fur VOxus. Quinte Cnrfe ' dit 
que les Dcrbices envoyèrent deux mille hom- 
mes de Cavalerie à Darius contre Alexandre. 
Ils «•éiotaltpariwiieipar l'Oxus , nuis ils s'é- 
tcndoicnl encore au delà dans laSogdianc, 
»Gev.ai>t comme Cdlarius * fc coocïut d'un partage de 
l3.c.»i. Pline. 

2. DERBICES, Peupk de U Libye inie- 
( C.C lieutt fclott Ptokxnée*. 

DERBY, 9c 

DER.BYSHIRE. Voie* Damt & DiUi- 

" DERCE, fontaine. Voyez Dircenna. 

DERCON ou Dti.coN. Pienc Gilrt 
dit dans k defcription du Bofphore que Der- 
con eft fe nom moderne d'une viBe Ctuée à 
une journée de chemin de Conftantinopfe, dk 
a été nommé Delta par Xenophon, 8c IVfc 
ftH par d'autres. Une ancienne Notice dans 
hqueUe font regkz les rangs des Patriarchats 
Se. donnekfoixanieacfeBkntt àl' Archevêché 
de Selga , k fait remarquer Vit Setai fe nom- 
moit alors DïteoRWM du Lac Ddcon qui 
l'toic pi cs dcU ; que Diogenien l'a nommé 
DELCEpourlamcme nifon; & qu'enfin ccux- 

paifene mttl qui apellent cet Archevêché 
Jfmtnm en mettant une R. pour une 

f . La Notice citée met cette ville dans k 
Pamphylie, ce qui eft trop âoignc dc la pofi- 
tioti que lui donne Mr. Baudrand.felon lequel 
elle eft à trente milles au couchant d'été de 
ConHantioopk : au lieu que Sei.ga, ou 
Dei.COS éHritfurk fleuve Ccftrus, au midi dc 
l'Afic mineure. Il y « dooc eu deux vilks 
très-diffcrtntes Fune dans TAfic mineure» arj- 
voir Stira nommée: enfuite Delcb, Delco- 
RUM. OU Delcon; l'autre dans k Thiace i 
l'OccidentSepcemiioad deCoolbnciiufle. la 
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premicre a été Archieptfcopak j je ne trouve 
rien de joareil touchant l'autre dans ks Notion 
Eccldîauiqaes. 

1. DERE' ou DiRr , ville Maritime dt l'E- 
thiopie dans la Trogloditiqui. i iVritrcc du 
Golphc Arabique I fur un l'romontoire dc mê- 
me nom. On n'efl pas fort certain aujour* 
d'inii du vrû lien où cUe étoit, car il n'y a 
aucune vilk fur ce Promontoire. 

2. DERE' ou Dirp', Promontoire d'Ethio- 
pie. C'eft aujourd'hui le Cap nommé Bab- 
El-Mandei. Orrdiui le nomme Cabo 
Calissin. Mr. liaudrand * dit que ksNavi- 
cateun Portugais k nomment Cabo Rosbel» 
Mr. de l'ilk ' s'y eft conformé, & rdêrve k 
nom de Bab-EUMaiidd pour k Détroit. 

DEREA, Viikd'Aradk fcka Etknne k 
Géographe. 

DEREMIST^, Petipk de l'iUyrie Me- 
ditemoée, Onaok que Drim^ boa. une de 
kurs villes. 

DEREMMA, Ville dc la Mcfîiponmic 
fdon Ptoloméi-^. Quelques Manufcrits por- 
tent Daremma. 

DERETINI, Peupk ancka de k Daine, 
tk félon Pline \ 

1. DERG , DiRc t ou DiRCH, Mr. Baa* 
drand coïKlamne cette dernière Onhogrjphe. 
Lac d'Irlande dans \x Mominonii:', il cil tormé 
par la Rivière de Shannon lur Itt tronticics de 
Connauglit. 

2. DERG, Lac d'Irknde dans l'Ukonk 
& dans k Conwé de Fnmanigh : il renftrme 
une petite Iflc nommée Rt^Us oÎj fc voit la 
caverne nommée ordinairenxnt k trou dc St. 
Pauice. Ces deux Lacs £)at ^^'TrTtT noip- 
mez Dcrgtts en Lacin. 

). DilRG, Rivkre d'Irknde dansl'Uko-' 
nk Les aïKiens la nommoient VidMA, Elle / Adii 
a la fburce au Lac de Derg, pafle \ Dei^Cha- 
teau g. à Strch.ine, d. oîi dlc perd fun nom 
pour prendre celui de Lough Foyllc, ce qui 
figni/ïe k Lac Foyflb Ce Lac s'cbrgit coofi- 
denbkmcDt & forme nne ejpece d'ovde entre 
Loodonderi & k Mer. 

4. DERC , Châtau d'Irlande fitué fiir h 
Rivière dc même nom dans l Ultonic. 

DERIA CHIRIN, Lac dc Pcrfe"". On 
k trouve l dix lieues de k vilk d'Erivant les 
Aimedens rappeSeot Kiagak CoonI Sov, 
ce qui veut dire Lac liox.v , &• ilv lui donnent 
ce nom à caulc que fon eau eft douce. Il .1 
vingt-cinq licucs de tour & beaucoup de pro- 
fonckur. Au milieu dc ce Lac eft une petite 
Ifle où Ton voitimMonailereafTcz ancien. Le 
Fneur en eft Archevêque ic prend k qualité 
de Pwrisrcbe fins vounk recouK^ fe Panî- 

arche des Arméniens, Les Moines dc ce Cou- 
vent, vivent avec tant d'auftcrité qu'ils ne 
mangent dc la Viande ou du PoilTon que qua- 
tre fois dans l'année. Ik ne 6 parlent l'un à 
l'autre que ces quatre ^ows-â, Ar fout kreAe 
du temps ils ne mangent que des herbes , telles 
qu'on les cueille au jardin, parce qu'ils prctcn- 
dcnr c]Uê ne (c>it pas jeûner que de manger 
de l'huile ou du leurre. Le paiji dont ils vi- 
vent leur eft apporté des hcux cuconvoilîns; 
il croit toutes fortes de bons fruits dans oetK 
petite lik. 

DERIMUM. Ccft ainli qu'on lit dans 

liu- 
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nmeniit d'Amonin le nom 4'itfi Een il'Ita» 
fie. Comme ce 8en eftl ia Milles deHome, 

Simlcr i trcs-bien trouve qu'il faut lire Deci. 
m-m , & on croit que ce nom %t{\ conlêrvé 
dan-i celui de Dr cimO. 

DERLINGTON . Vilk d'AagfeKRe. 
Voice DAKtiwerow. 

DERMAYON, Ville des Indes • dansb 
Gnndc Ifle de fiva. TIlc cft fituée fur une 
Rivière peu cloigncc dcCInnbjon. 

Mr. -de l'ide n'en fiic qu'un 'Village 
qn'fl naoNne Daramaio , & qu'il phce \ 
rorient 4e àawiiQnticiitelieiiCfFnaçoifede 
Batavia. 

DERMOUTH Voie?. Darmoitth. 

I.DIIRNE Petite Villed' Afrique'" dans le 
Roiaume de Tripoli , à demi quart de lieue 
de b mer. Il y » de (rè«-belle$ fouroet d'au 
Bc cntie sutics une feeitune qui pafle au niKea 
de la Ville Sl tout autour des murailles. Son 
terrain contient environ deux lieues de long 
fur une de hree & cil garni de très-beaux 
dins. Elle a «ë bâde par les Maurej Andaloi» 
qui fnient chaUfae d'Efpagne. La rade en eft 
tiis-maiivaile , on n'y peut refter que dans la 
belle failbn. Le département du Deï deDeme 
s'étend depuis b Bombe jufqu'à 15. lieues de 
Bin^zi, ce qui fait pris de cent lieues; il s'é* 
tend dans fcs tcnts {Htu de cent autres lieues. 
On eftime que dentoMie cette étendue depa'it 
ilpeat y avoir ncme mUblMta» ou tentes 
que les Arabes da jmTs nomment Firique. U 
n'y a aucune autre habitation. Les peuple* 
font tr)ii5 Mahomctins & n'ont d'iutrcs armes 
que des lances & des fibres. Ils fe font fou- 
vent la guerre d'une montagne à l'autre. 
* Toutes les Campagnes de Deme ibnt amies 
dè Si^iniy ou Serpiffifie plante que les Arabes 
apellcnt iiujnurd'hui O/îf ou 2'frr<f ; cette plante 
fait un petit buiflbn : U fcuiUc en eft épaiiTe & 
vdouréet couleur de Sauge ; elle eft toujours 
VCfte de fleurie en toute (aifoo. La fleur en 
cftîsnne te fette phifieurs bouquets ki uns 
dans les autres en forme d'Artichaux. Lesabeil- 
Ics ne vivent que de ces fleurs qui rendent le 
miel admirable. 

1, DERNE Rivière d'Afrique **. Elle 
defcend du grand Atlas & après avoir paflc 
entre Fiftele & Tcfa&t Villes du Royaume de 
Maroc dans la Pravinee de Tedh , eOe lé 
neuve bordée de Montagnes & de collines où 
fes rin^ font embellis de jarditts & de vcr- 
gCn. Deli die code par h plaine 8c k 
y* teain dans k fleuve Ommmbi vob k 
No«l. 

DERMI";, nu T^RNiscH Ville df la Dil- 
matic lltiicc fur une Montagne prtKhe de U 
Rivière de Cicoh , avec une fortercfTc. I.c 
General FoTcoIo y aiant conduit les troupes de 
b République de Venafe l'an 1684. k rendit 
naître de cette place à hque}k il mit k feu 
aptis en avoir enlevé les munitions 8c tout le 
canon. Les Turcs la repcupléreot quand Foft olo 
fût parti ; mais ils rabandonnerent au General 
Donat qui *'cn refaifit. . 

D£ROTE Villie de k baOë Esyptt» qine 
fou iCnCMitre en diwN du c&é do Caire ; en 

hlànDereta, tnàiOBKIBKatÙlttne , on I^ont 
CMtMt. Elle eft Goic m OOOdiant du Nil vers 
fendrnt oik ceflmw cn—icace à ft AriStt, 
Tm* IL 
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Cettt ville eft demandée. Oa^Yoctimâl» 

perfae Temple & les dloîens ont rictus 

puiiïàns; leur p.iys produifoit une fi grande 
Quantité de iucre que pour avoir la pcrmiiïion 
oe k fiure & de le purifîer , ils payoient tous 
kstnsau Sultan looôoo. Sanatt aor oupkl^ 
ties de Turquie, flUtt Ans k svi. Sieck cet- 
te ville eft tombée en décadence &ks HÉbiians 
font devenus puvrcs. 

Dans cet Article que Mr. Corneille a tiré 
de la Croix ' , il fcrobic que Derote foit pris 
de la pointe du Delta , au lieu qu'elle eft dans 
tue Ille que forme le Canal qui va du Caire \ 
Roflète beaucoup plus près de cette dernière 
que de l'autre. Elle cfl nommée Di ikout 
dans la carte du Delta , inlcrt^ d.ins le troi^c- 
ffle Voyage de Paul Lucas. La ville de Lato» 
ne écoh tacn kio delà 8l abrolument bon du 
Deha; an lieu que IMnaair y eft enfemé. 

DERPT, Vilk de Livonie fur b Rivière 
d'Eimbec ' entre les Lacs de Peipus & de ^^^^ 
Wortzi qui k communiquent par cette Riviè- 
re. Cette vilk eft auflî nomméeDoKPT.EIk .• 
eft \ 45. d. loT. de loi^tude <e à 58. d. ro'. 
de latitude. Ses bâtimens font fort anciens, 
mais h guerre les a extrêmement ruinez. Les 
* Mofcovitcs qui puiïtdcrent cette ville juf^ jEwÎE'' 
qu'en iijo. la nommèrent juRiOGOROD. Le J^J**** 
GrandMaître de l'OrdreTeutonique l'aiant priiê 
en ce tempi-lil , h lit ér^ en £v£ché.* £lk 
fut rcprife fans aucune refîfttnce le 19. de 
Jnilkt lyjS. par le Czar Tv n VViniowitï. 
Une terreur panique s'crant r; piiidi:c parmi la 
noblelTc&leshabitans , ik II' rcr.dircnt à la pre- 
mière fommacion qu'on leur en lit. Reinold 
RolêGentilhaiMw4a Pays entreprit en 1^71. 
de mettre Deipe entre ks mains de Maqnus 
Duc de HoHlni ; feo deflon fut découv ert 
& les Mofcovitcs après avoir taille en piLcrs 
tous ceux qui ctoient de fon parti , exercèrent 
les dcrnictcs cruautez contre cette ville (ans 
diftinâion de Sexe ni d'âge. £Ue fut cédée à 
k Pok)^ avec tout krdie de k Livonie par 
kTnitédePaix qui fur conclu en 15^:. en- 
tre Twin Wafilowitz &■ Liicunc Jiatiori Roi 
de Pologne. Elle y dtrtu ji:3 jufqu'en l(Sî5, 
que )acob de h Garde General de l'Année 
Suedaife b prit fur les Polonois. Goftave A- ' 
dotaibe ][ fonda uoeUnivcifiié en \G-^i. par 
ks IblBcilitioiii de fcan flatte que ce Prince 
fit Baron de Duderof & cnfuite Sénateur de la 
Couronne de Suéde en reconnoiiïànce de ce 
qu'il avoit apris de lui les prcmien éicmens des 
bonnet lettres. Cette Univerfité a âdpea 
fieqoentéiei fi ce n'eft par quelques Suédois 8t 
Finlandois, Les Latins mimmcnt cette ville 
DrrpMum ou TurpMMm. Quelques-uns I.1 nom- 
ment DsrpA! en langue Vulgaire. Elle eft Ca- 
pitale d'un Palatioat auquel elle dooiK k 
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contré de l'Eftonie Province de la Livonie. 

rilc 3 dépendu des Suédois qui lui nnt donné 
le nom de Cercle df. Derpt en lui otaot 
le titre de Pabtin.it que lui avoient donné les 
Pdonois. A prdent la ViUe 8c k Mbdnatca 
Cerck de Dcrpt dépendent, comme tout fc 
refit d^1i T.ivonic, de l'Empire Ruflîen , Pierre 
le Giaod les y aiant rcum par droit de con- 
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i.D£RRA Peuple dcThracc. Voi«D£»- 

: . DE RRA, nom Ladn i)e kDMT Rivicn 
d' Anglctcnt> eÛe coule à AfltMMtfib on ZXv^ 
mtuth , que l'on nomme en I.atin Darrh^ 
CfiiÊim pirce qu'elle cft fuu^ à l'embouchure 
de cette Rivieitftc'cftaifficB.qiielîgpiifiek 
nom Aittloii. 

I. DERRHA • * ancien nom d'un Ken 
pifticulier du PelDponcfc din^ \.\ Liconie félon 
Etienne le Géographe. Xcnoplson qui en ÏM 
auffi mention l'écrit par une R. fimple. Le 
incme Etienne dit que c'étoic ce lieu qui doo- 
aaitle mm m Tempk de Diane Dirrhuiridu 
Meurfîus veut qu'on life DmUtiJi « cttpjm. 
fî Dbrrion étoit le véritable nom de ce lien. 
Voiez Dfrrhium. 

i. DERRHA, Villcdc h Macédoine fur 
le Golphe Thermccn, feion I line ^ Dans k 
Kl. CMxik d'Ëpbefe il eft £ùt oention ' de 
DBRRtt dans h pmnieie Macédoine • c*eft 
aparemment la même ville. Ptolomée nom- 
me Derrit un Proinontoire de la Piraxie .c'eft- 
à'^îre di| Rilb aux environs du fleuve Axtus, 
qni loaibe au Aod du Goinhe Thcnnéeo. 
FomponiuiMèh en parie niffi *. La Intopie» 
tes de Ptolom^ indiquent pour nom modeine 
CASTF.r. Rampo. Le R. P. Hardouin ^ 
remarque que dans k"! Kotîcc-s rcclefiadiques 
on trouve dans la i. Macédoine Sîpfoi , pour 
ÙÊfitf, & que leshabitans en l au nommez 
pu Thucydide Am»^ Ce font les Der- 
fiem d'Herodoie qni Àoknt un peuple de 
Thrace. 

DERRHyË ancienne nation de l'Arabie 
InhiCQIc fêkm Pmlom^e *. Ses Interprètes 
écrivent D*mm> & Botiui éciit AAFPA^ 

DERRHII èe DniMont , Vofex 

M A Z /E I . I 

DERRHIMA Ville de Syrie dans la con- 
trée de Calibon (clon Ptolomée ''. 

DERRHIS Promontoire d'Afrique dans h 
Mannariqne lêloo k-méme Stnbon féerie 
avec une R. fiopk» tc McNMor k nonne 
Deroas. 

DERRHIUM lieu voifin de Lipithcc 
ville Htuée fur le mont Taigctc dans la Laconie 
Province du Peloponefe félon Pauânias^ > Oiw 
telius ^ dfflite fi M ne ièiak point Diwuu 
d'Erienne. Voicz à-defltB à ce moc. 

DERSjEI nom d'un peuple de Tluaoeati 
de Macédoine. Voiez Derrma i. 

DERTON DERTONA Ville d'Italie 
dans k tenitotie des Taurins. Stnboo ' pkce 
DsKTHON encre Gencs tt PUfince» \ diuiD> 
ce de l'une & de l'autre. Lcandie b nom* 
me ToRTOwA. Il eft fait mention de Cokms 
JhU* Dartona dans h Trcfor de Goltzius , de 
7m«M dans ks Notices & on Ut dans Paul 
l^ÊOt Ttftrimnfo CSvbds & d'une naucre 
«MOve plus corrompue Tttr imnfiu 

DERTOSA , ancien nom de Tortotë vilfc 
d'Efpapne. 

DERVENTIO Ancien nom d une Ri- 
vicre d'Angleterre nommée Derwent. 

DERUS^Narioo Périme kka Eikune 
qui cite l'ietodh e e "» oè Ton trauTe oe nom 
^criî DTRU5 1F.I. 

DERVUM Forêt de Champaene " à qua- 
ue limes de Trayc*. On y aouve r Abhgn 4» 



DER. DES. 

Mootieramey qui dans les anciens tiati eft 
noonfeMmûttiAiArM. Voia Moa^ 
TmAnir. 

DElUnENE,Coatiée de l'Arménie ven fa 
fource de l'Euphrate félon Pline Mais Or- » l.j>. e.14:. 
tcUus & le R. P. Hardouin aiment mieux 
dire XnRxFNE avec StH^'. Etienne kGéo- t ' 
napheditquekXencene a pris fon nom de •*''"**' 
A(nit»oonaie h Cambyfcne a voit pris k fien 
de Cambyfc ; & que cette OOOtlée OOafillOÎ( 
avec l'Armcnie mineure. 

I. DESAGUADiiRO Rivière, de l'A- 
mérique Septentrionale dtqf l'Audicoce de 
Guatimab. C'eft par eHe que kf c»ik du lac 
de Nicn^gua » ou de Grenade s'écoulent dans 
h mer du Notd. Elle arrofe la ville de Jaen 
qui efl fituée fur knnge Septentrional & en- 
tre cette ville & b mer , on la pafTe fur deux 
ponts. 

». DESAGUADERQ. MM. Maty & 
Cotneile donnent ce nom I une Rivière de 
l'Amérique Méridionale. Elle vient , difenc- 
ils , des Montagnes des Andes dans le quartiet 
du Chili qû'oB nomme Chuquito & va (è jee- 
ter daiw b mer MMdhpiqne* «nue k iwian 
de Canwoon «rb ote difate «ii evolr 
tnverfiFoqepnkda Tncumvi & des tana 
Muellaniques. 

Ç. Cette rivicrc 3 fi fource auprès de Sf. 
Juan 1 de la Frontera , au Nord-£ft de St. « im fifi, 
fago ; Se tombe dans k Lac de GuanMche. ^'^^ 
Oéfm cehc jufqu'i la bave, de St. Mathias, Î^^ST* 
00 Baye fins fonds, où elle fc perd , fon cours 
n'eft gueres connu. Cependant on peut aiïu- 
rer qu'eUe n'arrofe point k Tucuman & qu'au 
fortir du ClijMdkwdm kife«sM«d* 

DESÀRENA'OmtiAdenndettdefada 

Ganpr , fcîonlc Périple ct"Arricn. 

DtSARLTH. Voiez Dassarites. 
DESE RivioednAys Voici Dm 

& DOMMEL. 

DESEADA. Voiez DesntADB. 

I>£S£MBOCADERO. Les Efpagnoh 
donnent ce mm qui fienilîe Dibemchemcnt , au 
Dt'troit de Bahamaqui eft entre ride de Ba- 
hama & la Flofid* > wce qu'ik debouqueat 
gr B pour «mt de k NtoimBe El^câ 

dS^NSANO , gfos Bourg de l'Etat de 

Venife dans fc BreflTan; en l atin Duemi/oatm. 
Il eft iîcué au midi du Lac de Garde à l'Occi» 
dent & a «on qgiRa tfbeutt de diemitt de 
RjvolteUju 

a> DESERT. Etendoe de iciie en de 

Pays entièrement ftcrik ft qui ne produit rien. 
Dans ce ftns quelques Dcfcrts font fablonnetix» 
comme les Dcit i ti de Lop , de C'alroaik , ou 
Xamo , ceux de l'Arabie deferte & quantité 
d'autres en AGe. En Afrique ceux de k L^ 
l^e, k Saan ouDefat flcc. Les autres font 
pierreux , comme k Defert de Pharan dans l'A- 
rabie Pétrée. On nomme aufTi De féru des ter- 
res qui looient fertiles fî elles croient culti- 
vées , mais qui attendent qu'il vienne des ha> 



mspoorksdefikfaer. Teb font ks Oefetts 
de l'Ufawie k long du BoryAhene , 

vaftes Pays qui font partie de l'Empire RuA 
iien dans la Tartaric. Le mot Dfjirt ne veut 

Oon'a pas 
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M Dcftro Se qui ne l'étoienr phis par exem- 
ple aux Defens de la Thebaïde qui étoienc 
peifladïuieaiddniife m o a b tmt de SoIh 

Uns PEcrituR fiinRC bhfietni codroits de 
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h Terre fainte ou voifîn5<!c IjTcnc faintefont 
nommez Dtfirt, Les Hébreux ententloicnt 
Çous le nom de Midbar -uto tour lieu non cuiti vc, 
urticubctoieiit krowat^gnes. Il y avoit des 
DefimemîcMmenBandei&aerik). DV 



dnient très-beaux , & rrès-fèrtiles en piturt- 
ges{ d'où vient que l'Ecriture en plus d'un 
» Pûl endroit parle de U IttMmtt Jm Df slrt. ' Pm- 

\ « ç. ^"""/^ fp^'^f* ^'J"^* i & fe^"f* 

». ,4. ■ Dtjtrti plétMditm Afumém ; te ^êU Jîvtrâbit 

* j9eLea.â»emfr Dtfini *. L'Ecâôm nomme plaHeurt 

Defem de fa Tene prenrife iril n'y avoit guè- 
re'; de ville qui n'eût (ôn Defert c'cft-i-dirc 
des lieux incultes pour les pâturages & pour 
kl bois. Ces DcKm prenoicnt k nom des 
wMwoade fnnrupiH OB da peupki piodie 
OGKpiHKt ui nome, i m emnii k ueieft 

de HffKaren , de Rcthisida, de C3dès,d<? Ce- 
dcnu>:li, iie Dirais, d'Er^ddi, de Gabaon, 
d l loreb , de Jcmel , de Juda , de Mahon , de 
Moab, de Phann, de Sin> deStnaï, de Sur, 
de Thecné.deZiph &c. 

Le Defert iînmkaicat dam f Ecrinue c'eft 
k pnde de !* Arak qâ eft itt nôdi de kTciv 
TC fainte. C'c(\ dans ccDcfcrt que les Ifnelires 
errèrent durant fiuarante jns , depuis leur /ortie 
d'Egypte jufqu'i l~ur entrée dans la Terre pro- 
nile. De là vient ^uc k vent du midi eft 
nammi ém l'Ecnnie SûMe k «cm du 

Lt Dtfirt ii tlimmity c'eft l'Tdumée dk^ 
aéme; païs aride & montagneux. 

Le Dtfirt de BerfiAtt eft une partie du De^ 
firt de l'Arabie Pctrée. La Babjrlooie ob k 
peupk de Dieu fut mené en aplivitéi tDMe 
peuplée» toute fertik qu'eik imt eft nommée 
Defert par Ifaïc''. Le Latins ootapellé le Dc- 
lcit,£rMmw,inotqu'ils ont emprunté des Grecs 

S'idHôieilt'Cmtef, o\xxipto<i; Les Italiens di- 
t aufiî Enmt Lum Mi/^, 2Mm«: kl 
EfpagnoblSFiMi» BgfirM , Dt^UmL , JMh. 
jMi: les Allcrrar>d^ JVtîfie , nMt . les An- 
ngk)is , /.Vyirf , Wsldtrntff , SoLinde. Notre 
mot Hfrmit.iyr que nous iv vns pris d'Eremmt 
lignifie la demcurtou cellule d'un Hcimite, k* 
qoclk n'cft ricQ moms qu'un Defert. Si k 
Céoenpbie apliquée à l'utitiré des hommes 
fanble pouvoir neiger les Deferts qui ne 
produifent rien pour lcur<i bcfoiiis , tl'i- 
obligée pr d'autres raifons de connoitre leur 
polition & leur étendue ï caufc de l'Hiftoirc. 
Ce» De fau meriicnc (bavent Iba atMuion par 
de gfmdei fit u è^unpORaïues aâÎDm qui ont 
été faites dans ces folirudes. Il n'y a prcfque 
plus de Delerts dans l'Europe , car il ne faut 
fae donner aujoaid'hui ce nom aux kndes 8c 
aux fanucNB ^ ibot ntikf pour les pinif> 
ta^et. 

LesPP, Camws donnent le nom de Defirt i 
quelques mailons de leur Ordre où ils baulFcnt 
des cellules feparées [>our J vimàkoenMB 

• umaUnl ^ anocns Anacoretes. 
I«iai^ir 5r. 3^4»* , Lieu deb Tem 

On k ooeno» Dafat pane qu'il ift 



Wvîmftrf de rochers 8c demontigneS) quoi 
qu'il foit fort bien cahivé & qu'il produift 

beaucoup de bWd ,de vignes 9c d'oiivkn. Om 
y montre une fbnnine frkOvcmeoè SÙHt 
j^QaptiAe pratiqua ks luftcriter. dont il eft 
psriédms PEvangile. A une lieue delà on 
voit un Couvent qui porte le nom de Sukn» 
J'en ai parlé au mot Aain-Charih. 

DESERTA BOIORUM, Plii»'dk/I S'«-M; 

kl eeead dcpoisk Vmdebae iulqu'à la Panno- 
nie; LeinsditqHc'cftihiaiad'lutt k Wii» 

NERVAtDT. 

DES! RTE. Les navigateurs oTtt ainli 
na^e des liles cà ib ne trouvoient poinc 
r ^ demirques auxquelles ils puf- 

ttot ICOOnoorta- q-.i'rl'cs f'.ifr.iit habitées. 
Telles fôntks tiois liles Defertcs dont h plus 
fcptentrionale eft par les 15. d. de Latitude 
feptentnonale Si 166. d. de kiwitudeauNanl 
Onenul des Ifles Mariamwa; cSedtW Iflt 
Ddoie icfflplie d'oiiéaux & la plus (èptentrio- 
nafc des IflesMariannes. Mr. Maty en tixHive 
une autre a 7. lieues de b Maderê» 

DESIDERADE ou 

DESIR ADE ; c'eft4-diie laD^ , vOi 
comme ks Efpagnok l'apdknt.DisBADA, Ifle 
de l'Amérique Septentriomle. rur» des Antil- 
ks. Le mibeu " de cette I ne pïr p.r le, j , 7. a d, /V,ft 
a. jo. de Longitude &r pr les ii5. d, z±\ Ctntàci 
ac r .inriidr. C hriftophIc Colomb, qui k de* *"*^ 
couvrir à Ion lecond Voiagedu nouveau mon* 
de ,1a nomma ainfi. Elle eft à fept lieues marinCf 
dcFianceat au Nond Otienral de Marie G*. 
kndede.G^cnCkp j I l'Orient 8c quatre 
lieues mannes de la Grande Terre qui eft la 
partie Orientale de h Gadcloupe. ' La parrie lD,i 
du Nord eft plus bafle que l'autre «: celle du Defa-.a 

.S*Witeftnoiie. afTcz 
bon» ft dHUnguée de veines blanches & rou- 
^nes. La mer eft pleine de RaOcs de ce 
coléJà 8c brife entre plu (leurs rochers. Elfc 
a dans fa plus grande lon;,nieur quatre liewi 
marines de Fnncc 8c trots quarts oe cesmfanee 
Ucues. Sa ph» gnode ki]^ eft | pntie de 
denv» 

pBSiLI, anden peuple de Tliiace, félon 
Eriennc le Géographe. 

DESITIATES, ou.fclofll Edirion dt^R. 
P. Hardouin, DtfiiUtu peuple que Pline * »1 
famUe metate dans k Dakiatie. StralK>n les 
mmme Ùmmttmm & Dion "> les nomme / j.t.a.,4. 

DESMOUND % Contrée d' Friande delà P- ^'«V, 
dépendance du Comté de Corck dans h Mo- gÎoS*tT. 
monic Elle n'a ni Vilk* , m £ouiBi,aiak ' ' 
feulement quelques ports aflét camOiMfe. 

DESPOTAT , Ce mot vient du Grec 
kwTïTfiii , qui veut dire Domaine ^Stitntttrit^ 
ulutoTttî ,fmff4it(eA'o\i vient kD<jpotijmt poof 
ngnifier un pouvoir abfolu & 6ns bometi 
d*oik vient aulTi le nom 6c ûat de J)t^aia 
que prenoicnt les plus IlUiftres Seigneurs do 
bit Empire , & quelques Princes Souverains; 
tels qu'étoicnr les Defpotcs de V.iluliiç , les 
Delpotcs de Servie 8c quelques autres. Le 
Titre de ûECnoTHC fut même donné aux 
dcnuc» Empereun de ConftaïuiiMpk «comme 
k iUBarqt» k P. JeufacR*. Ccft un mot • <(kMe 
Gkc ^ dans fa pmBMR Ol%iM i^fie ce J'/J* 
L } que *'* 
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que marque en Latîn le tan Himt 8e eonaft» 

çois cciui de AiJj'rrt par raport aux Serviteurs. 
On en fit à peu près ce que les Latins avoient 
lait du nom de Ccfar compirif avec celui de 
BAClASrC taondant à .^1^ & ^eC- 
IKTIHC 1 Ctfif. Ainlî Nicepliofe aime lait 
couronner fon (Sb Stauncius , il ne voulut que 
le nom de AECnOTHC , biffant i fon Pere 
jvar rerpccl cdi;! de 13ACL\ETC. Ce fut juf- 
remeni au temps que les limpercurs Grecs ccf- 
ftrent de mettre des Infcriptions Latines. Cet- 
te dâiateiTe néanmoins ne dura pas, les £npe» 
leurs fuivans aiant préféré h qualité de ABC» 
nOTHC à celle de baCIAETC , comme Con- 
ihntin& Michel Ducas, Nicephore Botoni.i- 
tt» ITlwwin Fiiif riir ks Comnenes & quel- 
ques inncs. A rimitacion desPriaccs les Prin- 
oeflès prirent auffi le nom ASCllOINA) 
me Théodore femme de Théophile. 

On appelle le DESPOTAT un petit pays 
de b Grèce qui rc pop.d à l'ancienne Eiolie & ï 
V^CMrmmie. On k nomme auffi la Petite 
Gkicb. On y voit Ptfibird vifle fituée à 
rcmlxMichure du fleuve Achdous; petite 8c 
qui diminue de jour en jour parce que cette 
embouchure fe comble de limon infenfîble- 
nxnt ; Nnc^iflr» alFez près de l'embouchure 
de Lafkbri, ou de l'ancien Evcnu;, lieu igrc- 
abfey aociclbts b refîdencc du Defpote» mais 
ks Tores l'ont bilfê depenr par leur aviikei 
ullciff! fur un Golphe de ffltee «an» il y a 
une ride affez bonne (î toute «tte cét» «oit 
moins enticcoupéc d'iOots & d'e'cucils. Le P. 
Briet * de qui j'emprunte ceci , met k Defpo- 
tat dans b Baflc Albanie & non pas dans la Li- 
ndie comme Haut phifiews 11100 Géqp»* 
plies. 

i.DESSAU, '•Boun^ou rli^ tcnuprè<; du- 
quel fc tinrent les Ifraclites (bus b conduite de 
Judas Machabée. On n'en lait pas b (îtuation» 
te St. Jérôme fe contente de k noauncr. 

i. DESSAU au Dessaw , Villedlu Cerclede 
b Haute Saxe, Sch refidence des Prince»; de h 
branche d'Anhalt ^ laquclk elle donne le nom. 
Abraham Saver ' dans fon thtatredes villes écrit 
que l'an iî4i- les frères Albert & Woldemar 
Princes d'Anhalt y firent bâtir un CUteau. 
Mr. d'Audtfiet ** dit au contiaiie que ce &t 
Albert le vieux qui fit bittr le Château & que 
Deffaw n'i-':ûit qu'un bourg dépendant de b 
Seieneurie de Walderfce lot^ qu'Albert k jeu- 
ne & fim fi^re Waldenur k firent aggrandir & 
cMouNrdenuiailksran 1)41. Cene ville cft 
fituée (m 1*Elbe an confluent de b Multe en- 
tre Magdebourp & Wittenberg ' â qunrrc mil- 
les au dteffaus ae cette demtere. On y palloit 
autrefois l'Elbe fur un beau pont que les Im- 
périaux brûlèrent le même jour que le General 
TîDi prit Magdcboui^,à évoir k lo. de Mai 
i6j I. ils s'en repentirent enfuite . Le même 
Mr. d'Audiiiet met \ DefTaw une Acadenûe. 

j . DESSAU , * Principauté d'Allemagne ou 
plutôt c'cft l'une des quatre parties de b Prin- 
cipauté d'Anhalt divifce entre les quatre bran- 
ches de b Mâiibo d'Anhalt. Dans k pattaoe 
de h Branche de Delfiu.ront DcffâM en Litm 
DejftvU , IVorliit. , en I-^tin WorUtia , maifbn 
de chatFc avec Bailliage fur TLlbc ; Radtgafl 
Ucu qui mérite d'être remarqué ,1 «ufc de b 
Gcn^ogic de cette MàSxkiSéUMkrtUm Chi- 
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tem BdHage, h nSAsat ot&xAit 

Douairières i &r Ortmicnbtumt ou l'Orangerie 
jolie Maifon de pbifance fur ks confins de b 
Saxe Elcâorale. 

DESSEADO ou El Caao Desiiado» 
Voies Cabo. 

OESSOR.ICA , ancienne Vilk d'E^agne 
entre Aftoi^ & Tarragone félon Antonio. <^ lûaa. 

DESTA ou Villa Desta, Ville Cipi- 
tak de l'Iflede Payai l'une des Açores, c'dt 
dans cene vilk t^ue l'on trouve b poflerité de 
ces Flamands qui s'y Àabiiiait aun^ & à 
canlê defqueis on nomme ks Acoies Ifles Fb* 
mandes. Ce lini eft nommé VllL* Dorta 
par Lintchot & par Daviri. Voiez Douta. 

D£SU, Vilk Capitale du Chufifhn Pn>* IttOL 
vincc de Perfe. On lui donnait autrefois le 
nom de Sufë. 

DESUDABA , Vilk de Thrace tfans le 
pays des M<Ài félon Tite Live '. 

DES VKE ; Gros Bourg de France dans fc 
Boulonnois. On l'appelloit autrefois Suren- 
NBj n eft à trois ou quatre lieues de Bodk>> 
çie. On 7 fiicbenicoupdeSenBS&l'ony 
tient un gros muchéle Matdî Ar tt Samedi & 
deux foires dans l'année , l'une le Lundi d'a- 
près b Mi-Caràne & l'autre à b St. Luc. La 
foret de DeTvie M finmiic dn faoii ) UUr te. 
ibrûkr. 

DESUVIATES, en Latin DtfmùMtU , 
nemle de h Gauk NatbowwiJê félon Pline qui 
les nît voîflns des Anatiliens & des Cavares; 
fur quoi le R. P. Hardouin remarque que les 
Anatiliens occupoicnt le territoire d'Arles; les 
Defuviates celui de Tarafcon, & les Cavares 
s'tendoiettt dnuis k confluent du iUiofiieAc 
deKlftre julqu^ là Donnob 

DETHMOLD, Petite Vilk d'Allemagne 
dans la WeflphaUe, fur la Vehra dans k Com- 
té de Lemgow à demie lieue de b vilk de ce 
lieues de Padeilion. Cette vilk 
* eft làmeolêdansl'Hiftoire. Les Latins l'ont "J^T^ 
connue fous k nom de TrrroBURciuM. „ 

p. ^o. OC 

Ptolomée nomme un lieu di- la Germanie affez icv^uem. 
près du Wefcr 'V<>uu-:-Aif'/nv Se Cluvicr " con- * Genn«ii. 
jcdure avec aflèz de fondcnxnt que ce root eft 
corrompu de mmfiiSrym, Les Anodes de 
Fonce b nomment ThntmtUi , TlmtmtMt, 

mnJtù, TeatmttUi, ThietmdUi. Henri Tibyus 
dans fes Annaks de Duisbourg avoit prétendu 
que Duisbouig efl l'ancienne T a ut Sm ^^b m 
mais le ftvaat Evéque de PadcdKm a montrf 
que Tim te 7wr fimt h mime dxe/k te 
ne difTcrrnt que de Dialcif^r &• que les derniè- 
res Syllnlx-- , A favoir Burgium ,onf ctt changées 
en AUilum mot qui veut dire une JulKce où 
ks Comtes dccidoient ks procès. MdUn fî- , 
gnifîe tenir les pbids. CnrifKiphk Bnwvaui 
dans fes Notes fur b vie de St. Meinwerc ob- 
fm'c qu'en l'ancienne langue Tudelque Tterw 
mAlle (1 gui fie un Iuh yiugmftt é- Herottptt, 
Ce fut près delà qu'arriva b défaite de Vanu» 
& b fîxieme viâoire de Charkmagne contre 
lesSsiODs. Deihmold efl à preicnthiefidence 
des Comtes de b Lippe qui tiennent ce lieu tt 
divers autres, foit Bourgs, foit Châteaux, ou 
Vilbgcs, 1 titre de fief des Evêques &: Princes 
de Paderbom. BoUandus fe trompe quand f AAA 
il dit dans lés Notes fur h vie de Cbarlemyie J«: 

qtie 
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^ThicUBOat eft «bas k Dioc^ d'Ofiia- 

birug. 

cf: Dr.TROIT ou Desthoit, TS.ne 
fe prononce point. Ce mot a pluiicurs (cns 
ois-difcrents àaai h GéognpMe fitivaiicqiiroa 
hpplkitteahttnc ou^kner. ^ 
- On jppeîle DETROIT un fuShge éam 
& rcITcrTx.' entre deux Montagnes & en ce cas 
oji dit plus communément Pas, Col» Pas- 
SACB» C*eft ce que les Turcs nomment Dr- 
MlK-CAFt OU Porte de kr. Les Latins nom- 
mnent ces finie» 6t JMmm /4«(trx,^c'eft4- 
m J^hni dire. Gorge , ptiffi^e ttrtit. "Vaagàai ' flom- 
^i- me déirtits de aiicie le lieu ob Alexandit défit 
^ *■ Djrius. Le pjs df I hcrmopylcs, les Portes 
Caipiennes* les Fourches C aiu^cS) & quanti- 
té d'autmlkux fcmbUbles foBt «mot de dÉ- 
troits funeux din* l'Hifloiie. 

Dr.TROIT , fe prend anflî poor va «*• 
min borde de niarii^, ou de qu(l<;uc a-.itrc tcr- 
nin incommode qui ne permet pas i une jrmi'c 
de S'éMadre li démarcher en ordre de bitiillc. 
Nooi i K f!— ^ phs ordinairement ces paûà- 
tei det DtMiw. En Litin Awmfti*. 

nr/TROlT , fedit encore de râendue du 
territoire fournis à une jurifdidion tentPoreUe 
• <w rjificuelle. En ce fens District eû pbs 
fnninf 9c moins équivoque- 

LcilonideDt'TRoiT a étc donné parquel- 
qneiAtiRiinàiineliaguede lenereiEerrée entre 
deuxMenoadettx Go^ei» drqid jomtane 

pirric- du ("onrinrtit i une autre OU à IIMP^ 
ninlulc ou Prclqu int. Ainfi il? ont apdlé Df- 

fnitJtCorinlhty DciToitdt DMienin:.U !'.t».vnA 

cecnienous apellons st prefent Isthme dt 

bon dans ce fens qu'juffi kagi^eaipe qa'OD S 

douté s i' fîloit recevoir dans notre 1t 
mot d'jfthme qUi eft devenu trcs-rrançois. 

DETROIT , en termes d'Hydrofraphic ou 
de Marine fc prend p^nr !<• p-ifrigc ttmit par 
lequel les eaux de l'Océan » ou de quelque 
Golphe, comarankiueBt à WB WM Mer OB 
à un autre Golphe. 

11 y en a de trois forte?. Car c'eft OU h 
communication de rOccui avec l'Occan, com- 
me lesDctTtMts de AUgellMy de U Méin 
lue joignent la Mer Athndque avec h Mer 
ju Sud ou la Mer PKifii^ : ou la coinmiiaii» 
cation de l'Océan avec un Golphe, comme le 
Durait de CubraSiAr qui joint l'Occan avec la 
Mtr Mctiitcrranée qui n cll qu'un tr« grand 
Golphe , ou comme le Détroit de BJ>-El-Aidn- 
dei qui joint la Mer des Indes au Golphe A- 
rabiquc que nous appelons la Mer Rouée : on 
c'eft enfin la communication d'un Golphe i un 
autre 1 comme le DétrMi de CtfA nomme pr les 
anciens Bofphore Cimmcnen , qui joint le P,;his 
Méobde» avec k Mer Noire. Le palljge d'un 
c6lé de ces IXftioits à l'autre eft nommé en 
Pnn^b Tré^ei « les Latins en nommoicnt 
C|uc1ques-uns Beffhanu d'un nom emprunté 
du Grec & qui lignifîc un tt ij^t q'i'un bccuf 
peut faire à b nage. Nous nommnm Pm de 
CâUii le trajet de la Manche ou du Canal qui 
répare l'Ai^kttRe de notre Condnent. Plu* 
fieursDétrnB root nommeK Amplement Bras 
DE Mlr . OU *w» Celui que les ancien* 
nommoicnt le Détroit de l'Hcllcfpont eft pt- 
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lui qat fipare k Sordaigne de k Corlêt eft 
nommé Bmht dr St. Bm^. On dit auflt 

LE Canal en parlant du Détroit qui cH entre 
h France i'c l'Angleterre, &LT-t'Ripr qumd 
on dclijjr.e 1c hrai de mer par lequel l'Illc de 
Ncgrepont cil dctachte de la Livadie. Nous 
appelons PtRTVis quelques petits Détroits en- 
tre les I fies & les Côtes d'Aunis& de Sainton- 
ee. Tels font le Pertuis d'^iW* , de Afaw 
lujfon icc. On nomme Fjre or. /'I.hire de 
Mefliiie le Détroit qui cO entre Kapla & Si- 
c3e> Un Détroit eft nomme en Latin Fre- 
fMV» en Itilim Stnat, en Elp^nol tjheeh», 
en Ang^s Str^k , te Nàrmt faJfAgt , en 
Holhndoi; S.'rert , cii Allemand nMiTy 
en Polonois Lia/ae Alerte. 

Le PalTage des D^roits eft otdtnairement 
dificik & dangereux i caidê que Ibuveot ki 
canx desdeux mers y foraient unedpece de com- 
bat, & par le courant rapidedcs eaux qu'on ne 
furmonte qu'à la faveur d'un bon vtnr. fc dou- 
te qu'on ne puifle pas appliqua à tmis ks Dé- 
truits ce qu'on a remarque dans ta Canal de 
Confhniinc^k , ï lavoir que quand les eaux de 
kliurike Mot Cflmoitâsf d'un c£té, celles du 
&uà fint entrmieès vers le câté oppofé par 
un Bnuvemcnr contraire. 

Quand cm dit firr.pkmcnt le Di'troit on eit- 
tcnd pour l'ordinaire le Détroit de Gibratcttk 

Voici une Lifte des principaux Dctioio. 

LB DETROIT D'ALSING ou Al» 
siMG*SvHO ane l'Iik d'Aikn & k Hol- 
ftein. 

LE DETROIT d'ANDRO<; , dani 
l'ArdiipcI. cnrrc l'Illc de ce nom & celle ds 
Ncgrepont. 

. LE DETROIT d'AKIAN fe tnuve 
fi dverftment placé fur fct Cartes te dans ka 

Rcbtion<; qn'l! \ ,njtmicuxdoutcrdenincxiften* 
ce jui([u i ce qu'elle loit mieux prouvée. 

I L DETROIT d'ARIMA, au lapod 
entre l'in^ Hp Saicnrn A' relie d'AnMcufe prit 
de h ville d'Aiiua. 

LE DETROIT DE BAB-ELjitAN* 
DEL , entre l'EtKopîe te VAnbit. 

LT. Dr.TROn- DF liAHAMA, entre 
rifle de ce nom & b I luridc. Les E/pignols 
k nomment Dtfimknànf te kt Foocoit le 

LB DETROIT DE 6ALAMBUAN, 

dans 11 Mer des Indes entre rifle de Java & 
celle de Bail. Mr. de l'Ifle écrit P.tljmbmm le 
nom de b ville de Laquelle ce Détroit tire le 
lien. Ainfî il faut dire lk DarnoiT J» 
Palambuan. 

LE DETROIT DE BANCA , on le 
nomme aufli le De'troit de Palimban. 
Il eft entrç flfle de Summa te ceik dk Bana 
dios k Mer des Indes. 

LE DETROIT DU BELT. & (7m- 
pkmenc ti Bki.t. il y a deux Détroits do 
ce nom \ l'entrée de k Mer Baldque. Le r. 
efl Br.i T-SuNTi ou rr Grand Bn t , en 
D.tncmirck tntic les Ifles de Sccbndc ?k de 
Fionic ou Fuine. Le i. eft le Pitit Bri.r 
ou Mionn.FART entre le JuthUnd & l'Ifle 
de Fiooie. Sua vrai nom eft Midoelpahr» 
S«NI>* te lui vknt d'une bourgade de Fionie 
nommée MiddeUàhr parce qu'on païTe de li 
«n luthbiuU 

DE- 
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OETHOIT DE BELLE ISLE. Vokz 

I.E Dr.'TIUMT DU BRASSEUR, 
cfi une inipcituKntc induction du nom fui- 
vant : 

LE DETROIT DE BROUWER, 
dus b Mer Magdbniqae. Mr. de rifle ne 

î'appellc pa^ Détroit, mais pojfagt. En efïcc 

Li dc'finition de Détroit ne lui convient en au- 
cune (ji^nn. Ce pailngc cfl ainfi nomme i cau- 
k qu'licnn lirouwer Holhndois le dt'cou- 
Et comme Brouwer qui c'toit (bn nom 



propre figoifie rmBrafimr , ààà vient quequel- o' Yb'^ 
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LE DE TROIT ou le Can al de Co»- 
»O0, entre cette Tlle, & r Albanie. 

LE DETROIT DES DARDANEL- 
LES, ou L'HrMFspoNT, OU Iç Bras oe 
St. Cr ORGE , c'efl la communication «le l'Aiw 
chipel & de h Mer de Maaam oa Pnmw 
tide. 

LE DE'TROIT DE DAVIS, dansl'A- 
merique Septentricuulc entre le Grtxnland 8c 
l'Jflc de James. Il porte le nom de )can Jh- 
vis Angloij qui le découvrit en 
DETRCflT lyESa. Voie* De'thoit 



LE DE'TROIT DE L LURIPE ou 
Amplement L'Evftm » entre la Liwiie ft 

Ntgrcpont. 

LE DE'TROrr DE ECMMEREN OU 
Feumbk-Svnss cnnt ï'Uk de Femmerai ft 
k Hoiflein. 

LE DETROIT DE FORBISHER, 
au midi du nouveau Ctotnland. JiUrtm Ftr- 
M)er Anglois le découvrit en IJ77 

LE DE TROIT DE CALUPOU , 
ceft k nêmeqnek Détroit des DwdMenes. 

LE DETROIT DE GIBRALTAR, 
entre l'Europe & l'Afrique, 1« anciens l'ont 
auffi nomme le Détroit d'Hercule. 

LE DETROIT DE GIUBA, cam 
rille de Pago & la de Ddmttie èns te 
Gobbe de Vcniié. 
LE DE'TROIT DE GULDBORG , 

dans b Mer Ralrique cnrrc VUk- dr Folfter» 
& celle de Langeland, en Djnemirck. 

LE GRONE-SOND ou le Détroit 
"Verd , entre l'Iik de Faifier, 8c cdk de 
Meun en Danemarck. 

LE DE'TROIT DE HAINAM , entre 
Hfle de ce nom & b Province de Quanton à 
la Chine. 

LE DE TROIT DE HUDSON, entre 
nile de JiBM> »t h Txrn de Lafanikr dant 

T.F. DEÎlorr DE HURST, entre 
rifle de Wight & l'Angleienew il tm fcn 
nom d'un Château voifin. 

LE DETROIT DU JAPON, tute 
Niphon & la Corée. 

LE DETROIT D'YECO, quelque»: 
nu écrivent d'Eso, d'autres de Ji 5so ; il y 
« des relations & un grand nombre de Cartes 
qui le mettent entre b terre d'rq.» & l'Idede 
Niphon , fupofé que Niphon (bit une Iflc * or 
une queftion fort problématique , & on 
neûit fi dk eft cfeâivenent iqnrte d leço. 
On « nàne nlot ieu de croire que s'il y a en 
clic un Im oe mer , il impratiable pour 
fc» vaiHhux &ce IXrroit n'a jamais été pafTé 
par aucun Navigateur qui en ait ftil fon ni^ort. 
. Liiez Tnr ce Oopitre k Lettre de Mr. de 

qu'il 7 «voit entre h Mer Calpenoe 8c rO> flfleinlêfée dm le HecwQ des Voyages au 
cean Scythique. Nord*. «T.j.p. 

LE DETROIT DE LE MAIRE, 3».&ic^- 
entre b Terre de Feu & les Terres des Etats.Q}ie!> 
ques-uns difent le Détroit Jm Aimre, mab c'eft 
un nom propre & non pas de Dipiîté. On 
dit: lesPbidoieTs dekMaftiei Acnon ne du 
Maître. ^ 

LE DETROIT DE MACASSAR, 
entre l'Ide de Bomco fis Maaâu dans l'ifle 



qoes-uns ont lidicokment tradnît ce nom 8e 

ont dit le Dcirtit du Hr.tjfcur. T..i mcnic cho- 
ie cil arrivée aux Ifles BermuJes nommées 
Summirs-EilMJtn ; on les a apcllces iHes d'ccc 
pane que l'on a nial4k-pn»os traduit fc nom 
de Smmm ChevaEer An§^» nom qui peut 

aufR fîgnificr Vête. 

LE'dr I ROIT DE BUGEN, dans la 
Mer du Jipon entre l'Ule de Ximo, ou Sai- 
cock au Couchant & l'Ide de Tocoefi ou de 
Xicoco au Levant. Il eft ainfi nommé de Bu- 

Equi eft fur h côte fie s'étend du Nord au 
L Mais il eft omis dans toutes les Cartes , 
cnome le remarque Mr. Baudnnd djns l'Edi- 
tion de 1705. Ce Détroit eflnurqué, mnis 
fins nom, dans b Carte des Indes fi^ de b Chi- 
ne par Mr. de l'Ifle qui n'onbik pas h vilk de 
Bi^en. La Ontedu JapontirfedesCirtesdes 
Japonois par Mr. Reland nomme ces Ifles au- 
trunent, &£«fe)«eft, félon ccne Carte, £k- 
jEn , qui , félon bpiiaaoiicktiooFbi»Bde«daic 
Se lire Btmfttm, 

' LE DETROIT DE GAFFA, eft k 
Bosraou CmainuiM des aockns entre k 
pcôte Tarfaik 8t k C^vaiBe; On k nomme 

aullï quelquefois le De'troit de Kerci, 
OU de WosPHERO ou BospERO ; ces deux 
HK «ntranipas mi 
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LE DETROIT DE CALMAR, 

Catmar-Si^nd entre Smahnde PvoniM 
Suéde & l'Ifle d'Oebnd. 

LE DETROrr DE CANTIR, entre 
Cantir Province Méridionale de l'EcoITc & 
fUIfter ou Ultonie Province d'Irlande. 

LE DETROIT DE CAPRI , ou U 
Itttétt dt Cifri , entre Hfle deCanri , fie k 
Cap de M-ifTi au Roianiiie de Naplca an loidi 
du Colphc de Naples. 

LE DETROIT DE CHARLES en 
'AmUa Thb Chakus Sruien, catie 
rifk de Tene neuve te k Tcne delilieadiir 
DU les Efquimaux. Le» fnufm k noonent 

DétrM dt MfJJb. 
LE DETROIT CASPIEN i cmma- 
que ks Anciens ont cm 



Scythique, 

LE DE TROIT DE COCORA, au 
Japon entre i Tflc de Ximo 8i Niphon. 

LE DETROIT ou les Bouches de 
CoNSTAMTiMOFU, cMre k Thrace fie l'A- 
Cs mineure, ou ceqnieft k m^ chofe en- 
tre k Romelic fit h Natolic. C'eft le Canal 
par oîi II Mer Noire communique avec la 
Mer de Maxniara. C'eft ce que les anciens 

BostROM PB Tmuest 
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tE WiTROIT DE MACELLÀK, 
tiim h Ten«Ma|[dlnk|ae & kTcm de Fta. 

Voiez MAcrLLAN. 

LP. Dr.TROlT DE MALACA. entre 
la côte ce iKim dan? la prcfqu'Ifle de \\ k 
Ganpe & l'Ifle de Sumatra. Lcî Portugais k 
nomment aufli le Détroit de SiKCAPOOt> 
. LE DETHOIT 0£ MANAR , caoe 
rifle de Ceyfa) h <^ de h Mcherte. 

LE DETROfT DE MANILF E , en- 
tre l'Iflc de Lu(,-on &: celle de TcndAve. 

LE DETROIT DE MENAI, CMve 
l'iOe d'Andefcv & k Pays de GiUes. 

LE DCTROIT DE MICAL£0,entie 
l'Ifle de Simm 8c h Narolie dans l'ArcUpel. 

LE DETROIT DE MIDDELFARHT, 
c'cft le mène que le petit Bcit. 

LE DETROIT DE MINDORE, 
entre rifle de ce mm Tlfle de Luçon. 

LE DETROIT DE MISSILINIMA- 
KINAC. Ceft un Canal par lequel le grand 
I.iL des Illinois fc dcdurge dans le Lx dcs 
Huroiu dans la nouvelle France. 

LE DETROIT DE MOKN ou dh 
Mbun • entre l'Ifle. de ce nom & cdk de 
Séelmde en Dneiunek t oh le nonitae dm h 
Lnj^ic du P-1VÎ Mosr^iTND. 

LE DI i'roiT DE MOSANDAN. 
C\{\ Lclui p.ir lequel la mer deilnda omoiii- 
• nique au Golphc Perfique. 

LE DETROIT DE NASSAU, entre 

ooitvdk Zmbk & les Svooyeda. Oa le 
le fltnniie plut cw w w re ftnciit k IMbw* 4t 

LE DETROIT DE ijECREPONT, 
entre l'iOe de ce bam 9t h lindîe: \ojn 

ORE SUND. Voyez Sond. 

LE DETROIT DE PALIMBAN. 
Ceft le même que le Détroit de Banca. 

LE DETROIT DE PARAGOIA, 
entre l'Ifle de ce nom & celle de Bomco dans 
la tner dc-s Indes. 

LE DETROIT DE PICHT^LAND, 
oa PicuT-LAND Fi«TH cotit ksOrodcs 9c 
l'Ecofle. 

LE DETROIT ou Canai df. PitcKo, 
entre l'Ifle des Etats & la terre d'Yo^o. 

LE DETROIT ou CaNal de Piom- 
Bmo cntie rifle d'El» Pkmbiatf cnToF- 
cane. 

LE DETROIT DU PONT , Ceft le 
Bofphore. 

LE DETROIT DE SAIiON. Il fiit 
pvrie de celui de Sincapour entre rifle de Su- 
oauac celle de Sdboot 

LE iœTR,orr vus. st» vincent» 

Çcft fe mine que le DvnoiT si u 
Mairb. 

LE DETROIT DB SANGAAR , ou 
M ZvMCAAft » OU Sdnoaar «u Japoo. 
Abz eonnod&iioe) <|Q'cd donne Mr> Beudînd 

ce devroit être le même que celui d'Yf ço de 

l'cxiftencc d iqiid on cft rrèî-mal inftruiti 

LE Dl-TROIT DU S.\PY, entre l'Ifle 
de ce nnm iV celle d'Lnde , ou de Flotts» à 
l'oiicnt de celle de Java. 

LE DETROIT DE SICILE > ene 
Meffine 8c h Cébe. Oa fipIlB lA Fau 

DË Mfssi\e< 
TmM II. 
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Le DETROIT DE SINGAPOUR, 
ou de CiNCAPURA , entre lifle de SunuM 
& k prefqu'Ifle de del^ k Gange. Ôa l'apifle 
aufli lE Détroit de Malaca. 

LE DETROIT DE STRAEL. Vtaei 
Str Ai.soNn. 

LE DETROIT DE SKIE, entre l'Ifle 
de Skie l'une des Wcftentes & b Province de 
Lodubtren E«âflct 

LE DETROIT DE LA SONDE, 
entre l'Ifle de Java & celle de Sumatra dans la 
mer dw Indc^. 

LE DETROIT DE SONDER. 
BOURO , entre l'Ifle dTAlfcM 9t k Doirhé 
de Slcswick, dans h mer Baltique. 

LE SUND , ou Oresun'h , entre U 
Schonc ou Scanie l'Ifle de Sctlantli'. 

LE DETROIT VERD , entre l'IUe 
de Fdfler & rifle de SéAnde en Dane- 
marct. 

LE DETROri" D*UR1EZ , entre k 

terre d'Ycqo Se l'Ifle des Etats. 

LE DETROIT DE WEIGATZ » où 
DE Nassau, entre les Snniqredes & k 000^ 
velle Zemble. 

Je parle plus amplement dé chacnn de ces 
Détroits en leur ordre. J'en omets un très- 
gransl nombre dont b plupart n'ont point de 
nom. Voiez aux mots Bosnioui BdVCttfi^ 
Bras, Canal & Pektuis. 

DETTELBACH , Villc'd- Allemagne fu- 
jette à l'Evécbé de Wiraboug. EUe eft fi- 
tuée fin* b Mctn. 

§. Sanfon dans fn-i A^lis ne la donne que 
pour une Rourp.iJe à l.i droite de cette rivicri 
& à l'opolîte (le [.-inlvhtim qui cfl à Li puclK. 
Zeilcr Li nomme petite ville & la met à deux 
milles de Wirtzbourg par terre, car piir ou te* 
détours du Mrin allongent le cheinin de moi- 
tié. Il y a un Bailliage & un Monafterc fort 
fréquente par krs l'c'ciins qUc la dévotion y 
attire. On c'crir nulli ce nom par un T. Te- 

TF-I BACH. 

DETUNDA. ViUedesTwdulesdansIa 
Betiquc en Efpagnc lêlon Ptolomée *. Qjicti 
qucs-uns croient qu'il y a faute que c'cfl li 
Munda de Strabon , auprès de l.iqucllc 
Pline dit que Cn. Pompée fil> du Grand Pom- 
pée fut tué. Ce dernier parle de Munda coin» 
ne d'une Ville dcjï détruite de ton tctapsi 
Voiez ce que i'ti dit à l'Artick de bs» 

CUMA. 

1. DEVA , Rivicrc d'Efpapne dm^ li Pro- 
vince dcGuipufcoa *. Elle a fa fourre piès de 
Salinas , arrofb Mondragon , laifTe Vcrj^ira Se 
Pluentia \ 6 droite & le jette dans k mer à 
l'Occident de Deva « A; i dix René» commua 
nés de St. Scliciflien, i onze de l'ilbao. 

2. DEVA, Ville ielon .Mr. .Vlaty, Villa- 
ge ftlon Mr. de rifle , avec un port dans k 
Fravince de Guipufcoa en Efpagne , fur k mer 
de Bifoie» 

i.. DEVA,Ancienne'VilkdBrArri)ielieu- 

rcufe , fclon Ptolonlée 

4. DEVA , Rivière d'.Angktcrre'ou.ce 
qui eft la même chofc,d'.Mbion fclon Ptolo- 
mée Les uns difenc que fon nom moderne 



i 
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Atlas. 



♦ OrtiL 
ThcDiur. 
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eft Dm j d'autres que c'eft la De's Rivière 
^coukeupetsde Cfaefler. 
5. DEVA , ociD LflÎB de i,a De'e Ri< 
M vicra 
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viere de l'Ecofife Mciidionifc» dmbFnwkcê 

de Gallowai. 

•ifi i.DF.VA LEGIO xx. v.' fdon quelques 
Editions de ritincraire d'AnConin ou xxui. 
félon d'aucres. Quelques exemplaires de Pto- 
locnée lifau: ùimt te y phcent b xx. Lapoa 
é L/.c.}i. Viâorieulr. L'AïKmynw de lUvenne * qui 
a fuivi Pro'omcc ccrir Den.t f^ih-ix & entre les 
. McdaiUes de ColiZ4us oo en trouve uoe fui la- 
qwOeoalit 

COL. pIVANA L. XZ. VICT. 

Ainfi on peut corrij^er xxiii. ci. qui eft 
dans l'Ediuon de Sim't^r pour y lubftitucr xx. 
Vie. Car i! n'cfl pas fur que la xxi 1 1. Lcgion 
ait caoïpc en cet endroit. La Le^n de la- 
quelle il eù ià queOineft dd%n<e ainll dans 
les InTctiptimis Lmo* »• tr. v. Ce qui figoifie 
LffM fîeefima Mm FSIrix. On a nouvé I 
Cncflcrcù ctoirrancicnnc Z)rt/4un Autel furie- 
quel cette Légion ell auQî dclign^ Lec.xx. v.v. 
Ranulohe de Chefler écrit que lors que la puiA 
lânoe des Bretons éeok BoaSba» Dnm âott h 
Capitdedeh Vcnedode, GmméHt. Voiez 
Chfstfr. 

I. DEVANA , ViUc de la Grande Bretagne 
dans le Territoire des f^ermci. Cambden pré- 
fère Denana & denve ce nom de la Dena 
Rivière i l'agobouchure de Uqt:eUe elle étoic 
fîtuée 1 & qu'on apelle aujourd'hui le Don. 
Cette Vire eft k none que b vieille Abbr- 
DLEN ouwMw. VokiàltekledaMD 
moderne. 

S.D£VANA( DmiMAMA , OUDIVANA, 

c-mow <» Kc dim me aodcoiie InTcripciai 
DiTMiA LiGio XX. ViciKti» Cmbdco 
crakqne c'cfth ntoN cbofe que Dbva «.& 
que Cheste*. 

I . DEV ANO, Roiaume ou plutôt Provin ce 
du Japon dans l'Ifle ou pitfbu'Ifle de Niphon. 
Mr. Rdand dam & Oite on Japon éait ce 
nom Deva & pbee cette Pkoraice i l'opafite 

de l'Ifle de Sado. 

1. DEV A NO , Ville du Ji[x)n djm la Pro- 
vince de Devano dont cUc eû la Capitale > fé- 
lon Cardin cité par Mr. Baudrand. 

D£UCAL£DOMII*ou ûafkmait Cap 
lEDOMit «ancien peuple de b Gtao^ Bteia» 
gne. Ils occiiptiicnt I.i partie Occidentale de 
l'Ecoffc & leur pays repondoit à ce qu'on 
apelle aujourd'hui les Provinces de Rtjf, Lecha- 
hir%Briià-jlBMmtLirmiit Am^à. Aaimiea 
« ^,V*A%. itiiûcdh écrie Dicalumi»* T On kinom» 

moit plus communément Odtdemi & C^df doues. 

DEUCALEDONIUM MARE , ou 
DnucAM DOMi's OcEANUS ; plus commu- 
nénicnt Odedoutmm AUn OU Càdubtàmt Ou*- 
mu. C'cft h partie de h mer du Novd qui cft 
à l'Oueft de l'Ecoflis. 

DEUCALTON ! Sliabon * fut mentioo 
de deux Iflcs dont l'une étoit nommce Pyrrha 
& l'autre Dcucalionj il dit qu'elles étoicnt vis 
kmsd'un Fvoniontoîre de ThefTalie dans b 
Phdotideiux environs duGobbeMaliaque. 
DEVELTO, • Petite Ville de bTur^ 

qui; en Europe. En Laxin Devtltmi ,7 ffehum 
Si DthaliHm. Elle cft fîtUK i z^ooo. pas de 
la mer noire fur la rive Occidentale de la Rivière 
de Panifa aux coafîns de b Bulguie & de b 
Bxaéit, LcsBi^gmiliaoaBiaKZACCNU 
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8c Zacoxia. Ce nom eft cfrît pir Sanfon ' fMlm 
Mvims. Il y a un Archevêque qui fuit le 
Rite Grec. 

DE VENTER « Ville des Pays-bas dat» / i>«W<! 
la Province d'Overiflcl dont elle eu b Capit»- 
k> dfc eft lituée au confluent de b pedie lU 
viere Sdvpbcek 8e de rtflelfitr bri^ Orien. 

taie de cette cUrniere , i une heure & demie de 
chemin de Zutphni. Cette ville, nommée en 
Latin D<tvcmria, a un pont de bateaux fiir 
riflel. Elle cft grande » pcaplée » & mar- b impunê 
chande & die étoit d^a cdrinv ibr b fin <ju Dcicr. de la 
dixième fiécle, lorfquc l'Empereur Othon Uï. '^"l""": An- 
lui donna de grands Privilèges l'an <V95. & de- t^^aat 
puis elle fe joignit avec Zw ! & Cimpen à b sJtatf^lj 
ligue des Hanfcatiqucs. Le même Empcnnr 
donna cette ville avec tout l'Ovcriflia ta 
999- àl'Evêaue Anfridc & l Ton Eglife d U- 
tredit Cette donation fût confirmée par l'Em- 
pereur Henri le noir l'an 10^6. à l'Evcque 
Bemulphc ou Bemold. Devcnter avec le 
Salbnd , ou Iflêland petite Contrée de l'Over- 
iflU, ^toit b ponion b oku cndidenUe ^ 
cecEvécW; anis ks Evlqucs ne pouvant re* 
fîftcr aux Ducs de Gucldres qui les perfecu- 
toicnt , l'Evcque Henri de Bavière céda l'an 
i^iS. le haut Domaine 8e la Souveraineté de 
Devcnter & de tout l'OvcrilTel à Charles V. 
&àiaSucce{reuriDucideBnibattt , ceqoi 
lùteanfinnéparkF^Ckinent VIT Li Ju- 
wdiiKon l^intudb& EccWîalViciuc dimeura 
i l'Evêque d'UtiCcht durant plus de trente 
ans; nuis l'an 1^59 ♦ k Pape Paul IV. érigea 
en Cathédrale l'Eglife Collégiale de Devcnter 

dédiée i b Viemefic i St. Leboin (l'Eslifè ' 
catfaedrde cAdtdiée I St. tevin. Se mcM 

Occidental de ce Temple il y en a un petit 
qui étoit dédié ï la Ste. Vierge.) Le premier ' 
Evcque fut JemMalius Cordelier de l'obfer- 
vance. Le Pape Pie IV. Succeflcurde Pteil 
aflîgm à cet Evêchë tout le Salnd Se k 
Twente avec le Comt^ de Zutphen par fiBoW 
le donnée l'an i5tfi. Jean Mahus s'étant de* 
mis de cet Evêchc l'an 1571. eut pour Suc- 
ccITeur Gilles Duxnont qui gouverna ce Dio* 
ceCo duiant des temps tres-cuficiks auflï bien 
que &s Suaxfbust b viUe aùnc été plulieuR 
ntt prilê 8e itprilê durant les guerres Civiles 
dts Pnys-bos. Le dernier Evêque de Dcventer 
nomme Gisbert Covcrinx fut dépouillé de fbn 
Evechc par les Etats Généraux aes Provinces» 
Unies des Pays-bas après que leur Année 
oonroandée par le Comte Maurice de Nalfai» 
eut alTiégé & pris Deventer l'an ijpi» non . 
(èulcroent rArche\'cché d'Utrecht , mais en- 
core les cinq Evtvhe/ fulmpants , Hiricm, 
Middelboui^» Leuwarde, Groeningiic & De- 
ventei- furent fuprinaez *. Cette ville demeura Dîm» 
néanmoins b Capitale de rOverifTel Tune des " 
iêpt Provinces qui compolênt b République des 
Pays-ba*;. Bernard de Galen Evcque de Mun- 
ftcT la prit en }6ji. Mais les François b ren- 
dirent en t6yi. Outre les marcltez qui 6 
denoent chaque ftnnine il y a dnq fiwea an- 
ttuelles,^ inrair \ bni-cartoe > H b St. Jan» 
à la St. Jacq;i« , \ la St. Levin ^' h la St. 
Martin. La ville a fix porter dnnt quelques- 
unes font affez belles , entre nitres h Hrt>tcl(. 

mn fur le froatifeice de laquelle on voit 
raj^Iaipaiafc qui de b «ioanoD d'Odioo 

in. 
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m. «ft devenue les Arma de k Ville » avec 



Tkt nohis *qMiUm Ktmmi Ofirt 
Jmtfm fié bit m v U i Km mtmm. 

On y voit auiïï quelques autres Inrcriprîons 
où h ville cft nommée Davonturium & les 
habitans S. P. Q; Dttvonturitm/ïs. Le Magif- 
int de k Vilk coofiftoit co viagt-<|iiane per> 
lônucs v[tti Àncnt les Bom^mcAici * les E- 

chrvins&rlcsConfcillcn qui s'aflÔDbloieiit tous 
les jours. Le corps de h Bouij(eoinc était 
reprefcntc pir çiî. pcrfonnes choilies qui s'.qf- 
fembloienc quatre ou cinq fois par an ou quand 
k Magidrac le jugeoit neceffiice. Ik daibe« 
raient fur les affaires d'inportance comme de 
k fwx , deh guerre , dei contrbutions , des 
Iliq)ât$ t^' des rcx;l:mcrn PuIjUiv. C'ctoicnt 
eux qui elilbicnt les Magiftrats le jour de la 
Chaire de St. Pierre. On a changé quelque 
choTe quant an nanfave ; car celui de 24. a 
été reaait \ itf. fie cdui de 96. a £4. puis 

Cette ville a érc b patrie d' plufieurs Si- 
nos «entre autres d'Alexandre Hegius Précep- 
teur d'Erafine , de Jaques de Deventer qui a 
eu de la réputation par Tes Ouvrages Géogra- 

Èiques , fit dk voit daiw U Vifte de As 
Hiremefties le Savsui Gilbeit Cuper > Pni 
des plus habiles fie dcs pki hoontet bouà» 
de notre temps. 

DtVfN.MAAT , ville de Perfe. Taver- 
m vmigc nier *kplace à tft.d. 5'. de Longvnide fie i tH. 
T. rTi. ^' LMitude. Efie ell peâie fie n'a nen 
' * ' de remarquable. 

DEVISES, Bourg d'Angleterre, en Wilt- 
fliitc. On y tient marché, & il députe au Par- 
. lement. Il eft au Nord Occidental & à fept 

heures de chemin de Salisbury » fie au levant 
d'hiver fie l doq heures fie deniede chemin 
de Bath. 

» MUm nrULE ou Deulle * Pet!» Hîvîere de 
*«k«. Flandres. Elle a fa fource fur les confins de 
l'Artois d'où elle coule à Baucamp. g. à 
Haubourdin . à t'Afabaye deLoos. d. à Lille , 
1 1' Abbaye de Marquette , e. \ Vambrechws» 
g. Ourrnny , d. ti deU elk fe pcol dau k 
hys, jupiès de Djulcmond. 

DP.ULEMOND, Bourgade des Pays-bas 
au confluent de k Deule & de b Lis. 
Etatprtlait DEVON OU Devonshire «en Latin De- 
«k u G.Bre- twiw4 , Province maritinie au laidt de f 

terre dans le DioceTe d'Exeter. EBe ■ deux 
' cens Milles de circuit & contient environ 
19x0000. Arpens de terre & 56510. mai- 
batm Etfc eft fituce au Couclunt des Pro- 
vinoesde Sdamicrret fie de Dorfet* confine \ 
Comoiwlles I rOcdd<!ot« élr eft bornée par k 
mer au Nord & m midi. L'air y efl fort bon 
fie le terroir fcnilc prcfque par tout. Mais il 
y a des Montagnes fie plufieurs bois. Ce Pays 
abonde principalement en bled , en pâturages, 
en laines, en volailles, en gibier, &:cn poiiïon 
de mer. Il y a aufli des mines d'étaim & de 
plomb. Ses principales ManuAâures font les 
Dnj>î qu'on apcllc Kerfcys , les Serges & les 
Dentelles. Elle a titre de Duché. Ses habi- 
tant fie ceux de Cornouailles font regardez 
comnc ksjdusfiwtsfic les^ nbttikideioa» 
Tm, lu 
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de PAngleterrc ^. Cette Province eO partagée j' -^Mf^ 
en trente-trois Hundnds &■ a pour Capitale ''•V'*'**» 
Exceter. Guilbumc le Conquérant inilitiu 
Baudouin premier Vicomte hcrcditairc de De- 
voo. Aaris k mon de fUcbud fib de Ban* 
iama Henri I. çréa Richard de fUdwers 
Comte de Dcvon. Sa pciflcritc étant finie en 
Ifabclle femme de Guillaume des Forts Comte 
d'AlbemulIe, Edouard ÏV. ^iii.) donru ce 
Comté i Htuues de Couitcaai. Il paiTa de 
fes defcendansl Hamfitii de Stafibrd par b K» 
beralité d'Edouard IV. mais il revint à b mai- 
fon de Courtenai qui le polTeda jufqu'i E- 
doiurd de Courtetui qui moLiiiit en h.iliu fous 
le rcgnc de Marie. Le Roi Jacques I. le don- 
na quarante fix ans après à Charles Blunt Vi« 
cerai d'jbkndck II fut enfuice poflêdé par 
Guilbume de Cavendish , frère du Duc de 
Ncwcafllc. Cette Province * eft nommée »tttMm 
Devîhire, Deunan , DUFFNBYNT> De-^^"""** 

vENSHiRE , félon les diverfis DiabAei 
de iês Voiiîns. f^'JwW y oonpie 
piraiflès. 

nnvONA ancien nom d'une ville de 
b Germanie félon Ptoloai& Ses Interprètes j'f f."^.. .; 
jugent que ce doit ctreNawiuxcic, Vittedn 
Non^w en Allemagne. 

DEURIGIENS , en Latin Dciringu hCtrmta, 
Peuple de l'andcnacOennanie. Cluvier pre- Ant. l. 
tend qne« ftlon kt diverfes Dialeâes , ce me- c. «7. 
mepeupka été nommcToRiNci, Thorin- 

CI , TURINGI & rMURIN-GI , & qu'il fe 

nommoif lui-même Dmrii^tr , & Turiagtr, 
Ce peuple, comme toiu les autres de k Gcnoa» 
nie I a (ouvent changé de pays & il ne faut pas 
s'im^^iMt que ks Tmugitms , ou TuringUns > 
Ibient les anciens habitans de la Tkm-inge quoi 

3u*il$ aient pu donner leurnotn à ce pays. Mr. 
'Audi fret ' trouve de b vraifcmblance à l'o- iX.\qxi* 
pinion qui les pbce en B rand dK Wny dans k 
Comté de Prienitzdans k moyenne Marche; 
il ajoute qu i] ) a desAoKUfS qui veulent que 
leur nom prin^ordial eft cduî Ot 9f4i'^gns% 
Voicz Thurisge. 

DEUSHN ^ ViUc d'Afrique dans bPro- * <^ 
vbcc de Zebau defcrt de Nunidie. Elk dl an- 
cienne & a été bâtie par ks Romains fur les Lj.cf^ 
confins du RoiauRK dr Biii:;!?. l.f. Mihome- 
tans la fcccagerent lorsqu'ils cntr^Tcnt en Afri- 
que i caiife que lesRomiins l'avoicnt défendue 
un an contre eux ; après quoi l'aiint prife de 
force, ib tuèrent tous les hoimiiar. mène let 
femmes file ks enfaos prifonniers fie pour s'épar- 
gner b peine d'abbatre les mins , ils ruinèrent 
les nuiîon';. On voit prefentetnent deux pjns 
de murailles à bas , fans (avoir s'ils ont été 
rcnvcrfcz par un tremblement d; terre ou à 
delUin. Pris de k vilk £mt des Ve%es de 
vieux bStimens qui Ibnbfent avoir Ménk» 
pulcbm» fie l'on trouve par le^ clumps apris' 

la phiye des médailles d'or t\ d iit^fnt & de 
cuivre, où l'on voit ime te te j.ll d« lettres 
Latines fie des Trophées. Les Arabes de Muflin 
qui ont leur ptincipale demeure au Dcfert de 
IVlazik errent par cdui-ci da côté de Deufen. 

Les DEUX AMANTS » Prieoré Chu- / cm^ 
{Irai de Chjnoincs réguliers de St. Auguf Mcmoirt» 
tin de b Congrégation de Ste. Geneviève. Il f^'fr j** 
eft fitué dans kVexinNonnand près du Pont 
St. Aene » une lieue aiMicflua du Pont de 
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l'Arche i quatre de Kouen & ) trois d'An- 
dety entre ces deux dcraiom vilks. Ce M(V 
«Acte doM r^lU» pem It lin» de Siinte 
MsgiMeinc, cn irèi fiilidcniciit Ut> fiir li 

PtirnilTr d'Anfrevilk' dont h cure cft dflTcrvie 

Cr un Religi-^ux de ceîtcMailon. On en voir 
:bàtiinen; fur la croupe d'ufwmontignç dont 
la Rivière d'Andellc arroic le pied Se l'on 
découvre delà une trentaine de villages le long 
du bofds des Rivieits de Seine , d'Eure & 
éTAaMk , \n vfflet & forêts du Pont de 
l'Arche & de Louviers & b forêr de Lions, 
de vaftes Campagnes * très-fertiles en bons 
bleds, de belles Pniriei* des tncs ^oi pro- 
duifent du Tabic» oe qû fiic dne vue âme- 
nMBb Lt MMfrPrirârdedetdmnc Anu» 
eft aono^ aux Jefultes de Rouen. 

DEUX PONTS: Ville d'AIknugnc Ca- 
pitale du Duché de ce nom : cn Allemand 
2wBYBRucK, en Latio fiiPONTioM. Elkeft 
fituce fur h petite Kivieit d'Eriiach entre Sar- 
biuck & Calèloutre. Elle n'eA pas grmde, 
mais elle eft aife?. bien bâtie. Les François h 
1.1 prirent en iri7<î, le iz. de [invier cn fa- 
veur du Roi de Suéde à qui elle appartcnoit 
en qualité de Duc de Deux Ponts. On verra 
dans l'article fuivaot k qud fiuet dk en priva 
le Koi de Suéde 8i co m me n t elle fy léaSBt, 
LE DUCHE- DF DEUX PONTS, en 
Latin Ducatos Bipontinus , petit Etat 
d'Alkmagnet dn Cercle du bis Rhin, dans Ic^ 
Montigties de Vofgc. Il a pour bornes la 
Lottaine & le Comté de Sirbnick i l'Occi- 
dent, l'AKaceauMidî, bailleurs le Pabtinat 
doRhin. Sa longueur eftcnviron de vinj^Iicuc^ 
& fa moycnni: l irccurde fcpt ou hi.'ir. Phi- 
{îcurs jugemcns rendus aux joiimccs feuda- 
les , tenues en b Cour de TEglifc de Metspar 
le» Pain & VaiEu» de cette EtM; panai 
oodi n eft tmqam fiit neation du Comté 
Je Deux Ponts prouvent que c'eft un ancien 
fief de cet Evécné. Etienne Comte Palatin 
du Rhin» troifîeme fils de l'Empereur Robert, 
acheta la moixié de ce Comté pour le prix de 
deux mille quatie ccm florins Be f antre moitié 
pafTa ï Philippe V. Comte de Hanau par fon 
mariage avec Mirgucrice Louife fille de Jaques 
dcnuLf Comte de EXrux Pontï. Louis le Noir 
eut en prragc le Duché de Deux Ponts 8e û 
eft le Chef de la branche de ce nom qui e 
pnduit cellei de Neubourg de Deux Ponts, 
de BirlienAld. Wolfgang Duc de deux 
Ponts introduifit le droit de Primogcniture 
dans fa branche & ordonna que celles de Neu> 
bouig Se de Deux Ponts feroient régentes, 
irec voix 8c ftaoce dans les Diètes 8c que b 
antres n'anraient f|ne des Apana^^, en forte 
que la branche de Suîtzbach rcconnoîtroit la 
fupcriorité de celle de Neubourg & que la 
branche de Birckenfeld lèroit foumifë à celle 
de Deux Ponts. Jean fào fils puifiié eue fe 
Ihiché de Deux Ponts kifi deM^ddnne» 
traifieme fille de Guillaume Duc de Julien , 
Jean H. qui focceda ) la Régence de Deux 
Ponts, Frédéric CaCimir qui eut le Bailliage 
de Lmd.berg en appamgc & fcan-Cafimir 
qui s'étant établi en Suéde époûlà Catherine 
fille de Chartes IX. Roi de Suéde» de laquelle 
flcttc Ch ai fa i Gdhfe qoi fiiceiSIa à cette 
^ r tàbéaàaa qi^o fit k 
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Chfiftine. Frédéric dernier Duc de Deux 
Ponts n'aianr laii]<-' que des filles de fon Mai 
riage avec Anne Julienne Comteflè de Naflîu» 
le Prince Adolphe Jean fim Nevcuderoic fiic* 
céder au Duché de Deux Ponts comme fon pa- 
rent le plus proche; cependant radmjniftratioji 
en fut donnée S Chriflia-i II. Prince F^tin 
de Birckenfeld. Après la Paix de Nimcgue 
la France prétendit que fc Duché dé Deux 
Poots ^ éioiit un fief mouvant de la Couronne JJ^^ 
envirto delà CefiSon des trois Evéchez. C'cft 
pourquoi k Roi de Suéde, qui enétoit en pof- à rumée 
Kffian par la mort du dernier Duc dont il Moit 'Co- 
héritier , fut cité à la chambre de Mets pooroi 
ft "^fp»* fc oBMOty' M fit lenomer par fon 
AnBendenr m Roi trèf^ChréHen que ce Du- 
ché avoit toujours e'te' un Duché Souverain 8c 
que ceux qui l'jvoient poflcdc n'en avoien( 
jaunis rendu foi Se homm»ç h pcrfonne, ûe^ 
n'cd qu'on prît pour une ioi ^ w hommue 
rinv effiwq iiVm &oit obligé d'en dbnancfir 
2 FEmiieieui. Le Ptoçureur General qui avoit 
fe Mémoires & fês Aôes tirez des Archives 
pour en juftificrla Mouvance, cn informa la 
Cour de France qui ordonna 4 h Chambie de. 
prononcer fur ce diftirnt, an relia du Rrf 
de Suéde de comparoîtrc fur la citation : de 
fwe qu'.iprcs bien des pourparlers inutiles 
entre l'Arnbafl.ideur Suédois & l.-, Miniflres 
François, h Chambre donna un Arrêt de réu- 
nion dn Dndiéde Deux-Ponts à la Couronne* 
fi*g. ^ «M^rc'ds le Am de Suéde n'en 
rtMMtMfSflKiannase. Cétofron jeune Prin- 
ce trop fier pour déférer à ce [iigcment &- le 
Roi voulant faire voir qu'il n'avoit pas fait 
rendre cet arrêt par un motif de convoitifë 
ou pour s'emparer de ce Duché, en fit offrir 
l'inveflitqK au Duc AdotA flocb du Roi de 
Suéde 9c encore à fbn refus au Prince PahtÎQ 
de Birckenfeld qui en fit la foi & hommage, 
C'eft ce qui fit pfrdpL- .\ la France l'alliance da 
•Roi de Suéde qui entra dans le parti OMitni- 
re 8e conclut l'année fuivanre i6Si. un Tiail^ 
avec l'EI^^ 9e la Hollande; Se foa Succcf- 
ftur ne rentra dans ce Duché que par la Paix 
de Ryfwyck. La pofterité maie du Rai de 
Suéde aiant manaué par la mort de Charles 
XII. 8e ce Duché n'étant pas de nature à pa^ 
icr aux Seewn de ce Prince, il a été devoïii à 
Goftave Smad petiTi^ de Jean Cafimir 8c 
Coufîn Germain dcCharles XII. Le Duché de 
Deux Ponts renferme cinq Bailliages qui font 
Dcmx Ponts, L,chtfnttrgt M^/hUm, iMb- 
itrr, & JVtitfihMtL 

DEZIZE. « Pedte ViDed*Egypte vm'fine *cw»f»i>. 
du Caire i une fieue du quartier des FnncN. ^'ff^ 
Elle s'étend fur le vcrinnage Occidental du Nil ^ 
8c fa longueur eft de cinq ou fix cens pas av. c c. i«» 
lue afièz belle rue oui va d'un bout juf , i 
l'autre. LeMairondtin SaiigiK, placâ 'fur 
liriffe de ce fieavetjr eft icnuqtiable par fit 
grandeur. On ne voit rien que de fort com- 
mun dans tout le refte. Il y a un afT-z grand 
nombre de Ixjuriqucs où l'on vend dc-$ chofe$ 
i l'ufage du paie peuple. Les étrangers y char- 
gent des Cuirs, duLin&duSaftanduntlepluy ' 
beau vient d'un village nommé jlhMmmhw, 
c'eft-i-dire, k pere du Safran. On dit q;iç 
le Prophète Jeremic eft enterré i. Di.zizc , mais 
cette opinîoa da Va%ûe eft Sba ^miteuTe. 
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DEZ. DGE. DGI. 

Ici mumllR Ibnt toutw Amples & (btt rml 

en ordre. Siiôt qu'on en eft foni les yeux 
font fnpf>ez de 1 aipetft des Pyramides qui 
n'en (ont cloignécs que de deux lieues. 

D£ZNA,D£S2NA,D£SNA» ouDxs- 
NA, RivÎBfe A fEmpin Ruffien. * EHe a & 
fnirrce dan? la Severie, l'0.\idfnt de De- 
meirKvvicz, fur Confins du Pilatînit de 
Smolcnsko, coule i Braaski d. re^t la Rt- 
vwr« de Cmcuf ^ «tù* noe amie andeilbiu 

Sfrimkt, baigne la viBt de ce nom, reçoit 
!• Rivière d'Ubit'Cï, ëi au dcffous de cccon- 
flutnr clic entre dins la Province de Czcnii- 
cow & grollie par quelques autres Rivières > 
ooole vers la C^iule de ce Dqché pour 
ft jenar cdake da^»!» Dmtga ta ifiBaiât 



DGI. DHA. 



9% 



i Ihrvmtt 
VoéaKe da 

Levint p. 



• Ibid.p. 
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DO. 

ie«e'eft une dnine qaiVÂend ittiroi hftt' 

k juTqu'aux Inât^. Thevenot croit ^pt c^cft 
les monts ÇtriLut de Quinte Curfc*. 

PGEDID, 'Boujg ou Fatu(bourg auprès 
d*Alep. SjgetU en Arabe veut dire PfmviM, 
Çeft où I^CQt les Çhrémns du pays. Ut« 
anfli plufîcui» Twci 4c ka Matfaw ^ nnc 
bien bitks. 

DGEi HHON,' CaravaolMIbrkfgvte 

de Lir à Brnder AbafFi. 

EKÎERAHHt SOUI , eau qpç 1^ 
paile Tur H nuft de Mndm à MoftiL 
^ DGEZlRAK«eHAB6|t*«| fËSVtrn 

Chadlr ,îflc d'Afie. FJhr s'étend dans leCa- 
Ittl par où l'on va A Bilircm , jufqucs \ l'on- 
bouchurc de Schat-EI-Arab. Elle porte beau- 
coup dcPalnieiSi néanmoins leterroir n'cdbon 
que depqis le Gutal de Bahreïn jufques vis-à« 
»b ou un peu au deffus du Canal Hafiàr. Car 
depuis li julqu'i la Mer h terre eft fterilc, 
peut-être parce qu' étant tout à fait baflc l'eau 
de b Mer b couvre cnticrcmcnt quand b Ma- 
réç eft haute. 

DGE?lRAKT-EI,-BOUARIN. Ifle 
d*A(!e dans k voifinage de Balran A: de Nfle 
dont il eft parle dans PArticIc précèdent. 
PCIALLAB, ' petite Rivière d'Afie, eJ- 
a fa fource à Potitr B4ubi , nom qui veut di- 
le fiiiBcede |a fbptaioe. IloVft pas vraiqu^el» 
le h tiie du montTanr, m qn'eftpdlèi OrA» 
ni qu'elle tombe dans TEufrirc conme !r mar- 
que Sanfbn. Elle traverfc b plamc d'Ldnc & 
après avoir amofé plufwurs vill.igcs elle v» 
ft perdit bv tore ) quelques journées 
«fEdne. 

DCIANAD, Ville de l'Arabie heijreufc, 
au Nord de Tyz à 48. Panfanees de San- 
naa & à 14. dcDdafar, & i une demie ftation 
de Tyz. Dgianad eft un lieu infcâ & les 
eux y font maUâines. Le Cherif Edriti b 
pbcc entre Damar k Zabid- Le Pays ne liidê 
pas d'être aeréahle & b ville eft confidenble 
aiant une bcflv ^ pr^nde Mnfqin^c Cjui porte 
le nom de Ai-md Ihn Gia^jI. La plupart des 
habitons font Schiites ou Seftaires d'Ali. 
Pris de cette «ilk eft b Vallée de Sahoul, de. 
& omifint les bUimi m dieniia coodint à 
&bq!Haeayt«iilte Vai^ 



pes. ta largeur de cette Monugrw efl de vingt 
une Paranlânges. Dell par des Campagnes 
àc, des .Sables on arrive l b ViUe de Z&d. 

{• L'Orthographequej'ai ruivieaucoiiiiiMa« 
«enCDtdecct Anklecft celle deMr. de b Roque 
qui a tndidt AbuHèda en François. l 'Edition 
Arabelque & Latine de Mr. Grjwe porte Al- 
GiANAu , Si les Tables du mcme Abulfcda 
imprimces dans le troideme volioMde ]|Col> 
leâiaa d'Odiiid parant A& Janai». 

nOiAllOUN, 4 prtiw vik d'Afie lûr ' 
h route de Schiras i Bendci-Ahairi. l!le eft**** 



!Ie cl. 

environnée de grands jardins remplis de Pal- 
miers, nie wtlhxfitM MKÊ$i^m do 

même nom. 

IX3IB, • ViMa^ de k TmtfmM. n "» a»»- 

eft ° (Ituc fur une ^nence, & peu éloigne' ^^J^-^ 
de Jerufclcro. C'ctoit autrefois la Ville de Sa- Vouge da 
mucL II y a une Mof.Luié; emncrtc d'un Lcnab 
Dotne que les Juifs vifîient par dévotion. On 
ueat que SniM ]F «ft maiié. Voies IÛp 

DU. 

D|fAPAR>>^ de rArabieheureu{è,c'eft 
bqrfigt que Dom^aiu Mr. fiaudnmd * qui • 14 lyafk 
éeài CM nom Dhàmk* en wle anfii Dnw^ 

TAnibie heureure for le Vangerm environ I 

douze lici.'es de b côte entre h ville de Zibis & 
colle de /u^de. Ctfl le Capitale de h Prtvm- 
et de Dhjf.tr, qui eft entre celle de b Mcc- 
«M au Nord, de Theanu auLevant^deUo* 
CM as Mîifi ar ck b Mer Rougeau Couchant. 
Elle a deux cens lirucs de Côtes ; mais fâ 
brgeur n'eft que d'environ frrnte lieues. Mr. 
d'Herbclof 8 écrit aullî Dhafir. \\ dit que » Bi]>Iio(hi, 
c'eft k nom d'une vilfc de l'Yémen fituée au àtku. 
fond d'un Golphe formé par b Mer Ethiopi. 
que qui borne rAnbie du côt^ du Sud. Sui- 
vant te Géographe Perfien, pourfulr-il, elk 
eft comprit fous le premier climat & c1oi[;nce 
de Sanaa, vilk Capitak du Royaume d'Ye« 
men de vin^t-quatre Parafanges. Elle a dit 
côté du midi la viHe de Mirbath qui eft cnô§ 
k premkr dimat 9e b ligne EquinoÎHde. Elle 
n'eft pas aufTi éloignée de Hadramuth ni du 
Sepulchre de Heber qui n'eft qu'à cinq jour- 
nées de Miibath. Le Tcnoir de h VHle de 
Dtjaftr produit plufîeurs fortes de fifuits qiPcn 
ne tmyë pas eh d'autres pays comme k 
gil 8c le TumtttJ qui font k Coco & k Berel 
DHAHI, ou GcziRAT Dhahi^. Ifle 
fituée fort avant à l'Orient de U Mer de b 
Chine & qui a donné ï cette Mer le nom dç 
bhéhi. Elk eft éloignée de l'Ifte dé 
Màid de trois journées de Navigataon en tirant 
vers POrient. Selon b tradition fibukukdes 
Orientaux il y a dans cette Ifle des ftatucs 
fembbbks ^ celles des iilcs fortunées qui ont 
kl maios cfcvées« comme pour faire entendre 
m voyageurs qb'ds ne doivent fts aller plus 
avant prce qu^fb ne cnNiveRiïant plus diabf* 
tarions. Les mêmes Orientaux ajoutent que 
l'on jKut naviguer de cette Ifle 1 celle qu'on 
nomme S„:!.i. 

DHAMAR,' Petite ville de l'Arabie hen- 
itofe. Elkeft^ itf.licujef dektilkdeSnv 
Vwvioce. 

M } DHY- 
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M DHY. DIA: 

DHY-CHALYFAH, Vdiée del'Anbie 

• F. I. heureufc de laquelle Abulfcda * parle ainfi: 
Akik cil aufli une Vallée oommcc Dhy-Ciu- 

DI. 

I. DIA, ancienne Ville de la Scythie au* 
près du Phafc Iclon Etienne le Ccopraplir. 
é L> 4. c. Pline ** la raproche du BoTphoce Cinuncnca. 
**i 2. DIA, Iflcde la Mer Medttemnle pro- 

che de l'iOe de Ciete. Onhnoiime Mjmui. 
d'hui Standia, 

cetic coofiniâiaa Gttqw é| ùlm, l 

Dia. 

t. DIA , eft aullî un des ancfans noim de 
l'iflc de Naxe ou Nnie. 

4. DIA oa Dba fSmtftoiM»» viBe EDif- 
copale de Fnacc km k Metrapok ^Anei. 

Voiez Die. 

DIABATE ou DiABETF. Les anciens 
apcUoient ainfi l'iflc de Feluca, qu'on trou* 
ve pmcbe de celle de Sardaigne dans la Me- 
ditenanée. Ptoloia^ phce cette Ifle i |à. d. 
25'. de latitude. 

DIABETyE, Ifle^ dans le voifînage de 
Rhode Iclon Pline'. Etienne le Cîeographe 
les ntet autour de Syme, Ifle lltuée au midi 
du Pramontoùe & de h Ville de GnidCi 
DIABLINDI cm 

DIA BLINTFS. II y a bien de la difpute 
touchant le terrain qu'occiipoit cet ancien peu- 

E>lc. Je rapporteiii les d;vLr^ (cniimens avec 
es preuve*. Voici comme Sanlbn en parle 
dans Tes Remarques fur la Cane de l'andenoe 
Gaule. 2>MUMrMt dit-il, plutât que 2>MMn*< 
im, puilque Pline» Ptolenée» h Notice des 
Provinces & Citer, de la Gaule &c. ne connoîl- 
fent point la lettre R. en la demicrc Syllabe 
de ce mm. Ce tapk ne ft doit & ne lê 
peut nûeux csipliqver que pour u Fucbb 
qui eft entre les DioceKS on Mans 8r d'E- 
vrcux. Parce q^\\ Aulcrci aiant été première- 
ment le nom d un ftul peuple qui par après a 
ctc divifc en trois, lavoir en yinlerci Cenooiani, 
Aiittni Diablintcs* & jittkrci Eburovices , 
il lâut que oei trais peudes (bient contigus 
les uns aux autits , & raflTent enfemble une 
certaine région qui n'a été auparavant qu'à 
un (lui peuple ; or le peuple Aulnci CenemMii 
repond au Diocele du Mans , jiMlerci Ebt$r»- 
vices, repond au Dioccfc d'Evreuï. Les IKo- 
œfes du Mans & d'£vi«nx jie finit point eoo> 
t^,feFerdieéiantcnticlcsdeax. Ceft œ 
qui a fiit juger qu'Aulcrci Diablintcs répond 
au Perche & non ailleurs. Sanlbn lé relèrvoit 
à traiter cette dificulié plus au long dans Ut 
Vtritt*, Geigr4qbifits cootie kt Cmmriu dou 
k P. Lalibe k nenaçoit. Au leAe * ponr- 
fuit-il» lUfim k Rttrom qui répondra i l'an- 
CXD AbiwN&MM» Dùiilinttim peut avoir eu 
tntKJblS fon Diocefc qui aura été divifc du 
depuis & partagé à ceux du Mans, de Séez, 
d'Evreux, &de Cliartres, comme ki pardcs 
du Perche k tnunat atqouid'hui dans tous 
é Ed. 101. ces DioceÇct. Mr. Baodrand * nporte un fen- 
timrnt difcrcnt, à fivoir : que Ic^' Diablintes 
^coicnt dans la lîretagne auprcs deDol, &on 
en allègue pour preuve qu'il y a dam oetn 
Province pt«s de M YîUe de Dd une 



DIA. 

CM qu'M âpefle ks DiMirei ; & quelques 

familles qui portent le nom de DùiHti aamc|iil 
l'on croit dérive de l ancicn DiMntts. 

DIABor.IS "= ouDeabolis.Deabola, 
Place lortc de k Macédoine delaquèDeCaliûe» 
Gregons, & CedreBefeotmairioo. Gifai» 
Ut dans Curopalate DispoMs , 8: cependant^ 
fc même Auteur nomme ailleurs un certain 
Thcndofe Evc-que de DiaboLi. 

DIACHLRSlS,*ancienncVilIedclaCyi«- /l 
naique avec Garnifon. M armol croit que c*eft i 
pident Carcoxa dans le Roiaume de Barca. 

DIACIRA , fclon Ammien Marcellin , ou 
r>Acira fclon Zozimc, bourg fituc fur l'Eu- 
pliratt à la droite de ce fleuve. Seroit-ce Dé^' 
ricA que Mr. de l'Ifle marqw eficAivcaKDt 
fur ta droite de l'Euphiate l 

DIACALE, chen{in.dans i'Attique. He- 
radote • en fait n-.enrion. t L.<» 

DIACOPE, Heu defaPaleftine, il en eft 
parle' dans l'Ecriture &dinsJorephe. Ce mot A 1 Réf. c: 
Grec, qui veut dire frtfpmm, eft une tnduc- 
lion du mot Perae^* nom qui iiit domé i 
ce lieu après que k Seigneur y mfiipé Ofii, 
en punition de & témérité. 

DIACOPENA, Pays que Srrabon • pla- 'Ij-'*: 
ce encre ks fleuves Hahs & Iris avec k pays 
qu'il nomme Pimolifene. 

DlilCBJA. Paitw d'une tribu de l Atti- 'J***^ 
que ob Palans demeurait. H eft parlé des 
Diacricns dans la Vie de Solon par Plutarquc. 

DIACUISTA , c'cft ainfi qu'on lifdt 
dans Strabon le nom d'une faroeufe ville en- / t-rp^ 
tre Plaifance & Gènes. Caâuboo a ftn iiige> 
meufcment trouve qu'il y fifett Ere jifiki . 
StmklU. U fubftitne Amik» «naiWMi à Jb- 

Muk» Mt) }f AAf <k. 

DIACUM, Ville de la Baffe MySs ». 
près du Danube félon Ptoloraée mL.*,^ 
DIADES. Voiez Athènes. 
DIADOCON, ViUc de PerTe Icloo Ctfi- 
fiplum fr Etienne le Géognphe. 

DIAGEBRES , Ancien peuple de l'inc 
de Sardaigne". On le nomma auûi hUntjii. " 
Voitz au mot Sardaicnf. L.f.p.nj-. 

DIAGON, Rivière ° de k Moiée, £2k '^m.!»^ 
anulé k Bdrader , paHé près de fa ynk d*Ae* 
coiièa & fe décharge dans l'Alphée un peu 
au deflbus de cette ville. Cette Rivière ' qui fOrwi, 
a confcrvc' fon ancien nom {cpaioit autrefois 
le Territoire de Pife d'avec l'Arcadu. C'eft 
peut-ctrc la Imm de Ocois lUon k conjeflure 
de Sylburgius. 

DIALA , Rivière de Perfc dans l' Traque. 
Elle eft, dit Thcvenotl, auOi large que les 
deux tiers de la Seine, & elle va pi^ de Baf- 1",^^^* ' 
(on Te jetter dans fc Tygre. Mr. de l'iflc k 
Sût tomber dns ce fleuve beaucoup plus Inue 
<n.deirusdeB«|dir. 

DI a LETTE , ' Petite Rivière du Cotan- „ 
tin dans le baffe Normandie. Elle a fa fourcc 5**: 
à lamaironde Groville, pïïè par lienoiviUe, 
lejoit un ruifleau venant de Treauvilk& tomp 
bedans k port de Dtaktte. 

1. LE DIAMANT , ' Cnnd Rocher de ' OnJUO. 
l'Amérique Septentrionale au midi Octidrntal 
de la Martinique de laquelle il eft k\mé par 
un détroit d'une lieue. On y voit un fi 
gnnd nomfate d^oMcaux qu'ils forment fou» 
m ^piis au deiTus des 
bot- 
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Kitteaux qui en approchent. C'eft aàtour èe 
ce RikHct que Ton dit cju'il parut un homme 
tnahn en 1671. il rcflènibloit entièrement à 
ta homme depuis b ceinture en haut. En voià 

rdquo cincooftwces tiiées éthLuméCHtt 
h Martinique par k Sr. Cfmriéu llavait 
h taille telle que peut l'ivoir un jeune homme 
de quinze ans & h tcte proportionné au corps, 
les yeux OB potgnt, le vifige hi^ ^t^» 
le MK kn amm 9c ks dieveux gn's naetde. 
Unes Bc «le iiaiit. Ik éreient pbts 8c amn- 
gtx comOK fi on les eut peigne?: &r flottoicnt 
Au- fes épaules. Une barbe- ^nk, large cgalc- 
ment par tout lui pendoit (ur l'eAonuc couvert 
de jpnù gns» comme l'oat ordinaiirment les 
VieiMnds. Il tvait krifige > le cou& le itfte 
du Corps médiocrement bhnc & paroiflôit 
avoir h pcnu dtlicatc fans qu'on hi retnarquât 
rien île particulier aux bras , aux mains & à 
tout ce qu'il failoit voir hors de l'eau. Sa par- 
Ik iiifêriêure qœ l'on découvroit entre oeax 
feaox I étoit d'to jpaiflôa ic Ht wniinoic «n 
ine qiiene lii]ge & nurctitie. Deax Fnliçaisâr 
quatre N^res l'appen^imnr une heure avant le 
Soleil couché. Cet homme marin parut h pre- 
mière fois à huit pas du Rocher > il fe montra 
fkufth h feconde fob St vint enfin tout 
praaedaiiv:%e, après quoi iêminDi le long 
d'un herbage qui eft au pied du Rocher , il 
tourna plulieun fois & s'étant anêté kmg-term 
fur l'eau il ne difparut que lors que b nuit 
commença. Un des Ncgres hii jeni une grof- 
• fe corde de ligne fins pouvoir l'atteindre , 8c 
les tA^yvwt <|iti fifcnc t^wrt de toutes ces cho- 
fakkndcMoinpar devmt «m Notaire, Arent 
qu'ils lui avoient vu paHcr b main fur fin vi> 
fige comme pour s'cffuier, Se qu'ils l'avoieni 
enteT>du fouflcr du n^z tans qu'il eût fait au- 
cun Cfi de la bouche qui pût donner quel- 
que iaaM|iK^u'il eût de k voix. 
• At rgft ». Le DIAMANT , Peuplade de k Mk- 
tînîque Tis4-vn k Rocher nouné k Dia- 
mant. 

LA GRANDE ANSE DU DIA- 
MANT. On appelle aind à b Maftiniqm 
k paitk Orientak du détroit qui eft cntn ce 
iLoditr frlffk. 

LA PETITE ANSE DU DIAMANT, 
eft la partie de ce même détroit qui eft au 
Nord du Rocher entre hli & l'Ifle. 

DIAMETRE , eft un noc Giec qui li» 
l^fieune ligne ^boîte qui paflè d*ime cxncni- 
té du corps Spherique par le centre à une ex- 
trémité' opofte de b Circonférence de ce même 
corps. 11 s'enfuit de cette définition que l'on 
foxt tirer une infinité de lignes diamétrales au 
tnveri Jtvn GMMi & chacun de ces DianK- 
ties peut être un axe oueflieu du Globe. Mais 
les Géographes en coolïdeient principakment 
trois. 

I. LE DIAMETRE, ou axe qui va 
d'un point pobire à l'autre, c'eft-à-dire, du 
Me Arâique à l'AnurâiqiK. On Ytfàk 
tm on l'emeu dn Gkbe Tcntftre. 

1. Les Géographes en fupofent un autre qui 
traverfe le Globe Terreftre perpendiculaire- 
ment au Cercle de l'Ecliptique ou du Zodia- 
que 8c fe atrtmkck décrivent autour des po- 
■i Cakbe TciicAïc deux Onke qiiQb 



bïA. 
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t. Us en magment un rroifieme pcrpcndi- 
cubire i l'Hori/on & dont le? deux extreniîtez 
regardent le Zenith 6c k Nadir de chaque lieu. 

LamdciplicatîoDdekCiKQalcRnctdehTer- 
nouOn Dimetie, note donne l'étendue de 
k forftce dn Gkbe 't'emftre. Ainfi en pofant 
avec les Géomètres que toute Circonfcrc-KC eft 
à peu près à foo Diamètre à railon de :i. à 
7. de II 3 . à } 5f . ar plH approchant de l'ex- 
aâttude cntiei« iliooamie ^fqu'a prefcnt.à rai- 
fim de loooeoboo i 3 141 5 9265. 8r multi- 
pliant k tiers de la furfacc par k IXmi-Dia- 
metre, ou la furface entière par la lixiemc par- 
tie du Diamctre , on connoit h lômme de la 
folidité du ,Globe; donc k circuit du Gkbe 
Tenefite étant de )«b. d. il fen de tttfoot 
ninutts dont il y a fdxante au Degré 8c qui* 
fcot autant de milles communs d'Italie. Le 
Diamctre fuivant l'Hypotcfe établie eft de 
0875. de ces milles ou environ. La furfâce 
fin de 148. fiOm 800. des mêmes milles 
quarrez qui font autant de nkiM d'un mille de 
long & de large. La Ibhfité de 170. iSi. 
000. 900. mille; rulics, c'eft-.Vdirc , autant 
de malTcs iolide-s quarrécs d'un mille de lon- 
gueur, largeur, & épaiflcur. Alors il fera 
facile de reduire ces milks ou k d^ré entier 
aux autres mefures. Fir eadnpk, ii l'on veut 
réduire ce Calcul aux fiencs dont a <;. font 
un degré» k circuit du Gkbe Teruftic fera 
de 9000. de ces lieues juftement ; le Diamètre 
de 18*4. un peu plus , la furfaccde 15781750. 
& la foliditc de ixj 10 188845, ou 'environ. 
Ces calcuk font de Mr. Sanfon (kos fi» In- 
trodudiooi k Géographie a. part. c. 8. Mr 
Picard qui fut choifi par l'Académie Roiale 
des Sciences pour mefurer la Terre félon l'or- 
dre que le Roi en avoir donné trouva que k 
Diamctre de b Tert« eft de «5j8. ; m. fo{. 
ms m qui produit poui' k cwnitaMicnce 
lOMt tfoo. toifa. Voiei Axe. 

DIAMPER , * Ville des Indes dans le ^ ... 
Royaume de Cochin. C'eft l'une des printi- d^' 
pales des Chrétiens de St. Thomas. Leurs Roiattnie 
Prebts y ont fait autrefois leur féjour 8c ce fut 
en ce lieu-li que l'AKbe%'êque de Cm fapli> 
«na ivec m lek mffi grand qtilnutik ï. fct 
faire renoncer aux Erreurs dt Ncftorius. Ib 
y avoient été maintenus par un Archidiacie 
qui s'étoit dit leur chef apr^ b mort de l'Ar- 
chevêque d'Angamak. Celui de Goa X don» 
les Ordres à ticnte liait Ëcckfnfliquesv ) qui 
il fit abjurer cette Doctrine c:\\ tmir (iiivie 
dans l'Évéché de Cochin, ks :.;:nt ilaillturs 
reconnus habiles dans la Lanj^ue Cli.ik!.n([iie & 
dans b Syriaque dans lelquelks on y cekbrc 
l'office divin. 

^ j. Mr. de k Cro(», dans un Aouveto livre 
intitulé W j frfc» Jm 0>riftitoufimt'des Mrs, don- 
ne fort au long l'Hiftoirc dv-s troubles fufcircz 
far cet Archidiacre 8c tâche de le juftificr aux 
dépens du zélé Archevêqoe de Goa. Att 
jcite Diani|>er eft fur k rifeaxridiooafe d'uné 
ilivkre qui a ft lôiiree vers les Montagnes ét 
Gare dans la côrc de Malabar 8c qui fe p.irfa* 
gcant en pludeurs bnnchcs en répand Vuxtc 
dans la Rivière qui vient d'Alegate , la fécon- 
de entre dans h Mer au Nord de Cochin 8c b 
tfoifiéme an Nord de Mouton. 
&IAMUNA* fleuve dci Indes 4ui fe perd 

dans 
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ftL.7.c.i.dusIeGlB0efiloaPtolomé:*. Pline le nom- 
me loMANE» au npoR d'Hea&olaus te de 
Mercator. 

DIANA, Ville d? l'Afrique prape ùàoa 
< Iciner. Antonin ^. V'oicz Ad Dianam. 

Un grand nombre de lieux pOltOÏM le 
nomde Diane à cauiê qu'il y avûic en cet 
• fieux^ no Temple ou une Sntue de cette 
Déefle. Une ^n-.imerjnon de roiste'; ces Sta- 
tues, feroit un tr.iv.iil immcnic & qui ne re- 
garde point la Géographie,' mais quant aux 
Ceux qui en tirent leur nom, voici une lifte 
des principaux. II faut renurquer qu'An- 
TUMia eft k nom que les Grecs donnaient i 
cette Déellè 8c par confèquent les villes nom- 
mées Arthmisia , ou ARrrMtsutM, que 
l'on peut voir à leurs Articles,apparticnnent i 
cette lifle. Je ne ks y lepcterai point , 
il rnfit d'tvoir avenî de cette coofennité de 
nom quant à Poi^ine. 

I. DIAN.î: FANUM , Promontoire de 
Bithynic à l'entrée du Pont Euxin , félon 
* c. I. PtoloniK-e Sophien croit que c'eft ScUTA- 
K I , à l'opofitc de Conftantinopk. Pintîanns 
dans fes G^Hgmkm y ou remiiques critiques 
fur Pline dit qu'il iîuit lire fiutkt en cet en- 
droit de Ptolomée & Cîceron & Am'en ' 



i 4. m 

Vctrfm, — " 

e PcTip. placent dans ce Promontoire d'Afie un Tem- 

POati£ua. pie de lutter Uricn. Mais rien n'empêche 
qu'O n'y at en en cet endroit un Tempk de 
Jupiter & un aotie de Diane» & qu'ib n'aknt 
eu une prénnlncneealMndhreidon lecaujce 
de T>nipics ou llubilité des Pitoei qu ks 

dciltn-niciit. 

X. DiANyt: FANUM, LimdekCÉD- 
jy^'ur" ^ ^ JO* Snxte de Capouë ''. 
«I.3.C. i' DIANA PANUM. LiendehGtece 

dans l'A trique félon Ptolom^ *. SCS InKipie- 

tcs le nommenr Raphei . 

DIAN.4-: rONS, Fontaine ou ruiflèau de 
Sicile auprès de Camcritu félon Solin. Il en 
eft aulB parlé par Prifeicn dans la Peiie^ 
latine imprimé au 4. Vol. de la Colleftion 
d'Oxford. Aretius croit que c'eft aujourd'hui 
Paradiso. Mr. de l'Idc lui dom u ''mcirn 
nom FoKTE di Diana. Fazel cité par Or- 
lelios croit qu'il y t en en cet cndrait un pcik 
fiouig nommé Yoiusva. 

DIANiE ATOLIC^ LUCUS, Bo» 
/LrJLitV •J^'Û'"'^ ^'^''fi 'Etolicnnc , dans !c terri Toi re 
' ''des Vcnctes ou Vénitiens (efon Strabon ^ qui 

dit q.ic djHs ce bois Bc dans celui de Junon les 
bétes faroucliet s'apprivoifoient auflî-tôt qu'el- 
ks y étoicnr, que les Cerfs & les Loups y vi« 
voient fans fe craindre & que leGibier qui s'y 
refùgioit y ^toit en foreté contre la pourfuite 
des chiens. M-iit il cfl allez Ag^poor nedoiK 
ner cela que pour une fàble. 
^ DIANyE LUCUS, ou, It Bois de Dùtng 

' ' ^' iûr kchenund'AgnaniklonTite-Livet. 

DIANA lULIENSnJM LUCUS, 
ou k Boa de Diane des Julien';. Hygin en 
parle, mais comme il y avoit des peupksdece 
nom en Fiurope & dans l' Afie mineure, on ne 
peut dire chez quels de ces Juliens énic ce 
bois. 

DIANyE LYMNETIDIS TFM- 
;, T,- . , Temple de Diane Lymnetidc dans 

„ + ' f^t'-^i^wfc ''. Les Lacedemonkn ft fc) 

Fauiin..|.. Mcilcnicas fc k diiputOCot. 



DIANA ORACULUM, tfcude l'A- 
nbie hcureufe , félon Ptolomée ' L & C}^ 

DIANiË PHASIANiE FAMUM , ou 
k Tempk de la Diane du Phafe , vers l'em- 
bouchure de cette Rivière , icion ^nf,^ àté 
P'^^OrtcI.us ^ .rbcfi^. 

DIANA PORTUS,n(i h Port deDIine 
Ans l'Ifle deCorfe félon Ptolomcx '. Ortelius ^I"î-c.}, 
dit : dans Tlfle de Sardaigne par abusi Voîei 
. ci-dcflbus PEiAnç de Diane. 

DIAN^ SPECULUM , c'eftiinitqiie 

ServiusapelkkLacdeTaiTU. Voies 1 ce 
mot. 

DTANyE SPELUNCA , ou L C^vrr^ 
de DiMe , dans la Dalmatic. Phlegon Trallien 
cité par Ortelius " dit qu'on y voioit plufiean ' 
corps dont les côtes avoient ^us de fioeanne* 
de longueur. 
. DIANA STAGNUM , ou I'Etanû 
»« Diane , Lac fur h cote Orientale de rifle 
de Coifc au Nord & à quelques lieues d'Ale- 
ria didrutta. Il fe déclôige dans la mer de 
Tofane par un Onal étraib Puloffléera. 
pdkDiANJI PoRTv's. 

t. DIANA TEMPLUM , ou // TrmpU 
de Diane dans l'Ifle de Crtre. Elicn " VipcWe " t»«-c31| 
■Poioai;*,-, i^flcff^j; dans (on Traite des Ani- 
maux ° il CLiit ce nom P.KWa;. Etienne k«l.i4.CM^ 
Céofffaphc pbcc dans la Octe une Vilk nOBH 
mée iMnif AMMb C'eft aparemnKiKkmAne 

laaan 



1* DIANA FA CELINE TEM- 
PLLTM , le 7'emp/e de ]),a»e F^eliae en Sicile w -.4, 
auprès de b ville de AM<c , au boni Occida^' SdL aS. 
tal de l'embouchure de h RMeee nomméb • 
.Mtjwou AfitAw», dont celte Déellè.nn« 
noît k nom I ciitlê de h fitnation de {on 
Temple. 

$. Il y a eu quelques autres Temples fa- 
meux confâcrez à Diane , comme celui qui 
âoit auprès de iKii^^ûiia* J(k£taa»,duquel park 
Thucidyde on autre chez les Peucetiens f L. «i 
mcntionnt- pnr Arifîntc ^. Un autre dans 1 
l'Eubée, i:n lurrc diiîs l'Achaie félon Ptolo- 
mtc. Stralxjn iul- un Temple de Diane Ephe- 
fienne ' dons une lile que forment les bouches ' '•4-P->84' 
du Rhâne & un autre » en Efpagnc au même 
Ikn où eft aujourd'hui Dénia. Le même 
Anieur place dans la Cilicie'un Temple & un ' '■ "4- 
Onrlc de DiMt S»rfcd,mcnne . P"*'*' 

DIA NE NS IS , La Conférence de Carthage v OniL 
nomme ridctiiiu% Evcque de Diana Ville de Thef. cw. 
Niunidie de kqueOe Aotonin parle dans fon f /^ '"'"K 
Itinernie&GolttiasatnNiTé dinsune ancienne ^ 
infcnption h ixxi. Ligion for nommée XXtf- 

nen/îs. 

pi AMES , Ptapfe de GdMie rckm Etwine 

le Géographe. 
DIANEUTERIUM , Mcfaphnfle dans 

la Vie de St. Epiphane ' nomme ainfî un lieu xLSmt 
maritime i cent fhdes de Confiance. Ortdius " 
conjeâ-urc que ce doit ttrc djns l'Ifle de Cy- 

K, & foupçonne que ce pourroit bien être k 
NARETUM de Pline. 

I. DIANIUM, Nom Latin de DnaiA 
VîBed*Erpagne. Voiez Dénia. 

I. DIANIUM , Ifle voinnc de cdkdt: f 
Corfc félon Pline qui ajoute qu'on la nommok 
auiTi Artemisia. Léindre b nomme MOW' 
TE SI CHaisTOaNner au oBoaiiieknoane 
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Jauvtx on Gtamvti, & pictend <)Tie AiMt dm l^ufilinte } Cependant dim temië nôtré 

cV cft \'0:Uf.t de Pline. Ortdius croit Ciravane, il n'y eut pcrfonnc qui me pût dire 

que DiAMium Lit jMMii Se qu'f.^ilium cft au- des nouvelles de cette eiu ; &' depuis Orf* 

jourd'hui Ciebt. juiqu'i Telghiourjin nous ne panTimes point 

a Jonnol i> DIANO ' , Petite ViUe de l'Etat de d'autre eau que celle de Dgiaibb. De plus il 

dtaVoiaR G6iB bide à deux milles de bM«r> & à trais a tut ii^/4w»<fam feipofiaénsdes Lieux 

dcFiiMe K d'Oneffle, eBe eft fitoée fur une Enanaice & daiw les Difhnces & en altérant les noms* 



ieialk. 



* BjuuItmsJ. 

E4.i«8>. 



avec un Château plu< conlîdcrablc pour ùk belle 
Jjtuaiii^n , qu'il ne l'cli pjr (es ftniificationst 
quoi qu'il foit d'une allez grande Rendue. Le 
terroir qiâ joioc cctK vBle cft iÔR abondait 
CD builc* 

X. DIANO ^ , Boum do Momftim \ 

une licuc d'Allxj du coté du Sud. 

j. DIANO, *cn Laim Ifc^BWM», Bourg & 
Chiteau du Rfljaume de Naples dans h Pn 



qu'on n'y conmrft rien ; & quoi que je nom- 
maflè à plufieurs de notre Caravane h plup-ut 
des noms qu'il a mis dans Ton DiartxK , ou 
plutôt DiMMôrtkoiicax que je poavois; ils 
n'en itconnurent pas dos ou tmn. Il hit 
éeax Villes de Ginnilid 8r d*AiiMd 8rce n'eii 
eA qu'unCi ifavoir Diatbck. Il fjtr In n-, icrc 
Alchabur la même que celle de DgiilUb & 

. j ... celle d'Orfa Il y a plufîeurs autres fautes 

nuté Citcrieaie pris de h pctiee Rivière de dans h Carte de Diaibeb' ce qui me âtt croire 
Seb. C'eft b RdîdcQce oïdinaiie de l'Evé- qu'elle a été làtie fin* de mauvan mantncs. ' 



Diono eft à V 
}(î. de Salcme Se 



de l'Evé- 
ngt milles de 
à 13. de 



WEtsrt de 
J'Empile 
Ononvu) 



que de C ipicio. 
cette dernière ; à 

rolii.a(Tro. 

DIAPHANES , Fleuve de la Cilicie fur 
♦ l. f. cij. fronticres de h Syrie au raport de Pline, t Ce 
' JM» lui «voit été donoé parce que tes eaux 
étoîent clûres & nmufmmit. 

• I . Dl ARBnK, UlAKBI^KFR SuDlARCrKIR, 

IVov iiice de la Turquie en Afic. Elle repond 
à l'ancienne Mésopotamie. Ce nom que 
les Gtecs lui «voient donné étoit tr^proprc à 
defigiitr& fituarioa. car il figmiU tm* àmx 
jUmvti , &: h Meibpotamie éaix fitnée coone 
l'cft aujoud'hui le Diarbck entre le Tigre 8t 
l'Euphratc. Voicz (oui l'ancien nom ce qui 
j, . regarde l'ancienne Géographie de ce Pays 
, Cette Province a au Nord '1 Turconunic ; au 

Couchant la Syrie; au Midi l'Anfaie Dderie 
TYraque propre ; au Levant le CimliAia. 
Mr. Ric.uit compte din"; ce Gouvernement 
douze Sangiaci , outre fc\ix d? Curdiftan 6c de 
Gurdia» & le favanr Bcfpier fon tnduftcur 
nminiue que Ciudifian & Gurdia font la mê- 
me cfaoTe: Mr. Ricaut n'en nooune pourtant 
que neuf.i favoirv*»**/ . (ou Amd) (Aar- 
pitri , , Si/mrtc , Nijihin , Qmfcngif^ 

'Ithtmcichrric t Otlti , &: SAniiar. Mr. 
«CiitfSa. Bâudr.ind * dérive le nom Diarkk^, ou Dtar- 
Bichtr du mat Bccr , comme qui diroit Pays 
de Becr. Il ajoute oue les Géttgujpihes Oiko- 
taux le nomment auQi Al Giezisa- c'eft'4U 
éucflflt ; quoi qu'i h rinicur ce n'en foit 
pas une. Il 4vifc le Di'f i^cL- en quatre Can- 
tons; à favoir 1, Le Dur-Bccr propre qui 
s'Àtod au couchant du Tigre le long desmoutah 
gaes de Nîfibbb La Capitale eft CarMMfr* jAb(- 
«{jouDiarbekir. i. Dtar-M»dxuff , qui eft pres- 
que toute en l'Iune. La Capitale en ttoit Rjcca 
Ville ruinée. Dur-RJrtJt entre Molul, 
Chabour« & Rafolin. Le principal li:u cfl 
Ntfièin ; & enfin 4. Di4r-^liiex4r4 dont la 
Capinlf eft Aitfid , ou AUn/U icion Collius 
dans fes notes (ur Alfergan. Voici quelques 
remarques nccelTaires i ceux qui ont l'Aibs 
de Sanlbn. Elles font de Thevenot dans la 
ffk9j. filke de Ifan Voiace de Levant '. Cet Auteur 
trouve b Cine ou Diarbck de Sanlbn tris- 
dcftAueulê. A mii<bemm d'Orfà fie de Td- 
, plîiouran, dit Thevenot, notis devions (fclon 
5)3'ifi'f.; pafllr une rivicre qu'il nomrr»e le fleu- 
ve SiuïJ , & h fait VLiur d'i mont Taur , & 

paflcr par Caiacnuc & le rendre ixweoup aptes 
Tenir //. 



a. DIARBEK.DlARBBKEl^DtARBEKlRi 

ou Amid , Amed , Amid* , Caraemid, 
Caraemit, Ville de h Turquie AfiatiquC 
dans la Province nommée anciennement la 
Me^ipotamie, à quinze journées de Caravane 
d'AlŒ. » Cette Ville qui eft une des plus «î;f.^^'^'' 
peuplées fir des plus Marchandes de toutch'Tur* a orîœt. 
quie eft fitii^ dans une plaine clurmantc fur l. t.f.*f* 
le bord du Tigre. (Sanlon dans fi Otrte d* 
Sarù (g- dt Diéritfk. l'en éloigne fous le nooi 
de Caraemit > & l'en raptocbe finia le ooni 
d' Amed ; il place mal à propos cette denrioe 
à rOtient au ddTous de Meredtii , quoi que 
Merdm ne feîr pas liir le Tiprt . mais a/Tèl 
loin i l'Occident de ce flmvc ni niidi Oc- 
cidental de Diarbeckir.J Quelques-uns con- 
fondent le Tigtt avec IcChobaroù le Propbeté 
Ezechid eut de fi étrattcs communicadont 
avec Dita. L'enonitte des MuraDfcf qu'Uo 
Empereur Grcr y fir bâtir fubfîftc encore au- 
jourd'hui en allez bon e'tat. Le commerce le 
plus confidenble qui s'y folTe , cft de tdie 
rouge , de cottoa * fie de maroquin de même 
couleur , qui ont m débit inénwMe dam h' 
Hongrie, la Pologne , b Mofcovie , &' dan» 
les autres pays où l'habit long &r les botincï 
font en ufage. Les femmes qui (ont regardées 
dans tout l'Empire C " ttoman comme de véri- 
tables efcbves , h'y font point du tout gênées* 
£llei vont afliz oédioaireroent à b Promenade 
avec les fanmes Chrétiennes 8c entretienncot 
avec ellc"^ une focieté honnête & civile : en 
un mot tout le peuple y eft bon & a beaucou[> 
plus de douceur qu'on n'en remarque dans le 
comunn des Tons des antres Piôvinces. Les 
Capucins y ont une lunfen fir fônr de gnnds 
fruits dans ce lieu où \h fe font établie i h fa- 
veur de la Médecine ^. Le Tigit i la droite hTminlii' 
duquel cctr;- Ville eft fituéc forme en cet en- ^'oy>P* ' 
droit une deim-lune , 6c des murs de la ville **''*'ï'*îs 
jufqu'à b rivière cVft un précipice. Elle eft ^ '* 
ceinte d'une double muraille fie à ceOè de de- 
hors on voit 71. tours que l'on (fit Ivoir été 
élevées i l'honneur des foixantc-douze difciples 
de J. C. La ville n'a que trois portes à l'une 
ddquillebà Avoir cellequi regarde le C uu c km, 
on TOÎt cnowe une inicription Gieque & La» 
fine oui fiut mention d*nn Conftantin. On y 
voit aeiix ou trois belles places 8c une magnifi- 
que Mofquéc qui a été autrdois une Eglilc 
dw Chrétiens. Elle eft cntouiér de fort brau< 
cbamiers autour desquels demcurcat Ici Moul* 
N lahs^ 
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lahst la Dervkhes » les Marclundi de Gvres 

& de papier & aiicres gens de h fiirtc qui ftr- 
vent i ce qui concerne li I.oi. A une lituc 
de la ville au côte du nord on 3 coupe une 
petilt panie du Tkre qu'oa fàic venir par un 
Canal dns h vm, C'cft de dette em-À 
qu'on lave tous ks maroquins rouges, parce 

3 «'elle a une qualité particulière pour les ren- 
re IxMUX : &: ces mitoquiiiï tant p'-.ur I3 cou- 
leur que pour le grain iurpilknt de beaucoup 
loiis les auties du Levant. Ce travail occupe 
tmqnaicdolMfaitaosde k viUe. Leterroirde 
Dianieltir eft cxcellene 8e de gnnd raport ; on 
y a de tuç-bon p.iin &: d: très-bon vin &' on 
ne fàuroit manger ailleurs de mallcures viandes; 
iRsis fur tout on y mange des pigeonnaux,qui 
en bonté & en gitoflèur fuipolbnt tous ceux 
qOe noas avons en Etirope. On compte qu'il 
y a plus de vifcgt mille Chti.'fica<;. Les deux 
tiers (ont Arméniens &: k relie ell de Ncfto- 
riens avec quelque pai de facofaitcs. 

Le liacha de Diarbekir cft un des Vifirs de 
rEmpire, il a pea d'Infanterie parce qu'elle eft 
peu necefl&ire en ce païs-là & <|ue les Ctudes 
& les Arabes qui font de continuelles courlès 
font à cheval. Mais il a beaucoup de Cavale- 
rie & il peut mettre fur pied dIus de vingt 
milles chevaux. A un qtiait d'nenie «■ de^ 
deOiubekiril y t on gfw vilL^avec un 
gtaod Ci U T n i ft w l « ok lesCanvanes qui vont 
en Perfe & qui en reviennent vont d'ordinaire 
loger plutôt que dans h Ville, parce que dans 
les Caravanferab des Villes on paye par mois 
trais ou (|aatre piafires de chaq|u« chambie> & 
dam cens de h Onipagpe oo » fKye 



DIAKEtJSA t ou comme lit le R. P. 
krlb.hf. Haidouin , Diarrheusa * , & en Grec 
SjV' ùtofftùue» i c'eiK.^-dire ano/ie i taux, ïùe, 
l'une celles qui ctoicnt nommées les Ifln de 
PifiànMe. LUc étoit pcu^ 8e. Plineoiaiinie 
^ne de fim temps il y avote des Bourgs de» 
truitb (opfida hotrcùiire j ) Ortelius avertit que 
fes trois cxem]>laires portoient Clareusa au 
Beu de DUrtufi qu'il écrit. 

DIABJtlATOS , Lieu de PAttiqne fi» 
Il nwnt^ine de Pimes , §doa IMytbe Cné 
par Oitelius. 

, , DTAKl'A , Vilk d'Afie dans l' Armcnicfe- 

Ion 1 AnonyoedeRaraiM''. OncoiBinRli 

pofîtion. 

DIARQIJE'SE ou Carcorb Fortereflfe 
. deh Pmmncede McfiMS en Afiknie fiv Ja 

7T<:'.n- DIARRHOUA , Port de !a Cyrcniïque 
> L.4.c^. iëlon Ptokxnée **. Marmoi ' le nomme Za- 
«T.Ï.I4. On a TO au mot Aoiabas que le 

^■SSî àamaetatàt iXaen Z* eft très-fitquenr. 
Onbti l'cndioit àté de Maimal Ziaxi ou 
le port de Diaitée > dans h Province de 
Mefrate.' 

DIARRHYTO , ancienne Ville de l'A" 
fiique propre. Ce n'efl aujourd'liui qn'na 
Bourg nommé Biserta Vecchia , on Bt- 
SERTE LA Vieille. Mr. de ComeiUc n'aver- 
tit point quel Auteur a fourni cet ancien nom 
Di.nrhyto ; ni fi Eiferta yicchiu eft difercnte 
de Bti'erte qui a fuccede ï l'ancienne Utique. 

i.DIAS,Vi]le de kL/ck^relMi Etienne le 
Géographe. 



*I.f.ejC 
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DIA. DIB. 

î. DIAS, Tiamdel'Attique fdoa PoBiit 

cite pr Ortelius. 

DIASC Hir.O , ou comme les mariniers 
l apcllcnf, Di. ( oU^ PuDAfQpiLLO. Vdex 
Dascilium. 

DIASIONBS ou Daswones peuple de h 
Fanoonie fclon Strabon L'Edition de Ca- /I^J-MM; 
fiobon avertir qu'au lieu de Da/mmes qui eft 
dans le Texte les m.inulaits portent Diasio- 
Nts & Diiio.sEs. Ortelius 8 m avoicauflî .£ Thefiar. 
averti. La verfjon Latine porte Diaskotes. S 

DIAVOU,'' petite VilVde h Macédoine f"^^ 
i trots fieocs de Ccçni en tirmt vers le Lac M- 
d'Ocrida. Elle efl ancienne & lesAnttUSLa- 
tîns l'ont rKanmce Dubalis. 

DIAZIMUM , Da^jmtMé , ou jMCf 
■Mw, paitie de h Capsdoce dans laquelle eft 
Amafie*. Le premier de ces noms eft de Cu- 
ropahte, k fécond eft de Cedrtne t 8e k tni* H"*»» 
iitme eft de Porphyic^enete. 

DIBALTUM. C'eftiemêmeqnelM 
IMS & Develto. Voie* ce dernier. 

DIBEN. Vbin Diutir. 

DIBITACH, Bourg voifin de Ctefiphon- 
te dans h Pimporamie contrée d'autour le Ti- 
gre , fclon Pline 

DIBOMA ou Dlboma i ancienne Vilk 
des Bxdetcs dm k MMcdoine Icko Pio> 
bmée'. 

I. DIBOH ; ou DnoNOAD. Eufebe 8c 
St. Jercwnc " écrivent ce nom alfcz diverfc 
ment, car le premier écrit Dabon ou Dibon, 
& dans la page iuivaate il écrit ce même nom 
Dbimk renvoyant à oe qu'il en a dit dans 
l^rtkle Déhm ou Mm. St. Jct«me écne 
DUOM 8c D18ON. L'un & l'autre de ces 
Pttes Capfiaoent ce nom comme s'il étoit com- 
mun à on des canipcmcns des Ifraëlites dam le 
Dcfert & à un grand Village fur l'Amon. La 
Vulgare dit tou;ours Mm en nÀar de ce 
dernier de DlBONc AD lors qu'il <;'ipt du camp 
des Heheint dans le Dcfert , quoique s. Jcr.>. 
me difê Dedoncad & Eulcbe Aaa.a.v rdS, 
DiEBON Gad en deux mots. Ce Campe- 
ment eft indiqué au livre des Nombre* ". •Cjl.Uf. 

>. L'aim e DifiON , fur r Amon eft fou- 
vtutiuuuiëBdaisfEcrîtar&An Kvrc desTs'om- 
brw on voit quelle étendue de Pnïs les Amor- » c. ti^ 
rhéens avoicnt enlevé aux Moabites, à favoir î'i 
depuis Hefebon jufqu'i Difaon. La pianiœ 
de ces villes phis au Nmd 8c fuiat plus ra 
Midi. Cette mfime vilk fiit enfidtedhnt k 
Tribu de Rnben ' ou dan'; celle de Gad ' , ou f J'>^ 
peut-être for les confins Je ces deux Tnbus;ce ''l' Ji„ 
quii iir qu'elle eft atribuéc tantôt à l'une & e? |S. 
tantôt à l'autre. H iêmbk <nie les Moabiitt 
s'en refii firent Ifoccaeon éeh a^gntiott des 
dix Tribus '. , lûie. 

3. n y avoir une troifîeme Dieon- dans h f; T- * 
Tribu de Juda, comme il paroit en lif?,nt l.- II. [ Z"^ 
Livre d'Efdras, D. Calmet ' doute ii ce n'cft , Dikl.de 
pas b même que Dabir ou CariatR Si- k KMei 
PHBR. Il remarque que lesSepcnNe nomment 
h vilk qui eft nommAJDtito' dam me^ 
breu au livre de Jofnc' en. v. 2<î. 

§. Le même Savant doute que Dihtmgad k , kj^- 
Campemcnt des Ifradites foit diferent de Dibm c. j»./. j}. 
fur rArnon qui fut, dit-il tàaoHÉe à k Tribu ^ l*- 
de Gad par Moifc « & ediilte cédée I «De de 
Rubcn *. Il oUêrre encore que St. Jérôme ec 17. 
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DIB. I>IC 

(|U*oa l'apdlut cqoor de fi» temi» indi- 
fnemment Mui ou Dimtm à avik ae h sd^ 
fimbbnce de^ Lenns. La Caitede h Terre 
fainte parSanlôn phcc Dibom^d près de b rive 
Sq>tci«rionale du Zarcth torrent qui tombe 
dam b Mer mnrtc, & à pr?s dcquiriiite cinq 
nilk fnàtlMw qu'il place entre £sbon & k 
Touraun * H rOrwnt & I tf. mille pas de ce 
flftiv:-; ^ 5. de Dabir \ crs !c midi Oriental 
di- ^ vttr dcrnicrc, beaucoup plus pris du Jour- 
dain que de l'Arnon. Quand on fait tant que 
de sVcartcr des guides généraux > il làuc nom- 
mer les guides pomciiMn&minr des mott6 
de nefèience. 

DIBONGAD , Campement des Ifraclites 
dans le dcfcrt. Il en cft parle dans le livre des 
Nombres ' oii il efl dit que les Ifraclites étant 
partis d'Obath campèrent à lie Abarim,qui eil 
for les confins des Moabites»que delà ils alle> 
lent pbccr leurs tentes I DÂm G/td^étobi Aant 

encore partit , Us rimpriTnt à H:lmondL'bl.i- 
taim. Ortcîius renvoyé autli au livre de Joluc 
chap ij. où pourtant il n'eft pas cpcflïaD de 
Dibong^ , mais de Dibon. 

DIBRA, DIBRES,DIBRn,^en Latin 
D<b«rMt , petite Ville de k Macédoine fur les 
confît» de l'Albanie , à huit lieues de l'Ocri- 
da. Les Turcs l'allicgcint en 1441. trouvè- 
rent moyen de jctter un chien mort «lans la 
feule citerne de b Ville 8e flM i y wBt par là Ics 
habitans de fe rendre. 

r. DfCAA ou DiCiBiB « ancienne Ville 
deThrace, feioa Pline*. Elle étoit dans le 
territoire des Billions > toot joignant l'àang 
Bidonidc , &: au câté Oriental du canal par 
où cet Etanp fe vuide dans la mer. Etienne 
nomme ce même lieu Aixaue & HarpcKratîoa 
' cité par le K. P. Hardouin place DiCAO* 
POLIS , AiioirfinAïf , auprès d* Abdere. 

2. DICitA > ancienne Ville de Grèce fur 
le Golphe Thennaïquc félon Pline Dans 
quelques manufcritson lit Dic4Mfiuii)M qu'Hcr- 
iwriaus a changé on CCS deux ooim An^. 
Le R. P. HaidottiB dit: quoiqu'il en Ion de 
DicM, pjdita ne fauroit avoir lieu ici parce 
qu'elle tfoit alTez loin du Golphe Tlwrmaïque 
din^ Kl Picrie contrée de la Klaccdoiiic. Ce 
Pere s'apuic de l'autorité de Ptulomée ' > qui 
pourtant place Pydna CD Picrie au bord du 
Goljihe Thematoue. Etienfw place me vile 
I^M fur le Golpbe Ttncnique > & Omins 
croit qu'il faudroit lire fiir K Golphc Toro* 
naïque , {J'ortaudcHm SSmm pour Tt na à ctnm , ) 
qu'il croit être le même que le Gol[Jie Ther- 
méen. Il croit néanmoins qu'on peut 'oonfcr» 
Tef le nom de Tirremqoe 1 ouTirihciiieu p"^ 
ce (iii'i! 1 lu . dit-il, dans les anciens qu'il y 
avoit dans lcs quaiticr-^-là des peuples Tyrrhe- 
nicns &: des Iflcs de Tyrrhtnicn^ Oittlius 
n'a pas raifon de coiifoiKlrc le Golphe Thet- 
mcen & le Golphe Toronaïque. Ils étoicnt 
& font très-diferens quoique voifint « OUK le- 
parez par la prefqu'ide de Caff^^s. 

î. DIC/EA DIC/KARCHIA « , DI- 
CARCHIA & DirARcms ; anciens noms 
de la ville de Pvzrni . 

4. DICiËA PËTRA t** lieu en Euim 
for le Bofphoit de Thraee fihm Pierre GiBes 
qui s'apuie fur l'aiitoritd de Denis le Bitantin. 

]. DlCvL A ' > anctenne Ville d'Afrique 
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dans h Bificeoe. Elle étoit Epilcopale & Can- 
dide ibn EvCque eft nommé dms l'Epîtie 
fxxlde de cette Pnwînce« 

DICDICA , Vilk de l'Afrique pmprc, fé- 
lon Anronin. Simlcr croit qu'un de lesLvcques 
c'toit Dcilaritm doot le nom fe trouve dmi 
les Conciles. 

DICLA» * c'eftainfî qu'Arias Montants 
dans fon apparat de b Rible croit que les Hé- 
breux appellent la Scythie dans l'Inuus qui ell 
une partie de b Giande Tartaric. 

DICRIK , DICKRIK , ou Dikrik S 
petite Ville dans le Duché de Luxembourg 
fur la Rivière de Sure au Nord Oriental ic i 
quati« lîenes d'Allemagne de Luxembourg & 
à quitrc licuc-- duiiie de Tr<?vcs. 

DICTAINCî. Qiiclque»-uns «rivent 
DiTTAiNo ou Dataimo. Rivière de bsiu- 
le. Les anciens h nonanoîent Cbktsas. Elle 
a A foorce an midi de Calbo Giovane & 

coubnt vers l'Orient dans b Vallée dc NoiO» 
elle paflfl- au Nord de Rofmano ViDe détruite* 
reijoitFiume di Tavi , Fiumc di Gargalonga & 
Fiume di Trahinag. Fiume di Cabellad. & va 
fe perdre dans le Oilphe de Catane^ Pour aller 
de Catania à Lentini on palTe le IKâaiiiq en 
un lieu nommé Bac de la farerta. 

DICTA MO . en Latin Dicl^miinm, ancien- 
ne Ville de l lfle de Crtrc. C'cit ' de b ' ^'JuU. 
qu'a pris fon nom le Dictunnc hcibc cftinie'e 
un ronede fouverain pour les playes. Ce n'eft 
plus qu'une Bourgade du territdre de b Canée 
vers le inilieQ * de h côte Oricnrale qui fe 
termine au Cap Spada , i rOccident (Ipten- 
trional de l'Iflc de Candie. Ortclius ° foup- 
connc qvic c'efl b DiUhjnatt de Sttabon. Mr. 
Baudrand le fuppolë. 

DICTE , ancien nom d'une roonraj»ne d- 
rifle de Crtre. Prolomée * h mer à l'extrc- 
mité Orientale de cette Ifle & place Itamus 
entre elle &; b mer C.arpathienne, & (b inter- 
préta traduifent l'ancien nom pr Labiiiihtho 
& Lasthi. Virgile parle de cette même mon- 
tagne en plus d'un endrait. Il apcUe Jupiter 
Rjoi Diiftéen. 



mfm. 



yfmr eti.tm Jcfptrum Dillti Rfgh, Src. 

Il dit ailleurs que Jupiter y fut élevé St que 
les abeilles Vy nooirirent. 



G«on. 



Omfjiaa fimmt , ertfitMtijjiie ^rra fma* , <>«>ff> 1*4. 
DOtéÊ caÙ ngrm Mvere fitb Miro. 

oc aj— ■ 

Il compare Didon à une biche qui étant 
bleflée par un paftcur dans les bois de Ciâe 
s'enibit I travers les fmte de 1M9/. 

4 jElieid. 
1. V. 7a. 
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Pline ' nomme cette moniaf^ Dictin- f l.^c.»^ 
Nicvs. Le R. P. Hardouin ^ obfcrvt que j inLcj * 
SoUn 8c Martien la nomment d.- mime Hc 
qu'elle doit fon nom i b fnnefle fin de Dic- 
tynna qui fe prccipiia de dcïTus cette monta- 
gne. Piolomtc ' joint le mont Diâc au Pn>. r L|.c.if> 
nontoire Kmp«x«« que les luvigateucs " «Mfj if m 
encore à pr eifent fm* di CtréOL 

piCTiDiUM , ancienne Ville de Gitce ; 
près du mont AthfM, fclnn TLuudvdc*. *^t: 

1. DICTIS , Ville de Gibtie ielon Pio- 
N.» lo- 
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lomce nie étoit dan< li Province des 7ri?«> 



' fie* dont U Métropole étoit Ancyit. 

t. DICTIS. Oneliaf cite un Auteur 4|iii 
dit: Di&is , Jr-^M & C«/7iim , contrées oik 
l'on prépare le Syrop d'Abfynthe» Ar M dit 
rien de plus de leur {îtujtion. 
^ DICTUM , Ville ou boutç de la Grande 

Bretagne. U en eft parlé dans la Notice * de 
l'Empire en ces termes : /«* difftfàiaM vh-ifiec- 

téhiis Ducis Birit4Pmi4rmm .... Pr^etltu 
muueri Nervitrum Dilîetjîttm Di^H. Cambden 
^explique par Dic.anwlv. 

DICTYNNA. VoKZ Dictamnum. 

1. DICTYNNyF.US. Voicz Dicte'. 

i. DICTYNNiEUS: Il y avott àSparte 
un lieu ou quartier Dommj aîniî au raport 
• Orttl. de Tite Live*. 

Thcdui. DIDASCE, Peuple de l'Ethiopie fous l'E- 
i L +.f. 7. gyptc fdon Ptoltimte ''. 

c Ortrl. ' ■ 

Thcfiur. 
à L. i.c.4. 



que c'cft TALENBrRf!, Vilbnovanus b prend 
pour Hasenbourc. Les Intcrprtccs de Pto- 
lotnée lifent fort mal \ propos tuttiaium. Il y 
V en 1 qui croient que c'eft Dole fur k Doux. 

Vm DIDAUCANA , * Vflk de Bithynie fe- 
fImftCt. Ion Ptolom^e'. Ses Interprètes lifent Dr da- 
CANAi Se Llunclavius lui donne pour nom 
moderne JOttLc/ota. 

DIDDA , St. Cypricn nomme Céiùit Did- 
denfim Presijtcrmm, & Ortclius odC que c'é* 
«oit d'un Iktt voifin de Cmfaage. 
Ê ûm. DIDESHETM , • 'Vniede VEitiâé de 

&iKen Allemagne. Il y a des lôrêtS d'une 
encee d'amandiers près de cette Yille. 
DIDUGUA, vak de k Bibylane «oo 

DIDUNES I «n titb Jjtdnrf; ancien 

penpk de la Germante- Ils habitaient dans k 
Palatinat de Sendomir dans h Pologne. 

DIDURI, Peuple juprcv de l lkric- iticn 

• L. é. c. Pline ' c'cft-à-dire vers la Géorgie. Ptolomcc 

f c g les fait voifins de la Mer Cafpiennc 8c les 
ohce dans b Samatk d'Afie. Ce peupk Sût 
I pitfent partie de k Circaflie. 

r. DIDIMA, lieu de l'Iflc de Miler. H 
y nvoit un Oracle confacréà Jupiter Se ï A- 
Qitinte Curce ' pork des Branchides 
fanulk de Milet que Xeixes avait autrefois 
lâitpaflêren Afie* cmnaieilicvieniintde Grè- 
ce , parce qu'ils avoient pillé kTcilipk deDii» 
dym<e en (1 fivcur. 

2. DIDYMA, romaines de Hxffilïe &- 
kn Etienne le Géognphe. 

). DIDYMA, I fies fort petites piodiede 
Sciros ; félon le même. 

4. DIDYMA, licud'EgyptedanshTlje- 
hjïdc (don r Itinéraire d'Antonin. 

1. DIDYM>^, Ifles voi/lnes de la Troa- 
flL>fi6}t. de félon Pline 

• Ml ». DIDYMiE » aunes Ilks ToiGaes de 

riik de Crtte fêlm k même. 

5. DIDYM 'K, :iutrcsl(les delaMcrd'E- 
^L.^.c./. Ç)'P''C félon PtoloiiKt". Les Interprètes les 

nomment Pu a b ion & Magrah. 

4. DIDYM£»runedcsCyc]ades, comme 
il piroit par ce ven d'Ovide. 

f Meta- M« Oluaras DiJptUfue (fr Tenet Aniroi. 

C'eft peut-êtie la mône qu'Etienne nomme 
JM^^nrOilMHriMêriMSeim. 
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didym;eum templum. 

DiDYMA I. &: Branchides. 

t. DIDYME. c'eft kko Ptokmée « & f ^S-«*4 
Antontn une des Uks Edknnei proche b * ii""; 

Sicile. Les modernes varient fur le nom qu'elle 
a prefentcment. Fazel dit que c'eft Salins, 
Lcandre que c'eft Panari & Fazel ajoute que 
fémétri eft de Ptdomée qu'il meùd 
£rre aaffi h mâne que k TlifMj^ de Stn> 
bon. Làndre foutient au contraire que l'an, 
dennc IctfU eft aujourd'hui SaUm, Ortclius 
refufc d;- lIc, ;drr qui des Jeux a raifon. 

2. DIDYME, Ville de k Libye, Aka 
Etienne le Gct^raphe. 

3. DIDYME» Vill^ de Cilicie, fdon k 
roSme. Ovide * fonbk mettre en Sicile une / 4. Faft. 
ville nommée Dydime fclon la conjeâurt 
d'Ortelius , mais Crefpin ' Commentateur 
d'Ovide à l'uâge du Dauphin dkl 
vni lêfflbliuce que c'âoît apamnneM une 
viOe fituée dus Iffk demCme wm l'Une des 
Eoliennes, ou \ prcfent Ifles de Lipari. 

1. DIDYMI, Peuple de Tiaede Milet' 
&duqij;l vtoient foriis les Branchides. 

2. DIDYMI, ' Village del'Aigie das 
k Peloponefe. 

j. DIDYMI , Montagnes de la ThefTilie 
félon Strabon qui dit que les Magnetes y 
habitoicnr. 

4. DIDYMI SINUS, ancien nom d'un 
O^de rilkde Gtete fiiaoDiMlaie 'de Si. 

MDYMO'nCHOS , * PMhe vilfe de 

Thrace fur un Promnntoire fous Icqufl il y a 
des Carrières d'oii l'on tire de U Pierre. EUe 
eft ÇttxÂt fur l'Mebrc qui k baigne tout à l'en» 
tour. Lctmckvtus dit que c'eft aujourd'hui 
DiMOTvc. H fembk cjoe Polybe ^ pkce un h "Uf, 
beu de même nom dans l'Afie mineure vers 
fEdie. Suidas fait mention d'un Ueu ainfî 
nommé dans la Carie. 

DIDYMUS, ' Montagne de rAfie Mi- 
neure fclon rinteipréte Lean de Pldonée* 
car k PofteAAv MAnmAMi; felon les 
cxempkoes qu*avtMt Ortclius. L'Edition 
de Bénins ttnt dans le Grec que dans le La< 
tin porte: kpartieOccidentale dumontDidy- 
me f T. d. 4. de longitude & 40. d. jo'. de 
bihude; dfc ajoute enfînte k nrtk Oikniak 
de cette mime Montagne tfr. a. de longitude 
&■ 40. d. 20'. de latirude, mais le Grec & le 
Latin font defêihicux, ])irce cju'au lieude ûi- 
iufiou, il y 3 pir abrcvrjtion Cuiau Se non pal 

CiJ3m comme ht Ortelius. On lit en marge 
que c'éroit 11 qu'était autrefois l'Oncfc d'A- 
pollon Didyméen nommé par ks anciens 0r«»- 
chide. J'ai déjà fait voir d'avance la fiiuffeté 
de cette remarque , car Ecitnnc le Gcr)çraphe 
& Quinte Curfê placent cet Oracle à l'îfle d* 
Milet&rK>n pas dans le c. nnnent d'AlMO» 
Ke. Cette Moncune eft nommée Dur dtiu 
par Btinne k Gédgnplie VoicK Dinotmos. 
Arrien Se Hérodote la nomment la Monta- 
ge de la Mère des Dieux qui en prenoit k 
nom de Diiuijmem, ce dernier y met h four- 
ce du âeuve Hemiui, & Ortelius ne doute 
point que ce Ae Mt k Montagne noeganée 
Ctbiius par Diodore & par Sen-ius. Il 
lêmbk^au jugement de ce même Géographe 
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BOtsvt d'oà 3 Ut caékc k llem S» 

DIDYMUS • en w pluid DtBVMt; 

Montipnc^ d; l'Anbie hcurcufc fclon Ptok>- 
§t,ê,«éf, tuée*, qui les met dam le Canton des Saciu* 
Ltes. 

OIE» Vilk de Fnnoe dans le Dauphin^ 
Elecft C^Htak d'oaCmM inanié kbwis» 
ft «ft k 6ége d'un Evéque Adragant de l'Ar- 
AevèAê de Vienne. Elle eft à neuf limes 
de Valence, i dix de Gap 8c de Grenoble & 
Btaéc fur k Drooie qu'on y pafle lur un 
Foak Cent VOk appellée en Latin Dea 
VocoNTtoituM, p4r lesGecipiphadu omien 
âge, parce qu'elle apprtenaîtMDcVocaatMi»^ 
m inconnue' aux anciens, & ï tous les Au- 
.Knn qui ont écrit avant le IV. Siècle. 

Celui qui dans le œône Siècle a fait l'Itine- 
M* de RowdwMT i Jeni&kn (bus k iUsne 
de ConAindnt t tomfoé cette Vile qn'oa 
trouve dans l'ItinîTiire d'Antonin, & dans la 
Carte de Peutingcr. Le Pïtc Sirmond dans fe$ 
Notes fur Sidonius, allure q-.i'oii avoir trouvé 
à Arles one.Infcripinon où on iiloit , Colo- 
N1A AVCVTTA Dea Vocomtiorum ; ce 

Îii pRmve que Die avoit ét^ une Cdome 
onuine, qu'efle avoit porté k nomd'Au- 
gufte, & qu'elle apparrcnoit aux Pruplc; Vo- 
contiens. Il e(l certain que Die écoit Cité & 
Evéché dans le quatricme Siècle , pailque fin 
Evéqne Pilkdiiii alfiOa l'an 147. au Coudle 
de Svdiqiie. Apvk avoir uk partie de la 
fw w fcie Vî w i w» ftw VBnuiai Romain , 8e 
efok 6< fem fa doaiiiii ri a B de» BourguigTwns 
& des Fran(jois tant Mérovingiens , que Car- 
lovingiens, die obéit aux Rois de Bourgogne 
& d'Arles, & enfin aux Empereurs Alkmans. 
Sous k Rcgue de Rodolphe te Lkkt , m 
l omme w eemnit de fotaâéiae SUck* k Diok 
avoir fes Comtes qui font fort pni connus; 
on (âit Itulemcnt que leur Heiiti^ nommée 
Aleyns époufe GuiUaume Bertrand Comte de- 
Forcalquier, qui. en eut plufîeun eniàos, & 
parB ce Comté revint au Comte de Toubulé* 
de qui il relevoit à cauié de fan Marquifat de 
Provence. Le Comte Raymond k vieux k 
donn; ii AnardeMMn* mcoduide Vi^ 

Icntjnoi'i. 

Le. Empereun s'étoiett tibrré, tant dans 
h ViUe de Die« que dan uoe MftkduOioisi 
k haut Donrine & k( ddntt de R^pk. En- 
fin l'nn 1 178. l'Empereur Frédéric Barberouf» 
fe ctint allé i Arles, donna ï Robert Evêque 
de Die, h proprit te avec les droits utiles Se 
k* Rjenksi & nkmc le droit de battre moo- 
k» u lui confînna fes autres btensi fur 
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L*UHon des Evéchez de Vdnce & <k 
Die aiant duré plus de quitte cens aoti a 
révoquée par le Pape Imiocent XU.\ b prie* 

re du feu Roi Louis XIV. l'an irtpi. Ainfi 
Die a aujourd'hui fon Evcque particulier, qui 
eft Seigneur de fa ville Epifcopakt de quauc 
vm^t^quinae ParoilTes, & de vji y <|utic.. 

Il y avoit autrefois de bc!le<; Eglifcs 9c de 
beaux Monaftercs i Die, mjis tout a été rui- 
ne de fond en comble au feizieme fiécle par 
les Rciigionnaires, dans les premien troubksi 
ils éroieot Ibrt puiflàns en cette viUe . 8e dm 
les lieux d'alentour, oà tb ont été en très* 
grand nomhft, lufiju'à k invocation de l'Edit 
de Nantes, fiite fttkjkatLsi LouOs XIV. 
l'an 1685. 

Les P. Reformez avoienc à Die une Aca- 
démie ou Uoivcrfitépoiir ks Eoidians de leur 

aétérafikflcdoManeidkqnek Goo> T.tjS!^ 

vemeur. ' 

Le Chapitre ' de la Cathediak eft "'"^ "«M»* 
fé de douze Clunnines Se de deux iUtics qui 
font honoraires, & n'ont aucun revenu ni 
voix deliiierative dans le Chapitre. Des douze 
Canonicits il y en a deux qui font Dignitez, 
le Doyenne, & l'Office de Sacriftain. 

DIEBEN , prononcez Diben, en Latin » «*w*W. 
Z)**4, petite Ville d'Allemagne fur k Rivière 
de Mulde da» k Duché de Saxe aux confins 
de la MtfdkàttOvlklKe de Tborgaw vers le 



loat-k Boamde d'Aoft oo Aiieufta, près de 
Creft, avec n moitié de cette vflk de Creft» 
que l Evcque Hugues avoit cued^ITto tI4f. 
d'un SeignetU' nommé Arnaud. 

Cent ans après oa environ k Pape Grégoire 
X. «niant que flttae Edife état apauvrie, 
anflt bien que edk de Vdmce, 8e qu'elles 
ftoicnt l'une & l'antre opprimées par ks Ty- 
rans , il les unit à perpétuité par fa Bulle 
éOBoée à Vienne au mois de Septembre de l'an 
Xtj\. Les Evéques de Valence 4c de Dw 
ont. afiené Citft, ae dMfetok kurTcn- 

porel aux Rois de France , DMpllM de 

Vteaoeu » Comtes <ic Vakn p aoii, ii< 
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DIEGHEM, les eMre Bnttlkeft Vil' 

vordcn. 

DIELER, Voiez EioiUK. 

DlEMENS-tAND, ou Te«iie de Die- 
«iw » prononça Dimen. Côte d'un païs fD*rijh 
dont Antoine Dienien HoUandois de l ouvrit " ' 
une partie, dans les Terres Au{hales en 164», 
Il trouva cette terre au cent foixantiéme de- 
gré de longitude i la hauteur du 41. d. de k- 
titude mcndJonak 8e ûànat ks eûtes qui k 
raprochent de l'Equare ur en lipnc circulaire 9e 
qui Ibot «mies de pluncun, Illei, pour s'en 
âoigner de nouveau, il perdit cette même 
terre de viiir à la même hauteur qu'il l'avoit 
trouva. Les Iflcs dont cette Kne eft boidée 
font r^îr Ainobr, Vjp J, Pnànk H,m,, 

enfin cil- 
le If 'Ader/m. Cette Terre eft peu connue. 
Comme on n'en a point fuivi les côtes on nf 
(ait fi c'eft une lile ou fi die tient au Co» 
eiotm par quelque endroits Vokz Dnii. • 

DIÉNSBSi PkdDnciecMHrORaBittf . 
place ce peuple dans h GatdtNaitoniioik dM 
k voidnage du Rhône. 

DIENSIS COLON'IA. Colonie Ro- 
maine établie dans U Pierie contrée de b Ma- 
cédoine. Pline b nomme ainfi ^ 8e Ptdomée ' A L^-ciat 
fappeik finfkaxnc Diom. Mr. de flfle pb- < >■ j-e. l^ 
ce Dmai entre les fleuves Aliacmon & Bb- * 
phiras au Nord du mont Olyupe m IBidi 
Occidental de Pydna. 

DIEPENHEIM, ' Petite Ville dans le /Dift. 
^ deJTwwt dus l'Overiiki fiaM des 

DIEPENBEECK, » Petite ViBe du MR aalMft 
«klj^eàdAuheuesdeTom ""^ 



$ 
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«OMbDift. DIEPHOLT , Petite ville d'AllemaçAe 

Ci m Tl ''^"^ Cpmu' de c-j :iorn, en Latin Diapxol- 
' M. Elle èft (ituce entre Breinen & Ofnabrug , 
it dix fieues ou environ de l'une & de l'autre 
vîBe lîtr le Htudt ua peo au defliu de l'endroit 
où cette rivière fint du Lac Dnmner. EOe 
a beaucoup foufFert pendant les guerres d'Al- 
lemagne, & a été prelque ruïn^c ; mais elle 
s'eft rétablie depui«. 
« Ibid. Le Comté de DIEPHOLT , eft entre ce- 
lai d'OMenbooi^i le Duché de Bmnen , le 
Comté d'Hoye, & les Evêchez de Munlhr, 
& d'Ofnabnip. Il a M polTedé longtems par 
des Sriciicurs particuliers qui croient puilTans 
& d'une Noble flTe très - ancienne. Frcdenc 
Comte de Dicpholc en fit homnN|!e i Henri le 
Jeune» Duc de Brunfwic, pour fe iâire un 
Vroteâcttr contre l'Evcque de Mtnden qull 
avoir i>our ennemi. Il mnunit l'.in 1587. 
après avoir manc Marguerite fa lil'e umcpic à 
Philippe Landgrave de Hefle. Lorfqu'il fut 
mort , Guillaume Duc de Brunrwk-Lirae- 
bourg, reunit le Comté de Di^hob à foa 

Domiinc. 

Memoiiei DIEPPE, en T.atin DëPPA ou Dieppa, 
NfiUficK fiir Ville de France d.sns la haute Normandie au 
5 mr' ^ Caux dont elle eft le chef lieu , avec 

un port de Mer à dou7.e lieues de Rouen entre 
. Je Treport & St. VaUeri en Caux à fix lieues 
de f» deux ports. L*Arefaev&|ae de Rouen 
en eft Seigneur Temporel & fpirif.icl , il 
en perçoit les droits Seigneuriaux. La ville eft 
fituée dans un terrain uni > entre deux Falaitcs 
OU Montagnes de Roche à l'embouchuie de la 
■Bennet qu'on appelle i Dieppe la Riviered'Ar* 
ques parce qu'elle arrofe Ie<; ruines de cette viU 
le. Elle a un corps d'Officiers de ville, une 
haute Jullire , une Amira'.itc , unCtcnicrà fel 
& eft exempte de taille & de Gabelle. Les Of- 
ficiers du Si^ Roial, de l'Eleâion, de b 
JMaitrilê des caux te ktixt & de b Vicoané 
d' Arques demeurent \ Dieppe te tiennent leur 
juridicHon hors de la porte dehianeen un 
lieu nommé la Cohue. Cette ville a deux 
-grandes Eglifes paroilTiales ,à fa voir Saint Remy 
qui eft la poroiflè du Chircau & St. Jaques 
qui eft h paniiOë dn Poit. Elles fixit vîRes 
l'une & l'autre avec un nombreux Clergé, ont 
des bas côtcz & des chapelles autour du chccur 
A' d; la ntf & une tour fur le portail Celle 
de St. jaques eft très4>eUe & fi haute qu'en 
un temps fcrain 00 y dcoouvre-kt côtes d'An* 
^ctene. Il y » oune ceb diveris MeUboi 
id^eol» des Cmnes dechanflex desMini> 
ttdt un horpicc de Jcfuites, un Collège des 
Pères de l'Oratoire qui enfciî^nent jufqu'à la 
Philofopliie indufivcment. Il y a outre ceh 
des Carmélites» des Benediâioes, des UrTuli- 
4K»<rdetD*iiesJlDQHiateRs pour les inahdes. 
Elles vivent fous la règle de St. Auguftin ic 
; • . gardent la Clôture. Sur les grands dégreit du 
Château il V 1 une Chapelle (ous l'invocation 
de Notre Dame de bon fecours ; c'eil un 
nAederanrien Edifice de l'Egliiê de St. Rew 
nvqoiénk'autrelbiiencetciMltak de qu'on 
■ demnGe en Hmm dif Chtteau pnur la nblttr 
plus loin. Au-den"u<; cr-r-c Chapelle eft le 
Château qui commaiidL- la Vjllc; mais il eft i 
l'antique , tout au plus à couvert des coups de 
flttiD» maifi0caf9We.de iiiMtenic m Siq^di* 
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jjoît qu'on a démoli la Citadefle qui le défên» 
doit du côté de la Montagne voilinc oii elle 
étoit liruée. Il y en avoit une autre fur la 
Montagne opofée; on l'apelloit le Fort du Po> 
kt ï caulê du ftiâbourg fur lequel elle étoic 
mus on 1^ raillée juiqu'aux fbndtmens» 
en 15S9. Le port eft long & étroit & prel^ 
que l icc dans les marées baflcs, de forte qu'on 
peut palfcr i gué kriviere d'Arqués qui le tra- 
verfe; mais la marée y fiit entrer /ei« OU dis- 
huit pieds d'eau. Il eft revêta d'un qui, dont 
le bout fc termine d'un cote \ !a porte du pont 
& du côté de la mer \ un tauNoouii,' nommé 
le peut Vculc, oi.1 ell la corde, !(.■& iv. ixnjt du- 
quel on trouve la jettéc qui a environ cent 
«quarante toifcs de long & qui eft^pondlde ) h 
icnée du Polict. Celle de Dieppe eft ibic 
haute avec des parapets de chaque côté 8c lÉei 
large pour laiiïtr pafler dix Iwmmcs de front, 
iblidcmcnt bû(ic de groffcs pièces de bois en- 
clavées dans des coulilTes , arrêtées fur des Pi- 
lotis. Elle eft entièrement revêtue de planches 
des deux côtes & icmphc de gros gallet te 
de cailloux, fermée de plancîn^ [i.ir dciTus en 
manière de Cofre, & comme clk avance beau- 
coup djns 1.1 mer , le fànal pour la nuit eft 
placé au bout. Ces deux jettées ibnnent l'en- 
trée du port , & ont tn>istilâg8»à fimir l. 
defiKiliter le tirage des VatflSmix* quand le 
vent leur nnnque pour entrer ou pour fbrrir. a. 
d'arrêter le fable & 1: gallct qui comljIcToient 
enfin le port , & enfin de brifer la vague & de 
tenir le port toujours calme quoique la ner 
foit agitée. Ce port lêpare la ville du Fnix> 
boutg du FoUec oik fon va par un Pont de 
Pierres (& non pas un pont de bateaux comme 
le dit Mr. Piganiol de la Force ■*.) C'cft dans i T-sfAil 
ce fiuxbourg que font ks Capucins, les Reli- 
gicufcs de la Vifîtation & une Eglile fuccurûle 
de Neuville vilbge fin* b montagne & qui eft la 
patoiHè du PoUet avec m hôpital pour les 
pauvres. CVft anfli dans ce fiuixboutg que fe 
conftruifënt les bàtimens marchands & les bar- 
ques des pèclieurs. La ville de Dieppe croit 
autrefois bien plus confiderable qu'elle n'cft à 
prefcnt ; deux chofes ont contnnié à fa Bût 
déchoir. Le gnnd nombie d'Mhiians riches 
& induftrieux qu'elle a perdus il h rc. ornrion 
de l'Edit de Nantes le îx>mbardcn.cnt .imvc 
lcii.&:lci;.dt luill'.r 1694. La Paj.vdcRyf- 
wyc liant rafluré^ les citoyens ils recommencè- 
rent ik bâtir. La Cour y envola un Architcâe 
OttJiigenMIir nooimé Ventafaron qui obligea de 
bitir d'une mamne unilôrroe qui donne une 
b:jutc extérieure & en effet une diformité ir- 
réparable dans l'intérieur des maifons. Chacune 
tK pouvant avoir qu'un Kz di chauflee , un 
CMre loi. » une chambre 6l un Galetas. Les 
Botti|>aois fincex d'être lî mal logez pour leur 
argent ont donné \ cet l'Ingénieur le titre de 
Sieur de Citeviilc. Qiîni (.|uc le devant des rues 
f_>it prelque ciiiiircn'cn: rebâti , il s'en fuit 
bien que la ville (oit entièrement reparée. On 
avoit propofc de b reculer plus loin de h met 
dr[duueurs croient qu'on l'a efièâivementrecu- 
lée. Cependant elle eft dans les mêmes bornes 
où clic étoit & chacun a rebâti fur Ton [cmin. 
Une de lits grandes bcautez ce font les fontai- 
nes qui coulent jour & nuit dans chaque quan. 
i«r & nàne jdau ^ laailbM pacticuÙaet. Ces 
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tnnc por« 

p.ir un long a<]uedtic depuis le Village 
àe I\)urvillc. Il y a vinpt portes par ou l'on 
enrredaosb v31e«î favoir lir^i du cixc de b 
mer» doue du côté du port , deux du cùtc 
du mnis > ie h pone de b barre qui eft du 
fôfc d' ArritiCT 8c dn mont à Cuiz. Le prin- 
tipil comiTitrcc de Dieppe confiée en harang? , 
dmit clic fournit Pjri> & Li Pi.avinrc, !i pJ- 
che du merlan 8: du maqiicrc.ni , le transport 
des huifre? , l'ivoirerie te lc\ dcntcHeip Atl> 
trebis Tes bodTdeséioicnt ptefoécs amcaoncs. 
Il y 1 une belle imnufiAweeè fan code k 
tabjc & qui entretient quilquet esnttines de 
perfimnes tous Icj jours. Ilya tous leims aui 5. 
d'Aoac une Foire Tranche qui dure huit joun^. 

Dieppe t été i» patrie de plufieurs hom- 
mes celcfaiet dbm h Reptdilique des Y^res. 
nie a produit entre autres le P. Craflït Jcfuitc 
iàrtKux par d« ouvrages de pi^é qui ftmt 
eltimez pour leur onction ; ]: Pcrc Cioiiyc 
Mathcmuicien du ^retnier ordre. Pequct 
Médecin à qnioo doit h découverte du Canal 
Thorachique , & k P. Richard Simon très- 
veifc dans l'étude du teite ficré 8c des Lan- 
gues Orientales. 

On diAiwue l Diœpe la graxKlc rade , de 
hpeiite. One denicie n'eft que pour des 
yéSaut qui pitiMMlK uûitisde feMimircs 
d'eau. Les vifflte de gncM iBonalait à h 
grande rade qui cft i deux licues en mer. De- 
vant la ville Ir rivage que la nxr bat ^tant hau- 
te, rft de- Galet, maî^ plas av:int c'efl du fable 
qui eft découvert Ion qu'elle eft bafle. Sous 
h CUieiu ce font des roches & des parcs où 
l'on conftrve les huitats qui s'envoiein à Buis. 
Depuis quelques années h mer tb pndnk de 
irC-i-prindcs auprès de Pourvillc ^ VU ^ftUt de 
lieue de Dieppe vers le couchant. 

$. Hadrien de Vabb s^eft trompé * en 
prétendant que >B « fa widei andcn eft Diep- 
pe. Dieppe n'eft pis fi anricme 1 8c tfélâk 

3 «'un village qui avec ceux de Boutheilks 8c 
e Berthevilk lonna h ville de Dieppe après 
que les Arthcv(.'qi:f<; de Roui-'n en curent ère 
uèa en poflcirionpar Richard Rt» d" Angleterre 
fom \n dcdommaeer de la propriété d'Àndely 
ccdc par l'AKfaBvii{tie Wàttmt m DcmaioD 
Ducal 

Lb Petit DIEPPE Villif^c d'Afrique 
fur la côte de Malaguene. Les Dieppoi'; qui 
kti avoient donné ee nom y avoient commen- 
cé un énbliâè..-ieBt qne m ment» civiles & 
les troubles ée k Vnnee finut e b e n doi in er . 
Ce lieu nommé par lesNcgrcî Tato Daghou 
eft fur un petit Golf he i neuf liaics de Rio 
Seflio, fur les frontnrcs de la côte des grai- 
nés ; à (S. d. de bdtude Nord & à 8. d. 10'. 
de longitude. 

nirRrV ' , belle maifon de c j mw g ne 
dans la Wtlii'.vczr^m ^ une licuc de DafS- 
bourg proche ti-v Uu'i de Rhedc. Ciuillaumc 
IM. Roi d"Ai«lcterre y alloit fouvent prendre 
le pbtfir de h chaflè km qu'il «ifiiii Jeiefi- 
dience ^ h Haye. 

DIERNA * , ancienne YfUe de b Dace 
fclon Ptolomtc. Niger croit nue c'eftCmtOf 
& Lazius écrit que k» Hongrois h nomment 
fiefcnumcnt ToRM* 9c kiAUcamids Tok- 
pumotc. 
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DIESSE * « Montwfte ée Sitiflè dans fe « Mien 

Canton de Berne au-de(Ius du Ctitcau qui eft ^ '* 
au Nord du Lac de Bicnne. Les Allemands ' 
namment cette MontagrKi Tfssebfrg. Ses 
habitans dépendent uniquement de Berne pour 
k rpirititcl , mais pour k temporel ils déten- 
dent du Prince & Evcque de IVirailta. C'eft 
un Pays <k bons pâturages. 

ni'rSSriînFEN , DmssfNHOFFN , il,a.pt^f» 
Mr. Baudrand écrit mal DinssEsHOfFEN & 
Mr. Corneille encore plus mal Dibstenhof- 
nif , ville de Suiffe fur k Rhin dans le Cau'* 
ton de Sdaff hottlê entre h Tifle de ce nom 
au deflus & celle de Stcin au-tl~flou$. nie eft 
grande & a de belles &: larges rues , des mai- 
ioir; bien bâties & un beau pont fur le Rhin. 

Quoi qu'elk ^mrticime comme k teStt du 
Thourgaw aux VIL Cmrans , Berne 8t 
Schaffboufey ont quelques droits particuliers. 
Cette viUe fut fermée de niuraillc; l'an 1 179. 
par Hartman Comte de Kybourg. Elle eft 
riche & pollède quelques villages de foo voi- 
fînige où elk a luutc Se baflè )u^ce ; ces vil- 
Jyeibtt A rfî di wn , SsiUt , & SthUJmgn. 
Cette Tille a les mimes Piîvil^es que les autres 
villes de ce Canton ; fon Avoycr, (bu C or.fcil 
&c. Elle embrafla h Relig ion P. Reformée 
en 1519. Au-deflousde Dieflcnhofiai il y a 
pcès du Rin ua couvent de filles notant & 

Les Religieofo de cette maifon voiant en 
IJ50. qu'à b ville & aux environs on vc» 
noie d'abandonner la Religion Catholique," 
jufqucs-li que leurs Prêtres mêmes les avoient 
ouitées pour fuivre b P. Reformation , elles 
dtnjeuterait ftnnes dans b Cetholicité & 
n'dait perfone pour leur (fite bMelTc > elles 
b chantèrent cllc'^-rr.cme'; &• crablirent une d'en- 
tre elles pour prêcher. L'Auteur qui me four- 
nit ce fait ell Proteftant & a vouki &n fini 
doute qu'au dciàut debMeflè qn'clks ne pou* 
voient cotendre n'atant plus de PrCtres > eOes 
cominoefent de chanter ce qtie les Religieufês 
ont coutume de chanter à la Mefle, comme lî 
elles y cuiïoit tffcftivcment affifté; & qu'elles 
choilTrcnt une des plus liabiles d'entre elles pour 
£ùre<lcs Exhortations. 

DI£ST ou Dusn, fE ne preMace 
point} vafednDndié de Bnfaam dam k qotf. 
tier de Louvain fur la Dcmer à quatre eu cinq 
lieues de la ville de ce nom , ï trois de Tille 
m(»nt , & i deux d'Arfcot Elk a été au- fLfapint 
trefois une vilk cooâdciafale lois que les ma- ^^<^- ^ 
nuf^ures de Une 7 floriffiiient, mab tuiour- 
d'hui elk eft tombée. Elk éioie connue & 
avoit fes Seigneurs particuliers dans le XIIL 
Stéck. Arnold étoit Seigneur de Dicfte veri 
Tan 1 1 jo. & lôo fils Gérard y fonda une £• ^ 
glifc colkciale pour des chanoines l'an 1197. 
Dieft tan£a en quenouilk dans k XV. Sieck 
êc Jeanne «fc Diefte apporta cette terre ) (on 
miri fean de KaflTau qui n'en eut qu'urve fille 
apelléc Llifabeih , femme de Guillaume Duc* 
OB Juliers qui par U devint pofTcireur de cette 
tene , de ceik de Sicbem & «k b Vicomié 
d'Anvers. Le Doc de Julien l'an 1490. 
de tonte-: cc^ t. rrc-; Engilbert Comte Je 
Niflàu Sc]g:KUr dt Hred.j qui mourant Cins 
enfant eut [imir héritier (on frcre Jfan Comte 
de Nailâu duquel ddcendoit en ligne diieât 

MaTcu* 
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rn-ifciiliiie Guilbume «le NafTju Prince d'O- 
nnge & enfuitc Roi de b Grande Bretagne ; 
& CCS terres de Dicfte , Sichcm & autres font 
dilatées par ks difeôits pnfaod ms k cette 
SuccelHon. 

Om.Dia. Dicft efl la (Kifrie de Nicolas Clenatd 

Grammairien du 16. Siècle, il enfèigna dans 
rUnivcrlitc de Louvain b Langue Latine , la 
Grequc, & l'Hébraïque dont il avoit une trcs- 
grande connoiflâncc & partit de cette ville en 
15} 5. accompgnc de Jean VaGent de Bruges 
pour aller en Fr.-.ncc & en IKfiagnc. Ils s'ar- 
rtccrcnt long-tcms à Salamant|ue où CIcnard 
donna des leçons publiques julqu'à ce que le 
Koi de Portugal le fit venir dans fa Cour & lui 
confia i'Educstion du Prince Ton frère. Le 
defïr qu'il eut d'apprendre l'Arabe le fît par- 
ler en Afiique en 1540 , & âant de retour, 
iltaal» mdide à demie oâ il mourut en 

DIETHMARSE. Vdtt Dithmar. 

SIX. 

DIETHUSA , Ifk de h mcrEgée nine 

k L4.C.1:. 'i^n P'^''''^ comme d'une ddênB>lApofitioo 
en cft affcz incertaine. 

* /î«,/r.,;.^ DIETMANING ^, ou fiioa que les Al- 
fjL 170/. içjnaods ]e proiwnceiitPrrMArtiiic , Bomy du 

Cercle de Bsviere en Allcougne fiir k Rivieit 
de Saltz , J m . le DlocéCe de SaltzboOKk Êpt 
lieues d^- b viilc de ce nom & i «Km de 
Burck-haufca. Ce Bomg cft défendu par une 
• Citadelle. 

DIET A, en Latm: journée de chemin on 
chemiii que Pcn peut fiîre en un jour. Cette 
étendue n'cft pas ^le dans tous les fieux & 

• ^j^"!** dans tous les temps Procopc i,^»pk/. c. i. 
«mbDi'eta. ^''^ qu'une journée cA de 210. Stades qui cft 

' autant de cbemin qu'il y <o a d'AtbenCt ï 
M^ne. Le Concile d'Angcfstamcai^tff. 
• (ntexpris un Cinon qui eft te IIT. pour 
détennintT le chemin d'une journ&. Il fixe 
la journée commune Se ufiiclle pour le Diocelë 
de l oitrs & d'Angers à n. lieues & pour b 
Bretagne & le Mans à dix purce que les lieues 
Y étoient plus grandes. Divers Auteurs ont 
facnié une journée lafijonable ï vingt-milles 
d'Italie : ce qui répond ï ce que Tes anciens 

SIloient Station. Cependant Mr. Sinfon 
is fon Introduâion dilVingtic la Station 
de la Joumcc ou Diète commune 8c fiiit 
cctK (kniim detieaie niUes. Voioaunoc 

JXUi. Dir.TA TERTI.ï:''; ces mots fignificnt 
félon Mr. Du Cange autant de terre qu'un 
homme en peut parcourir en un jour. A ce 
fujet il cite Tudd»d L i. de l'Hiftoiie de 
Jerufalcm page 780. où il dit que l'Enipemir 
céda 1 Boémond quinze journées de terre en 
long dans la Rom.inic & huit en largeur ce qui 
aurnit fVit un érar de troi>. tcns milks d'Ir^îic 
en lot^ueur & de cent foixante milles en lar- 
,g(ar i ce qui cft de baucoup plus grand que 
toute k lUmmie cnfemble. Je crois qu'en 
ce finsA Diéta ft pttnd pour une journée de 
charme, c'c(l-i-dirc . autant de terrain qu'une 
clurrue Cil peut labourer en un jour. Les 
Allemands difent en ce (èns-Ià Margm Aàptt 
prononcez Abrsmtn ; du mot Aùrpm ma» 
rin ( naduiée « Afigr cfaanm , (eue bbott> 
' tafafc. 



DinTZ , ViUe d'Allemapie « ; dtts 
b Vctcravic en Latin Dittitu Bfc eft fi. 
tuc'c fur la Rivière de Lohn avec un beau 
Château , &eft le dief fieo d'un Corotë , au- 

5[uel elle donne fnn nom. Cetre Ville eft à 
IX lieues de Coblens au Levant. Hllc a un 
put fur kLoha quicoaunanique avecPreyeo. 
Dietz. ' 

DIETZ ^ , Comte d'Allemagne. 11 eft /■ AmiA 
fitué entre rArchevéché de Trev™, les Sel 
gneunes dldltcm & de Wisbadcn & le bas 
Comté de Catzenclnbogcn. Outre la Ville de 
Dietz dont il porte le nom, les lieux les plut 
remarquabk-s font Obfellens & Bleidcrftat qui 
eft vcrsh fource de k Wvieie d' Aars qui toAi- 
bc dans k Lohn an^leirous de Dietj. Adol- 
phe Comte de Naffau a quitté ce Comte en 
jutant Guthc fille unique & héritière de 
Gérard Comte de Dietz, dont il n'eut qu'une 
fille qui époufa Godefioi Baron d'Eppflein & 
teComtcs de Naflâu partagèrent enfoite ce 
même Comté. Mais par h transaflion qui fut 
fine l'an 1557, entre les Landgraves de HciTe 
&: les Comtes de NalTau touchant le Comté 
de Catzenclnbogcn ceux-ci acquirent l'aam 
mratié du Comté de Dictt qui avoit pailS de 
k MatloQ d'EppOcia dm cdk de QamAi.' 
boRcn. -~ . ... 

DIEITLOUARD Bourgade de Lor- / 
nmc en Latm,D<'j/<7î/4r<^i»».Ce noms'éainiit ^'^ 
anciennement en François DlstovAitii. Cfe**!™*" 
ïcu eftfitué fur Ja MflitOeentreTouIS: Pont- L^. 
\ Mouffon 8r c'en m dbs plus anciens donm- 
lies de l'Eplifc de Verdun quoique cette Pré- 
vôté foit dans le Diocefe de Metz, C'étoit une 
Pbcc forte de l'Evécbé de Verdun l'an 

iiiz. SousT^lcflpatde Kicbid de Gtand- 
pty feUMBUs de Diedouard prirent dons 
mi Boui]^ de Metz & le mirent en prilîmi 
ce qui irrita fi fort les Medlns , qu'ils mirent 

une arrr:tc fi^r pied , avec bquellc ib afll&c- 
rent & prirent k forteFeiTe de Dieuloùid» 
«mnfttinf. Le t Evêqucs de Vpwfan 
ommoiitt demmeme en poflèlKon de Dieu- 
lonara. Les Dm de Lamine prétendoienr 
avoir quefaucs petits DrtMts ou Bourgeoifie ) 
Dicubuara , (ju'ils cédèrent à l'Evéque Nî- 
cobs l'fcjulme par le Traite de l'an iyfi4. £• 
Domaine ouc les Evéques de Vatfan fgfe- 
doient paisiblement il y a plus de fix cens aufc 
leur fut exprelTcraent confirmé l'an n jtf. 
l'Empereur Frédéric Barberou(rc. Il le fît 
dans le feizicîne Siècle pu IT.iripciciir Charle- 
quint l'an 1 548. & par Rodolphe II. l'an 
1582. Les Rois de France reconnurent fe 
m£me Droit dus k même Siéck. François r. 
«aotdonnél'an T5}«, & Henri IL fon fils 
l'an 1551, des Lcrtrcs de neutralité aux habi- 
tans de Dieulouard dans les guerres qiic la 
France avoit avec l'Empereur jparoe qucDieu- 
louard ctoit un des principaux membres de 
l'Evcchc de Verdun. Cependant comme k* 
Evêaoes de cette Ville étotcnt, ou de k Mû- 
Ibn de Lomine , ou créatures de k même 
M ai fon , ils donnèrent l l f^lifc Coll^ialc de 
S. Laurent de Dieulouard à l'Eglifc Primatia» 
le de Nanci ; ce c|U4 a fait tomber cette Col. 
l^ak de S. Lauixmt. Les Officiers du Roi 
en ont làit quelques plaintes > qui n'ont fcrvà 

ont impofû 
iikace 
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filcnce fur ces vieilles pretentfr>n< par la cbufè 
generak que route* chofo doivent être laiffées 
& miles au mëioe état où elles étaient l'an 
tSyo, quandleÛiicCKailbsfiitd^pouill^de 

fa F,t,ir<;. 

é Impim DlLUSE * , cil b ville k plu< confiden- 
ce aPan. jjjç Ducs de Lorraine aient dans k pais 
^ AOeiiiand. On la oonmoit anciennement Ih' 
<n* t & on la voie marquée dans h Cutt 

de Peutinper entre Divodtirum ou Metz , 
Tabtmd ow Savemc. L'hincrairc d'Anrnnin 
marque exprefTeroetit Dcctm p4^t à une cple 
diftance de Metz & de Savemc, c cft-à-dirc i 
vinet-miUes de l'une & de l'autre. Ce lieu c(l 
câebre par (es puits d'eau lâlée dont oo fait 
quantité de Sel. Les Chanoines de l'EgUlê 
Collégiale de Sainte Mirie MapJcliinc de Ver- 
dun ont des Titres qui font voir t^u'autre lois 
Dieufe & fcs Salines leur apparataMlt ; mais 
il eft (Qr que les Ducs de Lotnine en éuicnt 
petlîbkspoflèfftundim le titniéineSifcle. Ci^ 
■I fiulbitpaitiedeb fuccefîion il; Ferri T. Duc de 
LorrjtnepcrcdesDucsTliibjud & Matthieu II. 
Le dernier avoit bilTé Dieufe à fon frère Ja- 
ques de Lonaine Evcque de Men pour ce qui 
lui apportenoit dans b Succelfioa de leur peiei 
te par une Transaâion de 1' an ii^y. Pem IL 
qui devenoit propriétaire de Dieufe par cette 
Transaftion , en fit homnuge en même tem^ h 
fon oncle Jaques qui n'étoit qu'ufufruitier. 
Dans le Si^le tUvant Marie de Blois tutrice 
du Duc Jean » reconnut encore l'Eglife de 
Metz Tan i)47l mais depuis cetemp$>là les 
Ducs ont pollMé toute la Châtelenie aeDieu- 
' fi en Souveraineté bm hire hommage ï auciui 
Seigneur. Ils jouifTcnt aujourd'hui de cette 
liberté autorifcc par les Traitez de paix des 
Pirenées de l'an 1659, de Vincennes de l'an 
par cdui de Ryfwyck de l'an 1697» 
eonfhné par eraz de Hanat & de Bade de 
l in 1714. Il n'y 1 que le fcul Vill.ige d'j4f- 
Jurdngc dans cette Prévôté oui appartienne i la 
France , à laquelle il a été cédé par k Traité 
lie Vincennes * £ûâm partie du Chemin roïal 
qne k Roi de France • en Souveraineté en 
Lorraine pour aller en AUâce. Dieufe ^ eft 
fituée fur la Scille où elle fort de l'étang de 
Lindrt. llllc n ef! qu î deux lieues de Marfal 
au levant à (ept de Nanci en tirant ven Saver» 
ne. SdonMr. Maty . quelques Céoffifhei b 

Veft connu t ni de Plme« ra de PioiMifet ni 

d'Antor.in , ni de l'Anonyme de RwCine oft 
je l'ai ciierchc inutilenvent. 

DIGANWEY , ViHe d'Angleterre que 
l'on croit £tre b mdae que b DiUnm des No- 
tkcs de l'Empire. La foudre y étant tombée 
il y a deji quelque* (îédcs , elle fut entière- 
ment confumce en forte qu'on n'en peut qu'à 
peine trn'jvir (|inIquCN Mazurcs. Cette Ville 
ctoit en Dcnbig^hirc à I Embouchure duCoo- 
wey dans b mer d'Irbndc. 

DIGAILOIS » C'cft ainfi qne qadciaes 
CAiew pb e i nomnem en nfle Dib- 

00 Rois , nommée îinfi parles Portugiis i 
ciufc de Diego Rodngiicz qui , dit-on , b 
découvrit le premier. 

DIGBA , Ville delà MelÔMWiue Air k 
Kiw da llgK v«s fiocaobiiatt» Sku 
Tm,a. 
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Pline Ptolomce l'écrit autrement ^^«iiia 
A A*fcv>iiu« dans la Babylonie. 

DIGEKA félon Ptolomée % OU DroltiA 
fêbn ks Interprètes , VlOe de f AiAie heu- 

retife. 

DIGENTIA ^ Ruiifeau d'Italie. Ho- 
nce k fKxnme en parlant \ Lollius dans h fé- 
conde Epitie Leandre 6c quelques autres 
le nomment Rtvo del Sole. II coulott ' 
dans k territoire des Sabins , du Nord vers le 
Sud , coupoit b voye Valerienne dans le ter- 
ritoire des jïlques , après qUbi il le ptrdoit 
dans l'Anio aujourd'hui fc Tevcrone. La 
Fontaine de Bbndulîe célébrée dans uhe des 
Ode$ de ce Po6e était ou U fimrce, ou il là 
fimot de ce nuflêau* 

DIGERI , Peuple de Thracc fclon Pline ' 
& félon Etienne k Géographe qui cite k I j. 
Livre de Polybc. 

DIGIMA. Votez Dicbma: 

DIGLATH 9c Dioiiro, bon du Tigre 
dans les lieux où il ne roule pas encore fes eiux 
avec rapidité. Le premier de ces noms eft cm- 
ployc par Jo[er>he ^ ; le fécond par Pline 
Le R. P. Hardouin'°c^ferve que les habitans 
de fis bofds k nomment encore \ préfent Da- 
chele'. Mr. I^uet " reprend Pline & fon 
Abrcviateur Solin d'avoir fait cette diflindion 
Sf prouve par le témoignage de S'.rafjon " que 
ce fleuve porte depuis fa fource jufqu'à fon 
embouchure le nom de Tigre. Et il ajoute 
que Tigrt, DigUt0t D^tMtk, Dnil ScDntlt 
ne font que des dérivations de OUU^ nonl 
hébreu que Moifc donne i ce Peu ve. Ce fjvant 
Pttbt veut que k CH n'érant qu'une forte 
afpintinn s'cil perdu , cturmc d;ns ces autres 
noms ChahoTAs & Chjm dont les Grecs ont fait 
jAon-MS Se j4mmM , de forte qu'il n'eft plus 
icfié que Dekel que diferentes Dialeé^es ont 
trevefti 8r que divers peuples ont prononcé 
félon leur ufapc particulier. Voiez Tir.Rr. 

DIGLIGI-NEUR. Voiez Di lice. 

DIGNAN , Vilk d'ItaUe dans riftric. 
Elle cil aux Vénitiens i qui elk (t Saamt en 
ijji. C'eft un lieu qui n'eft pas ceint de 
munilks > quoi-qu'il tienne nnn de ville \ 
caufc de fes lUCs hrgcs & de (es b<-!les Maifon?. 
Il eft éloigné de PuoIj ou Polc de f.pt milles 
& eft à deux milles leulcment de b mer. L'air 
en eft très-bon, ce oui fait qu'il eft fort peu^ 
^ Le fini lieu de Filipan eft de li» leP 

Mtt. 

DIGNE , Ville de Prince en Pro\ence 
avec Lvccivé fufragant de l'Archcvcché d Tm- 
brun. Les Auteuis Latins la nomment difc- 
ranmeitttDiMiA d^ Pline ^ Editioa du P. f Lj^cé^ 
Haidoain Ce Dista dans kt anciennes^ Cet 
Auteur dit qu'elle étoit un Bourg (OppitUm) 
des Bodiontki peuple de la Gaule Naibonnoi- 
fc. Au Ixu de Bo.MnHttci ou i'Fhodnntiii 
car ce mot varie dans les Manufcnts , Mr. 
Gaflcndi vouloit qu'on eût Bloduntii ou 
Bledqntii , ^ il croioit avec aflez de vrai- 
fimbbnce qu'-' peuple prcnoit fon nom de 
BJtJtuij ou BUden.i , Iliviere qui pafTc i Di^ne 
Se (c perd dans b Durance , & qui eft en Fiàn- 
çob b Bkone. Ce fentiment que Hadrien de 
Valois ' nporte» n'eft malheureufimcnt fbndé , ifatfe 
que fiir une con i e flu te fc n'eft vffvâé par au- Oalfuiyak 

' — AùtoiMÉ. Ce dooÎMr »eut qui 

O " ' "kl 
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les Bodiamiei de Pline foient les mixaxs que lei 
Brtmlimttu , ou EoMonm du même Autoir 
dont le cfarf-lieu ctoîr Digne & desqueb le 
nom s'eft coofové dms k non de Bnoiii 
VilhgeàdnqlieiiesdeDigM» PMloineeiie 
s'acconk pas tvec Ffineicar fl «Bttque du» li 
Gaule Narbonnoifc les SemicKs 1\ qui étoit 
Pfinj Ville meditemDce étoicnc ï l' Orient dn 
Voconciens & des Mimenes. Ces Smiau de 
Ptolomée ne (ont auno cnela Smiémttà , ou 
SapumHy Vdfiiisdcs ft Jww rtf dont parle Pli- 
ne. Cependant on peut concilier ces deux 
Auteun. Car puUquc ces deux peuples ^toicnt 
limitrophe";, rien n'cmpcche que Dinia n'ait pu 
ixxt ma apiok coounuiie comme ceb arrive 
aflèz îoimiit* A midi dimb d'Embrun \ 
D^jne on trouve une vilk nommée Stim & _ 
Gaflendi croioit y voir un reftc du nom dei ' 
ScntÏMis. Mai<; Hidricn de V.ilois qui n'étoit 
pas d'iiumeur d'aprouver aucune conjeâute « 
]uge que cette vilk n'étant pas nommée en 
L arin fifi i i miis S u k m n'« jw donner le nom 
■DE Senliaii} qa'die eft du TSHaaSt d'Eai- 
brun 9c non pM de celui de Digne , & qu'elle 
a apanenu aux Cdtmigit 8c non pas aux Sfn- 
tiens. Dans les anciennes Notices des Provin- 
ces & Vilks de la Gaule tançât elk eft nom- 
mée CtviTAS DiNiENsiuM , & eft oifé au 
lêcond nng des VIII. Villes de h Province 
dks Alpes maritimes ; tantôt elle eft nwnmée 

CiVITAS DlNIENSIUM DiNIA. D.iHS qucl- 

qucs-unes on lit Gvùms Dimenfùtm , id e/i Di- 
ra ; dans d'autres Civitéu Die>ie>^*m , id eji 
XMm 8e dans la Chmiquede Rflii^ Cnitéu 
ZHm t la tranficBie des Alpes nantnncs» lit 
même Hadrien de Valois qui fournit ces re- 
cherches reprend les Critiques qui dans Pline 
ont fubfHtué Dinia i Dîna, puifque l'un 8c 
l'autre nom fe trouve dans ks aackns & qu'il 
yen a plui<)ui dUènc ZMwavec P&ie qœ 
Dinit avec Ptoloroée. Des Auteurs plus mo- 
dernes ont dit DiCNiA , puis Digna, Gat 
fcndi qui écrivoit vers le milieu du fiécle 
paiTé en park ainH dans les roc-moires qu'a cm- 
pUez HKbkn de Valois *: DiiiU qu'on apcUe 
Digm fut PMoée en Cité & en Boing ily a 
du moins DCCC. ans , fupofé qu'eik ne raît 
pas toujours ccc. La cite eft Cauéc au pied 
de h montagne. £Uc a trois portes & trois 
fiu ib o un> & des munilles flanquées de tours 
qmnées. Le haui^ eft fitné dios b Vallée 
oè paflè h petite miae de Mardaric qui iê 
perd un peu au dcflbllS de la ville din^ la 
Bleotw. n n'étoit pas de deux cens pis plus 
petit t)uc h ville comme on voit eneore p^v 
ies murs à demi ruinez , 8c qui avoienc envi- 
toa fix cens pas de circuit. Il avoit trois por- 
tescomnx b cité» b porte d'enhaut eft enooie 
cdk par oîl Ton fort poor aller ) Seine ,&) Em- 
brun. Auprih d'une autre porte étoit la cha- 
pelle de St. Jean Chiylbftâme & le Pape 
Alexandre III. dit dans lés Lettres que l'EgUë 
de $«• Maris de Digne ttatt dans k Boug. 
On y voit enoore h Grande Ef^dn dite 
de Ste. Marie S: non pas (comme dit Papire 
MiiTon) de S.iint lîomnin Evéque ; il y a 
autour de cette Eglifc un Cimetière. On te» 
noit dans le Bourg tous ks ans deux ftùcs 
très-anciennes > mais k Roi Kené les tiamftn 
da Boug à k Vyk irn 14)7. Dit l'an is^. 
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trois bo u rgeoi s avcnent obtenu la perm 
d'élire un Conful. De même que h villt r. oit 
fur b Bkooe un pont de i;}o. pas , le Bourg 
en «voit auffi un fur le Mardanc. Le Bourg 
tmc h «ande Eglife fut quanelbis bcsag^ 
par kl P. Reformée fiir tout dans ks anoSs 
1552. & 15 91. Les Chanoines avec cequ'Qi 
purent fauvcr des Reliques & des omcmens de 
l'autel pafTcrcnt du Bourg dans b Cité, 8c dc 
l'Eglife de Sce. Marie à cdk «k. Saint Jerâme. 
Cette première conlêrva néanmoiof ftn droicft 
eft toujours demeurée le Siège npifenp-.I. Il 
y a cent ans (c'eft-i-dire ver^ le milieu du 
XVI. Siècle) que les habitans du Bourg paf- 
fant dans b Cité,', il s'eft dépeuple peui peu 
de forte qu'il y refte i peine trois rues. 

De cette defcriprian de GalTendi , Hadrien 
deVdoit coache que fe Bourg eft l'ancienne 
Dim4 puifqu'eUe avoit fcs foires , fts portes , 
& fes moulins 8c qui plus eft fon Eglife 
Cathédrale ; car ces fortes a'Eglifes après l'Em- 
pire de COolbntin ne fe bttiiMient pas dii» ks 
Boui|^ «mais dans ksCitcz» 

Cet r.v^clic- ef> fort peti étendu & eft rcf- 
ferré entre les Dioeefes dc Gbndeves , de Se- 
nez , de Sifteron 8e d'Embrun. Le Chapitre 
^ de b cathedrde eft compofê d'un Prévôt, ' ri;«MW 
d'un Capifcol, dtu Aidwfiacre . tfunSacrif- f' ^'T' 
nia, de neuf autres Chanoines te de huit Benc- t^^y. , 
ûâm. B y t dms ce IKocdè trente-trois Pa- p. i8j. 
roiffcs ,en y comprenant cdlc dc la Catliedralc. 
Quant au Gouvernement civil 8c militaire de 
b vilk il y a on Lieutenant du Senechal de b 
Provinoei onJugpRoial&unVwpier. Digne 
étant k chef d*nn BailKage , SSe entre aux 
aflcmblécs de b Province *. Ce Bailliage tV i Fi^WIM 
tend le long de b Durance jufqu'aux confins ipt* 
du Daupfaîn& Le B«i eft fad Seigaenr de 

Piene Gaflendi fur les mémoires <bqnd une 
pairie de cet article a été dreifé naquit l'an' 

159a. à ChauteHîer l'un des Bourt^s de ce 
Bailliue. Il fut C linnuint- c\- (.niuiie Prcvôt dc 
b Camedrale de Digne & mourut à Paris k 
x^. Oâobre itfj^. Prêtre d'une Onhodone 
inaltenbk 8c d'une morak pure 8c Chrétienne , 
il fiit TApologifte d'Epicure 8c vangea cet 
ancien Philofophc dei vieilles calomnies dont 
on noircilToit h vie & fa dodrine. GalTendi 
eft un de ceux qui ont le plus contribué I fi- 
tabliftcment d'une fenipukufe Philoiô^iiei 

IMGOINS DtGOiNC cm Port db isafgb 
DicoiNS , en I atin 7>r.'^c»T/i/o»f , Bourij de Adn. 
France dans le Comté de C harolois au con- 
Htiait dc l'Arroux& de b Loire. Mr. Corneil- 
le en fait une ville dms l'Autunois. Il eft cf- 
feâivcment dans le Bailliage d'Autun , fotak 
Généralité de Dijon. Dans le Dénombrement 
êa Kobume * il n'eft compté que pour 40. • T. si 
feux. Ce lieu a été honore- du titre dc B.i- P* 'i*" 
ronie, 8c Hadrien de Valois obferve que l'ancien 
nomaéeéefinpié par quelques Auteun qui ont 
dk Diommiai 8c IW ww t a. L'ancien Auteur 
derappendeette k dnraoiqae de Ptedegatre 
fiit meniion de Dene^cKiiitm. Rrx Pifùmu 
iSerMm cnm ma^m exercUH Francvitm ad id- 
gtrim vtmttu , indt ftr Pttgmm Jt^pfiKiiÊm' 
jh» fnfrùm Stdam rmtmrit. 

DII» andenpeupfedeThnoe'» ibUn- /Tlnqri. 
takntkFronncede&hodopek 

DIJON, 
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m tmnirr î>IJO\*, Ville de France , Capirale du Du- 
IMa.4e chc de BouqpifDe. Elle * éiott bâtie datea» 
des RoimV' t ce n'^t potnr une Cité» 
comne tbnt les vilks Hpifcopiles &■ Cipira- 
les des Peuples ; ce dont s'étonne Grégoire 
de l'ours, qui en fiit une delcriprinn très- 
avantageufe au trojfiâoK Um de fon Hifloiic t 
■HÛrae^tdu ftcondoidrede cdic» qu'on 
DOminoit Cafira. On y a trouvé dans le der- 
nier Siècle une Infcnption Romaine où il croît 
fût mcntinn de Dijun , qui cft tcru Dibio. 
On tient communcincnt que c'cft l'Empereur 
Aindien qui a été Fondateur de cette ViOe* 
ce qui o'cft appuyé qœ fur le témoigiaaae 
îaceitaio des légendes die S. Bcni|>ne 8c de 
S» ^ftnphorien d'Autun. Dijon (ÙC donné 
far Ks Rois aux Evcques de Langies en pro- 
priété t 8c on voit que ces Prelats en ont joui 
julqu'au commcoccment de l'ootienM fiecle 8c 
«piM qa'O 13c g o uverné par dei Caniei on 
Vicomtes , ces Seigneurs reconnoilToient les 
Evtquev de Langrcs pour Seigneurs Tcmpo- 
rci*. Le premiiT Comte P jp.icraire de Dijon 
qu'on trouve , cft Hugues > qui étmt fils de 
Lcthalde Comte de Macoa. Hugues mourut 
ibu$ le Rttne de Lotbiiit * & fes héritiers 
jouTrenr £ foa Comté jaOpi'i Lfthalde qui 
mourut l'an 1007. Sous le règne de Robert, 
OchcGuilbume premier Comte de Bourgogne 
avoitpan à la Seigneurie de Dijon, dont il 
étoit Vicooue 8c Avoué de l'Abbaye de St. 
Bénigne ; nais liant Jouï quelque tems de la 
viUc de Dijon apés k mon de Lctbaide > il 
fut contraint de cederccne nKetuRoi Ro- 
bert , cjui aquit dans le mcmc tems de Lam- 
bert Evcquc de Langrts tous les droits de cette 
Eglife fur Dijon , qui fut dès lors la prioci- 
pale Pbce du Dathé. Le Roi Robert le doo« 
m ifim plus jeune fib Robde , qui apris h 
mort du Roi Ibn pere , en obtint la confinns- 
tion du R.CH Henri par l'accord fait entre les 
deux frères. 

Les Duo de BouiyogM deTcendans du 
Duc Robert ont eneore durant long-tem» re- 
connu l'Evéque ^' l'Ecîirc de Langres pour 
une prrie de leur Etat hors de Dijon : Scon ne 

Eut nier que cette fujcttion des Ducs à ces 
vcqucs n'ait duré jufqu'au Règne de (aint 
LouObt paMqne Htwues IV. Duc de Bourgo- 
■ae pwo mBt de «courir Thibaud Roi de 
Navane ttComie de Champagne , envrn 9c 
contre tous, met cette referve , fauf la fidélité 

au'il devoit au Roi de France &: aux Evêques 
e Langres ; mais la crande puiifance des Ducs 
deBomgagptt kidtlpenlâdanslafutiçdeccs 
devdts cnven le» Evfqoet de Langiei » te tb 
liirent anéantis fous le Roi Jean, &r enfuitc 
Ibus fes defccndans les Ducs de Bourgc^nc de 
la iTuifbn de Vjlois , qui ont jouï de ce Du- 
ché julqu i la mort de Charles le Hardi. Ces 
Ducs tant de la première que de b féconde 
Maiibn , établirent leur Cour & leur relîdence 
i Dijon depuis l'onzième Siècle ; defortc que 
cette ville s'eft accrue confiderablemcnt depuis 
ce tems-là , les fauxbourgs aiant été par une 
nouvelle enceinte de murailles enfermez dans 
b ville : elle n'a été néanmoins durant loog>tcnii 
eftiméie t|o'ane Bougide 8c on Clilteau , car 
ce ne fut que l'an 1187. que Hugues III. 
Duc de Bourgogne érigea Dijon en VtUe ou 
Tm. //. 
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Cité Si qu elle ta Mac Ih preiqgi riv ei , ce 

Ei Bu confirmé par le Roi Philippe Augufle 
nt \ Tonnerre la même année. Quoique 
Dijon n'ait point du Sicjje Epifcopal , elle eft 
comptée entre les prenucres de Fiance. Au- 
trelàafci Dnajratnoîeat daAllcDiilte« que 
rcmy nannoic Ici gnnds jours» pooriaidre 
b TURicea leun Sujets; mais les Bôu^gnons 
s'ctant fournis au(Ti-t6t iprcs h mon de Icut 
Duc Charles , à Louïs XI. Roi de France, 
il établit un Parlement à Dijon par (b Lctties 
patentes données au mon dé Mats 147^. flile 
ancien ou 1477. ftife noamn. Apris h 
mort de Lou'is XL Cbrles VIII. 1^ fib 
voulut détruire cet établilTement , & donna fts 
Lettres Patentes au mois d'Aviil i^85. pour 
faire rcflortix le Duché de Bourgogne du 
Parlement de Paris ; mais ks Boutgui^iaas 
furent fi mécontens de ce '^-"g^—fm qu'on 
fut oUigé de révoquer ces Lettres , deforte 
que le Parlement fut rt'r.i!)li à Dijon comme 
auparavant. Il y a à Dijon une faintc Cha- 
pelle delTervie par des Chanoines , dont le 
Chef a le dtre de Doyen elle fat feodée l'an 
1 17a. par Htffiues ni. Duc de Bouigc^, 
lorfqu'il alla à la terre Sainte Cette fondation 
fiit confirmée par le Pape Alexandre III. qui 

Erit cette Chapelle fous fj protetflion , vou- 
.nt qu'elle ne fût foùnaile à perpétuité qu'i 
lui & à fes Succelleurs ; ce qui fut de nmitin 
confinné par Innooenc III. l'an laïa. An- 
jourd'hai cette Sainie Cbapdfe ancîemmenc 
Ducale, 8c i prefcnt Roïale , jouît des mêmes 
Privilèges.^ La ville de Dijon td commandée 
par un Château qui étoit autrefois le boulevatc 
de la Province, 8c dont k Gouvcroenenc pai. 
ticuliereftpQOêdéparle Gomntkmr gcMal 
de BoumMM. 
Cette Vtlle eft diverftment nommée D,iio , 

Divio , Divim , Dtvieiu , Divimenfi Otftnmt. 
Hadrien de Valou donne pour Ltymologie < Notitl 
de ce nom Dim qui chez les ancieDI fi^jj jSjf Od.|i«t^ 
fignifioit un nôlMMitane Fontaine} canne il 
paroît par quantité èt noBU de villes IXvttbi- 

mm, Divio, Divoiut &CC. qui (ont Jiiprè^ des- 
fourccs & des ruiflêaux. Il croit que Dijon 
^ (lté (on nom de fa fitiution qui eft entre 
deux petites rivières 8c voilined'ilo afla yn d 
nombre d'autres. 

La ville de Dijon telle qu'elle efl aujour- KêêMJê 
dlun » fiirme un ovale prcfque prfait , & urTUn 
ftfi enceinte eft d une heure de chemin. Gre- Defc. deb 
goite de Tours dans la dcfcription qu'il a faite L™""' - , 
de Dijon , remarque que deux petites rivieret ■ *" 
faiïaicntfttiiuin» Tune du câté du midi qui 
eft rOucfae , 8e Fautre au lêprentrion qui eft 
celle de Si:7on. Cette dernière entre dan* 
rOuchc ^ b fortiedes folTei de cette ville. Ses 
fortifications Ibnt un folTé qui dl 3l fond de 
cuvci & accompagné de douze baftions , 8C 
d'un lêr ï cheval qui défend la porte qui eft 
du côté du midt. Les murs font baux 8c 
garnis de Tours rondes i l'antique. Ils ne 
font interrompus que par le Cfurcau ijui cfl 
de figure quarrée , & qui a aux quatre angles 
quatre grofics Tours rondes à l'antique. Ileft 
flanqué de deux An à cheval * l'un au Noid 
jtti eft aftèz grand, & l'autre inoîndR du cM 
ù midi qui regarde b vilît. 
On entre dans Dijon pv quatre portes i 
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dontks mcnSs fenc riiiucs.& commodes, 

pirticulici cment celle de la porte d'Ouche , où 
il y a une chaiiiR-c du pr« d'im quart de lieuè 
de long , bordée de chaque côrc' d'un rang 
d'ormes. Mr. Corneille ie tiompc lorAju'il 
aflure qu'il y i une de ces quatre portes qui 
eft candanDée. Les autres trots lont la porte 
de Saint Nkohs, qui eft la plus remarquable , 
la porte Saint Pierre , Si la porte Guillaume 
qui cA la plus trcquentcc , car c'eà par-là que 
lesCouiieRiksMcifigers, les autres Voitiuts 
Ajttî vïemiciit de Pam> entrent dans Dijon. Il 
y en svoh une duquieme qni étoit appcllée 
o porte au Fcrmcau, mais elle cft murée. 

L'Eplifè de l'Abbaïe de Saint Bénigne cft 
h premier: c[:i: l'on tnv.ivc en entrant par la 
ponc Guillaume. C'cft un bâdaieat Gothi- 
que qui n'a rien de trop beau. 

Près de là iant la deux pmiflês de Saint 
"PUEbeit 8t de Saut Jean. La première eft 
la paroifle des vignerons , qui font un corps 
tris confidcrable dans Dijon , & qui étoit au< 
trcfois très-redoutable dans cette ville. 

La place deMorimonc n'eft pas loin de l'E- 
f!fi|êdeS^ Jean. Ceft que le Ibet les 
cxcLiitionf. 

Li place des Cordelieis eft .iffrz grande 8c 
régulière , mais toujours 3(1%/. ni.il propre à 
cauiê des boucs. Les Cordcliers iunt bien 
loges te leur Eglife cft fpacieufc & belle , on • 
y remarque h Ibtuë de b Dame de SaiIlB0t« 

3ui eft repreicntée i génoox (ur une efpece 
e confole faite en forme de gainr. C'était 
dans ce Couvent que s'aiTcmbioient ks trois 
ordres des Etats de Bouigogne. ChM|W Opte 
]r avoit fa chambre pvttoalieifc 

La place qui eft détint GeilM^iie 
de Saint Etienne eft <me des promenades as h 
▼iOe , où l'on fait les rejouïilanccs. On y 
renarque une footune omce de k ftatuë 
d'Hercuk qui eft de bronze antiquet de d'une 
bonne exécution. 

La ùixue ChapcUe dont il a déjà été parlé,' 
a été fondée en 1171. par Hugues III. Duc 
d" Bourgogne. Le Chœur n'eft orne que des 
armoiries des Chevaliers de la Toilbn d'or, 
que Philippe le Boa Duc de Bourgogne y 
«flenbk pat 110 Chapim qn'il tint à b naiA 
fince deCharles Comte de Charolois <bo ûb. 
Ce qu'on remarque dans cette Eglifc de plus 
précieux , c'elt le prefcnt que lui fit Philippe 
le Bon de l'Hoftie maraciileufe que le Pape 
Eugène IV. hii avoit «amfé à Lille eaFlanp 
dre , en reconnoiflnoe da ftcoan qne ce 
Prince lui avoit donne contre le? ennemis de 
fon exaltation. On voit fur cette Hoftic plu- 
fîeurs tâches du Sang , qui fortit par autant de 
coups de couteau , qui félon b tradition lui 
furent donnez par un Juif. Ce précieux tre- 
fcr qui fublîfte iâns altcratioa depuis fi lm« 
tems , eft gardé dans on collîe d'or c|ui fut 
donr.e' p.ir le Duc d'Epcmon , dans le tems 
qu'il ctoit Gouverneur de Bourgogne. Lorf- 
qu'on expolc cette Hoftic aux yeux des 
iideUes 1 00 hmet dans un vàSan d'or da 
poids de cinquante 8e va marcs , garni de 

Îkrreries , & de la couronne d'or que Louïs 
1. porta k jour de fim Sacre , & dont il fît 
prefcnt i h Sainte Hoftie. 
11 n'y a que fc^ paioiilês dans Dijon r 9( 
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Mr. Comdlk Aoit mal Inftniit lorlqu'il a dit 

qu'il y en avoit feize. Celle de Kotrc-D.imc 
cft la plus grande. Celle de Saint Michel, 
celle de Samt Nicolas, celle de Saint Jean, ccl- 
le de Saint Pierre , de celk de Saint Mcdàâxl 
qui a été traniferée dans l'EgÛè Cotkgiak 
de Saint Etienne , te celk de Saint Philibert. 
L'Hôpital du Saint Efprir dans le fauxbouig 
d'Ouche , fui fonde par laudes III. Duc de 
Bourgogne de b première race pour retirer, 
nouirir , & ékver les enfans cxpofcz , qui feot 

Ïuvcmek par des fànm Hdbitalieies de l'Oiw 
i du Saint Efprit de Montpellkr. 
Odui de Notre Dame de la Cluritc fut 
commencé en 1 501. On y retire plus de cinq 
cens pjuvrcs de tout âge & de tout fexe, 
qui font fervis par une CommnMiité de vii»t 
Rdigicufes. Cet Hôpital efl adminftré nr 
on Ptefident &deux Confeillers du Parlement, 
dont l'adminiftration ne dure que deux ans, 
par deux M ai'tres des Comptes, par un Ttefb* 
ricr de I rincc , & par k Maire & lesEd» 
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X^CiiaiGKdë cft à l'extrémité de ce fâux> 
wjoig , ae I l'Occident. Elle fut fondée en 

1585. par Philippe le Hardi Duc de Bourgo- 
gne. C'cft dans cette EgUfe que font inhu. 
mez les corps des denviers Duc de Bouimjgne^ 
ceuxdttDu^fa km. £eaiÊm, tc des ftin- 
fg y ^PCM àa fctm enfin*. Mot on ne vrot 
W tOOMinK & les reprefetrtations que de Phi- 
appe le Hardi, de Jean lans-peur avec Margue- 
rite fi femme. Ces deux tombeaux font d'une 
grande beauté, & une des principaks oiriwfitq f 
que 1*00 montre aux voyagetirs. 

OnraK de Jacobins a été fondé par 
Aïx de Veigi Ducheffe do Bourgogne en 
1157. A l'entrée de fcur maifon il y a une 

frande Salk où les Jubitaos de fcpt Panifies 
e cette vOe aUfaÉUent pour râeâian dit 
Maire. 

La Mailbn des JeTuttes eft une des phs bef- 

Ics qu'il y ait en France. Elle doit fon cr^blif- 
fement à Odinct Gaudran Prefident au I^rfc- 
ment de cette vilb. H fonda k Collège ponr 
toutes ks dalles jufqu'à b Théalone; Piene 
Odcbeit, autre Prefident du nAwM^cni» 
ajouta à cette fondation en 1^84, cale de qnh 
tir Regens de Théok^e. 

Outre ces Mjifon', Religicufc-; , il y en à 
encore un grand nombre d'autres. LeCouvent 
des Urfulmes eft riche de pliit de *v*T*fn 

mlBeMvBB de icMc,atft Q"""înnttf fftfirt 
uu i iiliw pft» 

Le logis du Roi étoit h Château des Ducs 
de Bourgogne. Il eft magnifioue & bien lo- 
geable. Salle des Gardes , grands appartcmens , 
rien n'y manque. La pièce qne l'on apeUe la 
Salk des Etats, eft deftmft I fiire roaTertnit 
de ces AlFcmblées & a été bâtie fou? leCoo- 
vememcnt du dernier Pnnce de Condé. Ce 
Palais cft fitué fur la Place Rwale , qui doit 
Être ornée d'une ftatuë equclhv dé Louïs le 
Grand. Cette place eft percée en ptalmirs en- 
droits qui repondent à autant de niëi » doM 
l'une conduit au Palais. 

Le pilais eft un grand b.Uimmt i rjn-iL]i:.*. 
Au frontifpice cl} un porche fbutenu par qua- 
tre colonnes , & élevé fur un perron de plu- 
fîeun mvchoi Charles IX. ficbitir h grande 
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^tle qui îMk boutiques de chaque côté , où 
Ton vend de toutes fortes denurchandifei. La 
mndc Chambre eft pour ks Audiences. Plat- 
fond . dorures » & pdanucs » riea n'y eft 
tpaigné t fnfli eft<ce Loaïs XII. qni h fie 
bitir. 

Le bitimenc de l'Hôtel de Ville cA peu de 
dnfe. Le Maire efl ciû tous les deux ans au 
mois de Juin par la labiamda fi^ paraiAsi 
II prend la qualité de YicoDK Miqeiir» c'eft» 
à-dirc, de Vicomte Màit, Robert II. Duc 
de liourpopnc aquit au mots de Novembre de 
fan 1x7$. la Vicomte de Dijon de Guilbu- 
me dePooallicr > & an tnois de Décembre de 
l'an 1184. i h lOBit M Maire &: Echevins 
4e Dijan yr miinflwft<|iii lutcoafinnfc wr 
pyfipfek Hardi. 

Le Maire chef d'arme*; , Se en cme qua- 
lité il a Ibus lui les kft Capitaines des lepc 
quaniendeltvik» ftpt f inweiiMU » ftlépc 



• hn det flot Gwm hooRBCs qu'il y 

air eti^ ; M. Boffuct Evcqtir de M eaux , ic 
une des plus grandes lumières de l'Lglife Gal- 
licane ; M. de b Monnoye , grand-Po£te« 
8ni>d<^»tiie. & M. de Loogcfiene fi» 
■B llnion. 

Cette Vile a trois rmtxboui^, celui de la 
aorte d'Ouche , de S:iint Nicolas , & de S. 
Hcrrc. 

Le Cours e(l (ur k droite du chemin de 
) AuiTonae. H a on quatt de lieuif de 
r» A cft (JMé dr trais alléet de oillnk, 
!■ fsBt nMranpoft duu le nuBra de 

leur longueur , par un rond grand 8c fpadeux 
borde de rangs d'arbres dans le m&ne ordre que 
les allées. 

Ce Coon fc termine à un grand farc fër- 
nédenmikf de trois câtez. Il eft tr^cn 

fibntc, 8(tenmnép«r bdvieie d'Ouck. On 
'apclle le prc de Colombiere « da nom d'mc 
mailbn qui efl m delà de la rivieib II Ifft^ 
tkot à Mondcur le Duc. 

LE DIJONNOIS , ou le Boiffia^ de 
D^t CootréedvDwhédeBooigogiie. Il 
entre n P rmcti C' C om rf « h Cumpagne y 
TAintois, & l'Autunois. Dijon en cft la Ca- 
pitale aulTi-bicn que de tout le Duché de Bour- 
gogne. La mtTfi villes de cette contrée (ont 
Bmnie, AufTooe, & B^eranfe. On y trou- 
«ekeeldiic Abbêjre de cAmB & le vilbge 
de FmfMKt \ l'Occident feptentrional de Dijon. 
Cc\ ;ILi^c cft rtnurquable par la miflancc de 
St. DcrniT-J dont k Pcrc en ttoit Seipwur, Il 
y a un Couvent de Feuillants au heu mtme où 
étoit û naifon. 
^«u DIIPETES* raMdtsEmfaeictdtiMiU 
•'•**fck>nEoftaf»ie.« 

DiLlS, Port der^ fntrcFofTat Mjriinr 
te Incarvs , à huit mille pas de ce demier 8t 
à vingt mille de l'autre , 4loa ntiaenilt 
tidme d'Antoiiiii. Oitebii -cnk mtliicme 
cft kpnt de CirrI ) rChwft de Mii4ille. Foffii 
marima cft fclon lui F«j ?>' ainfi Dilis pour- 
roit bien être aujourd'hui le pi)rc de Vlr» 

DONT. 

iCmXif^ DILE.DYLE. Voiez Thii lr. 

DILIGEiOu Dtcti-NEo» ^ ou Dent.T- 

CCYiia. ciNEtJH Villr c^c l'Idc de Ceylin, \ l'Eft de 
.ilw.ca. Candi au pays de I kvaiutt. C'eft là que 1; 
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Roi de C.indi 1 tenu ft flotr depuis la dcroure 
de 1664. lorfque Ics nhclk» le châtrèrent dd 
Nellembi. Le Viy% dtt amrms cft plein de 
rocfam&de montagnes , 8c le ttr.olr Tort 
fterile. C'cft le plus méchant cantiin dt route 
cette Ifte. Le Roi de Candi n'a pas biflc de 
choilîr cette ville pour le lieu de fa refidence l 
fin d'être dam fe coeur de fes Etats , outie 
qu'il n'y auoit nm l cniodm pmir lui fi 
quelque revahe £ fermoir; I cralè d'une bon- 
ne retraite qu'il a dt rricrc f()u Pilai';. C'cft la 
haute montagne de é'.iuLuLt oii l'on peut le* 
cueillir affez de bled pour entretenir Us garni- 
ions de trois Forts qui y font bitii. Elle cft 
e{(»péedetouscâcez. Des rodim, des bain 
& des précipices b défendent fi bien tju'une 
poignée de gens eft capable d y reiî':er à une 
nombreufe armée. Il y a dans cette ville UM 
iDaiiÔQ où demeurent des Solitaires nommez 
u qui font les Prêtres du plus haut 
Us y MUMM leurs aflonUées quand 
ils ont à taiMtet fin ieunal&iref, 8c cette 
mairoo cft Boodiée fUm râfi que imr 
Temple. 

DILIMNITA S II pkn codMienble ' ^1"^. 
d'entre les onioiia «pi UdMat k Fak m^i''^*^ 
deçà du 11^ Mfc Geufin mdiiie Oium- 
NiTEs, daulbaHiflaÎRdeJalliueiitndi^ 

te d'Agaihias. 

DILLE , Rivière d'Allemagne dins b 
Weteravic dans le Cercle du Rhin. Elle a là 
ùjorce dans une moot^ne pM Ji fl^tt y de h 

lôuicedelaLohn» ïïf futm» m imi 
dUôoKcttdemc Rmeresoe Uflênt pas de le 

rejoindre vb-i-vis de Wetylnr . où la DiUe fe 
va perdre avec tous les ruiffeaux qu'elle a re- 
cueillis dans Ton coun. 

i.DILLENBERG % ou Dnxtitao VRc , zitbt 
peti» ym d'Allemagne dm le Comté de Hifl» K 
même nom. Elle doit le fien à b Rivière de 
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Dilic fur bqueile eft fituée , entre Marpourc, 
Giciïcn & Tuldc. rilc cft la Refidence des 
Princes de NaiTau de la Branche de DilleiH 
bouig qui ont un affez beau château fur une 
bauccnr* Ses deux noms )m conviennent éga- 
lement. L*na ^nfie le Boui^ qui eft fur la 
Dille, l'autre b montagne au pied de laquelle 
pafle b Diile. Outre que ce château eft vafte , 
& natureileroent fort par fa iîtuation, il y a un 
bel Arfenal dequoi aiUMr 4|uek)ues rnUkers de 
Soldats. On y garde conme une rareié la 
michoirî d'une Baleine qui échntrn à Caftwick 
cil Hollande l'an 159S. Le château eft com- 
me entoure de b ville qui eft bitie en demi 
Cercle à l'Occident, au Nord, &au Levant | 
& il y a (uw belle Eglîlê où eft h fipultme 
des Comtes , nuis (ans Maulolces. On n'y 
en voit point d'autre que celui d'un Rhingra* 
vc qui y eft reprcfcntc dans le Choeur du côté 
du Midi. De l'autre cote du château, c'eft-à- 
dire vers le midi, cft le Jardin de la Cour qui 
cft omé de Pavillons, d'allées & antres cobel» 
liflhnent. Ce Heu a deux Ibires, b 1. le 
Lundi d'aprfs le Dimanche de la PalTion , la 
féconde le Lundi d'après la fctc Sainte Mar- 



gucnte 

dillenberg' 



Comté d'Allemagne dans la Wetemvie. Il ^t^^'p 

apparricnt aux Prince de NafTiu-Dillenboiirr. 
Les Prioctpautex de Hadunar , de Sicgco , & 
O 3 dç 
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de Dillenbourg formoirnt autrtf'ii'; le Comte 
df DiUenbourg qui en m par mariage 'dans la 
milbn de Ni&u. Maisonlesadécachezl'un 
de l'autre pour foraier l'apanage d'autant de 
Branches. Ce< Principutez confiftcnt en plu- 
lîetir'. bons Bailliages. La Branche <ic Dillcu- 
br)iin; vicnr de fe.m le Vieux, frère puifncde 
Guilbutne de Naflàu Prince d'Orange. 

* WrW. DILLINGUE , Dilingob.ou Dilun- 
CSM* Ville «f'Alleiraime, éunh Sooabe» (iv 
fcr D:nubc. C'ca li quVR h rcfidence de l'E- 
vcque d' Aug\bourg à qifi elle appartient avec 
le petit pays voifin qu'on appelle le Comté de 
Dillingue depuis l'an is^t qu'il fut ujii 3i 
CK Evêdié par Hartnan Ibo oeniier Comte 
f}iii en avoû M £ut Evâque. Cette ville efl 
petite 8[tité (on nultrait^ durant les guér- 
ies civiles d'Aîlemagne. Elle a une petite 
Univcrfité ou Académie & efl 1 quatre milks 
' ^Alnnagne au-deflut de Donawat « am^ 

HOC ven Ulm & à iroit de Buiank 

\^ "A DILSBO, *vmge du Royaume deSocde 

fur le bord Ocridtnial d'un I.ac que forme Si 
traverfc la Rivière d'Ecklunds hqucllc- coule 
neuf boi'.ncs iif.jes Marines entre ce l ac & le 
Co^hedc Bothnie où elle fe perd. Ainlî Dilsix), 
que Mr. Baudrand qualifie bourg & Mr. Cor- 
neille une petiK ville» a'eft pointfur m pedc 
Golphe. 

DfLURON. Voie? In u*o Alora. 
DIMALUM , ancienne Vilk d'iilyne. 
Polybe dit "* qu'elle (ut prife par le ConfuI Emi- 

aiAtt. TiK lin h nonme DniAuim par 

deux L L. On ne fait plus où clic ^toit. 
DIMASTOS & DiMASTUs, Montagne 
■rfl»4.fci»:dc l lfle de Micooe fcloo Pline Son nom 
. aui lignifie un fommet ibûFcba devroic, ce 
MoiUei dÀenniner quÂe dtf Moatagon de 
cette Ifle on apelloit ainfi, d'aurar.t pms qu'il 
dit que c'Aoit la plus haute de toutes. Cepen- 
dant Mr. de Toumefort qui a vifité Micone 
dit que les deux plus conuderabtes dcfesMon- 
ligius qui toutes (bot peu élevées portent le 
nom de Se Hdie: qoe l'une eft tout prdsdu 
Cip Trullo I rentrée do Canal de Micone 8e 
de Tint &• l'autre i l'extrémité de Micone 
vis4-vi$' Tragonifi. Le nom de Dimaftos con- 
vient, dit-il, paiement i toutes les deisE«paii^ 
qu^chacune t Ë Jonmet (èndu cndeaat poitin. 

DIME C Le Pays de) Vflis Dniinr. 
Qiwlqucs Geognphes François écrivent atnfi 
ce nom en faveur de la Prononciation. En- 
tre autres Mr. Baudrand qui ne dit ps que 
ce Pays fut découvert par Antoine Diemen 
mais par Abd Tafinan Hollaodois le 24. de 
Novembre 1442* & qu'il le nomme ainit à 
llKMneur d'Antoine Diemens Genenl de la 
Compagnie Hollandoifc des Indes Orientales. 
Voici comment Abc! Janfen Tafman raconte 
lui-même U découverte de ce lieu dans un ex- 
trait de fon Journal impihoé à b laite de> 
voiagez de Corédi ,. k 24. Novcmbie énnt 
„ à 4î. degrcï xj'. de latitude du Sud ï 
„ 165. d. 50'. de longitude je découvris h 
„ terre à l'Eft quart Sud-cft i la diftance de 
n 10. milles & nommai cette tene Tare de 
» vmeOtmm, L'aiguille fetottratalondtoit 
», ven cette terre. Aiaot on ma temps je 
M portai aa Sud quait SnMl k long de la 
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,> côte ^ à oMinnrc quatre de<îre7*de latitude 
„ du Sud où 1,1 terre court à l'Eft & enfui» 

au Nord-E(l quart fiir Nord. Etant à 4]* 

d^rez 10'. de lalinide Sud & 167. d. ff'. 
„ de longitude je moailbi le 1. Decembre^ns 
„ une Baye que je nommai b Baye de Frtde- 
M rie- Henri. J'entendis ou crus entendre du 
n bruit fur le Kimp comme s'3 y eût eu du 
M monde; mais ie n» déoouviis paftooi: J« 
M vil fttdenem deux arixei qni avaient drar 
„ twafFcs, ou deux hralTts LVdtmic J'épaifFcur 

& foixantc ou (oixinic& c inq pieds de tige 
„ au-dclfous des brantlici. On avoit »^ U4 
„ dans l'ccorce de ces arbres des d^poc pour 

pouvoir y monter & aller dénicher des Oi- 
„ iaub Ces devrez étoient \ cinq pieds de 
„ dîAmee les ans des autres, de forte qu'il 
„ faut ou que les hal^'tans de cette terre foicnc 
„ d'une taille exceiEve ou qu'ils fe fervent de 
ti ces àtetn. d'ime manière inconnue. Dans 
B l'nD db ces aiincs ki deviez p^roifToient 
M comme rïb n'enflent été taiHez que depuis 
,, quatre joiir>-, I,c hniir que nous cntendi- 
i> mes rêflcmbJoit au fon d'une eipece de ' 
„ trompette qui n'étoit pas fort éloignée} M* 
M pendant on ne vit pcrfonoe. J'apperaxi des 
M traces de bétes fiuvages dont les giiflèi de- 
„ voient être comme celles d'un rigrc, ou de 
„ quelque autre parci] anuruL Je trouvai en- 
„ core de h gorrjnc d'aibres & de k laque. 
„ La Marée monte & defcend dans cet en- 
„ droit d'environ trois pieds. Les arbres n'y 
n finie ptafen ^pais ni embarallès de fauîflÎM» 
wftdebraflUks. J'y visanfi de k lùmfe 
„ en plulîeurs endroits & n'y fis autre cho(ê 
» que planter un potau , oiï chacun mit foo 
n nom, ou fa marque & où j'attachai un pa- 
I* vilkn. Je trouvai à cet endroit^ mii * 
M d^gra de variation ven khroid>cA« 

DIME' ou Dy.ma, VilkdeTlinœMaa 

Ptoloméc * & Antonin. /t,î.EiiJ 
DIMEL , '' Riviered'ADenMgne qid fepa- * -<<iW» 
re la Hefle de la Weftj^e, en Latin Dèmt. ^ 
U. Elk a une de fis fiwrccs dans k Duché 
de W«%halie & les antres dans k Comté de 
Wddec, ' coukdansl'Ev^chédePaderbom, ■ Mombi. 



où elle arrr/e St.ndbcrG: , l^i^e War'tjourg à 
gauche & rentrant dans la Hcflb coule à Lie- f^'* 
wenow 6c iê pcsd (kns le Wefcr entre Min- '*** 
de&Coiwqr, tiipi2sdeHeiild. Dkvîty 
park pen enékment de oetK KMen, Dm 
les Cartes compofées par les Flamands 6t kl 
Allemands elle eft nommée Dymel. 

DIMIGUTIA. Voiez Dri.mago. 

DIMINIA , Village de Livadie en Gtccew 
Il eft piés du Lac deStivo & il a été btti des 
Ruines à'Oiithefimj petite vilk de b Béotie. 

§. Mr. Mary a pris cet Article de Mr. Bau- 
dnnd * & ce dernier l'a tiré fans doute de Mr. iVik.ttÊim 
Spon dont voici les propres paroles. ' Nous IP . 
laiflâmes à gauche un village nommé Canunzni- / v^uédÉ 
tis à quatie Mènes de Ltvadk & une denrie GmeT. a. 
Ikne plus avant nous psflknes par nn autre v3- f>*'^f*T 
lige il'envimn quarante feux appelé DimimM, 
c'c:t;-i-(jire, deux mois &c ils le nomment ainfi 
p3rcec]uc le bled qu'ils y fcmcnt n'y demeure 
que deux mois en terre, les deboroemcns du 
Lac etnpcchant de femer avant k mois d'A> 
vriL Ce village eft au pied d'un Roc aflez 
bas» fur k tcne-phin duquel il y a des ma- 

liiits 
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fimètvnilftàte ville d'aviron deux millet de 
nvqifK je pveodipôur celle d'OncheiVus. l e 
prfne Auteur rcfntad lei GÀ^^raphn qui ap- 

ftdlCOt Stivo le J^tc Co[>y!L!e m bord duciuel 
ÏWWmW eft fltUC & dont le>. d'.[y)rdiraîris ioiu 

C fort à craindre aux habit.ins drs environs. 
Il dit que les Gitcs le nommenc Limmta Lt- 
védiMs. Votât Omëhbstvs. 

DIMIRICA INDIA EVILATH, c'eft 
linC que l'Anonyme de Ravenne apclk dans 
tooe Ion livre, la partie b plus Orientale de 
l'Afîe connue de Ton temps. Au delà de ce 
pays il imaginoïc un defert impcnembk 

DIMITILEO. * kaêoKAunur ooMM 
«inlîceqiieliTibledfctalîqg^aaBaM Ds- 
METRiu entre Dnfifn Ac ÏJtÊÊt fût fc dl^ 
min de Nicomedie. 

DIMIX, ^ nom d'une Ville en Eura|>e, 
c'eft tout ce qu'on en âic L'Amaar du Livre 
4c9 pfOpdcHz ftuflcmeBt tttiSjiié \ Aiiflou 
nomme £r/#, Aifh4iriHiy lUmuch & Dimix 
lam defîpier dans quelle partie de l'Europe 
elles ctoicnt. 
DIMIZA , V(Ue de la Medie mineure, (è- 
* kp Tanonime de Ravenne'. 

I. DIMIZANA» ou DiMtNMA dtaàoe 
dt Montagnes daat h Marée. Elk fat de 
bornes à la Province de Chtareozji du coté de 
l'Arcadie , avijourd'hiii Eraccù lii Aùuha, 

i.DlMlZANA, RivitredeUMotée. Elle 
1 6 ibuice daos les Montunes de mfme nom. 
Elle joioB \ k Rivière de Geidîchi avec la- 

r-U» dk va fe penire dam l'AlpMB «ipvk 
b Vilk de Dma ou Doria. 
DIMIZAKA,Vinede laMoréeaubord 
de la Rivière de mose nom. H Icmbfc que 
a foitl'aacknBHbpInilai jugerpir ft IH 
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jaryopolis ; & fut même Metropc^ i. ha touA 
Elle eft Tur une Mont^ & cniQuréedel'H*^ 
brc qui eft anjomdliin Maia. Ccft tt qoé 

rwcquit Sultan Bijazeth, c'eft au (li ou il fc re- 
tira après avoir cédé l' Empire i (on fiU. Mr. 
Comeilk- ajoute que : Ce fut djn$ h même 
viUc apcllcc DiDiMOTEQyE par quelques Au- 
teurs que Cantacufcne Miniftre & favori ds 
l'Empereur Andronic qui avoit hifle Jean 8c 
Emanuel lôus (â tutele k fit couronner l'ia 
i;4i. enttfiBpMthd%nilé liBpcriiktelct 
Pupiles. 

DIMUM , Ville de k baflê Mceàe «on 
Amooia''. IlfenbkqiUiecelibiitkDkAcvM Altiher. 
éePtoUmie'. '. iL.î.c.164 

DrMURi. MecfAfieMpiKbflaive 

Indus félon Pline . kL.6:c.^. 

DINAN, Ville de France en Bretagne « 
Diocéfc de St. Makb Lei Anieais ks plut 
«taeiens qui ont ^ ineniion de eette vint ■ 

l'écrivent tous en Latin Ditjnniim, enfuite on 
en a retranche une des NN , & dit DinatiMm 
comme le remarque Hadrien de Valois'. Mr. 



Baudrand induit Dimouitm allez nul, ce me 
or k nom de cette ville n'cft posIM^ 
~ Mr. Cdimeille dit encore 



4 L.f.p^ $. Pidmns ' dit quede k Monttgtie C- 

•f^ rymanthc couloir un fleuve de même nom & 
Hefyche ajoute une ville nommce Eryrtunthe 
coaoïe k mont & k fleuve. Frédéric de Witt 
dm fim Adu pictcnd aue k Monta^, la 
ViBe& k Rivieitnomnim ■nfounl'lmi Vimi' 
«4M étotent autreftMs apellées Erymanthus. 
Il ifomt que l'ancien nom de h Rivière nom- 
née à prefent Gardichi ctoit Cliionon. Mr. 
de l'Iflc au contraire apclle Erjmjnthe la Ri- 
vière qui occupe la pbce du Gardichi, & 
hii fiit arroTer k Cliior de Pcokmée. Anlien 
qu'il pbce PfepMf (br k Rivkie que kf an- 
tres nomment Dimizana & au même lieu ou cft 
la ville nommée auQi Dimizana; en quoi il 
s'ccarte du fentiment commun des Géographes. 
Cependant il eft ccitain que l'Eijfuianme cou* 

loK à Pfiipllll. 

DIMON. Voie? DiBov. 
DIMON, Ville fur le Dmubc (elon TA- 
• X>4.cy. qocymede Raveiue. ' Table de Peutiriper b 
*Qpniine mal Oinio. Aotonia k pommeocau- 
coup mieux Dimtm, iêknktBdiAmdeSii- 
liu & de Bertius. Comme qudqucs ffliattf^ 
crits portent Dàm^ Ortdtus en avoit fîit k 
Oomiiutif DiMUM comme on verra ci-après. 

DIMON A, ^fMM , ville de b Tribu de 
Judn. Il en eftfait mention en Jofué''. 
t'amAmi DlMOTUC nom modeiae d'une vilk 
Wà. tmu que Va Gna «nr nonntf DtimMTiTcnof . 

Elle eft dans b Thracc , aujourd'hui h R ome- 
lie« & a eu un Evoque kaa b Métropole Tra- 
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moins bien JXmiÊàim. C'eft • une des plus «"t«WMw* 
coofidenbks villes de b Province, & le^ Etits 2^*" 
y ont été fouvent allonblez. Elle étoit déjà i.nitMOii 
fondée dis k commencement du douxieme 
fiéck & avdt fba Seigneur particulier nommé 
Olivier, comme on voit par me Lettied'Hap 
mdin Evéquc de Rennes rap .rtée par le P, 
Slimond dans fcs Notes fur Gcofroi de Ven* 
dôme. Enfuite cette ville aiant e'té ,ii it:mcn- 
t(?c, elle a été unie au Domaine Ducal- Cette 
ville " eft très forte tant pour Ib BWsilles que «csni.DJaj 
de groffis tonn décodent que pacce qu'elle 
wcapetoutfc delTus d'âne MootMneefcarpée v^^àt 
de tous côtcz. Son Château eft fort & il y FnaiBBi 
a prnilbn roiale avec un Gouverneur. Les 
anciens Ducs de Bretagne y avoicnt leur place 
d'armes comme dans une viUe froonere te l'u- 
ne des clefs de leur Etat. La plate>-ft>rtne dà 
Donjon de ce Château eft ent»e deux hautes 
tours qtii font b principle partie de (on bâti- 
ment. En forint del.\ on trouve une grande 
pbce appelléc U fUcc dt Din/ui, oh commence 
la grande rue des Dominicains qui ont U un 
beau CouTCat. Pkt avant eft b maifon dé 
ir3k avec une hante Hbrlt^. Entre toutes les 
pbces qui font i Dinan celle de h Croix des 
Cordeliers eft b plus eonfîderal)le. Les maia 
tons qui l'environnent font très bien bâties 8t 
iMMenuei d'Arcade» fous Idquelks on peut 
metne 11 couvert dn mauvw temps. Le i^nd 
Hôpital qui eft proche du viaix marrlit mé- 
rite dïtre vil aulli bien que l'EgliCc l'jioilllalc 
de St. Mab avec une haute tour. La Prome- 
nade ordinaire des Bourgeois eft fur ks muraiV' 
k( de k ViOe qui font fi épeilTes qu'un caralR 
y pourroit tourner facilement. Il y a plufieucf 
groflfcs tours rondes qui les dcftndent. Celfc 
qu'on appelle U Tour de Si. f-lncenr cf\ remar- 
quable pour avoir étt autrefois le Maguin des 
poudres. Le feu qu'y mirent les ennemk lorS 
ott'ib ai&cgerent b Ville , y fit dans ttne ml 
anime fi profend qu'en y jctrant les plu» loiH 
gues cordes , on n'en put trouver le fond : 
cet abîme a été zempU depuis. Ce qui rend 
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encore l'affietle <k eene ville très forte c'eft 

Su'il / « d'un fxxé une grande prairie arrofée 
'UBedt foiffao qui la petit entiàanent cou- 
vrir d'eau 8c que de l'autre coté la Rivière de 
■Rance ( en Laon ) lui (en de fofTcz. 

CcitL R iv iLrc aprfc avoir fait le tour de h plus 
grande partie de b Ville qui e(l fort élevée fe 
jaôlC lU RnilTeau pour y faire un port, où 
peuvcntvtnrde gn>flêsi)in]ua{ b Marnant 
no flux de cinq pieds dé hne dm» h Hnce 
ipi dl naturellement profonde & au bord de 
Bqudle e(i le grand Fauxix>uig de Jai^ia , 
dont une partie s'^^id le long oun cott dn 
«guai qui le bordCi 

DINANT, ViDe de rEvêcbé de Liège 
eachvée dans les Pays bas. En Lftin Denum- 
tum ; c'eft linfî qu'il fe trouve dans les anciens 
actes. Mr. Bjuduiid ajoute DimMttm, Di- 
tuottiim Se Dtnandmm. L'Anonyme de Ri« 
• t..4.e. venne 'en fait mention & la nomme DlMâiH 
Tis. Celiea''eft8ndea&appainDaiceBpra- 



Dclodcir P'«,'Wï fin VI. fiecfc'» S*. Mondfê 

France i. Hvcquc dcTongrcs qui le donna \ (on Eglifc. 
put. p. 130. L'iîmpcieur Otnon II. reconnoit dans fa pa- 
tcnw de l'an 9S i. que c'eft un des principaux 
Domaines de l'Eglife de Toqgies oa unei 
£lie eft lîttiée cotnnodéRMUt entre Cluiks 
mont, Se Namtir fur la Rive droite de h Meu- 
fc qu'on y paîlu itir un pont & tlk- if} ctim- 
mandcc pjr un Château biti par le Cariiinal 
Ilrard de U Maifon de la Mark Evéque de 
€Cmn.v>\&. Li^e. Elle * a eu une Citaddie affife fur un 
^^^^ Rocher tSemÂtnSifiib de tous câtez ; mais 
aeauBBcr. CitkkOe rat nfiSe par les Rançois qui 
prirent la Ville &r la ruinèrent ptffque entiere- 
OKnt en i})4.. fous le Règne d'Henri II. elle 
• depuis été tib-bien rétablie & toojoiirs fu- 
jcneaiatcotufa des «nées dans letpajpsbei. 
Soa affieteentieim Roc Ibrt élevé êirbMea> 
fê b rend étroite lonj^ue. Tlle n'a qti'une 
rue principale où (ont les plus i^os Marchands 
& 1rs maifons les plus renurquabics. On y 
voit pluficurs Couvents d'hommes & de filles. 
L'Eglifc la plus confiderable eft une CoU^iale 
de Cbanotnes appeiléc Notre Dame qui a tout 
proche deux affez belles places, l'une devant & 
l'autre à coté. Au milieu de la nef de cette 
Iglifè eft une figure de marbre blanc de St. 
Pcrpnuus tout de fon long , avec une mitre Se 
une croflè fur un piadeftal demaibie noir. Aux 
wux extmnitez de Dînant on trouve <bux 
Fau>:l)oitrjrs qui font enfermez comme la ville. 
Celui d cnhiut s'apcllc de i'Ifle; & dans l'E- 
glife des Religieux de Ste. Croix que renferme 
ce r-aiixt)ourg font dctnt Chapelles bâties d'un 
fort beau marbre contre lewr |idié. Les Sceuit 
bbnches, Cannéliies mitigées , font auprès de 
«ttc Eglifc. Le Famibourg d'enbis eft apelé 
la nouvelle ville. Il \- a' des c:nrdclK:s &r 
dans leur Eglilë un Jubé prefquc tout de 
marbre. Les Fkançois la prirent en 1675. 
& en demeurèrent Ailis jufiju'i la paix de 
Ry fwyck , aiant pendiot tout ce tempt>B Gatw 
nilon dans le Chjtrau ; miis en vertu du tren- 
te & unième Aiticlc du Traité entre la Fran- 
ce & rnfpapnc & du douzième Article entre 
l'Empire & la France , la ville & le Chllcau 
de Dînant furent reftitucz ) l'Evéque de Lie» 
Mab toutes les fortifications qu'on avoit 
•joutén à cette ville ont été démolies en 170}. 



DÏN. 

& il ne refte plus que le CMfS éà Cldteitb 
Le territoire de Dinan a des cameict dVA l'on 
tire du narine noir, du blanc te range& dà 
blanc fie taoir. 

DINARETUM, ancien nom d'un Pro- ^ »*» 
montoire de Tlfle de Cypre , on le nomme ail> 
jourdhui Capo S. An'ohea. C'eft depuit 
Dinarette juTqu'à Acamante aujouid'hui C*. 
t» S,F^m»^& Miend h longueur de cette 
lue qa^Arteondofe difciit «tre de CLXII. mil- 
les & Timoftlicne de CC. C'eft ce que quel- 
ques exemplaires de Ptoloméc * nomment aifà ' ^-r<^-'4- 

ou U tjMtmt du tataf, & d'autres XMOkr 
Axfa, ou le Promontoàre de Clidk 

DIN ARI , f petite Me voifine de la '\nile /<>» 
de Goa dans les Inde^. T.cs Gentils y avoient 
un Temple bâti de pierre noire & rempli d'I- ' 
doles. Les Portugais rcnvcrferent les idoles 9c 
le temple dont il ne icfte phis aucun veftne 
Bc les Pierres fcrvirent à fcrti6er h Vak tel 
y bkir des Maifons. 

DINCIQELSPTL , 011 Dv nckelspieu 
Les François fuivcn: la première Orthc^rapbe 
comme pjus confoime il leur prononaaiion; 
mais les Allemands écrivent Dmdttlfùel^ qui c™_ 
eft plus coofeme i TEtymologie. Zcyler « Tof^p. 
«ait DmcoBtmmi , Dinckelsduhel, 
& en Latin DincktlsbnU , Dmccds-bjthU; 
Ville libre Impériale d'Allemagne dans la Sua- 
bc , fur le Wemits oui fe partageant en deux 
bras l'arrolc au midi & an coudant. Le 
tenitoire oit elle eft lîtuée mmuné par 
qnebineMins nn^pmd nnFIngrHmi, &p» 
d'aunes fïicfem ou Ftlditti^nmiy ou fïrw». 
grund, par ce qu'il y avoit autrefois une gnm- 
de foret de fapins longue d'environ ftpt niil> 
les & que l'on appelloit Firensrund. U hr* . 
geur de ce tenitone k fusA depuis Dinc- 
kelfpil jufqu'i b Ibrét noinroée fl^, & fa 
longueur depuis le Château de Baldcrn juf- 
qu'à celui Je Tannenberg. D'autres qui con- 
tcftcnt ce nom de Vimgiund apellcnt cette 
panic de la Suabe le Mfir m» ir dHéittSk AU' 
\taiai^ Da, UM, Cèttevilfetne 
fon iMMn te fon origine d'une cenfe ou miiTnn 
de campagne nommée Dinggelhoff, &:de trois 
collines qui pnxiuifoicnt de l'Epcautrc; de ces 
mots Dincksl ou Dttmkit EpeautiCt & 
Colline, d'où vient qu'on b Banne en La- 
tiii TrktUit, ZmtUit en ZtéMlii. De Q 
vient auffi que Vi armes de h ville , outre l'ai- 
gle de l'Empire qui eft commune \ toutes les 
villes Impériales, font trois Epoutresd'or fur 
trois Collines. Les Religieux deWurtrimajjp 
log^ient fouvent chez b Paiiw à qui amvf^ 
tenoit cette œnfi qui bar donnoit PHolpitali- 
té, & il leur en ht enfin une donation. Ils 
y bâtirent une Couvent. Dans celui des Car- 
mes cjue l'on dit être plus ancien que la ViUe 
& qui a de grands Privilèges de conceflîan Im» 
pénale , on voioit une ftatue de pierre qui leim» 
loiloit un pïiân. Elle fut abbatue par bs Sué- 
dois qui s'emparèrent de cette vilb peu avant 
la bataille de Nordlingue. Voici queïquef ^ — 
ou l'origine de cette vilk eft confcrvée. 
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VcR l'an 918. fous l'Empereur Henri I. 
ks Hongrois d'un côté & ks Wendes de l'auc 
tre>fiinns d» eouHa» onUtit quelques vflfcs 

^ & & en Allemagne afin d'y être plus en fu- 
reté qu'i II campagne. Ce lieu qui n'troit 
alors qualifie' que OppiJMm yiilkmm, bourgade 
de cenfier-ifut entouré d'une fîoipfc ffluiaiUe 
&: en wzd. on y fit nnilDaUe iDiir avec des 
foflcz & douze tours. Cette vilk avec celle 
de Hall , devint te boulevard de la Suabc du 
côté de b Franconir, comme Rotcnbourg qui 
o'en eft «(u'à cinq milles ctoit celui de la 
iFianoode oanm h Suabe. Eni ; 5 1. l'Empe- 
itor r<B8!«n Cooies d'Oenngen Land- 
grave* d'Alfice; mil k viBe fe racheta dk> 
même. Il y a un grand Confcil & un petit 
Conkil. Dans ce dernier il n'y a que des Ca- 
tholiques , mais l'autre eft mêlé de Catholiques 
& de Luthériens. Codame une partie de h 
boui|çcoi(te fiik k Confeffian d'AugAourgi 
elle fiit les exercices de fa Communion dans 
l'Eglife de l'Hôpital qui lui fut rendue en 
1^6". par or Jrc ik M.i\;mi\icn II. aprcs une 
privation de onze ans moins deux mob. Cet- 
te vtHe eft d'un grand piïage, ic (x d'un co» 
té & lîtuation l'a fouvent expofée à des PCftes» 
elle M donne en échange k facilité de lesre- 
nrer. La rivière lui fournit du poiffon en 
abondance & ks terres d'alentour font fertiles 
en tl)ute^ fortc-s du- [;r.7ins & ont d'cxccllens 
pâturages. Les haljitans fabriquent des draps s 
des futarnes, des bas d'Eftame» des fiiM^ 
donc ik ibat un grand negoock Le Omvent 
aei Cannes dont j'ai dqa parlé fût brûlé dans 
le XV. fîeclc avec les anciens moniuncns la 
Bibliothèque. Il y a aulFi des Capucins cta- 
blisen itfii; l'Hôpital &rEglifepan)iniale dé- 
diée i St. Ceoijg^ Ccft «n très-beau Vaiffcau 
tout de piene cktdlk. La première pierre en 
fut mife en 144?. Nicolas Ellem coRimi n<,-i 
cet édifice avec fon fils de même nom & tout 
l'ouvrage fut a^licve en 1494. 

DIN'DARI, ancien peuple de Daloutie 
• laftCii- fclon Pline 

iOr»1Wt DINDING, Ifk inhatMtée fur b côte 
• Occidentale de la prefqu'Ifle d'au delà du 
Gange, entre Qyeda & Pcra, à trente limes 
de Malaga entre b prefqu'Ille de ce nom & 
rifle de Suniatra. Cette iHe e(l arrolëe d'une 
Rivière fbit poilibiineitlê & il y a mCoe un 
beau pou oîk les Vaiflêaox entRotpirfc vent 

tfEft iV il'oîi ils fortcnt par celui d'Oueft. 
L'eau qui y coule k long des Montagncsd'où 
elle fe va perdre dans la Nier devient fort ïxm- 
ne après qu'clk a kxw-tcmps lêipenté dans ks 
Vallées. Cette Ifle eft i une Keue &I l'Oiient 
de trois autres que les Holbndois nommèrent 
jjlîrr Jet jinihnpophÂ^t] parce qu'y aiant ttc 
jette/ par la [or.[)ct: en i6<)\. te-iix qui y 
mirent pied à tcnc furent dévorez par les Sau- 
VJÇts, 

DINDYMIS . l'un des ancien noms de 
b Vifle de Cyzique. EUe l'avoit à caulê 
Tmm IL 



de hMolto^daiitacftpMlédaosl'AjtklÉ 
fuivaiic. 

DINDYMOS. Montagne de l'Alie mi- 
nemc proche de k Ville de Cyzique. Strabon 
en fin meimon & prétend que ce n'en ctoit pas 
k vrai nom. Le Sdinliille- d'A]«ll(Klore 'dit c Aà\.,. 
que c'ctoit b Montagne de Cyzique. Il y Aigonaut. 
avoit fur cette Montagne un Temple dcdic l k*'*^"^ 
Mené des Dicn nomnée à caulê de ceb 
^mnt : & on craidr que ce Tempk avoit été 
confère' par les Argon;iutes. 

DIN T. , Lac d'Arcadie. Les eaux en font <' Pautw, 
douces nonobftant k voifînagede la Mer. 

DINEIS, Epithete & fuinom du Nil. 

DINGELFING, * en Latin Di»^otviM4, ' z^i» 
ViUed'Alkmagnedans h baffe B.ivierc, it.us ^J^fJ 
k département eV dans le di/lrift de Laiid^liut ' 
dont cil: [iVfl claignc'C que de quatre milkc 
d'Alkmagne entre cene ville Se celk de Stian^ 
bing à diAance cfale. L'Iferc qui y paflê lui 
eft d'une glande utilité. Elle était fort déchue ' 
lonqu'Otton IV. Duc de Bavière qui mou- 
rut l'an iz^\. le releva h dcrmerc .inne'e d: Ta , 
régence. Henri Duc de Lindshut alliœea ' 

DiifflfiBg dnint k teane da CoocOe de ]^ 
&kpritk 

DtNGLE , ' riBe de k Prtvînce de Mo- J^rj^ 

moine en Trbnde, en Latin Dmglia. C'efVunc 
ville mirehandc avec un port fort commode, 
& donne (on nom à li baye où elle eft Htuée» 
l'une des plus grandes & des plus belles de €6 ' 
RoiMine. Dinclc d\ dans le Comté de Keiry 
à fept miUes de Conck vers l'OccicIcnt, i 
vingt-cinq d'Ankt du côté du Sud, ^ f- li WMdt^ 
trcntc-trois 8c prcrquc ^ l'Oucll de Trally. Ç-B""?»»- 
C ciè la meilleure viik de tout le C:omtc'. Elk 
a le droit de tenir un marché public & d'en- 
voier deux Députez auParkoMot: c'eft k plus 
Ocddeotik de tome i*Itknde. 

DINGUr.NTE, Mr. Corneille pbce une 
TÎllc de ce nom dans l'Iftric & cite Davity. 
Mais ce dernier écrit PiNcuiNTr;. C'eft 
au (Il comme l'écrivent Sanfon & fc P. CoiDi 
ndli dirx leurs Atbs. Voicz Pincvbhte. 

DINHAftA. " C'eft ainfi que Pagnin lit h G«id5 
an iKu de XWn que pone b verlion des c. »«. 
Septante & qui eft k nom d'uM ViOe de 

l'Iduméc. 

DINIA, nom Latin de Dicne. 

DmiMi TiteLive * nomme ainfi un lieu < L. A 
de k Phryj^e. Ortefius croit qu'il étoit dans 
k Grande Phrvpic. 

DINOGI TIA, Ville de b baffe Moelle 
félon Ptolomt^e*. Le livre des Notices ' pop* » L. j. e. 
te DiRicoTHiA , te Antontn " Dimicu- ««> 
TtA. N«erdk<]nek «m modeme eft D«i* i 
>Mco. L'Anaayme de Ravenne* éMt Di- , t.ic.fv 

NOCF.SSTA. 

DlNOLITrONIS, Ifle dont il' eft /«t 
mention dans la vie de St. Marculphe jeUe doit 
être fur ks côtes de France. 

DINOPOUS, Vilk Epifcopak. Ortc- 
lit» avertit que ce mot eft écrit abufîvement 
pour Hcneaopo& 

DINPHOAN, " Port deMerdu Roiau- ,r<«..Dia. 
me de Tonaum. Il eft fîtué cniR les Vil- '^-"^ '"«''• 
les de Tacfaan & de Bontvm environ à ^- î' 
trente Ikuei de k niameie & i vin^t de 
l'autre. 

DINSLACKEN.P en Latin DimU^m , t^"^ 
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Bourg i'ASmtff» au Duché de Cleves pro- 
che du RJiia à un petit mille d'Âlkmffine 
&Ot(af sa knatittt prit detxob àtVfeBà 

lu levant d'hyvcr. 

DIN VER Ville de Perfe. Scion Tavcr- 
* Voiage nier** die cft à <îj. d. Ij'. de longitude &: â 
^ fer£: 15. de latitude. Il ajoute qp'clk dl Atuce 

* <•}. 1^ terroir qui fournit tout ce qui cft 

neceifiire pour la vie ; de forte que lès habi- 
tans fe peuvent paifer du fecoun de kus voh 
fini. Il y a ptufinm Moiqu^ diai ente 
ville. 

DINUS , Port de la Lycic félon Athénée 

• L. 8.aoit. * qui cite le ». livre des Lyàuaet de Poiy* 

clunne. Orcelius eraioît que l'on doit lire 

4L]1.C.». ttans Pline * in fonfe ytpollmii quem Diviim 
HfclUtUfic il blâme Gcicniii': d'avoir nus Cu- 
fkm pow Dimm, Le R. P. Hsrdouin a 
poiitttnt coniirrvé Curium fur la foi des ounui^ 
criti k l'explique par ÇhrMftr; Ki^mr, dit-il, 
«t5 T>i,- «ci-fi; ; &' il fc moqut d'Alciat qui 
\oiiloit que l'on lût Vivum en cet endroit. 
DIOBESSI , ancien peuple de Thrace, 
« 1.+. CH. ijjQ^ pjj^ Le P. Hatdouin croiic^ue 
ce fimc les mèi» que oeiix qne Tbncydade 
/li^f,ttf. ^ nomme A/su;. 

DI O B U L I M , Bourgade voi(me du Pont 
félon Etienne k Geognphc. 

I. DIOCESARÎiii, Ancienne viUe de 
r I 6. c.]. Cappadocc; (doo PUm * ScMobAK Elle 
iif ctf. k Gadinmide, goommcotde 

cette Province. Ctm vîlle eft fimptone nt 
nommée Cf^ari'e dans h Géographie (àcrée 
iP-*4f. Ju p. Charles de St. Paul ' qui remarque i. 

qu'elle s'apelloit auparavant Mazaca 8c il cite 
PtoloméeL. f . c. i. où. cela n'eft point ohi^ 
quétows an L. S. i h table i. de PAlîe; 
I. que fon nom moderne e(l Tisaria Se 
Caisar ; ^. qu'elfe eft qu.ilificc Métropole 
de h r.;pav!(>ct.' dans Sci/nH:i.nî 1. 5. c 15. I.c 
Çoncik- dcC hilccdoine fait mention d' A lypius 
Evcquc de Ccf^irée Métropole de h Capaooce 
uemierç. Ce ii^ àoic itnu kPicriaKhac de 
Conftaniinople. 

î. DIOCESARCE , Ancienne ville E- 
pifcopak de l'Ifaurie au Nord de Selcucie & 
fur b même Rivière au-delTus de cette Mcrio- 
« IM. pôle. Le même P. Charles de St. Paul'' due 
9- tmchant cette vîlfc Ptolomée l. c. 8. oh 

cette ville cfl t-fTeLTivcnienr marqur..- fur !c mê- 
me niciiJiin ijiu' Scleuc-ic i\ quatre minutes 
plus au nord que cette ville. Montanus Evè- 
que de Diocefarce ((>ufcrivit à la Lettre Syno» 
dalc des Evcques d'Ifaurie à l'Empereur Uoa» 
mie écoit fous le Patriarche d'Antiocbew Voies 
Anazarbe 8c Axar. 

=(. DIOCr.SARE'E, AubertleMIredans 
la notice des Evcchcz nomme dans le Dilhiâ 
du Parria'rche de Jerufakm une ville Epilcopole 
tKHnméc Dioceâiée. Et il leavoie i Adno»» 
me p. 14:. Ce dereier Vrcndrait eM parle 
de la ville de Scphjris ou S.tpbfrine qu'Ece- 
fippe & St. Jcrome difcnt avoir été aulli nom- 
mée DioCfjQrce: il lui femblc qu'elle a fcfie» 
ge d'un Evcchié. La preuve qu'il en anparte 
c'eft que dans la lifte des fmitxs lofiiâgins 
d'Antioche entre les Evêques dont Selcucie é- 
toît Métropole, Guillaume de Tyr donne le 
f:co:id ring i Dioceûréc. A ces IuJil.', on 

voit aiTez qu'il coofood arec Diocelîurcc , ou 
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Seplioris enPak fline dans la Tribu de Zabuloil 
U Diocefarée d'ifaurie de laquelle il eft queA 
tion dam l'Artide précèdent. Voiei Se- 

PHORIS. 

4- DIOCESARE'E. St. Jérôme dit que 
de fon temps on donnoit ce nom à la ville de 
Octh dans la Tribu de Dan. Voiez Cfth. 

DIOCESE, ce mot qui eft Grec fc prend 
dans le Droit civil pKmr une Province C:ivile, 
Il vient du mot ^oâofri^ qui (îgnifie propre- 
ment Adminiftraticm .Gouvernement. Stra- 
bon dit que les Romains avoient divil^l'Afie 
en Diocefcs & il fe plaint de la confttfîon que 
ce|™ndûit^dlMk Géographie, parce qu'on 
ne dinloit pcHBt r Alie par pctiplcs, mais par 
Diocefes, ouGouvcrnemens,dans k-rqucls il y 
avoit un tribunal où l'on rcndoit la TuiHce. U 
y avott alors plulIcursDiocefa dans une m&i» 
Province , mais Conftantin parrigca l'Empire 
en I^tcefis d'une plus gramle étendue, car il 
n en fit que quitre, à favoir le Dioccfe d'Italie, 
celui d'inyric, celui d'Orient & celui d'Afri- 
que. Dans cette Divifion il y eut plufieurs 
Provmces dans un même Diocefe, au lieu 
«ju-auparavant le Dîoceft «oit bom^ i «ne 
MWfliaion.iun diftria,au Pays qui refortif- 
fint 1 un Juge L'Empire' Romain ctoit 
divife en treize Dioccfe ou Prefedures. Il y 1^ 7 * 
en avoit quitoire, fi I on veut coopter kOi». 
cefe de Rflme avec les viHet fuboiUcaiies. 
Ces qutfinr2e Diocdêt comprenoicnt cent 
vuigt paiaflês. Chaque Province avoit un 
Proconliil qui dtmcu;oit dans b Capitale ou 
Metropok &c chaque Diocefe un Vicaire de 
l'Empire qui relîdoit dans k principale vilfc de 
fon diftriâ. LeGouvemeoient civil a fêrvi de 
BMddkirEcdefiaftique, on apdb Diocefe 
au moyen âge toute une Province Ecdefiafti- 
que dont les Evé-qiies étoient fubtjrdonnrz à 
un Mctnjpj)litain , & chique territoire Epif- 
copal n'étoit exprimé que par k nom de Pa- 
roiffe PMnchi4. Hincmar Aivhevêque de 
RhetOIS, Auteur du IX. néclt parle pcilTrivc- 
ment en ces propres termes de dm Dioccfe & 
de fa Province au 1 1. de Tes Chapitres que le 
P. SiiTOond a mis à b fin du III. Volume dtt 
Conciles des Gaules ». Qjioi que te mots , p 
Evi c HP, & DiocesB faient en quelque fa- 
<, I. lynonymcs , il ne faut pas toujours les 
icinfondrc fur tout en p,iil-:i[ d;. ccrraiiKS Pro- 
vinces de Erance , comme le Languedoc ; car 
dans cette Province , par exemple , le mot 
Ditctfi (îgnifie un efpace de Union 8c un 
nombre de pkccs feJon k <Uvifion ^fitique 8c 
pour k tenue des Etats. Le mot E'Àhé y 
lignifie tout le pays & toutes les pbces qui 
font de b jurifdiftioo d'un Evfmie ; ée forte 
qu'un lieu fc trouve d'un Diocefe pour letem. 
porel & dans b jurirdidion fpirituelle , ou ce 
qui cft Umànecholè dans l'Evêché d'un au. 
tîe Evêqœ. Cette dîfcrencc qu'il eft très- 
important de remarquer eft encore plus grande 
en Lorraine & on y parle dans un fens tout 
diffèrent. Car quand un dit les trvij EtMtK.t 
qui font r«M< • Maf.8L yirJtiHtoa entend 
l'Etat tempoieL Ce» trois Evfques ont été 
flf fe qualifient encore Princes du St. Empire, 
Mais par le mot Dioccje , ou tnrend routes les 
places qui font de la jurisdiftion (pirituclle de 
l'EY&iue » cooune Ntmti , B^r-k-JJiK Se au- 
tres 
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CMS qd ii»r dans le Dioccfi deToal acné 

font pas IT.vcclic de Toul qui cft bien phn 

Petit &' plus rclTciT^ que le Diocelê. Mr. 
Abbc Fleuri a voulu (ic'termincr une difc- 
iwcc entre le mot Duceje pris pour l'étendue 
d'une Province Ecclefiaftique qui conTprcw^b 
juriidiâion du Mecropolitain & desSutragM»; 
ou fimplement dans uti fens plus limité b ju- 
ri^iftion particulière de chaque Evcqce. Il 
fait ce mot de genre féminin au premier fcns 
te nticulin nu tecond , ce que l'on n'a point 
■PIMiNivé. Ce mot cft aufculio en tout teos. 
Voioc Archbtechi' êrEyscm'. 

€^ AprJî ce que l'on vient derenurquer, 
il faut être fur fes gardes pour ne fe pas trom- 
per en Ufant les Auteurs Ecdcfiaftiques du 
moyen âge , car iW confondent fouvent les 
BOimde Diecefi Se Psrtife. Il y en a qui 
BOnnient Diocelê k diitriâ d'unfr fimok £• 
gfi6 baptifmale ou Paroifllale > 9c iriutin 
nomment fimplement P-iroiffc le terriloill oh 
s'ctcnJ la juri'>diâion d'un Evèque. 

DJOCHITES , ViDiee àTEffftt Sàoa 
Etienne k Géognphe. 

DIOCLEA , Ville ndennede h pAah 
tie. Niger cmit que c'eft aujourd'hui Me- 
DON 9c Albinovanus eftime que c'cft Anti- 
vARr. A parler exademcnt ce n'eft ni l'une, ni 
*M^"e l'autre de ces deux villes. * Ce lieu qui cft la 
fcUaUaiRu- pjj^ç l'Empereur Dioclerien qui 

même en ponoit le nom, érait Chef-lieu du 
peuple nommé DocFcares , 8e eft nommé fit 

qii-lq-.jfs Auteur? D«cIm. f.C canton (fe fie 
peuple fut enftiitc nommé Cenut dt Ze** Bt h 
ville fut le ficge d'un Archevêque. Elle cft 
nommée Docua par Ptotomée & il eft fait 
mention ^ fîuil An Evêqot (DocUmSm Ovi- 
tMis FpiJcopHs) dans les Oeuvres de St. Ci»* 
poire le Grand Cependant cet Evéch^ fût 
compte parmi ceux de l.i Prevalitane & éroit 
fubf>rdonnc au Primat de Scodra L'Arche- 
vêché en fut transfère \ R^fe l'an ppo. & 
Diodée aiant été détruite, fes ruines favvcnt à 
tétir McrfoQ place qui ed aujoaidliui aflèk 
ccmfidenblc fur le Lie de Scut.iri. Quelques 
Get^raphcs nomment encore aujourd'hui cette 
nouvelle ville Diode* ce qui n'eft pas jufte, 
puis qu'elle n'eft plus lU même âeu» nuis feu» 
fcment peuplée & Utiie pr IsdioieDidetiHH 
cicnne ville. 

DlOCr.F.TIANA & Oioclstiakopo- 
iis (clon Antonin ' ville de la Dardanie dans 
l'IUyrie Orientale. * Cette ville étoit Epifco- 
ple. Maxime fon Evêque foufcrivit \ b Lettre 
Synodile <ies Fwbts de Dardanità l'Empereur 



9 I.io>Ep. 
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m lis en cette occafion cet Evêchc eft attribué 
à U MaccJoinc A* Hicroclcs le compte pour 
étn de b Thcdalic. 

DIOCLETIANI PALATIUM . nom 
que quèiquei-am donnent I b viK de Sfaia- 
Tmo en Dalnutie. 

DîOCLETIANOPOLTS , Ancienne 
ville de Thracc. 11 en cft tait mention dans 
l'Adc VI. du Concile deChakedoinc & dans 
ks anciennes Notices Grcqucs. Epiftete fon 
Evêque eft nommé dans l'Epitie Synodile des 
Evoques de Thnce ) l'Empneur Léon. 

DIOCI.IA , A:k:l:i:ic \ illf dc la Phry- 

eie Pacatienne. Scroit-ce Docëla que Ptolo- 
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ffl& pbce dins b grande Phrygie î Hierocfcs • & ï^^!^ 
les Aàc% du Concile de Chaicedoine en font p[^i^* 
memîon & l'on voit qu'Evandre Evcque de 
Dioclia (bufcrivit aux Aiftes de ce Concile. 

DIQDORI INSULA Ifle d'E^iopie 19^ 
l l'entrée du Golphe Anbiqae. Rwofo^^ 
croît mie c'eft l'Ide de BAB-EL-MAvnn , 
8e BeUe-fôreft b prend pour l'Ifle de Prime- 
ra. Prolomée, lie Pline la mettent plu WMt 
dans le Cîoiphe vers 1" Egypte. 

DiODoaiDE VïlkgedeiOlcIiaraMi 'Un 
dans b Mefopoomie. 

DiOGENfS PR.OMONTORIUM ou 
Le Cap nr. Dior.rsr , dp d'Ethiopie fi» 
le Gûlphc Arabique félon Ptolomce." ^ | 

DIOIS, Contrée de France dans le Dau- 
phmé , en Latin Dtt^t tréOmi. £lk s'étend* ri^'^ 
vers les montagne* entre bGieftvaudin , fe Gj- ♦ 
pencois & k Vafcntinois. Die en cft h Capita- 
le. Cfepj'fs" conticTit une partie du territoire » 



des 

tion par les Hiftoriens qui ont laconté k pflâ- Jta!"**' 
fjOd'Annifael des Gaules en Italie. Ce peuple des SJ4- 
Vocontiens avoit été ion honoré des Romains 
puifque Pline * fapeDe GtAm Fatdenitd roem- • }• ^¥ 
tiBrum y la cité ou le peuple des Vocontiens 
confcdercz des Romains. Leur pnncir>nle Vilk 
félon cet Auteur ctoit Vaifbn qui eft aujour- 
d'hui du Comtat Venaiflin iV la féconde étoit 
Luc. Voicz ce mot. Les Evcques ' de Die -^"^^ 
étoient les Seigneurs du Diois , mais ils en fu- ^' 
renr privez par ks Camre<!. Ponce cft le pre- 
mier de ceux dont il rcftc quelque méiDOire, 
Aimon Comte de Touloufe donna ce pays en 
1 189. l Aimar de Poiriers Comte de Valen- 
tinois , à b charge de fiai & bommmîB & enfin 
Louih de Poitien , qui fiit k dernier de fes 
Comtes fe vendit en 1404 , \ Charles VT. 
Roi de France pour b lomme de cent milk 
écus d'or. LXpuis ce tems-là k Diois a 
uni inféparibleintnt \ b couronne. 

DIOLCOS ^ , Ptolomée 'apelkainfi X°^"'- 
l'une des âuflb bouches du Nil , c étoit b ^Zim. 
plus orientale des deux qui étcicnt au courant 1.4.0.;. 
du fletivc Atribitiquc- Nkerihinc C iliftc 
nomme ainli un lieu vers les déliiez dTt;ypre. 
Palhdius y met une ville de ce nom & Hcfyche 

Ëlk/XUnkf l'Ifthme de Coiiathe dans l'es- 
it fe plut émit. 

DIOLIN'DUM Ce nom fe trouvé 
dans une troilicme feuille de b Table de Peu» 
tiiiper qui n'eft pas encore publiée. Dans h 
féconde qui a été publiée on Kt Jm/wifam 
Cedoitfticinlieu de l'Aqnitainr 8e VeUêr 
juge que ce pourroit être b même ( hnfe que 
Travectus ou Trajfcti-s <i An:(>nin, 
c'eft-i-dire un lieu où l'on pilluit ]j Garonne. 
Quelaues Géographes ' donnent ce nom à b « AMm 
vilk'de Cahois qui a suffi porté cdut de Di- «AK 
voM. Cekne s'accoide point avec la penfée 
de Vdftft car il parte dNm trajet fiir fa Garoo- 
ne A Cihors cft fur le Lot. 

DIOMEDE.'F. INSULTE, ou les Isles 
DrDioMCnF, Iflusde h mer Adriatique. Pff>- 
lomcc en compte cinq fixa entrer dans k dé- 
tail. Strabon y en nomme deux au(E-bien que 
Pline qui en «pelle une Ttuttiiu Etienne dit 
DiOHBDiiA au fîngulicr î Feftus de même &c 
il ajoute queDiomede y fjr cn'irrc après avoir 

<}uité l'Italie. Une de ces iQa eft nommée 
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TriiK^-xj par Tâciie ' & I» plus grande eft IB- 
jourd'hui nomn^ i"- M*ri* iclrtmiii. On 

apcBe lonces enfcmble lev Islbs de Tre- 
mn. La lîconde 5. Dmiim. Les deux 
ÉHodrcs font nommées GéÊtw tu OfmrM, 
OneGut de qui |e copie cecit dit vtmr vâ tme 
Cme oia clks croient cinq Iflcs fi l'on veut 
donner ce nom à des roches qui font plutôt 
des écueils. pbs gnnde , dit-il , & qui 
cftoinéed'unMoaiAatf inoin St.NiuLui 
V lêconde S. Ikmlm ( k eroiitâBe OÊ/rarM; 
h quirrit'mc Crfd<-n lV la dernière yiccbU. 
Mr. de l'ifle qui ies pb.c vers I« 41. degrcz 
& demi de latitude & psr lo trente quatre de- 
grei de lon^^cude n'en marque que trois prin- 
c^nles & )cu& les autres (ûa vota. Les trois 
font , U plus ennde tt h plm Ocàdtnttk» 
ride S. Domino , h fecondek phs Mcridio- 
mk , rifle Je Trimiti & k troifiéme plus \ 
l'Onent l'ifle Caprara. Le P. CorooeUi dans 
fon Ifblaire n'en marque que quatre , qui ont 
les BiêdMtMins & dans k même Ordre» iMK 
a Ait h kamàt un peu pfait grande que II 
iroinime. Voiez Tremiti. 

DIOMEDIA > Ancienne Ville d'Italie 
dans k territoiit des Dauniens , (clon Encn- 
Kk Géogin^lie. Viigik parle de cette ViUc. 
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. C'eft au fentimcnt d'Ortelius la 

qpn a été noamiée Arpi, Arcos HimvMt 
AitGTimAt AmevKtp* Lamm'mVqnc 
Arpi « le Abbanus. Nieer h nomme Sarpi 
& F.rythrrus k nomme Monte-Sakt-An- 

CEI o. 

DIOM£DIS CAMPI , 00 ks GUf»4» 
Dftaawlr. Ccft fc I0C ^'ent ce Prince dmt 

Ton partage d'uiK partie de k Pouille avec 
Daunut. Le village de Cannes '* fi fameux par 
k défaite de l'Armée HoBHOiénMt duM KS 
cbzmps de Diomede. 

DIOMEDIS INSULA ou l'ifle de Oi». 
mede. Elle étoit vers la fontaine du Timfe m 
fond du Golphc qui eft à l'Orient d'AquiMr. 
Cette Ifle s'ipclle aujourd'hui Belforte *. 
Il y avoit un temple & les anciens l'apeUoient 
imbfêremment l'ifle ou k Tempk de Diomede 
te Theopfaiifte dun k quatrième Ene de fin 
Hiftoire dcspkmcs lemarque que c'eft k feù 
f ml f nii de Vl:iîie où il vînt d« phtanei. Mr. 
CdmeîUe dit que DttDttelis J'cmpium ou le 
TŒipk de Dioitrtdc cA un ancien Village du 
Pnoalépdlé prefencemenc S/m Citvmm . Il 
ymn neuK s'en tenir au P. OoNOdB. * 
DIOMEDIS LIMES , oonti^ de k 
La/.ct. Thrace , félon Pline * qui dit qu'aux envi- 
ru:!^ J 'Abderc &c vers la borne nommée k bor- 
ne de Diomede les chevaux que l'on y Éiifoit 
paître étoicnt (mCh de h rage. 

DIOMEDIS PROMONTORJUM oa 
k CydrDfMimjrPfcsqa'Ifle de k Libanu'efir 
k mer Adriatique. Les anciens lenommoient 
aufli Hyllis & on l'iptUe ï prcfenC Cabo 
CiSTA. Volez Hyi I i^. 
DIOMEDIS STABULUM , (cfaft A». 
> ou 
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AioiMck; inBe de TEuace où le Roi Diome- 
de cnrntenoit des chevaux qu'il nourniTmc du 
fai^ & des chairs des viâiaies h 
(krifiott à là ooMNiL Getievilfe éMïCMii^ 
laée TiNM. ydcs flB SM. 

DIOMEDIS TEMPLUH. Vmr et- 
defTosDioMEDis Insula. 

DIOMEDIS URBS, Voiez Diome- 

DIA. 

I. DION, Promootoire deCréit» fclon , . 
Ptolomée», dans h partie fe pt e m riomfc de btc 
cette Ifle. Ses Interprètes nomment ce Cap M|. 
topoTAMo; Pinet Cabo di LAFRAiCHEA. 
Mr. Corncilk nomme te C ap Sassoso. Ccft 
auili le ncnn que loi donne de Witt dans fon 
Atks. 

1. DION. ViUedekD^capok aim M» 
<rGadan,(êlaDPioloorfe'. fL.f.e.tr, 
^ DiqN,Vilkd'EiÂ%tteBSaibMitae i i- 7 

Hérodote ^ ' * L. y. 

^ DIOK, VOkd^iAéi^fllaafiikwe 
kGéom»i«. 

T. DION, Vlk de Tlnf&lk, tton fe 
même. • 

(S. DIOV , yiïk d'Italie , (ebn le même. 

7. DION , ViUe de Pifidic, fcloo k même. 

8. DION, VilkdeThrace,ptàdu noue 
Athocfekmkmême. 

9. DION , Vilk de CdeTyrie. filon le 
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5. Notez que Dion & Dium fignifient h 
tome chofe, que le premier cft Grec, l'autre 
LatiQ , dcibrts que Ja même vilk eft nommfc 
tiotAt DivM • aotât DiOH , fikn «k ks 
AiiCemoMéaicai LumouenGrec. Vbiv 
Ditm. 

DION! A , Vilk deCyprc, Won Tlicopom- 
pe cili par Ktienne le Géographe. 

DIONISI PROMONTORILM , oa 
filon d'enutt awnpkms de Ptokan^ ^ Oio- 

Htsi CiviTAS. Cap ou ville de l'ifle Ta- 
proiiane dans b partie meiidionale de cette 
Ifle. 

I. DIONYSIA , Ifle de h mer mcditer- 
mtét, vis-à-vis de l'Etolk, (elon Pline *. 

1. DIONYSIA , Ilk dek 0» MediMw 
noée, predie k Lyde. Oa k oonuBoit aii> 
paravant Caretha Scylax nomme lulTi 
cette Ifle dans fo» Périple . N^er lui don- 
ne pour nom vulgaire GiRONDA* 

3. DIONYSIA on Diontsias. Vilk 
d%iiie floQ Ericmek G^ografthe. 

4. Ptolomée " , & le livre des notices " , font 
mention d'une vilk d'Egypte nomme Dio- 
MYSIAS. Elk êtoit voifine de Lac Moeris. 

f. DIONYSIA , Vilk EpiTcopak fous 
kMetropok de Boftra , lidon une Notice du 
IX. fiede publiée par Schelftrate ' au a. Vo- 
lume de l'Antiquité de l'Eglife. Elk éenit 
dans r Arabk petrfe ^ & Mara foo Bfiqut tf- 
fiAa au Càncile de Chalcedoine. 

6. DIONYSIA, Vilk bâde dans kBtxjtic 
par DionyfiM »c!'e ft fc dte far Baccbu feko 
DiOBOfe ck Sidk 

7. DIONYSIA» ell inflt uadcitfm 

de l'ifle de Naxk. 

DIONYSIADES , Iflcs Toifines de ceUe 
de Candie dam ks Gqlpke mmromb Oid|r- 
idk'qoievfbnaic cette 
0«Wkt«n 
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txoit auNonlduCap deSt.Uiclaië. H 
IXat^kdu h ah» aaidiondiic'eft^r 
dire h plus voifiae de CmSt^ Firtwirfirti 

celle qui efl à l'Orient de cerrc première & 
CatJUM b plus IcptencnocMlc dv> trois. Mr. de 
rifle * n'en marque deux qu'il nomme 
DioNi au Nord Oriennl du Cap Sidcroj 
Cap qui efl le même qoe celui de Se. Ifalorc. 
Mr. Maty qui place les Dioay{îadct afTcs 
nul i propos entre les Iflet deLovo ,dc Sram- 
palic &r de Scjrpintn , «jrHite qu'elles font prcf- 
ques deiênes \ caufc qu'elles lont trop expotéct 
aux infubes des Pirates. 

DIONYSIANA, ViUe d'AffifiN bSm 
Ondim * » qm £c que St. Augafth en « 
nri^ Ce Ccogriphc croit qu'elle efl nom mit 
yifiiiiiMi dins k Concile de Carthage & D— 
niJuuM dans Viâor d'Utiquc. Hoifteoius dans 
leiaotc» fur la Géographie (acrée du P. 
Cbrin de Se Paul , c^ferve que Di$iijfimt 
eft xionitak dans la Notice d'Afrique entre les 
Cadwdralet, qui n'avoicnt point alors d'Evê- 
qiK ; & S. Augulhn ' nomme Fortunjt de 
OionyGana dans le Concile tenu à Carthage 

Lies Donatiflesi HolAenius place cette v& 
(kBilkeDe«ao»Aianidaia Bl Abidus. 
IHONYSTAS. Vdin CMlemt Diony- 

SIA 

DIONISIÏ COLUMNyE. Lieu d Afie 
félon Denis le Pcrie^e EUcs ^toient près 
d'Emodc mootagrtc de l'Inde félon EuAathîe *. 
Ces Colanmes de Bacchus étoient vers les 
JioKMnf <k Gnad TMbcc «( de k CUn» 

DroNTSH MONS on h âêm^ A 
JjcchM!. Montagne de Thracc aux environs 
de Philippe. Il y avoit de» mines d'or. Voiez 
Bacchus. 

DIONYSII P&OMONTORJUM. 
"Vaict CMkflïa Oiowm. Oipliée dîne kt 

Aifonautiques met un Clpdl C^QPB inEljf 

gne fur la mer d'Ibcric. 

I. DIONYSIOPOLIS , nom Latin de 
b Vilk de St. Denis en France pris de 
Mis, 

l, DIONYSIOPOLIS, Ville de l'Inde 
Citerietire, têlon Ptoloméc qui écrit ce nom 
DioNYSoPOLis , &: dit qu'on h ntxnmcMt 
auiB Nacara. CaAaUius cité par Ortelius' 
Jiwxnme Nirc qui ne s'en é]aif(ae pas beau* 
«owecGJanaiM wé pvkaiân» crok^K 
«^eft Nim de hqodk Pliae«|iillni te mtm 

ont fait mention, &: ce qui fui poi:rce fenti- 
ment c'cfl qu'Amen la place entre l'inde Se k 
fleuve Cophene. 

). DIONYSIOPOLIS , Vilkdçk bi& 
Mofo. PnlaBée IVipdk Otmmopotn * 
comme la précédente. Elle étoit voiGne du 
Font Euxin & Pline dit qu'on U nommcMt 
Crunoi ; &.' l'Auteur d'un Penplc du Pont 
Buxin dit que ce nom lui venoit des fources 
d'eau qui fourdoient aux environs de cette 
Vilk. Son IMMB Oioaylbpolis lai ftK donnéi 
cmlé d'âne flame ée Bacchus que la mer y 
jcrti fur (es lx>rds. Cependant MiU diftmgue 
Crmts de Dwtjfipflu II prétend que la der- 
«ere tfioit pnopremeat la ville & l'autre le port 
qpâ«l dtoit (eparé par u* espace de cenwa. Q 
m icmarquable que Pwlooiée * PKm 
fAotnir de ce Périple portent tousDionyfofKV 

#i| fÊA te» ^'Aflioaio À ÈMonc le Ci»- 
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graphe & cependant Mr. 
ta» d'aïKQiites «ime mieur lire Dia^^ftcMis], 
Heft vni que b P. chailo de St. Paul la 

nomme aufli DiiUfjfrifa.i,! , & dit que CharitOQ 
EvMue de cette vjlle foufoivit ■» au Concile 

de Chalcedoioe. UattMKpMk par ce 

mêneAiMear, écrit ce non Dtowrssopn. ^>"*»f »»« 
LU armer cette vflk dira h Scythie ; lui 
donnant le fécond nng. Piul Jove croit qm 
c'efl aujourd'Iuu Varna viUe de BulgarietAc 
Nii^-r pi<;rcnd que c'eA Chaliacka , 

cette vilk «lu'ÔvMfe » donnée dw m 
Vent 



4. DIONYSOPOLIS » , VîBe de k 
Phrygieflmcicnne féconde. Elle ^tdr Epif- 
copak flr 9 an eft fiut mention dans Ic^ ancien- 
nes Notices Se d.ins k- C-oncjW de Chalcedoine, 
Elle avoit pour foodaceurs Lumene & Attak 
qui trouveNDt M cet endroit une ftaruc de 
Bacchus» «inpoRd'EcMimek Géographe. 
MiM*Mikd(sJKaii!{;/^p«ArM Ondiusaok 

$. DIONYSOPOLIS , Ville de Thraof 
félon Etienne le Géographe flc k PcfC Har- 
douin % C'efl la même qui odk de k liaflc 
Mftfie. n. 3. U ntev fitknnc trouve en- 
^Xai^'l^^^^'^b Libye. Mais 
Eiiflatlie dn fort pbtenenc que comme fi 
on ravoit changée de Ika ptrfonoe ne la peut 
trouver deux foi«. 

DlOP£ , ViUe<tAK«dM kh» EticMek 

Géographe. 

DIOPOLIS, Ville de l'Arménie mirteure, 

K j Pomp^ qui lui donna cp nom 
" «au de celui de CAaiRA qu'eUeav«jt«||iii> 
iwrant. Il la nooma anfuite S«aAfn m i»* 
port de Strabon ■. filMMiBe qui hit a confervé 
l'anomiMai l'a w peu changé en difanr Ga- 
■l«A. Cette vffle a ét^ k fi&e d un Evéque 
6c CaliOe ' fait mention d'in fiviqUBde tMo' 
polis nommé Maxime. 

$. Mr. Baudrand dit qu'il laifle à de ph» 
kvam i iugar Ci Di^ |c Di^p^, ^ ^ 
qu'anc oéM viDei eét a qu'aucun autre 
^/ÊK kâ te mettra jamais «nqueftion. Il y 
«voit plus de fondement i demander fi Di^. 
Us ville EpiQopik din> l' Arménie mineuit eft 
différente de DitfpnUHm vilk ffUccttri» de 
r AraMnk kconde , ic c'efl apaKonnaDt ledpik> 
ttaw'livoic Mr. Baudrand. 

DIOROULI, peuple de l'ifle TaproJane, 
fclon Ptol<iméc dont V-^ Interprètes lilcnt Mor. 
ouLi« & quelques exeoplures potteiu Mt^ 

^Aj., aumvu. llkiMtironatdb 

rifle. 

DKMlPHUt, non d^toe Montais voi» 

fine de VArajcc djn^ l'Armcnïe frlon l^liirarque 
le Gcoj^rsphc '. Il liic qu'elle fut nommée aiiifî 
i (xuic Jt Dn'rplius fth delà Terre duqud 9 
fait ce petit conte. Mithns voukot vtm 
un (ils* te fooitanc avoir commerrr avec ke 
temaMtOeflu'il les haïffoir.pnt une pierre à 
kqadkflflttlckcret de faire un cnûnt. Cet- 
te Pierre accoocha avec le tcmp-, d'un fils qui 
IWOQBWD^ JXoipiMM. Cet cpâ«t 
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l'igc d'homme fait ofa dcfiir Mars »u combat 
& fut v;iincu. L«-Dieux le tran';rormcrcnt en 
«ne Monragne quipcxtc ion nom. Il nait 
liir cette Monngiie un «brequi rcfTcmbk fort 
è l'oranger & qui porte en abondance des 
oranpes qui ont !c goût du raifîn. 

DIORS, Ciil:e,iu fitut dans le RflTy Pro- 
vince de France ; en Latin Diorfinm, y eft à 
deux lieues de Chàteiu-roux, à cinq <le Pta- 
dy & à fix dek petite Ville de Levroui. 

DIORYCHOS, te 

DIORYCHTOS. Orteliiis croit que le 
premier eft le feul bon ; le R. I'. I^irdouin au 
m L*4.e. i. oontnîteeft pour le fécond. C'cd félon Pline * 
le nom que l'on doonoit en Grec au Détroit 
qui feparoit l'Ifle de Lencade de-l'Epire. Ce 
Canal avoir éxé fait de main d'honame comme 
on verra au mot Leucadé. Voiex Denis d'Ha- 
*L.l.pi.40k bcamafle'*. CeCanahavoit trois Rades, ou ce 
qui cft b même chofc , trois cens foixante & 
quinze pis de long. 

DIORDC , $mth<ci , en Latin 
Ben ftfny Cadton A'AiTyric proche du T%re» 
cnrr.ine Ortcfios fcpRMiMnir on PmEub de 
«I-i-- Polybe'. 

I. DIOS ItroH 9 AMt > 'LvUm. 
JttM fMnm. ç'eft-à-dirt, conûcré à Jupiter. 
E^nne apèBe 'ainfi une petite Ville d'Ionie 
cnrrc r.cbcdus te Colophonc. Cette villepie* 
noit (on nom d'un Temple de )upiter. 
1. DIOS lUeron, Villt dc la Lydie , félon 
du s- c». Ptolomée''» qui U met fur le rivage duCaïfhe 
nt-deflus & à l'Orient d'été de Hulidelphie. 

$. OsdeuxUeuxdamntivanrétédifëRns 
fun de l'autre, le premier étant peu éioignéde 
la Mer, & ra\)rre tieaucoup pluiavantdans les 
terres. Il y auroit peut-ctrc de la hardieffcà 
décider de quelle de ces deux villes Pline a 
aoinmé kl Citoyens» loi» k nom de 2M>/A«- 
rbs X on laqneik eft noonnée dans k NoHoe 
# OkA» î. î- . îr, opale * qui l'affigne \ la Provinced'Alîe, 
MrftPa- ^^. j^ tompte pour b douzième des 45. Villes 
nîj^pkti. ççjj^ i>!i>v.:Kc. Il piTott poutt.mt par les 
Cartes J'atiurclialcs drcllcts par Sanfon qu'il 
^^^^ l'enîcnddeb féconde. * Une Notice b met 
^^iSi, ' lous h Métropole d'Ephclë quoi qu'eik en 
(bit fort éloignée. EuflorgiusEvëquedoTcni- 

f)le de Jupiter, TfmpU Jovii, cft nommé dans 
c Concile de Chalcedoine. Il cft bon d'ob- 
ftrver à ce fujet qu'Ortclius à l'occafîon des 
gtff.A%9. J>iê$ Hierité dc Pline > oblbre «le cet Auteur 
a suffi nommé un peuple de TAfie propre 
■ AL.f.cji. Dios Hieromtét". Mais le R. P. Hardouin ' fe 
I tookl. plaint que pr ce mot Froben ait corrompu 
fjncienne leçon des Manufcrits & des bonnes 
Editions où l'on lifoit Dîdieiifii, Hitrtim/es , 
OU Hinwenfif. Il eft pcrfuadé qu'au lieti 



ieiEtnrtnfit il £iut écrire t/£iirki^ »v 
félon les Notices EccleIkfKques une tHIc nonH 

née iùifui» dans la Gabtic ialutaire. 

■ DIOSCORIDU Insola, ancien nom dc 
Hflcde ZocoTORA. Voiezccmoi. 

DIOSCORON , lOe que ks anckns & 
Pline ernit autres ont pfaeée ▼b4-vb du Rkv 
montoire I^itùmn, fur la côte dc la cnnde 
Grèce c'eft-à-dire 1 dix milles Romains du Cap 
b Cabbre Ultérieure nomnn- ai:jourd'hui 
Cabo délie Colonne. Ils y en placent encore 
'une autre nommée de Cdjffi , & que l'on 
I a aomiéeOgyi» M. Mm 
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h nomme Dioscori , &: par b dcrcription 
qu'il en donn^- tirt'c de Mr. Rjurir-.nd, il laiflc 
croire que cette Iflc rubliiîc enforc. Cepen- 
dant les Atlas ne la marquent plus ni (à voifine • • 
Calypiô» où Scybx ^ dit qu'UlylTe féjoum AVskp-f^ 
anpr& de Cal)rpfo , 5; le R. P. Hardouin re- 
marq>ie très-bièn que ces deux Ifles ne font 
plus vifîbles. Celle de Dwtwm étoit ainfî 
nommée en Grec ùaçatfmf C^eft■ï-<&e^ f Ifle 
deCaftor AcdePi^nx. 

DIOSCUItOPOLTS. Geoffie k PMrnr- 
che dans b Viedc Sr. Cliryfoflomc fjir men- 
tion dc cette ville & il lemblc si Ortcliusqu'el- 
le étoit vers l'Fgypte. 

DIOSCURI, fumom de Caftor &dePoI- 
lux. Ce nom n'cA point Géographique par 
Itti-fflême; mais il entre dans k coapofitioQde 
diven noms de Heux. 

DIOSCURI AS, Ville ancienne de laCoI- 
chide fiir k Potit Euxin. Elle eut, dit-on, 
ce nom à caufc des deux frères Caftor & Poi- 
lus ^ b fondèrent. Cette ville, qui a été au- 
tielÔB le fiege d'im Evêché, n'eft plus gtieret ' 
de chofc i prcknr. Je nr répéterai point ici 
ce que j'en ai dit au mot Mk n. 4. Lifcz cet 
article & le Paragraphe fuivant. 

I. DIOSCURIUM, Vilk de k PJikfîe 
dans kFdoponeft, fekm Polybe*. '1^4* 

a. DIOSCURIUM , " lieu joagnint h an I» j> 
ViBedeSekucie, ftlon k même. 

DIOS HIER1T.£, & 

DIOS HIERONIT^. Voiez Dios 
Hierm. 

DIOS PAGE, ViOe deMefiMioi»ue,re- 
Ion Pline qui la place lu Cmm p i fi tU m t c^ft. 

H-dire, fuis ant l'cxpliation qu'en donrte le P. 
Hardouin d^ns b pbine qui cft entre le Tigre 
& l'Euphrate. Il doute fi Dht Tttgt vient dc 
Itt}^ qu'Hefyche définit un lieu haut » âevét 
ou de rttyif «fit pour Op^), qui lignifie fij»> 
taioe. 

i.DIOSPOLTS, Ville de Syrie prcs de b 
Ville dc Laodicce fur b Mer Tous les Ma- " 
nufcrits que le R. P. Hardouin a confuilXK ^' 
portent DispoLis. C'cft la même que £«- 
éck fur k Lycusi Pline d)ferve qu'elle eut 
fiicceflîvement ces noms; Dwsptlïs , xho/u 18c 
L*oJkit. Voicr ce dernier nom. Celui 
qu'elle porte aujourd'hui eft Eski Issar c'eft- 
Wire, le vieux ChiteM. QuelqueS^WIS CVOÙaC 

fiullcmenc qu'dk t retenu fan aackn nom de 
Lm M k dans celm de Im MUa. Elkcftat» 

tribuér i h Phrygic par StraHon". * ^|*** 

z.DiOSPOLISPLA GRANDE;c'eftU ï^lj^ 

même Ville que THrnrs Capitale dc b The- m eiia. 

baïde en Egypte. Voicz Thebes. On dit l-X-e-J»* 

qu'elle s'apelle aujourd'hui Minio. • • 

5. DIOSPOLIS LA PETITE , Vilk f cmiC* 

Epifcopalc d'Egypte dans k féconde Theba'ide. 

AmmDnius fin fiTénue eft nooimé ov St. r^f^ 

Athanafe. r- ^ Vï- 

4. DIOSPOLIS, autre Ville d'Egj'ptepro- 

che de Meodcsdans k Deka fdon Strabon'. / ^ 17- P> 
Suidas • k met dam k Nome Bnlrrid^ suffi .i^,^ 

diM le Delta. Apollonius fon Evcque affifta Onamaus. 
au V. Concile Gcnerd. La Carte Patriarchak 

de Sjnfon met cette Vile tone ThoMiis flc 
Leootopolis. 

5. DIOSPOLIS. Voicz LyDDE. 

4» DIOSPOUS* ViBe «k Bishyak fur k 
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« L/.ci. Pont-I-ocin félon PtoIofn&'. Niger k _. 
ow Chio Se Tbevct Port db Hasmo» 

7. DIOSPOLI5, ViSed'Ai^ flw E- 
dame le Gcognphc qui dit qu'on Vmmt en- 
Eure nommée HhRYios. 
<cw.» 8. DroSl'OLIS, Ville Epifcopale de 
•^^^^ Thracc Ickm l'ancienne Notice Cnque^ Ce» 
' drene faitmeDtiaBd'AknBdicEWIqiiedecB»> 
tt ville. 
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o> Le nom DIOSPOLIS, veut dire U 
l'i'le de y>ipii(T , & ce nom fc d()imi)il à exiles 
qui avoicnt ou un temple ou une fbtue remar- 
quable de ce Dieu. 

DIOSPONTUM . «aden ku de kl», 
conde Annene: I l'Oeckknt de ffinphnle 
& au midi du Mêlas. Hoiftenius dans fes No- 
tes fur h Gcograpluc facrcc du P. Charks de 
( P. Paul* , obfcrvc que c'eA un Evcch^ fupo« 

(if qui ne doit fim exifleooe m'à k andùuoa 
dcfOUen. UotriMckiiManlifarit porn 
Di»tf«Mi comme un nom de Province fous le- 
quel il range Euticliien Evêque d'Amafie, 
d'où il duneure certjm que Dio^porrum eft k 
rocme qui a été enfuitc nommé i/tiiemfmtm, 
Orteliui fait mention d'uo pays voifînduPonc 
d'oik l'on JppORoic l'orpiment félon le livre des 
Bwtfieiflfait fimples attribué à Galben. Ce 
Cc'ognphe doute H ce ne kn» pe> k aftne 
clwfe que Diospontum. 

DlOSSUROS. Voieï Chrtsopoiis. 

DIPiËA, ancienne ViBed'Aicadie* kka 
Edcme k Géographe. 

DrPHNIAS, OH ItainiMiAS, VHhge de 
•k TheffiKe aopiâ de tariflê, fUcn Edenne le 
Ccogrjphe. 

DIPHR.I, ancienne Ville de Phénicie, fe- 
lon k iiicme. > 

DIPHTERA, Bourg qa'Ortelii» tmove 
Bonmé en quelques Aoteun qui ne difait 
point en quel pays il le faut chercher. 

DIPOENA. Bourg d Arcadie, feloo Pau- 
fanias. Il ne fin p« k conAadre ivec k Vilk 

DIPOtI& Voiez Lbmmo». 

DIPOTAMUM , *■ ou le camp Impérial. 
Cedrene dit que les habitons du lieu l'appcl- 
loient Mesanacta , &: f.'.unLla\c p.ous a- 
prtnd que les Turcs le nomment DipHUMu, l\ 
doit être dans l'Afie proprement dite & Cu» 
pdm fenUe k metue dut k Phrygie. 

DTPPA» flOB MOtt icmMqué au mot jfe- 
Kil> qu'on lit dans St. Jcranet^ Di*»a pour 

DIPPO , ancienne Ville d'Efpagne entre 
Coidoue&Mciidaylclon Antooin. Scroit-ce 
r#BM» de*Tice Un comme fc foup<^onne 

Orrelius*? 

DIPSAS , éintù. Luoin .dit dans fa Phar- 
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On croit qu'il a voulu parler d'une Rhicre 
qui peut-être couioit dans la Cilicie. 

DIPSIUM, Bonigpis d'.i«SM. Vous 
tt mot. 

DfRADES ou DnftAMt « VQkgs de 

ce dins U Tribu Leootide ftko Bckane k 

Géographe. 
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DIRADIOTES. Voio l'article fuivant. 

DIR AS, • lieu de l'Ai^ ie oit Apollon Di. 
fMdMr tttàt honoré , m taport de Paufanias ''. 
C'efl le même qae Dr u as de Xenophon Se 
DiRADEs de Suidas. Djns Phavonn Si^xSovntt 
eft un licu de la Tribu Leontide. 

DiaB.£ , lieu de k Scytbie où étoit k 

Vdk de Tws, «on Etienne fc Géographe'. I Tu «w 
DIRCEA. Voiez Theres, ''nts. 

DIRCr/ , ^ RuifTcau ou fontaine de la * cw». 
Eéoîie [irè^ iîe h \ ille de Thcbcs dont Plutsr- 
que parle dans la vie de Demctrius. Ce RniA lU^icaMb 
leau entre duts l'Ifinenus 8c Paulânias qui Va. 
pdk flcttvedk que Dircc femme de Licir R ni 
de Hldiei lui donna fon nom. Cette Dircc 
félon Ia fable fat tnincc i la queue d'un Che- 
val par Ztthcs & Amphion & changée depuis 
en une fontaine. AulTi Sirabon 1. j>. ipclle-t-il 
ce Ruiffiau de Dirc^ fimpkment une tontainew 
11 marqoe àm$ k 8. I. que la Ville de Th»- 
bcs en fut -pcllée Theèes Dircitnntt. Paufa- 
nias raporte que la maifon de Pindare étoit pro- 
ciic du fleuve Dircé. 

DIRCHAU ou DiRSCHAV. ' Vilk de iCm.ri^Ot. 
Praflê dans k Pahtintf de Oihi. Elle eft fi- ^ 
tu^ for b Viftule entre Dint^ip Je Ghnief \ 
une ^ale diftance de l'une &r de l'autre ville. 
C^'tfl une Starollie & un ancien monument de 
la magnificence des Chevaliers de l'Ordre Tcu» 
tonique. Deux lieues au-delFous de I^nchju, 
k Viftuk fe fipuc en deux fanoches , dont 
l'une qui palR i draiie va former llflcde Ma- 
rienboorg, & fe jette enfiure dan^ le H.if ou 
bras de Merde la Prulle Ducale; l'autre con- 
tinue fon court à gauche, vers le Goljîhe de 
Dantxig où elle entre en niant de pr^ kt 
Fnoboustde cette Ville. ■ Cette wlfc que 
ceux du Ays appellent Tscozow «. les La- 
tins DkrdcvU, Dirfivié, Der/uv4 & Cjcvum 
a été aurrefuis fortifiés; ma» On «n < d*»K^ i 
tous les Ouvrages. 

I. DIRE' ou Deire' , Ville des Athé- 
niens» félon Etknme k Géo|{iaplie. 

1. DIRE' ou Deirs', Vilfc & Preimon- 
toire de ITiehiopie f )us l'Egypte fclon le mê- 
me. C'cft le iiiwne qui rcllerre le détroit de 
Bah-cl-mandel du côté de l'Ethiopie. 

DIREA, Ville de l'Ethiopielousl'Eeyate 
fur k boid du Nil , firlon Pline". 

DIRIDOTIS, "Vilk dont il eft parlé dans - ^ 
k vie d'Alexandre par Arrien. On con/céture ^htCfa 
que c'eft aujourd'hui h Vilk de Balsora. !^t^J*^ 

DIRIGOTHIA, yUkde labafleMoefic " 
félon k livre des Nodoes de l'Empire. C'eft 
b màne que Dutogitia & DimcvratA» 
aujourdlitti Dkihaoo. 

DTRIKI, ' ancien peupk de kPonak^/M-c. ait 

félon Pline. 

DIRPHOSSUM. Lycophron aiant aidi 
notnniéun lieu , Iface (on Commentateur dit que 
c'eft une Mnnragne del'EtllMléeftqu'Eupho- 
rion la nomme Dikphis. Etknne k uéô* 
graphe fait iuflî mentmn de Dhfhm. 
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Ibid. 
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DISART,DYSER.T ou Di^rar 



tite Vilk d ncofle dans la partie Occidentale 
de knwrince de Fife. Elk eft fituéc fur l'O- 
CCki tVCC tm havie dont k fond eft de bonne 
tenœ ft oè ki Vdflêaux peuvent mouiller \ 
l'abri dnou vmtt. Cette Ville a droit de dé- 
puter m Futane w te entretenait aunefots 

tttt 
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tin grand commerce avec fa voifin». H y a 
près delà force bitume qui brûle en partie , ce 
qui cauié fouvenc beaucoup de dommage aux 
nabitans. 

DISCAUTA» * lieu de la Vak, kka 
Metaphralle dan» b Vie de Sr. Admalê npoi» 

tcc p.ir Suriu5. 

DrsCERAt Nation de l'Afrique inteneu<- 
â tmf.c.f. re. Pline ^ dit qu'dk fot fidifugiiée par Cor> 
Dclius Balbm 
DISCHERI t Peuple ven k Poot EuiiA 
« Omt Iclon Pomponius Mêla'. Ortelius fimpçonoe 
î'Ii^"'» qu'il itmi voifin de Trcbifondc. 

§. On lit en effet dans ^'Edition des Juntes 
& dans celle d'Olivaritis : f^rritm (jr hi tucait- 
éiitij moribtu, Aùcrocnhdli > DiscHËRi , Bmxt* 
di. Au lieu de ces oeux deraieis naOtt Pin- 
danusHlbit Bechikes, Bnurrs. La premiè- 
re de ces fixons de lii e cfl plus confonnc aux 
Klanufcrits examinez par Gronovius qui aime 
mieux lire MMroctfhuli , InsochIi AwiRt 
U pnftend ane les Imfkhi 6mt les taèim ipt 
é Ami. les de Tadte'. 

mOKmJhd, ^yrce .111 p.iys de Liège, prend (on cours vers 
Bois-k--Du( , paiTc dans les folTez de Crcve-coeur 
de va fe mêler aux eaux de la Meufe. 

J'ai Knnrquc au mot Aade que l'on 
nomme Diesb, ta Rivière qui coule au-def- 
fbos de Bois-le-Duc aprcl; la Jonâion du Dam' 
mel & de l'A A, ou Aade. Et c'cft aufTi le 
fcntimcnt de celui c)ui a écrit le Didionnairc 
Géographique des Pays bas. Cependant Mr. 
de rifle marque dans Si Qutt du Biabant qœ 
la RMm de Dysb étdt ci-devant nommée 
DoTHAL & DoMMEL ; & il en met la fource 
au marais de Donderfchack. Cependant on 
lîidinpiic ijDommcl, de la Dife,quoi que ce 
foicnt en cff"et les eaux de cette première qui 
coulent dans la féconde. 

tDctkesde DISENTIS; ' en Latin Defertimt, oufe- 
Mr. Corneille I)»y?«*/«iw, bon Bourg de 
3.p.f86. 5jjJ^^ ^^^^ p^^,. Qrifons. Il efl iltué 

dans k quartier apcUc de h Ligue grifê. Il y 
a une riche & ancienne Abbaye de l'ordre de 
St. Benoît fondde dao$ le VU. ûéde cotre 
TaffccTch ic Tran. L'Abbé a besnconp d'atn 
torité dans fa Communauté &: dans celle de 
Waltcnsboiir^. Il a aulTi le droit de battre 
monnoic. ( 'ifl au-dcflbus de DifentlS que le 
Rhin du milieu fe joint au bas Rhin. 

£,4 CommHfuiHU de DISENTIS eft com- 
poféede IV. Jurifdicîions ou Cours defudice 
comme ils les appellent ; favoir Difimist TW- 
w/f/;, Bri^il, Si Tron, qaifODtfurk Rîve 
gauche du Bas Rliin. 

Lt JurtfkSion particulière de DISIINTIS • 
'outre le Bour^ dont elle porte le oam 
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les bêux (mwans} i fivdr la Villùtt de&iv, 
& de Anfna&lesChaiean de Aw^ de 

•C^ DISM A , * Ville dujaponqui n'eft feparée 
At^ffide ^'^ N iiRuefaque que par un Canal/ort étroit, 
daffciim. Les 1 lollandois y ont tm f«t beau magaxin 
doit au oui confiftc en une grande galerie, n-.i milieu 
W"* de laquelle eft un banc fort Inug tjui llparcplus 
de trois cens chambres uù l'on enferme les 
marchandifes & fur lefquclles font Icslogenxns 
des Officiers. CeMagazin a quatre rues. Con^ 
me h Compagnie a b libeit^ de n^ocier pcn- 
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dant tout le mois d Octobre, le lundi tout eft 
étalé & le Magazin de Difma ouven. Les mar- 
chandifcs font fur le banc qui féparc les trois 
cens chambres. Le poivre, le girofle, la nobc 
mufiade» le macis, la canelle, &- toutes les 
autres fortes d'épiceries y fjnt dans des plats 
d'alçent. Enfuite font des peaux de cerfs, de 
chiens de mer, d'élans ; puis du Mufc de 
Touquin, de l'écarlate, des fcrges, db mi* 
loÎBf du bois de Sapao* du vif argent, de 
rttnfare jaune des chapeaux dont les Jiponois 
de qual:-c ft' parent affcz fouvenf. Qiiand h 
nuit approche ou fcclc toutes les chambres du 
fceau de l'Empereur, en prefence d'un des 
fiourgmellres de la Ville de Naiffioeftque. Ce 
Boof^eftre & kllaicbml dâmbndois 
mangent à la première table durant tout le 
temps de h vente & ib font fcrvis par trois 
cens Japonois qu'on paie châquc jour des de- 
mers de la Compagnie pour mettre toutes cho> 
lès cnofdrc. Cette gakneoik les Japonais n'en-» 
twnt p oint fi ni 6ter Icms (ôulien, eft quam-e 
& cmftidte fiir des oolomnes de bois de fapan 
qui ont douze pieds de haut. I.TJalicr par 
ou l'on y monte eft fait en coquille de limaçon. 
Tout le Plancher eft couvert de riches tapis & 
fur les lîcges qui iimt tout i l'entour il y a 
detoureauxde feieoikfiHit bradé» les armes 
de la Comparjnie. Le mardi on convient du 
prix des mirclundifes qu'on veut acheter & le 
Icndtmjiii oti les livre; ce qui fe fait par la 
grande porte du Magarin qui donne uir la 
Mer, où elks palTent fur plus de cent baïqaes. 
Le trafic dure tous ks jours du mois d'Oâo- * 
bïe ) l'exception du Dimanche. Pendant ce 
temps une infinité de Japonnois vont drcfier 
leurs tentes à Difma , & ils y vendent du 
cuivre, de l'argenterie de toutes les fortes, de 
la ruine de laChine, du camphre, &de l'ar- 
bre qui L- produit, de b Porcelaine, des Ro- 
bes de chambre de coton , en brtxlerie d'or & 
d'argent, du Tabac ; des Cofrcs & des Cabinets 
du plus beau vernis. L'ar^nt & k cuivre font 
pefez dans des balances faites exprâiy fft fiiîrp 
on la fidle dans des Cofivs, avec le fitau de 
l'Empereur, après quoi on 1rs livre à l'Ache- 
teur; le BourgmcRre de Naiiguefaquc étajic 
caution de tout ce qui k vend &: s'.ichettc. 
La Compagnie iàit d'odinaire de (a Marchan- 
difti Gz cens coffres d'argent 9t deux mille de 
cuvre>diâ(|ue coffre d'aigent mooiaiit à uûlle 
écus monnoie de HoUande» 

DIS0R;E , peuple de Tlmoe fdmEtien-' 
ne le Gcxjgraplie. 

DiSPARGUM ou Disporum, « Vi!Ic /OmO»». 
ancknne que l'on prétend être ceUeVu Duché 
de Cleves qu'on nomme aujooid'huî Dvts- 

BOVKG. VoieZ ASCIBURCIUM. 

DISPONTUM T Voiez Diospontum. 

DISPORUM. Voiez Dispakgum. 

DISSENHOW, Ville de SuilTc dans h AOr^Diâ 
partie du Turgow que les fept anciens Gin. 
aoupodèdene, £Ik eft fitoée fiir le Rhin en- 
tre Stein Bc Schafhoulë. Les Sniflés la prirent ■ 
en 1450. 

$. C 'eft la même que Mr. Corneille nomme 
ailleufS DlBfrniBOIinH • le de bquelk il 
fait cofloie ud mut Miide comne fi dénient 
deux vilks. 

DI$S£NZANO. *PetiR -ViDedlialie«ara.Dift. 
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dms l'Etit de Venife. Elle cft fituée fur le 
Lac de Garde Se on y arrive après avoir tn- 
verië une belle plaine de vingt milles dans un 
fuft bèf-fcrtilc en alhnc deBieTda H Verane. 
Cètte ville eft renommée par fa bons vins. Ce 
fimc ceux qu'on appillc Ctrfitmi 8e Afu/cMtllê 
que les hibitjns nomment /Vna Sm'o. 

$. Cette Ville dont Mr. Corneille parle ici 
lin- le raport de Lafleb Voi^cur Anglois Se de 
£. D. R. Mmv. yvu^ ibéd, T. i. eft la 
même qu'il nomme alUeun TkfiiKjm» 8c delâ- 
qucllf il dnr, :i: un article copié de MeflT. 
liaudrand & Maty, fias avertir de cette di- 
ference o'eft que dbns l'Onbogn^ du 
nom. 

« DIST A , ■ Vile d'Afe dans fArie tUvn 

Ptolomée. 

*^ DITCAULI , *• Vinc da InJ s. On la 
trouve au fortir de Goa dont cil: cl} éloignée 
de trois lieues après qu'on a pffc b Hivicrcdc 
Maére Je Lias , pour entrer dans le pays de 
Vilqwur. Le Gouverneur de Ditcauli l'eft 
MtlB de b fbtterellè de IVmb qui eft fur la 
même R^iviere. Il n'y «que fil IklKS de 
jufqu'à Danda. 

•**»•«•»•■ ielon Pline*. 

DITIS SPIUACULA, c'eft-i^Sre, 6» 

pH^nmxdt PUttoH. Voies Plutonium. 
^Q?**- DITTANI, * peuple de l'Efpagnc 1 arra- 
*• gfinoife vers Orofpcd i fdon Strabon. Il fern- 

ble qi.'c ce fbicnt ks mtmrs que ks Thitti 

de l'o\yhc. 

J^^rf DITHMARSEN « ou DtsrilMABtBH J 
Çceg.T. |. Province du Duché de Holflcin. Elfe a edui 

de Slcfwig p<îur bornes au ScptCDtrioOi le Hol- 
ftfin parti^uiiiT i l'Orient; l'Elbe au Midi; 
& la Mer Gcnnaniqu<. à l'Occident. Elle a 
eu anciennement des Sc^neurs poiticulien qui 
ii|6oieQ( pai tout ^ ^ les nidhref . Phifieun 
d'entre eux ont été maltraitez par leurs Sujets 
qui jîant mafTacrc Rodolphe avec fnn fils cou- 
pèrent le nez les ûreillc^ à Valpurgc f.i llm- 
me qu'ils Jatcrcnt CTifuite en une Rivicrc. 
Hartwich fim de Rodolphe & (on fuccelfeur 
^anvenié d'une telle bufaarie céda fe droits 
nir cette Plrovince \ rArchev^ue de Brcme 
qui lui donna le Comté de Srad~n en crhangc. 
Henri le lion s'en rendit le maître &:enfuitc les 
Dirl iiiurlc; ne pouvantloufrir qu'aucun régnât 
pailibkmcnt changèrent louvcnt de maîtres, ik 
furent plufieurs (ois en guerre tvec ks Comtes 
de HolAetn qui prétenooient que cette Provin- 
ce dépendît d'eux. Chriftian I. Roi de Dane- 
mjrck aiant ^tc reconnu Comte de Holftein 
fomma ces peuples l'an 1474. ^ prêter fer- 
ment de fidélité. Ils s'en excuferent Tur ce 
qu'ils l'avoient prêté à l'Archevêque deBicae» 
fan Rnj de Danemarcit 0s de Chriftian vou> 
lut les y forcer par h voyc dc-^ .irmc; l'ait 
ijoo, mais il fut batu & obligé de fe retirer. 
Après ce grand avantage les Dithmarfcs jouï- 
icnc lâtts taodile de leur Ubené juiqu'cn l'aa> 
liéis tf f 9. qu^ib liuent fubiugucz par Frédéric 
* IL qui les attaqua conjointement avec Jan le 
Vieux & Adolphe fes ondes fous la conduite 
de Jean de Rantzow General de leurs troupes. 
Ils partagèrent ce pays & par la convention 
fiiteà Kiel l'an ijfiS, Fredeiic eut h partie 
jMridiootle» Jeu» cu( Ja n ut oya m c» couMue 
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y^g* . J««n tt Vieux n'anot point ^ 

pwenré. On convint après de longues con- 

teflarions roiiclMnt fa (ucveiïion tnic le Roi 
Frédéric aunnt les Rarlliajjes d'Hidcrslebîn , 
&i ds Dorning dans L Duîhé de Slcswig; ce^ 
lui de Rcnslwurg dans le Holftein & la partie 
McnJionjlc de b Dithmarfi ilûtoienne : & 
qu'Aïkiplie auroit le Bailliage de Tondercn, 
le CkUtn de Lohm & les Ifles de Nordftrand 
de Fimrrn d.ins le Duché de Slcv.vig , |« 
Moniftere de Bordcrsholm dans le Holftein U 
hjWtiè feptentrionjle de la Dithmariê Mi- 
tOKnne. Le Rai de Suéde leoonca depuis par 
le Traité deRofdrild, en fiveur de la Miifon 
de Hnlflcin i TOUS les droits qu'il pouvoit 
avoir liir b Dithmarfe & fur le Comté de Oel- 
nienlinrft comme Duc de Brème. La pmit 
Méridionale de la Dithmarfe qui muitienc au 
Roi de Danenarck icnfame Is Ymèsie Mel* 
dwp &de Brunsbutd; & dans h feptenrrio- 
nale qui eft au Duc de Holftein Gatiorp font 
les petites Villes de Lunden & de Heydc. 

I. DIU, ^ Ville des Indes dans leRoyau- /or': Dj^ 
aiftde Guzaratc fur les frontières duquel elle 
eft Htttée du côté du Sud. Les Portugais l ap- 
petlent IMW, qui Hgnifiellle, parce qu'elle 
cil dans une Ifle de ce même nom. Cette Ifle 
eft aflife à vingt lieues de l'cncrée du Golfe de 
Canibiye, à tr.nfe de la ville qui porte le 
nom de ce Royaume. Elle eft éloignée du 
pranier Méridien de cent huit devrez, & de 
rE^micurde viqgt degrez trente minutes du 
cote du Nord, fclon Barros, & non pas du 
Sud comme dit Jarric qui lui donne vingt, 
deux degrez de btitude Auftr^le, Un'y | 
qu'un canal fort étroit qui b fépare de h tenu 
ferme. Il l'eft tdkment qu'on le pafFe fur uo 
pont de iMCnc Ceft fe ptemfer lieu des Por- 
tugais qu'on trouve depuis Oimus en alUnt 
au\ Indes. Sa kangueur n'eft que de lixmillcs, 
(a brgcur que de trois ou quatre 4iiqiiebn> 
bdcs. i. jir y tft bon & fain pour ceux qui 
y font accoùtumeT;. Il y fait fi ftoid h nuit 

![u'on eft obligé de fc couvrir, Se le jour une 
I gimdb chaleur qu'on ne peut durer dans fes 
habits. I es habitans font olivâtres & fecs, & 
vivent long-temps. Un Bâcha Turc étant ) 
Diu l'an m } 8. on lui mena un Vieillard qui 
prétendoii avoir trais ceotau* icon l'alTura 
qu'il s'en tmnroîr pTofienn en ces quanicrs-li 
qui paffoicnt de beaucoup un fiédc. Ils vi- 
vent délicatement & mangent fort peu. Ilsfooc 
un breuvage de noix mufcades, de ris, de da* 
tcs& de railins de oalfe, qui eft d'un goût 
agréable; nuis nutfible l l'eftomach. H y t 
ioRlieu de fruits en cette Iftc; mais ily vient 
quantité de fifires, de "concombres, de raiforts 
&• d'aulx. Il s'y trouve aulli du gingembre, 
des baufs , des vaches & des brebis , & force 
poilTbn falé que ces Infulaires font fumer» 
comme nous àilbns ks bagues de bcntf. La 

vifle de 2%* eft allez bdkf pfeiae de boutiques 

de diverfes marc hnndi fes , 5r rc inrr d. f" rtti 
murailles qui fîniffcnt aux ikux extniniitcz 
du Port, où font des degrez longs de cinquan- 
te pas , par lefquels on monte & on defccnd 
ce qu'on tire de navires, & ce qu'on y veut 
damer» Il y a deux cokuws ou pynmi' 
Q. " dci. 
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éet. Celle qui eft i main droite a te armoi- 
ries du Roi de Portugal , & il y a trois flé- 
cKes fur l'autre. Vis i-vis du Port cfl la 
Douane avec deux étendars , & une croix i 
l'entrée. On voit de U une grande cour , 8c 
quiniité de chambres pour y mettre les mar- 
chandifes. Ce port cft trcs-commode pour 
les navires, & fc peut ftrmer avec une chaîne 
de ftr. Au coin de la ville fur le Port, on 
découvre une Fortcrtflc que les Portugais ont 
bâtie en forme triangulaire, & qui commande 
i ce Port. Elle eft très-bien munie & prcf- 
que imprénible. La mer en environne la plus 
grande partie , 8c du côté de b terre elle eft 
tonifiée d'un double foffé , & d'un double 
mur. Le dedans eft plein de maifons accom- 
pagnées de plufieurî Eglifes , de forte qu'en 
temps de guerre tous les Portugais s'y peu- 
vent facilement renfermer. Cette Fortcrefle 
eft fituée fur un grand rocher , & a la riyie- 
re d'un côté & la mer de l'autre. Celui par 
ou l'on vient à la ville a de bons rcmprts 
& de bons foffez jufqu'à la mer. Sur le bord 
de la rivière eft une tour extrêmement forte, 
qui a l'eau très-baflè de l'autre côté avec une 
terre limonneufe , ainfi on n'en fauroit ap- 
procher à pied, ni même dans les plus peti- 
tes barques, fi ce n'eft au temps acs hautes 
marées. L'efpace qui eft entre la Tour & la 
ForterelTe eft pour le palTage des vaiflcaux, 
fujets au canon de l'un & de l'autre Fort. 

Les lubitans de cette Iflc font partie Guzu- 
rates , originaires de Cambaye , ou Baniancs , 
Marchands Païens , & partie Turcs ou Per- 
fans , 8c autres Mahomctans. Les autres font 
Catholiques Chrétiens Portugais, & toutes ces 
Nations vivent cnfemble avec grande liberté de 
Religion. II s'y trouve encore un grand nombre 
de Pagodes ou anciens Temples d'Idoles. II y en 
avoir un autrefois hors de la ville, & il étoit dé- 
die au Dieu Mahcflç, qui donnoit, difent-ib, 
une grande force aux Capitaines. Ceux qui 
mcnoient une vie mifcrabic avaient coiîtume de 
fe fàcrifier volontairement devant ce Dieu, 
dam l'efpeiance que leur ame paiTcroit dans le 
corps de quelque Seigneur ou homme riche ; 
mais cela n'eft plus permis , & le Temple de 
MâhefFe fut entièrement ralé l'an i<Î04. 

Les Portugais n'ont b.ïti les Châteaux ou 
Forts qu'ils ont dans la ville , qu'après avoir 
elTuyé de grandes travcrics. Badul Sultan ou 
Roi de Cambaye fe (entant trop foiblc pour 
refifter au Mogol qui l'aitaquoit , offrit à 
Nunno d'Acuniia , Gouvemetir aux Indes 
pour le Roi de Portugal , la pcrmiiTion de bâ- 
tir une Fortcrefle à Dm , s'il vouloit le fecourir 
contre l'ennemi qui le prefFoit. Acuniia qui 
l'avoit demandée pluficurs fois fans la pouvoir 
obtenir , vint aulTi-tôt avec fon armée navale, 
& fuivant ce qui avoit été arrêté cntr'eux , il 
fit bâtir cette Fortcrefle qui fut achevée en 
cinquante-cinq jours. Enfuitc il reprit quel- 
ques Places fur le Mogol qui fc retira dans fes 
Etats voyant approcher l'Hiver. Acunna de 
fon côte s'en retourna à Goaau commencement 
dcl'an I5î<î. laiflànt à DiM EmanucI Soufa , 
avec mille Soldats 8c beaucoup d'anillerie. Ba- 
dul mal difpofé pour les Portugais dont il avoit 
attendu de plus grands fccours pour continuer 
b guerre contre It Mogol, ordonna à Nivarw 



qui commandoit pour lui dansD>« de faire éle- 
ver une munille entre la ville & h FortcrciTc 
des Portugais , fous prétexte qu'il vouloit faire 
bâtir en ce lieu-là des écuries pour des chevaux 
qu'on lui amenoit de Perfe & d'Arabie. Son 
delTcin étoit d'y faire quelques iortificarions 
pour battre de lâ cette Fortercflc. Les Portu- 
gais ne manquèrent pas de s'y oppofer , 8c Ba- 
dul trouva i propos de diOirouIcr pendant 
quelque temps pour les mieux furprendre. Ce- 
pendant il pom fecrctement les Princes de cej 
quartien-ll à faire b guerre aux Portugais, afin 
que les forces de ces mêmes Portugais fe trou- 
vafTcnt partagées. Acunna qui en eut avis, 
refolut de le prévenir. Il affembh trente navi- 
res , prit b route de Diu , faifant répandre 
qu'il alloit vifiter cette Place , 8c en même 
temps il donna ordre de le fuivre i Martin Al- 
phonfe de Soufa , qui étoit alors vers le Mab- 
oar , avtfc une armée de mer. Acumla arrivé 
i DiM fit jetter les ancres fous le Fort , &.fci- 

Swnt d'ctre mabdc , il envoya faluer le Sultan 
adul , avec force excufes de ce qu'il n'étoit 
pas en état d'y aller lui-même. Badul monta 
aufll-tôt fur une galère & alb vifiter Acunna 
dans fon vaiffeau. Il étoit vêtu de vert comme 
venant de la chalTc , & roenoit avec lui Ema- 
nucI Souû , Commandant de b Fortcrefle * 
qu'il avoit apellé pour lui tenir compagnie, & 
treize des principaux de fa Cour , avec deux 
Pages, dont l'un port.iit fon poignard , &r l'au- 
tre fon arc &: fon carquois. Sa galère étoit 
fuivie de quatre petits vaiflcaux légers qui por- 
toient le reÙe de fes domeftiques. Badul ne 
fut pas long-tems avec Acuniîa fans apercevoir 
qu'on avoit dcflèin de le tuer. Ainfi aiant pris 
congé de lui , il faura dans fa galcre où Acuniia 
le fit fuivre par fes gens que ceux de Badul fe- 
courus de quelques autres , combattirent fort 
long-temps. Ils fe firent tous tuer, 8c Badul 
qui avoit été blefli* tâcha de fe fiuver à la nage 
en fe jettant dans b mer ; mais un Matelot lui 
fendit b tctc d'un coup de perche. Sitôt qu'il 
fut mort , Acunna k rendit msître de la ville 
de Dm, & de toute l'IIle. Ceux de Cambaye 
élurent pour Roi Mamud, encore enfant, fils 
de b ftrur de Badul , 8c lui donnèrent pour 
Gouverneurs trois grands Seigneurs du Roiau- 
me nommez Driacan, Madrcmaluc 6c Alucan, 
qui voubnt venger b mort de Badul , vinrent 
aflîeger le Fort de Diu , & entrèrent dans la 
ville. Soliman Empereur des Turcs leur en- 
voya foixante & quatorze gros navires. Ce 
fccours étoit puiflant , auflî les Afliegcz furent- 
ils réduits à l'extrémité, jufqu'à ce que Nunno 
d' Acunna vint relever leur courage avec une 
uiflante armée de mer. Il forçi les AlUegeans 
fe retirer , 8c r^agna toute l'Ifle de Dim 
avec un fort grand butin. Cet avantage fut 
remporté par les Portugais l'an 1558. Le Roi 
Mamud fit encore dcflein de chaflcr les Por« 
tugais hors de l'Ifle de Diu l'an i ^^6. Il les 
afliegea , & les preflTa tellement qu'il eût em- 
porté la Pbce fans b valeur de Jean Mafcarc- 
gnas Gouverneur de h Citadelle , fécondé de 
Jean de Caftro Gouverneur des Indes , qui 
étant venu le fecourir, mit les ennemis en fuite, 
8c rccouvn toute l'Ifle, après quoi b Citadelle 
qui avoit été fon endommagée fut mife en 
iDcilleur ^tat qu'auparavant. Jean de Caftro 
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DIU. DIV. 

I viâorieux à Goa fur la fin d'AvriI<le 
Vm If 47. & ik|Mia ce temps-là le» Ponitgns 
taat O B uK i im mabade fille & de b Tille de 

JUm. r.c commerce y a fleuri fort lonp-tems, 
it ks Rois de Portucil en ont tire plus de re- 
venu <tue d'aucune de leurs autres villes des 
Indai imb il eft extrénxoientdiminuédcpuis 
que ks Hottmdois , ks Anglots, 8e nlme fcs 
Fiançois négocient à Carobayc & "ï Surate. 

2. DIU , Ville de Bulraiie fur le Danube 
l trois joniiifod'UiolbonicKt tàaa. McCo^ 
J Dia. & ncille ^ 

I. DIVA, nom Latin de k Oi't Rivieie 
de r£«oilIc Icptemioiuk. 

X. DIVA, nam Latio de k Dm Rivieie 
de Fiance en Normandie. 

DIVANA LEGIO. Voici Devana. 
DIVANDUROU', Nom que l'on don« 
XhiBunni^ M à dcs Ifles qui k oottvem à «oae lieues 
*^*'™'' deMafecur, rone de» Maldives du cÂté du 
Nord 1 à c[UJtrc-vingt de la côte de Malahcsr, 
prcfquc \i^•l-vls de Cananor dans les Indes, 
en I^tin DivMtùtrt InfuU. Elles lont au 
nombre de cinq , &; le tour de chacune ed à 
«eu pris de fept lieues. Les Marchands Ma- 
■bacs qui les nabitent , font un grand trafic 
par toute Tlnde, & particulièrement aux Mal- 
dives où ils ont dcsFacleurs qui leur envoyent 
tout fc c|\n s'y trouve de meilleur pour Iccora- 
ncTi j C Iflcs obcifTent au Roi de Cana- 
nor. L'air y eft fiut lâb • & k terroir très- 
lènifc. Les CoifiiiaMdalMRS^ vont d'ot^ 
dînaire rafrji'chir, & s'y nutient. Lcuci JmIm- 
tans fui vent la Religion de Mahmnet. 
•Jleméme. DJVAR ** , Iflc de la mer des Indes , fi- 
' ^ tOKC au Septentrion de celle de Goa, Elle efl 
tBa. bien peuplé , & fut lulHie par Idalcan 
m. Fornwus qui l'oot toquons poflikdée de> 
pds; La Mbiians énieot anticftis ftrtaddoo- 
nez aux Pipcrdirions Païennes , & avoicnt 
bjiaiuup d'Idoles. Il y en avoit une cntr'au- 
tres du Dieu Ganife, auquel tous ceux duPaïs 
& des enviraos ponoioit gnod hoancur. Ils 
piAcudoicnt qirB étoit propre fils d" Adin 8t 
d'Eve, A: en racontoient divcrfes Fables. On 
celebroit \i Fcec au mois d'Aoùc , 5f en ce 
lems-li un grand rwmbrc d'InJicns venoicnt 
de plufieurs endroits en pclchna^c à fbn Teni- 
pk » qui étoit proche d'une rivière où il y 
avoit un goufre. Les Pèlerins & autres qui 
vifitoient ce Temple, )ettoient dans le goufre 
quantité de fruits, & de toutes fortes de vian- 
des, dont ik faiibient prefent à l'Idole. Lorf^ 
quekurs offiemdes s^cnfon^oient dans Tau, 
iks'ioMginaieiK que k Dieu Ganlq ks vernie 
prendre, 8r il y en avait pend iwxd^rfla 
avtuclc^ n'unir s'v précipiter eux-mêmes , dans 
b jKnki que s'ils fc noyoicnt ils iroient tenir 
compagnie il leur Idole d^ns un fcjDur rempli 
de délices. Les habitans de cette Ifle fe firent 
Chrétiens quand les Portugais s'en furent ren* 
dus les mitres. Ils s'afTcmblent en une Eeli- 
iê qu'on leur a bitie pour célébrer l'Office Di- 
viii , s< les jefiiÎKS ont foin de ks vifinr de 
tems en tcms. 

I.DIVI , Rivière de France en Normandie. 
* Elk a deux (burccs au deÛbat de GalTcy ,flc 
gmflîe des eaux de PAnte, de Vie, de Lemn 
& de Mcnuce, elle fe nnà danv la mer il 'îiint 
Sauveur de Dive , environ à douze kcucs de 
' Tm,a. 



DIV. DIU. txf 

Ibarccs , après avoir arrofc Chaœboy, 
Tran » Soinc Fiaxe fumaauaé fur Bive 9c 
9c Sainte Bariie en Auge. Cette livkie ipd- 

lée par les Latins Diva Se Dcva, fépiit k lO^ 
roir de Sccz d'avec celui de Lificux. 

î. DIVE , Rivière de France dan? le Poi- /l 
tou. £lk a fa fource 1 U Grimaudieie , 8c 
aconë des eaux de Gnm qu'eDe tt^oit i 
Moncontour , elle iè divilè en deux , après 
quoi prenant fbn cours vers Loudun , elle fe 
prolTit encore par la jonction des rivières de 
Martray & de Brtande, Se va fc jecter au-def- 
fiwsdeSuntJuft dans k Thooajr qùlêdé- 
diiSepai apràs dus k Loôe. 

î. DIVE «00 Stmt Aanmrr fir Dive. 
Boiirj: de Fnncc en Normandie , (Tru<: i un j/èai-L Ot 
uLurt de lieuc de l'Embouchure de la Divc k» Jieiu. 
dans la mer. Il cft du Diocefe de Lifîeux A»! 
le petit Pays d'Auge , 1 cinq lieues de Caca» 
à quatre de Touques , & I deux ou trois 
d'Èftrefaan. L'Eglife de Saint Sauveur efl bî- 
tie fblidement en croix , Se affez grande. Elle 
efl ornée d'une grofTe TtH;r poi rée fur le mi- 
lieu de la croifce. La voûte iarcc Se plate de 
la Tribune de pierre qui efl au haut de cette 
EglifeeftttoouviagiJhaidi. Ce bourg eft un 
petit Port de mer avec Si^ d'Amirauté. La 
mit 11': y monte de douze i quatorze pieds dans 
les nouvelles & les pleines Lunes. On y em- 
barque des cidres , & des bois l bâtir & i bdï> 
1er, Se fon Marche cfl fort fréquenté. . _ . 

DIVERTIGI \ Vilbgc de Sourie intn-fa^Sfï 
w milk pas d'Andoche. Moict croit que c'efl ttucM »â 
fancîenne ScLitiCil rumommc^ 4</ Seinmt '«'ml 

pour la didinpuer des autres villes de ceaon 
qui étoicnt fîtuccs fur d'autres Riviens. 

DIVETO ' , Bourg de Sicile ht k cdte > StmJrémi 
rcptenttioaik de k Vallée de Dcoona. On ^ 
cioic quec'eftnn reAe des raines de l'ancienne 
ville de Naui ochus. 

DIVETTE Petite rivière du Corantin i^^-F^ 
dans la Baffe Normandie. Sa fource efl Bri- 
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quehofcq. Elle paiTe à Soctevilk, i S. Chri» (komwk^ 
flophle> iVirandcvilk, ISidevilk.i Martin. 4>n 
vaft, i Oudcville, & vaiChctfaouigoèdk 

k décharge dans la mer. 

DIVINE on Rii;n r Ai Li D,^ h:; '. Ri- /CtakDfft. 
vier? qui coule dans la partie Occidcnralc de la 
K u . elle France , en Latin fiuvitis Divimi, 
C^dquesHias l'apeUcot Bivicte de S. Louïs. 
^ a fi Ibufte veis fe Lac des lEnms , & 
après un cours d'environ quatre-vingt Leues du 
côté de l'Occident , elle va enfler les eaux du 
MifliOipi. 

DIVIO ou Dhrimutm, Nom Latin de k 
viDe de Dijon , capitale du Duch^ de Bou^ 

biVIONENSIS TRACTOS I Lb 

DlJONNOIS- 

DlVISjt. Voiez Dfvubs! 

DIVITENSE MONIMENTUM,Vil- 
^e de la Geimimé infaicuic tùoo Aaaàea 
Marcellin. L'Abbé Robert fe nomme Tvt* 
TiuM. Le nom moderne eft Duyts. Il eft fur 
le Rhin vis-à-vis de Colc^e , dont il eft en 
quelque manière le fauxbourg. 

DIUL VUk du Roiaume de Tatta du» < 
nndooflao. Elkeft fiir fa cAre de k mer des ^ 

Indes vcn les frontières dr Perfr , }i peu de 
diihoce de l'embouchure du Heuvc Indus. 

Q.» I.DIUM. 



Digitized by Google 



le P. 



•'c L. lo. 



J OrttL 

Tfaeânr. 



Lt f. Bmf- 

Voyiee des 



f Hift.de 
TitDur-bcc. 



t&4 DIU. DIX. DIZ. 

I. DIUM. * Ville nncicnnc dchMaccdoî- 
ne. Stnbon dit qu'elle i roit litucc au pied du 
Mont Olympe, environ \ (rpt ftidesavGol' 
pbe de Tociukinù^ue, On b nanne 
vcmeai Sttàê, Vota Dm <t Dion. 

I . DIUM > * Vilk de l'Ifle deCme filoil 

Pline. 

X . DIUM, Ville de l'EubéefdaoIe làtmeK 

p. Strjix>n en parle iu3i. 
DIVODURUM, Les Litins donnent ce 

ooni i Mat , ville de France. 

1. DIVONA , ''Fontaine de laquelle parle 
Aufone. Vinet prétend qu'elle ttoic dans la 
ville de Boui Jijux j & que fon nom tft Di- 

VICÎ. 

1. DIVONA CADURCORUM, On 
«penoit anuefiin wb& 1b vîOe Epifcopale do 
Qiicrd oiRiace que foo nonme «ujoaidliui 

DIUR, Nom ancien de b ville de Ttctdet 
en Alîiqne » qui eft dans le Koyaiiine de 

DIXMUDE, «Ville des Pays Bas djn<; !.i 
Flandre, cloipnc'c de trois litucs prefqiic ô^ale- 
ment de Nieuport , de Furncs & d'Ou^em- 
bourç , en Latin Dixmuda. Elle eft fîtuée fur 
rYperlce dans une lituation fort avantageufe, 
& ronifiée cfe JmttdemiiJunes bien achevées en 
paliflâdes. La contrelcarpe eft aflêz bonne, & 
le ToffL- l.irpe & rempli d'eau. I.a mer vcnoit 
autrclûis jufqu'à Tes murailles , faifant un petit 
bras capable de recevoir les vailTcaux Marchands 
qui y venoient trafiquer » attiicz nr les ftsUH 
chifcs que les aocktif Comtes de Fhndie» 
Fondateurs de cette ville , lui avoieru sc-cor- 
dées. r.lle a fbufFcrt de iji ands iniendie5 , en 
l'iin dcfquels plu? de tioii cens iruilbns furent 
brûlées. Cette ville s'cft rendue cekbre par 
pluCcurs qu'elle • foûtenus evee faccct, 
principalement en 14^9. contre ceux de Bru- 
ges» & en 15 So. contre les Gantc^s. Ses pâ- 
turapcs qui font fair;- le beurre le plus dtlitat 
des P.iys-Bas, & Tes agréables avenues font 
caufe qu'elle eft. fort peuplée. Son Sénat eft 
cooipofé de treize £clievins»d'uitaot de Con- 
iblkn & de detixConftib, nos annuels. Elle 
avoit autrefois deux Curez , & prefcntenv.nt 
elle n'en a qu'un. Il y n un Convent de Rc- 
culéts , un auti-c de Strurs Crifcsdc l'Ordre 
de Saint François , un Monaftere d'Au^uftins, 
un Reguinage , & une Abbaye de Religicufês 
de Citeaux» qu'on apelloit autrefois l'Abbye 
de la Vallée du Ciel en Verken où elles de- 
mcuroicnt. Leur Convent aiant ctc dciruit 
par les guerres, ellîs (ê font retirées dans Dix- 
nnide. Il y a anflà deux Hôpitaux & une 
Ladrerie au Êoxboiug. Tous les ans mi mois 
de Juillet il s'y rient une Foire de chevaux & 
de plufîcurs autres fortes de marchandifes. 

DrZAC 'Rivjcre d'Afie. Elle couk 
dans la Conffineac jette dam kGÎhanoa 
Oxus. 

DIZACA , C'cft ainfi que quelques inter- 
pnein de Ptoiomée « lifênt au lieu d'AzALA 
TiBe oellSacapcne dans b grande Arménie. 

DIZERUS, VdledefinyriefelonEcieaP 

ne le Geoçraplie. 

Dizo A I RA , Ville de U petite Annenie 
fdon Ptolonée.'^ QMcIques maaurcriti Pceteac 

ZiZOATJlA. 
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DOALA. Voiex Doaka.' 
DOANAS't Rivieiedel'Indeaudeiidu 
Gange félon Piolomée 'qui y place on pende 

nommé Do an .». 

DO ARA Ville de Capadoce félon St. i^**"** 
Gr^oiit de Naiianze. Eulalius en était £v^ 

que. Elk eft nGmoéeDoRAit A dans le Re- 
cueil des Conciles. 

DOARO ou plutôt , Dawaro ' J'rovince cLSdîL 
d'Ethiopie au midi du Roiaumc de Dancale; "~ 
à l'Occident de celui d'Add , au Noid des 
GaUcs & à l'Orient desRfliaumes de Gafi, 
de Gliedm. 

DOARR.ON , Rivière d'Efpacne. Elle 
arrofe le Guipufcoa & v.i fe rendre dans b 
mer vers le paffagc qui eft un port de cectt 
Province. 

^ Janflon dans là Carte de Bifcaie & de 
Gdpôfen nomme cette Rivière Doiarcon , 

en met la friurcc fur les confins de la Kavanr, 
la fait couler près dw Villes on Bourgs Oyaxa, 
d. Rciiteria g. Leco , & Parafe d. & PalTafc. 
d. C'eft une àute il fiiloit diie Paibee qui eft 
un put enCKSt^SebBOiea & Faiîtt3»e.yoicz 
Passage. 

DOBA " , l'une des 27. Prcfedurcs ou m iMf 
Gouvernemens du Roiaumc de Tigre dans H'^l- JErf»- 
l'Abiflinie. Ce lieu eft voifin d'Aneote & Llcj.»;. 
pcu^é^d cP^ fa^ nriattlVMUciâaeiaagcn* 

D06ACEN. VoieEDoBovA: 

DOBARWA» , fur les Cartes Dubarua ly/^^ 
ou encore phis mal Barva & Barna , Reû- Qm de 
dcnce du Bahr-nagash ou duViceioi de b par- W" ' 
tie du Roiaume de la plus proche de h 
mer. Ce Ken eft dans ooe «Aece dTfle que 
fane le Mareb avant que de fi <KiNr fimt 
terre pour b première fois. 

DOBAS , peuple de l'Abiflinie au Non! 
& dans les montagnes du Roiaume d'Ample» 
à l'Occident des mines de fil dn Roiaiime de 
Dancali. Ils (ont cafies. 

DOBASSI MONTES. Voicz Dam a si. 

DOBELEN. Voicz Doults'. 

DOBER, Rivière de la Baflc Luface. Elle 
a fa fource au Village de Dober , plfe i Kb. 
chan , \ SonnewaU & i Kabu g. 4c fi jette 
dans b Sprée à Dobemund.' 

DOBERMUND, VilbgeMcaoflxBtde 

la Dober & de la Sprée. 

DOBER AN " . Quelques-uns écrivent l^S" 
Dobtrtim. Village de b baflê Saxe dans le Dur in lieaiMi 
ché de Meckcibourg fur le chemin de Roflock s?!». 
à 'Wifinar. Ce lieu eft confiderable par une 
Abayede l'Ordre deCiteaux quePribiflaus II. 
dernier Roi des Hcrules & des Vandales y fit 
bâtir dans le XII. Siècle vers l'an 1 171. L'E- 
glife qui eft très bien confcrvée depuis tant de 
fiédes eft d'un deflèb £xt haidi , & b voûte 
qui eft tris-bute pofe fiir des colomnes de bri- 
ques , fi menues qu'il eft étonnant qu'elles 
puiirciu porter un td fardeau. Les formes où 
les Religieux s'aflootent au chceur durent en- 
core & ibnt une pucvve ^ k Congr^garioa 
nnnd>reufi. Ce Monafleie ,dont le piv 
mier Abbé fùrConnd, v. oit de grands Privilè- 
ges. Ptibiflas II. qui avoit embalTé b Rcii- 
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glon chrétienne & qui nvoit eu pottr Mi(S(V 
miits des Religieux de d'teaux qui tcnoicnc 
• alors le premier rang dans l'Etat monadiquCi 

accorda à ceux-ci, à la folicitarion de Bcrnon 
Evêquc de Mekelbouig qui étok du OlàM 
Ordre , un gnnd diftrift pour leor ennttien & 
des imnvjiiit.z très-conlkiCTables. Les pnrcn- 
le* que j'en ai eues entre les mains contiennent 
d'afreufcs nuledidions contre celui de fes fuc- 
ceUêiin qui okn y rien retniidicr. LarTque 
iaCbiiftaiond*Aut^'V:>ourg a ^técnibninSedant 

ce Duch'j , k-s Miv.ncs ont ttc cKifTcz 9c le 
Monalkre détruit. Il n'en refte plus quelt- 
fSikt deux murailles encore perct% po«ir les 
ttntecs des ceUuks des Religieiix. Sur les 
ratas dis aocientfsiidenKi» oa a âevé une 
nailôn de cioffe où rcddoit le Duc Charitt 
Leopold de Mekclbourp lor.c[n'iI n'étoit qu*a- 
nHUeé du vivmt de I rtil.Mi ('iiisllaumc fon 
neic Le terrain eft plein de fnurces d'eau 
vive. Au Ibrrir de h cour on trouve une forêt 
que l'on traveHê pour aller au bord de la Mer 
Baltique ou l'on voit un rivage de gros galet 
que Us h.ibitms nomment I/cili^t Dam ou la 
Sainte Digne. Une tndirion très-incicnne & 
qui ï*eft confervéc milice le changement de 
ic^^oii > die qu'autietots le Rivage étoit H 
Imb en cet endroit que du» les gros temps la 
mer cntroit d.ins le mys , & nv^eoit les grains, 
les troupenux & les habitations des payfans. 
On dit qu'un St. Abbt! de Doberan fe mit en 
priîrc avec û Communauté & ordonna aux 
vilbgcs qui dcpcndoient de l'Abbaye trois 
MU» de jeûne & de prière ; & qpe le jour de 
B Touflflot OQ tRMtva an inatb 1i digtie qn*on 
y voie cnooie. Ce font des pierres toutes 
fortes de grandeur. La reverbcratjon du Soleil 
jointe i rhumiiSlé de h mer les fait paroîtrc 
de diverfis ctndotrt» & on remarque que ceux 
qni en recueillent ^s nn panier par Cttriodt^ 
re fîniflfnt jamais de choifir , car ils en trou- 
vent t(ni)!)unqi!clqucs-unts qui leur paroiflent 
p!us belles que celles qu'ils ont déjà. On ;n 
transporte par chariots , pour garnir des grf)tcs 
& autres omcmens de (ardms. C'eft dans l'E- 

Slife de E>obcran qu'cfî U fepulture oïdinatre 
es Ducs de Meckelbourg. Cependant Alxrt 
II.Roi de Suéde &r Duc de Meckelbourg eft 
enterre à Gadebufch avec la Reine fa femme & 
k dernier Duc Frédéric Guillaume a fon tom- 
beau à la Schelve» duu l'Eglilê avoit fait bâtir 
avant iâ moif . 

DOBERI , ancien peuple de la Peonic. 
•kf'*"'*" Hérodote ' les nomme Dobcrci & les met au 
^ „j_* Nord du mont Pangce. Dans les anciennes E- 
ditions de Pline oo lifoit DoBeRiXNSES» 
Irkiifhi k 1U H lkbii i n trouvant dans lâ 
m.iniifcrits iMcrto» THa^t lit Doberi ALi- 
TK /es s%ts 8c fait voir que ces deux peuples 
Soient les habitans de Doheran Se t!l'ty€strirou. 
DOBEROS, Ville de la Pconie fck>n 
i L 1. Thucydide ^ te Etienne IcGéopaphei Piab> 
mh nomme ce inàne lieu âtijStifa;» par un ren- 
vcrfêment des deux ptemieres voidies ; & dans 
Notice Ecclefïaftiquc on trouve dans la 
Province de la Macédoine première ùiifiat»s. 
Le R. P- Hardouiii lemiRiae que t^t& une 
fiute poar Dv^fm. 
Cmh Dift. BOBL AC , petite ViDe du Comté deTi- 
nt en Alcangue à deux miDct des èouàsnt 



de l'Etat de Venifc , au fcptcntnon & à qua- 
tre de celles de 11 Canntiiic du <M de l'occi- 
dent. Ccne ville cft dans le Territoire de 
Brixen près du Torrent de Ricnez , au pied 
des Abes & peu âoigoé des confins de l'A> 
chevéché de Sidtxboufg. 

DOBLIN , Doni.rv , Dobtlen , ou 
DoBtLiN ; Bourgade de Curlandc (ur les _ , 
frontières de h Samogitic , ' aflcz près de la 

K'te Rivieic de Benefaach ciui va fe perdre Dcfmpt. 
I eétk de Bulder». Mr. de l'Ifle ' h met P- ^97- 

au contraire d-.n'i h Simopiric fur k'; frontiins pi^ÏÏf^ 
de Séminale m nudi Oircidcntai & à prcs de 
trois milles Géographiques de Mittau. Il n'en 
fait qu'un funpk village. Mr. Baudiand « la * 
net tar k Torrent de Bartich 8e dit qu'il y a 
an ancien château des Ducs de Curlande. 

DOBOKA * , contrée de TransllKanle, / 
avec titre de Comté. Elle eft dans le pays des rp. t. i . 
Hongrois & a pour capitak Bufa ou Buzatens. 
Mr. de rifle nomme ceConitéDotACBMdaM 
une Carte te Dobaca dans une autre. 

DOBORBICA , Vilfe fisite de l'IIlTiie 
félon Lionicus , cité par Ortdius.' S Hi^mi 

DOBR AT , Voi« Dabf.reth. 

DOBRîLOCK , en Latin Dt^rikcca^ Km» 
château d'Alkmagne dans la balTcLuface. C'cft r^, jkm 
au(B nn Bsiffisee 8e lté Dooâre ordimnie des tnGiâft, 

Durhcffcs de Merfehtirg. V' fVt' 

DOBRODICI A Ville des Bulgares fe- "rtefiBr. 

Ion Orrelîus. 

DOBROLISTASnomd-iinevillcqu'Or- * ^^''^ 
teliu^ CM ic avoir été en Epirc. 

DOBROSLAU ' , Vilk d'AlkiMgné dans ' QinDieb 
h Bolieme. On l'apelle pidehteanent Hrudirt 
de U ReiHci Elk eft ficuée cnnefEBie &b 

Worlitbc. 

Cet article qui efl de Mr.Ouneilte eft plein 
de fautes. Voiez DoanvsKO , qui eft k viai 
Boni de iciie place. 

DOBROWrCA " , Bourpdc du grand m WrW 
Duché de Lithuanie dans la Polcfic fur la Ri- '7»/- 
vicre de Horin , fur les frontières de h baoïe 
Volhinic. De Wit marque dans laOrtequetc 
lieu a eu autrefois titre de Ditch^. 

DOBRUCIE ouDoBRucr, Mr.dc l'rfle 
■ écrit DrobucîP. Contré.- d- î.i Bulq.iric", » Carte 
Elle efl entre le Danube & l;s Rimes de la R™"- <fa 
muraille que les Empereurs grecs lîrent birir 
depuis Gopaful près de Siliftric jufqu'àCon- Buiffîih 
fiance fur le Riv^ de h Mer noire. C'cft 
le tietinent les Tartares GMet ou Cièe'es 
au nombre d'environ Jeux mille. Mr. S'an- 
fon P les nomme Tartares de Dobruce. Le f ^''**. 
Turc fê fert quelquefois de ces Tartares pour 
faire croire ^ue foa armée eft groffie des Tat^ 
tares Precopites. Ik ibnc Mahametans * 8e r Wd. 
dans b même contrée il y a des Eunuques rcf- 
tcz de la fiifiion de TefccI fc de la Seéte d'Ali 
plus qu'on n'en trouve d.m5 tout le refte de la 
Bulgarie. Ce pays a été habité par les anciens 
Scythes; 8e Ttmi où le Poc'te Ovide fut reb» 
gué par AlSRifte étoit une des villes de ce 
Peuple. * Cette Province a de grandes Cam- ^ninmi 
pagnes qui s'ctendcnt jufqu'i Piouad. Tout ce *7'fr« 
pays eft iujet aux Turcs & du Sangiac de Si» 
liftrie. 

DOBRZIN » Q^Iqucs-uns éaîvcnt 
bxexin; en Latin» D^rimmt Dihkimmt 

9^) 
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Il Mttovic. TiVt donne k nom m icrrinme 

dt Dobrzin dont elle eft la principale & cft fi- 
tvicc fur un rocher pris dr h Viftule à moitié 
chemin entre Ploskou X \V lldl^l-^v, . 
• Ibid. Lb Territoirl dt DOBRZIN * en La- 
tin Difcwfljf» y4^er , petit pay$ dc Pologne & 
une dr'i quatre parties dc la Miznviejil s'étend 
entre b PrijiTc Roialc ; h Viitulc qui le fepirc 
dc b Cujavîe;&; le Pabtinit de Pl^)^kclU fûU5 
lequel il c(l quelquefois compns. C"e tcrritour 
eft fousdivifc' en trois Châtcllenici qui portent 
k nom de leur pdocipal lieti,i favoir JMr«i«, 
Rifitia , & Lifnd, 

DOBUNI. Peuple ancien delà Grande 
Bretagne félon Ptoloméc **. Dion cité par 
Ortekus * Us nomme Bodunni. Ik occu- 
poicnt k pays où (ont aujotwd'faui ksCooua 
dH3xloid te de Gkcefter , fdon fe fintancat 
du P. Rrict *• & de Mr. d'Audifrct 

DOCCUiMUM , nom J^atin dc Doc- 

KUM. 

DOCE. On trouve un lieu ainfi nomme 
dam k io8. Fragment dc Polybe. Ortelius 
crr>ioit que OC licu ^lOK qoeique put daos h 

Plirvï^ic. 

DOCHA, Château dc la petite Arménie. 
Oiteliusqui a trouvé ce nom dans Glicas» 
Micctas, & Zociare , ijoute quH énic peul- 
éme vcfsla Cilifif» 

DOCELA , Vilk de b Gnode Phrygic 
félon Ptolomce *. 

DOCH. Volez Dacov. 
DOCHAIN ou DoTHAiN , Vil!c fort 
ancienne de la Tiibu de Zabulon dans la Gali- 
kc , lieu de h nâl&nGe de Prophète lÊMét oà 
il fît voir \ Ton Serviteur pluficurs chevaux & 
chariots de feu qui vcnoient à (on fècourf. 
£& <ft Ctuée entre deux Montagnes 'ï une 
fieue de Magdako qui efl un clûteau fur une 
pedte cxilEnedonc on voit k reHe des murail- 
1» & que cenx da Bim ndknt QM* Mrûm 
tl MtttdaHt c'cft-A'&e K Chtani de Blarie 
Madclainc parce qu'elle l'avoir eu en partage 
après la mort de fon Pcrc. C'eft de ce Châ- 
teau de Mifiâm qu'elle avoit pris k nom de 
Madelaine comme en étant Daîmei Docfaain 
n'efl plus qu'un V^ilbge habité de Mnats qne 
la bonté du terroir rend îfTcz riche?. Il y a 
dans ce lieu lii de bcllt^ (nurccs d'eau vive qui 
arrofcnt encore auj ?urd'[ii;i une p-i'îie des |.ir- 
dins qui produifcnt des figues > des limoni. & 
des oliviers en quantité. La citerne ou Jofeph 
ittt inu par Tes fireres n'eft âo^ofe de Dochlia 
oue d'une lieue , damTc K tit mi t é de h TMwi 
ûc Zabulon i quinze pas du chemin qui mené 
de Damas i Gaza. Elle cfl toute remplie 
d'immondices & l'eau n'y cft pas plutôt en- 
trée qu'elle ie pctd. Voies Dothan & 

DoTHAtW. 

DOCH T, Peupk del'Ethiopie fins fCgyp- 

i l.(.c.i9. te fclon Pline '. 

DOCIM.EUM.ou 
DOCIMIA, ou 

DOCIMITE , ancien village de h Phry- 
gie fdon Strabon & Etienne k Gec^phe qui 
en fait un village dans un pafTa^e , ^ & une 
ville din\ un autre . Strabon "n'en fait auffi 
qu'un village. Ce n'eft encore qu'un village 
qui confcrve le nom dc Docymi". Mais ce- 
pendiiitiltÀéhQQQtédudiitde vilk £pC> 



h Corn. 
t>ia. le P. 
huf. Ro^rr 

TciTc Sainte 
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copale de h Phiygie fihitahe Ibus k Pitriarchat 

de Conftantinople &■ l'.uflochius (on £vêqiie 
foufcrivit au Concile de Chalcedoinc. 

DOCIRAVA, Mr. Corneille " écrit mal 
DoctRATAi 8c quelques Interprètes de Pto- 
hmée' «ot hu Dochiawa: ce qui a donné 
lieu ) Lazius cité par Ortelius i de dire que 
c'eft aujourd'hui Rana en Hongrie vers les 
fûuri.cs de h 1 htilTe. M,ir. h conjcfturc n'cft 
fondée que fur une rtlTcinblincc qui difparotc 
dès qu'on écrit ce mot comme il doit l'être. O 
n'A pas âic ailes de reflexion fur b tennioûlba 
fivwitedet DOnsde ce rays-U tn Ava^ 

tQ- J'en donne une adcz nombreulc lifte \ 
l'article Ava ; où je remarque après Ortelius 
que les peuples Gcimaîoi» Scydiei ft SamM> 
tesfiniffoientvabniàeislôaoïDicoiav» dom- 
ine bea u co u p de nooit de VÎBa en VnAogK 8c 
d.ins l'empire Ruflien fc terminent encore à 
prefcntLii (îi-, ou ce qui cft la même chofc,en 
«/, ce q'jL ks Cica A; ks Latins ont exprimé 
par Avd dans leurs langues. J'ai obdavé 
aufn au tnêoie endroit que jtif EgnèBc un /ri 

ou fitmrMf. 

DOCKUM ,DOKUM , & DOCCUM ; 
eu Latin Dtuum Se Lhaetum , Ville dc Frifê 
l'une des fepc Provinces- Unies des Pays-bas. 
EBe cft dans fOOnsov à quatre lieues & de- 
mie coosmies de Leuwarde van kNord-Eft, 
au feod d'un Golplie long étroit que forme 
la Mer d'Allemagne àl'«houchurc de la Ri- 
vière de Lauwcrs. ' EOe eft nommée lieu & 
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village de l'OflergoC iAfirMot o\i Ajhackt) 
dam la vie de Ludger & daos cdk de fionifà- 
ce qui y fut tué par ks fàSm avtc plnîieun ^î^^h 
MilCoonaiRsTan 1 1 54. On la nommoit ancien- 
nement JMfxm , c'e(l-i-dirc , la maifou d» 
Curttpj^ne cù Docon ( Doconis villa on h 
nomma enfuite Dockinca sut &mR$m Baaim 
fjcmm. Mathieu Paiis la nomme Docta oft 
St. Booifâce fut malTacr^ D'autres monumcns 
diez par Aktnç * la nomnicnt Dockincfn, 
& la mcttcnr des l'an 1117. entre 

de la Frilc Orientale. Le te 

fêrtikpco feulement en pâturages; ma» ■ 1 

en mil»» fiir tout veis le midi quoi qu'il pa- 
ratfle raUamenx. Allés pi^ de cette viDe* 
on tire des tourbes 1 brûler, ce qui efl d'un 
grand fccours pour ce lieu & ptjur les villages 
voilins. ' Dooim n'eft pas abfolumcnt fur fc 
Colphc dont on a porléj mais la diftance d'un «ni- ta. 
petit mU!e qui eft entre deux eft reparée par un " 
Canal qui facilite k conuncrcç. Durant les 
guerres entre les Bourguignons & ceux de GueU 
dres; elle croit foiimifc à ces derniers & fut 
alors munie d'un boulevart & d'un forfé; mais 
les Impériaux aiant eu le cklTus comblèrent ce 
fofTé, & elle demeun fins fôrtifîation juf- 
qu'en i$8i. que ks Een h fortifièrent de 
nouveau pour la garantir des bfultes des Roia- 
liftes. Le St. Boniface dont il eft parlé au 
commencement de cet artick quita l'Archcvc- 
ché deMayence après k nuit de St. WiQdxpd 
picmkr £v&|ue d'Uticcht èe M fncceda, 
pour s'appliquer entièrement \ la converfîon 
des Frifons qui ctoicnt encore payens poiu la 
plupart , quoique St. Wilbrtxly eût beaucoup 
travaillé , auHi bien que des MilBoonaircs cn« 
voyez par l'Evéque de CaniiailMiy* BoDÎfice 
•iant pas quelques Coni p ^ g oo M parcourut 
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tn'dtt cette Province nvec an «le Apoflolique 
jufciu'à ce- qu'il tut nuriryfé par k? infidclcs 
<ie Dockum. Pea après (à mort on éri*' 
gndanl b v8k ai moamae de OHOoioet 
RguBeis qui avec le temps furent rempbcet 
pir un Abbé 8c des Rclipeux de l'Ordre de 
Prcmontré. On y conlcrva long-tem« juf- 
qu'aux tro'jhlcs d: relir^ion les reliques de ce 
Martyr; i liv u l u o ne, fa croflès Ton 
calics, fim livre d'ilvangiks, fes ornements 
MUificairc êt vn Taft o* Argent (fij/phits). 
St. Ladgcr ne d'une noble famille cl.ins un vil- 
1^ voifîn , honune lavant & qui parloit hcau- 
coup de langues, fut fept ans Paftcur de cate 
ville, & enmite premier Evèque de Munfter. 
Il moamt il Weide Abbaye Inlpcriik iîir h 
Rrnr l'an S09. Enrrc les IllollKt que cette 
ville a produits on compte Gemme le Fiilôn 
(Gemma Frifius) Médecin & Mathématicien 
habile ; Bazilc ou Wczolus fumommc- de Croe- 
ninnic; Jean de Dockum [urisconkilre dans 
l'Univoficé de Odognei & ConçUkiCffiipiai 
qui ■ ^cnt CD tiois Bvftt 
Frifbns. 

DOCLEA, Ville de l'ancienne Illyric fc- 
«I*.«.c; km Pioloméc*. Aurclius Viâor h nomme 
DiocLCA» & c'eftfansdoate la Diocletia* 
NOS de Cedrene te de Onopalate. C'eft de 
cette ville que Diocktien qui en ^toit (Mt^Miç 
fon nom. Niger prétend que c'eft auiooiirnm 
Medpn , & Vilbnovanus croit que c'eft 
Antiv/^ri. Ptolomce en nomme les Hjbi- 
rans Docktu* & Pline DocUatiî* , comme 
lit Ondiusj mais k K. P. Hatdouin a rétabli 
JMmm. HoUteniiif dté pw ce tac dit 
qu'eik conferve encoR 9» WÔtn nom tOUie 
ruinée qu'elle cft. 

DOCN'A-'. Villipe cî' AVannic au Nord Je 
lo *ace Burrinco & il l'Oncnc de St. Qyaranti. Molet 
croit que c'eft l'ancienne EtilV** Vile «fB» 
"pire dau la Chaonie. 

DOCUSINT, peupk d'ASC vm fAime» 
nie idoa Stiabon. Cafaubon cfoic quTil âoc S> 

re Cddm^. Voie?, ce mot. 

DODANIM. Voiez Rhodc & Dedan. 
DODECACiLUNNOS , oa ks douze 
tnianx on jen d'eau. Voies CAtintRc»'. 

DODECANESOS ou Ui J»tM Ifles^ * 
Ville que Ccdrenc Icmble placer vers la Pro- 
pontide. Il en eft auffi parlé dans ksC< rditu- 
tions de l'Empereur Nicephorc; & l'Hiftoirc 
VB&\ét nomme ce lieu fes douze Ifles. 

DODECAPOLIS, ' ou U$ àuM vilks 
(é!on Etienne k Géo^phe 8c Xeno|dioa. Cè 
lieu àoit dans II Carw. Od h Dopunait anlfi 

SCIRITIS. 

DODECASCHOENOS, lieu d'Egypte 
|Lvc.|^ fàoa Pioloiiiée' & Hérodote**. Simkr «ait 
quecemême endrok eft flomii^pir Aoionm 

^ CoRTF. OU rosTB fâM It» variaoïcs des di- 
vers cxcmpbircs. 
DODIMIACA VILLA, maifondeCm» 
de la Montagne de Vause en Lormie. 
nus cité par Ondius ' en nit mention dans 
la Vie de St. Amulpiie. 

DODON, Hivicre qui donnoit le nom à 
h Ville de IXidooe fiioii Edeone le Géo- 
graphe. 

I .DODONE , ViDe de l' Epirc, dans bcon- 
l^de The^tockf ottde b TMàlict 1^ 



DOD; 
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Epirotcs &r les ThefEiliens l'aitnt alternative» 
rn;nt pulfcdue, anciens Auteurs l'atribucnt 
tantôt i l'un & tantôt \ l'autre. Philoxcne 
dlé par Ëtieane k Géographe te trompé par 
cette diftrtoce de Maîtres en fait deux dont 
l'une étoit tâan lui dans la ThclTilie l'autre 
dans la Thefprotic. AccftoJore cite par le 
même Auteur dérive ce nom de Dodon lib de 
Jupiter d'Europe. Epaphrodite le dit d'une 
des Nymphes Occanidcs. Etienne aime mieux 
fe fine venir <k DodoB Rivieit de rEpirr. 

Paumier dans fa dcrciiptioa de l'anomne Grecs 
ne fe contciirint d'aucune de ces opinions, eft 
pcrfiiadc c]uc Dtxlone vient du Ion que rendait 
le Chaudron fameux lors qu'il écoit Trapé par 
lu Chaînes que k vent agitoit; & il plrêienci 
que ce ion reircmbloit à ce lui de cet;e Syllabe 
redoublée An comme nous dirion- Dent 
Don y pour imiter le Ton de nos C loJus. Il 
s'apuie d'un paflage remarquable du liiplcmcnt 
du Vn. livre de Strabon. „ Le Cluudron 
n de Dodone a padi; co ptovcibe. Uyavoic 
I, dans k Temple on vak d'Atran an-ddiruy 
,, duquel ttolt une fipirc d'homme tenant en 
„ main un fouet d'Airam que les Corcyréens 
n avoient donné en offrande. Ce fouet con- 
„ fi doit en trois chaînes d'où pcndoicQt des 
„ Adragales qui âifoicnt beaucoup de bmtt 
„ lorfque venant à être ^tcz par le vent , ils 
n frapoient fc vafe d'Airain ^ Ce proverbe , t «fcf&uf,' 
ty£s Dodon^um ou t Air.tin dt Dodont , s'em- ^"Mlf» 
ploioit pour fîgnitîcr un b:l)iP,ird. J.e Tcmpfc 
de Jupiter Dodoncen n'.noit jxjint de mxust 
mais beaucoup de trépieds qui fe touchoieQt * 
innediataiient de forte que u on cit frapottuft 
k mouvement tnnfmettoit.le fon de l'un i 
l'autre jur^u'i ce qu'il parvînt au premier. 
Polcmon MePericgcte, qui avoit Une «nâ^ 'Wt 
connoidance de Dodone, affûte qu'il y avoit 
deux colomnes parallèles & voîïïnes, fur l'une 
deibuelkl étoit un Chaudron de gnndcur 
médiocre tt Icmblable aux marmites dont on 
fe fcr\'oit de fini temps; Se fur l'autre colom- 
ne un petit garçon tenant un fouet l h main 
droite. Lorfqne k vent en remuoit les cordes 
qui qooîqne d'ainua Soient eulU flexibles 
queMcoraesfxdiniireit dks frapoient con- 
tinuellement le Chaudron jufqu'à ce que k 
vent tombât. Il paroit par un paffage deMCr 
nandre que le même Etienne all^uet qne CS 
chaudron ne refonnoit que de jour { car cit 
parbnt d'une babilbrde, il dit qne l'airain de 
Dodone refimnoit toute h journée lors qu'il 
étoit touché , mais que cette parkiifc non 
contente de jafer le jour jafoit encore toute la 
nuit. Il y a bien de la diverfiic entre ks 
fentimens des anciens fur la manière dont les 
ondes k Modoienc ca ce lieu-li. " Qpdques- èa Ow, 
uns difint qm ^ètk tm Cernée qu! les pro- 
tKinçoit, A: les autres en mettent aei-x " per- ."'""A* 
chées fur un ciitne fort haut qui rcndoicnt rc« "* ^^^^ 
ponlê à ceux qui les confuiroienr. On veut 
qu'il y ait eu en ce même lieu des fianmes qui 
répondoient apris que k chêne mteriOj*és'éiait 
mu , rendant quelque (on Se qui affurtjit nt que 
Jupiter avoit dit ce qu'elles raportoient aux cu- 
rieux. Un paflagt d' Hérodote " tcbircira ceci. « L.i.c, 
Qiielques Prêtres de Thcbes lui nconterent que 
lesPheniciensenlevcrcnt deux PrêrrcflcsThchji. 
pes dqpt l'uiie fut veii4ae en Afi^ue» l'wtre 

fheji 
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cl» ks Grecs* & qn'cDR 'âdjGNOt ks ora> 
des dxz ces deux Nations ; ( ï favoir celui de 
Jupter Ammon , & celui de Dodone.) D'un 
autre coct: lc5 lettres Dodonccns lui dirent que 
deux ccslombes parties de la Thdx d'Egypte, 
noires toutes les deux , s'envalacnt Tune en A- 
frique & raum dins leur pqr*: quecdb<i 
s'^tant perchfc fur no hitre parla &m voix 
humaine & rendit dans ce lidi-Ks !cs Drulesde 

fupiter. S'il eft vrai, pourfmt Htrodote, que 
s Phéniciens aient enlevé deux PrctrclTcs , il 
n» lanbk qu'ils en poneienc une en 'l'hefpio- 
twtÂ cette Anime étant fcrvante contbua de 
Tiiic In n \m hcrrc le fervice de Jupiter auqud 
clic Lt Lt jccoutumtc dans fonpays; la cou- 
kiir tutak- de (nsi ttint convient aflcz i la cou- 
leur des pigeons & on dit qu'elle avoit parlé 
d'une VOIX tuinaiiielors qu'après avoir denKy- 
lé «pielque tCdfl pmitks Grecs elle fut en 
éat de ^expliquer en leur bngue ; fon langage 
n'ccant pas pHis enîcnJn aiipir.iv.inr qu-- celui 
desoifcaux. Dtdett, ou, comme quclqut-s No- 
tices l'apcllciu , Dooonee' devint un ficgc 
EpiTcopal liifngwt de Nkopolis*. Entre fcs 
Evéqnes on tranve Th^tMlm qui (buTcrivit 
au Concile d'I-phcfê , Uriiiius qui figna la 
Lettre Symxinlf i i r.mpcrcur Léon; Phi- 
lodete qui .lililh .m COruilc dcCh,iKcd(jiric&: 
Julien qui foufcrivit au Raporc S^ixxiiqueadref- 
ré à Hoimifdas. Cote ville cft pirâaiMment 
dénuiie 6ns qu'il cniefte aucuns vefltts. 

2. DODONE, (ontainevoifînedttTemple 
de Jupiter. C'efl aparcmmcntla (ôurcc de la 
Rivière Dodon de laquelle Etienne le Géo- 
graphe croit que b Ville tiroit (on nam. Elle 
etoit contacrée à Jiqnttr. Pline * ffliite que 
bien qu'die f&t tNS-fioide fc qtfîde ^te^nît 
les flambeaux allume? qu'on y ploqgeoit» elle 
ralumoit les flambcai;x cccins qu'on en appro- 
choit. Elle croit i kc i m:di, c'cfl pourquoi 
les Grecs la nonunoicnt AVairav^fAiy». Enfui- 
te croiiïant julqu'à minuit , elle recommen^it 
èdÀxoîtie jufi|tt'auinidiiiiiv»it. Les autres 
Autenis qui ont auffi parlé de ce prodige font, 
Lucrèce ** qui le décrit f^ns nommcT cette 
fontaine. Mêla*» St. Augudin au livre de la 
Cicé de Dieu', Ifidoie * Ac quelques ta> 
très» 

DODONE^NS , en latin DoDONisi * 

Peuple de Crccc. Etienne le Géographe dit 
qu iK s'jpelloient mS\ Selli & Eli.i. Lu- 
càm écrit Sti i Pline ' les didingue & 
en lîiit deux peuples difeients. AiiAoïe " pla» 
ce les Sclli piocbe de l'Acbdons. 

DOE'f ou Dovb' • en Latin ' Thntti*. 
AmOfitBmHt oaT(M$uubimy Lectu Tr^W, 
Tàicus 'n^fiicaJ, TlxoaAiim J'ili.t , Thto- 
d»4dt Thterwfùim p.iLitium, neoru^Jum pu- 
U H H m » TmmuJtm, DoMÎum CijhlUm , Dca- 

cft une pente ville de Erûce dans ta Ptovinee 

d'Aiijoi: , i q-.iinze mille pas de la Loire Se i 
ime litue d'iuic petite rivière appelléc le 
Touc qui reçoit le Tocrct, TArgenton, & la 
Dive, Se fc perd enfuitc dans la Loiret II pa- 
loit par le témoignage de plufiems Hiflonens 
que Doé éioit un des principaux piLii^ d:^ 
Rotf d'Aquitaine, & ce font les ruines de ce 
palais que les gens du p:ïs, &: ceux qui veu- 
lent bien les ea croire » f renoeot poui les teftcs 
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d'un Amphithéâtre. Le lavant M. <Ie Valois 
reprend jufte Lipfc d'avoir donné dans cette* 
erreur , 8c d'avoir pris un ouvrage des PnD> 
çois pour un ouvrage dw Romainî. Il faut 
que le public ne foit point du fetuimentde M. 
de Valois, puifque les gens du païs ne parlent 
que de leur Aiii|>hitbéure * te que MNL 
Baudrind&Cairneille * en décrivent kferne m Mu 
8c les dim-cnfions. Une perfbnnc qui a fou- 
vent cximinc ce monument, a du à l'Auteur 
cite au commencement de cet article qu'il 
étoit taiQé dans le roc» & qu'il pouvait con- 
tenir quinze mille peribnnes. EDe hn 1 aî^ 
liiré que vers l'an i<fio. les Bourgeois de 
Doé repiefcntérent dans cet Amphithéâtre la 
prifede JeruGlem par Godcfroi d. U. miUon, 
& quelques Ti^cdies. Cette viUe n'elV pas 
ooaudenble» putfiiu'elle ne contient que trois 
ceos ibinme qnatie Aux. Ouore la nanifli! 
dont l'EgliTe dédiée! Saint Piem; Il y a 
l'Eglife Roiale & Collégiale de Saint Denis, 
un Couvent de Recollets, & un Hôpital bien 
rente. Les foires qui k tiennent 1 Doué font 
des plus confidetables de k Province pour le 
c o mmerc e des befUauz. On voit ! Doé une 

de plus Ixlles fontaines qu'il y ait en Fnnce, 
tant par h bonté & Li quantité de (on eau , 
que par fon Archit£ci:urc. IHlc eft en fer i 
cheval, & a foixante douze pieds de circuit 
liirdcwi pieds trois pouces de profondeur. Ses 
ems Êdedntgeutdansun baflm quieftiftpc 
ou huit pieds an<deflbus, & qui a cent cin- 
quinte pieds de long. A l'extrémité de ce 
ballm eft un pont de pierre fous kqucl l'eau 
pafFc, fert enluitc à une douzaine de tanneiïeta 
fait aller fix moulins & arrok plufieufs ptai* 
ries, où il y a deux beQcs Uîmchifl'eries de 
toiles. Il y 3 eu autrefois une ancienne & 
noble ifàmillc qui portoit le nom de Doue, 
&: qui fondit en celle de rifle-Bouclurd par 
le mariage d'Eufbche de Doué, fdlc & ne- 
ritiere de Jodon de Doue , avec Barthekny de 
rifle, Se«neur de l'Ille Bouchaid. 

'Sur la fin du dernier fiecle la ville de Doé à 
donne la naifTance i deux hommes qui fe font 
diftinguez par leur mérite; l'un tti le Pere 
MarfoUe General des Bcnediâins de la CongiD*-. 
cation de Saine JMaur, moie i Se Genniii 
«s Piczle 9. de Septonbre de Tan itfSt. 8e 

l'autre efl Jaques S.iv;-;.-\- ; Hfimmc llliiflrc par 
U grande connoillancc qu'il s'ctuit a^quile de 
tous les détails du Commerce. 

Mr. Corneille dit fur k tânoignage de 
Jottvin de Hodiefect que ce lieu a de feia 
beaucoup d'apparence ^ caulè de trais ou qua* 
tre petits hameaux qui l'environnent, ce qui le 
fait paroître comme quelque ciolTc pl.u f. Les 
Romains l'ont, dit-il, rendu confiderable par 
un Amphithéâtre qu'ik y avoicntfiÙC Utircn 
iorme hexagone 8c qu'oo voit encore tâllé 
dans la profondeur d'une Cmiere de pierre de 
couleur rougeâ tre, avec vinpr degré/, pour des- 
cendre au Parc où l'on iailoit toinbauc les 
animaux qui étoicnt reflcrrcz en dis Silks ou 
grottes crculces dans le Roc. Cet Amphithea-^ 
tre qui fert ptefencetnent de J«fin i va fa6- 
ri:licr a fur le plancher trente pas communs 
de brjjc. Il y a un lieu fait en maniete de 
bailm qu'on enij)lillr,i; d'c.\a quand on VOuIflic 

doDog; le Ipeâack d'uo conilji.K naval. 
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Il faut de plus obfervcr que D. MabiHaa * 

ff> du fcnrimcnt de Mr. de Viloît. Ilnpone 
les pidigcs d« Hiftoritm qui fent de ce nbi* 
h rrtîdcnce de r.miïi Roi d'Aquitiinî qui y 
reçut les nouvelles de la mort de fon Pcre 
Chirks Van 814. Pépin fib de l'Empereur 
Louis, aiant Iti h volonté de foa pcfc fe 
nh en cfiomn pour Te reixfat k Due* AkW^ 

bjtt iremfque A^Tlifo.h-.iJjim ft J < ri i W ,dhTc- 
gan. Ce fivant Rclit;icux ajoute qu'on dîtqu'il 
y reftc ce Palais entier que ]u(\c Lipf. 1 pii<. 

E»ur les rcftcs d'un Amphitcatrc d« Romains, 
'«ttorité de Mr. de Valois & de D. Mabil- 
kn vaut bien celle de Jul^e Lipfe 8c une opi^ 
nioo du peupk, & on peut fans rifque filivre 
k(ir rcntinicnt quand il eft qucftion des anti- 

3uitcz du Roinime de Prance. "* LaCoIieeiale 
e S. Denis , dit-on , uo monument de k 
pieté de Dicobert I. 
DOERMAGEN, * prononcez Dumm^ 
, yîXhge de h baffe Allemagne an-i^c fTous 
Cologne entre Wcrin^ 6c Zons lieux litiK-z. 
fur la Rive gauche du Rhii--. 11 n\fl n- 
nurqunblc que pour avoir été la Vilîc Durno- 
MAGUM de laquelle il eft fut mention dans 
ritincraiit d'Antonm te où éioit la VU. Le* 
gion. 

DOERKE, en Latin Turnwum , villigc, 
5 un mille d'Anvers. Les Légendes qui en font 
ni: 1.- 1 n prétendent qu'il étoit ceint de murs 
\on qu'Anvers ne l'ctoit pas encore, ce qu'Or- 
ttlb» dit qu'A ne veut pas ginntir. 

DOESBOURG , prononces DooiMvtc* 
Ville des Pros-inceï-unieï dans le Comt^ de 
Ztitphen, fur h ri . c tli nitc de l'Ynel. Il 
But pas U confondre comme fait Mr. Corne 
le avec Duit^bourg dans le Comté de Bcrg; 
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Ici Rnaçois tirent durait CCW 1 
tde à cette Rmublique. 
D07ARSO, Beu da Ronume d'Angote. 

Il cft cnmpofé d; mille Maiffjm Se proche du 
Roia\imc de Tigré fcloo Sanut cité par Da- 

DOFFRAFIEL, 
DOFFERPIELD, 

DOFFERINS, & 

DOrFRINS, Montagne entre la Suéde 8c 
la Kor^'fj,'e, en Latin Dvffrim mcum & Def. 
frind ^pft. C e nom fe trouve divcrfcmcnt 
écrit par les Gti^nphcs. Zcyler * dhtti û * J-it^j 
defaipdon de la Suéde écrit DounuKU ; 
Olaus Magnus DomArtEL, 8r les Cotes' 
d'André Burarus de Boo Dofrc Fiel!. Saxon 
HiRorien du Danemarck nomme ces Monta- 
gnes DefriiÊd Abeit 8c elles font apellées 
FiOBLL Mr k Tiatté de Paix de itffj*' 
Okns ' ttcqu'eletfont fi grandes 9t (t tin- tu^^tf^ 

ou vcn l'Orient, 
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MMt vill^ de ta tulle Allemagne au-iHitous tes que ceux qui voyagent, 
de Colocne entre Wcrins; &• Zons lieux lituïz. ou vers le couchant les voient pendant plu- 

fieurs jiiurntxs Je chemin toutes blanches com- 
me ii c'ctoient des nues condenfces daos la 
plus haute icgioa'de Pair. Vokk DaaM' 

FlEll». 

1>0GAT>0 , • ou fc l>ocAT , ce mot 

Italien, qui ne fijnilfie autre chofc finon U Dif 
chf ,(c dit pirticuSIcicn.cnt d'i;nc partie de l'E- 
tat de Vtnifc, en Lirin l''tnetut Dmcaiks fur la 
côte du Golplic Se près de Venife qui lui 
communique fon nom. Il s'i^d en long de- 

K's l'EnboucluiR du Lifonto jufqu'ï celle de 
dîge entre h cdteduGolphe, le Fritiul, le 

Padi)Uan, le Polîfin de Roiigo comprenant 
ainfi les Lagunes de Vtnife, l.s Lagunes de 
Marano 8c tout le Carrier qui tfï vers b cote 
■trompé par une fiute d'impteffioo qui le trou- du Golphe de Veniiê depuis Cavarlëre iul()u'à 
te dans k Ce graphie de Mr. d'Audilrtti Gmdo. Il s'eft accru du Limon qui a été »• 

Îortc p.ir la fuite des temps par les Riviercsde 
înntc , de Bachiglor.c , de l'Aditjc, de la 
Piv.e, d,- I.ivinza, dcTajamcnti), & du Li- 
fonzo. Il y a pluficun Ifles & pluiicurs vil» 
les. Venife qui en cd la Capitale, Ghiont 
Caorle , Grado » Torcello & Marano. Ci 
Pays eft feparé du Territoire de Padouc par le 
Villapcd'Orijpn. Cet article que Mr. Baudrand 
a dncné fur des mémoires fournis par le Procu- 
ntcur Jean Baptifle Nani , fait le Dogat beau 
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've;,>j^ pour Duisfaourg dont-il 
enilroit U. Quelques-uns pré- 
tendent que Doe'bmirj,' tfl \' ^IfcibHrgium de 
Tacite, & c'eft ainfi que parle Guichardm ' ; 
nuis Ortclius !) l'article Afabiireitim nr)mme 
Dmytboiirg au dd& du Ritin. Bfaeu* dans fa 
dcicription d« VÎWe<du Pay»4M$, croît que 
T)«{ihourf^ a été fo-TTié p^r crmtraftion deDRU- 
siBURr.ir.M, &: il lui donne pour fondateur 
Dnifils lieau fils d'Augufte qui fît crciifer,cn 
cet endroit le Canal nonnné Drtdûm*\ 
cependant, comme k raimque Mr.PAob^ de 
Longueruc', il n'y a aucun moiMincnt de 
l'Antiquité où l'on trouve Drtêf^mfmm. L'an- 
cien Annaliftc • Reginon alturt cjuc les Nor- 
mans ou Danois étant defccndus en Frife l'an 
884» ié rendirent maîtres de cette ville, & 
qn^prfe qu'ik eurent qutté k Frife» cette vil- 
k vint au pouvoir det Comtes de Zutphen ; 
de ceux-ci elle pafTa aux Cnmrcs &: Ducs de 
Cucldres & enfin \ b Miifon d'Autriche. 
Ptiil:pp: IL la perdit *: l.i reprit, après quoi 
k Comte Maurice de NalTau l'affioiea & la prit 
Pan tf9T. avmr Zutphm. CHerat «nli réu- 
nie i la Republique des F.tats Généraux. Cet- 
te ville qui eft au confluent d: l'ancien IfFcl 
avec l'Iflel, cfl petite, mais br.n peuplée & 
riche. Les François ** la prirent en ifiyx. 
ft l'année (ùi vante on en détruific les foniiî- 
cations. Elle revint enfuite à k Republique des 
ftovmcesMmies avec bsaoïRt coiiquêtes que 
TmmO, 



coup ^us erand que ne le font les Cartes* oUi 
il ne s'étend que depuis Lcpo jù(qulTaf«eOBt 

de forte qu'elles en retranchent Grado» Caoi^ 
le Marano A' fes Lagunes. Mr. Mary a fuivî 

les Cartes; rti.iis 11 pLice très-bien, dans le Do- 
gado, Macflrc que Mr. Baudiand y auroit dû 
nommer. 

DOCCERS-BANCK , ■ ou k Banc 
DES Chiens, gnnid banc de Sable dans la 
Mer du Nord entre l'Angleterre &: le Jutland. 
Il peut avoir dans là plus grande longueur Sj. 
lieues Marines de vingt au d^é &: \f,. dans 
fa plus grande largeur. Sa pomte k plus Me> 
lîAonak eft vis4-vis de k Pforince de LnK> 
colne \ 18. d. 18'. de longitude & i 55. cL 
zC, de Latitude; la plus feptcnrri<>n.i!e eft \ 
14. d. îr. de longitude i 55. d. i^f^. de 
latitude. La partie la plus Occidentale de ce 
banc eft la plus haute &r ne fournit que depuis 
dix julqu'i treize brades d'eau, la plus Orien- 
tak CDKNinik 18. 1 »o. ou»), braflb. EÏs 
R échami 
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échangecm en trouve jj, i entrecebaùC 
& la cote d'Angleterre excepté à la potntt 
Mcridiofuk du banc où il n'y en a que 18 1 
au lieu qu'a l'autre bout vcn le Jutlind »1 Y «» 
a »5 1 ^ î?- Ce banc eft entouré de plulieurs 
WtRt dont je parle en leur lieu. 
DOHARA, ViUeikCipdotti Voioc 

DOAHA. , 

DOIANTCS, ancienne VîDe de nrffft 
&ioii£tieone le Geogr.iphe. 
DOIATES. Voiet Dolatbs. 
Don. peuple de l'Anhie heateure dans 
» t: r riflc de Panch^e. Diodote de Sicile • dit qu'il 

fur enfuirc rhaflc par Amnwn. 
iBwfcm' DOI-CASTELLI, BcHirgade Maritime 
UCiiMft. de l'Afie mineure entre l'embouchure de l'Ali 
& du Ca&loMcb fur k Gobhe de Similô. On 
croît qoec'eft l'audeiuK LTCAsnrii» pente 

ville dr Cipadoce. 

• Sffgb DOI RE, * Rivière d'Iulie, les François 
M"- la nomnwnt U Duirtt & ceux du pjys Do- 

RiA Si la Doria-Baltea & la Grande 
Do IRE, en Latin D«ri4 & DitriA. EHe fort 
des Alpes fur les firontieia du Velhis & cou- 
lant dans la Vallée d'Adofle oh die eft groffie 
de plufiai'î rivières entre autres du Barrtglio 
elle arrofe Tvrc'e g. & tombe dans le Pô entre 
Chivas &Crefccntin. Outre fou cm'cxnjchure 
ffinei pale dlc cn a une moindre un peu plus 
Oodoettale; outre diverfe Coupures qui por- 
tent une partie de Tes eaux ibns l'Ifle que ft»- 
ment le Pô au midi, 8c cette lÎTfcre lu couchant* 
le vieux Caïul que l'on a tiré depuis Ivréc juf. 
qu'à Veifeil au Nord, & la Sefîia 1 l'Orient. 

La FBTITe DOIRE, ou DoRiA RiPA- 
KtAt autre Rivière d'Italie dans le Piémont. 
EllepNodfifcurcedes Alpes près du mont 
Genevre dans le Dauphiné où elk poile à 
Ouk d. & à Exilles g- a'oîl coulant en Pieinoat 
dans le Marquifat & Val de Sufe, elle enbai- 

Sh Capitale d. & va tomber dans le Po an- 
MK & au Nord-Eft de Turin. 
jngmM DOL, Ville de Fiaoce dans la bauteBce- 

* tagne fous le Parfement de Rennet * PArclie- 
JÊJj.'l. veché de Tours, en Latin DcU DcImw. Elle 
gfU«! «ft fiwée dans un pays marccagcux à deux 

Beueide la Mer. Ce n'c'toitd'abordqu'un Châ- 
teau aupib duquel oo bâtit une Abbaye. Peu- 
à peu on eonflraifît des Maifens en allez grand 
nombre pour former une viHe dont l'Evcqoe 
eft Sagneur & Comte. Elle eft petite, mal 
peuplée & mal faine à caufr d« marais qui 
fcnvifoonent. Cet Evèché eft le plus petit de 
k Pwwnce, n'aiant que cinq lieues d'étendue 
«na» te qu'une iinile viUe qui eft Dtlt*. H a'a 
la» d'autre commodité noorle Ommercè que le 
voifinagc de St. Malo où la olûparr de fcsden- 
l(ei font portées & confumées. Les tctresdes 
environs Je Dol fbllt humides & raarécageufes 
& pradoifint quantité de chanvres dont une 
perde eft convwtie en Toiles. Les autres tet^ 
res de IT . Lav.' produifcnt des bleds & des 
fruits dont 011 tait du Cidre. Les pcrfonnes 
ll^bSea dans les antiquitez de France ne i'acor- 
dent pas fur l'anfienncrc de l'Evèchc-de Dol. 
Voici comme en parle V Auteur àfi i la mar- 
/IWlpi gff. i.Tivcchcde DolaettpoarpRmier£- 
••*« vêque Samfon , qui vivoit l'an 559. comme il 
paroît par le IV. Tome des Conciles recueillis 
guk P.Labbe» par UVic de St. MagkuRflc 
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par k Chronique du Mont Se. Midid. Ces 
luneiteK font fi pteffantes qu'il y a lieu de 
finaott que le P. Simiood un des plus judi- 
cieux & des plus favans Critiques du dernier 
ficck ait foutenu qu'il n'y avoir eu d'Evcché 
i Dol que vers l'an 844. Je marque ailleun 
les difèrem qu'il y a eus entre ks lièges de 
Tours fit de Dol*. Iblîatnt poncs devant jf^JT*' 
divers Papes qui décidèrent tantôt pour l'un & ** 
tantôt pour l'autre. Enfin Innocent ITI. qui 
était gnnd Juiilcomlillte donna une Sentence 
définitive le 1. de Juin iiyy. pr laquelle il 
décida que l'Evéque de Dol reconnoîtroit 
l'Archevêque de Toun pour ion Mâiopoli- 
tain 8c lui lendroit la mme obAflance que les 
autres SufFragans. LeDuc Artus confcntit i 
l'exécution de cette Sentence & depuis ce 
ttoips-ft les Eglifes de Bretagne ont toujoan 
îié feumild à la juhfdiâion de l'Archevêque 
Â Tôm. Les I^pet ont oependnit aeaaiâ 

aux Evêques de Do! quelques prérogKÎvau 
Bonifacc VIII. ordorma l'an 1199. quequand 
TArchevcquc de Tours convoquera (es Suffra- 
gans» il écrira féparément à l'Evéque de Dol; 
ou Km au moins mettra Ibn nom à la tête des 
autres, s'il hii écrit dans h mène Lettre. Ai> 
lexandre VI. penuit aux Svêqaei de Sbl fan 
1491. de faire porter devant eux la croix A|w 
chiépifcopale. Mr. l'Abbé de Loœuerue M 
convient pas de cette antiquité de l'Evficfaé de 
Dol; je raporterai ici fes jnpics tetmes pour 
ne point prendre de para. Dol *> a pris fon ^ IVfeii 
origine d'un Monaftere qui y fut fondé dms ^ 
le nxieme fiéde par St. Sinfom Archevêque gif*'^ 
de Léon ou de Ménevc dm! la grande Bre- 
tagne, qui fe retira de cette Ifle dans l'Ar* 
morique avec ta Compagnons. Les Bicton. 
veulent que ce Flreltt ait tranfporté ) ce mo- 
netteté un pouvoir d'Archevêque 8c de Mé- 
tropolitain, fe fondant fur des L^endes Apo- 
cryphes & fur d'autres Ecrivains modernes 8c 
fabuleux; ce qui eft d'autant phis abfurde, 
qu'on voit par la tânottnans innnciblei de 
mîRoire EccMaftiqne denânoe par kt 
Lettres des Papes, que les Archevêques de 
Tours ont toujours été reconnus Métropoli- 
tains du pays qu'on a nommé Bretagne jut 
Gues au temps de C:harles le Chauve. Ce G» 
mut que Numenojus Prince des Bretons s'é- 
tant emparé des Villes de Nantes» éc de lûa» 
nés, 8c du pays voifîn , fir s'Âant ouvertement 
revolté contre le Roi de France , il érigea trois 
nouveaux Evcchés dans le monaftere ac Dd» 
de St. Brieux , 8i dans ceki de St. Rabutual» 
dontk&geaéiédudepdsénfaiiàTr^euHb • ./ 
Le P. Sinmnd a trouvé au Mont St. Mtctid» { 
& fait Imprimer une relation très ancienne de ' 
cette ufurpation faite par Numenojus , laquelle ^ 
étant coniirmcc par ks Convilcs de France 
tenus en ce temps-là & par les Lettres de Nicolas 
I. c'eft en vain que ks Auteurs Bretons ofisot 
par une hardiefle ftupienanie ^InTcriie en fin 
contre une pièce fi authentique, en lui optv 
fant leurs faulTes Landes, & Ici rs Anreiirs 
très-modernes, qui en parlant de l'inftitutioa 
de l'Archevêché de Dol, la placent au fixienK 
fiéck* fie kraportent i Sc SmaSon qui n'a je* 
mais été Archevêque que duH k gnode Bre> 
tagnc: & fi Ton Disciple St. Magfoire a aprJs 
lui porté k titre d'£vcqu« dans k mcoafteie 
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de Dol , ce n'eft pas qu'il y eût un véritable 
SÏteEpifaipal t mus ce' Saint étoit de ces 
Ewqpci m l'oo apelle Xeg i mn m » dont il fe 
ifuuvuil fnufîenn en tK tcms-B « tiM au dcca 

qu'ail cifli de h mer. I,« Archevcqu« oe 
"J oim apii-s le tcîTips de Charles le Chauve, fe 
plaignirent de rufurpirion que l'on avoir faite 
far eux * flc ce difiiEnroi fàifoit grand bruit 
dm le Aw n iw fieckt comme on peut voir 
fÊt ks Letntt d'Ives £vêi)ue de Cfautics te 
d'Etienne Evoque de Tonnui. Enfin fe P^fe 
Innocent III. rendit, l'an tipf. Un jugement 
définitif , par lequel après avoir condamné l'u- 
furpation de l'Evcque de Dol > cooitne in- 
jafle* il k cowtni g pit > leeomwftit aveclet 
aunei Cvê(|ws Bnsani « pow Metiopolitiinf 
l'Archevcque de Tours , qui l'a toujours ét^ 
depuis ce temps-là juftiu'aiiioard'hui , & il y 
a aans la Province un Otîi::.;! Mctm;xjlit.iin , 
<|ui y juge des appeb des 1 nbuniux tccieliaf 



DOL 



M* 



âi|w* dâ mp • te duquel il v a appd innM- 
: à ]U»e } qnoiqaei'Ataievêqae d* 



dtatemnit . _ , 

Tours & fes tNocàêt du Mam fr d'Angen 

reconnoilTent h Primatic de I.yon. Les Evc- 
qucs de Dol ont conlcr^fc le droit de faire por- 
ter U Croht devant eux dans IcurDioc^fc, & 
CBlui de pvâsedcr fei aiwei Evêqius de k Pio- 
li^^it ^ ^ rhEtam des Euih L'EcM 
p.»«. Cathédrale de Dd cft Gm l'Invocation £ h 
Vierge & fon Chapitre eft corapofc de quatre 
DipnitcT ic de vingt -quatre Prébendes ou Ca- 
nonicats. Le Diocclc tour petit qu'il cff ren- 
farmc quatre- vir^ts Parotflcs 8c trois Abbayes 
OU font jWw JfMow Ordre de St. Benoit batk 
dus k V. Siéde; kTrmAit du iD6BeOidNk 
fondée par Aliin Scn^hal de Dol l'an 1 150; 
U ykmx-vttJt de l'Ordie deCùcaux fondée en 
ii}8. parGodom de Moadoicl Scipim de 
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Boungadc de la Province d'A- 



I. OOLA > neiol Ladn de Dot ai .Bi«> 

tagne. 

1. DOLAt nom Latin de Dole jcnBoor- 
gogne. 
DOLAB 

houaz dans l'Iraque Arabiqueou Babykxiieniie 
t|ui eft k ChaUëe. £Ue eft à l'Onen de k 
viUe de Bagdat te fimeofe par 11M gitad Coa»> 

bat qui s'y donna contre les Azrak^ns , fous 
k Khalifat de Moavie k premier des Om- 
niades. 

DOL AP , Rivière de k Turquk dans k Na- 
«aKe. LcsToKs Ini dancat œ noai»ilitti kt 

Orccs lui ont confervé celui de PARTHENt. 
(Mr. de l lfle l'ecnt PorteniJ ànPmihtmmt 
notn que lui donnoicnt les Ancieits. Selon les 
CartesdeSanfonclle a deux fourcesdont U plus 
'Méridionale palfe \ Boli ; mais félon cefle qui 
« été dreffée pour le IL Voi^ de P« Lads 
<e n'eft proprement que k (nnrce b phn O- 
rienCakqui a nom Dubp. r.ilc fort au Nord- 
Ooeft de Tocia « au pied des montagnes qui 
«ont îoindie k Cap Pifello , & coulant ven 
hirient reptcntiîonal * eUe le mclc avec k 1^ 
viere qui paflè an c ou chlHt d'Angoure anolè 
la ville d? Pjrtheni d. flf fe perd dans la mer 
iK)irc près de Samaftie Cil faloit dire Anu(Iro,j 
où cil: n'arrive point ; c: villiijf ct.^nt i qiul- 
quc diflaoce de là vers k Nord-eft au bord de 
k wàm mer. Voie» Parthbkioi. 

. 7m». //. 



DOLBA , ancienne ville de TAdiibenc fé- 
lon Arricn ^ eitc par Ortdius. * 

DOLCE AQU A ou Dolc iUjjiA .petite 
vilk fit chef-lieu d'un Maraiùftt de ce nom 
dans ks Etats de Savoie fur k NerVia Rivière 
qui tombe dans h mer auprès & \ l'Orient ém 
Vintimillf ,d'oii Doke aqua n'cft éloignée que 
d'une lieue. ' Elle eû aiTez bien peuplée ik ' Thtalniiû 
dufe de k bonté de Ion & du voiflnagc 
dehiner» &desiDiMii«gneiqnikdé(indent^'^|. 
contre kf vent 8fkt tempête*. Le tenitoôe en 
eft très fertile en Hon^ vins , en figues , aman- 
des , avelines , pommes , oranges , citions , 
meloiH , {herbes potagères & légumes de tous 
genres te fur tout en excellente buik> ks hao- 
teuR étut fautes couvertes d'Oliviers dHu 
grand npoit. On voit dans cette ville une 
aflcz belle Eglife dédiée à St. Antoine Abbc 
de b famille de Vintimiilc laquelle a poffidé 
quelque temps en propre ce Alarquifat. Il y 
aaulu l'Eglife du St. Efprii 8c dans le faux- 
bonigcdk de St. ScfaaibcnacaOèx prèsddà 
orik de St. Michel En montant b cdKne 
qui cil du coté du midi & tout auli-lut de la- 
quelle on voit encore les Ruines d'un ancien 
Ch2teau (yiltiU CijhUxm ou Terre d Abegiio) 
en arrive à un Couvent d'Auguflins déchaulics 
8c l'Eglife de Nom Daine des Miracles. Avant 
que d'y arriver on trouve de diftance en dit 
tance le long du chemin qui monte en ferpei>' 
tant quatorze Oratoires en chacune defquelles 
il y a quelque myftcrc de b vie de J. C. oa 
de la Ste. Vierge reprelënté au natureL De 
l'autre câté de k Rivieie for k coOkieomfie 
eft fe chten que fut te b natm ont Mni« 
fié; car du côté du Nord c'eft un précipice & 
aux deux autres côte?. , il eft défenou par deux 
Ouvrages bâtis (urle Roc. Lebâtiment intérieur 
étoir U demaire ordinaire des Seigneurs parti- 
culiers de Dolce Aqua. J'ai deja dit que b 
Êmilk de Vintimilk en « jom quelque tcms. 
Ce MarqniGtt a pafl!? cnAite i des Maifons Ge- 
noifcs qui en ont porté le titre , & enfin à 
celle de Doria qui en fait hommage au Duc 
de Savoiet L'Auteur du Théâtre de Savoie 
'cnoMecsitie ksIUuftresdecepayslàJeaa *i^*> 
BaptîneCaflint ci-devmtProftflèur pubKc des 
Mathématiques i Boulogne Ar pour Ion, c'eft- 
à-dire vers b fin du fîeclc pafFe ' brs qUe ce • ''S»» 
livre fut écrit, au fenicc oc Louis XIV. cek 
ne peut gueres s'accoider avec l'éloge qoeMiw 
de Wttcoelk a fi» de «et fBnflre Aftitmcne 
l'un des grands omemeos de fon fiecle & de 
l'Académie des Sciences. Car il y eft nommé 
Jean Dominique Caflini né il Pcrinaldodans k 
Comté de Nice. Pcrinaldo dans les Cartes de 
Sanfon eft attribué i l'Etat de Gènes fr le 
Maïquilât de Doke «que eft cdcr cette Rc^uf 
bfiqw te fc Conté de Nice. 



DOI.CICiNO. Voier Duicigno. 
DOLCINDA. Voicz Dulcinds. 



DOLE en Latin Dtlitm ou DeU Simu- *' 
mm, Vilk de France dans k Franche Comté ^11:^4 



lur fe Dooci dans un Canton qu'on appeUoit p. ^j. ' 
k f^l diAmtwrt \ caufê de (a beauté 8c de fa 
fertilité. Qsielques-unsoot cni que c'eft la /><- 
ihmum de Ptolomée. ("crte ville a i'i b 
Capiiak de k t^ranche Comté pendant que 
Beimçosi s'eft gouwnée en République. Les 
Souveaios de ce pijn erofam décoré Dok 
R a d'un 
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d'un Parlement , d'une chambre des Comptes &: 
d'aoe Univcrfité; ib en firent même pcndjnt 
lon^^OM le dé» de leur fcjcur & l'on U Tur- 
nommok poor Ion DA U Jv^mfi,iu lieu 
qu'iprèt qu'elle eut été prife & prefque rainée 
par !fi François en 1479. on b fumomma 
Di.U U D'Jeiite. L'Empereur Charles V. la 
fit fortihcr 1 an 1550. & elle fut aflî^gée en 
Iffjtf. par le Prince de Coodéqui s'en feroic 
nndu iK^tre, fi « à h prière du P. Motet & 
dièf autres Jcfuites , il n'avoir pas attaqué h 
vilk par l'endroit le plir, [brr fiour menigcr la 
maifbn de ces Pcrcs qui tcnoit iu cote le plus 
* La Msrt fQi^,Jç, * Cette pieufc complairance coûta cher 
^"'i. à ktinindc cePrinccor il fut obligé de le- 
Hlo nt ïefkvi brfqu'il voulut fiire enfuite 
«lui de T imTanbie on fil un ooupkt de clun- 
fcn duquel Ruhdet nous a conlové ces paR»> 



T DUÏN XÎV. lijnt conquii cette Ville 8c 
toute la Province pendant le mois de Fcvricr 
de ttftfS « il fit rafer les fbnificaiions de Dole 
arh fCndit par kTnité conclu ï Aix laCh>- 
pdfchailneaiméfc Lu Efpagnols en répa* 
imnt les murailles emnencerent de nou- 
velles rortifications qui étoient fiirt avancées 
lorfque le Rcm de France la prit pour U féconde 
fetsTan Il les fit continiier iufi}a'à 

Itur perfeâion ; mais dans h fàtt û fugai I 
propc* de les faire démolir au commenceiaml 
de b guerre qui finit par b poix de Ryfwyck. 
Cette ville a plulîcurs belles mes décorées de 
beaux Utimens , tels que le Pabis 011 le Park- 
fncnt tenoit fes feaoces , celui de b Chambre 
dcrConpiet 1 k «Mco-de l'Unmrfité» h 
CtMntnt deiAHet de h VtfiulÎMiI'B^ife 
Notre Dame , k Collée de St. Jérôme , & 
celui des PP. Jefuites qui eft une des plus belles 
nuifons qu'ils aient en France- On y voit fur 
h Porte une tout de Se. Ignact oe Loyok 
M«e«tntIdcnpdMt 

Sma^m SmIH TImhm.' 

C'eft fur cette infcription qu'un ConièiUer 
> 'de Befan^on difoit que St. Ignace n'avott ac> 
C^é cette SuccefiioD (|ne fim kmfiu ttimem- 
?4»v. L'Hglife de Notre Due eft h plus 

grande de b ville &: eft Iltu^e en un lieu tlcvé, 
ce qui tàit qu'on apprrçoit de fort loin la tour 
qui dl au dcfTus de Ton portail, le maître- Autel 
eft enrichi de colomnes Bc de Statues de Mu- 
Mf Ducâté del'E«Mgik eft k Mnblft 
en marbre blatK de Jean Carandolet Chancelier 
de Bûurgoîîne Se de fa femme Marguerite de 
Chancy'fiile de Hugue<i de Cluffey & d'Alix 
de Chicercy. C'étoient le Pere te b Mere 
de Jean Carandolet Pitlidetit du Coniol privé, 
mort Atcbevâque de Pdanoc. Qiioi<{ue Mr. 
t Dcftrift. l'Abbé de Longaerae ^ prétende qu'il ne fbit 
deb Fianct f;,it aucune mention de Dole avant le XII. 
p.ï!£ ' ' Au'cur qui me fournit cet artick 

** alFurt que les Romains avoicnt décalé «Me 

vilkde (ihifieaR monumens dont le nom od 
kl leflaiftcaafirvent encore. Ib 



DOL. 

encore la place des Arènes. On voit kt 
rcftt-i de deux aqueducs qu'ib avoitnt fait «»■ 
Aruirc au même endroit. Le grand cheinil 
c{u'ils ivoient fait 6âe pour alkr depuis Lyon 
jdqu'au Rhin travcrfint cette ville &r on en 
remarque encore des vcftiges fur b route de 
Dole i Befinçon. Il y a aujourd'hui dans 
cette ville une Chambre des Comptes, (k Park- 
menr & l'Univerfité font à BeiâtiçOBi ) oa 
BciUiHei un M^giihat compofé canoë ccfai 
de Befinçon, ua Chapitre, cinq Couvmts de 
Religieux , fix de Relgicufcs , un Hôrel-Dicu, 
un C.oll<%e dcsjcluitcs. On compte dan>i Dole 
plus de quatre mille habitans. * Le Chapitre r.f««/ 
de Dok a étéfindé par OdionlV. àu.aaa^ i*!' 
Duc de Bourgogne qui abiT onknaé Mr fi» 
teftaroent de l'an 1148. qu'il (Tu fonde en la 
ViUe de Poligni , Alix Comrefle de Boui^ 
gne r<»n héritière & h forur changea cette dil^ 
porition & ordonna par fon l'elïaineot de l'an 
1 277. que ce Chapitre fcroit établi en fa WIIb 
de Dok ce fut oécuté en taej. par 
Mahand «^Aitok veuve d'Orfioo V. Comte 
dr [5ourf»ir>i;ne. Ce Chapitre eft compofc d'un 
Doyen & de douze Chanoines &c eft exempt d* 
b jurisdiaion de l'Archevêque de Befançon» 
Le Roi akcoUacianduDajreniiéAcdettt)» 

DOLEIA, 'nomUàaétTaotttJ^'*"''^ 

baye dans b Lorrunc. 

DOLFAR ' , Village maritime d'Hadt». lâT ^ 
mut Province de l'Arabie heureufe i l'Orknt 
fie à environ dnquante lieues Françoifes de 
Fartach. MM. Maty & Cotneifle en font une 
vilk&qui plus eft bCapitak de kPiindpauté 
d'Hadramut. 

DOLIC/E , Ifles du Golphc Perfique fiv 
ks côtes de l'Arabie heureufe (don Mbe'* f 

I. DOUCHA. Voiex Doucrivm. 
IXÏLICHA . Ain» ViBe de k' 
Me criaà y dans k Canton des Pelargiotz fc- 
kn Pcotanée \ Mercator la nomme Te- ^ '•{.bS}: 
chala. 

I. DOLICHE , ou felon quelques Joier» 
fnMdn mine Géographe DoLiCA tt Do- 
ftiCHENA , "Vilk ancienne de b Syrie (ëpten- 



triooale. Le P. Charles de St. Paul ' 



met cette 



fGcog.Saa» 
^afa. . 



«Le 



dtt aakm dm rcndmk qu' 



ville doiaî l'Huphrarenfe. Elle ctoit Epifcopak 
fous le Patriarche d'Aotioche Ot dans k pi»- 
mier Concik de ConAaMioopie on fit b non 
de Man ion fiféqufe 
f Mr. Beodnad fa met fin- k Marlyif 

Rivicrc qui tombe dans l'F.uphnre. II dit 
qu'elle a un Evéque Sufi^gant d'EdelTcqu'elk 
eft mal peuplée fie qu'elle garde Ibn anckn 
nom Cfimittf le ctott fc P* Femu» Te crnv 
que b Kca ^ Mr. de VUk uaamm 
DoLotJc dans (k carte de Turquie. 

DOLICHE , ancien nom de Tlfle /mtm. 
On la nommoit auÛi Macris fielCKTIOtasA 
fék» Pline Voiez IcAROs. *L4.c.ia; 

».DOLrCHISTE,Ifle de hmerdeLyeb 
' ï l'Orient de l'Iflede Rhode , dansfa me. I 
ditcrranée. Ptolomée eo fiit aoflâ mention 
Son nom qui eft GiCt ÛgCûBÊ q[ii*dbeft éten- 
due en longueur. 

DOLIO L U M " , hatitew dnt fa ville de 
iLomiii £lk k foona d'un ame* de poia 
caflct. D'oïl loi eft vtnn Ion «née nom* 
Jéka» T^^MWfi cnltafien Mohib Testac- 

CIO. 



' rSaA.f. 
e. )i. 
m l>/«e.}. 
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Cio. Il cft proche le Tibre & ta porte de St. 
Pïul; au pioi Cl! mont Aventin. 

DOLIONBS. Peuple de VAGc m'inem, * 
n IdUioit MX «ivifaM de Cyziquc dcpuà h 
Rivière ^epas jd^aW RJignidtcui le aa 
Pays des DoTcylieni. 
DOLIONIA ou, 

DOUONIS i on ipdloit ** tiofi le gou^ 
veramwDt oa b oootrét qaiiabiRiît b peupb 
dont il eft parlé dans l'article précèdent. 

I. DOLLAERT ' , prononcez Dot- 
lART ; cependant quclffues-mn comme F. de 
Wit écrivent Dollbrt. Il y en a suffi qui 
l'apellcnt le Golpbb d'Embdin. Ce Gol- 
pbe eft à rcmboucfaun de f Emi > coM ks 
Onmxbndes contrée ds h Seigneurie êiOm- 
ningue , à l'Occident ; .\' b Principiurc 
^ a m tJrmnJ ^'Èmbden. * Le Pays ooc l'eau couvre en cet 
*'^* endroit confiftoit autrewit en de belles prairies 
him peupWci. La nxr d'Albnngne l'élit 
débonlée en ttiy. rompk les d^cMS wb- 
ircrgca rrente-rrois vitbpcs. Il y a qnclques 
IfliTi dont les principalci font Muniksvecn 
Blinken , Urbeerte , Cijrmcde , ^ Hocliéf. 
La pkti erude de toutes eft celle de Neflèr- 
faant lîtutt devent h «Ob d'Embden ; éSc 
tt'cft pis i PH yt tiine M parler <bm fc Dolberr, 
tÊm entre le ut ofdisnire de l'Ems Se h ville 
dTEnabden. 

1. DOLLAERT. Autre Pays inondé 
dans les Pait-ba$ i l'Oued de l'Embouchure 
du Hondt ou de fEfaut Occidental. Mr. cfe 
l'Iflc remarcfoe que l'^in i;77. le ii. de 
Korembre dix>anif viBtgcs furent fufamerget 
ai cet endroit. On paflé b DoBKit pour 
aller \ BicnA « à MAppioi > M te de 
Gand. 

DOLONCiE ou, 

DOLONCI , ancien pcupk de Tfafice fy- 
loB EtbiHie teG^ugtiphe i ïb ktMcBjcnt euprti 

de l'Hebre au raport de Solin *. Quck^ucs 
Editions de cet Auteur portent Doloncii. 
^l. S, Oi4. Hérodote ' en parle aaifi. 

DOLNSTEIN.DoLilNSTBiH obDalw» 
t mtM*pedte vilfcd'AnHmgM dam feCfeiw 
J^22n "^'^ Franconie fur la Rivière d'Akmufc dans 
1^. rilvéché d'AichUcd. Le qoanntc-tKtiriéme 
Evéque AltKrt H. qui mounif l'an 1445. l'a- 
* chen du Baron de Heydeck à qui elle aptrr- 

C^e. io. "no* auparavant, 
y. aM. DOLOPES^ màm pnpk de b Giece. 
i Owr. Let TKe flîfcni ^«tribooieM le pays que fet 
Dolopes habitoient , St Strabon ^ dit que les 
Dolopes étdcnt voifîni des Peoniens ; & il 
n'y a point \ douter qu'ils ne fullêni fur le 
Made pwxhe de l'^piit. Ptoiomée en peibtt 
dv Oillîopfaw d*Epbe que he Dolopcl 
étoient ao-oeffus d'eux. Leur Païs éroit nom- 
mé DoUpid : Polybe ' & Tite-Live k nom- 
ment ainfi. Totite 1j Dotopie n'éroit pas dans 
h ThcfBlie. Il y en a voit auflî une partie de 
i^tre côté du Finde vers les confins de !*£• 
pire ; du moias au defliis de l'Etofie te de 
%. l'Acsrrante. C'eft ce que Thucytfide ■ proo- 
ve (imnd il dit du fleuve Acheloii': : l' Ai hc- 
lous coulant du oiont Pindus par la Dolopic, 
kl AglBCI* kl Aophiloches , & par la Cam. 
dTAcananie paflànt per b viDe deScneoe 
h ncraupiii d'Oenbdei. Lei 
* ridt «b Scjrvsi 



DOL DOM. 
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lorAque Cimon s'en empara. Cette Ifle t dit 
Plutarque ** étoit habitée par les Dolopes tr^ ' 
peu eMCndas àcoltiver b Kne, mais grands 
CorAiKS de mue ancicniur^. Kon contents 

de fiire des courics W fl minrn: enfin \ pilicf 
*f i dctroufrer ceux qui relàdioient dicz eux» 
Un jour quelques Marchands ThelTaliens éiaitt 
entres darakur port de Crfffin» ib les pi^ 
tt ks wktitt en prilbn» Mais ces pnfbnniert 
aient trouvé moi en de rompre leirr; chaines 9c 
de fe fiuver portèrent leurs plsintcs devaat les 
AmphiL^yons & (Ircnr condamner toute l'Ifle 
\ rendre à ces .Marchands tout ce qui leur âvoit 
été pris & à les dédomnager de leur perte» 
Ceuxdoi n'aroicoc point eu de part au piUa- 
ge , rab filent de contribuer au dédotnma» 
gement, & dirent que c'^toit ï ceux qui avoient 
pillé , à rendre leur butin. Ceux-ci craignant 
d'y erre forcez ^ciiviieR \ Cimon , pour le 
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qu I 

manière il en chafTa d'abord les Dolopes flc 
a-ndir linîl la rr.cr Eeée libre & la purpea de 
ces Pirates qui l'inteftoient. DansbDolo» 
pie étoit AhmUé » fer b mcot Phdus. J 

IX>LTA]IAT î FortettfTc ' l'une des , 
meiSeves des ïtats du Grand Mogol. Elle p. Sri', 
eft fur une Montagne efcarpce de tous côtei. 1 Ti-.rmùf 
Le chemin qu'on y a pratiqué eft fi étroit qu'il . 
n'y feuroit pafler à h fois qn'un chesal ou na uîSf,'** 
chameau. La ville eft au Imi de b MamtMie 
avec de bonnes mnrailef ft cette Ibrte^we 
ooe les MmoIs avoient perdue dans la rcvohc 
<les Rois de Vifapour Se de Golconde qui 
avoient fecoué le joug , fut reprife par fhatag*. 
me 4c eft demeurée dmuis fous l'obâfliace ds 
Mogok Orne vilk^ étoit la capitabdbBi^ rlUm* 
i M W wi iir qae fa Mogob l'euilênt conquife. ^«V** 

grand Commerce ; mais il eft prefcntement à 
Auraneeabad où Aunmgzd» fit tous 6s effort» 
pour le tnmporter lors qii^en AtGoînw* 

"TL, iîi** "«fiwJ W WU gnnde, eHe 
ntuu du RWM la cduelaut $ Se dk a beati« 

coup pins de longueur qtic de largeur. EHe 
eft ceinte de murailles de pierre de taille , avec 
des créneaux & des tours garnies de Canots; 
mais quoi que fes murailles & fts tours fixenc 
bonnes ce n'eft pas ce qui hii donne le fcnon • 
d'être la phis forte place du Mogol. C'eft 
une montagne de figure ovale , que la ville 
entoure de tous les côtcz, qui eft fortifiée par 
tout fit qui eft même ceinte par fa baze d'un 
anr de Roc vif fort uni , Ac qui a i fon fora- 
OM on boo efakcaa eft k Mais du Rd. 
Ooite ce cMtetB il y • trob petnet fbimieflëf 
danî ht viJk au pied de h monrapne. L'une 
s'jpclle BtoTM, l'antre Méovtt , Se h rroifiéiTK 
Otlactt : à caufe de toutes ces fortifications les • 
Indiens croient que cette fortereflè eft ioipiv» 
nabie. H y a deux heures & dcaiie de chemm 
de Doitafaot à AurangeAad. 

(t> Le rrwe Cot en Indien veut dire une 
forinrfTf , Se marque que les li;iix dont le 
nom cit tentiiné par cette Syllabe font for- 

DOMAZLIZE», Mr. Corneilk écrit '-irïltîf 
Ooiiâttiei { fa Albmandt » b nonment ' 
Tavs* V% dn Roiatmie de tàtuBt daas 
K i k 
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le Cercle de Pilfcn fur k torrent de CttlbUn! 
aux frontières de l.i Bavière & du Nordgau. 
BUe eft à cinq milles d'AlIcmaenc de Pilfen en 
lMi/?ol>. vm Chaml».* Cent ville eft Roiak & 
|i. ft* on y voit deux taon mmrquables,) favoir la 
tour du chiStau 8e ceOe qu'on nonune Teint- 
2cr Thor. L'in 1466. le Pjpc aisnt envoie 
une Croifatic contre les Huiïitcs , les habitans 
de Domizlizc , livrèrent bataille aux croifc?. le 
Éi. d'OâobfC 8t avec le iecoun de leurs 
voifn» en Ibenc une cmelle bouclicrie. La 
pbine où fe donna cette bitail!e fc nomme en- 
core Crcutt.fdd , c'cft-à-dirc , ic Ciiamp de U 
Croix. La petite rivière en fut rougic de fang 
faunuin. Les Suédois prireot cette ville l'an 
tf4t. lors qu'ib pallbiâit do hautPabdnateo 
. Bohcm?. 

DOMUr.S, P.iys de France avec prcropa- 
tive de Pnnci^.nuc So-jvcrnine. T.Wi cft ix)r- 
nce \ l'Orient par U Brcflb ; au Nord par le 
Maccmnois, au Couchant par le Beaujolois & 
au Midi par le Ltonnois» £Ue « naïf lieues 
de long & prefque autant de brge. Son pays 
cft trcs-k-iu S< trc'.-rcrtilc &: efl divifé en 
douze Chitellenies qui font Trévoux , BtMirt' 
gmriy Monmerlt, TtiffejyLnu, ÛmLumm^h 
Ckatùrd , Aùrtkm *St, Triviir , Hlkmm», 
êimtiuM, AmêirtmKtelJ^mm,^ H n'cft fiât memian 
"* du Pays de Dnmlw , en Latin Piipa Dom- 
t fait. itt^tt ni dans In Capiiulaircs, ni dans ies an- 
f. 304. ciens Auteurs , excepté un Anonyme qû a 
^crit la Vie de Saint 'rrivar Moine. 

Ce pays étoit poffed^ par les Seigneurs de 
Baugé OU Bicllè» Maqtnente denaugé en 
cpoufant Hanbcft IV. Seqjnenrde Beaujen» 
lui apporta eo dot b terre de Mhréitl ou Dom- 
hts , & quetaues autres fiefs. C'eftpar où 
commença l'ctabliflcment de k Maifon de 
ficaujeu , en ce PayvB. Enfiiite Hnmboc 
engagea à l'Archevêque de Lyon fan tattf. & 
pour deux cens marcs d'argent , tous les fiefs 
& hommages qui lui ctoirnt dûs entre le Châ- 
teau d'Icon &• !a Snoni-. G'.iu hard Ton fils lui 
fuccéda en la liaronie de Bcaujcu , & en la 
terre de Dombcs; il rendit horomage à l'Ilglife 
de Lyoo pour la tadtaé da Château de Baure- 
eard. Ce Seigneur Aarrt mort fins enfàns , fa 
fœur Ifabcau hérita de lui , &: porta les bictis 
de cette Maifon à fon Mari Louis Ccimtc de 
Forez. Guichard kur fécond fils eut en par- 
tage la Seigneurie de Beauica , & les terres 
d'au delà de k Saône en Dombes , qiill hiffi 
i Tes defcendans. 

Pour lors une partie de ce Pays « oè font 
ChaicbiJ, CliiLni Hit ?v Montmcrfc , appar- 
tenoit en propre aux Se^neurs de Villars ; ils 
teaoîent tout ceb en fief des Seigneun de 
I.V011* qui ^RMentauffiScigiieiin Suzerains du 
Chitean de Trévoux fur b Saône. Henri de 
. Villirs Archevêque de Lyon , dont les Sei- 
gneiirï de Bcaujeu ctoient Vaflaux pour une 

fartie de ce qu'ils tenuient en Doabcs» reçut 
hommage de Richard de Beaujctt pour ces 
tents l'an 119p. dans le tems qu'il k reçut de 
foo Neveu Humbeitdc Vïllars pour Chatcbrd 
en Dombes. Enfin ce Prélat mourant 1 au 
I joi. Se laifTant le Clutciu de Trévoux à les 
héritiers , leur défendit de rcconnoîtie aucun 
autre Seigneur que l'Archevêque de Lyon , \ 
quoi ils obâieut | 00 voit que fan ijitf. 
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Huml>:rt ou Imbert Sogneur de Villar» «• 
connut tenir de l'Archcvcque de Lyon Se dit 
Chapitre de Saint Jean 1 b ViUe » le Cfataatt 
& fc tenitoire deTievoox. Edouwd IT. Sei« 
gneur de Beaujolois & de Dnmbes , qui n'avoic 
point d'enfans, voulut itnioigner (a rcconnoiA 
fanre \ Lo\i\s fécond Duc de Bourboti. Cb 
Seigneur avoit de grandes obtigatioBS i ce 
Prince , car il l'avoit fecouni contre Amé 
Comte du Savojre , qui voulait contraindra 
ce Se^neur à lui to* hommage d'une pniti 
delà terre de Dombes f dcmcmbiée de celle de 
Beaugé. Ainfi Edouard Seigneur de Beaujeu 
donna entre-vifs au Duc de Bourbon touM 
ces tems , & dans l'Aâe il iccoonolt que ce 
qui eft au delU de h Snœ eft dans l'Em. 
pire. 

Le Duc Louïs laiffà le Beaujolois & k terre 
de Dnmbcs à fon fib Jean Duc «le Bourix>n, 
qui s'empara de tout ce que les Seigneurs de 
Villars tenaient en Dombes malgré les oppolî* 
lions de ceux de cette Maifon de Villan cV de 
kun hetilicrs , fcfquellcs finirent cniin, parce 
qu'Antoine de Levis fe voyant fans enfans, 
ve:ndit à Jean II. Duc de Bourlwn tout ce qui 
lui appartcnoit en Dombes. 

Al'^gaidduDuc Jen, il kiflâ k pals de 
Çonfaes au Duc CbHes fin Gis , qui aiane 
donné fcs Seigneuries de Beaujeu A: de Dom- 
bes à fon fils Philippe, voulut l'obliger à lui 
rendre homnugc du tout au préjudice d'AiB> 
dcc de TiUru Archevêque de Lyon ,SeKneur 
Dircft des terres de Trévoux , de ChaMnd, 
de MoQtmerk , de Beaur^ard Se de Chala- 
mont î ce qui obligea ce Preki \ s'adreffer au 
Concile de Baflc , pour avoir jufticc du Duc 
de Bourix>n. Le Concile prit fait Se caulè 
pour l'Archevêque , par un Décret daté du Itf. 
d^vril 14)^ Le foccè qu'avoit eu Ame- 
ofc deTdani en cette aflane n'empêcha pis 

fes Succcflcurs de perdre les droirs qu'ils a- 
voient fur le !'ais de Dombes ; il fut coniîlqué 
fur le Connétable de Bourbon , & réuni à b 
Couronne fous François I. Les Officias 
Royaux , malgré tous les titres coomûes» 
fiMacnoieot contre b Princeffe de Bourbon 
LcnYfe te contre fon fils le Duc de Montpcn- 
fia- , que h terre de Dombc-s croit dans les 
limites du Roiaumc , & qu'cifc avoit été fc- 
gitimement réunie à la Couronne: il y eut fur 
ceb des différends iaos aonfait , avec de très- 
longues procédures ; ces Pracdi ne furent en- 
tièrement terminez que fur ]a fm de- l'jn iî<Jo. 
au cfmimenccment du règne de Clurles IX. 
La propriété de h terre de Dombes, avec tous 
les droits Souverains» fiirent cedex à b maifea 
de Montpcbficr par h TMabSiiia ad iÎM: 
faite aJon » & fc Roi ne fe referva fur la tene 
de Dombes, que ce qu'on apelle dans k droit 
Franijois U Bouche Se les iriains , c'eft-à-dire , 
l'hommage iîmpk, fans aucun re/Tort , ni au» 
cuBeeTpeeedefarvinide; deforte que ks Sou- 
vernis de ce pm ont «endu bjufticeâkuca 
Sujets par une CburSonvenine ou Parkment, 
qui 1 long-rems tenu fj féance dans la ville de 
Lyon. Maucdc Bourbon-Montpenfkr Du- 
chcflc d'Orlcans , unique Iitriticre de b mai- 
fou de Montpenfîcr , laifTa k Souveraineté de 
Dombes & tous fcs luens à fa fille unique 
Aooc Mane Louïfe d'Orlcans » qui a donné 

entre* 
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cai(ievi6kSoavenbet^ de Danbes au Doc 
<ki Maine , 61$ legitioié du feu Roi Louîi . 
XIV. • Ce Monarque a déclaré par des Lettres 
pitcntcs que le Souvcriin Domb« n'eft 
point \ Ton égard , comme un ValTal à l'égard 
de Iba Seigneur ; mais feulement cooune un 
■nndieScmvcaia à l'^g^ <f tiopltts puil&nc. 
SiMbqefU • mffi aecocw taxConlallen «h 

FiBÎemcnt de Dorabes de fnternifer avec ceux 
des Parlcmcns de fon Roiaume & de ptiuvoir 
devenir Maîtres des Requêtes après k temps 
mwqtl^ nr les Ordonnances. Ils ont aulQ 
Aoîtde O—w'rriiwwf. Le Soavenin £ut batre 
monncûe ; a Droit de vie de de mort* d'anno- 
blir & d'impofer Tur Tes Sujets tout ce qu'il veut. 

Le revenu fixe du Prince monte au deli de 
cent dix mille livres. Les Gabelles produifent 
au Souverain dnquanre-cinq mille livres > les 
Aides quia» niilk • k Groë du Pariemeot 
quiitteinlfe > fedoimnwdBMieufiittlk) In 
péages quinze mille ce qui fait en tout cent 
djx-neuf mille livres , fan s compter le droit an- 
miel des charges & le cafuel. E)e plus le païs 
Ait de feot ans en fcpt ans un don gratuit de 
«inp mule livres au Souverain , & de vingt* 
lus en vingt ans b recherche des Francs-nefs 
& des amortiOnnens (»xxluit environ dix ou 
douze mille livres. Le droit de batre monoie 
a valu beaucoup dans les temps du Commerce 
des pièces de cinq Sols 8e des Sequins d'or au 
kvut. On aCwe q|ne Dour km b monnoie 
de X^ombei npfrtoft M aottvenin plus de cent 
mille livres pv m. La Vénitiens pUgni- 
rent de h Rbrication des (muins au coin de 
St. Marc , mais Madcmoifelle Anne Marie 
Louïfc d'Orlcans-Mootpenfier Souveraine de 
Dombes kur répoodk que Saint Marc étoit 
k PMnadeTievoiK anvae il l'cft de Veaireé 

DOM-DIDIER*. ViflbM batthnl de 
Suiflê dans h partie Orieniale du Canton de 
Fribourg. Il a un Chitcau entre Avenche& 
Piycn»e. 

DOME ou Le Put de DoME,ea Latin 
Mnu Dtmhuim ; Montagne de France en Au- 
vergne proche de Clermont. Le Célèbre Paf- 
cal l'a rendue encore plus fameufe qu'eik a'6- 
■oit auparavant , par les bcl'cs expériences de 
Phyfîaue qu'il y fit fur la pefânieur de l'air. 
Elle a nuit cens dix toilb d'âevadoa fur b 
fiuftce de k lem. ' C'cft pounant b ohit 
acnÉble de touief cbIh qm font iciiuiquaHes 
en ce Païs-li. Elle a de bons pàtiinj^'; aver 
des Simples exquis. Au fommet font des rui- 
nes d'éaifices qui font paroitre que ce font les 
nBa de qnelqixs fomptueux bàcimens. 

DOMEZOPOLI , Bourg qui a fuccedé ï 
DoMmovoLts vilk Epifcopak de l'iGuirie. 

DOMPRONT , • petite Vilk de France 
■vec titre de Comté , en Latin DomfroniiHm. 
EDe eft fituée fur b Mayenne , cinq ou (îx 
Jcwiail-dcfliis de b vilk ck ce nom , l en- 
VMsqpMR liaiodeMlûttain&de Tincbe> 
bijr TCR kf exncmhcK des Dioctiès d'An»* 
ches & de Bayeux. Cette ville e(l anckanti 
biàe fur b cime d'une Montagne de Roche & 
fin chlteau eft détruit. LaParoiffede St. julien 
(ft 6 principak Eglife & il y a quelques Mo- 
jaAeNS. Domfroot a Vicomté, Châtellenie, 
Corps d'Offidrn de Ville & Eleâion>bquelk 
(oo^rcod ^uanotc^ia^ FaioiflêsqiiiickTaïc 
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de b Généralité d'Aknooo. Ado 

Q eft b belk Abbaye <fc Lonhi que ponedent 
ks Benediâins de h Congrégation de Saint 
Maur. I>omfront eft en PajjMi ^, petit pays / 

3ui dépend de b Normandie, quoi qu'il foit '^''^ '^'^ 
a Diocefe du Mans j la ville tire Ton origine g?^ ^ 
d'un Châteni que fit Udr fur un Roc efcaipé 
dus l'onnéme fîeck Guilhune Talle^as pre- 
mier du nom , Comte dt Bcl!cfme dans le Per- 
che fur un fond qui tiuiî de fon ancien ber^ 
taee. Se qui par confequcnt dans jet Umf$4k. 
n'étoit ^ au Comte du Maiu * comne mi 
peut voir dans l'HiftoÎK des Cooi» do Per- 
che te d'Aknçon écrite par Gilles Bry : cette 
pbcefut nommée O^mm Demmfromu, en 
Francs Domfrsnt ou DMnpom: ce qui fait 
voir que ceux-là n'ont pas bien rencooné fur 
l'étymc^logic de ce mot, qui l'ont CKpSqllé 
b Fnut ou k Bmdtvmdm iUpMr, en pr> 
(enduit que les Cannes du Mans l'avoieoe 
fait bâtir fur leurs frontières pour l'opofcr aux 
entreprifcs des Ducs de Normandie, puifque 
ce lieu-U n'appanenoit point au Dur du Maine, 
mais \ celui de Belkline qui l'avoit ftttû 
fier : nous vojrons qu'apris ceb GuilhunelL 
dit k Roux, R(M d'Aneleterre 6c Duc de 
Normandie, s'ctant empare de cette place, b 
donna \ fon frcrc Cadet Henri, qui fut fon 
SuccefTeur en tous fe<. Etats: aprè' quoi Dotn- 
front dans k treiziàne fieck fut uni au Comté 
d'Aknfoo £éii^ enfuite en puché] & ii a 
été un des Vioomtex , dont ce Duché on 
Comté étoit compofé. Ce Duché aiant été 
réuni a b Couronne par François I, il en dé- 
membra peu apris le Vicomte de Domfront, 

3u'il donna après k Traité de Carobray au Duc 
e Montpenfier en pleine propriété, «vqc k 
Cooeéde Morrain & le Vicomté d'Auge. 

t. DOMINIQUE (b; Iflc de l'Améri- 
que Scptrntrioiïale l'une des Antilles, ainiî 
nommée par les Efpagtiols parce qu'ils la dé- 
couvrirent un J>imanche,& non pas du nom 
de St. Dominique comme k dit Mr. Corneilk. 
Elk>eftpar les }i7.d. de km^tudefrksif. t^fJ9f^ 
d. xj'. de bdtude. EDe a la Martinique au *™'^ 
Sud-eft , les Saintes & la Guadeloupe :iu Nord- 
Oiicft *i Mine Galande au Nord-cil Elk 
peut avoir trente à trente-cinq lieues de cir- 
Cnhmon le P. Labat ^ & ' environ Ij.fiâus k Volv 
OOmmunes dans fa plus grande longueur & J. T.4.pi)A' 
dans fa plus grande largeur. Elk eft anolee 
de quantité de rivières particulièrement la Ca- 
bcUcrre. Les eaux font excellentes. Le Poi(> 
fon d'eau douce y en grand notnbre Se très* 
bon. Il y a une (buTriere coaunt i h Gun» 
deloupe, naïf dk n'eft pas fi faune \ beau- 
coup près. La terre de preique toute l'Ifle eft 
haute & Ton hachée. A peine en toute h Ca- 
bcflerrc y a-t-il rrob licucs de pbt pays en 
mettant bout à bout tout ce qu'on en trouve* 
' :ki fonds font beaux & les pentes ou i^. 
popici à loui oe au'on y voudrait pin> 
ter. On • mtee iflùre qu'il j avoir une mi- 
ne d'or qu'on pteRud itre auprès de h foi:fiie- 
re; mais les Caraïbe» n'en conviennent pu 
peut-être de peur d'it[i;cr le Buropccns. Le 
P. Labat croit que ce peuple n'excède pas k 
nombre de dm milk ames dont bsdenxiieR 
font femmes ou enfàns. Qiioi que cette Ilk 
iiiitfeudecfaofêakiAQgysooi fijtdesi 
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t pour établir fendez fur des pretetf 
tioos auxquelles les François fe (oac toujours 
oppofez ; parce que les Anglo» en temps de 
guerre n'euffent pas nunquc de fervir jK)ur 
couper la communication de la Martinique 
«vec b Guadeloupe & les nnniicnt bientôt re- 
<luits aux daniercs extrenunau Ils fe iérvirent 
de h Firixde Ryswyck 8e d'un accommode- 
ment particulier 'qu'ils firent avec les Sauvages 
de la Dominique [Xiiir y venir faire du bois 
de charpcntL-. Il, y iiant cnfuitc un Ajoupa 
au boni de U mer pour mettre ce bois à cou- 
vert en attendant ks barques qui le dévoient 
tnnftocier. €^ Ajoupa fe cfainget co une 
Manon autonr de bqueile ib firent unePafiflâ- 
de ou ils mirent quelques ^tires pie'ce? de ca- 
non fous prétexte de faluer les fante?. de leurs 
Compères les Caraïbes quand ils les faifoient 
boire. Dis que k Gouverneur General des 
Iflei Fnmçoms en eut avis» il envois un Offi- 
cier pour s'en plaindre au General des Anglois 
êc dans k même temps il envoia i h Domini- 
que deux bâtiment qui obligèrent les Anglois 
à rembarquer leur canon & kur bagage. Après 

r' on mit k ftuî la Maifon 8t tut Paliflâ- 
Lt fituuioa ca teis fort commode Se 
telle qu'on la pouvait fimliaiter pour y faire 
un fort. Si on leur eût doiinL k- loifîr de le 
conflruire il n'eût pas étc facile de k-s déloger. 
L'Ancrage eA bon par toute la côte de la Do- 
minique; mais il n'y a aucun port ni cul ck 
fac pour Te tctiier & on ne trouve partout que 
des rades foraines. H y a à la venté quelques 
pointes derrière klqudks on peut le mettre 
a couvert de certains vents , c'eft^ tout f avn* 
tage que l'on en peut tirer. 

i. DOMINIQJJE (h) fontaine Mincra- 
k» cooprife dans ce qu'oa appeik ks eaoïde 
fVbi. Vâa Vaihs. 

DOMiTiANA. Voiez Alexandrie. 
DOMi riANA STATIO, Port de Mer 
de la l'olcane , «ipiis du flewi^AlaNim} fe> 
#Poit. Ion Antonio *. 

*»• DOMITIOPOUS ou DoMBTiovoLit, 
Vilk de l'Iûurie félon Etknne k Gébgiapb» 
te feten PtolomA ^ dans la CiGcie. 
« Mémoires DO MIT/., ' prononces Doemttz,, ville & 
**^f'"' fortercffc d'AUemacne dans le Cercle de Baflc 
^^*8 Saxe an confluent de l'Elbe & de l liK e Ri- 
' . vkit qui defcend du Duché de IMeckelbotus 
dam \eqaA cette vHfc eft bStîe. La formelle 
qui t:(\ l'unique de tout le Duché de Mcckel- 
bfmii; eil très- forte par fa fituation, ne pou- 
vant ttic accciTible que par lin pont de bois. 
L'£le(fteur Louis de Brandebouw l'alieoa au 
Comte de Svcrin en 1328. avec h dootne 8c 
tout k Pzys des deux côtez de l'Elbe pour 
lèpt mille cinq cens Marcs Monnoye de Bran- 
delviurp. l a Ville fc la Douane rev itirenr i 
la Maifon de Brandebourg par Mariage; mais 
la fortçrelîe refta aux Ducs de Mcckelbourg 
heritien des Comtes de SweiiOf te ils enfant 
encore en poflelSon auffi bien que' de h Doua- 
ne, de h ville & du petit pnys Ckiil de l'au- 
tre cf>té de TEIbc. Cette Doaajie raporrc or- 
diiiiiiïmcnt aftour de 80000. Reichfdalcs. 
L'an ¥«17. le Comte de Tilli Gcnctal des 
Imneriaux prit Domitz par Capitufatiaa; & 
Lokaufen Colonel Suédois h reprit fur h Cm 
de iffji. Les Impériaux te ks Saxoas la 
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reprirent le 4. d'Aoôt i «3 7. Le CenenlBin* ■ 
nier fit lès efforts pour la r£prLn;lrc en ti^jo , 
& la tint bloquée une paitic de l'aniicx- (ui- 
vantc. Les Suédois ne s'en rendirent maîtres 
qu'en 164}. k ij. d'Oôobre. C'cft k lieu» . 
où les Ducs renferment les prifonniers qui 
doivent être kN^ranpt tcnfennez. 

DOMLESCHG, * en Latin TmmufcA, /Ddlicet 
ou Domi/?k.i rallit. Vallc'c de SuifTe dans le î^f'» 
pays des Grilons. Elk s'étend aux deux cotez ' Î P"*'»*' 
du haut Rhin & même au-dcflbus de la jonc- 
tion des deux Rhins. La partk dp cette vallée 
qui eft fur la rive gauche du haut Rhin ap- 
partient à la ligue haute comme l'autre appar- 
tient ï la ligue de la Caddtre. La I. anferme 
la Communauté de Thufis ou Toiïane. Cette 
vallée tire fon nom d'un Village qui y eft 
iiiia à l ixtrenuté ft qoe l'an ippdk auffi 

DOMMB, * Vilk de France au haut Pe> •9mJimd 

ripoiJ, fur 1.1 D.irdogncaux confins duQijer- 'W« 
ci & lur une Montaigne i une lieue de Sarlat 
au midi. ' Cette ville où il y a [ufticc Roiak /naiom':». 
eft de VEkâion de Sariat dans la Genendité i?'^'"*"™ 
deBounkanx» & palTe pour avoir 507. fiux. 

DOM MELE, Rivière qui coule au Pays 
de Liège. C'cft b mcmc que la Dise. On 
écrit plus communément Do.mmm., Elk a 
fa fource dans le marais de Donderflag pallè à 
Per d. à liorkcl , Werckcnfwcrt &: i Dommcfcn 
g. à Eindhove d. Mr. de l'Ifle * lui donne k g iàtlf 
nom Dommel julques-B te il l'appelle Dyfe 
de Gl iulqu'à Bois-lc-Duc ou plutôt jufcju'à fa 
rondïon avec l'Aa, où il lui rend le nom de 
Dommel . 

DOMO D'OSCELLAt petite 'Vilk d'I- 
tafie au Duché de Milan avec un CÛteau au 

Comté d'Anghiera au pied des Alpes. Les Alle- 
mands la nomment in Tumb in Eschen- 
TAAL félon Mr. RuiJrand ^ & les François * Elit.' 
LE DoME fur le Torrent *dc Toû, à lîx mil. '7<>5- • 
ks au-delTus de Vocogna, &; \ Ibtnnle flùlle 
de Mikt au coucnau d'été en alhoc vos 



DOMOCHI, ' Ville d'e Grèce Ans h || 
Thcffalie .\ tjuatrc lieues de Zeiton du côte du 
couchant. Elle étoit autrefois Epifcopale & 
conildcrabk > mais prelaitcment clk eft pieTqHe 
define. On croit que c'eft l'indcnne Lah- 

MIA. 

DOM PATRE. * Vak ancienne de Lor- 
raine, nii Rois d'Auftralîe & depuis eux ^''l:moi:cs 
ks Ducs de Lorraine leurs Succcflèurs ont fiùt 
leur fejour. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un 
Village d'une feukParoifte qui a une aide te 
ju'on trouve \ quatre lieues d'Epinal ArSideux 
e Plombières. On y voit encore les Ruines 
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d'une muraille du côté de h Vauge Lorraine» 
vec l'ancienne fontaine tc une craflè tour dn 



avec l'ancienne fontaine & une greflè tour du 
côté de France. , 

DON, Rivière de rEmpireRoflicn. Les 
àncicns font connue fous k nom de Tan-aïs. 
C'eft une des principales de l'Europe qu'elle 
fcpare même de l'Aiic dans G putic la plus 
av.inccc vers l'Orient. Les Italiens l'appellent 
LA Tan A. Elk a fa fourcx dans la Province 
de Rfzan en Molcovk à cent dix miUe pas de 
h VîlIede Mnrcnu, an fevant ^Hyvn du ^ ^-j , 
T„-.c T-'.'3-io\v-Or?rr). Sdoti une nouvelle Carte ot:>;T', 
du couis de cette lUvierc ' cUç fort de ce laè- AmOadaa) 
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tieisNlel Woraiik«& dé i^«itli fiti*. 

re de ce ma* De là elle piïc \ Aryba, à 
Cartajack g. ) Donnetskoi d. à Kalinka d. 
àTUkanka.àRiskatoff, àWosky, à jalan, à 
Ufc^ior» à Medweditrai, d. i Rospapiot à 
Xknskoi, g. i PerekoTpdfoi, i Kieiixny d. 
aux deux Gregoriofr g. entoure SctxKÏn ville 
iicucc dam une Ifle & de \i couk à Ibfla 
Ville au-dcfRis de laquelle Pierre I. a fiir l'ai- 
re une coromuniation du Don avec le Wolga 
ï la faveur des deux rivières llafla &.- Camilîn- 
ku LeDQaba^cafiMeloVilksdeKat. 
fiaSn, Fmrdiim * d. CtMmyt Ftnbw, 

Tzchyrc & Tïchyr Nv l'. brrv , K.ibiilbki 
IfaulolF, Simawck/f KuinunnuE-Wirchncy , 
Kakhay , Nifnoy-Kurmannicz ; NagafFkinn, 
d. Philipiltai » d. Tcnawoy , Ufchack, d. 
nomnoftbM > Wnchnoy-Kazialla , Kami- 
Tchenka , NUfaelEuadbi ^Mefbtnniskadans 
une Ifle, MilcailofT de mcmc, Nymey Mi- 
kjiloff, Triylyn, J. Klugillnik, Wcaernick 
Babc'e, dans des Iflcs; Khaottlictt, g. Cemi- 
karakor, Roidoroy, Mclkho, Boferhannck, 
£oolwr, Manita» Tfchaktike Capitakde k 
Circtme bSrie dam me Tfle. An^defibns de 
cette Ville elle forme plufîeurî Ifles avant que 
<le fe jctter dans le Palus Meocide à l'Orient de 
ces Ifles & e(l la forterefTe Aflbf , vis-à-vis 
de laquelk eft b ViUe de Luttck. Ce fleu- 
ve reçoiiT un ttès-gnuid nombre de Rivières 
dans fon coun qui efl fort long à caufe .dei 
detoun qu'il fait, quoi qu'il n'y ait guerCI 
que quatre vingt Lcucs d'Allana^nc depuis (a 
fource jutqu'à fon embouchure en allant par 
terre par le plus droit chemin. 
<»B» . Lb Peut DON , • on l'appdk fur qudr 
que» Cartes Dowite SnrnisKt parce qu'i 
a fa fource dans la Province de Severie, qutji» 
que leî bornes de ccnc Province foient chart- 
gccs à prciënt. 11 prend fon cours vers l'O- 
rient Méridional ,re^it en fon cours ks eaux 
des Rivières Ranuanka, Oskul, Udi, Bog- 
dan, Tor, Aider, Glibokon, & )ette dao» 
le Don au-dcflus de b ViOe de Babay nonmée 
Bauce dans l'artick précèdent. 
àCmmJ)i&. DON , ** Rivière de France dans h Breu- 
gne, eUe a ia fource près de Juigné, paUè à 
MobdopGnancné, ttfcAfcnuffAmkVi- 
Une cBOt Aveflk& MAnc 

DONACESA, 
fekm Pline. 

DONACUM. Voiez Hedonacum. 
DONAI£C, Rivicre dePokjgne, c'eft4- 
diie b petit Danube. Mr. Sanfon écrit Dv 
NAitc. EUe a û fource aflëz pris du Mont 
Crapack , au Pabtimt de Kracovk , coule à 
Koutnv,&. Ce joint au-dcdous de Sindecz avec 
la Propuci , p<iur tomber enlembk dans la Viftu- 
k près du Bourg d'Opatowice. 

DONATIANA» Vifle Epifcople de 
l'EpÎR. Elle Aoît nommée Evotu.nais 
Califte dit ' qu'elle eut cnfuite le nom de 
Dooati'unde fes Evéqucs. Ce n'eft plus ï 
ptftntqii*aae Bopiiide nommée ShhDo- 




DONAVERT» 'Domawert, en Latin 
DMwertU, ou Démmtii /«/!(£(, Viik d'Alk- 
magne en Suabe (ur k Danube qui lui donne 
k nom, comme qui iiirnit l'Iflc du Dmube. 
r|k a un pont fut cette Rivière ^ui y icfoit 
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«rifede Wcrmiz, arcAJilr h fiMMiem de It 

Bavière S; Hu Duihc de Neubourg. lîiie fut 
faite Ville Imperule & libre par i'LmpcTCur 
Sigistnond en 1411, Se étoii du Ccrck de 
Suabe; mais aiant aakiaité ks Catholiquas« 
eUe fut mife au banc de PEmpite en t6oy. Se 
fut obligé de fe foumettie au Duc de Bavière 
auquel elk appartint depuis ce temps-tà juf- 
qu'i rannc* * 1705. qu'elle (ut railiiic cians / tStiaaim 
Ion ancientK libenc. Elk ne la cimlcrva néau* •'u'eBiit. 1 
moins que jufqu'à l'an 1714. qu'clk fut rcn* 
dueattDacdeBaviatperltPlnde RedbKir. 
''Elleeft afltt fectW^e 8c cependant «Be a éi< * liW 
prifc plufieurs fois durant h longue gUlnC 
d'Allemagne, tant par les frjn^ois que par ht 
Suédois. Elle cil à fix milles d'Alkmwne 
d'Aupbourg, au %icnctian> autant au-dc^ 
fus d'Ingollbt au Conchtnt 4c ï trois de Neu* 
bourg en paffant vers Lawingen dont die eft 
à trois milles & vers Ula>e dont elle eft l huit 
milles, à trois de Norlinguc, i qujtor/.c de 
Munich, & â quinze au-deflusde Ratisbooe. 

DONCASTf R, Vilk d'Angieicm dm 
Je Comté d'Yorck. Voiez Duncastbi. 

DONCHERY, ' petite Ville de Fnun i «vm* 
en Cl..iiTip;[;ne dans le Retflois,en I.atin /Jo»- jWe.fcii 
chfriMum. rilc (ut la Mcufc aux trootjc* * 
rcs du l.iixen^l)ourg àune UeuifdeScdao&aété 
démantelée l'an 167}. Après k partage QUI filt 
&t de h France entre ks En^ns de txMilit le 
Debom ni iCi m lieu de Donchery, avec le 
Comté de Caflic ou Caftrice, vmt au Roi 
I.othiire cnfuirc aux Empereurs; & c'cft 
l'Empereur Charles k Gros, qui a donné à 
l'Abbaye de Saint Mcdard de SoilTons , Don* 
chay» tfÀ était une phce du Domaioe, FO» 
lÊ&miiulii t ce lieu ipperteiic h enctMc I 
cette Abbaye fous la Souveraineté de l'Empire» 
lorique l'Empereur Saint Henri donna l'an 
100^. i Bo/on Aobé de St. Medird , le droit 
d'établir un marché dans la Vilk de Doncbeiy 
(îtuce dans le Comte- de Caftit ou Caftdoe» 
Ce Comté, qui ctoit entre ceux de Pordenét 
de Mouzon , pret>oit fon nom d'un Geu nom- 
rric Cartriic, dont l'iodoard fait mention atl 
livre fécond del Hilluirc Je l'Eghlcdc Rheims, 
Chap XI. rn.1l:> 1.1 (iiuation de ce lieu dont il 
o'y a jriw de veftiges » eft Mijottrd'hui cmicn^ 
ment incamiK ; ce qui eft ccitrint c'cft que- 
peu d'anncf; aprîs h mort de St. Henri, 
Eudes, C.unicc de I royes, s'empara de Doa- 
chcry dunnt ks Troubles de b France qui 
arrivèrent aprcs b mort du Rot Robert. Ce 
Comte étant moft> fcs Enfim Tbibaud te 
Etienne prirent les armes contre Henri pre- 
mier qui les punit de leur rébellion , 8c leur 
ôta plufieurs [xilTcfTions , ai're jiitrcs Dnnche- 
ry, qu'il ne voulut pas unir à fon Domaine» 
mais il en inveflit Goidoo Duc de Lonaincw. 
Ce Duc ic^ ce doBt qaaî qu'il o'^iportt 
pas que c'était un faicB ufispé Air l'Eglifes De 
quniqu'il fut VafTil ck l'Empereur , il ne bille 
pas de faire hommage de Donchery au Roi : mais- 
peu après le renuirs de Conicience kprit, 8t 
il reditua cette Seigneurie ï l'Abbé ck St. 
dard, qui avoit dès brs un Avnié au niéaw 
lieUf dont il n'avoit pû tirer aucun (ccoun, i 
caulé de la pnilTance des Ufurpateurs. L'Au- 
teur de l'Hiftoire de la Ti.inflarion du Corpf 
de Saint Sebofticn à Saiitt Mei^d» offom 
S ttd 
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teà ampkmeat. Cn Avowi Mt» AaSrf^ 

g^ncur^ p.irtûulien Vadaux de Saint Medard , 
qai ont fuccedé in uns aux aurrcs julqu'à Rc- 
Wld qui vtvoit fens Philippe Angaflt : stprh 
4|Doik>CoauesileRcttlqai aToientaoïut )'A> 
ToOgrif dtP utlnr/ en ont fiithoMny imt 
AW>;z de Smat Medard, jufqu'aax aavkn 
CciîKCi de Rcrel de la Maifon de Bourpopn*. 
" ( Ltrr Mlle cfl fimp'ement fortifitc de Mu- 
niUH & de quelques demi-lunes. Du cote par 
où l'on fort pour aller à Mezieres > dont eUe eft 
Soignée de qMCic ]iaiK»oa raà qudquagrat- 
la tonn ronda en imnov de Donjorn mu- 
nies de Canon. Elle eft dans une fort bell« 
^ne où la Rivière de Meufe lui fen d'un 
Inge hK te d'un fort ranpan. La Ville eft 
de pedie émidue & il y a peu de Marchands, 
ék n'eft pu nlme fort pcoplée. Dans h gim- 
de place eO h maifon de Vule dont k dellbuf 
fert de marche , la grande EgHfe 8c une belle 
Rue qui y aboutit. C'cfl din'^ i ctte Rue qu'eft 
la Matfbn du Gouverneur de laquelle l'Archi- 
teâure e(ï aflêx belle. 

DONDALK . petit Ville d'Irlande. Mr. 
Conrtilk ne dit point en queBe Province. Il iê 
contente de nous en donner la defcripticn fui- 
vante tirée des Voiages de Jovin de Rochc- 
fcrt; Il n'y a , dit-il , qu'une grande Rue. 
£lle eft iîtuée fur k faocd d'une petite Rivière 
fque rAumr ne nomim point) & dont le 
reflus eft fi pros que les barques pourroient 
prcfque arriver julqu'à li vitle (î l'cnrrrfe n'en 
étoit poii)t fmpechte par les Sable?. Proche de 
h eft une chaîne de hautes Montagnes qui 
s'avancent en Mer, où elles font unQipqu'oii 
voit à h (ntie de la ViUe, apr^ qu'oo « peflSS 
cette Rivieie oè il n'y a point de pont. Ele 
•ft ahoïKlante en poiffon & tout le loi^ de h 
Mer on voit des Canards par troupes. L'air 
en eft quelquefois tout obfcurci. 

$. Alhid éait ce nonDundalkc* & pb* 
ce cette »ile dint le Camd ée Laotk, ait 

Nord 8c i deux heurts &: demie de chetrin de 
k Ville de ce nom & à deux p^tneî licucs de 
Cariing-ford vcrî !e Nord-cl}. 

DONDALKE HAVEN, 'ou le Port 
DE DoNDALKE pctït Golphe de la côte O- 
rieotde d'irhodej tu fiiods ducnid te à quel- 
que diftance eft fîtafe k yBk oe Dondafte. 

DONESCHINGUE , DoNEscHtN- 
OEN, Thoneschinchen , Vtlla^ d'Al- 
kmagne en Suabe > Se dans la Principauté de 
Ftumobenau pied duMoot Abconou. H 
fto wn flr tt ccMjiit^ do Omlw moine 
ii <m 7^>Mwpar les AHcmandl. On voit 
dâ iburces de ce fleuve i Donetchin- 



^en. 

DONETTIKI , peuple entre les Mobt 
kt Mon Etienne k Gewnphe. 

DONGALON, ViDe d'Irknde dans k 
ODOMéde Tyroneou TyMnven félon Davity *. 
Mr.OimeiUefutunaracle de ccrrevllir & cnco. 
n m entre tous k nom de Dungannon oui 
m ét r wik y n i lic h plot Vois 

DvHOâMNOIl* 

DONGAHWAN, YiOedlffaMie. VoicE 

DUNOARV.^N. 

• OnkDi^ DONGES, * petite Vifle de France en 
Bietagne. Elle eft (îtuée fur le Riv^ de la 
JUcTf pRfi|veà l'dpofiie de ftio-benu'. cêm 



k In 



DON. 

irilf aibkita 

voifinapt des MttM ofe fw aOUlit VÊoàd 

de moutons. 

DONGI, ^ Province du Roiaume de Lo- fD*l*Om» 
vango en Afrique Elk confitte à celles de ^ 
Lovaflgo.de Kakoneo & de Vango. C eft un 
gnod Païs plein de oourgs te de Villages te 
unePrincipôuté heredrtairt qui eft (bus h Pro> 
îcâ iin du Rois de Lovango. 

I. DCJNGO,» Villed Afriquedansl Ethio- /C^m.Diô. 
pie. On la nomme aufli Engazze. On la fait 
Cipilik du Roisanae d'AcMhi ft on h pb> 
ce m confiai de odiiî de Congo fm k 
flumt de pkilîenis HMem ^ Ibiieat daLee 

d'Aquelunda. 

ï.DONGO, Roiaume & pays d'Afrique * WrW 
dans l'Ethiopk ba(fc ou exterkure ven k 
Roianine d'Ai^ok> mais à ixine eft-il comMi 
des Européens, i caufe de a erande dificnhé 
qu'il y a de pouvoir pénétrer tans ce Payi-^ 
I.cs. li.ibitjiis rncme^ n'en donner.: qu'une eOO* 
notifance ttès-lcgerc & très-confufe. 

». DONGO, ' petite Vilkdu Japon fur < & 
k côte StpMiaioaik de l'Ifle deXicoco. C>iw or-o^ 
dinkpkoe ftrb eàteduRoiaanie d'YoVisb 
^visderifkdeNiphon. 

$. M. R.eknd n'en fait aucune mention 
dans fil Carte du Japon. Ces deux Auteurt 
ont pris cet artick de Mr. Baudiand qui parie 
firlsftideCftrdin. 

DONI t fleuve de la Moloflie duquel 
Etienne k Géographe fait mention, 

DONIA , Mr. Corneille fait un article 
particulier de ce nom d'après Davity. Quaii> 
quece Ibit la môtie ville qtie Dénia dont 
um <ft ébofié dans l'Edilîaa de cet Aii- 
eeor qa*n a conMiée. VoicK DtirrA. 

DONJON , Mr. Corneille fait une ville 
de ce nom dans k Bourbonnois fur la Rivière 
de Lodde , fur la foi de quelque Atks qu'A 
ne nonme point. Ce o'eft pouimc qu'une 
ftoorgade de iio. ièmi BDe «ftds h Gen^ 
niité f< de l'EkAion de Modio). 

DONNERSPERG, DoNWBUsaEHc , oo 
DoRTSBirc. Mr, Baudrand écrit Donnbs- 
bf.ro; «fditqu'on l'appelleautremcntDoiiNS- ' 
BERc. Cette montagne que ks anciens ont 
nommée 11*01(9$* « dont fc nom moderne 
fîmfîe h' Mmtégm dm Thmrm , eft en 
Allemagne dans le Paktinat du Rhin. Elle 
s'étend du Sud-oucft au Nord-cft, & fon ex- 
trémité Septentrionak ' eft 1 4T. d. de btitu- ' 
de. Mr. Baudnnd «pa y paiTa en 167]. dit > 
^oe c*eft me Bk de Mont^nes dans fcBa]llîi& 
ge d'Altzhey CBlOmt d'Oppenh(im au Sud- 
oueft vers Cafifeutre , fKaiferslautem ). Il 
ajoute qu'elle cû affez fterik. 

DONNEZANi "ou I>onazan» contrée "•i^—rm 
de Fimcet antteîbb Soimniinetié perticnlkre ^^^f***- 
nais tuik au Gouveracment de Foix. Ce petit f,ttL ' 
pays a trtMs lieues de bnp & autant de lar^. 
Il ne toi:cfie point immédiatement h Provin- * 
ce de Foix , en étant feparc par des Montres» 
Ob Cftk Port de Paitlercs, & qui dépendent 
du pays de Saok. Mù ct vm de Donnead ^ 
a appartenu aux Comtes de FMx, il y 1 plus' 
de cinq cens ans, leur aiant ^td donnif par 
Pient II. Roi d'Arragon & Comte de Roufi 
ffllon , pour le tenir « lui à foi & hommage 
aiwecd'enoa Tctns. Le Conté de RouffiUoà 
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^tint enfôite venu au pouvoir du Cc^te 
Nuîk> Stnche • Roger Bernard Comte de 
Fois iccanBU par nne-Tnaïaâioa de Via 
t%^%, hSd|;nenrie ft te Imt DaoHinedii 

Comte de Rouflillon fur le Donnem , & en 
particulier fur l« Chàtaux de Son 9c de 
jQlierigu- Aprts h mnrt du Comte Nufio, 
le Rouflillon ^oot venu à Jacques Roi d'Ar- 
ragon, ceUoi par kTiwinftion qu'il fit avec 
St. Louis , ftiiOB|i » au profit de h Fnncet 
I ce qu'il pi^ceadaîr for les Mb ée Saak 9c 
de JrâtoœSidn ; mais ce Roi d'Amgnn, 
qui aVoit confirmé la donation du Donnczjn 
faite au Comte de F iix , ne c^a point Ton 
drait/ur et , dont il n'eft pas <ait men- 
lidlidbaikTnMderaii iifS. Ilparohpor 
cehii qui fut piflc l'an 1 1 j o. entre Nuno Comte 
de Rouflillon & Roger Bernard Comte de 
Foix, qiic Pierre Roi d'Arragon n'avoit donne 
au Comte de Foix que la Seigneurie dircâc» 
& non pas utile, du Donnezan, dont il s'écoft 
tckni rAmen-fieff parce qu'Arnall & Bev> 
■anl d^Aflion aboient «Jors h propriâé des 

Chîtcam d- Son l\ d: Qucripu , apellc dans 
les titres Latim ChcraccHtitm , que leurs prÀic- 
ceflcun avoient tenus en fief des ConMcs dé 
Gendapie: caSeiginind*AUionéioiantaM- 
Icrm dma h jonlflànce de ce qu'ib avaient 
poflèdé , & ce Traité laifla la libertc au Comte 
de Foix de s en accommoder avec ces m&ncs 
Seigneurs: ce qu'il fit ; car on voit que d-ins 
Ja fuite ks Comtes de Foix furent propriétaires 
de tout le petit Pays de Donnezan où (ont les 
C h ât e aux de Son & de Qiierigu ou Ginigu. 
finfin qiKN cptt par cet accoitl les <lraits de 

lilpenoritc, qui avnirnr nppirtenu aux Comtes 
de CcrdagtK , euflcnt été rcfcrvcz au Comte 
Nafio , & que Jaques Roi d'Arragon n'eût 

Kt icnancé par h ttansaâion de l'an xx^i, 
drab fin* k Donnezan , les Comtéi dë 
Fois M nodnBRueni plus de Seigneurs au 
defliu d'eux \ de forte que le Comte' de Rouf. 
(îUon aiant été donné en partage aux Roiv de 
Majorque , Cadets de ceux d'Am^on , les 
Comtes de Foix ne leur firent point d'homma- 
ge, Ae ié rendireot Souvcnios dam le I>odiie- 
zan ; le Conte éttk en poflHBon de cette 
Souveraineté l'an tçpi. &■ il y avoit déjà 
long-tems alors qu'il en jouiiloit , ce qui pa- 
roît par l'Aâe du feraient réciproque (ait par 
Mathieu Comte de Faix aux Confub de ce 
fKjft , & aux Comtes par les Confuls. Par 
cet Aâe le Seigneur s'ob^ de maintenir (es 
Vaflâux en toùs leiirs Privilèges, & de ne ks 
•oint tirer hon de chez eux par devant aucuti 
Juge i mais de leur iàire adnnnifbn- la Judice 
dans leur propre pys> Lct Privilèges accor- 
dex au fie DonnezM ont été costinncx 
partom ceux qui ont poflèdé le Ctimté de 

Foix jiifqu'i Louis XIII. qui confirma de 
nouveau les Privilèges & immunitez des habi- 
tans de Donnezan par fes Lentes Patentes de 
l'an itfii. dans leiqucib il prend la qualité de 
Se^oenr Souvciain de Donnezan. Mail liiH 
t«W iptA \ ces Lettres, le mène Roi l'an 
\t*0. aiant érigé on Parlement dans la ville de 
PM, lui jttribua le jugement dc^ appels du 
Pays de Donnezan , dans lequel ks caufcs fe 
tentHiKMcnt aupoiavuit en dernier Reflbrt à 
Goniga » «d cft k piincnale Phee de et 
Ttm II, 
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pjy<; , R.- qui , du tems que les Efpagnols 
avtjitn: le RfiulFilbn , étoit eftimée le boule- 
vard du haut Languedoc ; car elle teooit de 
ce côté>là (avec le Ch&teau de Son » qui eft 
dans Ibn voifïnage) le pafli^ des montagnes 
bouché à I 'ennemi, Donnezan ne com- 
prend que neuf bourgs dont celui de CeriguC 
cft le principal. Les autres font Artigues, 
Carcagniere , Mijanez . le Peuche , le Pbn, 
Hirafe* St. FeUx. & Son. L'Atlas de lailloc 
écrit ce nom Doitazah & Mr. Pigaidoi de h 
Force * écrit DouNEZ AN. « T. j.' 

DONQUERQUE. Voicz Dunkerqjje. P- 
DONUCA , montagne de Thrace félon 
Tite-Live qui <Ût qu'etk eft ion hante. C'eft 
Dtrt«Ax. Voiétee 



DONUSA , Ifle de la mer Icarienne l'une 
des Sptiradrt au midi Occidcntil d'Irnric , à 
l'Occident de Pathmos, au Nord-cil deGyarc 
9tk rOricnt deMicone; PHne & Tacite " 1j ^4 AnoaL 
aoimenc Dmt^éi Mât *«e Viiple'' k ium- ^ 
inént DoNYSA. ^ j-icadd. 

ï. 1»/; 

B<Kch.tijm tjue fngit Ndxcn , viridemfwr 

Don y fam , 

Olcttrou , nivcamfiw Paron » ^arp^m fir 

PIii<ieur<; Critiques crnycrît querf; Fpithcrcs 
de Dey/è U fine ôc de p'araj U BUncheont été 
mifes pour fpecifîer la couleur du marbre que 
l'on tinùt de ces Iflea. Snnii n'a point iûi 
gné eipriincr cette bMitl diM 6 oïdtiâiaa; 

De Nue noui iouhSam les eoBiMt vlneuSti 
Olbrc, BcDoolfi:, Ilks ddkiesÊi. 
fm beook «n Mtrbie » te Uaaaaat ki floti; 
Bim^at aooé oon wtooi h» Cyehdes I dM. 

Servius ne décide point fî elle étoît apelléc 
verre i C3u(c de la conirur du M.irbre , ou i 
caufc de (es Forêts. Il paipit par le riaflàge oîi 
Tacite ' en parle qu'elle étoit aufîi bien que » t. 6 
Cpraielâ voiline un lieu 0& l'cwi reléguoit les 
cmnineli ; puis que Gdhis Afinius opi. 
noit pour qti-. l'on transportât i Donufe Vi- 
bius Scrcnu>i. Son nom moderne eft Do- 

NUS-iA. 

DONUSIA , lût de .h Mer de Lyâe. 
£UeappaitenoR au BJhodkna fdan EHtnnelé 
Géiographe. 

». DONUSSA. Vcfez boNusA. 

î. DONUSSA ^ Château de l'Achaïe, / or»/. 
entre Egyre & PcUene. On difpute s'il faut Theùur. 
hre Dm^ i au G^mifi àuu un pafTage 
d'HoneiQ» 

DONYSA. Voiez Dokusa. 

DONYSIANA. Voirz Dionysiana. 

DONZERE, * en Latin Durion; Bourg g 
de France en Dauohiné dans le Tricaftinois , Atla». 
au midi Oriental oe Viviers & de l'autre c6té 
du Rhâoe. H a titiv de PHndpatitj fir eft 
orné d'un beau Châteftl qui appartient \ l'E- 
vêque de Viviers. Mr. Baudrand & les 
Auteurs qui l'ont copié fc plaignent de ce 
qu'on liifle dépérir ce Château faute de repa- 
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Lyonno»i«M liniediFnfsaiMa. Ct 

Céuaa cft Knii!t)iuble par une fontaine mi, 
■enle nommai U FtmMie Je SMt '. Elle eû 
dans un puit< qiurré qui a trois pieds mains 
deux pouc« tic tour & viagt-cnq de pcdott» 
d«ir. L'eau en eft claire, Aft innide, 
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^J?»boM^s du fond ^SpuiB. 
EwfttfriHgt otfuiie dans quatre petits baf- 
finsquifrei qui font contigu; S. qui paroîfeu 
«« l'ouvrage des Romains. Cette Faotdoe 
»vo« été entièrement «olcvdie par des tom 
qui s'étoieitt âxNtIte ac ne fut découverte 
qt» Ptr le père Al fininnt Mr. du 
Cet habile Mcdcrin la fit nettoyer .V la mit en 
♦ogtlt- La noix de Galle ne lui donne aucu- 
ne teinture, & elle ne Aie anctm effet 
fur h teinture du Toaindbl. Avec le Tel de 
urtrc dkdevkwIriiwÉ, on peu puante te 
y wy Wmnia gout , ce qui marque qu'elle 
meaœm finfre. On alTure qu'elle eft boane 
four les affetff ions i iiruWti , comme ffOt» tc^ 
gae te autrei maladies de atte natuie. 

I. DONZV , Vide de Fnoaént h G», 
nerdi^ deLyon, EkâioR de Roanne. II y a 
•wCmNri ft ma JtdKce Roiale non rtf- 
Intiflante. 

J.DONZ Y, Petite Ville de France dans le 
Nivcrno)s fur le RuifTeau de Noaym , elle eft 
a trois lieues de la Rivioc de Loiit Aide Coi^ 
oe au Levant , environ I neariitoei deNevm 
ni ^ II y a ««. EglfeCoflegialc 

fco« rlofOCnni de St. Catadea. Le Château 
«oit grand & bien bâti ; mais il n'en refit plus 
que des ruines. Les Ecrivains Latins k oom» 
mtitt DmuMmm, DmKuimt, 8c DmÊMmmm 
C'eft le chef-Iiett da Donzioè qii en portek 
nom. ^ ~ 

DONZTOIS, (Je) quelques-ua. dirent 
tB DoNzoïs , petite contrée de France dam le 
Nivernois. C'ctoit autrefois une Bvtnie fe- 
prée du Comt^ de Nevers ; mais ces deux 
Seigncu ries fuRK taàm par le mariage d'Hervé 
de 1^1^ tvec Agnès héritière <fc Ne- 
Wfc Ib ftrear dans la fuite fcparcz par un 
partage de l'an 151^ & réunis enfin par Edit 
oc l'an 1^51. vérifié en Parlement le 21. du 
mcme mois. * Cependant la B«xaw de 
I>atty «levé HMqiwis de l'fvéqœ d'Auxerrr 
Sdpwir «odal. Cette 
COOnée lenfcrme les villes de Donzy , d'En- 
naa m Amnm , de Drcve , de St. Sauveur, 
«^ojyol l'o^Kucillcux, deBilly, d'Efliii, 
«f de Cofne fur Loire, Mr. Corneille y éam 
d aprb Davity Tannay , d'Omecy fur Ycft. 
ne, Champagne, An»fi. «c AÙmmd, dfe- 
flafeot h phqMR dtt viOea clofis. 

I. pOR , ou Dora , AndLnnc Ville de k 
terre de Chanaan. Eufebc " la nomme DoK» 
NAPHAT, St. Jérôme «DoRNAPHir, l'ailé' 
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Pliemcle. Antiochus Sidetes y affi^fea TiV 

phon Ufurpateur du Rouun» de^lrie *. « rm 

Quoique Jofué I cût dcMoée à la doM^^ de ^ V'^' 'h 
Man^ idfc «e pat .A««*„ en débu« 
Wlabitans. Qjielqoes-uns citaient qu'elle 
«Oit 1 h place où l'on a bîti depuis U cÀjum 
du Ptlrrm, Mr. Corneille dit qu'a n'y m OM 
ia ntmtion qui donne lieu à ce frntinmM.avI 
dit-il , c'eft b mêoM diflance depuà fiftfc 
iiifiia'àct Ç£i>M<^ Se. Jérôme donne à 

"ï?*^ » * ^ y » Pl"î que cette 
reHembbnce. Le nom modeme fanUe une 
traduétion de l'ancien i Car Dox ea HebtW 
-in iignifie Cemrutitny PeUrim^^ ttMÊdlht' 
titm ; & T-t dans le PfeaMne ftt. ». n. fi. 
gnifie viHMgfr, icgmr. CeftaA Ans ce' ^s 

JKleméme mot "Wi fignifie ^e, ou b vie 
un homme ; c'e{Ki.dtre k tenu que dure foa 
Pèlerin^ fur la terre. 
1. DORA , lûe du Golpbe Mm fl^ 
— k Géographe qui eue le tfTfivie âi 
Oifdittsl'ca Eepraid , & dit qu'il 
» 19* ^ que c'eft la mcme que 

DORACTA. 

DORA , Fontaioe de fAnfaie heuftaft 

febo Pline . § *^'"f , 

4. DORA ou Omà KamBlTiipIna 
pf^dtt6pulchftde<3oidiai. AnwienMar^ 
«■0 en parle comme d'un Rourg ihjiuion' 'Laf. 
•f &le nomme Dw^^. Mm il k nomme en- 
fuite D»r* De/ma ™. 11 le nomme ville 
(ovkM) dans on aune ewirak ° , où il iak 
^I^M. OnÉfai cnic q» «%ft h Dmi A (k 

1, DuRAC , ViHe ancienne 

d Afrique. Ptoloméc en fait mention Se la pbce 
i 9- d. de Longitude & à j 1. d. 15'. de Lâ> 
titudc. Elle étoit dans la Province de TcA 
au Roiauroe de Manc tt l'on en voit eacoit 
ks RuineslwlelwKdBli Mtxuagne de D». 
m> Les mun qui en reflent ftmt fort épais 
K wts de piene de taille. Il y a qnaloas 
tables de marbre 011 (bot de» latMi finilduiMI 
i detni éftcées ; (ce qui marque que ce» îbif; 
cnptioas ne font pas fort anaentes 8t peavcM 
^ dutanpe des Vandales.; QIle^ues-u^l 
vtuKM qne ce tok un oovraee des Ronaîm. 
Cette ville fut détruite par les AkaoUll ft 
elle n'a point été repcuplce depuis, 
DORACIUM. Voici Dtr«a. 
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Iwtit par tranfpofiti«desSylhhe», ar a y a 

tlK «wt fituée entre Ctûrte de Palcftine Se 
le Port de Tyr i neuf milles de la première, 
lofuj^ b conquit & en lue k Ho» «. U donm 
k viUc de Dor i k demi tiîba de M«uffé de 
dey kJoUKfa y * Otte ville en fituée fut 
U MMilerniift vne un affer. mauves port. 
Elle elt placée entre Cefarcc de Paleftine & k 
moBtCanod. £lk eft iiniveot «aibi^ à k 



DORACTA, lile do Gdphe Perfique' 
«ta tamb ♦ Arrien b nomme Hoa- • 

«ACTA. 

^DORADO, Province de l'Amcriquc Me» 
ndionik entre les rivières ^l'Orenoque 9e ocBl 
de» Anwrones , an boid Ocddenia] d^ Lac 
nomtwîParimé. Ria n*eA phem^ifique ni 
piitflqpefbe que ce que nuelques Relations 
VWWl an feuflès racontent des nchcii'es de cette 
ville. Walter Raleigh » dans ua écrit imprimé » 
i b Suite des Voi^ de Corâa, dk(|iie quel- 
ques Efpagnds luj avoient racomé des dMb 

fon merveilfadàkde k vilk de Mahoa coD* 
nue chet eux fini k i» d'2/ Dmwé 

qu'ils difoient avoir vue. Ils afiTuroianC qu'dk 
furpaiTe de beaucoup en grandeur & en ri» 
chelfts toutes les villes que leur Nanon a con- 
quife dansk vieux 4cdùi,k mw ff aw M f H F- 
Cette vilk eft fii^ «bb cb Ihrun tac 
d'cwAKB qu'an pœ apdfcr om Mer , pui<: 

qu'il 
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^ItdcBx ema Kenn de longixtir. . . Juan 
Mutina mtoc de VArtiHerie i Otrdico fut 
1< prttiiirr qui df couvrit Manoa. Voici àquefle 
occaiion U pénétra ii avant dans le pays. Or- 
dxa aiant anci^ devœt le havre de Moreqtuo^ 
k 6u prit à b pRwifiofi depondR par k ae> 
gli^edce, à ce qu'on pfetendoit, éttàmiita 
qui en avoit lagvde ; on le condamna \ h 
mort ; outs ks Solda» qui l'aimoient firent 
cJungcr la peine de mort en ccUe d'être abfaai>- 
daoaiftiildimiiDCiiwt^knierct des Vents 
ttèatbtst fin vivRs & avec iêi lêuki Alw 
mes. Ce Canot iùt emporté par k coannt& 
trouvé flotant par quelques Sauvages de U 
Guiane qui n'ivoient funais vu de Chrétiens. 
Ik ptoacnerent Martinez de côté Se d'autre 
fov It £ùit voir comme vat Merveilk & k 
à Mum qui eft h Cipibk 
Le Roi qui k vit * b 
I d'iboiti pottr être Chrétien Se Efpa- 
gnol » car il n'y avoit pas encore long^tenn que 
bfttresGuauar ftAcabilipaéloicat ibqrs& 
que Pizam avait deirutt kur Eapôt. Il 
conit aflez bien Manitiext qaoi qa'it a'eât pis 
oablié ft% refTmrimens &: et qu'il devoit \ h 
craauté des Eipagnols. Martinez demeura fêpt 
mois à Manoa ; mais il ne lui étoit pa^ permis 
de lôrtir de k viUe , ni d'aller nuDe pan Ans 
dcdet 9c Qm avoir ks yeux couvcm t car 
<n awoK k picGHiiiMi de ki lui oostrir Ion» 
qin*il Ciitoic. Au baoe de fipt moit Martinet 

commençant d'entendre !^ !anpn:r du Pjk , le 
Roi lui donna le choix de s f ti retourner dans 
fa patrie, ou d'achever fa vie ± Mjnoa près de 
lui. MartÏMX pcéftra de s'en retourner & k 
Roi k fit d Un M l MT fis gens jnfqu'au ikuve 
de rOrenoquevasIl câte de k Oikne Se ki 
donna quantité <far. Lorfiitt'il fut arrivé 2 
rcmboociiure du fleuve > les Indiens de la 
fmotiere & les Orenocoponi lui enlevèrent 
toutes |0 richcflcs fans lui en laiflcr autre cho(ë 
qutdei» bouMiiki mnfèa d'oc » puce i|a'ib 
iJUKUt que c'Aoït W boîftB de Mjiimki* It 
nUadans un Canot tout.k long de l'Orenoqne 
vers (on embouchure & de U jufqu'î h Trinité 
d'où il alla enfuite à fan Juan de Puerto Rico. 
Il y mourut & étant i l'extrémité après avoir 
re^i l'anréroe onâion il fe fit apoiter ha Or 
Se k rdatioo de fes voiaees. Il doona l'or î 
fEglife & ordonna qu'A Mt deAiné l fonder 
des Meflës pour le repos de fon ame. Les 
Efpagnois attirez par de fi belles cfpcrances ont 
&it de grandes tentatives pour conquérir tant 
deiicKflb. Berno akotctt use Copie de k 
K AthM i de Mmimck qoi fin dfjpoffe 1 h 
Chancellerie de Puerto Rico, efpen derrufTir 
dans fes Rccherclies. Cependant il ks man- 
qua. Oreillane fe flata auHi de Vefperaoce de 
cooquarir Manoa ; mais il moamt de nal»« 
dk « de chagrin ; fe vaifloux fidcnt <fij^ 
Ai par k tempête Se rentromlb échoua. 
Dwgo d'Ordaca poutfuivit k mtree defîcin fc 
partit d'Efpagne avec fix cens Soldats Ar trente 
chevaux. Mais à peine fut-il arrivé fur les 
de h dÛM qu'il fitt tué dans une 
defiegM^ St flot» diiSpa fle 
petit BiifijeUemiut. Fniçoii ' qtn cm 
couru ces contrées n'ont rien trouvé de pareil 
Se ks Efpagnob eux-mêmes , poiTcflèun des 
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pats donc kt icktions dament tme idée (î mi- 
gnitique commeonkvoit par l'écrit de Raleigh 
que je vifn^ dr raportcr. Ainfi tout n'eft 
fondé que fur le ranort d'un homme qui n'eft 
foiti que ks yeux baadBi ou , ce qui eft k 
•iéiiieclnfe>qiiin'siicttvtt ^k lieuoàott 
k MDoit pedonrier. Les Géoerai^ me 
fâiR cette occafion de remplir le vuide qui 
étoit fur leurs Cartes & y ont placé le Lac de 
Pirime & la vilk de Mjpoi & la Province 
d'£/ Dêrsdt. Il en eft veau enfinte de plus 
JaapdenqdtbkoloMqwl^eBAoBce CB At 
fiifinnent pnmvÀ * ont vu au ccntraîre qilB 
la découverte de ce Lac Se de cette vilk n'au» 
roit pis du <?thaper ^ ceux qui ont parcouru 
ce climat. Ils ont rejeté de kur Carie ces or^ 
nemens , & fe ibnt ooaeeMCt dleecRir igm 
d'entica ki y nw f wri n if» 

t>ORANA ott Dakamo Vile de Gaktie 
fclon Antonin^. 

DORAT , Petite Ville de France dans k 
Marche ; en Ladn , Dtéutrmm , Piaiafam, 
DMmtmm, oa kioa Mr. Cocneilk ?\rinrl— _ 
fileeftfitnée fur kSeve no peu an<dedàide 
fon confluent avec k Gartempe , i dix lieuM 
de Limoges 8e i trois grandes de Bclbc. Elle 
t en fer me environ quatre cens vinp: feux & 
mille huit cens perionncs. ' Elle a une Sene- 
chauffée t k principak des deux qui font dans 
k befi Mk^^Ls ChiidkHe Rotde du lieu 
cft dns fin nlAit de mênt que pMîetvs Ju» 
ftices Seigneuriales dont Maipnac eft k phis 
confîdenble. Le Chapitre de Dorât a 6 
juflice pirticulicrc , dont les apptllatioos ne 
relTortiiEnit point k k Seoéchauircc de ceti» 
vilk : mais par un Privil^ particulier fiiae 
fonéet dinalment au Parkmoit de Paris Se 
m PtefidU de Gueret pour les matières qyi 
font au dclTous du premier & du feronii cas 
dcl'Edit, toute l'étendue de cette Sencchauf- 
fic eft r%ie par k coutume de Poitou. Dorat 
auffi bien que toute k Marche d^cad de Li- 
moges pour le fpiritad. Cette ville " éltoit 
connue dans le X. Siècle fous le nom de Sco- 
torie où fut fondée TEglifc de St. Pierre. EUe 
fut deflervic d'jbord par des Chanoines qui 
embraflèrent k règle de St. Auguftin Se qui 
mtéi enfuite fécukriiiae, kur chef aianc con» 
farrj k nom d'Abbé. * Le Cbpitre eft com- 
poTé d'un Abhé , d'un Dovm .d'un Chantre, 
de douze Chanoines de Mpl M Hat ritllM 
res du bas choeur. 

DORATH, VilledehBlaniMieTin 
gitane feko Ptolomée 

DORBETA on Dotonr*, endeoM vile 
de la Melôpotamkiivbboridtt'I^» 6« 
Ion Ptoloroée 

DORBOGRIZA nom dont quelques 
Auteun fe font fervis pour fignifîer raocaoïM 
MAMTtMB'i qu'ik ont auffi apeBée GotitA. 

1. OORCHESTER ou DoitcesTBR ; 
Vilage d'Ar^>fcterre dans le Comté d'Oxford 
au confluent de l'Kîs & de k Tanie , oè (ë 
forme b Tamiiê de ces deux rivières. C'étoit 
' autrefois une vilk Epifcopak qui do temps 
de St. Bifin àok aotnaBéè Deseic <» Oos- 
ctwiA. Le P. txitm k met en Bcnluliiiet 

i fept milles d'Oxford vers fc midi. Son 
premier Evêque fut St. Birin qui y mourut 
vmtlntffQ. Oo h aonoeai Latm Ikr- 
S } 
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eefiridt Thrc^hki^ GvitM , DtreU & Ikf' 
l^efirU. Le Si<^ Epifcopal a M transitrél 

Liiuoln. 

i.DORC^^ESTLR ou Dorcestir, Ville 
d'Angleterre en Dor(cr<.liire. I>S anciens l'ont 
comiDefbus knomde DinmovAiiiA*» te die 
W^-^ ^ eftbCa()itafcde hlht*înce> Elteeftfitoéefor 
lj Gr ' ^ Fromc i t o. mill« de t mbourhure & à 
Bfrâfpie Sj. de Londres. Si lituanon cft aff:/ avân- 
T. togeufe ; mais elle a ét^ autrefois fi miltaitcc 

par ks Danois & enfuite par les Notmands 
qu'dk sTen icflêatcnaicfliicmrfhw. L'Ap 
nonyme de Ravenne k nomme Duriarmo. 
Elk envoie deux Députtt au Parlement. 

Elle étoit dans le Pays des anciens Du- 
nxriges Bc le mot ^^arta lignifie qu'elle ^toit 
an tiafet d'une rivière ; ce moc a beaucoup de 
laport avec k mot Aèna des Alkmadt qui 
fignifie f^ir» 

« Wr«w DO R DOGNE , « RivkM de France àtta 

'r^f ia Guienne. Eii Latin DtrimM 8c D^rMims. 
Elle tire Q (burce de deux fontaines dans la 
bafle Amtrgpc donc l'une s'apclk Dit & 
l*aiitr6 Digm ; d'o& prenant fi courfê à fOc» 

cideilt entre b haute Auvergne & le Limofint 
elk reçoit ks Tnrrcns de Chavanoy , Rue, 
AniCi tv Serre qui liffccndint de 1" Auvergne ; 
ddi elle plie une petite partie du Limofin où 
elle s'accrait de k LouefTe . de k Sfioene 9e de 
l'Efbrcau ; putt cik aooft one pMÎe dn 
Qucrcy pris de Mattd & de Souilkc Aricçoic 
ks Rivières de Sere & de Bave ; enfuite elle 
traverfc une bonne partie du Qiicrci en paflant 
plis de Sarlat Se de Ltmcil & à Bergerac fe 
pfMt de la Rivière de Vezere & de quelques 
autres moindres ; puis coulant ï Sainte Foi en 
Agcnois > & à Caftilk» elle s'en va dans la 
Guienne propre dk eft accrue de la Rivie> 
rcd rif, entre Liboume & Fronfâc ; & enfin 
clic le joint à la Garonne près de Bourg fur 
mer au Bec d' Ambez , en faifant des iore one 
cfpcce de Gokhe ou d'Emboodmte que 
Ton ncanme k GiMinde jidqul k Mer o& de 
Te rend dansb merdeGalhigiiepi^dekainr 
de Cordouan. 

$. C'cfl ainfi qu'en prie Mr. Baudrand , 
& tous ceux qui l'oat copié; mits pour ce qui 
legaide l'Etymologie dn nom Dokdoomb ft 
ks divers autres noms qu'a eus cette Rivière; 

Elufieurs Auteurs ne font pas d'accord avec 
li. Voici ce qu'en dit Mr. Piganicl de la 
'J**^" * Force Aufonc donne le nom de DmrttniHS 
T.f!T. r8. ^ moatxgx (fc Mont d'or) ft I b Riviei* 
' Dofdogne)* Cène denneie porte aufli k 
jufioae nodi dtni Stdoue ApoHitizire i nais ks 
Ecrivainsqiii font venus depuis l'ont corrompu 
& lui en ont donne d'autres. Grégoire de 
Tours la nomme DoiiONONtA , & Scaliger 
ic trompe quand il afliire que cet Hiftonen 
I'a«pdléeI3i«nAiM(. Egiohard dm k Vk de 
^^l'^*»W l p»* fe lêrt du nom Oornonia. Ai- 
moin eft k premier qui l'ait apellée Vardmi* 
& qui lit avance une fiblc qui a été .idoptcc 
par U plupart de ceux qui ont parlé de cette 
Rivkre depok lui. Il dft qu'elk a pris ce 
non de deux Antiînei qpn kiôniMat dont 
fnneï'apdkAr* ftfnwe llMif irais con» 
me le remarque fort bien Mr. de Valois com- 
ment peut-elle avoir pds fîm nom de ics deux 
fniKO, pukqiii'dk a'ea t qu'one t 9t d'est 
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kUR pooiqaoi n'a-t-elk point toujours pôrt^ 
% nom de Dtrimti , puilque félon ces Ecri- 
vains la caufe a toujours été la même ? d'où 
vient enfin que le nom de Dordogne eft fi 
moderne^ 

DORJX>MANA * . Vilk de k Faithie • otO. 
lîlon Ptobfflée Tlwm cn>it qVie ks Fov . 
finsk nomment Deizer > & Rezer. f\.6.c.f. 

DORDOU, Rivière de France. « Elle a i^^** 

fa fource en b montagne de St. Thomas & D*vaf 
fe jette dans le Tarn au dcûus de Broullc eii Roungnc. 
Rouergue. 

DORDRECHT , OQ par contiaftiort 
DoKT ; Vifle des Provinces-Utries dans le 
Comté de Hollande dont elle e!> la Capitale. 

Son origine eft fort incertaine auflî bien que nfjy"? 
celle du mot de Dm , que les Aricicns ccri- h Faon 
vent Tlar, ktamict Ar. ^ nulteun veulcac »fart.p>.>i,' 

lôtiditeor dek 

ville, cf qui n'eft appuis par aucun témoigna- 
ge digne de foi. D'autres diknt que c'eSi le 
nom d'une Rivière aujourd'liui couverte des 
eàux de k Mer , qui a inondé tout k Pays 
voiGn* 9c cette Rivière s'embouchait dana k 
Airwtti on b Meule jointe au Rhin , y aiant 
encore an}aard*hut un vîTbge qu'on nomme 
Dtnsmunde , ce c li Ggnific Emicttchure dn 
Dert. Cette l-.tynvologic du nom de Dor- 
diecht pamît affez probable parce que Drtdk 
4N1 Tnsbt eft k même chofe que Tréjtfbm àd 
Tr0jet. Elkftrbttk par les peuples Wltte* 
qui habitoient h Hollmde Mcridiofiale depuis 
le Rhin jufqu'aiix confins du Brabant. Le 
Marquis de Flaiding , \ qui la plus grande 
partie de ces peuples obcifFoit , aiant ecé nât 
au ban de l'Emphc dans l'onzième ficck pour 
6 lebellion pu Henri k Noir , cet Empereur 
donna tout ce pays-û aux Evoques Se \ fE- 
glifed'Utrecht;* ces Prélats pour s'appuier& 

r>ur faire valoir kur droit donnèrent ce pays 
Godefini lebarixi Duc de h BadTeLomune» 
nu de Brabant pour tedrk même paya en fief 
de l'Eglik- d'Ùtrecfit. Le Duc Godefrai 
étant mort, les Evcquos d'Urrcclit après plu* 
fleurs guerres perdirent ce qu'il avoient en 
Hollande , & les habitàns de Dordrecht devin* 
lent Sujets de ces Comtes aprh la fin de Von- 
vkat fiéck , quoi qu'dk fût alors fîtuée cfans 
k terie (ermt te contiguë au Brabant. Elk 
devint tr^-peuplée te marchande tt k Comte 
î'iorcnt IV. la fit fermer d'une muraille de 
pierres l'an i z ; t . Jean Comte de Hainaut te 
de Hollande augnami kl Privilèges de cette' 
vilk en k déclarant eMoce de pluiîeun p^igea 
fur k Rlrni te lôrkMeafeparfoLettmdon- 
ncc^ î'sn 1:99. Hins ce tcmps-I> cMe ^tOtt 
conftammai: la picmierc de tout le Comt^^ 
quoi que les Princes fifTcnt leur Reddcnc;.- à la 
Haye: fon tcrriniire étoit très- fertile Se fort 
peupk. Mais l'an 14x1. le rp. de Novcm- 
{ve> jour de Ste. EKzabeth dunnt itae gtande 
Tempête les digues de k Merwe aiant M 
rompues & ouvertes en pluficurs endntits, pen- 
dant que b Marée roontoit avec impemofité» 
la mer inonda tout k pays jufqu^ k vilk de 
Gcrtruvdenbeig qui fin conérvée parce qu'dk 
éxit ûan fixr une pcdte mo n iigne . Cette 
mer conRrve le nom du remin qn'dk couvrît 
& >'apclk BifcsBos Votez ce mot. Ainfi 

- • • - " ""mauuelOeqarfe 
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dâcnd coQtft k mer & les Rivicrcs par dn 
Djgves 8c fit pluiîeufs grands ouvrs^cs qui 
b couvrent, h ville ét;inr toujoflrs bien ha- 
Wtfc 8f propre au cocrencrce par fa ntuacîon. 
nir L-Illaprcmicrc ville aux EMCick la Province 
de Hollande , & eft à trois lieues de Rorcrdam. 
Mais une des chofcs qui l'ont le plus iDuftrée 
c'eft k Synode 4|ik » P. fUman y ont 
tOHi. B lot aammei ni noit de Novtai* 
bieitfl8»&dun jufqu'au comm^r.c-crt^ent de 
Mû t6if. La pèche des faumons a ctu aucre- 
fob n «^"ndanTf à Dordredit qu'on alTurc 
Qu'en tffxo. dqpuis k ii. d'Avril jufqu'au 
demkrdePevikr âefmuie finvance oapfdia 
huit mille cent quatre vingt un raumons qui 
furent vendus publiquement dans ta Vîne. 
Entre les hommCT Illuftres qui ont tire kur 
origine de Dordrecht, Ici Géognpbcs diUin- 

fuent Paul Mcnila C o fi no p ^ p hc qoî OMMBOt 
Roûock ^l'àpét fam CD 1^07. 
DOUE, * KMbk de Fianet dmi TA» 
vagne. £Uc commcDce l Sr. r.loi qui cA con- 
dgu I St. Amant , vknt à Foumoux & à D<^ 
naatSt defcend au Livradois fout Ariane < paA 
(t l lUoiata à Anfaeit, à Ofienues, à Crh 
Bfam, »fe jette dut rAlc», mMbm da 

' FlIpGuillauroe. 

DORENI, peuple ancMB de VAnbie heu- 
reufe félon l'ancien Interprète defttilaoïée doot 
fc Grec porte Dosakemi. 

DORGOMAN&S. Voies Dasooma* 

NIS. 

I. DORIA , Ikuve de k Laiiouiki 

|oaid*hui I - Doute Rivicrc de Portugjg 
. 2. DOKIA. Voicz DoiRE. 
DORIAS , ou DoRtwf fleuve de l'Inde 
• U |. b». m delà du Gai^ félon Ptokmée Ccft au- 
j«inn»ii k Lm^an Rivkie dont l'Embou- 
^lure eft dans k Rdaume de Tonquin. 

DORIjTIUM, Vilk de la Phrygic fclon 
ïticnne le Géographe. 

X. Do RI DE, contrée de rancicnnc Gr»- 
ce. Elle avoit au Couchant t'Acamanie; au 
aidi l'Btolie & ks Loaes Oichmi mLnant 
k Miocide 9c ks Locres Epicnemidkns 8r an 
Nord la Theflalie. Elk étoit autour de h Ri- 
vière de Cephife vers fa fource. Qiiclque)- 
uns ■ dérivent fon nom de Donis fils d'Hel- 
kn, <M kknd'aiXKsdaDeacdîoa. Ik pre» 
tendent <|tie (on Peiv fcnvoie comme d niOEi 

fils pour cherclicr de nouvelles relions, nere- 
tciuuc qu'un Icul tïls auprès de foi; & que ce 
Dorus j'ctant arrcté auprès du Mont Pariulfe 
donna iion non aus habitans qui furent apcilcz 
DomiiMS» Dmi» Ce Psp eft tout heriilé 
de Montagnes, cependant • ee pnnk n'avnit 
rien de b rudrflè ordinaire mx Mentagnani. 
Ib parloient trcs-i^ic^ammcnt, 8c kur langue 
denît k feule qui fut propre à être acccoipa- 
§paée par la Lyre, c'cd-Wire ceOe qui con-. 
vcnoit k ramuc à kPoëficLynque. IbitQicnc 
belliqueux « 8c metioknt de» crins de cheval 
fur leur» Cafques pour paroirrr plus terribles \ 
kurs ennemis ; c'eft delii qu'MiMncrc les a fur- 
aaapVf «MBH**, & non ps à caufe de trois 
vilks. C'^coient de tous, là Grecs ceux qui 
avoient le plus de paflîon fKMir k Mufiqttb 
' La DtrJe ftit noiran^ Tetramu J | 
qu'eUe rcnfennott quatre vilksi à kvair 
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Ptoloinde leur donne au ni IjUa ; mais Stri- 
tm* Etienne le Géographe te Paufanias h 
mettencdins k Phocide. On km- donne aoffi 
Sfirthm au pfed du Mont Pmdir». Tb ré- 
pandirent planeurs Colonies hor-- de leur Païs , 
enrrt autres ils fondèrent la Ville de Chalce; 
doine \ l'entrée du Pont-Eoxin , d'où kor vint 
k fbi«^uet d'Aveuries parcequ'on kurnpro* 
choit dVvdrtrtt mal choifi k Ken de ce non* 

Vel e'TaWiîrfmcnT. I.'Intcrprért- Pin^lirc leur ' 
attribue h londation Syrrituk- &: de quel- 
ques autres vilks don? h Sicile fc Thucydide* * *• *1 
veut qu'ils aient habité k Vilk de Djrr«- 
'thimm. Leurs diverièsColonks fbientapeicai- 
ment caufi! qu'il y eut. divers pays qui porrc- 
rent k nom de Dgride, &diven peuples nom- 
mez D<xiens , quoi qu'en des BCtt Mit âoî* 
gnez les uns des autres. 

S. DGRIDE , prerqu'Ifle de l'Afie mi- 
IKWe» jonunt la Carie , félon ^Thtuydide. 

t. DORTEKS; peuple de l'ancienne Gr&> 
ce. Vnitz DoRint. i. 

ï. DORIENS, peuple de l'Afie mineure. 
Voiez DoRiDE. I. 

3. DORIENS, Mupk de Sicik félon 

hz cité par OttcfilB*. i ihAd. 

4. DORIENS, paipkdenikdeCifte, 

félon Homère*. * Odyi.T. 

5. DORiEN'S, |)£i:pk de b Cyremlque 

fclon Callinuqiic eut par Orteliiis'. l flieûu*. 

5. DORIENS , peuple d it.iiic d.ms k 
Daunie i Topolite des Iflcs de Diomtde". * VàL 

7. DORIENS, peuple du pelcponefe fé- 
lon Gemifte Plcthon cite par Ontlius " " 
Thucydide". Ce dernier les met vers Lace- • t-»-»- 
demonc. 

DORINX. Voie* A&AXi. 

DORISQJJC > Vilk de Thnee Art ccfei: 
bre par b revue que Xentes y fit de c cttc ar- 
mit innombrable qui tarinoit ki Rivières Se 
dtvoit inonder L tiru. Hcrovlote décrit Do» 
rifque &: la iiiuaiiem, ce qu'en dit Pline fait 
connoître qu'elle n'etoit paS loin de b mer E- 

É& des Embouchum de l'Hcbre. Samfon 
s fi Caitc de b Grèce met cette pbce fur 
l'Hcbre, mais un peu trop svuir d.nn terres 
8c la confond avec Dyma dont prient Ptolo- 
roée & Antonio ouEthicus dans fon Itinéraire. 
Mr. de P Toureil àe qui cet artide eft emprunté / 
ne croit ps Samfon trop liîtin fôad& J;* 

5. Il y a plufïcurs cllbfes î rtnurquer fur 
cet aniile qui tfl difcrent de ce que Mr, Cor- 
neille dit d'iprts Mr. Toureil. 1. Ce dernier 
fait une Ville de Dorifque qui n'eft qualifié* " ' • * . 
tel ni dans Pline ni dans Heredotb Wîne < « ^^m. 
l'appelle fimpleraent un lieu , Lociti Deri/cits, 
Hérodote ' k nomnnc Riv^e cy- ir^kù pUim r L.j.c.fp, 
où coule l'Hcbre ; A'iyuif^ tjkju'tiÎ^/ i^iym. 
Il ajoute qu'il y avoit une fortcrclfe Roiale 
noonnée Diorifcos, aufli bien que ce Rivage; 
tt que dans cette Foncrcnc il y avait Caroh 
lônPeifinedfttk temps que Urins avoit atta* 

3uc' les Scythe^, z- Mr. Corneille après avoir 
it que Dorilque étoit une petite Ville de 
Thrace ne biflê pas d'y faire pallêr en revue 
une armée de fix vinct icil'e hommes & d'im» 

Eter à Pline d'avoir dit que Dorifque étoit un 
u où il pouvoit tenir ux vingt miHe hom» 
mes. Pline eft bien âoisn^ de dire qu'une 
pcite vile rit été capabkde coBKàk une telle 

nul- 
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inukitudCi Un de les ancieiw Editeurs trott- 
vant dans des nanufi l its ces mots Derifins X. 
hmimim Uftact & jugeant ce nombre defcc- 
taetix , comme îl l'Aoîe etfcâivement , a tâche 
de le fuplcrr en prenant àlkttn Ic nombre de 
tous les Solvlats que Xerxès avoit alots aveclçB. 
Mais Hérodote * & Pomponius Mêla dclair- 
ciflcnt cette dificultd. Le dcrracr dit que Xer- 
xîs ne pouvant pafTer fan année en rtvuë en 
comptant les SoUats» ft conuau de la merurer 
& de juger du nomtire par le temin qu'ils 
occupoicnt. Le reftc de l'cciaircinctnent fc 
trouve dans Hérodote qui dit que cette plai- 
ne pouvant contenir dix mille hommes . Xer- 
xis y fit raiœer toute fon armée par pâmes 
l*une après l'antre» chacune de dix mille 
hommwi t< qu'iinfi il vint ï bout de calcu- 
ler j peu prc<; le nombre de fcs Soldats. Ccft 
ce qui autoiik à lirt dans Pline l^cus Dorifcus 
Dtttm homiimm ttftvc i comme on lit dans 
l'Edhion du R. P. Hardouin. Ainfi il v 
avoit DoRisoyi Maaeon Kivage oit Xcnes 
paflj Ton aimée en fevue &' DoRiSQjra ChS- 
teau , ou Fortcrcflc bâtie dans cette plaine. 
DOR.ISQ.UE, Promontoire de l Attique, 
• L.4. f.7. proche de cclu de SwriMm félon Pline Le P. 

Hacdouin ne trouvant aucun autre Auteur qui 
«t parlé de Dorirque dans l'Attique; mais 
bien d'un peuple nomme Tiiflriiiue • fubftitoé 
ce dernier damk texte. 

DORISCiUnS, peuple d' A fie. Au lieu 
iWj, ecHS qu'on ht dans le Pline ** du 
K. P. Hardouin , quelques ManuTcrits por- 
tent DtriffKi, Pline place cette Nation fiir ks 
confins de l'Arir* de h Cannaoie, & de h 
Drangiane vers l'Occident fi h P-rthic. I.cP. 
Hardouin blimc OncUu^ d'.ivoii trop appro- 
ché tout cela du fleuve Indus. 

1. DORJUM, * Ville du Peloponefe fé- 
lon StiliMMit dinsbMeflenie, félon Paufanias. 

1. DORIUM, ' ViIkd'£iibéeièloaS(n> 
bon. 

DORIUM, * vmt àtThaecOmk 

même. 

DORIUS. Vois Dokus. 
DORMANS, Bourg de France dans k 

Champagne , fur fa Rivière de Marne entre E- 
pamai & Chùteau-Thicrri. La Ch-itellcnicdc 
Dormans qui étoit autrefois mouvante de ChJ- 
teau-TUeni ideve aujourd'hui de la tour du 
Loane. Cette ten^ qui vaut phis de vii^' 
quant nulle linei de rente & oil fl y a un 
beau Château, tient de li Chan{iagne & de la 
Brie Le Roi Loui? XIV. l'a érigéecnComié 
en faveur de M. de Broglio Lieutenant Gene- 
ral. Mr. Corneille dit néanmoins que ce lieu 
appartient au Prince de Condc. 

DORMAYO, ^ Ville de l'iflfi de Java. 
Elle n'eft pas fort élngnée de celle de cfu» 
raboon. 

i. La Carte de l'Ifle de Java drcfTcc par Mr. 
Rdmd. écrit ces itoms Daramajaon, & 
CA«AVAON^ eOe ne fait point une ville de ce 
dernier lieu qu'elle mec S rOrient de ceflede 

TJjrjmajMH. II ne faut pas confondre cette 
ville avec celle de Dermajon, qui eft nommée 
fitr cette Cu rc I)erm.n.ton , & qui efl beaucoup 
plus i l'Orient que Canvaon. Mr. Relandne 
marque pat mime de ville ai de bouf en ce 
denier Iku. 
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DORMOISt ou DtrtMoif ; contrée de 

France que- les l'criviip.ç Luins ont nommée 
D^trmtnjit OU Dolcamtnjh agcr. Mr. de Lon- 

fuerue ' i^rend Waflcbourg d'avoir nul tri- / Defr.deb 
uit ces mots par U Pmx de Dmix. Le Dor- f»»"»- 
moB s'éteitdoit depuis Cernai en Donaois \ 
huit h'eues de Rmo»» julqa'au deft de h 
Meufe & h Diin. 
DORMUND. Voiez Oortmuno. 
DORN BOURG , " petite Ville d'Aile- 
inagne dans la haute Saxe. Elle ell dans la 
P rincipa ui é d'Aobalc & appank» i la Branche 
de Zofaft. Elle a éiék Refideoce de quelques 
Princes Appanigez. 

I. DORNE, ° Rivière de Fnnccdans le 
Perigord. EDe vient des Montagnes de ce 
Païs & anis avoir oalR \ Piquoultraz & \ 
nrqaouftcBefë renadansh Dordogne. 

1. DORNE, * C'eft linfi qu'une Cartede 
Normandie nomme la Rivière qu'on nomme 
I'Orne. Elle fait U inertie- fiuti m nommant 
DoDON celle qui doit être nnnuncc I'Odon. 

DORNEBOURG, ' ou DoRNEorRc, 
VUkd'Albu^ dans b haute Saxe. Elle ell 
fiir le boid OcddEMil de la SiIeaiKe leneflc 
Cambourg a p p a rie n t 1 k Btaoche de Saie» 
Weymar. 

DORHHAM , DORNHAM , ou 
DoRNHHtM » petite Ville d'Allemagne dans 
k ferft noire an Dndié de Wittemberg près de 

Horb. Louis Dac de- Teck vers fan iiti. 
la fit entourer de muiailk-s &: en voulut faire 
une Ville; mais cUc ne le fut qu'en i;<S^. 
Elle porte pour Armes un Coq fur une Epine, 
ce qv exprime Ion nom ; lùJm un Of 
Dm une Epine; & ce qui décide en mâme 
temps quelle eft h vraie Ortognphe de ce 
nom. 

DORNACH, Château de Suifle dans le 
Canton de Soleure fur la Rivioe deByi6 en> 
treDelemflotft Bik. • 

DORNICK, c'eft linfi que les lïnands 
& les Atknaods aomiBcne k Ville de 'Toim- 

NAY. 

DORNO 1 ' Booigade du Milanez que 
qnelquei GéMmphes cioient être fur ks tuines 
de f andmne DtrHti. Elle eft fituée | quatre 

lieues de Pavie 5: \ trofa de F*""»*"''^ Cnlté 
CCS deux villes. ' ' ' ' 

DORNOCK, ' Ville de l'Ecoffc Septen- 
trionale; en Latm DorodtirMm & Dornocptm. 
Elle efl lîtu^e dans k Comté de Sutheiiand 
dont elle eft h Principale , avec un anden 
Château & un grand PÔri fur k c6te Orientale 
d'EcolTe & fur une Baye \ laquelle elle donne 
le nom , auffi bien qu'à la Province. ' C'eft 
une Ville de N^oce oit H y a une beOe Eefi- 
iêt un Château appactenint au Comté de So- 
thcHandt te cjuatiV'Rnres tous les ans^ 

DORNOCK HRTH, ' la Bayî , ou 
LE GoLPHE DE DoRNOC, cn Latin Ihro- 
dmtnfi, oa Deritùcen/îs Smui : petite partie d; 
l'Océan Septentrional fur la côte Orientale de 
rEcoflè. n eft ainfi dit de h Ville de Dor- 
nock qui eft fur fbn lîv^ ven k Nord. H 
s'ctcna du Levant au Couchant t entre kCom* 
té de Sutlierbnd fie cdtti de RoO , lUoR It» 
moth^c du Pont. ^ ' 

Thl Shire or DORNOCK, ou kCom- 
té de Domock on donne quelquefois ceiiom 
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è h ^rovtnte de SuhtriiBd tt EcofTe. 

DORNSTAT • Dorkstbt , Doii- 
MtrrrrFN; en Latin Dtnfiddium, ou bau- 

coup rr;;ux AcAnihoj>*!ii , Ville d'Allcmï- 
gne en Suibe dim le Duché de Wirccnbcrg, 
Bc dans U FcM-ét noire ; près de Nagolt & 
d'Alpeipaa II eft fait nacntion de ce lieu 
dislei arniAf 1x78, & 1*45. L'an tftf). le 
10 de Juillet cette ville fut confuint'r par un 
incendie. Une Chronique manufcritc porte 
que le Comte Burchard de Hohcnbrrp vendit 
pour cioq^ens marcs d'aivent au Comte £ber> 
nad de WiNcnbei^ le droit qu'il avoit à tU 
tre d'eng a gement liir h yeàxt ViUe «k Daa>- 
ftat, à h charge loiiteroiï qu'Anne de Fon> 
flcnbcrç; vciivc d'Herroan de Gcrolrzrck h 
pourroit dcpsi^er , lors qu'elle le fouhiitcroit. 
Cette ville a Àinv fon Bjillijge Gljtten, Dit- 
•Rsweilcr, Bayeivimmoi & P£di2gnflReiik 
veiler. La petite ViBe ét Donhn oo Daen> 

hcim en dq>fnd auITÎ. Dornflat cft pttke ft 
n'a [l'A ixjucoup tl'lubitans. 

DOROBELLUM , Ville de h Cnndc 
C Ui^. Bretagne. Ortdius ^ Ibupçonne que l'Auteur 
qui lui tbmmt ce Bom ftmnà vim Vwmk 

t. OOROBTTZA , fleure de Hllyrie 

'mltÊfm»fdon fj; >nic cite pir Orteliut*. 

DORfllU rZA, Ville de l'Illyric f«- 

DOROCOTTEROS. Voieï Rreims. 
DOROMELLUM, Vi%e de fa Gtufe 
.'•Ut. ht va» ^fiatmanik J k v mm meAàaein*, 
Pour lavoir oil était cevilMl i Saém knk 
auparavant ^udlc dfe DM Rjviaa Aîawia É 
nommée ainlt. 

flmf.*.vt. ,. nORON, ViUedcCilicic félon Plinel 
gUpt.19. i- DORON. > Ville de Pheuck Aloo 
leinfitaie* QuelqiKt E^KtMNB poctoKntOwme; 

mais Dorwn eft au génitif pluriel. Tx Prnloméc 
qui b place fur la côte de Phenicie b nomme 
Dora au nominatif pluriel. I.e Périple de 

méiM qae Oor de hqwOe jVû pvlé en fio 

lieu. 

DORONONTA , c'ell «nfi que Gitffà- 
K de Tours ' nomme en Llin lA Omm- 
• GNE Rivière de Fnnce. 

DOROS,ViledeFliéDicib VflfakDm 

& pOtON S. 

DOROSTHBNA. Voies Dvxom* 

ION. 

DOROSTO, Ville de b Turquie enEtt- 
ropc , dins la Bulgarie Tur le [î.inulx: au-defTus 
de SiliOrie fekm Mr. Baudrand. Mr. de l'Ifle 
' ft n^qt^l iMii k Cane de Hongrk par de 
Wttt» h nomme Dosostbvo, 0c b phce 
beaucoup au-de(RM» de Siliflrie, en Ibivant fe 
COi.'î Ji! Djnubc. non fur le ho'.A, mais i 
deux Hcurc^ & demie & à l'Orient de ce fku- 
W : au midi d* Axiopoli. 

OOROSTOLON , & Dototroivs, tint 
aoflï det nnim de ce même Keu que Pidanée 

a ncmmc DtiRO^Tor nv. \'riie7 ce mot. 
t Mmrmi. DORO I E, ^ Vi!!:- d'E^'vptc. Hllc ctoit 
T.}. Lu. cnnGderable & fort riche. Un Conful Ro- 
mio k fonda fur le bord Occidental du Nil. 
Elle eft fort peuplé & ornée de quantité de 
Jlaifens bien bâties Clr en un bd ordre. Ce 
qui lehc encore de fes anciennes nnvailks aft 



DOR. 

fortpeu de chofe. Cette vile • 1 
boum où pkifieurs Marcluiids''demeuitnt> 
Le Commerce du Sucre apporte un (brt grand 

trafic i Tes habirjns. Il s'y fait d'une mjnicre 
fi avantagcufc que le Pnnce en tire tous IcsanS 
cent mille Seripfains (Sdienfo) d'or. Il y 
a un Moulin bâti expiis 1 h fi^oo d'une 
Kitflêi car c'eft par le moyen de ce MouKu 
u'on le tra^'aillc & qu'on le rafirtr. Q untill 
e gens font occupez à la Cuhun- des CaO' 
nés & au rilincmenr du Suiic. On y re* 
cueille outre cela bcauco<^de froment &d'Or' 

£& le fruit & k Bétail s'jr trouvent en gian* 
afaoudmoe» et qui liût que l'on ne mao* 
que dè rkn dkm cette Vile» 
DOROVE&NUM. Voiot Draovui- 

NUM. 

DOROZANTES, pcopfedef bcksdont 
oDveMqaeRpcfemaitpariedusce ▼an', 'f'^* 
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D'autre; lifcnt Dtrixéontim " & prétendent "« Triftrt, 
que c'cnic nom d'une fiUe proftituée. f&"'îii. 

DORSA , Montagne de France aupiis du 'SSxt 
UAne» kkaOttdiuaqiii cite pour fi» ga» 
fint ATMtnis. 

5. Je fuis furpris & mortifié qu'un aulE 
grand homme qu'Ortelius par un manqued'aC» 
tention ait fait une pareille «"^fr^ VOKÎle 
fiSip de l'Auteur cité". tte2[t.**^ 

Nomtm ftm ttuBtr efl 

Mms derfa cri/ms : cujtu hms f^trtt 
^ Si<ft;it UHtnte RhatLuMi fcruftmm 
Aioiet» imminentis iiuererrm e^Htrtt 

Il n'cft pas queOaon d'une MdMi^ noow 
m£e Ar/».imis d'une Montagne dont k crou» 

pc cft fort élevée l'V c'eft ce que (ignifie LW- 
fA c(!f»s; c'efl-.Vdire, Htitnt darj*ctlf* , fà. 
çon de parler ordinaire aux Poètes Latins. H» 
telles fautes dans un li Avant Auteur doivent 
difpofa- le Leâeur an fiMnr dët Geofiaphc» 
d'un ordre inièneur. 

DORSETSHIRE , • ou fa ftnAtu Je * 
DoRsiT, Province Maritime d'Aneletcrre. El- %^ x ^ 
k eft licuée dans le Diocefe de Briftol. £lk p. ft. ' * 
a ifO. miles de Cour le contient eoviran 
771000. arpe» tiM^h «wfcns. C'eft m 
pays mt agréMe, fertifa eft BV, abon- 
dlMCn patur^j;;-. en Ix'tiil ; il abonde auffi 
envokille, en gibier, & en poiflbn, & prt>- 
duit beaucoup de chanvre; on y trouve des 
Carrières de Pierre de Taille & de Maibte. 
£Ue eft bornée au Nord par SoniflMi kulin Bt 
Wikshire, à l'Orient par Hantshire» au midi 
par k Manche, & à l'Occident par Devonshi- 
rc. Elle n'cft pas fort étendue , cependant elle 
eft prt.^cc en cinq petites contrées ou divi- 
iîons fous Icfqurlle^ il y a trente quatre hun> 
dradb ' L'endroit où elk eft k plus fetikl * '^ ^ . 
c'eft dans fc partie Srpcentrionak qu'anoTenc T< t. 
plufieurs ruilTcaux qui (c répondent dans de 
vaftcs plaine? fnn abondantes en bled. Set 
Montiprifs r iont pas inutiles, car outre ks 
pâturages , on rire de fes Forêts grande quM> 
tiré de Mâts de Navires; mais le comment 
des Laines eft ce qui apporte k plus de profit 
à ks habioas. Oùnood Evêque de SaÙsbuti r 
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& Chancelier d"Anp;lcreiTC (oui le Ueptw de 



Guilbumc 



uLrjnr fut le Pn.i;iicr Comte 



dcDorfet. Rjciwrd II. érigea ce Comte en 
Marquifat i8o. ans après en faveur de Jean de 
Bcaut'ort. CdoMi en futd^ouiOé pK Henri 
IV. qui doran le tkre de Confié de Dorfet I 
fon frerc Thomas de Bcjufin qui t-r.int mort 
ians cnfanî cru pour Succcflciir Fvdmotid de 
Lmcaibe. Ce titre pafla ctiluite h Thomiî 
Oafwù fut créé Marqui» de Dorfet. S«$ 
Succeflenn en yoahcm inlqal Henri Doc àt 
Suffolck à qui l'on cmipa la tète fou< le regnt 
de Marie i^: depuis ce temps faqiieî I. voubi» 
rccompenfer Thomis Sackvil Grand Trcforicr 
d'Angleterre le fit Comte de Dorfet. Sa 
«iHtpeC mille en )ouit encore. * Outre DordMAcr» 
Wi. qui eft U Capitale de cene Province ai J 
trouve, Weymout qui a lîrré de Vicomte» 
Schaifrbury qui a titre de Comte. Lyrae- 
ret'i"^, Malcomb-reps, Bridport, Pool, War- 
! lin , & Corfe Ciftei , Sherfaorn & Bindoit en 
iaot les principauz eodroits. Ce dentier a 
uipede Comté. 

DORSTF.V, Ville d'Allemagne su Cer- 
cle de Weftphalie dnns ITtat de l'Elcftair de 
Cologne, dans le Comte de Rcc'kIipi huit n , 
fi(r la Lippe aux fronrieresde l'Evéchéde Mua- 
fter ftdu Dndié<kdeveb Les François la 
oofliment Donm» Coc^Mvieatà hp» 
sonciation ANnmnde fifcn tqttlè Pu ae 

fait prcfquc point fcnttr non plus que l'E qui la 
• Zutiimi précède ) . * Elle eH allez forte quoi qu'elle ait 
Jd.i|^r> été prifc plufîeurs fois par les Suédois & les 
Heffiens durant k longue goerre d'Allenume. 
Elle eft \ cinq milles d'Allemagne de Weiel «y 
hvant en allant vers Lipfbd. Elle eft remar- 
qujble p.u le Synode National que les P. Re- 
forme? V .ilTcinblemit inutilement Xiu ifiiS. 
pour fc réunir avec ceux de la Cooiieûion 
d'Augsbourg. 
DOR.T. Voiez DoRDKBcnr. 
|Voi«Di DOUTA, ^00 VniA Douta IHiDe ét 
*hOwi- ville de Fayal dont elle eft I.i Capitale , félon 
J*!^ le I. Voyage des Hoibndois aiix IndesOrien- 

« tmit*»i DORTAN t'peiite ViDe de Fiaoce daos k 
^^1^' Buge^ ArksfiaMkres de k Anche Comté» 

prcs d'Artan &r de la Rivière d'Ain, \ trois 
Ueucs de St. Claude vers le couchant. En La- 
Ôn Dorianutn. 

DORTICUM , Ville de la haute MyGe 
V L.Î.C.9. fçion prolomée * & Antonin*. 
fR^rsMj DO&TMUND. ' en Lttia THmumi «a 
Xdi(. 170/. TrmnmiéÊ. Ville d*A1lemwne m Cetde «fe 
Wcftphilic dans le Comté oe la Marck fur h 
petite Rivière d'Emfer. Elle eft Ville Anféi- 
tiqnelilire& Impériale, quoique le Roi de Pruf- 
k WCtende y avoir droit en Qualité de Comte 
deltMarelCtparcequeceux de cette ville «"é- 
tment mis autrefois fous laprotedion des Com- 
tes de U Marck avec leur "rerritoire qu'on ap- 
pelle le Comte de Dortmund febn Spenner. 
Elle eft afT r petite nrefque au milieu entre les 
Kivicrcs de Lippe de RfOCr; à deux mil- 
ks d'Alkm^nc de dnctnie, vers les fiouie» 
imderEvéchédeMnnfter, àfeptdekvile 
^«enom, 1 fx de Snuftc l'Ocddut, 
81 aaran' d'Artn-.lifrt; vers Dorften. 

DORUM , VilUge d'Egypte dansl'Ifle 

g L.4.C.8. ^ Piok«aée >qiu Mm ^ulquei 
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exemplaires écrit AOPHN & felon d'autr«< 
AAPnN. • , 

DCJRY, nom d'une Ville du Pont fekm 
Prikicn cite par (>rtelia$\ * Thefl». 

DORYCTETA, ' eomt^de l'ATiein- ,« 
nenre fur k Mer Egée. On y trammk h ^ '* 

Vilir de Mvtinc bâtie par une A mU OM deCC 
nom. (.'eft le même pays qui eft nommé JEi>- 
lie & -Eolidc par d'autres Auteurs. 

DOAYLiËIUM ec DoMLiBvai. Vilk 
ncknne de h'Ginde Phrraie fihm Erietine fe 
Géographe. Pline & Prolomcc en font aufll 
mention. Elle a été Ville Epifcopalc fous h iCsnLiS^ 
Mcnopolc de Svntwda d.ins la Phrypic fjliitâi- ^f^' 
rc. Evagre ^ dans fon Hiftoire Ecckfiaftique p.^,. 
hk mentioB d'Eufibe Evêque de Dotilée. < t.i.e«b 
Ariimndn a r 10110 Evéoue de ce lieu faufiaiwt 
«u r. Conrife de Nicée êr Eulcbeè cdu de 
Chalccdoine. Son nom modeme el|TxAiiv> ' 
RiLE félon Leundavius. 

DORIU£UM. VdcB l'Anide pcct* 
dent. 

DORYMA. Voiei toKtiiA. 

I. DOSA, ancienne Ville d'Affyric félon 
Ptokjmée*". Elle étoit proche de Gaugimcle. mL.j.e,ù 
i. DOS A , " puitcRivierede I Hlè de Sar- " OmOà. 
daigrtc. Sécant grolTic des eaux de felle de 
/.un , elle va fefCtter dans la Mer par trois etn> 
teuchua M fif» des Sandwa pis dn Mua- 
TcnSrde Santu-Vîta. 

Ces indices m'ont été ifflltilet pOOr liea> 
ver cette Rn-icrc fur ks Cartes. 

DOSARA, 0 viUe de flade » db{i 4i * L. y^t^u 
<jenge fekm Ptolomée. 

DOSARENI » ' HxieD penpk <k l'Ar». t u tf.c.r, 
bie heureufe fel<m Pcoknnée dont qfMlqwtla» 
terprêtes lifctit Doreni. 

DOS A R O V , Rivière de l lnde en deçi 
du Gange (clon le même loteipiête. Le Grec 
porte Dasaron. 

DOS-fiOCCAS; « Petin RivicR des In- iD*nirkc, 
des Occidentales, i une betie 8c à TOneft de 
celle dcChccapeque. Elle ne fauioit porter que ^^'^^ 
des Canots & a une barre k foo entrée qui k 
rend un pea diqgacillë. JLcs Boucaniers m 



sTcn mettent neres en peine fmœ m'as fou 
ftet adroits i manier vn Oinoc. Cette U- 



vierc ne finrait porter qu'ià un mille de fon 
embouchtire. L'eau en eft fjlcc jufqu'en cet 
endroit & cnfuitc on trouve un courant d'eau 
douce 8c fort claire qui s'avance k une lieue 
dans k pays. Au dcU font de grandes Siv»> 
as (ou prairies) d'Iierbe longue environnées 
de vafles Campagnes. Le terroir en pardtaulfi 
ftrtile qu'on en puifTc trouver. Il eft ^1 Se 
mi jufqu'aux Monraç^mes de Chiapa. Cette 
Rivière coule dans la nouvelle Efpagne fltafto 
embouchure dans k Baye de ^*«wrÂ4M» , 

DOSCI, peupfed*A&lbr leIVsK-Einm 
dans la Sarmatie Afiatïqaelcion Strabon'. 

DOSOLO , Bourg avec titre de Marqui* 
fat dans le Duché <tt Mantone» Ark Fdi 
entre Mantoue 8c Parme. 

DOTEKUM , * ou DotevomiOuDoe- t Diâ. 
ncuM, petite Ville des Provinces-unies dans S«yL^ 
le Omtéde Zutphen fiir k rive droite de l'an- "'^^ 
cien IfTel» I dWK iMCt as^Efliit de DoÊt 
haarg. 

DOTHAIM, fitt Doiwut. VotcsIX». 
CBiilir* 
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DOnriS , ToTit • ToTA , Dotes ; 
Thata, ou plutôt Tata , Ville de la balTe 
Hongrie ; entre Gron & Javarin. Voiez 
Tata. 

DOTIUM, ou DoTioN, ancienne Ville 
m L.4.bl. de ThclTalic Tclon Pline * & Etienne le Gc-o- 
napbe. Ce denier dit que les Cmdieas s'y 
nièrent Àablir, & cite un palTigc tiré éês 
hymnes de Callimaque par lequil il p.iniît au 
contraire qu'iU pirnrcnt de Dution pour s'I.a- 
bituer dans la Cnidie. Cur tdtn , dit cePoé- 
te t ils M'héJriuiM fêim mtr* Is Cmtiit , mait 
U fierté Dotion. OrcSus fentend comme lî 
le Canton où étoit cette vilk avait été marné 
Cmdit parce que h ville ttoit une Colonie des 
Cnidicns; r.nenne ne dit point cela. Il dit: 
Dotion Ville de Theflâlie, où pflêrent les 
Cnidicns defqueb le pays eft la Cnidie, & 
* CaUiiitt(|iie dit le coaniR. Stdion £ùt 

mffi mendoo de Dotnn en Tlieflâlie piii dn 
Lac B«ebeis. 

DOU > (le) Rivière de France. Voiej! 
Doux. 

eMmirmd, DOUAR.NENES, ' Petite Ville dcFian. 

ee* ou MoD d'wtres Géognphes Village de 

Trinrc dins h Balle Bretaene & dans la Cor- 
noujill: djiis fa partie b phis Occidentale. Ce 
lieu , q.n cil pli;s rcrnirc^ujble par fon port que 
par toute autre choie, donne le nom à une Baye 
au fond de lnqodk il cfl fitué, à quatre lieues 
* de Qiùnpcr vcn k couchant d'été eo aUaiit 

▼en V âp ife St. Mahé dont a eft âo^Béde 
neuf lieues au couchant d'I^CT Ac «itiat de 
Brefl au midi. 

DOUAY, Vil'c de Foace tox Pays-bas 
dans la Flandre Françoifê Air la Rivière de 
Scarpe aux frontières de l'Artois. Une vanité 
mal entendue a peifiiadé à quelques Anteurt 

Ju'elle occupe h place deiaadeM GMMrique 
e m.iu V aifes cJitions des Conunenraircs de Julcs- 
Cclar ont fubdituez aux Admâiici de cet Au- 
4 ItoMi teur. Granmiaye fc moque de cette 
DuaDCii: quité im^joaiitt H a'cd pas plus coav 

'* de la bonté de l'Etymolocie que donne dn 
é Ik8ie.4- mot Dohjij, GniJîanHi ' dans les Annales de 
Hainsut; oîi il tfl dit que Tudimcr Roi des 
OUropnts fiU de Walamir fit liinr ilans le 
Territoire qui lui avoit été accorde & qu'on 
apdb depuM OArevant, un Château fur h 
Scarpe l'an 461. que ce Château qu'on nom- 
ma alors TuDOft aiant été enfiiite donné pour 
dot \ la bicnhcurcufc Riftrudc , on le nomma 
enfuite Douât , comme qui diroit DtÊuàre. 
Mais outre b puérilité de cette nomenclature i 
le même Guiiianus fe concndit hd-inèiie ca 
/L.IS. manquant aiHeun ' que bSeigneniedeDouay 

*• vînt \ '>'<-■■ Rii?^ni[le par fiirc.lTion. Gram- 

< L. c. maye • n'a pas de répugnance x croire que les 
Huns pourroient avoir élevé un Chàccau que ces 
barbares nommèrent Hunnois de leur nom qui 
fimÛe s'êtie eoalîivé dans celui de b porte 
voifine itommée Porte de Chatel Geunois. 
Quant \ celui de Tudor il y a apparence qu'il 
fut renvcrfé vers l'an 550, lors que les Francs 
clulTcrcnt les Gots hors des Gauks. Il y a des 
monumens qui font mention de DouayC;|fnM» 
Ihêumfi dès l'an 66s. D'autres marquent pic- 
dliSinenr que Douai fetvit de refuge aux refi- 
ques que l'on y TanTpriira l'an S-o, pfnir le? 
«ontir des courii? des Nonoands &: que cette 
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place avoit été Artiâée eanime tm rempart con* 

tre les Danois , peu difcrais des Nfirminds 
dont il s'agit ici & qui vcnoicut du Nord de 
l'Elbe, d'où vient que beaucoup d'Hiftoricns 
les nomment Nordalbingicns. Sleyer vite par 
Grammaye met Douay entre les lieux que les 
barbares détiuilîrent l'an 879. Ainfi quoiqu'il 
y ait eu une pbce fcite f O^rmm) en cet en- 
tîroir.nn ne doir compter la durée de I1 Ville 
di; Douai que depuis le depan de% Normans. 
Mr. de Longueruc ^ remarque trés-bicn que b Defc. 
cette ville étoit déjà fondée fous les prenuen <^t* Fnnga 
ComKtde Flandres. Elle appartenott , é't-il, ^ ^ 
au Comte Amoul l'an p}o. forfqu'cllc futpri- ^' *' 
fê fur lui par Tarroée des Lorrains commandée 
parle Duc Gislibcrt comme nous l'aprcnons 
de Flodoard contemporain dans fa C hronique. 
Cette place fiic donnée \ un Seigneur nonuné 
Bjotgaae qui en jouît dix ans & tut enfin con- 
traint de II rtndie l'an 94 1 . à Amoul Comte 
de Flandres. Cette ville étoit alors dans le 
l'ays d'Ooftrevand ou Oftcrfaand qui compre- 
nott tout ce qui eft renfermé entre l'F-fcaut flc 
la Scupe & qui avoit fiiit partie du Territoire 
des andens Amémett ou de ceux d'An». 
La Ville de Douay fut dans le iTccIc f-ii . nt 
pofledéc par Baudouin Comte de Vakiuicnncs 
& de Muns. Les Fbmands fouticnnent que ce 
Comte Baudouin étoit Vaflâl de leur Prince 
pour Doonr 8c l'OoAeviad. Les difcRMCi 
pnMtMNH de ca Ctniw cKiiaent des guov 
its enire eux Dr ce ne fiit qn'aprts fe temp* 

de Robert le Frifnn S.- dan'; le XII. fieclc que 

les Comrci dv Hamaut dimcurerenr Seigneurs 

paillbics &: abfolus de Valcnciennes Se que les 

Comtes de Fbndres jouirent auffi paifiblemenc 

de h Seigneurie direâe & de h pnprteié de 

Douay qui s'accrut fort depuis ce temps-I). 

• Cette ville qui eft de figure ovale eft plus « FigMiti 

grande que Lille, mai^. elle n'a pas le tiers de 

fes habitans, ni b dixième partie de lesrichef- ^^'t'' 

fis. Elle cA bien fortifiée & couverte par une 6. p »•;.' 

gnnde inoodadon & par le Fort de ScHpe qui 

en eft ) un quart de Keae. Cene viRe a fcpc 

paioinc^ ?c fix portes. La Scarpe coup^Douay 
en deux parties égales: les murailles fnnt irr^ 
gulieres &: vieille, accompagr.érs de pIuiîeiBf 
toun rondes i l'antique, d'un grand & la^ 
folTé plein d'eau & d'un bon cncmin ronvtrt. 
Il y a dans le folfé un grand nombre de de- 
mi-lune^ de terre difpofécs d'cfpace en cfpace. 
Il y en a quelques unes de revêtues. Au de- 
là du glacis eft un avant-folTé & plus loin en- 
can «ne gnade inondation. Du côté de l'Ar- 
lott 0 V • un grand Ouvrage à Corne dont le 
front eft coovete d*ane donî-lnne 8c d'un 
chemin couvert n\ î-tu. Toutes ks portes de 
Douay font couvertes par des dcmi-lunes. Sur 
le rempart font placez en plufieurs endroits de 
grands Cavaliers de terre en forme de bofHons. 
Le Fcrt de St^rfe eft fitué fur b rivioe done 
il porte le nom & eft à une portée de Canon ' 
de Douay î c'eft un pentagone régulier en- 
touré d'un folTé plein d'eau dans lequel il y a 
trois demi-lunes revêtues d'un chemin cou- 
vert ft d'un gbcis. Au delà de ce ^Kif eft 
awoveua «vant-fiilBKcoinp^gné d'une enn- . 
de inondation. Sur la Scirpe I la vnf de 
ce Fort c(T encoTe une grande Fclufe coiisertc 
d'une dou-lunc revctue, accompagnée d'un 
T » §M 
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kSEé & d'an chemia couvert. LouTs k Giand 

prit Douay en 1 66"^. Les Alliez la reprirent 
en 1710. après un long & vigoureux Si(?pc 
& le Mjrcclul de Villin aunt remporte.- h 
Vi^h>irc de Denain en 1 7 1 ï , les François re- 
prirent Douay & elle el^ demeurée ï la Fiance 
m lUd. k Tnité d'Uoecht. ' Cttie vilk ■ un 
^ Gouverneur , un Lkutenant de R« , «n Major, 

âi-.\\ AIJl's-M ijors fc deux Cipitiincs des 
fjories. Le I ort de Scarpe n'a qu'un Gouver- 
• ^«tur»' neur& im M.ijor. L'ZMvtrfil* de Douai 
fut fondcc par Philippe II. Roi d'£l|n§ne 
l'an 1551. ou 1561. félon k Difliomore 
Géoenphique des Fiys-Bas,afin que les Pays- 
ImWaions euflêntchéz eux une Ecole celcbrc, 
comme les P.iys-b:.s Flamands en avoient d<?ji 
une à Louvain. Cette viUe a suffi une Gouver- 
iiiiKe,imBaillâge,iu Bilipftiir 9c on Parie» 
axot. 

u urf. ^ Gmtrrmma deDouy * «Toft mmfbis 

Ih-.J p.'ijci. P'irriï de celle de Lille, ce n'trojt qu'un mcme 
& leq. corps Icparc en deux & le Gouverneur de Lille 
étoit le chef de l'une &■ de l'autre. Cette Ju- 
rifdiâioD a été depiùs féporée en deux corps 
dKêrtns & ind^tendras l'an de l'intre. Le 
Roi Louis XIV. érigea en K^pj. leschan^;- 
de la Gouvernance de Dou.iy en Offices héré- 
ditaires , & y établit un Licuttrunt General, 
Civil , & Criminel , un Lieutenant particulier , 
quatre Confeillers & un Procureur au Roi. Le 
idfin de ce Tnbnoil s'étend liir vion-huit 
Tflhgcs. nconnoik des cat Roianxdam h 
ville Se reçoit les apellirionç des fcntciKes ren- 
dues parles Magiftracs de Douày & d'Orchies: 
l'appel des jugcmens de cette GoaTCmnoe cft 
porte au Parlement de Douay. 

Le Bailliage de Douay eft ampotS ^aa 
Bailly dont ks iboâipDS font les mêmes que 
deceimdeLiIfc,&des hommes de fiefs. Ce 
Bailliage a l.i juftice féodale , !i pulicc fur le 
plat pys & l'cniai finement des fiefs 8t tems 
tenues du R.oi ; Les apellations de « Tlibnnal 
ibnt portées au Pïrknient de Dagay, 

Le Mâf^m ée k nlk eonfîAe en douze 
Echevjfisdont k premier cfl nommé le chef, 
en deux Confcillcrs pcnlîonn.iircs , en deux 
Procureurs Syndics, en diux Greffiers & en un 
Receveur. Les Lchevins font élus tous ks 
tlcize mois par huit Elcfteurs nommes tant 
par ks Magdfaats qui louent de fone^ion que 
par ceux qtù en fent (ôrtis les deux années 
d'auparavant. Ces Elcdeurs étant nommez , le 
Gouverneur de b ville & l'Intendant reçoivent 
leur ferment , pub ks enferment dans une 
chambre, dont ils pienneni k clef jufqu'à ce 
qn'ifc aient nammé le nonreau Magiftrat, Si 
ponni ks Eleéteurs 8c 1rs M i^iflnts, il s'en 
trouvoit quelqu'un qui ne fût pas agréable au 
Gouverneur & à l'Intendant , ils peuvent ]id 
donner l'cxclufion &• en faire nommer un an. 
tre. L'Elcéiion étant faite & aproavée« k 
Goavenieiir & l'Intendant reçoivent le fer- 
ment «s notivenix Magiftncs. Les Offices de 
COQleillenPenfionnaircs, de Procureurs Syn- 
dics , de Greffiers & de Receveur , ont été 
vendus au profit du Roi. Le Magifhat exeiw 
. ce dans la ville de Douay h Juftict haute 
moyenne & inlTc & b police fbr ks Bourgeois. 
LCS ftigeniens de ce Tribunal font mis i cxé- 

caôoD par deux Pievâa, dont ks Offices fent 
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fiSodanx & appartiennent l'un au Prince d'E- 
pinoy & l'auta- aux héritiers du Cdmrc d'Eg- 
mont. Ces deux Prévôts nomment dîs Liçu- 
tenans qui font Icui-s fondions en leur place. 
L appcl des Jugentens du M^iftnt de Douay 
eft portée à k Gouvemance de h même 
viik* 

Le Parlemem de L)oi:av ne fut d'aboid 
qu'un Ceafeil Sunrr.vn créé en 1668. 8C éÛ- 
bli à Tournai. Il fut érigé en Pïrkoxnt par 
Edit du mois de Feviier de i<Ç8«. IWÎÎ 
pimiàc inflitunon , fon rc^^^rT n'étoir pas 
aoffi Âendu qu'A l'a été danv la (uirc ; car la 
partie du Hainaut qui avoit été cédée à la Fran- 
ce par le Traité des Pirenécs & qui confiftoit 
dans les villes, Bailliages Se dépendances du 
Quefnoi , d'Avénes , de Philipperilk , de 
Marienbouiiç , & de Landirecks étoit du 
«elTort du Parlement de Mets & ne fut fiiu- 
mifc à celui de Tournai que quelque temps 
après. Par un autre éJit du mois dcMars i(S8o. 
le Roi attribua à ce I>arlcment la jurisdiâioâ 
Souyeninc fur ks villes & dépendances de Va- 
lenciennesyde Bouchain , de Bavai , deMaubcu- 
^ & de Cambray qui furent cédées i fa Ma- 
K?lé pir le Traite de Nimrgue: ainfi Icreffort 
de ce Parlement comprend aujourd'hui toutes 
les conquêtes que Louïs XIV. a £uies en 
Flandres ,en Hainaut 8c dans k Ctonbrefis , l 
h referve de GravcKnes 8e de Bouilnurg qnî 
lontdms fcrcfTort du Confcil Provincial établi 
i Ams. Les chai^^cs de ce Parlement ont été 
énpecs en titres d Oirrceshcreditaiiwl'an itfpa. 
& le nombre en fut pour lors angmoité.de 
Jwtequ'il eft compofé d'un pronier Pielidenc 
GDd6|Scd, de trois Présidents i Mortier, 
de trabCheraSets d'honneur , de deux Con- 
feflkrs-clercs , de \ ingt-dnix Confeillcrs kf. 
qnes, d un Avocat General , d'un Procureur 
General , d'un Subftitut , ' d'un Grefier en 
Chef & de mis Giefficis. Tous ces Officiers 
fe pait^en trois chambres, dont la der- 
nière eu particulièrement occupée aux affaires 
criminelles, &• dont les Prtfidens & les Con- 
fcillrrs ch:nL,;n- tous les quatre mois. On ne 
peut point fe pourvoir en cal&don des «fo 
qui font rendus par ce Rnkment. Mab fu'i. 
vant l'uf^p du pays on demande la rcvi- 
non du pnocds en preainr un renfort de huit 
TuRfs, dont fix font pris dti Confcil fouvcriln 
d Artois Si les deux autres d'entre les Profef- 
fcurs de Droit de l'Univerfité de Douay. On 
a néanmoins donné atteinte à cet ufage dans 
te marieres benefidales pour lesquelles on s'cft 
plufieurs fois pourvîi au Confcil en caffation 
d Arrêt. Ce Parlement fut dès fon établiflè- 
«nent rendu Sédentaire .\ Tournai ; mais cette 
viHe, aiant été prife par les Alliez l'an 1709, 
a fut transféré I Cambray ; Ark Fiance leur 
"J^ C«lé Toumay & le Tournai fis par le 
Tf»téd*Utrecht de 1 7 1 5 . cette Cour fupericu- 
re \ été transférée à Douay où elle eft aâuelle- 
ment. Il y a deux Chapitres •* dans la viÙe J un 
de Douay . celui de St. Amé fondé dans k ^ 
fcptiàne Sieck à MervîOe fur la Lis. C'étoit 
pour lors une Abbaye de fOidre de St. Be- 
noît, qui dans la fuite a été transférée 1 Douay 
& fécularifée. Ce Chapitre eft compofé d'un 
Prcvot, d'un Doyen, d'un Channv, d'un 
Ttclbricr, d'ua EccMat 8e de vii^e^qiiatit 
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Boulogne. Cc5 Canonicatj valent environ 
huit cens livres de revenu. Le Roi nomme le 
Picvot; ce dernier nomme aux Prcîxriidir'i qui 
vaquent pendant les mois qui lui fcmt aftc^tcz 
& le Pape pendint les (îcns. L'autre Chapitre 
c|ui eft dans b ville de Douay eft cdtti de Se 
Pierre ; il y a un Ptevùt fe doui«ClNBiiH 
nés; ces Bcodkci faut d'un icMau fi» 
diofre. 

DOUAY ou Doue' VoiezDoE'. 
DQUDEVILLE , * Gras Boum de 
FrancecnNonnindie.I1 eft (iroé i ftpt ouhtttt 

lieues de Rouen entre Yvrrot , Cani & Saint 
Valcn,' cnCnix près de b rivière de Palluel. 
Son Égliic eft >:;T3nde & afler bien bâtie Se ce 
Bourg eft condderable par Iba gros imrch^ Se 
parfisfinits. t«Cliltesade GahriHe eft fur 
ccRc paroifle qu'on trouve au milieu d'une bel- 
le carnpagn* abondante en grains. Ce Chi- 
teau eft une des plus belles maifons du pays de 
Caux avec Chapelle , Jnrdins , parc Ktinéde 
murailles & de rrcs-bcUcs aVCnUCS d'sriaCfc 
OOV£R. Voiez Devrais. 
DOUERE ou Dovii t Doono oa 
DouRo , ou DuFRo , en Larin Duriui; Ri- 
vière d'Hfpagnc où elle a (à fourcc & de Por- 
tugal qu'elle traverfe pour fc jcttcr dans l'O- 
téuh CUe a la fourcc dam b vieille Cadille 
dek Stena deUrinoo fur les Frotitieres d'Ar- 
ngon ft ven Acreda» d'où pflànt par les nnoes 
deNuiMnceârISoria , peu après elle prend fin 
cours vers l'Oirci Jcnt & baigne les villes d'Of- 
ma , & d'Arandî de Duero d. reçoit la R.îaza 
ft la Duracon qui coule l Penaficl , le Carion 
51Û amie à Valladolid, l'Adaja & t'AicvalillD 
joioMidMisanffléinelit» pub paflé I Ton»» 
\ Zamon d. <è grodtt de l'Ezb déjà acmepMT. 
quelques autres rivières & entrant dans le Poiw 
tugal où elle bj![^ne Mir.Uida de Duero, elle 
côtoie les front icres de Tra los montes, reçoit la 
rivière de Tonnes qui coule i Sahmanque , 
Riod'Afjueda , Sabor Tam^ & qudques 
ttittet noindres rivieies au deflw de Lamego 
ville qu'elle laifTe au midi, elle arnsx enfin i 
Porto ville fituée fur (à rive Septentrionale & 
fe perd dam l'Océan auprfa de St. [ean da 
Fm. Son caauscftd'cnvinn^o. licos d'Oïkat 
en Occident. 

I. DOUGLAS*, petite Rivière dTeofTe. 
Elle a fa tourcc dans la Province de Lothun 
vers l'Orient , & fon r.[ii]>oui.hure au Nord du 
Comté de Mers où elle fe perd cbns la Mer 
du Nord. 

a. DOUGLAS' , Bowç & ChSteau de 
TEcofTe Mericfionale fiir la nviere de même 

nom dans la Province de I.nThian & aux fron- 
tières de la Province des Marches félon Mr. 
• Il*i70f. Raudrand *, ou félon les Cartes d'Allart dam 
k Fraviace de Met» for les (nntieics de Lo> 
tliiin. Ce CMtcan flr ce Boui|> donnent le 
nom \ la famille de Douglas. * Le port en 
eft afTez bon , & les François & les autres Na- 
tions y vont porter du Sel & y chargent des 
Cuirs «de Is Laine & du bonif (alé. 

DOUGLASDALE . Vallé» d'Eooflëoh 
CMde ta petite rivière de Doughs. 

DOUGOM , ViUe d'Afie dans le Pegu 
& la dernière de ce Roiaumc du cûtt A: celui 

de Maitabin. Elle a ua bon port idon Vm- 
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cent leBhne de qui Mr. Gamdlle a copié ua 

article de cette ville. 

DOUINE. Voiez Dwine. 

DOUISBOURG. Voiez Duisbouic. 

DOULAD», Ville de Perfc fituée à 74. 
A 1 5'. de Longitude & à 57. d. jo'. de fatt- 
tude. Son terroir eft plein de MeUfien Umks 
te il s'y feit beaucoup de foye. 

DOULAS. Voiez Daoulas. 

DOULENS , DouRLENs , ou Door- 
LANS I en Latin DcaintHm ou Dtnàviim, 
coome on voitdanskChraDique''de T-WUrd 
ft dan celle de S^dwrt*. Mr.de Lont^ucruc 

fe plaint que les modernes ont corron pu ee 
nom en Dnlcncum. Mr. Piganiol dit DitUndiim 
en quoi il saccorde avec Mis. Baudnnd flc 
Corneille dans leurs Diâioniaiita. Cette pfl» 
titc Ville eft en France dans h PièaidSefr£s 
l'Amienois fur b rivière d'Authie; à fix lieues 
d'Amiens au Septentrion & i fept d'Ams au 
Couchant. C'cft une ville forte & c'élntC 
l'un des boulevars de b Picardie avant la con- 
quête de l'Artois. On h dMfe en liante tt 
mbÊ&\ £lie appaiteuoit nn Comtes de 
Fomhiea. Marie qui en énit Comteflè & 
fille de Cuilhume II. & d'Alix de France, h 
donni au Roi f.ouïs VIII. par contraS fait t 
Chinnn Vr, 1:25. Charles Vil. l'aiant 
liencc à Philippe k bon Duc de Booqneae 
par kTEdid d'Ami , Loidk 30. fin fibVW. 
àmk ta 14*$. Cette viBe a une Prévôté 
A hqwBe ks Offiders font un Prévôt, un 
Procureur du Roi, un Subftitut , &r un Gic- 
fier Il y a à Doulcns l'Abtwyc de St. Mi- 
chel occupée par les filles de l'Ordre de St. 
Benoit. tnwFwoifla, & on HâteUDiea de 
Iwit Kts. 

DOULON ■ , Rivière de Fnncc en Au- 
tergne. Elle vient des Etangs de faint Germain, 
l'air pafle à Saint Venn Se \ St. Didier 
& joint l'AUier entre Brioude te ViciOe 
Brioude. 

DOUNAVARTY, Château de l'Ecoffe 
\ VewrAntté Meridiottak de la Prxsvmce & 
Prefqu'Ifie de Canrir , ou Kyntire. Allatd 

écrit ce nom Dovnawartt ; & Mr. Bau- 
dnnd «MMk que fleuc dedduRdifittDov* 

DOUNESAN. Voîïi I>onhvzaw. 

DOURAfC , Ville de Perfe fituée félon 
les Géographes du Pays à 74. d. ji'. de lon- 
gitude & à ; z. d. 15'. de btitude. Il fik 
quantité à'Ak*'HéAa qui font comme des 
Mutannet tua manclus dont le fervent les Ara- 
bes. Elles font de Camelot \ bandes du haut 
en bas & de trois couleurs , blanches , noires 
&■ crrifes. L'Euphraïc & le Ti:,-rë , qui fc 
mêlent eofenble proche de Dourak \ un lieu 
nommé flUti font do Marais , où l'on feme des 
Canoei 00 ralèlux qui ièrvent à écrite la Lan» 
f>ues Orientdeit kTiire, 1e1Vrf>m,rAnb^ 
l'Arménien, & l'Hebrcu qui demandent gran- 
de variété de traits ; les uns plus gros, les 
autres plus menus félon le corps de la lettre ; 
& il £uit remarquer que ces Icnres ne fe peu- 
vent bien fiMDCr avec notre encre qui eft trop 
couknte : pour ces fortes d'écritures il fiut une 
encre groDîere \ peu près comme celle de nos 
Imprimeun quoi qu'un peu moins ^p^ifTc. La 
nxHilim de ces cannes étant faite en là laiTon on 
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les met tremper dans le marais mcrre par poi- 
gnées d; la mèflM fip» qu'en France on met 
tremper les çfaanvta» cela leur donne une cou- 
kvde foiilié morte: 8c lorsqu'elles Tont feches 
& p!i.pare;s elles ont une certaine dureté qui 
les rend propret pour écrire , quoi qu'clici 
aient phis é^ifmtm <fK on plumes onii* 
naires. 

DOURBIE • , Rivière de France. E l. 
fort entre k Gevaudan & ks Cevcnnes & le 
jette dans le Tarn pris de Millau au defli» de 

cette \ i'Il. 

1. DOURDAN , Petite Ville de France, 
dont on met une partie dans le Gatinois Sc 
«e nue dans la liaute Beauûe , avec JuAi^ 
Roide, Efeâioa, & m «mien ChlteMi ** 
rjle eft de l'ancien domaine royal. Elle s'a- 
poUe Lhrtiin^a en Latin. fMr^. Baudrand & 
Corneille difent Durtùumm & le dtrmcr a|oute 
jDitrdmettm,) & elle appartenoit en propre à 
Hngnes le Grand, Duc de France , & Comte 
de Pans kqud y mourat. La Chronique de 
Morigni b nomme Aùmic^mm Xegiim. A- 
prcs avoir cte' donnée plufieui-s fois mx enfànî 
de France en apan-igc & même engagée i des 
particulicn elle fut réunie au Domaine fous 
Louis XIU. eUe eft liiuée fur la pente nvicte 
d'Or^ 8c eft du DiociA deChartrei tt éu» 

le terri f ni rr d',-; r,n( i-ns CUrnutei. ' T,e Rail- 
li.igc de Dourdan eft d'une très-petite ttendue 
& b Prévôté Royale y eft jointe : il a fa cou- 
tume particulière qui fut rcfimné: en 1557- 
L'Eleâion de Dourdan pioduit beaucoup de 
Bled, n y a Ht Dnudan une matnilââure de 
bas de foye & de laine l raîgaiDe. * Il y a 
deux piroiflcs; Sr. Pierre & St. Germain : la 
I. apclléc la gnnde Eglife eft dcffcrvie par un 
Chanoine régulier de St. Auguftin de laCon- 
gféguioa de Ste. Geneviève ; il jr a auffi une 
Comnmnattié dtfifles de l'union Chrétienne ; 

un Hnpital , & hors de k ville un Prie;irc 
Clauftr.il du titre de NotTC Dame de l'Ouïe 
appartenant aux Religieux de l'Ordre dt ( iram- 
mont reformez dont la vie eft trcs-auftcre. 

2. DOURDAN', (La Foret ék) petite 
Fotêt de France dam l'Orkanois, elle ne con- 
tient pjue deux mille cinq cens Aipcns plantez 
de chênes partie Bailfivmz fur taillis Se fuùt 
lîmplet taillis. 

DOl.Rf.Acn. Les Fran<,<>is !t\ii\ent 
£ins H. & les Alicmaods fans O. Petite Vilk 
d'Allemagne en Stiaix,an Mar{;ravîaè de Bade. 

Quelques Auteurs dérivent d'une tour que 
Rudolphc de Habslîouri: détruifit .i\ cc h ville 
dans une guenc qu'il eut avec les Margraves; 
ils prétendent que ce fut en cet endroit que 
Conrad frère de l'Empereur Frédéric 1. fut 
tué à caufe d'un adultère commis. Dourlach 
apmtnoîr antrefois au Comt^ de Craichgow , 
qui étant éteint ce fief qui apartcnoit à l'Em- 
pire lui Aant dévolu, l'Empereur Frédéric II. 
gratifia ks Margrave de Bade, de Daurlicli& 
de Heydehhcim. Berchtold Comte de Hen. 
nàxre fonda ï Dourlach en toto. le Monaf^ 
tere de Gotts Aw , & l'Hiftoirc rcman^Ke que 
ces Comtes avoient ci-devant pulTcJc I);>i;iljch 
& uirics lieux far le Rhin. Cette ville avoïc 
autrefois un trcs-brau Château , avec des j.ir- 
dfais fort propres &: un Collège aflc/ bien en- 

Mienu & pourvu de FroftHcun. * Mais tout 
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clt bien dtciiu de (nn preniier ciat par la mal- 
hcureuLC part i.[iil' cette ville a eue .>ux ravatjes 
de la gueiTC entre l'Empire & la France. ÉUe 
fut incendiée par la FÉançois l'an i6iç. 

Le Margraviat de Bade DOUR- 
LAC; les François diiént Le Marcivisat 
DE DouRLAC. Partie du Margraviat de 
Bade dans la Suabe. On l'apelle auQî La 
B\s Marqvisat m Bade, en Allemand 
Nieder-Baden ; parce qu'il eft en cfièe Ml 
Nord 8c par conféquenC plus bas par rapoit au 
cours du Rhin, Il eft ijorné à l'Orient par 
le DuJic de Wiitciilxrg, i l'Occident par k 
Rhin qui le fcparc de l'AIlke, au midi parle 
. Haut Margraviat de Bade & par l'Ortnau» 
èl m Nord par l'Evcché de Spire &k bas Pa- 
htîtiar. Cm k partage d'une Branche de k 
Maifbn de Bade qui dcfcend d'Erncft III. 
trdifîùrr fils de Chriftofle de Bade. Cet Er- 
neft mourut l'an M55. Ce fut lui qui après 
avoir embrafle' la Religion Proteftante l intro" 
duifît dans fes Etats » où & poflem^ b main» 
tient quoi que pludeurs d'enne (ès defcendara 
foicnt reveniîs .i b Religion Catholique. Les 
lieux de ce Mariai aviit font Dourlach , Pfortz- 
hcira , la Seigneurie de Lahr ou Lohi. , fe 
Marqtiifat de Hochberg , la Sekneurie de B*» 
denweikr ; cdfe de Rocteh , le Laidnnc 
de Saufcnberg enclavé entre l'OrtnattftC&nf* 
gau > & Fridlingcn auprès de Bâk. 

DOURLANS 1 „ . _ 
DOURLENS JVoi« Doviens. 
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Voiez DovBKB. 



DOUSBOURG. Votez DoEsaouRc. 
DOUSLAG , Grande pbiae fur h rouie 
de Smime à Ifpahan i 14. Jonnde Giimas 

de b première de ces deux villes, i quatorze 

de Toat felon les Voiages de Tavemier*. J^:^' . 

Ce nom lignifie PUr <lc Sri , & li: Hicha de 

Couchabor qui en eft à deux journées co leci» 

re ,dit cet Auteur, vingt-quatre milk écul par 

an. Elle s'âend huit ou duc lieues en longueur 

tt elle n'en a qu'une ou deux de hi^ EBe 

paroit comme un Lac & c'cft en effet une eau 

falée qui fe congelé 8c fe forme en fcl qu'on 

ne peut dilFoudrc qu'avec peine lî ce n'eft dans 

de l'eau chaude. Ce Lac fournit de Sel prêt 

quetoute laNatolie, 8cbchai^ d'uneCharene 

tirée par deux bufles ne coûte fur le lieu qu'eti- 

viron quarante cinq fous monnoie de France. 

Sultan Mnur.iT fit fiire une digue d'une rive à 

l'autre quand Ion aimée paflii en itf)8. pour 

aller mettre k Si^ devant B^plK.qa'i] icpiit 

fur k Roi de Perfe. 

DOUSSAY , petite vtlk du Puiioa diw 
le Mirebalais. Elle eft fituée fur la RiviCR dt 
Vende i une bonne lieue d'Avrigne. 

Mr. Corneilk ' ne dit point dans qud 
Atlas il a tmxri ce qu'il avance dans cet Aiw 
tick qui n'eft rien moins qu'enft. Dod&f 
n'eft qu'une Bourgade de 1 69. feux dans h 
Généralité de. Tours , Eleéiion de Richelieu , 
au Nord-Oueft à deux petites liaics de 
Mirebeau: Pour Avrigné c'cft véritablement 
une Bourgade fur h Vende; mais DoufTai efl 
iiir r£nye^ Riviera qui tombe dans h 
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kVtmk. JaiUocne BM^ MMnerivioci 
Doulfit, ce qui cfl we miOm cfcfedhieufc 

cbns fa cirtc du Poitou. 

DOWN ou DowN-PATtlCK • , en Latin 
Dmiitm, petite ville d'Irlande où clic cft la Ca- 
pnak du Comte de Down dam k Province 
<rUlfter. EUeeftàfixmiiks&irOueftdc 
Stnngford; dk eanift denx Députez au Par- 
lement. C'eft d'ailleurs ttoEvcché, joint à cekii 
de Coonor dans le Comté d'Anihn & l'une 
des plus anciennes villes de toute l'Irlande. 
EOe éioit autrefois célèbre par les reliques de 
Sc.pKike»de SiinM Brigide , Si de St. Co- 
lombuu Blkeft 1 6^. ntHfs prefqu'au Nord» 
eft de Dublin 9i d:>nne le titre de Vicomte i 
h noble lannllc de» Dawneys. Mr. Baudrand 
»9à.MjQ§. ^ijowe qu'elle a un bon port près du Lac de 
€Mmi B'éttoi «lui quatic milles de b Mer 
d'frkâde i min cja'OM eft en nuuvais état i 
prefent , & comme un Bourg ainii nommé \ 
caufê de fa (îtuation \ 15. milles de Con- 
ner au midi & î douze de Dromorc au le- 
vant. Il écnt ce nom Downe , & dit que 
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iMBiat |m£ Li Cownt. Di DOWN < , pays d'rriMide 
dans la l>rovince d'UWler. Il a le Canal de 
Si. George à l'Eft , Armagh que la Rivière de 
Meuri en feparc du moins en panie \ l'Oued ; 
Annim au Noidi ou plutôt au Nord<Oiicft; 
]i lltfe de Ciilii^lord qui le tàfmétïxmk 
9t rOceto» au Sud. Il a quarante-quaift 
rniHet de In^ trente de large. Ce pays eft 
tiis fcifilc quoi qu'il y ait en quelques en- 
droits des btxis & des marécages. On le divife 
en huit Baronics qui fooc ccfles d'Ards , de 
CaSàata^ » de Oodcrin » de Lekcales. de 
KimAetra* delxMnr Evi^* d'UpperEvagh 
& de Mourane. Il y a une ville qui a le pri- 
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envovciit leurs DcputCT' au Pirlcmnit. Les 

prtocipales (ont Down , Bangor , Ncw town , 

Hilteomiigh » Dromorc, Killyleagh, Strmg- 

4 Ed.i7»r. ford, & Neury. Selon Mr. Baiidnod <* k> 

habitans de ce pays kaOBMIKK CVUtiTAS ak 

Du I N. 

DOVVNCANON *, en Latin Dmtc^ 
Chaiea ' d'Irbnde dans b Province de 
Lemfter Se au Comté de Wexfàid. 11 cft 
iricn > iMH fyn* ht k km* d> Wner> 
ford . & à fis nilki de «cm vilk i ro- 

rient. 

DOUVRES DovvRE, Dover. En 
Latin Dithrit , anciennement D0vtr>mm ou 
D m t v t rm mm, viUe d'Angleterre & un port de 
mer fur b côte du Pas de Calais ; ces deux 

rrw n'aiant qu'un trajet de fept lieues. C'eft 
lieu nîi le paflàpe cfl le plus ordinaire pour 
aller de France en Angleterre dans les paque- 
bots qui -ftint dhfalis pour cehice qui attire 
kw K iaup d*d mi^; e n à Doovtti. Aufimmet 
d'un rocher (an iSem^ eft k Chken de 

D i i\ rtA que l'on croit avoir été Kiiti par les 
R.om.^ms & qui carnn«r>de cette rade. D.ms 
1B ben imir on le peut voir de Cabis. Dou- 
ves cft w de* cùq ports qui ont de grands 
•nHiK|Ki « aMBW uepstcK m nnemeae 
. fcmr ape liez Ir; Barom des cinq Ports. Dou- 
na a tun de Ducfaé> Voex DokoriftMvai. 



/Iht prcf. 
Bret. T.i. 

r 77' 



i.DOUX (le) Rivière de France, en Latio 
XW/i & MtiéifK Elk t k fiMurce an Mont 
Jura un peti MMkflin du ViHhff de k Mone* 

A oT.i'c ilins la Franche Comté. On tient 
qut liA r.iux viennent de dtux petits Lacsapel- 
Icz Moufs & Joux qui coulent plus d'une 
lieue par deilbus terre pour Te ickver au dc(* 
ibsdece Vahse. Cette lUvkie qui fiit dn 
vers tonn , coule vcis l'Orient , enfuite au 
Septentrion , Se puis au CoucKint , pafle 1 
Franqucraoïu , i Hipjwîite, i Clcrvjl , i 
Be(ânçon,î Rochefort ,àDole ^' autres lieux{ 
après quoi gronîe des eaux de la LoQVC * de 
k Douve , de l'Aldua 8e de quelques euner» 
dk te décharge dam k Saône I Verdun en 
Boiirpopnc. PrcK-he du lic.ide fa (burcc dans 
les mêmes itKintagnes d'où elle fort < au lieu 
où étoit l'ancien pafiàge des Romains pour aller 
de Suifle en Bouigogne» 00 vo» k mec de 
Qpiflgé. VoieMU kdcfer^iiondiin no aiii* 
de paniculier. 

§. Mr. Piganiol de la Force écrit le nom 
de i:itc Rivière le Dou. Il .liourc que b 
plupart des Auteurs François écrivent U Dvux 
eonrae fi en btin il s'apelloit Dmlas : c'cft 
•Boneat^nfi 4|ueMn. Baudtand»Saalan.Oe 
rifle te qnantné d'antres ^ciivent ce mot, 
l'autorité d'Hidricn de Valois ' qui avoit 
taxé d'erreur ceux qui écnvcnt le Deux pour 
U De» , n'a point changé l'ufage ordiaiire. 
Le non Latin de cette Rivière cft Atfoj 
OMB il cft CRreneBKoc varié dans In inckns 
Aunoiet ceron y tranve Admiù , jeéui- 
éèb, AUmnè^, Aài^iUb.^ Fivdegai. 
re le Schobftique & JasMedtuis la Vie de Sr. 
Colomban b nomment Dtv*. \Jn Auteur 
contemporain de Dagobert dans h \'ic de l'A* 
beflè Sabbcfge» nomme k Doux Duvim. 
D'aunes l'ont nri—fr Ddir. Strabon ^ dit 
oiic de Ton tempe cette Rivière étoit n viîrabte 
Ik Mr. Piganid de la Force " juj^ qu'on 
poiirroic aftutllrmcnt le rendre tel depuis Rou* 
geaucourt proche de Monibelard iufcju'à Vct^ 
dun; mais i I en cou teroic i n li nimcn t : Ard'ailknil^ 
diMl»<» donnetoit park des fàcilicct aux en- 
nemis pomr faire porter du gros Canon & des 
munitions de purrre i Bcfani^on fi l'envie leur 
prenoit de faire k Siège de cette ville. Le 
mémeAmeur trouve queChîAeta repris avec 
laifim Orteiius pour avoir dit que k Doux 
eft on fleuve de kGankNaifaaatioilê. Onfiic 
cas des fancheis que I'od pèche dent k 
Doux. 

1. DOUX " (le) Rivicic dt France dans 
le Languedoc. Elle a fa fource aux montagnes 
du Veby pris de Sie. Agrive oik elle paflë* 
dek codant veit l'OiicM * te cnfinte ven k 
Nord, elk 6 perd dins fc Rhfine au deflos de 
Toumon. 

DOUYE , ° Rivière du pays de Galles. 
Elle a plufieurs fourccs danv les montagnes du 
Conté de Merioneth, d'où elle coule en Mon» 
gc mg f î diire pins rentnnt dans k Comté de 
M rionrth, elle S'a fe perdre dans b mer d'Ir- 
lande à Aberpouie apfiès avoir fervi de limites 
entre k' Comté de Meriùnctli & relui de 
Cardigan. On b nomme aufli Dth ; te 
ks Lane k aoBOMac Iknu , Ame de 

U Z>OUZB» t pedie ViBrde QéaoQ^ 
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dans l'Archiprétrë de Mauleon l'un des fix de 
l'Evéché d' Aite. Elle âoit mtnkis ferafiée 
debonnei «mllâarfb lirfMini énjentdehi 

Religion P. Reformée. 

1. DOUZli , ' Petite ViBe de France 
dans le Perigonl, entre Perigueu» & Sariit, 
cnvimn à fix lieues de chacune. 

^. J'ai cherché inutilement ces deux Villes 
dios la Ourtcs de I«lr. de l'Ukft dau leDé- 
i i uM i bwu ie ii t de h Fnace. 

}. DOlJZI-, (la) Rivière de France. 
Elle a fa lourcc dans le bas Arirugnac; d'où 
coulant vers le leptencrion , clic revoie i'Eflam- 
poa à Roqtiefbrt de MarTan* pius la GniMiR 
un peu au-deflow d'an Vilhèe ooom^ Ooo- 
le qui eft peut-être la Ville Ce Mr. Corneille; 
Se coulant vers l'Occident à Mont de Marfin 
elle y rri^nir ItMidou Se cnluite les mmcit-'- de 
lT:tru,'(in, dr Gclous & Loubcz Se cnHn fe 
rend dans l'Adour un peu aiHiedia de Taras. 
DOUZENAC, ' fiouK ou petite ViUe 
9^ *7"/> de France dm* le Limolîn I oaa lieuci de 
Tulle ven le cwithanr. 

DOU/J.Rn , Ville Se Principauté aa bas 
Valentinois lur le Rhorw. 
...... DOUZYi^BouigdeFranceenChafflp^Be 

|>c<c. «ie b nz fioatiots du Laxembourg. Qtielqucs>ttns 
k confondent mal i propos avec Tuifî près 
de Rhcimt fur la Rivière de Vcflc. Il depcn- 
doft de Mouzon qui appartcnoit aux Arche- 
vêques de Rhcims. Rt ces Prcbts avaient une 
Maifbn à Douzy, oii ils demeuroicnt Ibuveni 
dans k IX. fiecle 6c c'eft poun|iioi obti io> 
im def Conciles te des AlRnibléeteccfefiafti. 

qucs. Dov/T , en Latin DuoJeciacum & par 
corruption DHxjjcHm, croit près de Mouzon 
(iVrwi MinMimm ) comme on le voit dans le 
Concile de Doiizi tenu l'an 874. 8; il ctoit fur 
la Rivière du Cher, commt il eft marqué par 
on aâe de l'an pjp, {J»xi» Oua-tm Flu- 
fUMM) c'eftle même Douzy qu'Hincmar Ar- 
chevêque de Rtiins dans la Vie de St. Remy 
dit avoir (xt donné à cette Eglifé parSt.Cloud 
petit-fib du grand Cbvis. Ces Afcbevéques 
en ont toqjoofs âé ks Prinapnn Seigneois 
tant qu'ib ont éré maibcs de Moafen, & quoi- 
que les Scignctirs de Sedan eufTent acquis la 
moitié de h Seigneurie de Douzy ks Arche- 
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DRABESCUS, * Bourgade de la Thrace 
ftlon Etienne le Gcograplie. Diodnrc de Si- 
» L.4,ciril. elle, Appien*. & l'Epitomc de Stniboo hat 
mention d'une ville nommée Dr^^fav 
doue le nom eft mal écrit Br^éi^ dan* Fta- 

DR A BOURG , Ville d'Alkm^cbns la 
Baflo Carinthie, & aux f rontières de b Stiric. 
Sa fiiiution fur h Drave loi donne ce nooii 
Se le nom Latin Dr/anii um mf qui figmfie 
0,Àte4M de U Drmt. Elle cft I dix nulles 
d'Alkmipie de Laufaach vers k Nord en al- 
hnt ven PnxicK n Mur» te prelque au mi- 
lieu enrrc Vokkmardt à l'OccÎMit & Madc- 
pourg à rOiicnt. 

DR ABUS » pour DuTVi non Lkîii de 
ta Drmtt, 

DRAC, * (h) CB Lda Ommi Rivkie 
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de France. EHe coule dans le Dauphin^ BV 
k tiie fts fiNirccs dans ks MontwKs de Mo», 
nulter, Tune i Onrficn, 8c fantre à Cham- 

pouillon dans le Bailliage de Grenoble qu'elle 
fcparc du Val de Champfaur, aufli-bien que k 
Duché de Lefdiguicres, ou clleiwoitkl RJ» 
vicies de Sop. d. & de Saloiiê g, puis Kntiwt 
dans fe bailiiaçe de Gitnobk, ée fk grofltt 
d'une aune Rivière laquelle tom!>e d'un Lac 
TOifin du Bourg d'Oilans ; qui lui envoie 
auffi h Ramanche d. Avar t qu: d'être ;ointpar 
cette dernière, le Drac reçoit la GtelTe & v» 
porter toutes ces eaux dn l'Iloe on peu 
deflôosdeGraMbk. . 

ORAC£, * Prapfed'Afie ven le Cau- 
cafe fdon Jufîin. 

DRACANIUM, Montagne de la Carie 
félon Hefyche Se Phavorin. Ortdius ' corrige 
ces mots par Straboaâc lit AwwMV^Awte 

DRACENUM. Voiet Dracvigkah. 

DRACHAMiE, fclnn tpv Inrcrprctes de 
Ptdomée, ouDRACHMiS félon diverfes £ 
ditions do cet AuMac , Feunfc d'Aile dai. 
l'Arie. 

DRACHONUS ou Dxahohws, Rme* 
■e qu'Aufime âit nnlier dans la MofeUe. 
OrteSttt dit que k aoB moderne eft Dr AUM , 

Itr^ Cmgrapiîet plus JtOM dîiâit que c'èft 

Tr At.N, 

$. Mr. Baudrand ftit deux Rivières du nom 
de Drachonos; l'une qui e& Tkabm dm 
k ft ys^d^TVem te rentre qui eft Dkavn 

DRACHONTIUS , Idc adjacente i 
l'Afrique fekm Ptoloroée ' qui lui dontK ^5. 1 f]^ 
d. 1 5'. de loneitude fie $4. d. i j'. de latitude; 
c'ef}4-dire, leJon ion calcul au Sud-eft de 
rifle de Sardaiene Se au Nord du Promontoi- 
re d'Apollon ; oeaucoup plus près de ce Pro- 
montoirc que de b Sarot^iA JMr. ttudoud k 
nomme LaGalita. 

DRACO, Montagne de l'Afie mineure, 
fekn Pline " qui dit que d'un côté il aboutit mL.ti.tj^ 

Toit m Mont Olympe de fantR eu Th». 

lus. 

I. DRACON, Rivière de Syrie. Voiez 
Oronte. 

DRAGON", Rivière d'Italie, au pkd 



du Mont Vefuvc fekm Procope te dkcoidaîc 
pris de Nuniis. Voiez Dkagone. 
DRACONARA. Votas DnAcoNARA. 
DRACONES. Voiez AdDraconcs. 
DR AGONIS LOCUS", lieu de la Vilk 
de Rome dansflfleduTIbieffiiions oniew 
Lutatiui'. 

DRACONIS INSULA. Voies Sala- 
mis. 

DR AGONIS SAGELLUM', lieu d'I- 
talie dans h Lucanie dans k VUÎfin^ge du ftcu- 
ve Laus félon Strabon'. 

DRACONON . ViBe 9t Montagne de 
l'ilk Icaria fekm Stnbon, Theocrite & E- 
tienne fe Get^^he. Ce dernier fcrit DrMd- 
tien dans l'Edition de Berkelius , au lieu de 
DrAcontn que ce Critique a trouvé dans tous 
les livres. Smbon ' parle d'une Vilk& d'un 
PnMaonioiie de ce nom iâat fiin nention de 
k Montafine qm peot^Are iftid/e HÎav qutf 1 
le PrMnontoire. Ortelius ' dit qu'il y avoir 
une Ifle ddên* de ce docd 61 il alloue J>iine 
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0% |e pû la trouver; il ajoute qu'elle ^it 
vcnh Chcrfonœfe de Thncc. 

I. DRACONTUS, Illccle la Libye fé- 
lon Etienne k Gâigraphe; je doute qu'ele fiiic 
dfocnte de k AMtMMàiwdePtQkiBftk 

a. DKACONTUS { fini d'Age dm h 
petite Arménie fclon Antonin *. Ce mime Au- 
teur le nomme ailleurs ad Dracoses. Voici 
ce nom. 

DRACUINA , Ville de b Biistie (élon 
4L.t.Ciit. fniamée * dont ks IntnprCta dUcitt que 

c'tft i prelc'nr Trauberg. Orrelius cite 
zius c^ui CLTtt Traubourc. Mr. Biudrand 
aime mieux crture que c'cft ï prefent EhmgiH 
Boui^ de Suabe fur le Danube ou un vilbee 
qui en eft comme k Fiiiibaaig de fameco* 
n de ce Fleuve. 
DRAGA, c'eft ainfi que quekiaes lonif^ 
9V,4,t.y. prête? de I'toloni(?c * lifent, au lieu a'ARAOAt 
nom d'une VUk de l'Arabie heiircufc. 

DRAGA MUTINA , Ville des Efcla- 
Toos q|iH accnpoKBt autrefois toute la câcc 
meridionik de fa Mer Bakiqae. comme je l'ex* 
pUque au mot Si. w i. Ortelius juge que c'cft 
Travemunul, Ville fituéc i l'embouchure 
de la Travc un peu au-dcflous de LubeCa 
Voiez Travbmukde & Treba. 

DRAGANTI » ' en Latin Dracan- 
txm % ae aockimement Arukos'» ancicnae 
ViBedebCifickdaAsrArienmcmc Ctft 
I pidênt un villagi: de h petite Caramnie Cn 
Katolie entre SiaVmurc l'.ibpoli. 

DRAGII.MI I. , en Latin I)rjjr.tme!Mm , 
Bourg d'Allemagne dau la Camiolc furlaSawe 
i deux ou trois Ikues de Laubach vets k 
Nord. On k prend pour l'ancknne AsiAm 
ou Adrantis ViDeife h Pannonie* 

DRACINA, Plaine de l'Ifle deSkiefe> 
Ion Cedrene cité par Ortelius'. 

DR.AGMUS, ViOe de OÀe, fibn E- 
tknae k Géomphei. 
DRAGO. Voks Diiaim>hi. 
DRACOGI, Peuple d'Afie filon Airim' 
qui le? mer nvec le^ Dnnges. 

DRAGOGNA, Rivière d'iarie: elle a & 
Jource Cepich village lîtué à l'Oiicat de 
Pîoguenté & va fe perdre dans k GoUë Larw 
gone au midi de la Vilk de Pirano. iHon le 
F. Coronclli Davity dit qu'elle va fe mêler 

on lui 
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■•p**»PB- avec les wiix de Piran, & qu'on lui a doiiné 
''^ k nom qu'elle porte à caufe qu'eUc a fon cours 
en rcr]>entant Ac qu'elk eft qudquefois pire 
^'UD Dr^ggn» énnt plutôt un lomnt i|u'uie 
nvkre. 

DRACOMESTRO, Bourg &: port de 
mcrdcla Grccrdins h Camiafurla côte du Gol- 
phedcPatras, vis-à-vis des Iflcs Curfobires 
& près de l'cmboucfauic de k Rivière de Sio* 
mipre eom Ste. Marne tt Lapante. Les Ve- 
nitietts s'en emparèrent en 1^84. A' l'abandon- 
nèrent après. Qiiclqucs-uns croient que c'eft 
Il Ville ()rNl^r).t des anciens. 

DRAGONARA ou Traconara. Vil- 
bge du Roiaume de Napfc* dans la Capiunate 
près de Fortore. C'Aoit autrefois une 'Vilk 
Epifcopale que l'on prcnolt pour faockwK 

(hrentJ 1 (hti^ , (lrrr'::um , 0:1 CiVrWJIrtaB» m» 

cicnne Viile di l,i i'ouille Diunic. 

DRAGONH ; cn Latin DrMtn; petite 

Rivière du Rjoiaune dc.Napk» dans h Pnoci- 



paute Citerieure. Eik oalTe \ Nocera Se fe 
rend dans k Samo. CCU fioi dooie k DkA' 
coN de Procope. 

DRAGONERA » Petite Ille d'Efpagne 
pièi de k fidte Scpeentrioaik de Majorque, 
oè cHelê courfie I fOecident) près de trente 

milles de I.i Ville de Major^iue vers h Kordj 
mais elle eft cncicremcnt dflerte n'étant quaû 
qu'un rocher qui dépend de r£véc{ue de Bai> 
cdone. Le npoit qu'il y a cmre fon nom 
Dngnnm 8t eddi d'OravosA qui (ignifie 
Serpentaire ou pleine de Scrpcns, a pnTtt'qtirl- 
ques Géographes à croire que la menit Illi 
c|uc nous apellons [hugon^r-i ,i ttc appclk'c 
Ophiiila par les anciens. Cependant elles font 
direrentc?,on a vu la judepolîtion ck la Dn- 
gonara;' OphyuA eft au midi de l'Ifle d'Ivi^a 
oc s^epdk iiqoiird'hiri PokMBNTtRA. 

DRAGOVAN, Roiaume d'AfIc d,ins la 
Grande Ifledejava. Ce Pays prcKluit k Cam-' 
phrc, k bois de BrclîUk Sandal rouge & tou- 
tes finies d'^pioeiie» fi nous cn croient Vin* 
oentk Blanc. 

DRAGOVINTIA , Prcfeaure dans k 
Thracc, félon Curopalate allègue par Ortelius» 

DRAGUIGNAN, * Vilk de France en f c#i..D!û. 
Provence. Elk eft à quatre lieues de Frejus 7->»im <it 
à 7. de St. Tropcz & à 1 1. de Tbuloa ; fur ^"^l"' 
kl con6ns d'une petite contrée qu'on noaune 
k CalHiiia dans une pfaine qui en rend le fé- 
jour fort jprcAb'c. La Rivière de Pis <]ui pallc 
par le milieu lui apporte de grandes commodi- 
tez. D'ailleurs elle eft voifine ck quelques 
hautes Montagn», qui pour npondie à k 
fertilité des C ampagnes dont dk eft cntinn- 
née produiknt d'cxcellens vins en abondance. 
Vs ont tant de force qu'il eft prcfquc impofli- 
bk de les boire fans y mêler une moitié d'eau. 
U y a une Vigiicric de grande étendue. Dra- 
ganmo a une Lglifc Collégiale qui n'étoit au- 
tmàt qu'une Vicairie unie h. l'Archevêché 
d'Aï» par k Pape fean XXIIL l'an 1409. & 
par Genrjje Card;nil d'Armaçnae Lc(>at d'A- 
vignoii. Mr. l'Abbc de Lnnjjuerue dit à * Dcfc. da 
rAri.li:Ji né d'.Aix & il dit que le Cardinal 
d'Amijgiuc y érigea l'EgliJe CoUcgiak en 
1570. à b prière Se du conlmtement de fean 
de Racas Archidiacre d'Aix; que cette union 
àl'Archidiaconéd'Aix déplaifant aux Evcques 
de Frejus, parcequeDrajîuignan é'oit dan»- Iluc 
Diocéfe , Pierre Camelin Evéque de Frejus 
aiant obtenu des Bulks d'G'rbain VI IL pour 
un litulaite de ce Bénéfice fit aSkt l'an i6au 
cette ndon par an€t du Parianent de Di|oo 
où la caufe avoir été renvoyée & le Vicariat 
a été chanqé en un Doyenné. Outre cette 
Eglife il s'y trouve plulieupi Mai Tons religieu* 



fes tant d'hommes que de filles & un Colhgt 
de Prêtres de la Dodrinc Chrétienne. ' OÎut I 
l'Eglife Paroiflîak où eft k Chapitre, & qui dtU'tmtt 
eft dédiée fous l'invocation de Notre Dame Se 11'* . 



de Sr. M;>.liel Archange on garde un clou 
qu'on croit erre un de ceux dont on fc fcrvit 
pour attacher Jctus-Chrift à la Croix. QueU 
qucsMuis prétendent que Dtagiùgnancft Fmm 
Piena des anciens«fflait Bouche dimlbn FliÀ 
toire de Provence prétend que Forum llcenii 
eft aujourd'hui k Bourg !f Cantt. C'eft une 
des plus grandes Villes di li l'iovince, aux 
Aûcmbkcs de kqueik cUc cnuc. £Ue eft k 
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ficgc du Lievitcrant Ju Scnccii.il ciabii pjr 
François I. dès r.in 1555- H y » aufTi un 
m XM^funtÊ Vkuier & un Juge Roial fubalteme. * Le 
>«e> RjS de Pnnce en qiuKté de Comte de Pro- 
vence féul Sctpieur temporel de cette ville > 
comme l'ont ctc fes prëdeccflcurs le« Comtes 
de Provcnrc , fonditeiirs de Draguignan. A 
deux lieuci de li, ou environ, cft le Vilbj»c 
des Arcs fi connu , pour être voifin de la bel- 
le Eglilè de Sainte Roibline deflovie par des 
è VUBu Vtm Cmaa, Mr. Corneille * aflbre que le 
Cam entier de cette Sainte y d^ns une- bel- 
le cnallè 5c que les traits de («n vilage pamif- 
falt encore aufli beaux & aufTi marciuer que 
quand die vivoit»quoi qu'il y ait plus de trois 
ctm ans qa'die cft morte. 

T. DUAHEIMi petite Place de Pologne dans 
la Pruffc Roiale. Elle fut ei^éc avec fa dé- 
pend n.c <i rruleric Guillaume Ekfteur de 
Brar>d:l>^lIrL' par JcanCafimir Roi de Pologne 
par le Tr.int.' de Bydgoft le 6. Novc-mbre 
itff 7. Elle cft dans a PooMielle vers Bythou 
& coomte cnchvft èae la Pomennîe ahetiett- 

rc. Ce n'cft proprement qu'un Fort -ver un 
Bourq cnn-c les deux Lacs de Teuip<rllx)iiri; & 
de Dralieim & avec une Seigneurie dans k 
partie de la Caflubic qui eft \ la Pologne. 

1. DRAHEIM , Lac de Poloene dans 
fa Prufle Roialc. Il tire <bn nom d'un Fort 
qui eft fitué au bord de ce Lac. 

DRAlTWICHr.. Voicz Droitwich. 

DRAM A , IkHirgadedcla Macédoine, à ce 
quejuec Orrelius de la ledure de Gregons. 
U conjeâure fur ocUe de Nicetas que «e Km 
était h Thnee. Cnropdate qui le nom- 
me audi le furnommc des Philippes Philipf«. 
THtn ; Ortclius en conclut que ce lieu ^toit 
voilln de Philippes de Thncc. Sa conjciflurc 
eft confirmée par ce palfagc tire du fecoitd 
c T.i.(^ Voiage de Paul Lucas ' qui en parle ainfi. 
i9a.ltliilr. Cette Ville cft petite» mais fort jolie! l'on y 
voit fept Morqu&s \ Minarets. Il y a anifi 
une Citadelle, qui par<A avoir ctc autrefois 
t confiderable & des plus fortes : mais on en a 

nt^^ les réparations: & die tombe à prêtent 
en mine de tous câtex. Les GiccsootitneE- 
^(è î Drame: eOeeft pauvre %t afln'iml nv 
. tpetcnuc ; c'eft pourtant un Archevêché ; 

mais on fait qu'en Grèce, \ prefent du moins, 
les dlgflittX font p<u conhdLr.iHIfs pour leur 
levCBO. On remarque dans cette Lglife un 
bdîe dltecde d'une grande beauté. Il eft 
d'un maître exquis» & fen de pied d'eflal à 
un pilier de bois qui lôutient atw gaBerie. Plus 
de la moitié eft enfotiïe, &' rouverte de terre: 
ce qui parojt , fc-mble répondre du refte. Je 
l'aurois alTurément acheté , (î rArclievél|lie 
«voit été & Dramcj mais en foo ablêixc pcr^ 
donne h'ofiiîc toucher \ fini Eclire: aûifi feu 
le chagrin de l'y bîllcr. Ce faa pour qod- 

qu'autrc voiai^. 
. Dc-li j'allai voir une Tour ancienne, qui 

cft encore en ion entier: die eft bâtie de 
«eues de. taille les plus bellp. II y a pin- 
lletnsinailifei avec des Inrcriptions, qui nous 
■nm iait fins doute donné quelque connoiflàn. 
cedel'Hiftoirc de Drame, ou des guerres de 
«(• Provinces, fî j'avoîs pû les copier: mais 
la Tour étoit habitée par un Turc fupcrfti. 
. ticoKi Ces fiit aflsi dit l'Auteur ctiéeninar- 



DRA. 

ge , pour rendre mes defirs inutiles. Il preten» 
doit qu'il y .ivoir d.ins la Tour un trclor, & 
que les Inlcriptions cialcignoicnt l'endroit oii 
on le pourroit trouver. C'eft une manie qtn 
a iniatué ks cfpnts de la plupart des Turcs» 
9t même des Chrétiens de ce pat s-U : des Let- 
très qu'ils ne fauroient lire ou qu'ils n'enten- 
dent point, marquent un trefor & h Pierre 
Philoibphale; aufTi n'eft-ce c^uc p.-<r .-(drciïe & 
qudqucibiscns'exporant à nulle dangers «qu'on 
amené quatre lignes qu'ils croient capoMes dfe 
leur donner de t^iande». nciicfrr<;, dont cc- 
pcndinr pis un d'eux n'a riudullric de fe fer- 
vir. C-e (ut en vaut, dit le mcnK Auteur, que 
j'offris de l'aigcnt au Concierge Turc. Il s'é- 
toit pcrfuadé que je ddtmaois peu pour avoir 
beaucoup; & la peur que je ne lui en fiilè 
auoinc part , quoique je ne manquaife pas m£« 
me de lui promettre le Mot» renîiécfai de ne 
rien accorder. 

H y a ) Drame bien d'autres ruines* <|ui 
montrent évidemment m'autrefeis c'était une 
viHe fort oonfidcnUe. On y voit encore pki- 
fîeurs grands hi(îi!iç de l'incicn tfms; ils font 
pleins d'eau vive, firl un en nmarqur Icsfcnir- 
ces dans le lieu même : il y en a d^ux ti>ut 
revêtus de marbre. Dc-là on entre dans de 
vieilles murailles, où étoicnt autrefois des jar- 
dins délicieux. Enfuite 00 vifite une gnnde 
placetoote remplie d'Amphithéâtres: c'éroit lî 
qu'on faifoit autrefois les jeux & les exercices. 
11 pille dans cette ville pUificari petits ruif- 
feaux, dont l'eau eft fort claire. Tous les 
Dimanches il s'y ticat un grand Bazari oit 
l'on vend toutes ftrtes de cMiu^es* Eulin ri 
y a une horloge qui fonnc les heurts comme 
à PhilipjKipolis. On peut juircr par cette des- 
cription que DrirriL t!^- une Ville des plus 
aimables & des mieux iourrues de choies ne- ' 
ceflàires. Ce font aulTi ces avantages qui en 
multiplient les Habitaos & cpioic^u'en beaii> 
coup d'endroits il y ait de vafles rames, néan> 
moms il ne paroîi pas qu'elle diminue. 

DRANGiE, ancienne Nation dans b Perlé, 
Etienne leGeognphe , Qiiinte Curfe' & autres 4 1. & 
Autcon en ftot mention. C^uboo croit que • 
ce finit lea mtmef qui (ont nommez EtrâttgS 
par Arricn Cet aiuicn parle lui-ncnii' di-î « L. 3. 
DrAtigt. ' Pline les met vers les fbujccs de l'in- /L.6.6C7, 
dus K. ^ L.«btlf. 

DRANGIANE, (la) ancienne Province 
de Perfe. Strabon dit que k Drangiane qui h L.tt. 
confinoit i k Carmanie étoit une partie de ^ X*^- 
rAiie> Diodore écrit Drancina , & il ftm» 
hk tfoe Polybe l'ait nommée Draticena 
coimne k raporte Ondius. Le nom des ha- 
bitans de cette Province cft corrompu dans 
Joftia ' où ils font nommez DrAtgiintéiiiit j L» 4* 
Anumen Maicdfin fonarque qulb Aoient 

aufîi nnmmc? Ar.ihcs pirre qu'ils defcendoi'-nt 
di-s Ar.ii>--'. M:, lîjudr.intl dit de h Dr,!i'j.'ii- 
ne que e'étoit un des Provmces de lT:n)p:re 
d'Alexandre le Grand en Afic. Elk étoit, dit- 
il 1 bornée an couchant par h Caimanie; au 
Nord par PArie; au Levant par l'Arachoiie 
8e au midi par la Gedrofîe. Propthafîe 8c 
Ariafpe en étoient les Villes principales. C'eft 
aujourd'hui une des Provinces de Pcrfc fous 
le nom de Sigistah , SvmsTAW» Sbobs> 

TAtr» M 8*etlTAM.- 

• DUAN- 
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h RuiVic duqutl piilr Confl.intin Porphyro- 
gcncce cité wr Mr. Baudrand *. Seroit-cc le 
^nàne Peuplequi habitoit k Dn^winttd , ou 
ùm'^kmmàeCwpimrV^ qU'Onebiu met 
danthThncef 

DKANSE petite Rivière de Suilledans 
le Ih^ V. Ihis. tlle a fa (ource djn<i les mon- 
j|agr.> (jui Icpart-nt le Valais du Picmont 
coulant dans k Val de B^nks» clk le joint à 
mie autre Rïvnr aupfis de St. Bnodiicr 8e 
va fc perdre dans le Rhône quclqiKS lOO. f« 
au dclFous de Mardgnic. 

DRANSr.S.en Latin Dr*»/? ou 

Tnuu5i anciens peuples de la Thrace. Ils 
'pkuroknt i la naiflànce des enfans parte ou'ib 
du» lesmikits deh vw&ikkie. 
jouïflbient i l'ei n ei n i u e a t dei morts p«n 
qu'ils ctoient délivre?, de ces tnifercs. 

^, Hérodote * dit cffedivcincnt des TrMjit 
ce qu'en dit Mr. Baudrand & les autres npris 
hù. M)bd'obvkncqu'aiix7n«i|lr'on a liib- 
jUtuéks IV«||!f ftks J^vmb.c'cft deq^ a 
cft dificik de dke OM banne niToo. 

DRAPANO S (lâfimé ^) ou le Cip de 
Dnpino, Cap de la côte Septentriooak de 
c inH îf eotit la vilk de Retimo & la Cance ; 
& plus precilcment entre l'iOe St. Nicolo \' 
Lagontii. Le» Lati» k vemum Dr^tmm 
fnmtmttrimm; aeceo«mlilînlnial«>W*ni 
avec pluGeurs autia» OWBie en VQRI M flMK 
DatPANtrM. 

ORAPSACA , Ville de la Baariine , ou 
da moins dans k VoifiDage de ce pays , félon 
Anîoi dans II VkdP Alexandre*^ Ortelius ne 
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trc 5: qu'il y prit fes quankrs d'Hyver. Ce 
moc cft comMnpi! dans cet Auteur pour Drm- 
giéouh DRAst.iANn, Voicz ce mot. 

DRAUCA 1 anciennne viUe de Crète 
félon 1^ liir Lycopboo • cité pac Or- 
telius \ 

1>RAUDACUM, diatcn de ta Tlicfi- 
lie fclon Tito-Ltve.'dBi-4t contrée 

Penestif , 

DRAVE (la) R ivicrc d'Allemagne ; en. 
Grec Aié^ kkin Stnboo ' & feion 
Ptdamée qiû dit que fcs BarfaafCs b nom- 
moicnt Daris de fon rempt. Solin * h nom- 
me Dr/nus en latin , Pline * Di-uis & l'A no- • 
nymc de Ravcnne * Drénns. Pomponius Mda x l +.c.if. 
que cite Mr. Corneille i n'en parle en aucune 3 
6çon. Les Allemands b oooHnent Dis 
Dhav , les Hongrois Trao • & les Italiens 
b D«AVA. Cttte Rivière a phifîeurs fources , 
deli vient que les Géographes placent divcrfe- 
ment la fuurce de cette Rivière. Les uns , com- 
me Mis» -Baudrand , & Sanfon , regardent ctxn- 
me b piiodpakcdk qui eftai^cis d'Innicfam 
dans Ys mo nim nes du nrnt>I t 'aux Fiotiuciei 

du Frioul Se dr l' Arrlicvcchc de Salrzbourgi 
d'autres comme Mr. de riflc mettent la vraie 
fourcc de cette Rivière dins l'Archevcchc de 
Sakzbourg fur les confins de l'Evcché de 
Brixen dont même elle arrofe une petite lifîere 
amnt 4nB d'entrer dans la Carinthie , où clk 
paflê ) Dnibourg , g. Saxnbourg , Ormbourg, • - 
Willacti, d. Hollcnîxjiirf; , d. un peu au de(^ 
fous elle fe cliargc des trois nvicro qui paffent 
ï Cbgenfurt, à St. VVcit, & \ Gurck, coufc 



la croit pas difctrote de la Drepsa que PtoJo- à Lanmynd & à Drabourg g. puis elfc entre 



mce * dit être la Métropole de laSogdiane non 
plus que de la Darapsa attribue;.- par Stn- 
boo *■ à la Uactriane. Mais je ne lais pourquoi 
Oftdius & ks Inttrpretes de Ptolomcc veulent 

r ce lait b même vilk que b i'-m^de Pbnc 
t roÉaac k nom eft éiofit par sfau Ftrtd* 
dans le Ptolomce de Bertius. 

DRASDEA , Nom d'un lieu particulier 
de b Thnce duquel il eft 6k neKioB dns k 

i Ml. Vf. Um desNotkca ^ 

DRASiDiG. Ce nx>t fc trouve dans ua 
ft L. ir. nflâfte d' Airmien MaroeUia ^» q ui caj^bM 
cks Gaulois dit : Dr/ifidé wimmm nvtrkfif^ 

f^fub pM-tem iiuù^ttum. Lindcbrog ne remar- 
I Theûur. que rien fur ce mot i mais Ortelius oWervc 

Ïue Pithou v«iidoitq(ii'oa Ut Dniideam Han 
e jDnttMc 

I. DRASTOCA, rdkanckBBed'A&l 

aflcz près de la fource du fleuve DargatnaniS 
qui l'irrofoit , & dans h contrée nomm^ Pa- 
ropanifus à caufe de la montagne de nionenom 
oui rcnftnaait à l'.Occident & au Nord ; fe- 
•iLC'e.iti Ion pnANnét " qiii donne ï cette ville 1 16. 
d. de longitude «c jtf. d. 50'. de bdmde. 

i. DRASTOCA, autre viUed'AWdH» 
rindc en deçaduCaiipe , djns li contrée que 

• L}.c.i. pcolomée " Doaunc CoRiitA. Il donne à cette 

viBc I ao. d. jo'. de longilude tt }!. d. jo'. 
de btitude. 

DR AT^ , c'eft ainfi que quelques Tneer- 

• If.e.t. prctcs de Ptniomce ° lifent au lieu deDAORA. 

qui cfl k nom d une vjUc de Capadoce , dans 
b Tyanitidc. 

ORATiC£NA * Contrée d'Alie de b- 



dans h faâfiè Sdrie qti'ene iepare quelque temps 

de l'Efclavonie, enfuire au fortir de laStirieelle 
eft grotlie par la Muer au de/Tous dîWarafdin, 
au dclTus de Serinfwar , Se continuant fon 
cours jufiqu'à MlTek ellefert de bornes i l'Efcla- 
vonie & i la baffe Hongrie iufqu'au Danube 
dam lequel elfc podibniMMir- Mr. Baadnod 
écrit Li DsAvn du fjàm mirfcultn. Ce nom 
eft du genre ftRnnin.c'eft ainfi qiïe parlent nos 
bons Auceuis.Mr. Delpr6iux dit dans fon Ode 



ObtecitCUtpkto 

Jiâk 6 pmnpti à rmrcher. 
(^i anoiCBt de h Tanift, 
Et de b Dme Anaift* 
JaSffA Ml uns diwhrt . 

Mr. de l'Ifle dit touîoun b Dtave. Des' 
Critiques ont taxe Mr. Defprcaux d'avoir parlé 
afiez il contre temps de la DrnveM'occafion du 
Roi d'Angleterre GuillaunK III. & dcTE» 
Id9ear de Baviot. Ces Cenfcuis <pi n'ont. 
mpiAS h Dnve que comme une'nvkre de 
Hongrie ignoraient aparcmment qu'elle a fa 
fourcc dans le Cercle de Bavière. Mais k 
Commentateur de Mr. Defprtaux ne dcvoit pas 
dire que b Drave palTe à Belgrade , viUe Gtuée 
bkn au deflous du Cbnflucnt de b Drave 8c, 
dn Danube» 8c dk n'y pefleque de h mène 
manière qtte quantité d*aums Rivières doct 
ce fleuve eft déjà enfle avant que d'arriver 1 
Belsnde. S'al vouloit à toute force birepalTer 
V » h 
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1^6 DRA. DRE, 

h Drive qudqde pwt ; ce devoir être Ibus 
le ponC d'Eflèck ,ponc rcnurquabli.- dans l'I lif- 
Cout deHoflgne^caaune on k vem en d'au» 
ms Aitkks de ce DiâMoattic. Voya 

Barcu». 

DRAVENKA, nom litîn do.u qiidque»- 
QllS k fciTiTjt p.nir exprimer la TiiAvr. Rivic- 
le qui coule i Lubcct quw que Ion venubic 
oom b:;n fbic Chalviiu* 
i>llAVIS, & 
DRAUS. YotexDtAW, 
DRAUSEN * , Lac de Monc dans la 
Pruflc Roiak près de U vilk d'EIbu^ ; & i 

â. milles Polonois de Mirienbourg.au Levant 
eft ^ia petit > mais loi^ fie il le^t k 
Hmflënt de Soig (Smgrnm) tph <fm û fs 
de charge dans k Frifch-Haff. 
DR AVUS. VoiezDRAVE. 
DRAXUM, I-ieu rjcicdin-; h Sicile, où 
cité par Orielius les laboureur» 
portoient kurs Omandes. 

ORECANUM • Lkn de l'Ifle de Cas, 
vers k CtmcluRt. Il y arok anffi un vili|B 
au mcmc endroit félon Strabor ' , âc OU 
pelloit Os Pertu: , l'ouverture du port. 

DR.ECKS-ODERNHEIM'', Petite Vil- 
le d'AUcmwie dus k Paktinat du Rjbm fur 
b ÂispîeR & Gkn « m coochmi MwiHinwi 
de cette ville. 
DREFFURT. Voiez Trefurt. 
DRELVE ' , Ville de France dans le Don- 
ziois. EUc a un Château aflis fur k Sommet 
d'une Montagne au pied de kqudfe tSt' u 
SxthàkbÊMud'mi» droàpsar--— 
qd noorrir de bon peMàh. 

DRENTÎ'. (b) l'un des trois quartier? qui 
coa^pofoicnt U Province d'Owenflel , dans la 
U H^nblique des Provinces-Unies ^. Elfc eft 
Il fnân aujttud'hui feperée des deux auuei qiwnim »i 
spRiMI' du SellvKl & de k Twente» êctil ioia- 
te depuis plus d'un Siècle auGoo vc rnem e nt de 
Frifc & de Groninpue. Ce pays fut donné 
enricrcracnt à l'Evtqiic &: i rEglifcd'Uricchc 
par l'Empereur St. Henri , un peu avant (â 
mort l'an ior4. & cette Donation fut confir- 
mée peu afrèi mt km Sucoeflèur Coond le 
Saliqoe. Cowoide Capitak de h Dicnte »«c 
des le Xir. Siècle un Commandant nomme 
Rotiolphc fous Herbert Evêqued'Urrccht. Les 
Succtflcurs de ce Prélat continuèrent^ jouir du 
haut domaine de cette vilk & de tout k pays 
de E>rcnte jufqul l'an if ti. que le Duc de 
Gueldres d^muilla Philippe de Bourgogne 
Evcque d'utretht de ce pays de Drente apiis 
une guerre de quelques annce^. L'Empereur 
Charlés V. réprima l entreprife du Duc de 
Gneldies dont il condamna l'ufurMtion ; mais 
n en profita , TEvéque aîaac ceaéà«ee £m> 
pereur les droits de iôn E|^i<è fi* h Unate 
aufn bien que fur le refte de l'OverilTcl. 8 Ce 
*W' pays tout rempli de marais fut conquis par les 
François en 1671. mais ils le quitcrcnt deux 
ans après. U retourna ibus k pui&nce de* 
i^RsGeaenuz i. qui il ippMieot cncioie I 
. piefeiit. Ce pys eft borne à l'Orietit pr la 
Weftphalieiau Nord par la Province de Gro- 
nin|;ue& desOmmcbndis , A 1 Oi;cidentparla 
JÉriTe&auMidi par l'Ovcnael donc ellefaifoit 
autrefois partie. Le pays de I>rei«e renfiame 
ounOnrarde, Çai^i Auyea, Mqf 0, 
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Aflèn , & quelques autres Wices peu impor- 
tantes. 

DREPALl'', Village de Turquie dans la 
Rfloanie fur la Mer de Marmara à dnq lieues 
OBcnrinod^Seliviée. Oociioiti|nec'cftk 
Canophnirium dei ancM» , oil FEnneieur 
Aurelicn fut aflàflùié pat q|Ml)uet OfficHn de 

Ion Armée. 

I. DREPANE, ViUedehLyde, filon 
Etieoae k Géoemhe. 
». DREPANE , yilkde Skife, film le 

même. 

5. DREPANE, Ville de h Libye, fcion 
le même , 

4. DREPANE , Montagne d'Ethiopie, 
Mm k même. 

.5. DREPANE, Deux liksdeb mer P^ée 
dam k voifinage de flfle de Lebinthus félon 
le même. 

i.DREPANUM , Ville dcBithynie fur k 
Golpke de Nicomedie félon Nicephorc Califte 
mi dcric qu'eik fut nommée parCooftaotin le 
Grand Hricmomus. Soente le SdidUK- 

q-.ie &: Cedrcne difent la même chofc , mais ib 
écrivent ce dernier nom avec une fimple L. 
pour marquer qu'il eft dérivé de celui d'Hele- 
ne. Ortelius croit que cette vilk eft nommée 
Bdalbcs par Etienne le Géographe. 

»,DREPANUM, Ancienne ville de^]ah 
quei'bQ coonolt aujourd'hui fous le nom de 
Trapani. 

DREPANUM PROMONTO- 



* Ibid. 



RIUM, Promontoire de l'A 



\chaïe propre dans 
leMopoudêi iêloD Fui^mu ' , qui k met 
dm leGdphe de Ooiindlie amt envîréns du 

fleuve Ro1rn!^-n S: des n^inc-s d? Rhyt>C5. 
Cet Auteur dit que la fiblc avoit feint que Sa- 
turne aiant reminché è ion pere les parties def- 
doées à b geneiatk» avoit jetté dans cette mer 
h fin donc il s'éoit lèrvi pour cette opera^ 
tion & que ce promonttMre avoit pris de Q k 
ntjm de Drtfoaom qu'il portoit & qui fî^nifie 
Mru f.iMv. Il y a plus d'apirence que le nom 
de fdMx ùftwÊOtr a été donné A plullcurs Cips 
l ctxA de k leflêmbbnce qu'ils ont nvcc cet 
inlbamaitd'A^naikuiew Piolomée dit deAL3>ci«t 
ce pmBun i iaii e qu^ ^apeBoit aulE Mimm. 

C'eft aulTt pour la même nifbn que l'Ifle de 

CerfoM a eu le nom de DrtfMt { lihLf. 

I. DREPANXJM PROMONTO- «• 
RIUM I Promontoire d'Afiique duis h Cy- 
Kuatane fikm Pnlouiéé*. Mmnol'cnitquc 1-4- e.4» 
c'eft le mène Cip que PuMa-Sahu dms h ^ II*''"*' 
Province' de Melme au Roiaumc de Tunis, 
dans fc Golphe de la Sydre. 

3. DREPANUM PROMONTO- 
RIUM , Prtwnnroire d'Egypte dans le Gol- 
phe d' Arabie ou la Mer Rouge félon Prolomé^ 

' qm donne) ce cap. «4. d. longitude 17. d. '•'1.4>*-f'" 
50'. de latitude. Cet Auteur dimngue ce Cap 
de celui de Lepte , quoique Pline ^ le^ confbn- / L 6.c ay. 
de te difc que le Promontoire des Indiens eft 
moHaé Lifit Au* Ac par quelques-uns A»; " 
fmmm. Les Indkns qu'il vent dite fiwt. les 

Ethiopiens Troglodvrr'. Virgile les nomOK 

aufli Indiens, en lurUnt du Nil. ^ f Gw*!. 

%J{iflt nUrdlit mmttis Jn/eflm éé Inès. 

4. DREPAMUM PROMONTO- 

RIUM. 



Digitized by Google 



DRE. 

RIUM > Promontoire de l'iflc de Cypre , i 
l'Occidcat Meridioiuldc cette Iflc , .iu midi 
de l'anciemie ville de Paphos , (àoo Ptolo* 
m Lr.ci4. néi' Mr. Baudnixl dit après TImous Vot- 
cacci que-c'eft auioiiid'lniî lli CaK» BumcO 
ou U Cof B'uuK. 

s. DREPANUM PROMONTO- 
KIl'M, PromoMoirc de riile de Crcte>('eft 
auiourd'hui la PomtA' »I DatfANO dl» 
l'Ifle d» Ctndib 

6. DRBPANUM F&OliONTO- 
RIUM , FnmanBè» d» rifle lom «on 

4 L. 14. Straboo ^. 

7. DREPANUM PROMONTO- 
« Momée RiUMS Vtmouvm de llfle de Sidk à 
'■S-^ rOcodoKde cène Ifk U l l'oppofite de* 

A§|4eS* 9t fous le mont Erix dont il < fl une 
CQMÛnttfion. il conicrve encore fou ancien 
'aooii & s'apclle Trapani. 

8. DREPANUM PROMONTO- 
RIUMtPionontauede U mône Ifle.miit à 
rOiieot te prelque vis^vis de randcnoe Bim» 

41%. C.8. l'"^ ** rocntioo de ce Cap ; & le 
R. P. Hardouin obTerve que ce Cap cft nom- 
nic par Ptoiomce Akcïnnon & par les mo- 
dernes Caho di s. Ai.Bssto. 

Og£PiSA. Vaiez DftAmcA ^'Qmliui 
a«it Cm h nlme ViHe. 

DRF.SDtLN , 1"n ne fc prononce point i 
• ViUe d'AllctnagiK dii« le Cercle de haute 
Saxe & dans la Midiic. Elle n'eil pas fort 
giapde t nuis foi^ pcupk-c avec un fart beau 
pont de pierre fur la rivière d'Elbe qui klfl^an» 
méBosLpmia» Cdkdedc|a«ftpon«niene 
b ville nfove de DicfiieB , la pToi Ren- 
due &: elle a do trî-s-bcllcs forrification^ La 
parue qui ell au delà à: b Rivicre eft la vjallc 
Qreldicn. Elle a une bonne fortereffe avec un 
gRMd AHénaltCcft là <{« nljde le SoovecaiQ 
OBtft l'EJeftenr deSÛ»;- Le Pela» en fut 
mt cadommagc l'an 170 1. par un incendie. 
Le vieille ville appartient , dit-on, àb Luface 
& eA l'ouvriiiv d.s l i^Uvons ou Slaves fuus le 
Rgne de Henri l'Oili:kur. Les Huns l'aiant 
ficcagée» les hafaitaiM lecoœrocncercnt un nou> 

nie, de Ibrte que h nouvdle n'eft pour m& 

dire qu'une Colonie de l'jncicnnt-. L'Umpe- 
KurOcionMa donna ï l Evéque de MciiTen; 
mûsvenr» ii74.WifigonnvcquedeMeiiren 
r^chaagea pour Stendia avec Hem firaw* 
né'l'illaftieiMarf^e deMilfne. OitUnicft 
\ trois lieues d'Allemagne au dcflus de McilTen 
au Levant < à douze de Leiplig > & à quinze 
m.iics de b frontieee de Bobcni»» it i d» 

fcpt de Prague. 

DRESIA, Ville de la Pfcrygie fcioo E- 
tieone le Géc^phc. C'efi peut-être h Dr^ 
t. de Cedreofi fcloo b conjefiure d'Onelitu 
DRE VANOE , Rivière de Pologne ; fc- 
loo Davity cUc tombe dans la ViRiile au dcflus 
de Tonin. Le même Auteur b fut fortir det 
lilat>i|u'il apeUeSanHUiqiaaa jirGB.^vi%diMl, 
dee ioftaa du .nriit & dt la Pnô^ La 
Athsque i'ai tnnhiltcz ne foumidaRaaciiiie 
Kivkfe dui aie ces marquc>. 
«•laJkm ' DREVE • 4 Petite Ville de Trance dans le 
Mc.deh i4ivcnio<Si en Utin£tei««ii* Elle eft fur le 
ftmttt^ fiMKt jUvmwBm^mï ped de hqiidUe'eft 
ff*^ .«otcxicQcBtt&oraek .. .. . 
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DREUX , Ville de France dans le Vexin b iMimtiu 
rriny)i^ ; c'eft l'une dtî villes les plus ancien* ^J^J^** 
nés du Roiauiae : ce nom Dr*»x eft corrann ip. f, 
pu de DvsoCAtsu » marqué tant dant i'Iti* 
nenire d*Antonia« que dans la Carte de Peu» 
tii^. Le nom ancien Ditncé^s ou lyurcafn 
ctoit en ufage fous les deux premières Races > 
& donnoit fon nom au pays nomme l'jgui 
Burnfims } apcllé encore aujourd'hui iir Dru» 

Opitabim de Charis k Chauve dam le neu' 

vième fccle: & Roixrt AWjc Ju Mont Siint 
Michel qui vivoit fur b Hn du di>u2i£;nK fic- 
elé , apelle encore Dreux Dttmtffimm Cafirtmi 
néiDinoint avaac le tems de cet Abbé , Dnr* 
çallcs ivtMC érf cwRMipa en Dfff^ un Drtet 
comme on le voit dans les Hiftoircs de Chber 
Roduljjhe &' d'Ordcric Vital. Odoran « 
qui a écrit dans le fiecle précèdent , nomme 
Dretui>ir/i, & dit que le Roi Robert a voit 
un Palais en ce mcmc lieu ; ainfi cette ville 
âaic » & a toujours é»i du Domaine des an- 
dent Rois jarqu'an tems de Louïsfe Gro«« 
qui dontu en partage Dreux i Ton fils Robert 
avec le titre de Comte. Robert biflâ ce Com- 
té de Dreux \ fa poflerité qui en jouît de 
■ileaan niks iufqu'à Piene qni nanruc l'an 
i)4f. 9c laiflâ pour beritim fk fille unique 
Jeanne, qui «îtant morte l'an t J4<î. fans avoir 
été maricc , eut pour héritière fa tante Jeanne 
de Dreux femme de Louis de Thoiiars , dont 
la tille unique Peronclk- vendit k Comté de 
Dreux an Roi Charles V. l'an IJ78. Ce 
Comté nénoxÉnltit o^dgé phificon fiiia de« 
puis par Ict Riw : fsm FnmcoB I. il étoit 
difputc tant par laM.iifon d'Albrct , que par 
celle de Ncvers ; mais par arrêt du Parlement 
rendu l'an 1551. k Comté de DiewK fiit réO* 
oi au Domaine: Henri III. k donna en apa- 
nage à Ion fiete Fruiçois, après la mort duquel 
il fut donne en engagemcnrii Chr.rlcî de Rixir- 
l>on Comte de Soilfons , qui \: liilTa à km fils 
Louis , tue à b bataille de Sed^n l'an ifi^i. 
Sa nièce Matic d'Orléans fillc de fa foeur 
Louife de Bourbon , & de Henri Duc de 
Loi^evtlle, * jpdï deDitus juiqu'à iâ 
Quoique k CmnÊ de Dntnt Rit fiirti de la 
mailôn \ qui elle avait donné le nom , fia 
branche aînée étant tombée en quettouilk, 
comme nous l'avons dit) cette Maifon de 
DieuzIiiUiAa fait long tcns dus ks biaadia 
Cadettct» qittn'ant éK éteinte* que fitr fa fin 

du fcizifrnr Sicclr en la pfrf'nrine i!f Jean de 
Dreux , Scii^nrur de Morainville qui mourut 
l'an i\<)o. d une bltllurc qu'il avoir re^ueàU 
furprilc de Vcmeuil fervant alors Henri IV, 
contre les Ligueurs. Les Cadets de cette Mai» 
Ibn de Dreux s'ékverent plus haot que leurs - 
^nrz> puis qu'ils furent Ducs de Bren^Cf 
& la Reine Anne de Bretagne étoit de cette 
Branche. Quelques Auteurs mettent Dreux 
dm k Gouvernement de l'Ifle de France «OwfcDîfc 
■me que iiin Ekâion e0 dans la Généralité 
«nBn.*CeitevilkcftàfeptBeaadeCtiar> ktigM 

très te \ (wt de Paris, fur la ptti:c rivière de *l»H»w 
Bbife au pied dune Montagne fur laquelle il y rJjjjJx*. 
a un Château prefque ruïnc. Elle pafle pour ||^, 
être d'une antiquité Gauloilê & avoir (on nom 
des aatdens Prêtres GanUa ipdkk Oraidet. 
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eft cdk du ChâtciUj eft dcflcn ic par demie 
Clmîôine* « 9e Notre Dame apelltc h pmnde 
E^lifc • qui eft nrtëz bien b.îtic. Dreux a un 
Bailliage Roial , une Elcrtinn , v.n t^Tcnicr \ 
Sel, une Maitrifc patriculiirc des cni:\ i'V foret-., 
une Marécluuflt-c & une juri^diftion pour les 
Mamifiâures > qui ed attribuée au corps de 
viiie&qnis'lKnd à (èpc ou huit lieues de 
Dreux \k paroifli» o& lé fabriquent fet 
Etoffer. I csOfficiers du Bailliage rendent la 
Jufiice conforménient i h Coutume particulière 
de Dreux «di fiit rédigée en 150^. & les 
apellations de kar jiigcnient Taot portées dans 
cm les eai an Pariaient. * Les Dnpi qui 
(e rabrtq'.ifnr à Dtrux & aux environs fervent 
à !ii!)ill:r les tioupcs i^r ce commerce eft afTez 
conlidç ab!c. En tcmp'^ de paix on tranfportc 
par la Rivière d'Eure \ Rouen A: de lî en 
Hollande & en Angleterre des bleds & des 
vins qui croifTent dans l'Eleftioa de Dmn. 
Cette ville eft h patrie d*AnttMne Godeau E- 
véque de Vence , connu par Tes Poefîcs Chrc- 
tiennes, (larmi lefquelles on eftime fa Para- 
phnfe des Pfoumes , par plufieurs autres o\i- 
yngfi entre iefquels on dmt diftinguer Ton 
Hiltoïrede rng1ife,ra Paraphrafe des Epitre» 
de St. Paul & pluficurs autres monumcns de 
Ibn clcK[ufnie , & de fa pieté. Il mourut 
d'apoplexie à Vence au mois d'Avril \6jï. 
dans fi ($7. année. La même viltea donné auffî 
\ Il France un autre Pocte qui a eu beaucoup 
dermuntion. Mr. CoraeiUe * qui ne doit 

ri être (ùfpeA dans les louanges qufl donne 
un Po^te Dnmatiquc dit ac Rorrou que 
de tous nos Poètes qui ont travaille pour le 
Théâtre , c'eft celui qui a fait un plus grand 
oonabie de piéca 6c toutes tiès-faicn verfifi^. 
Il va ïnfqn^ cinquante. Son Vcneeflas que 
l'on a mis \ h fin d'une Tdi'ion dc-^ Oeuvr?^ 
de Canipitiron en Hollande l'an 1691-1. tïï 
encore ^ou^'cnt reprcfentc par les Comédiens 
du Roi. Proche les portes de Dreux eft 
l'endroit où (c donna h famcufe Bataille de 
Dreux le 18. de Decembie de l'an 15^2. 
fcas le Règne de Charles rJf. entre l'Armée 
des Ca'lioliq-iirs commandc'e par le Connéta- 
ble de Montmoftnci > le Maréchal de St. 
André & le Duc de Guifc &: celle des P. 
Reibimn coanandée par le Prince de Cou- 
dé , l'Amiral de Coligni ft d'Andelor fen 
Frère, viftoirc demeura aux Catholiques 
A: \z Prince A: Condc y fut fait prifonnier. 
Henri le Grand alllégea Dreux en 1595. & 
s'en rendit maître après un fiege de dix-huit 
jonts pendant Iefquels les amegcanr & les 
•Qi^ez dtHuaent de gmdes naïques de 
valeur. 

DRIBOURC , ' ancien Château d'Alle- 
magne dans k WcftpKalie. Il fut blti par les 
Saxons, & on rapelloit anciennement Ikm-gum 
en Latin, laoïtcn en ADemaod. Gobdinus 
Petfona ' Sx que Charles étant entré en Saxe 

la rcpticmc annc'c de Ton rcgnc ravagea tout & 
prit le Château Ihar^ qu'on appelle , dit-il , 
par corruption Drib^. Crantzius < dit que le 
S.oi ( Charkmigne ) donna \ Hathumar» 
Ibor|f ancienne retraite des Saxons « & qu'os t 
apellc avec un peu d'altération dans fe nom 
DrAvrgi avec toutes iés dépendances. Cinr> 
kmagne en-fit^icfint è rEÎ^Ië de Pideiboia 
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\ la recoonnandation du pipe Lcoo 111. il c(l 
fur une Montagne afl« haute aton juge qu'il 
devoit être très-fort par les mine'? de (:s mu m 
& de fo tours. On y voit encore fur la mê- 
me Montagne quelques rcftes d'un Monaflcre 
de Rcligieulcs qitc Bernard Lvéque de Pader- 
bom transfera à C;rden comme il parait par 
IbLecueseo date des années iijCft 114x1 

DRTESEN , en Larin IMySi , le jntaner 
T. , ne fe prononce point. Ville d'Allemagne 
dans la nouvelle Marche, dans les Etatî de 
l'Eleéleur de Brandebourg, fur les -frontières 
de Poloene, & félon Mr. Hubner ^- au boid h Came 
de la warte lUviere qui Te idnt avec l'Oder ^K»" <icr 
auprès de Cuftrin. Cette Ville eft affe? bien l^'^' 
fortifiée"; fon nom s'écrit divetfemenc Dr ti- , ;^_jr^ 
srv, DiirsF.N & Dricsen, félon l'Auteur Bramenb. 
cite à k marge. Elle eft \ milles de Lands- "^opof- 
berg, & du côté de la Pologne ven le midi, 
elle eft garantie par un large marais qui s'étend 
jufqu'i une portée de Carabine de la Ville. De 
l'autre côté elle a une eau counnte f dmit le 
nom particulier eft la Ntttx, 8c que quelques- • « -, 
uns prononcent Nttfih, on JVbUf ^dmrci^ 
drak oik cette Rivière eft joinie par UTngti 
Cmt eau k panage en deux devant la trille te 
l'enferme des deux cAter. Outre cela clc a 
encore fcs foiïe?. remplis d'une eau dormante* 
& fa (ituarioii |oiiite aux fonifications que les 
Eleâcuts de Bnndebourgjr ont fait iaire* b ■ - ■ - 
fait ps(Ièr|NNR' im fiNtenUe imprenable: Ceft 
on Pentagone r^julier. On voit dans l'Hiftoi- 
fedaPol^e que le Duc BoleHas de Polo- * otmtr: 
gne rctaijlit m 1170. h fortcrefTe de Drciu Rer. Pala^ 
(Drmmt) que les Allemands nomment Drtfiutt **'' 
nuis que les PoltMiois ne ^ifant pas fort bonne 
garde, b Gamilbn de Santock les furprit la 
nuit 8c ftoniit b pbceï Otton Margrave de 
Brandebourg. Elle fut reprife l'année faivante 
par l'remiflas Duc de Pologne. Ramime Duc 
de Pomcranic vers l'an 1174. durant la guerre 
de h MarciM,entra dans b nouvelleMarcne«af> 
fi%ea & prit DAniDEN où il fit un bimhiK 
tin. La Fortereffe, telle qu'elle eft i prcfent ,eft 
un ouvrage du dernier fiecle ; car Joachim Fre- 
deric Elcfteur de Brandebourg en coupa le 
premier gazon & mena trois brouettées de ter- 
re le 14. .May i<îo}. Les Suédois s'emparèrent , 
de cette place par b trahiion d'un habiauie le 
xj. Novcmbie V. St. itf}9- ib b re n d ii en t 
en iff^o. par la Paix. 

DRILL.€ , ' Peuple de la Capadoce félon / Ortd. 
Xcnophon fur la côte du Pont-Euxin entre Tfcafar. 
TrefailoDde & b Cokhide. An npmtd'Aii- 
nen dans Iôd Ptfipb îb én uie i it hiuMfuphcs 
des Murons. 

DRILLO, "fie) Rivière de Tlfle de Si- mStminuÀ 
cile ; dans la Vallée de Noto. Elle fê rend dans EJ.S|o/. 
la Mer d'Afrique î fix milles de Terra Nova ■ 
au Levant d'été en allant vers Liminna. J'ai 
d<||a pailé de cette Rivieic i l'Articb Acka* 
ras qd eft fim aodcn non Latin. 

DRIl.O , nom Latin du Dr in Rivière 
qui a fon Embouchure à la côce de Dahnatie. 
Voiez Orin. 

DRiLONIUSi CUDde ViUe & la denne*' 
le des Ceiaes (Aon Etiewiefc Géographe qui 

s'apoie (ur l'autoriré de Theopompe. 

DRILOPHYLIT/E , Nation de l lude 
nde^dad^geMeaBBokaié»*. Les in- • L:ytft4 

tetw 
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leqwttcs écrivent h^ranoe Syliée par ua Y , 
& doubknr hpremiere L. 

DRIM AGO ; ' Ville de b TmqM MOI 
la baffe Bulgarie & fur le bord dn Dtnube, I 
moK lieM> au-defrus de fon Emhouchui c en 
icmoonnt ven Siltihiei & dam le Pays des 
Tarai» Ddbraoi «n<defbas du confluent du 
Bjmibe & de b Pioth fiir hfioMKfedeMoW 
davic. 

Cette Ville que les ancien»; ont connue 
fous k nom de DmtgnM & que divers Auteurs 
ont nommée Pnyol a, Din^ltU, Tntmm- 
minm & Trhmmmbm, eft fort déchue & pre(- 
que réduite î rien î anfli n*e(WOe marquée qoe 
c riri un Village dans h pnndc Carte de i» 
Hongne par de Witt, k dan-, le cours du 
ItaHibe par Sanfon. Mr. de Vlfle la néglige 
«nrierement, de Witt la met beaucoup plus 
Ittot que h jonâicn de h Piwh avec le D». 
nube, & fur k boid tfaiic Rivine qu'il ae 
nomme pas. 

DRIM^.A. Voira Drvm fa, 
DRJMATI, / ancien Peuple de T Arabie 
lieareaft (Hoo Tline. 

DRTMYLLUS , Montagne vnifine de 
l'Euphrate. Plutarque * k C.èognphe dit que 
c'cft li que naît une pierre fembhblî i la Sar- 
doire, dont les Princes fe fervotent pour^ca- 
clvjtcr leurs Ordres. Si, dit-il , on It IHeida« 
de Veau tiède > elle fonifit h ^ "<^- 

OR.IMYSSA , Ifle voilinc df celle de 
Cliznmene, comme on mit éua T faucydi- 
dc**. Tire Lire * b nomme DrrwtrtA, & 
Pline ' lulTi. Ortclius foupçonne que cepour- 
■ roit bien ccre b même Ifle que Dromifcos que 
ce dm^ dit aillews avoir été autrdc i. cnc 
Ifle & qa'eofiaie on l'a jointe à Milet. Le R. 
t». Hardodn » & qu'dle jpeeBok fcn nora 
des builToiis 9e dta MOics donc die énit 

t. DRTN, (k) Bjvtere de la Turquie en 
Carane, dans la Servie. On l'apclk auffi la 
1>RTNA, en Ladn DHmi oa Drimut. Elfc a 
r f un e m Mont Marinxi for h fianôeie de 
rAlbjnic , près de Novo Monte; d*o& coo- 
rant au Septentrion vcR les Confins de 1i 
Bofnie & de l'Herzégovine clk re(;oir lu Ri- 
vière de Tara, puis celle de Piva qui vient de 
■Kftrina.enfuiteeliepaffe à CepeUra, à prin, 
trorn, AchocKa, Nedm, «f Vivar ou elle 
cft acrnic de eaux du Lim, puis elle coufc à 
Drinawir &: Icparnnt la Servie de la Bofnie, 
"de fe rend cntm dans la Save \ douze tnilk 
ns aUiideirus de Betende à rOccident. 

». Le DRIN BLANC: Ri vière d'A ï»*- 
tde> Elle a fa fource au Mont AifOMBoaint 
fiontiaes de b Servie, & eft nommée Htm 
pw ceux du Pays, & to Dntvo TIianco 

er I» Italiens. Elle coule vers k couchant & 
joint ao-dcffous de Beba \ l'autre Rivière 
nommée k Drin Noir, pour ksdiftmmw. 

j. Le DRIN NOIR, Rwîeie d* Al)a»e. 
Les Italiens la nomment Le Drmo Nav , fc 
les Tura Cara-Drina. EUc tire fa fource 
«fat Lac d'Ochrida; puis prenant fon cours 
veiskSepiemrini, eBe paffc près d'Albano- 
■ pol! de Mefo vers ks frontières de b 
Macédoine; puis étant accrue de quekpies 
torrents eUe fe joint au Drin Bhnc. 
Lei deaxDBJNSitmt kitnrfne kMir» 



DRI. 



n'en font plus qu'une après kur jonition. Se 
parant k nom de Drin; que quelques Geo- 
Ma|Âes ont défiguré en écrivant Lutrim ou 
ZjdÛw, ne lâchant pas que k n'eft que l'Ar- 
ticle le. Le Drin ainfi réuni, coule vers le 
couchant Se pafie à Dai^no , &■ au Pays des 
Duc^ni Se vers la Zappa , d'où il va près 
d' AkffiO) où il(e fepare en deux btas au Pays ' 
debZadtknft faîne une Ifle atnfi ù k 

rend dans ta Mer Adriatique par deus cnboU- 

rluircs, dans un Golphc auquel il donne feo 

nom. I^cs in^itnv nommoiCT.t Ih-i'a le-; deux 
branches du Dr» tant avant qu'après leur 

7onéaiMi« . , ^ , 

Le Gotvn dv DRIN, Partie du Gol- 
phedeVenMfOudeh Mer Adriaiiqae Ibr k 

cote de l'Albanie. Les Latins k nomment 
DrHtM^ Simu, & Sikms lihritm, les Italiens 
MOl^ éMf Drin». tiiii.lqu.-s Cures afîcl 
nir<Tiifci.qiini que récentes, k nomment ûU- 
jke A Udnmy 8r fendant vae erreur Air une 
a itrc ces Géographes haolTent nne yiUi '"VZ 
HMr( nommée /,oJrh$ au même fien où eft 
rcellcmcnt AlciTin. Ce Golphe s'étend afTcz 
avant d'Onent en Occident , mais il eft alTcz 
itftn^ entre k Cap de Hedoni qui eft à fa 
pointe au midi ac Se. lemdeMcdM, ou mê- 
me h Bouefcede k Bonne qrâ eft fon eRtmnl. 
té au feptentrioo , où il n'a pas plus de vingt- 
cinq milk pas de large & il a eu ce nom de 
I, Rivière dtt IMn qn s'y lend MHkflôus 

d'Akflia . . , . A«A. 

f Mr. Comeilk * croit que ks anciens » 
rappelbient Golphe d'Aik>llomi»» & 
joute que ce fut en ce trajet que Cekr lût en 
danger de périr. Le Golphe d" Apollook eft 
diferent & plus méridional que celui du Diio. 

4. DRIN. »vakdBTuiq«e. Voknl*»- 
tick finvint* 

DRIMAWAR ouDcnravAm» «nUda 
Drimpolis, Ville de la Turquie en Eiaope 
dans b Servie fur b Rtvicrc du Drin qui nu 
donne fon nom &: fur 1 , !• i intiere de b Bofnie. 
£Ue eft dans une petite iHc & on l'appelle 
auffi Tni HAWAII. Sa fituation eft à environ 
vingt milles de b Save au midi à «il 
cinq de Bofna-Scrai , «i kwnc mendioaaL 
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DRT05 , Monti^ de P Aicadk fikn 

DiodoiT^. 

DRI POLIS, ancien nom de Maseick 
Ville du Pays de Liège. 

DRISIN. Vilk de Thrace fclon Cedrtne. 
OrnUos crak que c*cft k ntae que Du- 

sov. 

DRISIPARA. Voiee IHwi^ara. 

1. DRISON, Vili. dTpirc ("don Ortclius. 
l DRISON , Ville de Thrace ielon Sui- 
dât cité par k même. 

DRIVASTEi * en Larin ZVw^fMv.pc- IS-Omi 
tite Vilfc de b Torqde en Empe <kns f Al- M.»7«f« 
banicavcf tître d'Evcché, fous b Metropofc 
d'Anrivuri au <]uar[ierdu bas Zenta vers k 
I n. dv SiLinri. A qiiin/',- nulles ou environ 
& "au Nord-eftde b de Scutari. Ce 
ruines, & cette Ville eft 
Qpdquca-iue l'écii- 



& au r4ora.ei(CK u 
ne (ont pHH qne des ruii 
àpciaewibMi Vilbgi. 
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vcnr p.ir un T. Trivallmn d'autres écrivent 
Drin- aste 8c Mr. Corneille préfère cette Or- 
thc^phe; quoique Mr. Maty qu'il cite ne 
Vm imlê qu'en fécond. 

DRTZIBIUM , Château de l'Afie mineu- 
re à l'entrer de h Cilicie fclon Zonirc. U eft 
nommt' Dur/tur'i p,ir Curopalate Ac pv Ce- 
drcn: , au r,i|K>rt d'Orteliu'. 
DROBETA, Ville de b Dade mpenTc 
\.%u aàoa les Notices de l'Enpiie *. 
r.na: DROCA , ^ Rivière d*A(nqw. EllecoD- 
tc dins la partie Occidentale du Roiinine de 
> Barca nommée Meftrata; ce qui e{l cauJé que 

k côte de cette contrée cft appelée coti Je lir»~ 
ta, ta Latin OntDnte*. Voiez Mesthata. 

Senfim dans 6 Ovte de l'Afrique mu» 
que une Rivière qui a (a fource dans le Defert 
de Uirca & qui coulant vers le Nord traverfc 
le Roiaume de Barca & vn f'e perdre dans la 
Méditerranée i cote d'un village qui porte le 
même nom que la Rivière. Mais Sanlon nom- 
me l'un & l'autre Doc&a. Mr.de.l'Xile la 
n^ige. 

DRODAPH. Vnicz Drogheda. 
DROGAliUSR. Voiez Drogobuse. 
DROGHFDA , ViDe d'IrUnde dias la 
'Aovtnce d'Ulfter, aenonntdiiu hPmvii»» 
cède LtnAer comme dît Mr. Baudnndi ou 
de Lagenie , comme dit Mr. Corneille, le 
Comté de Louth où cft cette ville apartenant 
à rUItonie non pss i h Lagciut. On la 
nomme aufli l aroACH Se en Latin PantMa 
f Ea.iTof. ^ Droghtd*. Mr. Baudnod * dit que fcs 
4 Etat prcf. jubitans la nomment DRoiCHiADATA''.C'eft 
une place tiis-fbrie» bien peuplée & b princi- 
pale du Comte de Louth. l.llc a un excellent 
port avec le droit de tenir un marche public & 
d'envoyer deux Députez au Parlcmait. Elle 
eft fituée fur la Boyne près des frontières de 
Leinfter (ce qui a iroinpé les Géographes qui 
la donnent à cette Province) \ fept milles ou 
environ de Dublin. Jouvin de Rochtfort * la 
dccrir ninfî (oiis le nom de Dkodai'H. C'cft, 
dit-il, l une des plus peuplées du Roiaume à 
caufe du grand Commerce qu'elle a iîir hMer, 
de la ixmté & de la fuicté de fiio poRi £iie 
eft au miliea d'un Pays rempli de toutes fortet 
debien'i fur h Rivière de Boync &: bordée de 
deux Colines dont elle occupe la meilleure 
partie, ce qui en rend l'aflîctte très-forte. Le 
Château eft dans l'endroit le rius éiev^ de k 
Ville & parafc fin rskà» Les munilks de 
cette Place fint encoie entières & de fort bon- 
ne défenfi; auflî y tient-on toujours une for- 
te garnifon , î caufe qu'on b regarde comme 
très-importante, il y a un pont qui joint la 
noindie partie de k ville \ la plus ^roOè & on 
voit un gnnd quai bordé de Vaiflêanx qui 
viennent de uns dtecE. La marée y remonte 
environ une toifi & demie la Rivière fc- 
roit alFcz profonde pour porter de gros ba- 
teaux, fi l'cnttc'c n'en étoic beaucoup endom- 
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Droghdragh, & Drogheda. Nos Qr^ 
tes Marines portent Drodagh & donnent à 
ce Port S}, d. )}'. de kiitude. L'entrée du 
Poit qui eft 1 la. d. ao'. de Longitude eft 

bordée de fables, d devant le Port eft un 
banc de fable qui s'étend vers le N'ord. Entie 
le Port &.' ce Banc il y a un Canal de j. 
BralTcs d'eau, mais il y en a fept bnlTes an 
Nord de ce Banc > & au mi(b du poit de 
£rO|gheda il y a nois jodKS aflb A|yu 

DROGICIN ou Drociczin, K petite; 2^'^<''ui 
Ville de Pologne dans la Polaquie fur k Bog ^•»7<'/- 
aux Confins de la Masovie. Elle dannéle 
nom aa teniioiit des ewrînM at eft à huit 
miOes de Pologne de Bieftic au couchant 
d'été. 

DROCORUSA *• en Latin Dcrfdufa Se * Uûd. 
DragahHjcm» , petite ville de Wofcovie dans la 
Province & dans le Duché de BieUti; on k 
nomme aulTi Drocabosa 9c DrogobusKi 
£fle e ft fur le Niperao Botyfthcoe, ven kt 
frontières de ?a Lithuanie , environ \ quinze 
ou dlxhuit lieues au-dcffus de Smolensko du 
c6it d'Orient en tirant vers le icptentrion & à 
environ douze au-delTous de Grawisk. 

$. Mr. de rifle ^ aomnecelica Do«go> i*àu. 
movcM , te k pkoe an midi du cours du 
Dnieper fur la grande mute de Smolensko à 
Mofcou dans le Grand Duché & Palatinat de 
Smolensko & non pas dma k Duché de BidU 
qu'il apelle de Bieb. 

DROI, Thucydide ^ aainfinommé an kU%. 
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peupk qu'Oitdius ' mit £in no penpk de Cticik 
Thrace. ' Tbefi». 

DROITWICH*. Bouig d'Angleterre en • 
Worceftershire à deux lieues de là Ville de 
VVorcefter du côte du Nord fur la Rivière de 
Salwarpe. Il cft cooiîdcfiibte nar la quantité 
de Sel que l'on y fait de trois tontaines faléo. 
U nonnmc deux Dépurez au Parlement. 

I. DRO ME {h) " Rivière de France 
dans le Dauphiiié. Elle prend fa fimrce dans dtUr^a, 
b Vallée de Drome auprès du Village de la 
Baftia des fonds pi^ de Scnv " vers fc Gsprn- % î™" 

CS»d'où coulant par le Vau-Drome & par le n tuùdr]^ 
c de Luc, elle paflc à Die, à Sailbns, & F.<i.i;o/. 
IcCreft, puis entre I.ivron & Lauriol &ie jet- 
te peu après dans le Rhonc à trois lieues au- 
defTous de Valence. " Elle groflit fes eaux ♦ tigtdâ 
de cdksdeM^roce» dekSore* dekRoâne,^^*"*. 
dek Gcrvane, deVeoaie, acdsBdé. 

a. DROME , (k) Riviem du Vtàga^ 
Voiez Dronne. 

}. DROME P (la) Rivierede France en balTc p Dtt^ 
Normandie , dans le Bcflin. Elle a ft fource ^tl"* 
dans la proiffe de Drorae i huit lieues de la l^^^, '* 
Mer tau Sud<ft de la Montagne de St. Amand Oef^îa 
te codant vers fe Nord elle arrofe divers villa- FnmeeT, 
gts, pafTe à dcrriic lieue & au co'.u li,i:u de |a '•''^ 
Ville de Baveux & fc joint avec J Aure cbir» 
la Paroilfe de Maifôni» «nfoite elles vont fe 



magée & prcfquc bouchée par les Sabkmsqu'd- perdre enldnbk dans une pairie qui dft an 
k entraine des Montagnes o& dk a là Iburce. • • 

On paflê de ce Pont par une me fort large 
qui fait un Caircfiiur dans fbn milieu. Ce 

Carrefour fert de pbce d'Armes & c'cft li 
qu'cft b maifon de Ville , à laquelle abou- 
tiflcnt b plupart des autres rues. Mr. CoraeiOe 
dit que l'on ^eOe cette Ville Dkocbaoh» 



pied d'un C6teau, lequel a envnon deux cent 

toifes de long &: c'cft ce qu'on apelle la fofi 
dmfinti. Voicz lu mot Aure ou j'examine 
ce que dcviciinciic ces deux RivierES. SJtnoBk 
Latin de la Drome eft DnMm. 

DROMI CGli) Voiez Dromo. ^. 
DROMI MUNITiO, ? Suiius nomme T^hSt 

aioli 
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ànfitmlkadeWeilpliaBedinsbVie de St. 

DROMISCOS , ou Dromiscv;, lieu 
voifln «.i: Mil.'t. Pline ^ dit que (j'jvnit cté 
une Ifle auûi bien que Pcmé & qu'elle s'^ioit 
enfin foune au Continent. Orteliusavoitfoup- 

Kiné que ce pountnt bien être b même que 
imjffa de Thucydide, ou comme écrivent 
Titc Livc^, Pline, ' & Etienne le Ccogra- 
phc Dryhusa; & il n'avott dit cette con- 
yeâqie qu'avec beaucoup de lefove. yéam 
meax. cidie qoec'cft une d» es pcntei Ifles 
fins nom qui rant fiuiAj dinf I* Airclii|icl entre 
lîphcfc & Mchzzo, car Pline parle de Drymu- 
fa cofTimc d'une Illc qui fubfiftoic encore, au 
lieu que dès le fécond livre J. liin Ouvrage 
il pane de Dnmfiut comme d'une Iflc qui 
«mit ceflS de rèoe en fe jojgmot \ h tene 
ftnne. 

DROMO, * en Latin TVmw/, Iflc de 
TArchiptl djns la Mer de Grèce. Elle cftfous 
la domirution du Turc & a environ trente 
milles (Mr. Biudrand'nc lui doOM que vingt 
niUes) de Circuit* &let cmx en Ibm tri»< 
bomesi nns il lin manqne un Pott. C'eft ce 
qui empêche qu'elle ne foit auffi ptuplcc qu'el- 
le le ftrtMi fi elle avoir cette comn^pdité. Le 
Port eft à Sarachino, Iflc voifine ; * de li vient 
Qu'on noonne quclquefoii et» deux liles cii« 
ttmble Gli DftOMiy kt Hnmu 

DSjOMOREi en Latin Drmmriét peti- 
te V^k d'Irlande, dans b Province d'UTIter, 
te non pf,cn«nnic le dit Mr. Baudnnd, dir\% 
b Province de Lcinftcr. EUc eft dans le Com- 
té de Down, \ quatre milles prclqu'au Sud d: 
HiUsbafoug * à rOiienc d'ét^ & à neuf bon- 
aei heoRS de chemin «PAmngh , & I quatre 
& demie prefque au Nord-oucfl cîc Downc 
{m b Rivière de Lagan. Quoi que cette ville 
foit le liège d'un petit Evêché liltkagMK d'Ar» 
magh , élu cH fort déchue. 

a> DROMOS. Ce mot Gicc veut dire 
en gênerai un lieu qui fen \ s'exercer à b 
courlê; & ces fones de lieux àoicnt ordinai- 
rement proche des villei > COnillK fiinc DOS 
mails d'aujourd'hui. 

I. DROMOS , campagne auprès de b 
ViUe de Laccdcmonc. Tite Live ^ dit que le 
Tjritn Nabis y alTembb te hanu^ Tes trou- 
pes qui âifoKnr quin/.- mille hommes. 

1. DROMOS ACHILLIS. Voie/. A- 
CHiLtros Dkomos. 

DRONERO , Petite Ville d'Italie, en 
Piànont, dans le Marquibt de Sahicesan pied 
des Alpes fur la Rivière de Macra que l'on y 

Î»3flc fur un pont de deux Arches 'i mais fi 
laut qsiL h tctc tourne \ ceux qui veulent re- 
garder de haut en bas : ce qui fait croire au pc- 
licpeiiple*<fir rAaRwdaTliéttredePiâDont , 
^ ce Pioat • dlé^ par n^gie. Le nom 
valgiire de oeite vOle vient par contnâioa de 
Dractntritim qui en efl le vrai nom Latin & 
non pas Dronera que donne Mr. Baudrand. 
n y avoir autrefois une Citadelle dont Davi- 
ty vante b force t qu'on ^elloit b CitadeU 
k de h Reine Jeanne ; mus on l'admoBe. 
A un peu plus de fix vingt pas au Nord de b 
ville eft la fameufe Abbaye des Saints Viâar 
& Condantius S(i'iJ.i!s de la Lcgion Thé- 
béenne qui fouâhitot le Martyre près dcft 
TimO. 
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feus rCmpeienr Maximien au Bourg de PVUr 

qui eft nommé dans les Cartes de Mr. de î'Iflc 
f^ilU S. Cenflam^. Elle fut fondée par Ari- 
pïrt Roi des Lombards vers l'an DCCXIII, 
les Sarrazins l'aiant enfuite ficcagée Adabiàc 
Marquife de Sufe h ftbâtit entieit me i i t. Les 
Marquis de Saluées fie ceux de Btifca en aug- 
mentèrent les revenus* entr'âutres bienfaits lui 
donnèrent le Domaine du Rouri; de Villar. 
Dronero eut fes Seigneurs particuliers f.- vint 
enfuite aux Marquis de Buica de qui il paflii 
aux Marquis de Saluées qui eurent à ion fujcc 
phlîenn démêlez avec les Rois de Sidle îe b 
MaiTon d'Ar.ipnn. Enfin l'an 1551. Jiran 
Louis Seigneur de Saluccs étant dcpofl'cdc de Tes 
Etats par la France & aiant obtenu de l'Em- 
pereur Charles V. une armée fous les ordres 
de Férrante de Gonz^uc pour rentrer dans 
fes Etats, b Vilk de Saluccs & celle de Dm- 
nero furent prifes êlf les habitans fort mal trai- 
tez pour avoir rilufe d'ouvrir leurs portes à 
l'armée Impériale. Les François s'en rc/Faifi- 
rent l'année fuivante auflî bien que de tout le 
Maïquibt qui par b Paix de i«Oi. fut cédé 
ï CnAet Émaniiel I. Duc de Savovc^ Ce 
Prince donna Dranoo pour n,)t à Maigue- 
ntc de Savoyc fâ lîBc naturelle qui époufa 
François Philippe d'Eftc Marquis de St. Mar- 
tin. Cdui-ci bilTa le titre de Marquis de Dto- 
nemllin fecondfils Charles Philibert né en 
lAw» qui l'a pofledé à tître de fief mouvant 
du Duc de Savoye qui s'en eft rcfervé le haut 
Dotiiriin;. L'ArLis de RLieu nomme cette Vil- 
le Dracomero, & n'en fait qu'un Village.. 

DRONGILE, Dren^Hmm, itfiyyitjn. E- 
tienoe k Geogn^he dit que c'eft .une Botir- 
ISade de b Thdblie fit donne pour Garant 
Thropcmpe au livre neuvième ae fes Philip- 
piques, SuiJ.is au contraire veut qu'elle foit 
de la Thrace , & Ton fcntimcnt eft confbnne 
à celui de DemoOhene qui dans b haïaiœueiiir 
la Cherfonncfe b traite de milci jUe bicoque 
dans la Thracc Mr. de Toureil , qui a tra- * fVam» 
duit cette harangue, croit que ' l'Abrcviatcur 't ''''' 
d'Etienne fe tromj>£ il- qu'il dni lire e,-aia'aî / 
au lieu de Bî-nt^i car, dit il dans les Re- 196," 
marques, cette Drongik eft iiminaire & vrai> 
femblablement ThéoMmpe Hilmicn de Phi- 
lippe n'a point parlé d'une antre Dmngile que 
de celle qui .ivoit nporr \ fon Hifloire. 

DRONNE, ^ (h) Rivière de Fiance. 
Elle a û fource dans le Liniofin juprès de b 
Paroiffe de Buflieregabn » & coulant vcn 
l'Occident Méridional elk entiedansie Peri> 
gord noir» k jotnti bColleau-dcfrusdc Uran- 
tolme, firau Boulou au-deffous de Botirdeil- 
Ics, à une aurre petite Rivière vis-à-vis de 
riflc; i b Lifonc à une licuc & au couchant 
de Ribcrac ; à la Rifone au-defltîus de St. • 
Aubye» à b Tude au<deflbus de Parcoul & à 
nfleanhdefTousdeCottms; puis dies vont fê 
perdre cnfcmble dins Ii Dordui^ne entre I.i- 
Ixmmc & Frnnfjc. C oulon dans Ion Tr.iitc des 
Rivières de Fi u-c la nomme b Dro.mi: Ifc 
Daviiy fuivi par Mr. CoradUe l'appelle b 
Deoviai. Mr. Baudrand b néglige entière* 
ment. 

DRONONIA, " c'eft ainfiqite l'Anony- «^4,0.43. 
OK de Rivcnnc nomme la Dordocnf. 
DRONTHEIMÎT«ontbbiii,Dront- 

X HEM» 
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HBM, Dronthen, en Latin ABAfGf » 
& Drmthou ; ' ViUe_ de Homtgtt att> 
trefois Capirile Aa Koiacnie dans an pttit 

Golff !\ l'cni! ouchllic d'il NiJdcr d.)n^ l'O- 

ccan Septentrional <]Lii lui donne l.i commo- 
dité d'UO port aOëz fréquenté, quoi qu'il n'y en- 
tre poûit de gros Vailuaux à caulc des roches 
qui fi»t à rentrée de h barre. EBe Aoit au- 
trefois le lieu du fcjoiir nrdin.iirc des Rois de 
Norwegc , miis n'âint bjric que de bois , elle 
a foufcrt pluficui-s incendies cil: beaucoup 
déchue de fa grandeur. Elle n'à ni folTcz ni 
fortifications ; mais une fimpic clôture de 
miuailles. Le Château màne n'eft pas bien 
lôrt & ne fôutint que peu de joun de fiege 
lorlquc la vil'c fut prife par les Suédois en 
itffS. mais les Danois h reprirent le ïi. Dé- 
cembre de la ffiône wnée après deux mois & 
demi de (Icg^.coa|iiK, touKi Pu&Ddorff le 
remarque dans h Vie de'Chnles Oollm Rende 
Suede»L'.*rcliivcJ-.L' i!c Diontheim inflituepar 
Eugène III. avoir pour iutli acmslcs Evtxhczdc 
Beree'n, de St.n .1. igcr , d: H.Mrmer, d'Anslo, 
de Halar &• de Scalwlt. On y voit encore les 
ruines de l'EgUfc Métropolitaine qui étfâi dé- 
diée ibus l'invocation de Saint Olaus & qui 
pHoit pour la plus belle & la plus magnifique 
du Septentrion. Cette ville eft prcfquc route 
entourée de la Mer &; de la Rivière de Nidder 
& ne tient à la terre ferme que par une petite 
bague & eft environnée de tous côtez par de 
Imites Montagnes qui b commandent de tou- 
tes prts. Elle cft à foixantc & quinze milles 
de Bergues vers le Nord, i iix vingTs de Stock- 
holm & i vingt des Frontières a'Angennan- 
land à rOueft. Elle avoit ctî- ccdcc aux Su»< 
dois avec tout (bn Gouvernement par le Traité 
de Rofchild au mois de Février ; mai« 

les Suédois en furent chaflcz le ai. Décembre 
fui\ant & par le Traité de Coppenhague con- 
clu en 1 660. elle c(l redée au Roi de Dan- 
nemarc qui en jouît. ** Drontheim eft une des 
villes de la Norv^ege où fe fait le plus nand 
Négoce. On y charge des petits Mats 8r des 
bois de Sapin. Le Cuivre eft aufll une des 
principlcs Marclundifes de ce Port. Les Min4s 
d'oti on le tire font )1 (îx ou fept lieues de 
I^ootbeim proche du Village tit &tdt§i. Elles 
en Ibumiflènt par an environ deint mille 
Schippons qui reviennent \ fir cens foixantc 
millicn poids di; Trance. A deux lieues de la 
mine de Cur- re il y en a une d'Argent ; mais 
il ne s'en fait point de Négoce & elle appar- 
tient au Roi. Les autres Marchandifes font du 
Fer, du Goudrao» dn Stockfilcb • de la Pel- 
leterie ides bennes, des cendres, <fes peaux de 
boucs & ijeu d'autres fcmblabics. On y porte 
en échange des épiceries , des vins, des icis, des 
cauxde'vie, du Vinaigre, du Fromage , des 
Tabacs, qudques draperies & beaucoup de viel- 
les Rililales. Les HoHandois font prefque tmtt 
le f:)rrm;rcr dr la SVirwepc. Drontluim 
cl} à (>.\. d. 1 5 . de latitude &i z8.de Lont,'i- 
tud . 

DRONTHEIM HUS"^; c'efUsliie, le 
SmUii^e ou Gtmitrmmiait de Dr mb t im , en 

Latin Nidre/iana PrffiSiir/ii Province de Nor- 
wegc & la plus grande de ce Roiaume. Elle 
s'ctend du Septentrion au midi le bng de la 
côte de i'Océaa Septentrional qui la borne à 
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rOueft l'efpaoede plus de cinq cens mille f«i 
«nOB le Gouvernement de Wardhus qui h 
borne au Nord & celui de Bergen qui la ter- 
mine au Sud. Elle a i l'Oiicnt le Roiaume 
lie Suéde dont elle eft fépare'e par de hautCf 
Montagnes. Sa fhis grande largeur ne va poinC 
à plus de Hz vingts mille pas du Levant au 
Couchmt & fbuwnt beaucoup moins. Elle 
eft divifée en deux pjrti;-s à (avoir le Gouver- 
nement propre de Drontheim qui cil au midi 
<ni font la ville de ce nom Bc fept petits Bail, 
liages & le Sous-Goiivcmement de Salten qui 
eft au Septentrion où il y a fept petits quartiers 
ou vallées fur la côte. Toute cette Province avoic 
été cédée aux Suédois en itf^S i mais par la 
pvx de Coppenhague elle ell icfléc au Roi de 
Dancmarck. Les Vallées de Nomedal,Hclle- 
gcland, Froftcn, Hinder , Hero,& quelques 
autres voilincs ^ui compolcnt le pys de Hem- 
dal en étoient autrefois ; mats elles furent ce- 
dJcs en 1(545. par le Traité fait à Rromsbroo 
aux Suédois qui en jouïfleiu , ainfi que de la 
Province de Jemptiand qui lettr fut cédée par le 
même Traité. Tout ce pavs-lâ eft f. rempli cle 
grandes Montagnes , qu'il eft pnk\vx iidiâbi- 
té. II n'cft cultivé qœ vers la cote & qud- 
quefois jufqn'à trois , quatre , ou cinq milles 
d'Alicmipjnc de la Mer. 

DROPICI î Natk» d'entre les Perfes , fe- 
kn Hendote * dit qalbiMuiitflbient des if La.cj^ 



DROSACHE ; VaieJAfie dans le Pays 

des Sens félon Ptolomée " qui h tutimtm ,£|. 
leurs Dk<5sichf.. . 

DROSICA', Prefbéhire dans b Thnee» 
félon le m toe A uteur. « Vilbnovanus fon Tra- 
duâeur prétend qoe rtft k même chofe que 
D.^KrscLVE Ltcm Jwijfei» de Plig». Voes 

DR0SSEN\ petite Ville d'ADemagnc dans 
la nouvelle Marche de Brandebouig au Duché 
de Stemeberg entre b viDe de ce nom , CuA 
trin, Sonnenbouig 8c Gontz à trois milles de 
Francfort fur l'Oder. Elle fut réduite en 
cendres l'an 1^69. à la refcrve de ty " w ifraf 
qui furent lâuvces de l'incendie. 

DROT (le) Rivière de Ew» en Cuien- 
ne '. EUeadHixfôurcesenPengoid dans le 
Sailadoâ ; Itme i l'Orient du ^^Ibge de 
Cadrot l'autre plus vers fc midi au village 
de Pontenillcs fur les frontières de l'Agcnois, 
Elles fi joignent i l'Oucft de Cadrot. Le 
Drot coule à Monpazier , d. à ViUereal. 
à Emez , g. entre dans l'Agénois, reçoit _ 
Dourdoine au dcfTus de Vi!!i;>? de Cadilbc &: 
au deflbus de la S.uivcrat , pjfHr au midi de 
Duras, puis entrant dans le Bjfjdois , il fe lè- 
pre en deux branches qui ionnent une petite 
lUe triangulaire au defloilt de GîlOode » <A 

il fe perd dans la Garanae. 
DROUME (b) Rivière. Venez Dronne. 

pROX'ir.IANA ; l'Anonyme di- Ravcn- 
ne nomme ainfi une ville d'Afiique. Peut-être 
eft-ce la même qu'il nomme dans la ligne 
précédente Dkusiuama j c'eft h peofée du 
Pere B nrcheron *. 

DRUBETIS , Le même Auteur nomme 
ainli "'une ville de la Dacie, c'eft lins doute la , 
mcnK que DnoBnTA. 

DRUENSIS Efifi^ i 00 trouve un E- 

védié 
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Véché defigné oinfi tiins h CoUfdion de Car- 
tlugew ScToi(-cc DwrtnfH qu'il faut lire de 
bon ville £pirca|uk de UBUacénei Polyfae 
• L. !• * parle d^in peuple auioar de Rhâne k 
nomme h-^Jt; , Perrot font Intcrprctc 'ifoit , 
Druensls. L'Evcche d'Afrique & le 
peuple Gauloit de ce oom ne Jont guem 
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DRUËNnUS . Nom Lttn<le h ^ 

. nnce. 

DRUENTUM. Voicz TaoBWTUi», 
TRyuwniïW *e TxvnmNoKUH Fo- 
rum. 

DRUGEIU, AqcIco pcaple de Tfaiaee 
il.4.e.i«.iaoo Pline 

DRUIDA, BourpdItaBe daw POnibri^ 

Dck's" '^^'^ Oritn!.il du Tibre. ' Son nom latin 
ItemCltilia Diriua cft nouveau & ne fe trouve point dans 
Fi 9f. les màeat Auteun. Il efl fort peupU & rc- 
ncoHné à caufe de fa vainëlle de tene > dont 
k naùt eft 1! beau qu'elle paroîtdoiife. ÊDe 
dR fi bien mv:iilli'c, c]i:'il ne s'cft point trou- 
vé d'ouvrier; en Italie c]ui b puitTcnt contre- 
faire quoi qu'on ait c{f^yé pluficurs fois. On 
nomme ces vjfcs, Vailklle de Majorque , parce 
que ce Ait dans cette Ifle qu'on inventa le fe- 
cret d^ h faire. Ce ^aur^ «&■ tu raidi & à 
deux lieues de Peroafr. 
J téuÀrmU DRUIDrs , C'étoicnt les Prctres & les 
^**' Jugt^ aruiens Gaulois. Il» tcnoicnt leurs 
« BliM/. affcmbicî-i i Dreux. ' Leur principale habita- 
don ^toit dans k Païs des Camures & ib fai- 
Ibienr leurs ficrificei feus des chêoes 6atz 
dans un lieu qu'oB BOOnK à ptcfiat Mattvrtjy 
nom tire du Latin Jt Kohrihu fiir k 'Vefgre i 
l'Orient Mciidional d'Anet. On peut voir 
/ De mt. ce qu'en difeni Ciceron * & Jules Ceûr ». 
Dcor Leur non venoit éeAfitt qjui %iifie va 

cJu^ DRUroES ' , Pcaple de rancieœie Ganfc. 

àJbMkatf II l;n";)i'oit nutoiir de Dreux. 

DRL'MA ou Druna nom I.atin de h 
Drtme Rivière de France au bas Dauphinc. 

DRUS} (ks) OO dit beaucoup nieux ks 
Drvse«. 

DRITSTNHFTM , petite Vilk d'Allcma- 
pne danv b Wufc Alface fur le Motcr près du 
Rhin à quatre iia:cs au di llou-^ de Strasiiourg, 
& i une lieue 8c demie au dcHus du Fort 
«CMhDiâ. Louis '.Quelques G^gnphes croient que c'eft 
l'ancienne CoNcoRoiA. Les Impériaux b pti- 
lent en 1704. Ce ks Fren^ois la rcpriicac k tf. 
Mai i7o£. apte deux joun de oandiée 
ouverte. 

t BtfpitT DR USES ^ , Peuple de la Sjtïc dans la 
m^ie'" ^ * l'Antiliban & 

l Erop. ^ Py d'afcntour,oa, pour nous expri- 

CmÔm de mtr pir les propres mors de Minadoi ' , ils 
h.iliitvnt lou: le piys qui cil compris entre les 
I Udii*' confins de |oppc, au dilFus de Ccfarcc de Pa- 
Mradi kdine & les iources de l'Oiontc & du Jour- 
IMkLT. diin»s'étendant jufqu'i b plaine de Damas au- 
près des coUines qui l'environnent du câtédu 
T.iban. Ils ont une Rel^on diférente des 
Turcs , des Chrétiens &' Je rn;u Ks autres 
peuples de l.i terre. Les ventaiaks Drufes , dit 
ml.*' Minadoi»"' ne font point circoncis , lx»venc 
du vin (ans fcrupuk & noient ou'il kur eft 
permis de prendre kun propres filks en m»» 
m^s. Ribi Benjania * ks apdk Docziik 
Jtme II. 



(mais il faut lire Dorziin ou DuRZits'.^ il 
dit qu'ils n'ont point de religion , qu'ils habi- 
tent fur de hautes Montagnes» oîi ikk logent 
dam des Crones & dans des ctvrmes , qn'ib 

s'-ibandonnent \ toute rr-t: d'irr.pudicitez tt 
d'inceftci , qu'ils epoulent leurs propres filfcs 
& qu'il y a un jour de l'année où ils fe mcknt 
indifcremmcnt avec les femmes les uns des au- 
ttcs. Minadoi &: après lui Mr. de Thou, 
croiait aa'ik faon Fran|aii d'origine & du 
nombre « ceux qui avaient accompagné Go. 
dcfroy de Bouillon à la conquête de li terre 
Sainte > & qu'après que ks Mahometans eu- 
rent r^ JcnalOB 9t bTene faintc fur ks 
duéticns , ceux-ci <ê ret i rè r ent dans ks mott* 
tagnes , où peu à peu ils ont petdu tome k 
coruioidancc qu'ils j% oi;n! du C hriftianifmc & 
ont emorade une Rtljj^iou nouvelle, s'ctant 
lailTez perfuadcr par un faux Prophète nommé 
Ifmam. Le Sieur k Fevre ° ajoute à cck qu'ils j,j *** 

fe difent delcendus des François pour £tfe loiv q 

tis d'eux & pour être venus de France dans k c.C. 
PaktKne fous k commandement de Mr. de 
Dreux leur Capitaine duquel ils furent SÎnfi 
apcUcz. Les Auteurs qui parlent de cespeupkSi 
excepte le Rabi Benjamin, les tiennent pour 
Fnuçois. Mr. Jklpier eft d'un findmenc dife- 
lent. Voici les tùfims qu'il en apporte. H 

n'y a , dit-il , nulle appirenrr que dès l'.inncc 
U70. ou ii-i. en Liquillc les Chrétiens . 
éfoient encore maîtres de Jerufilcm & d'une 
bonne partie de la PakAine, les Druiës eufTent 
été obligez \ fe ictirer dans ks montagnes Ce 
cuflcnt perdu loiit4-fatt kur proniere religion 
pour en embnflèr une autre quicfl abominable 
& qui ne les rendoit pas plus agréables aux 
Mahometans , ni ne les mctioit pas plus en 
éut de pouvoir fublîfkr panai enz. Or il 
Mroltquc dès l'année 1170. ou im. ks 
Dmiès avdent déjà km- Religion ; car le Rafai 
Benjamin no>is |j décrit au pa/fige dcja cité, 
& il til mort en 1175. après avoir voiagc 
prefquc par toute la terre & il eft moit CnBfr 
pagne d'oîi il étoit parti. Or il remarque que 
les Chr&iens étoient encore ma!ties de Jcnifi* 
Icm du temps qu'il y étoit & cela s'acconJe 
avec toutes les Hiftoires & avec h Chronolo- 
gie. C'ela me fait croire , continue Mr. Bcf- 
picr , que les Dnifes ne font rien moins que 
ce qu'on les a \ oulu faire plfer jufqu'ici , & 
s'il eft pennis de donner quelque dwfe \ k 
conjeôure , je pandierois roit I croire qne kS 
Drufcs font ccr\ qu'Elmuin P .ipellc les Da- » HlftJsc». 
RAitcs. Il y a même de l'apparence qu'il faut '-î *"^ 
lire dans Elmacin les Darazf.s , les DuRxts 
ou ks Diufo» car il ne faut qu'un feul point 
pour 6ire ce changement. £n efltt Da»ak( 
ou DoRERi ou DoRzi , ne difêrent en A- 
ralic que par le feul point, 8f ceux qui ont quel- 
que ufagc de cette bngiic bvcnt qu'il n'y a 
rien de plus fréquent dans les écrits des Araîws 
que de l'ooettre. Mais ce qui fcrt \ me 
fortifia dans cene peniik cft que k Seâe de 
ces HméBut ou DmrKts 00 Dnifis d*Elmacin 
nous eft décrite \ l'égard de leur Rcligif>n fc du 
principal lieu de leur demeure foute femblahk à 
celle Jes Drufes. Pour leur Religion, elle coo- 
iiftoit» dit Elmacin , à autorikr toute Ibrte de 
L ib e ni i u ee> à p a m e tu e ks Mariages entre ks 
fitRsCcfcsfiDeins , ks peics ks fiOes » ks 
X z fik 
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fik & 1« mcres & i aboUr tous !« fxfrciccî 
depiné.i favoir le Jeûne, h prière, &: le Pclc- 
illiiÉe de k Mecque. Pour leur habitation, 
i <£t que la plupart demeuroient \ Wadinna- 
nur, i Tyr, 3k Sidon , fur h montagne de 
Beryt & autres lieux drconvotfîns dans la Sy- 
rie. L'Auteur de cette Scftc commença de la 
prêcher l'an 408. de rHcpirc; c'cft-à-<fire 84. 
MS avant h prifc de Jerufalcm par Godefroy 
de BouiMon. Il tWlIoic Muhammed Bm 
Iflind. CVit ptatJon iA qoe Minadoi a 
pris le nom du Prophète des Drures qu'il ap- 
pelle Ifmam ; cir Ifmam & Ifmael ne font 
gueres différents & il a été nfé ao lieu de Ben 
ifaiael de (ùk Ben Ifinan , & enfuitc en o- 
BitillWI Bdii'de icutiu rfimn* Cette con)é& 
niie eft vrai fenRible. Mr. D'Arvicmc dans 
fto livre des morurs te des coutumes des Ara- 
m tlffUt' bes ' puhli^ par Mr. de h Roque i la fuite 
du Voi^ dam b Paleftine, met les Dru Tes nu 
nonbM (bs Arabes M ah one t a u s. Mr. de la 
MacÊàdbkméÊOi àne ime qw les DruTes 
Dt nhit pis -IffiSiAlMtais j Leur Keligion , 
dit-il , a été jufqul prefent un myftere pref- 
que impeT>ctrable ; & qu'ils font plus faoces 
8c plus fauvagcs que les Arabes du Defert. Mr. 

Ji^^^ Vjaat ** dit que le modf qui tnexn Sultan 

- ,> Aiminr i v* ■ pnnonccr ■ luiuiice œ nort 
contre Fjcardin IV. Emir des Drufes, fut 

. qu'il .ivoit renonce I la Religion M.ihomcttnc 

•^»37• &étoit imi des Ch'cr:ci^. Mr. D'ArvK-.ix 
dit ailleurs que les Dnifes qui ne font guercs 
bons Mahometans ne nâent point raipatqid 
VMnt du Tue avec cdui qa'ib auront feça 
éwtVtmc Ib leimrqitfnt infene fi le ftc eft 
lie ceux dont les Turcs fc fervent ; alors l'ar- 
ffat d'un François qui aura été dedans en a 
gignc le mal Se eft cenfé illicite ; la nifon e(l 
qa'ib font perfiiadez que le Roi de Fnnce cft 
jufte , qu'R n'eft point Tyno , qaerargent 
des François eft gagné licitement par leur tra- 
vail, qtic l'ufure eft défendue par leur Loi & 
quo clIui des Turcs ne vient que dr-^ con- 
cuQîons , des Tynuinies , des ufures & du fang 
ds paovRs; ndi cda n'empêche pas qu'ils ne 
le prennent avec beeucbop d'avittté s ib ont 
des moyens pouf reAilïcr tontes choln; Le 
même Auteur dit que les Drufcs qui hnbircnr 
les montagnes & qui n'ont aucune Religion, 
font fi jaloux» que fi quelqu'un leur avoit dit, 
oommcntië pone votre femoie» ou votre fiUet 
Votre nhiuk * ou votre fifle vont 
elles fe portent bien. Ah , ah , diroicnt-ils , 
voici des gens qui ont vu ma femme ou ma 
filk. ,apjrcmment ils les connoiiïrnt , &:li pre- 
mière chofe qu'ils fcroicnt pour h prétendue 
amièrvation de krur honneur , ce ferait d'aUer 
la' ^fug* 9c enfuite ib chercheroient l'bcca- 
fîonoe tt defôre de f homme qui leur aurait 
fait ce compliment. Voicz i l'Article de Bc- 
ROOT la defcription du Palais & des Jardins 
de l'Emir BMndfn. Il avoit vmagé en Italie, 
& peut-toe que ce vonee revoit âoigné du 
Mafaoaedlhie. Or voit par THiftone de fet 

4h,e. Malheurs raportée par Mr. Ricaut "* qu'il 
commandoit auflî aux Maronites. Les DrMjes 
font différemment nommeitDnvs* DrVSB$| 
I>itoztsNs,& Dausis. 

DRUn MONUMENTUM, Voyez 
ErcRitHmiN. 



DRU. DRY. 

DTIUSTAN A FOSSA , nom Lnnn d'uné 
commuuiiition eu Rhin avec l'YlTcl. On la 
nomme Nir.vwn Yssrt.. Voiei YsSEt. 

DRUSIAS , Ville de judfc à l-Octideot 
du Jourdain fàaa Ptolomée 

DRUSreURGUM. Voiez I>OEsaonKC. 

DRU^n.r.IANA . Ville Ilpfcopale 
d'Afrique dans la Numidic. La T.iblc de 
Pniringcr la met ï XII. mille pas de Lares. 
Kufin ficm Eyêqtie eft nommé dans b Confe» 
icnce de Ontha^. 

DRUSIPAR A , ou DsT-MT ARA en Latin 
Drn/îp.ira & Z)r/,';)i*tr.<, pttite \ illt de Turquie 
* dans b Rominie entre Andrinoplc Scli- 
vréc t à vingt quatre lieues de la première Se à 
éMefit de la féconde. Paul Lucas qui a fait 
cette tonte dans (bu iêcond voiage > n'en hit 
aucune menrion.. Ptolomée en parle * & So- 
phicn dit que le nom moderne de ce lieu cft 
MisiNi. ' Théodore Evcquc de Drulîpan 
fut un de ceux qui fouscrivirent au cinquième 
Concile Genoal 6c dam h dnqniime Confe- 
rence de ce Goncik Ce mÊoie Théodore eft 
qoaliS^ Evêque de DktsipmAb (Onm) 
Métropole» 

DRUSOBUUGUM. yàa Does- 

BOtTKC. * 

DRUSOMAGUS . ^ ViDe ancienne de 
h Vindelicie lidon Ptolomée.' C'eft aujourd'hui 
Memmtkgen ville libre & Impériale d'Alle- 
magne dans le Cercle de Stnbe oana YAlgCHTm 

Voicz MrMMiNcnN. 

DRUSON, ViBedehjmdePliiTgiefi. 
Ion Pioioinée 
DRUYTOS. VoîezDRtrtDtf. 

DRY.f.NA , Vine de la Cilicie félon E- 
tienne le Gécçraphc qui b nomme auflî Chrj- 

DRY AS , Rttiflba de Theflalie & vii« 
Aadet du Sperchiust an midi de ce fleove, « 

i un peu moins de l'Afopus au fcptci^trion de 
ce dernier. ,Mr. de Tlflc " le marque fans le 
nomir.tr dans fi Carte de l'ancienne C}recc. 

DRYBACT.^i , Nation d'Afic dans b 
Sogdiane félon Ptolomée ° qui met dans b 
moK Province fa viUe de Trtmctm. Of> 
icijuiqiie fôft jndîcieufément que tons 
les deux noms doivent être écrits également 

Ear un D , ou par un T. parce <^uc c'eft ou 
1 ville qui a prit k nom de h nation » ou b 
nation qtûapris k nomik b vifle. 

T. DRYTTiE t Peuple de h Mauritanie 
Cefirienfc félon Prolongée 

DRYIT/F-, Peuple de l'Ule de C;ndie 

félon Thcopiiraftc cite par ()rteliai,*Cet ancien 

écrit que la Palme y croifloir. 

DRYMiEA , Petite ville de la Pliocide, 
dont Paulànias * éait que les habitans étoient 
anciennement noiunes KmMtw , 'Nw/^Kut t 

r.tiennc le Géographe écrit Drymia , &: le 
territoire de certc ville cft nomme par Pline ' 
DrymjEA & Daulis. 

DRYME , Ville de Libye félon Etienne 
le Géographe qui cite pour garant fc îtf. !*. 
v'c de Smfxjn qui n'en parle point, m:.is bien 
d'v-JiîVjmf au 17. livre. C'cft la même chok 

qu'AoRUMÎTS. 

DRYMIA. Voies Drym/«a, 
DRYMODES > c'eft ainfî que s'apclloit 
andenooiienir FAucadu (élon k temoignape 

de 
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DRY. 

« Pline C3b mm fignifie que le 

tftoii couvert d'arbres & de forets. 

DRYMON, Fkuve de Daknacie, 
<é perd d» k Gi^phB AMVM. Vd 
le Okim. . 

DRYMUiA» VdBDktMOSA. 

DI.YN£MjETUM • Lkade hCktade 

* L. tA. filoaStrabon^ 

DRYNOPOLIS, Voici Drinowar. 

DRYOPE , Vilk du PetapoMiè dans l Ar- 
gie proche d'Heimione (êlao BriCBOek 06^ 
graphe. Voiez l'artick foivanb 

DR.IOPES, Pïtipfc de Grèce. Le R.P. 
HjrJiiuin obfene que les Auteurs placent bien 

• difocaunent cette nation. Pline ' la met en 
'iM^M'^faCtStiabondansIe Pebponefe'' , d'autres 

h ■éoCHC alkurbLa raifon de cette diveritté, 
ce (oat Al dimlb migratkms que Panfinias 
raconte ainfî. * Les Aàucm étoicnt autrefois 
MM. voifins des Licorites &: luhitoient auprès du 
On les nortmoïc ators Dryopiî , 



DRY. DUA. 



f'mVm. 



wam qoik prient de Diyops chef de leur 
Oabme te qo'ib oonftrraent qndque temiM 
épris leur retour dans k Peloooeefe. Mak 
après trois générations Phyks tant km Roi 
»« furent vaincus par Hercule, tranfportti ï 
Delphes & confierez i ApoUoo ; te fuivant 
k reponfc de ce Dieu Hesode ke conduifîc 
diH k Pekpaaék te ût oca^ereot d'aboid 
Aline tmâve Hengione i ke Argivcs ks ta 
aiant cnifTcz ils Réitèrent une partk de h 
MefTenie que les Lacedcmonicns leur cédèrent. 
Les Mefîcnicns tnnr revenus avec le tems au 
Pdopoiwfe s'accommcxierent avec eux. Les 
Afiaéent ncontent eux-mànes leur Hiftoire 
autremenr. Ils convienncnc d'avoir éé vin- 
cus par Hercule & qu'il délnsfie k Vmt 
qu'ils avoicnt au mont PamafTe , iîs nient 
qu'il les ait menez prilbnnicrs i l'Oracle- Ils 
éucrent que quand kurs muis fuient gagnez 
pv Hercuk , ib s'cnAiiieac fur k PaneOe te 
auTAmt cnroite pillêi dut k Pdbpaaek tu 
des V-iilTr-juT , Ce prcfenterent avec des 
habits de (upbins à Huryllhccpour lui demander 
b protection : Que ce Prince qui hailloit 
BloReHcinent Hercule leur céda la ville d'A- 
fiaedws l'Argolide. Hérodote ' dit que les 
Hermwns font des Dryopes chaflcz par Her- 
cuk 8c par les Metient du pays notimé k 
Dorid.-. Apollodorc ajoute que Laogonis Roi 
des Drynpcs ttant exilé dans le bois confacré à 
Apollon fut rue de k main d'Hercufc. Cref- 
pM dans looComnaoïiû» to Ovide apli^ 
ainfi ces deoxvcax 



fta mtéut beauté. Mr. De Plfle afiigne au* 
Driopcs un Canton entre les Montagnes de 
Pinde, Oeta &: Tymphreftc. Il les borne au 
Nord & i l'CJ)ria\: par la ThclTiliotide , au 
imdi par la £>unde & à l'Occident par ka, 
Athamanes Se les Perrhacbes. 

I. DRYOPIS, l'un des noms qu'a eos an» 
dennenxnt hTREssALic , H nous en croioni 
Pline «. 

î. DR YOPIS, Ville dans lacontiéed'Oeta. 
Strabon U nomme TsiUArOLB. EtiaiBe k 

Céagnphe écrit DtTotn» 8e k aieciNn k 
■ uijuune, ^cic aparannm cem wsne 

Colonie qu'Hercule y mena , coffmie f*ai dk 
dans l'article preccdcut , & je crois que c'en 
la même Ville qu'Heraclée de Trachinic. 

e> DKYS» ce mot qui en Grec fiffàS» 
oo ehlne cftk nom de plufîeun villes. 

I. DRYS, Vilk de Thtee, Hou Bnmo 
k Geoorapbe. 

a. DHYS, Vdkd'Oaioaktfibn knS- 
me. 

DHYS, Vill^ifckLydefilrkflev 

ve Aras. 

4- DRYS, ViHede rEpire,ftloo Suwkï. 

5. DRYS , Ville March.irdc ?c Pnrt de 
Mer, vis-3-vis de Nicomcdic félon Socr.ite". 
Cedrene du c^uc c'cft un Fauxbourgde b Ville 
deChakedoinekqurioaiMNiHDoitae Iba temps 
RimmANA , ce <pd t^aectiifc avec ce qm 
dit CaKlk'; qu'il gardoit encore de Ton temps 
le nom de Rufïnus homme confuliire , & \ 
ce que Tilnian dit dans h Vie de St. C^hryfof- 
tomc qu'il a traduite : /» fiàmhw ymdm t 

chaladêmt Mi commm 4^ • ijiKKm t id cnu 
Mare Ruphini eft. 

6. DRYS, eft anfE on fiea dan kvdfi- 

nage de Conftantinople , fclon Pient Gilles. 

DRYSI , peuple ancien dom Lucien dit 
que k Roi noaîmé Teres v^cut fort vieux. 
C'eft apaimunent k pcink d'une des vil|i 
B U— M> Drys , fumnt fa conreânre d*Ort^ 
lius. D'Ablancourt fubOitue i ce motCdlJ^ 
fieni , dans fa iraduâion Françoife. 

DRYSON. V.nz-i Diiso.s-. 

DRYUSA» l'un des noms qu'a eus l'Ifle 



iaIlMi.T.]. TdmfKt tédâl Jmitmt , fum qitifjmii ad 

Jamk iàmmmmm Ti m tU mmt * I>jift. 

niodamas , dit-il , étoit un Roi des Drvo- 
pes peuple habitue auprès du Mont Pindus. 
Hyfus fils d'Hcrcuk lui aiant demindc des 
nfraichiffemens lors qu'Hercuk paiïoit parE, 
& n'en aiant eu qu'un refus» Hercuk ^goi^ 
ks bttufs deThiodamas te co ngi» Son nan- 
<k. Thiodamts en uant vouVi riier fi tjs ft fticB 
afl'cmbla quelques Dryopes , mais i! fur tué fi 
ki gens mis en déroute furent menez dans la 
Tncbinic par Hercule qui devint amoureux 
dajeune Hyksfik de TUadaaaas à ottk de 
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dans l'Inlubrie. Scion Aramien Mircelliti. 
Leandre k nomme Gembolace. Gaudentius 
Meruk croit que c'eft Gahbalo Bouipde 
du Dixh^de Milan dans k Terrkoirede Pa- 
vie i Trois milles de la Ville de Vigleban. - * 
I. DU* COLUMNiE , lieu voiCn 
de Conflmtinople. Nkene etti fit Otidins* 

en fait mention. 

DU.ï. SENEPSALITINiE, fiege E- 
pifcopal d'Afhque. VoieK DuAsasmatSAL. 

DUAMA, Vnkdes Indet-dam fa edie 
Septentrionale de Tlfle de Java avec un aficz 
bon port j ï huit lieues de jipara vers fc Cou- 
chant. C'eft la même que Dauma. 'Vokt 
cccaitîck* oàj'cnpoïkpliis aukac. 

X I DUAp 
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DUARE, • Ville de Dalmatie, proche 
du bord Oriental de h Rivière de Cettina, & 
à trois lieues d' Almiflâ. Elle cft petite ; mais 
alTcz forte. Elle fut enlevée aux Turcs l'an 
16^6. Mf PluI Caâorta Provediteur extraor- 
dinaire mus le GciMcd Foflbii. LeBachiqui 
commandent en ces quartiers-là , tBgài cette 

fl.ue peu de temps api^ & fit pafoni ffi de 
cpc: toute la CamifnnVcnitienne. Le Ge- 
neral f'ofcarini l'aiant prife de nouveau fur les 
Otomans l'an 1551. Ir5 Vénitiens bruinèrent 
parce qu'il faloit une trop forte dépenfe pour 
Il conKirer. Cette Fortovllè ne Ufla pas d'ê- 
tre rétablie par le Vilîr Sciaus & par Faili ion 
fiiccclTeur; afin d'empêcher les Courfo des 
Morbques. Ceux-ci l,i fi)rcca-nt pnr efcaladc 
l'an KÎ84. & les Vénitiens y tiennent au- 
jourd'hui une groffc ganuibn. 

DUASS£N£MSAL, fi^e EiMTcopalen 
Afrique dam h Province Proconrubii*. CeflP 
ainfi que ce nom doit être écrit comme 
ftenius le conclut de la Conférence de Cartha- 
ge. Le P. Charles de St. Paul écrit Duas- 
SBDBMSAi » Se la diftinçue de DuiS Senep- 

croit être la mê- 
me. Ce <!c nier raporte Si ce môme ficge Pa- 
ironi'-n Evctiuc SenemifUenJîs , Crcfconius 
UmjilcKtis , l elix SeUm/alitatus ; il lui femble 
pouront qu'il y avoil deux lieux nommez 
SuiNSâL. PetH^étre étoient ik ou voifîns 
on même CDOtigpis t te km le même £v£- 
qoe. 

DUATUS smUS, BqwderAiifaie 

hcurcufc félon Pline**. 

DUI5AL. Voicz Tobal 8c Setubai,. 

DUBDU ou DuBUDv,*Gnixk ViOe de 
Cuz , Piovinoeb ph» Orientale dti Roiaume 

de Tel en Afrique. EUc c(l ftuce fur h pen- 
te d'une haute Montagne ï vint^t licuts de 
Meijie vtr*; le niidy 9c fut bâtie par un Sl:- 
^leur des lîcni-Mcrinis, depuis qu'ils curent 
commence ï régner dans la Mauritanie Tingi- 
ttoe; Il y a fur le finuaec pldieurs Fontai- 
nes qui éefetnàeat dans la 'vine . laquelle de 
loin paroi t ùic au pied de la Montagne quoi 

3U'il y ait julquc là plus d'une licue Se demie 
e Cote* L'on y monte en tournoÎMt par 
un chonin rude & dificile. Toute la camp»» 
gne eft infruduenfé (i ce n'eft (hr hbord (Tn- 
ne rivière où font qt:clqu:s j irJir.s ^- quelques 
vergen. Les habitans ont lemi héritages fur 
le luur, comme i peine y recueillent-ils 
du bled pour quatre mois de r,innée» ils k 
foumilTent aiUeun de froment 8c d'orge. Cet- 
te Ville dans fim Origine n'étoit qu'une fbr- 
tereflê des Benî-Merinis. Dans la dillribution 
que fît Abdulac des Provinces du Roiaume de 
Fez; il donna ce quartier à quelques-uns de 
lés parcns qui bâtirent cette place pour lèrrer 
Imrbledi mais elle s'eft teUemenc tccme de» 
ptin ce temps-a qu'etk eft efttmée prelènte» 
ment (c'cfl-i-dircdu temps de Marmol) une 
des Ixinnes Villes de r,^frique. Quand les 
Bcni-Mci lnis ûircntdejOTfredez par les Qatazes 
les Arabes de la contrée voulurent la ruiner; 
mm les habitans^ qu'ils tâchèrent d'en chaflcr 
iè dâêodiiient vûoareulêment par h valeur de 
Muçiben Camumir chef qui aiant traité en- 
fuirc avcr cicc demeura Seigneur de Dubdu. 

Sou fils Hamct boraine fort vaillant lui fuccc- 

1 



dub; 

da 8c conferva cet état jurqul fi molt 

pour héritier ùm fils Afahamet qui fut audî de* 
plus braves de (on temps & prit dès le vivant 
de fon Pere plulîcuis Villes fur la côte du 
Mont Atlas qui regarde U Numidic,dc(quelles 
pluficurs particuliers s'etoicnt emparez dans la 
diîadence de «t £mpiK. Iklahamct cnÂdiic- 
h Ville de Dubdu de quantité d*Eifi6c» S 
y établie un grand Commerce par la manière 
favorable dont il rccevoit les étrangers; ce qui 
fit que k réputation fa repandit par tout. O^^ 
le Qomma Roi de Dubdu. Il milut le reiH 
dre Bl^tie de Texar, ï la follidtaaoo dequd- 

Îuei-iimde^ la Sujets; mais Sayd, ou Muley 
'hcc prontér Roi des Beni-Oatazes en niant 
erc- averti alla aflicger Dubdu. Comine il y 
vouloit monter , les haiaitans qui étoient plus 
de Gx mille feignirent de prendre h fmte 
raient lailfé «ismer une pmie du chctnio; ib 
N^inlaM (uiMiie iur lés gens , ) coups de Darcb 
?>■ de Pierres, d'une manière (î impct:ieufequc 
i tiaiu épouvantez, ils ne fongeroit qu'à fc 
fauver Se k culbutèrent les uns les autres dans 
les détroits. Il c%fut tué plus de trois mille 
61U ceux qui nnueient par ces Rochers, ou- 
qui Ce préapicerent. Sayd ne laiflâ pas de con- 
tinuer foo entreprife. Il fit venir trois cens 
Arquebufiers & cinq-rens ArbalctiRrs de ren- 
fort qui s'avancèrent picd-à-picd rcloius de pé- 
rir plutôt que de lecttler. Mahamcd ne ft 
votùit point de ibroes pour idîfler à une fi 
grande puilSflCe aDa trouva' le Roi dms 
tente, comme s'il eut été un mifTjgcr qui de- 
mandoit h lui parler de fa part. Le Roi après 
avoir fait lire uLettrequ'il lui prefenta, répon- 
dit à ce iîux meflàger qu'il allât dite à iba 
Seigneur que le phis {ùr pour lui était dé 
rendre fins chercher à refifter inutilement^ 
Mahametl !ui demanda s'il pardonneroit à Ami 
SciLTiuur en eav qu'il vint Te jcttcr J (es pieds. 
Le Roi aiant Rpondu que non content de lut 
pardonner, il lut feroit du bien parce qu'ai 
e{limoit & valoir» Mabamed l'o^gwea i cotf» 
firmer par fermcM cette promefli devant les 

Principaux de fon can p : alors tn fc proftcr- 
lunt il dit au Roi qu'il voioit celui qui l'a- 
voit ofTcnfé. Le Roi le releva auili-tôt & 
après l'avoir baifé il alla avec lui dans la ViUe 
où il fit époufér (es deux lilks aux demi fib 
de Mahamcd auquel il confirma l'I nr pour 
lui & pour Tes defccndans; après <;uni il fe 
rctjra n Ftz qui en cft à vingt-cinq lieues. 
Dc-s lors, c'cft-à-dirc , en 1490. les Sei- 
gneurs de Dubdu prirent le titre de Roi. Cc- 
peodanc aprb l'établillirment des Cherifs, ib 
devinrent en quelque feite leurs vafliux & ne 
purent s'cxcmrcr de les fcrvir dans leurs guer- 
res. Muley Hamar Seignetir de DuWu étant 
mort dans Fez l'an 15*5. le Cherif qui re- 
enît alors s'empara dé foo Etat & y mit (in 
Gouverneur ivec des troupes pour le délcndic* 
contre les Turcs. Cette Ville que Sanlôn dans 
fi Cnrte du Roiaume de Fez , plaee îl la four- 
ct d'iiîit Rivière qu'il nomme Afiilliiim A fur 
tomlier dans la Ahlvut, fait à prclent partie du 
Royaume de Maroc depuis la conquête dn 
Rinawnnf de Fb. Mr. de l'Ifle b o^ge dans 
fis Canes. 

DUBLLDAM*, Tciriroii-rdeli Province Ccog, d« 
de Hollande > dans le voilinage de Dordrccht. p^iat. 
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DUB. 

DUBEN. Voiez DiEBEN.' 
DUBIL , * Vilbge de Pcrfe dans hPiovio- 
ce de Kilan ( Gilan ) on le nomme autrancnt 

CHATirrKtKA. Les Habitons en furent ex- 
terminez par le commandement cxprô de 
Schach-Abat \ caufc de la vie abominable 
qu'Os mcnoicnt. Us s'aflcoiUoienc k iaaàuâ 
des maifons prticulicits après avoir fiit 
bonne chcrc, ils cteignoieni les chanJelIes, Te 
deslubilloicnt & fc mcbicnt entre eux, fans 
oucua relpcd d'âge ou de parente, le pere fc 
icnooimaot bien fbuvenc avec la fille» le (ib 
avec â mac & k litre avec k foeur. Scfaach- 
Aljas en «ant averti, les (ît tous tailfcr en pie- 
tés, faïK. aucune difirencc d'.ige ou de fcxe & 
peupla le Vilbçc d'auties hibitans. Cîliariiis' 
croit que c'cft des hibiians de ce p.iyv-là que 
Ton doit entendre ce que dit I Krodotc de 



DUB. 



«Mm* 

I. ». C. XXV. 

de laTia- 



bois, de fcne qu'on y bi^ du dwbon de 

de terre qu'on y reçoit du pays d: Cal!;? & 
de quelques autres endroits de LiCJr.mJc Breta- 
gne; ou de î.i iMiwK qu'un tire du voilinapc 
& qui n'y manque pas. Vers le Sud iavuîe 
eft cntouri.c d'une bonne muraille de piètre tt 
ibrafiée de remparts. Il y a fti Ronca, avec 
an tant de ftinibwurgs qui s'étendent fert loin. 
ri!f refR-mblc br.u:coup i Londres non fculc- 
tr.cnt pour b hauteur des mailons & b fabh* 
que des trdificcstmais aulTi pour le nom desiuCS 
& autres lieux. A l'Oiicnt «n voit fur line 
émincncc le Château, e u v ii a nirf de fefla 9t 
de tours qui ne le mettent giicrcs en ét.n de 
foutenir un kng (îcge, eu igard à h manière 
dont on fortifie & dont on attaque aujour- 
d'Inii les Pbccs. II fut bâti en lazo , par 
un Evcque nomme' Hcniî ck Loundrcs 6c c e(t 
certains hommes voiflns de k Mer Calpenne & <fit icfident k Vicerai 9t ks Regens du 
& du Caucafe , Icfqucb ^ ahao d o n noMM pu- RMaune. H y avoit aunefbis tout auprès 
|«yTiwiMwr à rimpudidl^ COUnie des un Mbb Roi.i1 que Henri IL Roi d'Angleter- 
re avoit fait batir. Dublin a un Collège pour 
lesEtudians, qui forme uncefpece d'Unive^ 
fité & que la Reine EHiabeth fonda co i%9i* 
Aloamne Bickmr Archevêque de Dnbbn 
avoit tent^ auparavant la même chofe, ijirts 
avoir obtenu pour cet cfFet une Bulle du Pape 
en IJ20. mais les trouiJlc^ qui furvinrent alors 
rtmpcchercnt de l'exécuter. Ce CoUepc 'con- 
facré au nom de k Sainte Trioicé eft allez beau 
& jotii^ de bona levcaob Quoique k 



Mars 1591. Thomjs SnUl Lord-Mâire de 

Dublin en poQ la première pfcnt le ij. Mars 
Lcv Mapifbntsde Dublin érigcrcnt en 
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DUBIS» nom Latin du Dovx Rivkie de 
Fonce» 

DUBTO, félon Mr. Codin & 

DUBIUM, illon Ortelius, * Contrée de 
Perfc. l.lle ell non Itulemcnt très-fertile ; mais 
aufli trcs-commodc à caufc de la Ixsntc de l'^ir 
te de l'eaUt dk eft cloianc'c de liuit joumtcs 
de TheodiîiBopoUs. mk contient de licllcs 

|hines & un grand nombre de Bout» b&ti» _ 

feuns proche des autres fort peuplez achabi^ Cmnnffion d'Efifibeeh Jbk dbtle dn jo. èt 

tcz par de riches March-inds. On y portoit ' --^-"^ ..... . 

du temps de Procope quantité de Marchandi- 
fe des Indes, de l'IlKric (h Géorgie J de 
ptnCffiw Provinces de la Perfc & de quelques- 
unes des Provinces de l'Empire (d'Orient). 
On donnnit i l'Evêquc le titre de Catholique 
parce qu'il conduifoit ftul tous les pcupks de 
<e pays-là. Il y a à fix vingts flades de Dubio 
du coté de la main droite .une Montagne fort 
éevéeScÙKt droite dans une des embouchu- 
Rsdekqudk eft un Bourg nommé jt%im, 
n étoit bôd m bas de b Montagne , mus kCi- 
tadelle qui (oitnit k nfime nom érait liir k 
Roc. 

DUBLIN, * ViDe Qpitak de l'Irlande; 
en Latin AitoMW,en Iitandoîs Balaclat, 
te ITaïAMA de Pidomée. £11e eft fituéie 
dam fc Comte de Du'olin dans la Province de 
Leinftcr fur b Rivière de Lilfc qui y forme 
un v.iftc port à vingt milles ou ciniicin de 
Holi-Head dans le Pays de Galles. Lllc a des 
Montagnes au Sud; un pays pbt & ouvert 1 
rOucd l£ la Ma dana ion voifinife à ÏESk. 
Elle avoit été d'abord bloe Ibr des Pîlom en 
101 î; mais -aujourd'hui après I.ondre i c'tfl 
k 'Ville la plus grande & la mieux batic qu'il y 
ât dans les trois Robumcs & on l'embellit 
SBUsfcsioun. Le Lord Maire & ks Coips 
de méneisvoncdetrmansentnmansen ie> 
connoîtrc les Iximes. L'Eglife Cathédrale de- 
diéc i St. Patrice l'Apôtre des Irbndois eft fort 
ancierme & a «n Doyen ,deux Arcliidiacrcs & 
yingtwlcuK Pix^xndcz. Une autre belle Egli- 
Collégiale porte le nom de l'Eglife de 
Chrift ; c'tO (ùi le Roi & en Ion abicnce fcs 
Rcgcnsv.ii.t lUx prières publiques. Il y a d"àt- 
kurs trciz; Lslid-s ParoilL.ilcs Le terroir des 



1701. une ftatue equcftre en bronze" à Guil» 
bume IIL avec une infcription Lathie. A h 
Pone Septentrionale de Dublin , il y n un 
Pont de Pierre de taille que Jcin Roi tî'AngIc- 
terre y fit 'bâtir. En iCjd. on commença de 
bâtir le Pont d'ElTex dans la "Ville. On k 
noinmi linli du nom du Viceroi dlrknde. . 
Sous k Règne de Jaques IL furent bâtis les 
Ponts d'Ormond Se d'Alan , ainfî nooimez en 
mémoire du Duc d'Omiond Viceroi & du 
Comte d'.A.ran Ton fécond fils. La Jufticc s'ad- 
mi.niftre à Dublin de U même manière qu'à 
Londres; la difeience eft loere. £a 1681. k 
Ville fit batir k Tbaljîi ou k Change. C'cft 
une jolie pièce d'Architedure, ks Mar* 
chands fe rendent tous les jours pour y ttégO' 
cier [tMiii-r de leurs aflaircs. Dublin c'toic 
autrefois gouvernée par un Prévôt, mais en 
1409. Henri IV. permit aux Citoiens de fc 
choilîr tous ks ans un Maire Se deux Baillifs 
qU*Edoawd IV. changea dans li fuite en Shé- 
rifs. En itStfo. Charles II. dnnnj au Maire de 
cette ville un Collier d'or tel que le portent 
les Clievalicrs de la Jarretière, pour lui fervir 
d'onement, & en itftfs t i) rhonom du tftre 
de Loid avec 500. Imcs flerfo de rcveru 
pour l'aider à Ibittenir féckt de fa dii^niré. Les 
Bourpcois& fcs Arttfins (c partagent en vinj^t- 
qujtrc Corps. T.n ITdç. les M.ii^HOrats & 
Citoyens de Dublin commencèrent un I Ic>pital 
pour enfermer ks imndians te nourrir les peu* 
vies qui ne neuwm {dm tnvailkc Dès l'an- 
née itf88. i» avotent refiihi de bâtir par voye 

de foufcriptionunHopital a l'intirarion de l'i;- 

cavitoos eft a&z fotik* mais on y manque de gii(é de Chnft à Londiesi c'cft celui de Dublin 

qu'on 
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qu'on appelle Hôpital des cnfàns blcu5. L'Hô- 
pitj! Roy.il de Kîlnuinluini (ïtuc.ii: Ixiut de la 
ville au couchant fut biti en iCSj. aux dc- 
pOK de l'Aral- Il cR vade, niagnifiquc & 
cuauDodepoiir Icrvir A l'ennedco de quatre 
ou cinq en» SôMatt învaKdes ou finrt âgcz. 
Mr. Baadrand dit qu'il y a i Dublin une Vtxi- 
vcrfit<; c'rigcc pr la Bulle du Pape Jwn XXII, 
Jbusle Roi Edouard II. en 1510. Cette pcr- 
miilîon du Pape ne fut d'aucun ufagc comme 
on vient de vov & ce ne fut que long temps 
•pris fous le Rcpic d'Rlifâbcth que fut fondé 
le Collège de Dublin , qui n'a point d'Uni, 
vcrfirt. 

L< Corné de DUBLIN', ou de Di- 
vELiN ; * pays d'Irlande dans b Province de 
LeinQer. Il a b mer d'Irlande ou le Canal de 
St. Geoige l l'Eft,- KiMare , & Efttneath \. 
l'Oucfl & NoK^Oucrt ; & Wicklow au Sud. 
Ce Comte a î8. .Milles de long & fciie de 
large. Son terroir cft fertile en grains & en 
p^funigcs>niais il manque de bois & 00 v brû* 
le une eipcce de tourbe mlTe & de chaHx» 
de tOTC. On le diviiê en fix Baronies , 
3i iâvoîr cdk» de Balrudery , de CrofT, 
de Cool ck , (ic Cafllcfcnock , de Newcaftle 
& de Rnthdowne.oîi il y a une feule viUe qui 
S <faoitdc tenir un marche public & trais au- 
tres ^iii covoîent Iqin Depotei au Parienenc. 
DuUm ou Balaclctch eft h capitale. Les 
autres lieux rcmjrquabhî font Swora? , Ncw- 
caftle, &: GlcnJclach autietois ville Epilcopaîe 
mais aujourd'hui ruinée. Mr. Baudrana y 
compte fepc Baronies & diviiê celle de CiolT 
cnUppci^Cidr» acNeiberCioflr; c'eft4> 
dire en lam & en bas. 

DUBNO* , petite "Ville de Polo^jne dans la 
Ru!lîc Roucc h onze lieues de la Capitale du 
Palaiinat de Chclm d.ms lequel elle eft fituée. 

DUBRJS , ancien mm de k ViUe de 
Douvres. Voies Dooykes. 

DUBTABADO^, Vnie des Indes dans 
le Roi.vjmc de Cuncan. QfN^UO-Uiikfloqi» 
ment: Ultagat. 

§. Cette ville cfl la nijBie queDOLTAKAT* 
Voicz fous ce nom. 

pUCCALA ou DtxcAtA lOO Dvqpbla. 
Voiez DucuLir.LA. 

DUCE Y S Gros Bourç de France dans la 
B.i(rf N iiniandic en Latin Vm,tttm II eft du 
Diocclc d'Avranches à trois lieues de la ville 
de ce nom dans le voifînagc de l'Abluyede 
MoatouRl, Oidre de Su Auguftin. Son 
Eglife Parailltale eft fixif nnvo<j ion de Jt. 
Paterne. Lr tErritoire produit dts grains 8c il 
y a des prairies; on y tient un gros marché le 

DUCHE', en Italien X^hsm» & Dy^i^, 
en Efpagnol DmcsJo, en ABenond H&n^ 

tljumlt, en Aiif'lfii'; ^-f DMclij,e{\ le p;iïv qui a 
pour Seigneur un Duc , foie Souverain , (oit 
VafTil de quelque autre Seigneur. Cette dt> 
gnité n'ctoit pas héréditaire dans lôo Oi%bK. 
Ce n'ctoit d'abord que k Gouvctoeaient 
d'une Contrée ou d'une Province que l'on 
conlioit ) wn Officier de difUnâion. Le mot 
Diic n'ét.int autre cliofc que le Latin Dmx qui 
veut dire Guide, prcc que ces Ducs ou chefs 
tn m i.dt les troupes au combat. Avec le 
temps les Ducs de queli)ucs Provinces ks lenr 



DUC 

dirent héréditaires , & s'ta aptntiprieKnc k 
domine, en içaduttM Wriiabë^SoSivmin un 
hommage qw cootiak peu. Qurlc-urs-uns 
mêmes n en rendent aucun pour leurv bûchez. 
D autres aiant bien fervi leur Souverain m ont 
obtenu la tiualité de Duc, mais ians Souvcnà- 
netc : tels <ont les Ducs de France dont le Oft. 
chc conlirtc en une tene Scêoeunak que k 
Ro, honore par des Lettres patent» du titre 
deDucWî cette Ereftion ne don c n-cun 
nouveau Droit i ceJoi en faveur de qui clic fe 
fait qu^nt .1 la propriété du lieu ; mais c'eft 
Icuiement un honneur qui le fait monter à un 
Ring plus diftingué entre la Nobfeflè du 
gouune. Ainlt nous voions aujourd'hui en 
«anœ des terres érigées en Duché qui au 
«wnxncemcnt de ce (îtde n'avoient que le 
tiinic de Marquifat qui eft inférieur. Il n'en 
c» pis de mctne en Allemagne 8e en Italie. 
Les Ducs y font Souvenins 8e jou'ilTent de 
tous es Apanages de h Sourenrinet^, excepté 
dans k Rouume de Napks , où il y a des 
Duo fanen floignez d'être Souverains. Entre 
lesDuchez d lralie , ceux de Panne «r de 
Plaifance relèvent du Pape inunàiiauinenb 
L Empereur prétend en être k vciiabk Soop 
venun , «r k quadnipk AHiance , ftrrifiée par 
le Congrès de Canibni, vient d'accorder i ce 
Pnnceîà prétention en engageant rEfpacne i 
accepter les Invcftitures de l'Empereur pooT 
ces deux Duchcz en faveur de l'Infant D; 
Carlos , malcre les inftanco du l>pe qui nié- 
tend avoir fcul k ruperiorilé DonaiSÀ fur « 
Etats. L'Empereur prétend auffi que les Etats 
de Todcane font un fief de l'Empire. Le Grand 
Duc Corne III. a opofé des Ecrits i ces pre- 
renriotn ; mais l'Europe a décidé en faveur de 
l'Empire par les Invcftitures qu'il vient d^ 
corder à l'Inlànt Don Carlos oour les Etats de 
Tofcane. J'éclitrcii ces prétentions plus au 
long dans les articles rcfpeiftifs de ces Duchez. 
Voici une lifte des principaux Duchez de 
i rurop.. Je re&nre kdtail à diaqoeait^ 

clc parîiculier. 

LE DUCHE' D'ALTENBOURG, 
dansk Tnunnge. 

LE DUCHE' u'AOUSTE , en Sa- 
voie. 

LE DUCHE' r>-ATHEN£S ou d'A- 
tinc. 

^^LEDUCHE' DE BAR. , au Doc dé 

LE DUCHT DE BAVIERE; en AI- 

knugne. 

LE DUCHE' DE BERG m AlbllKiie 
dans le Cercle de Weflpilalie. 
LE DUCHE' DE BOUILLON. 
LE DUCHE' DE BOURGOGNE. 
Province de Pnœe. 

I r DUCHE' DE BRE'ME, Ptonneé 
d'Allemagne. 

LE DUCHE' DE BRESLAW, m 
SSefie. 

LE DUCHE' DE BIlIEG , en Silefic. 
LE DUrHE' DE BRUNSWIG.ftp- 
vincc d'Allemagne. 

LE DUCHE' DE CARINTHIE , «u 
Allemagne. 
LE DUCHE' DE CARNIOLE, en 
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tB DUCHE* DE CLl'VlS.hwkrt 

LEDUCHE* Dr. COBURG , dans 
h Thurinee. 

LE DUCHE' DE COURLANDE, 
KrfdeliPoJopw. 

LE DUCHE* DE CKOSSEN » VA 
pays de SilcHc. 

1.1. DUCHf DB DEUX PONTS, 
pay» d'Alkauene. 
EE DUCHE* lySISENACH , émh 
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LE bUCHE* DTELSS , petit payi de 

LE DUCHE' DE FERDEN , Pays 
d'Allcrruene. 

LE DUCHE' DE FRANCONIE, <d 
AlKirapiea 

LE DUCHE* DE GOTHA, àuth 

Thuringe. 

LE DUCHE- DE XSRUBENHA- 
GEN, en Allemagne. 

LE DUCHE' OB' HOLSTEIN oa 
HoLSAce en Allonagne. 

LE DUCHE* DE JAROSLAW,ï*t>. 
vince de l'Empirr Rudien. 

LE DUCHE' DE JAURE, petit pjys 
de Silclic. 

LE DUCHE' DE JULIERS, Prov»- 
ce d' AlkmKfiCi 

LE niJr HE- DE LAUWENBOURG, 
Pjvs ti'.Mlcnugnc djns le Cercle de h Baflè 
Saxe. 

LE DUC HE' DE LIGNITZ , petit 
pavs de Silciie. 

'le DUCHE' DE LHABOUKCPio' 
vincedef Ptn^tÊa. 

LE DUCHE' DE UVONIE» «ofiqpis 
i l'Empire Riiflicn. 

LE DUCHE- DE LUNEBOUBG, 
Proviocx d'AUcnMsne. 

LE DUCHE* DE LUXEMBOURG, 
Province dc^ Payvbas. 

LE DUCHE' DE MAGDEBOURG, 
en Allemaiirvc. 

LE DUCHE' DE M ANTOUE, Pro- 
vince d'Italie. 

LE DUCHE' DE MECKLEN- 
BOURG » oa MicnLiovRO Previnoe 
d'Alîemaene. 

LE DUCHE' DE MILAN , Province 
d'Italie. 

LE DUCH£' D£ MODENE, Pro- 
vince dlnfie. 

LE DUCHE' DE MONSTERBER^ 

petit pay« de h Sikfic. 

LE DUCHE' DE NEUBOURG, 
pays d'AUeougne. 

LE DUCHE* D'OPPSLEN , petit 
de k SilefiCi 

LE DUCHE* DE PLESCOW , Pw- 
vincc de l'EiTipirc Riiiïicn. 

LE DUCHE' DE POMERANlE,cn 
AHernagnc. 

LE DUCHE- DE RATIBOR , petit 
pays de h SiMîe. 

LE DUCHE' DE RESCOU, Pte- 
vince de l'Empire Rudien. 

LE DUCHE' DE ROSTOF, PlWTO- 
ce de l'Enmie Rudicn. 



LE DUCHE' DB SAGAN , pays de 11 
Silelie. 

LE DUCHE- DE St. SABA , pays de 
U Turquie «1 Europe djn» b Rofnic. 

LE DUCHE' DE SAXE , Province 
4'Allemagne. 

LE DUCHE' DE SEVËRIE» pays de 
l'Einfific Ruflioii 

LE DUCHE- DE SLESWIC , Ao* 
vince de Danemarck. 

LE DUCHE' DE SMOLENSKO» 
PnMnoce de l'Empife Rufficn. 

LB DUCHT DE SPOLETtEi Pim 
vince de iTEttlde rr^lifc. 

LE DUCHE- DE STETIN-.P rovince 
d'Alleroagr>c. 

LE DUCHE' DE SUSDAL , dail 
l'Empire Ruflîen. 

LE DUCHE' DE SWElDNtTZ, pe. 
tit pays de k SileHe. 

LE DUCHE', DE TESCHEN , petit 
pay^ de l.i Silefîe. 

LE DUCHE* DB TROPPAU, Mt 
fltys de Silelie» 

LE DUCHE' DE WËYMAR i duà 
la Thuringe. 

LE DUCHE- DE WOLAU , petit 
pay5 de Silciir. 

LE DUCHE- DE WOLODIMER, 
Pkovince de l'Empire Ruflicn. 

LE DUCHE' DE WOROIIN, Pra* 
vnce de PEmpire Ritffien. 

LE DUCHE- DE WESTPHAUE; 
Provincc d'Allemagne. 

LE DUCHE* DE WUR'TENBERa 
Province d'AUcmagiie. 

• PhdîmR de cet Dochez font divifez cil 

d'autres , parce que des Duc^ d'Allemagne 
aiant partapc leurs Etats entre leurs cnfjn<., ou 
les fftrcî e'tant convenus entre euv d'un pina- 
chacun a gardé h qualité de Duc & ks 
Wiei de h Maifon , & chaqaebnndie a formé 
un iKJUveau Duché. Ainfi b Maifon de *;3\e, 
par exemple , efl divifée en quinfitc di Bnn- 
ches qui ajoutent h la qualité' de Dur de Saxe 
le nom de leur Rclidcnce. 1 ciks (ont les 
Branches de Saxe Eifenach , Saxe-(îoth.i , Saxe» 
Mertdioui|^ Ôc qnaodié d'aunei que 1 on nom- 
me ofdinantBMnt les Ducs d'Eifenach , de 
Saxe-Gotha Arc. La Miifon d'.AutricIie étant 

Earvenuc à l'Empire qu'elle poiede depuis 
)ni;-tcnis , a fait ériger cet Etat en Ardû» 
duché pour lui donner une précmincQce. Tnds 
Duchcx avoicnt «titfôis le titie de (frW 
JkKàt, Les deux McnieR font ( 



. Le Grakd Dl'chf' dp Toscane , 
Lb Grand Dvche' de Lithuanis, 
La GuMO Dvctaf »e Moscova. 

A f ^gard dn dentier > on dit bemcoop 

mitux liA EiMs Jm Ci^r , ou V Empire Rttffe». 

ic rcrcrvc .nimor Pairie ce qui concerne les 
)uc"i ^ Pjirs dt' France. 

DUCINO * , Bou» du Piemonc dans •CmtM^ 
l' Atezan \ une licw d*AlB wn l'OHcnt. 

%. Ce Bourg qtie Mr. de l'Ifle ^ éait IN», k , 
Jim eft fur la route de Turin l Afti , & au 
Sud-ed de Vilb Nma d'Afli ; non dlOS 
l'AttÊa; nuis dans h Provuxe de Qiiien. 

Y DU- 
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DUCLCIL, BwrR conlîdci jhW .k- France 
au pays de Caux. Il eft lituc i I T m-xiuchure 
de la petite rivkitd'£nne dia» UScine , qua^ 
tTC lieues au-delliw» de Rouen « etitre le» Ab» 
ii,iy(.-N de St George & di Jumic-RCS. Son E- 
gliic Piroiilialc porte le titre de St. Denis , if 
tOUSKsNlvdis on y tient un pros marché. Il 
y t betucoop d'Artifansi des fours à chaux & 
une wimie d*E« pour tianfporter des grains 
5 Rnuti). I.c terroir produit de bon hhdi de» 
fruits , d.s Chanv rcs Se du bois i br€fcr. Un 
quart de lieue au-delfous de Daclcr , affez 
proche du rivage de h Seine « on voit le 
CUttm du le 'niLu.qni eft Jfmtittalék 



drcfln tm 

bilicwi 

cai7M. 



DIJESME " , Bourg de France en Rour- '{^^^ 
gopnc, crv Latin Du(mit. Elle eft connue dans vrance 
l'antiquité. Elle donne le nom \ un petit pais i prt. 
qu'on apcUc le Due/mcis. ' Elle eft vers les [ ^^^^^ 
iouroei de la Seine environ à quatre lieiws de ^ ' ' 
ChâtiOoo. Mr. Baudrand k nomnK en Larin 

DUESMOIS (le) en 1 arin Difmifmi Pa- 
gUt OU M» Mr. Baudrand D/tf/men/it TKw 

fatr • petit pays de^Fnnce dans k Bouna{gaa. 
11 Mè perte dm paUb dekMontt^,&nrelbn 

pnni Je Diief:nc qui en eft le Chef-lien. Il 
comprend quelques keiix ccmutte ftntMitie , & 
PUémmaaa de^iadi on ajouie , cmÂm/: 

"*DUFFEL » , Petite Ville fiandie entre r»P|^ 
Malines, 8c Liât dans k Brabant Efpagnol fur nw^tit. 
h Rivière de Nethe. Elle a titre de Bamnie. 
DLKiA , Ville de la Mauritanie Tingi 
nommée dans les Notice* ° de l'Empire. 



tane, 



ipfntcnce. 

«etnJDf& DUCY ^ , Gros Bourg de W 

dai» k Diocefe de Baveux , rnrrt les villes de 
Cien 8f de St. Lo. 11 eft fituc i une lieue ou 
environ de k Rivière d'Aurc & i parci'k dlT- 
nace (fe l'Abaye de Mondaye au milieu d'une 
MUide Canipaf(ne ftrtik en grains. Le Clo- 
dier de (bn Eglife Paroiffiak dédiée à Sce. 
Catherine, fe termine en une haute Pytamide. 
Il y a m\z alTez Ixlle M.iifon Seigneuriale , & 
beaucoup de NoialeÛc rclide dans ce Bourg & 
aux environ-. 

DUDERSTADT * , Vilk d'Alkm^e 
dans le Duché de Bnmswig , au pays d'Eicb- 
/ydt fur la WippcT aux frontières de b Tu- 
ringe & du Duché de Grubenhagcn. Elle 
appartient \ l'Elefteur de Miyence à qui elle 
fut ced^ l'an par Othon fik d'Henri 

de Bnmnrig. Elle n'eft qu'à un milk de 
Hciligenftadt au Scptcaniaadcà mis deGocD» 
tinçen à l'Orient. 

DUDIM, ancien peupfc de l'Illyrie félon 
^ |.}.c.ii. quelques Editions de PKne **. Le R. P. Har- 
dooia avcftît que tous les Manufcrits ponenc 

Boni & non pas Dmlmit D a kch a m p remn^ ncn qa avvhw ■ » qus k /ainnnjKiiifu - . 
que que quclqucs-uitt fifeient BvDim St Pi- Sttas de Tadce *eft' Ii forêt de DdAoaig* Kiar> 

net Triduftcur François de Pline croit qu'ils dequoi il eR repris p.ir le fivant FurftenbetT» 
étaient au lieu dont k nom moderne eft Evêque de PadeilMim. Duis>x)urg eft nommée 
ÏJAniN. Difiar^Hm pnr Grégoire de Tours. Si nous 

DUDUA ou DuDvaA coauoe lifent ks 



DUGARIA, Lieu vers U Galatie. Il en 
eft parlé par MetaphraOe dus k Vie de Se 
Théodore Aidunnndtfie. 

DUGLAS. Voiez Doxjcî as. 
DUGLASDALE. Voicz DourrAS- 

" DUi^-ASTELLI ou ks Deux Cha- •<*^™*î 
TBAvx , VîDe d'Italie dans flftrie. EHe eft 

éloignée de Valk de lèpc milles ^ ceinte de 
bonnes murailles. Les Beox de Canfanaro & 
de lî into font dans Ton rcfToit. Cc fixit pitt> 
to»^ deux Citadelles qu'une vilfc. 

DUISBOURG , ou Duysbukc en La- 
tin IM(f«»|aH» vile ^Alkaiigne au Cctck de 
'Weftphalie di» le Duché de Cleves fiir h 
Rivière de Rour (Rocr) qui fr rend un peu 

£lus bas dans le Rhin. ^ Tybius qui a écrit f ^!onum. 
s Aodqttitéi de cette ^Be prétend , aulTi P>J"bart. 
bien qn'AvtMn ^qne le Tauthirgia^ 



que 
Via 



• l-f' cC* inteipNtcs dePnlomée*. Ccfttfilaii ce Geo- 
graphe, une ViDe de k Gaktie. 

DUDUM • Vilk de k Lib^ interieuiei 
/L4.C.6. fdonkmftM 'qoiltniec ManfidaHEUfe 

Niger. 

DUEGNAS f *ou Duenas > petite vflb 
d'£i^«ne ai Roimme de Léon* for hRîri»> 
le de Pifiieigae aux f io u t fe ie s de k vieBle 

CîiliHc , au pied d'une Montapne trois lieues 
au-dcHous de Pakncc au midi , en defcendant 
t. vers Vdkdolid. Gorop cité par Onelius B 
c'eft l'Eldana que Ptolomée attribue 
fans KElpogOe Tarr^onoilë. 
Q|idqties-um l'expriinent en Latin par Do' 
mm* , qui eft une Traduâion littnak de fon 
nom. 

DUF.LLIUM , Nom ancien d'une For- 
terelTe d'Allemagne nommée aujourd'hui //«- 
Jmàm^ dans k Cetck de Suabe. Mr. Boo- 
A BAii^ diand * dit que les l^ançois dilmt HoHrvtt. 

Vniez Mohen-Dwf.il. 
i »mdrM»J DUERNA', petite Rivière d'Efpagne, 
au Roiaumc de Léon. Apres avoir re^u k 
Rio Tuerto » clk lë perd avec lui dans 
rOibin. 
DU£RO$ Vflin Dovno. 



Aid. 



en croKuns Zeyier ' k Rhin pafToit autrefois , Wcitpib 
au pied des murs de cette ville , & on tenoh Topog. 
i Duisbourg k Foire qui Te tient i prefent à ^ "* 
Francfort. On y tint un Concile fous Hemi 
I. & Ortnn L y nfTemlib une Diète. L'E- 
glife Paroilliak de St. Sauveur , mcritc d'ctrc 
yuë. L'an 1^14. D. Louis de Vebfco força 
cette viSc à recevoir gamifon Efpagnole. Eue 
a été long-temps Ville libre & Impériale ; mds 
les Elcftcurs de BrandclMurg en qualité de 
Ducs de C Wcs s'en font rendus maîtres. ' Ils î,/*"***' 
y ont même inftituc urK Univerfitc le 14. ^ 
Oâobie itf$5. & on a rafé les fortifications 
que les HoDaiidois y avoient faites lots qu'ik 
k tenoient en d^ôt. Elle eft entre Wefcl & 
Doflêldorp. ^.a Religion dominante eft la 
P. Rtfcimic'c ciii cfl celle du Souver.iin. Mr. 
Coraiilk ' confond cette vilk avec Docsb»Hrg 1 Diâ. 
vilk du Docbé de Gueldrcs » que quclques- 
ont BonuMot anffi D mhmi » «jnoi qu'eues 
(bîent trÎMllièiiEnMi de nom 8r de fitnatim. 
Mrs. Baadnnd tt Câneille n'ont pu fe rc- 
foudre i parler de cette ville f:ins remarquer 
que Gérard Mercator , l'un des plus ilhinie» 
Géographes du XVI. Siéck y eft enterré. 
Né à Rupdnonde en Fkndics m fê leodit iU 
Inftie pv » Globes de les Cxtcs qu'il dieffi. 

Si 
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DUL DUL. 

s b OBfnwgn ifont ptt h iuAbU^ (f 

tude qu'on rftirtiî fi univei-fencmmt dan"; Cfux 
de Mr. dt I Hlc, il faut s'en prendre iu dé- 
faut de Ion Hécle qui ti'avoit paf les connoif- 
fincn que nous avons & au malheur xtacbé 
aux Sciences de oc pouvoir arriver au «k|^ 
«k pcrfeôtoo <lonc dks fa«t Ofél» qn'i ' 
de canpi te o cxpoicnos WWHI* Voici rSp 
pinphe qu'on lit liv An TanbcM. 

Gbkaroo MUCATMIi 
FiAMsao, RvmtAMVimo * Jolia- 

'riMnOM PB<mNCIA OttVMDO» 

MBSTico Caroli V. RoM. Imf. bt 

CuiLLELMI. P. AC Jo. GVILLBLMI. 

Fil. Juliacenm-'m f.t CLtnwnVM 

DUCUM COSMOCRAPHO, 

EoiTirS IN LUCEM fOITlIIiHOII*MitaT« 

RVI. A.MDXII. . 

BxciMir ■ vavi4 IV* Màii> Dn cmn » 

H. 30. A. MOXCIV. 

n y a une Sphcre fur la tombe de ion fib 
qui cukiva aufli la Géographie avec fuccès. 
; DUrrZ ou Tvitz; * Boarg d'Alleim- 
gne fur le Rhin, vi$4-VB de Cologne dont il 
eft le Fauxbourg. On croit que Cwiftantin k 
Grand l'ivoit fait bâtir Ci qu'il y avait un 
pont qm le joignoii à la Ville de Cdognc 
jLtiPierres de ce Pont détruit par le tempsont , 
dir-oo> liervi à k ooofinidioo du MoaaAnc 
de Sr. ticriborc cekbra ptr le Miracle d'une 
Sonee Hoflie qd y fut conlêrrée au milicD 
d'un incendie arrivé dans le douzième (îéde. 
* C'tft le réduit des Juils qui ne peuvent cn- 
rrïT 'i C cJognc qu'avec une permiffion CXprcf- 
i'. .\ -n ce cas ils doivent être àui 



tz. u CXI Hul- 
bikic en 
170+- 



I- par un Député de h vilk qu'il filut bien mwt 
venu le proverbe qu'aucun Jini nlEB> 



trc d.ii 



coûte un 



• I» 



DUL. 171 

gnt d'Aoïim twe ni bon pnT« Sf me Ibr* 

te Citadelle. Elfe eft \ vinj;t-quarre millci de àékl 
Scutari, &: voifinc du Golphc que forme le '""•f-IlT" 
Drin ^1 Ion ;^mb(uichurc. Ce qui a le plus con- 
tribué à rcedre cette ville faroeufe.ce font le» 
I dtf vaiileaux auxquels elk; a fervi de 
< Ce(i)ntktTa»quiail<oatMa2- 
llmie mine âmes. 



!.i ville de C ologne qu'il ne kû Cn 
Dutit. Il y a ccfxmdant encore 
dins ce Tauxlxiurfj quelques nuilons de C'hré- 
ticns pour recevoir Se loger ceux qui n'arri- 
vent pK I tmf» pour entrer dans b Ville • ou 
qui pour qudque nitie lailon ibntaiRa de 
Tautre côté du Rlun. 

I. DULCIGNO, DoLCEGNO, Dolci- 
CNO & DuLCiNOt Ville de b Haute Albanie» 
a été diverfement noniraccpar le5 andens Vki- 
OUmm» te OkbmiMm. P)iae ' dit qu'on 
rjppd<)itancieBngnent C i rfrt êii ' i w >» Jtt^ikkm- 
blé qu'Okhinium ait été formé par le retran- 
chement du C. Se OUimtim , puis Vlciniiim par 
de i ltLtjrunn pfiftcriciires. Tite I.ivc eu 
nomnie les Habitans OiamMt. Pline ' dit qu'el- 
fe avoit fui Ude par kv Colches. Quelques- 
uns h mettent en Dtlnieiie & Mr. Corneille 
qui eft de ce nonbie prétend qu'dkappartienr 
veritablancnt \ cette IVovincc te non pas à 
l'Albanie; la riifon qu'il en donne c'ed qu'el- 
fe eft au dcii de la Rivière de Boyane & du 
lac de Scuttri qui fepare feloo kit la Dalnetie 
de fAlbome. Cette picave eft finflé; Car 

1. Dulciçno eft en de^ de la Boyane, te 

2. ce n'ert pas cette rivière qui fiut la répara- 
tion des deux Provinces, miis >lonte N^et ) , 
ou la Montagne Noire au delà de bquelie , 
pr rj|ïort à nous l'une & l'autre Dukigno eft 
pfecécw je parkiv de l'autit dans l'artick fui» 
vmt.^ Om ViOet ctt fin EvCque fiifia- 

Tm,U, 



nm% dfe pnt ooncenir fèprlL» DiimitM 

C'ed une alTez bonne tckflUi, c'eft-i-diit» T.i,ft<^ 
dans le bngage du Levant une ville de N^o> 
ce. Les Francs y ont un Confiil. Les Vcni' 
tiem l'affiegcfcnt inutikocnt en 1696, On 
apcfle bs habiUM tu D a bium m , 

1. DULCIGNO VECCHIO, oui' an- 
ciENNB DuLcicMOf cife eft plus veH le 
Nord . fur les confiât dt 11 DÉBIlie iU Strf» 
oucft d Andvaii, 

f C'eftAM doute i cette 'dernière, qu'il 
àm apGqœr ce que les anciens ont die df 
«ta» quoi que Mr. Spon , te plufieun antitt 
parient comme fi le Port de Dulcigno éttjtt 
unique & le tiKme que les anciens ont connu; 
au lieu qu'il fiut entendre de Dulcigno Vec> 
cbio, les témoignages des Auteurs anciens. 

i.DVLCINDE, VdfedePttlë; EDecft 
minée te nwqoée pour un Hmpfe Villa^dam 
l'Atlas de De Wit qui k place fur fe bord 
d'une Rivinc qù a ion cnboackuiCMpiii de 
Patanis. 

DULCINDE , Petit Pays de b Partie 



mcridionifc de I» Rtife. U efl âinii nooiné à 
cnlê de k ViUe de DnkMe. Ptobmée ^ 
nomme ce FUyela Cmmanie Déserte. 
Mr. de PlOe ' fe defifne par les mots de De- 

sf RTS S.ABLOM ux dins b Proviixie de 
kran fur les cooHns du Kcnnan. 
DULCIS FOKTUS. Vda Gitsts 



■> L. e. 

am. T. i.L. 

i. Cf. 

« Ccqg .T. 
3p.li 



DULECK ouDirun, Viled7r1an- fOM; 

de dans b Lagtnic au Comté d'Eft-Mcath i '''•rtam 
fcpt milles prefquc i l Eft de Sbne ^ à quatre * 
au Sud de Dr<^heda fur b Rivière de Ncnny. 
Elle a droit d'envoyer deux Députez au Pwk- 
ment tt donne k tine de Bmn I MyM 
Bdlew. . 
DULGiRmi, feion Tacite", ou 
DULGUMINI , félon Pt I tc^ "an- 
cienne Nation Allemande peu connue comme 
le marque Celbrius". Ainfi oif ne peur guc- 
Kf £ute foods iiir ksconjcâuittde qudqaes Sa- 
vane. Voici cmnme en parte Mr. d^Att^m" : 

kj DnlfAimtKi, di:-il, furent orlgiaiirctnent 
une Colonie des C herufques qui ne pouvant 
pliii ,; , r rc;! l iez dans leur Pa^s où ils s'é- 
toiinc txticracmcnt multipliez, vinrent habiter 
cette contrée qui renferme \ prefent partie de 
l'EvêcbédeMunfler» de la Principauté de Fer- 
den & des Comtéz de Lingen , d'Hoye te 
d'Oldenbourg. ytfcMitigium étoit leur princi- 
pale demeure, Cluvier l'a fort bien interpré- 
tée b Dcrite Ville de Lin^ fur l'Ems dans le 
Conté de ce nom. Iremcut a cru àos fen- 
denent que e^éioic cdfe de rakhAan. 

DULICHIUM , Ifle de b Mer Ionienne, 
& l'une des Lchitudes. Elle eft (îtuée fclon 
la dcfcription qu'en donne Strahon 'près d'Oe- 
niadcs & de l'embouchure de l'Acheloiis; à 
cent ftades d'Araxe promontoire des El^s. 
Homat l'a nnmniée Paliu felon Phcrecyde 

Y» ^ h 
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knommoir Diilicha. Etimne le Géographe 
dit h mcaw cbofe & l'appelle OxtU O^mt 

Auttartoncèfi^Ae quec'étoit la 



« T.i.p. 
78. 

t T.i.p. 



mcmequeCcpHlknic: StnixiaMK leoropi- 
niuii. Herychc ftit kncore pnw appelant 
DtUiitHn) une Ville àz Ccphalcnit en quoi il 
le trwnpc fort. Ce font deux lûe* trcs-dj(- 
■ t.4.ci«- iva&si. Pline * les dtftnmie trMiicn Tune 
àt l'autre. H diaii^uMHBMMH||Sgf^ 
<Qiiek|ucs modernes kMÉHttifft'nÉArVIII^ 
nés pittemlent que Thiaki eft rincienne Itha- 
que une des prineipalcs Ifles duRoLiumcd'U- 
fyik & les Cartes de Sophien & de Sanfon h 
phaBl ea ce bcu. Mtis» coinme le remar- 
quent Mn..Sp«l ^ WhelttS ik peuvent 
s'être trompez, car Sirabon parlant de l'Ifle 
d'Iuque lui donne quati«-vinf(ts ftades de 
tour qui font dix n Vi d'Italie , tt 
Thiaki en a pour le mt^ins le double; ain- 
£ ic crois qu'Ithaque eft un autre, écueil 
âoignc' de fepc ou Jvt:: milles deâ apd- 
encore Jatham qUi ^«11 bien plus petit que 
Thiiki, I ic (i«it Us deux Voiageurs cite/ qui 
pii knt &: c<>nini€ ils s'expriment d»n* les ir,ê- 
mcs termes l'un & l'autre il eft indifcrcnt qui 
des deux cooiiaub) le crois, pourluit Mr. 
Jp«a,4|ut. Taun eft ITIfle de JMidibm 
parce qu'elle a au devant un grand port avec 
]b tnafures d'une ville apdfe encofV a prefimt 
i>ii/(i/j comme Stralxjn a remarque qu'elle 
t'apclloit dt Ion terop5 : ce qui me paroit aflez 
coovainquani. Néanmoins il (emble que Stra- 
bon toit du côté de ceux qui prennent Tiuald 

rv ItiMVW tl ki-mône ignoroit pene4at 
véritable Htiiatioit de ces Iflest parce que 
les noms en éioirtit d^ chantrer. CaT du 
refte fi t»ou$ ^c.'^|•.li,,|.^ j H^. , , il ne (rm- 
.iflc.pB qjue Dulicluum loïc une dn iHcs 
Ecbimdet comme les Gcognphes qui font 
nus ipi^ hit ont panii^i de ouoi mfû en 
c'eft une queflioa aflb dilicile Iwcidtr. 
\ VAX Anglois vont tou^ les an? 
charp.r .v,i U .iilin de Corinchedans le port de 
1 llL J 1 ' Ce Raifin cft cultivé peu- les 
habiuns qia loot rtdwts à tnm ViltBcs ap- 
pellcx Omit yktirit & Oaâa. On y vdr dus 
l'un les auTures d'un viaos Chltcaa que kl 
tofulaires difent être ie refte d'un Palais d'U- 
lyfTe. Pour l'Hic d'Ithaco, elle el^ dcfcrre & 
cnix de Thiaki y vont de temps en temps 
fo\\i la cultiver. 

d »mM „ DULMA^ ^ anden» Viik mgaém 
Id.i7«/. nicopolefdhlpntedeSpaklo. EVeétoîtdMt 

B Bofnie fur fe confins de la Dnhratie. Elle 
efi à prefent tclkmcnt ruinée qu'il n'en paraît 
aucune trace. 

DULMEN, Petite ViUed'Allem^ dans 
k VVeftphalie, au Oiocciè de MtmAer{ c'eft 
k Patrie ck Hennao Bufch 9(ai enfeigna les 
bdki Lecaei avec apkuidinemcnt en piufîeurs 
YiOts d'Alla mme & mourut dans la pimc 
t Ont. de fan 1 5 } 5. David Chytratus * dit que DnimcH 

Veftplul. - " • • 

Pî- 

I. DULOPOLIS, foNMlit d'Egypte 

Telon Etienne le Geo^pKe. 

î. DUI.OPOI.IS. V<.i<7. ACANTHR 4. 

DULaN^US; c'cft.è^, Aimdei 



eft un rcftc des anciens DM^Hmâau. C'eft k 
cfaef-lttu d'uD petit Pm on pom k mâme 
— I Ze^kr { «crie \^mn^p "-^ 
f nMCnu <l 



DUM. 

Serviteurs, ou des Efel*ves. Elle étoit dans 
la Libye félon Heca-tc d.ms (a Peri^fe alle- 
puce par Etienne le Géographe qui ajoute que 
fi un tfclavc portoit une Pierre en cette ViHe» 
il (onoit d'EKkmige quand mène il aaroit été 
étranger, tt iHÊnit Géographe dit qn'H T 
r.voir une Jtirrc Ville nommée l'ipaïoûAo» , c'eff- 
à-dirc, des EjcUves JtKrtMtàîns bqueDe il n'y 
avoit qu'un Icul faoïame de libre. On a nn> 
fmé à ce nCme Auteur d'avoir die qu'il y avait 
en OiCK une Vitte tmiuiiée DdopoKsj mau 
BerkeKus fc jvftilw en expKqmnr Kari k.-xt»^ 
par ces motî , frvcht de U Crt'ie & iion point 
*H Crête; ce qui rcviinr \ h lituiitinn (fc Ht»* 
Uf^s qui était auQî nommée Ac/utht, 

i. DUMA. Voitt Detei, & Prr 0a 
DeuMB. 

t. DUMA, > Vflhfiedeh Pakdi- / Omnaft, 

ne dans h Tribu de Juda, enDaroma, c'eft-à- 
Are , dans b Partie Mcridionale de cette Tri- 
bu, 8c fur les Confins d'Eleuteropolis 2 dix» 
fepc milk pas de cette Vilk kkm Eufebc StSt. 
jerdM. AotwdéltaimMnmi^ttnKktq^ 
te Hébreu en Jofiié ' h Vulgate Ht Rom a', * c. ijvt» 
tt h pifipart des Editions des Septante por- 
tcnt R lima comme k témoigne le P. Bonfre- 
lius dans fes Noces fur FOnomafticon des vil- 
lei tt Vmat de rEeritmr Sainte; cepoidant a* 
jaan 1 1, nom feakmenr THebreu a jufqut 
prefene Jhmn 8r 9 (Mbk qn*Eufebe l'att 
fmuv^ vnft écrit dans la \Trfitin des Septante. 
Tout le monde fait la reflcmb'jnce du 1 & dut 
& combien il eft facile que l'un fbit plis 
l'autre. La Vulgate emploie elle m£nie kî 
de Dama', & il fcmble qu'il fignifie en cet * ^ o 
endroit ridonée. C'eft ainfi que le rendent 
k» Septante. L'Eeifttine *' nomme Dtima k * " Ptoalift 
fixiemc fik d'Ifmael. Volez Ruima. e.i,».|fc 

D U M A N A , Ville de l'Ethiopie fous l'E- 
gypte, félon Pline'. lUt-ctf. 

DUMAS-HAFF, andeBUODi duGolphe 
defiotfmie. 

DUMATHA", ou Dum^etha Vilfcde mOmL 
l'Arabie lelon Etienne le Gcographc. Por- 
phyre " en fait aulli mention. Se écrit que les a DeEfa 
habitans iianwbient chique année une fiUe, cna.!.*. 
■a» il fc* nomme D mm K iuu t m fieo qn'Ê» 
tkime fcs nomme DiammbnMM. Prolomée * • imStCtp, 
nomme Dom«tha une Ville de l'Arabie 
Pétrée. 

DUMBAR, Ville d'EcoiTe. Voiez Don- 
bar. 

DUMBARTON. Vois DuMafttrroN, 
DUMBf MARE, anekn non Latin da 

Golphc de Bothnie. 

bUM BL AIN , f Mr. Corneille e'critDuM- /J^F*. 
BiANE, à l'exemple de Mr. d'Audifret. Cet* ^||^^ 
tt ViUe eft fituée fur l' Albn dans la Province de %,f, >fs. * 
Menieith dans rEcoflê Meridionak. Ceft h ' 
Capitale de cette Province , & elfc étoit au- 
trefois le (îcge jd'un Evcque ; dont la Cathé- 
drale eft une Eplifê d'une llructurc admii jble. 

§. Mr.d'Audifrrt ^ nomme /-rri , laRivie- J Geog. 
re fur laquelle cette ViBc eft fituée; Mr.Bni». 
diand k nomme Luith. Le prcmicrdît que 
SomUane eft k fêuk vilk que lïiilêiHie k 
Province de Maitcith , l'Ent prcfcnt d'E- 
coffc y en mer deux nitre^ , à fivoir Clikmau- 
nin 5l- KminlT, mais le môme Auteur avoue 
<jue d'auties ks pkcent das k ^psvioce de 
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fiftk Mr« d^AuAfiw lit dt plus (joÈ Onn» 
biiM 3 4tc connu* des Ancicm (ouf le nom ée 
IjMium Cité des Damnicns que d'autr» , ifou- 
t^44l, imerpretceM LuAwtmnt*. Le P. Briet * 
cwiniik ruréiF liii rimnirniTy r ' — 
Mr. d'Ao^fin àaam Ch ie a » pour Mnm» 
polei l'F.véchë de Dombhin. Mr. Baudnnd • 
& le P. Bnct ' le font fufraant de Si. André. 
Buchman'' en artribue féreâion au Roi David 
L Dombhin dépure i l'aflcniblée qui nomme 
ht dlptirea au Pirlcmcnt de la Grande Breta- 
pti pour r£flotfit dcpiu tvmoù des dcnoit 
Roiiuinet. 

DUMBRITON. Voiez DrNBRtTTON. 

DUMBROSA , Petite Ville d'Irlande dam 
Il PMVince de Connught. Mr. Baudnnd ' dit 
^*on ne fait pas bicii où dk eft, & il coniec- 
tHrt ^( ce pourrait toc DvwpiTois Chitetu 
du Con.té de Slcgo fbr k cflte. Pew-étre eft 
H plus vraifcmblable que c'eft DvNBROYLn 
qui eft AU Nord dt Duiidroc< d.ins i'Ifle de 
IXinbro^k. Ciwwneii^^^Doiamc powt toa 

DUMCHONBL', periM lie dMft t 

J'Occidetit de b Province de Lom*. Elle a au 
midi celle de Culumin,i l'Occident ks deux 
deNaugh. l romi dlki dt Bh wI rt i hB • 
de Muldonidka 

DUME. tockoneAbbiywdrBI^VWi BW 
k ^ fitofc M dt BngMtCMM ptt>> 
k r Auteur de fAbitgtf de rHifloind* rOf 
cfrc ifr Sr. nrrK.ù S.-,ir,r Mjrrin rté en Pan- 
nofiw, maisdiJcitnt de S:. Mjrtin de fours 
étant revenu de fa voiages en Terre Sainte, 
Mvaflh è k coofcrlMm de Theodenur Rot 
pmiilrkBe dei Socvci dnt kOdiee ^ a*ok 
alor^pliMd'Aendoe qu'cMe n'aprefeMOMK.O 
Saint eft fumnmmë Mtrtin de Dume parce 
qu'il pouvcrm !' A >l)n c d« ce r\<m. Ce Mo- 
n»fterc ai;inr cté tVice fti Evcchc par k Pre- 
mier Ctwcilc de l ut", (ml RMMbiS dftr ■ 
d'étte MouAnc» S. AUttin tfà « éé» d<$* 
Abbé frit ordonnéEvêi|«ret no M éoBiMCnco- 
rr h aTx<itife de l'Eglife Metiopolitaine de 
Brajjtrc & il y aflcinbb un Coiwile l'an 571. 
Martin de Dume eft neamé Saint par le dixiè- 
me Concae de T«*dc'' Ifidofc *■ apdk ce 
Mtimlleie» J léÊÊf finiK m D^mtem/i. Cet E- 
vêché a été enfuite «ni I l'£gbkde Bnguek 

Voif7 DUMIVM. 

DU\»rFiRMI IN'C; , place de TF-cofTe 
Meridiorale dms la Province de Frfèj en La- 
JJmtKfn-FrTmtUm « ou FurnSm Dmmm. 
Bt vfàk niocfois un Moaiû«tt(|iii poB^ 
doit de gnndi revenus 0c l'Ametv de rEfie 
de U Crandc Bretagne ' dit qu'on y en voit 
encore ks ruines. Bbeu "* ajoute qu'il fut 
Andé pv k Haï David I. 8e il écrit ce nom 
DoNRItattnr. Il y a aufli duM ce nàw 
Ben nAe Maîfnt Hokk , oà naquit l'infertnné 
Charles T. Ditmfèrmrim; donftc le titre de Orm- 
ri à une branche de b fanùlk de Seaton. Ce 
lieu dcpatok lU Piukniaft d'Eade mot 

l'union. 

DUMÏUM , ■ c'eft le même que fc Mo- 
nafterc de Doux, ['aputcni ici qu'une an- 
denne Vbticede rÊfpagne nous aprend que 
(être Ahhaveaisnt vé cngéc enF.vcché on lui 
«ffigna k Maibn Roak pour Diocète & <{ue 
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»7J 



«fc Dume foufcrivit au troifieme 

Conrile de Toledf, B«njiniin Evcoue du 
même iicu toukrivit au Décret du Roi Gun- 
demar. 

OUMMER.A LACUS. Voia rAitid^ 



DUMMER-ZF/E, ou le Tac or Dum- 
MBR ; Mr. Corneille écnr Dummer-Zet ou 
I^dtDimrt; Lac du Cercle de WeRphalie". ^^l.^ 
Il confine \ l'Evéché d'Ofnibrug, ii celui dfc tï^ï?" 
Munfler & à celui de Minden S: au Cnmt^ timT ' 
deDkphak. I) eft formé deplufîeun ruiflcaut 
«ïui s'y iiiOenMtirl 6c psrticuHcrcmentdcs eau» 
de la Hunte Rivière qui le^ nlfeiTibhnt tous 
va fe mcicr enfin avec le VVcfer d.ins le Com- • 
té d'OlJcnhourg. ' Sanfon nornmc ce Lac Lac t 
de Damm > & met à l'Occident de ce Lie 
an bofd d'une Uvhte qoi kitaverfêunboinv 
qu'il nomme D^mms, & fur certr autorité 
Mr. Maty croit qire c'eft ce qui donne quel- 
quefois le nom de Dimnu i ce I .ir. Le Ruif- 
Icau qui ctnile à Damm ne traverfe point le 
Lac 0c s'y perd. Mab Sanlbd ne 'devoit pu 
oublier de faire entier k Hunie dns ce Lac 
puifque c'eft k phit confidEnbkrivkit qtn 7 
entre 8( qoeh» pMtdfa* qoe c'eft dk qâ 
le forme. 

DIJMN A , Prolomée ' & Pline appelknC « I» ».«.|. 
tinlî une Kle de l'Océan feptentriotMil. Lcpre* 
mkr k met 1 ;o. d. de longitode Ar ï tfi. à, 
de latitude, & fcs Interprètes ajoutent en mar- 
peqirequelques-unî h pnenncnrpour l'ifljnde; 
ce qui reroi: rvirlT-f Ti.>ur h latitude , car il la 
mer auprè? des Orcades. Pline ' ne h nom- ' L.4-ca7, 
me qu'avec précaution 0: ne garantir point ce 
qa'il ne dit one fur k raport dWrui. Apiîs 
tvoir parlé de quelques Tfles voifinei de k 
Grande Bretagne il .ijo-itr ; fnni qui cJ- jdiac * * 
froJant Sapuanm , Duntn.im , Her^os, S'il cft 
vnl c\ucSciindtA foit rci li S(«nit & que Bnff 
loit^k Tenitoire de Bergbcn en Nonrcgue 
~ ki m dDngeitnverftnimt» ft nine 
r OmnM entre cti <kux pays > nom 
m beaucoup. Il vaut mmix s'en tenir 
\ Ptolomée. Ortclius ' conjcdure que c'tft 
peut-être Hoy, ou Ways, il déclare mt-me 
(on pench.-.nt en faveur de cette dernière. 
Cambden ' décide en iâveur de Farre, par* 
ce qne k feufc Bouii^ qu'il y ait porte le 
nom de Dma , cette ptcme eft pré? cninie* 
km être décifîve. 

DUMNISSUS & DoMMv;.. DuMNis- 
svM , ou Dunnesa lieu vcn kMoklk. Au- 
foBt CB pule en ce vcrb 



Mr. Baudrand ' croit qne c'eft un Vflbp ^ f^^'t- 
du Palatinat du Rhin nommé cinkvant Ton* 
Mf «Slf 9t ■ prfknt T>Birsmr, fr il citrpoiir 

Ibn garant le fa- ant Mirqu.ird Frcher. Ce lieu 
eft à 7. mille pss .lu-il^rTiK de JIjumi vers le 
Nord, Ce ï un peu p\m delà Mofelle vcn le 
couchant fur les confina du Pays de Trêves 
dans fc Nachcow au-dcftous de Kirc hbcrg. 

DUMNI70NUS, ' lieu de l'Aquitaine f. 
duquel parie Airfône dans (h Epftres. Scaliger " 
'lit Dr.MKOTONtn ; Vinet en expliquant le 
ptffi^ d'AulotK conjeâure que ce peut être 
Y ) DOM- 
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DoMNissAN village fitué fur b Garonne vis-i- 

vis de Blaye. JMr. de l'iflc nomme ce VjUage 

Dotu^tnt dans le Mcdoc. 
• tMHdrmU DUM NO, ' petite Ville de la Turquie 
^•^lof- en Europe dans la Servie; à cinquante pas de 

Belgrade au Midi , en allant à Narcnta. £n 

Latin DtiuimiÊim, 

Cette Ville eft mieux indiquée \ l'arti- 
. - . ck de Dëlminio. Mr. de l lfle écrit Dtlim- 
* m». 

DUMNONIENS, Peuple qui habitoit 
anciennement la Bretagne atericurc & occu- 
poit le Pays qu'on apelle aujourd'hui, Cor- 
NouAiLLEs & Devonsuiiie. VoiezDAM- 

NONII. •• 

. -, DUMNOTIRUM , Bourg de l'Ecoffe 
feptentnonale. Voicz Dunkotyr. 
DUMNUS. Volez Thuajj, 
i S4wW DUMO**, ou DuMA, ChiteaudeVIfle 
Eait. J70/. de Faire dans l'Océan Deucaledonlen entre les 
Orcadcs & les Iflcs de Schctiand. . 
DUMRE. Voiez Dummbr-Zm. 
^ DUMUM , nom Latin du Pu y de Dom- 

8r ME, Voicz DOMME. 

., I. DUN. * petite Rivière d'Angle- 
terre dans les Provinces du Nord & dans 
celle d'Yorck. Elle coule à Duncaftre 
(qui en prend fon nom) & enfuite fe 
perd avec l'Humber \ quelques milles de 
là. Quelques-uns difent le Don & Doo- 
caRre. 

2. DUN, Rivière de l'EcofTc meridiooale. 
£Ile a (a fourcc dans un Lac de la Province de 
Carrtck & coulant vers le Midi où elle fe char- 
ge de pluficurs ruiflcaux, elle tourne vers le 
Nord-oueft , feparant cette Province de celle de 
Kyle. 

é LmfurrM, 5. DUN , Petite Ville de France dans le 
I)cfc. de h Duché de Bar. Cette Ptevôté eft au raidi de 
Stenai fur la Mcufe dans le Dioceic de 
Reims : anflï c'toit-ellc dans le païs de Dor- 
mois ou Doulmois. Diin a(^rtenoit au Duc 
Godefroi le BoITu Se k fa ieiiune Mathilde; 
qui tenoient le parti de Grégoire VIL contre 
4, Henri IV. Cet Empereur aïant condam- 
né le Duc comme criminel de léze Majcfté, 
donna Dun ^ Thicrri Evcquc de Verdun , Se 
i fon Eglife, par des Lettres Patentes données 
, - l'an 1 066. Le Duc & Mathilde laifTercnt les 

Evêques de Verdun en poflcfTion de Dun, & 
firent d'ailleurs i cette Eglife de grands biens , 
nuis dans le ficcle fuivant, l'Evéque Henri 
de Blois engagea pour une petite fommeDun, 
& d'autres terres de l'Evcchc, à Renaud Com- 
te de Bar, qui eut auCTi bien que fes Succef- 
feurs , b Seigneurie Direâe & le haut Domai- 
ne de Dun ; mais h Seigneurie utile appartint 
long-tems aux Seigneurs d'Apremont, jufqu'i 
ce que Robert, premitT Duc de Bar, l'acquit 
par échange dî Gobcrt Seigneur d'Apremont 
l'an i}87; il l'unit è fon Duché, & Dun de- 
vint une Prévôté membre du Bailliage de S. 
Miel, comme elle étoit au tems que le Car- 
dinal de Bar fit fa Donation i René d'An- 
jou, dans bquelle il comprit Stenai & Dun, 
comme des Prevôtez du Bailliage de S. Miel 
Le Duc de Lorraine b céda à Ài France l'an 
Elle a eu autrefois des fortifications; 
« tMUfMnJ depuis on l'a déminteléc. 
Alla». 4. DUN, * petite Ville de Fiance dam 
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la Marche à une lieue de b Ci«ufe , & 
à deux de Cclle-Dunaifc du coté du Cou- 
chant. 

5. DUN-LE-ROI, Ville de Francedansle 
Bcrri. Elle eft fitucc lur les confinsdu Bout- fPitmU 
bonnois. Se étoit dès le temps de Robcn Ga- ^L^'Ïm 
guin une viUe des plus célèbres de l'Aquitaine. ^„«t1; 
CtkkitHm Uctrmm yi<jmtMUic iratimi htc mmimi p.jy. 
/«»» Biimrix, AUgtùumm , Dmtmm Rtgis. Au- 
jourd'hui c'eft b troiiîcme de b Province de 
Berri. Plufieurs Ecrivains ont cru qu'elle é> 
toit le KnvKulMtmm qui fe foumit à Jules Ce» 
far, lors qu'il entra en Berry. D'autres veu- 
lent que Noviodunum foit Nouan qui n'eft à 
préfcnt qu'un vUbge à deux ou trois lieues de 
Bourges. Sanfon veut que ce (oit Neuvi fur 
Baranjon qui eft fur le chemin d'Orléans, d '011 
venoit Cefar, Se cette conjcâuie efl b plus 
vrai-fembbble de toutes. » Ehin eft du Dotnai- X t^ftrM 
ne Roial & avoit autrefois Ça Seigneurs parti- 
culicrs qui ponoicnt le nom d'Afticr. Mr. de pm.p. tt^ 
Longuenie djt qu'on ne fait pas comment les 
Rois de France ont acquis, b portion b plus 
fonfiderable de cette Seigneurie ; mais on voit , 
tjoute ce favant Abbé, que Humbcn Aftier& 
fcs frères vendirent au Roi Philippe le Hardi 
l'an IÎ75. ce qu'ils avoient l Dun-le-Roi. 
Mr. Piganiol de b Force parie plus dccifive- 
ment. Il prétend qu'Arpin Vicomte de Bour- i Ibjd, 
ges dernier Seigneur de Dun b vendit au Rm 
Philippe I. qui b réunit à fon Domaine. Phi- 
lippe le Bel écliangea b Ville &: b Chatellenie 
de Dun avec Henri de Seully Grand Boureil- 
kr de France, pour celle de Châtcau-Regnard 
qu'il vouk>it donner à l'Archevêque de Lion. 
Chopin ' fe trompe loo qu'il attribue cet iDeDo* 
échange au Roi Charles V. Les Bourgeo's fu- ^ î- 
rent lî touchez de cette Aliénation qu'ils *' 
prièrent le Roi Charles IV. dit le Bel de b 
révoquer & de réunir cette ville \ Ton Domai- 
ne. Le Roi leur accorda leur demande moien- 
nant quatre mille livres Parifîs que les Bour- 
geois lui payèrent & voulut que cette ville 
demeurât perpétuellement annexée \ fon Do- 
maine. On croit que c'eft \ caufe de ce Pri- * Ci»fi», 
viUgc qu'elle fut nommée Dun-le-Roi. Char- ^^"^ 
les VII. ne laida pas malgré le Privilège de 
Clurles IV. de mettre cette ville deux fois 
hors de h main ; mais à b prière des habitans 
il b réunit i b couronne pour y demeurer 
infepai jblement unie. ' Ces Privilèges furent / La^turu» 
confirmez par Louis XI. l'an 14^5. de forte '• ^ 
que les Princes de Coi>dé qui ont joui du 
Domaine de Dun-le-Roi depuis le Règne de 
Louis XIII. n'ont eu d'autre titre que celui 
d'Engapiftes. 

6. DUN-LE-ROr, Vilbge de France au 
Duché de Bourgogne, dans le Bailliage de 
Semur en Brionnois, dans la Généralité de ' 
Dijon. Le Dénombrement du Roiaume de 
France " le compte pour qaitre-vingt douze ■» T. 
feux. Mr. Maty en fait une petite ville, Mr. '7Ï' 
Baudrand un Bourg. Le livre cité & Mr. 
de rifle n'en font qu'urw ParoiiTe. 

DUNA , Rivière de Pologne; en bngue 
Ruflienne DzwiNA il ne faut pas b confon- 
dre avec la IhviM Rivière dans b partie fep- * 
tentrionale de l'Empire RuITien. La Duna a 
fa fourre auprès de celle du Wolga dans le Du- 
ché de Rjefchow , puis eatnai aua la Princi- 
pauté 
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MDt^deWeli; elle reçoit l'OprcIn qui couW 

â Biel.i d'où coubnc en Pologne toujours vci'^ 
rOccidcm & ferpentant tantôt vers le Mnii 
tantôt vers le Nord , elle anxsfe les Rabtiiuti 
de Witepsk & de Pdocks dont cUe bMgnc la 
Opitaks, pubcdnideWilmf éknaât 
b Dricfiu iV la DrifTa. Enfin fcparant la Li- 
voniL di; b Scmigille, & la Curlandc, elle va 
le perdre d,ins l.i Mer au-dcflbus de Riga auprès 
du Fort nomme DuNAMVNOE'parce qu'il cft 
ffttttoKnt i fcmboachme de la Duna. Elle 
doMK anfi Ton nom l Dunebourg foircreflè 
fituée fitr les bords dans la Livonie Polo- 
noifê. 

DUNAYECZ, Rivière de Pologne. Voici 

DONAIECE. 

DUN AXS Montacnc de Thiace* lUoa 
Scnlion. C*el> h partie h plui âevétdu Maat 

Rhodope. Tire Livc b nomme DomvcaJ 
& du qu elle cft extrêmement haute. 

DUN BAR, ^quelques-uns écrivent Dom- 
BAKi TXiMBAK , OU Dam»ar. VtUe <^E- 
coflê dans la partie h plus OricMile de kAo* 
▼înce de Lothian. Les Rois d'Vcnfft aiant 
perdu Barwick fortifièrent Diinbar d'un bon 
Chitean qui fut démoli en 1567. en venu 
d^inc refolufioa du Parlement. Elle c(i renom- 
aile par la gnnde pcche de Harencs Se de Sau- 
amurqu'on porte dt& en Frmce & dans les 
tnnet parties de VCurape. Le port n'en ftnNt 
IMS Ikw fî h ndc qui c■'^ au devant n't'foit ï 
Tabri de quekjut'^ haur^ rfnhcrs , qui bcuxlfiit 
CCS côtcs-li , au picii di.fqucl'ts cil une partie 
de Dunfaar. Cette partie (crt de doneure 
ans Pccheufs; & il y a une txllc & graoderue. 
Oite Ville eft ï neuf lienes d'Edmibou» 
à huit de Barwick. * Les Mmmt font dewrn- 
du< ij iiivL nnk icnn; &: puiflantc famille qui por- 
loit le non\ de Diinlxir 8f rt fut auprès de cet- 
te ville que l'armée Ecoflbifi; du Roi Charles 
II. £at mile eo déroute co itf jo. Crannad 
s'Àanr KÔté par une fttnn les EcoflUs qai 
avoicnt eu aupanvant quelque avantage fur lut 
s'imaginèrent que la peur l'avoit faili & qu'il 
ne pouvoir manquer de toml>er entre leurs 
mins} fflab Cromwel prit fon temps pour les 
fbrpicfidre. Le imrcké qui (ê tient en cette 
ville eft fort déchu. Mr. Baudrmd * traduit 
en Latin le nom de DMmiar, par ceux àc 
Dttmharmmy B»* & /Vrr.i Mr. Corneille dit 
faw preuve que les anciens l'ont connue fous le 
Dam de DmmilmiMm. Ce nom a été incon» 
nu aux anciens <c le P. Briet *■ n*cn connak 
point d'aunt qve edai de Dmt mm , ^'H 
exprime par Dâmkir en Françoit» mi fea de 
Dunbar. 

DUNBARTON, » Ville de rEcodemew 
ridionalc dmsle Conté de LetlQK« dont cOe 
eft \i Capitale; c'Anît autrefois tme vile fort 

marchmck-. TV.e cfl: finite fur le Leven entre 
k Lie Lomond fi la Cluyde ; & elle a un des 
plus forts Chàtnux qu'il y ait en Europe. 'Il 
eft ùtné au nnticu d'une plaine fur un rocher 
ï deux pointes baigne d'un c6té de la Chtyit 
& de l'autre du Leven niant au milieu un ^- 
tang d'c^u douce. Ce ( lùfeau n'a qu'une 
feule avenue fort c'tniite par des dugrtz t.iilkz 
dans le Roci où un homme feul r>e fauroit 
mmr «t'arec pdoe. La plaine qui l'env i- 
loone CR cxnéMMnc bonbculê» à canftdn 
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fknt de la Mer qui h couvre toute. Les der<' 

nifrrs guerres du dix-lcptiLmc (îcVIe ont f<at 
endommage cate Ville &: diminué fon com- 
merce de faumons , qu'on y pêcbott en il 
maàtqiuaméém les GoIplMsfleMiuurdo 
■(las vtnlnas fpi'cn en fannafoir plufieura 
Provinces étrangères. On ne biffe pas d'y en 
pécher encore tous les ans un trèv-grand nom- 
bre que l'on tanfporte dans h plus grande p«r- 
tie de l'Eumpeii On recoetlle aulTi baucoup 
de Goudron que l*on tire des Sapins quicroilh 
ftnt Itir les Montagnes dont font bordez tous 
ces Golphes. A rentrée de celui de Dunbar- 
ton qu'tft le haut Rocher Ai!za. Mr. d'Au- 
difret qui prétend que J);imbar tll Vtimbn- 
imÙÊm Cité des Ladenes, dit ' que Duobar- 
too eft Dumliri ton iun Cité des DaoMiiens. £U 
k a M ainii .ippclice, poarfiiii^tl, des Bietom 
au.xqtich elle (êrs'it de retraite du tcmp* des 
Romains &: oii lU k font mauitenu» plus de 
trois-ccns Mi contre les eibtas des Piâes, dcl 
Ecoffois â( des Angkiis-Saioos. Apris <|ai 
octK Nation eut ftbfu y iée cette viHe eut 
nom Alci wd; mais elle reprit bicn-tôc le 
nom de Di;iiJ).irton qu'elle a conftrvi' juiqu'i 
prcl'cnt. O.tTc ville drf>utoit au F'arhmcnt 
d'Ecollé avant l'union dts deux Rotaumes 8i 
palTe pour une des meilleures Places d'Ecofe 
QS}clquei.una k nonwpcnt Dvnrritton 
Brime cette dernière Orthognphe eft préférée 
par Mr. de l'iflc. 

A i jiiic de cette ville on nomme quc^ 
qucfois The Shire of Dundartov hPlO 
vioce de Lenox oii cUe cft fituéb 

I>UNBAItTON.FIRTH, ^onleGoiP * tmiémi. 
ma DE Dunbartok , ou le Golphe du ^»7«f' 
Cluydj Golphe fur la côie Occidentale de IT.- 
cofle méridionale ; entre les Pro\ iiiccs d' Argu:. , 
de Lenox & de Cuningham. Il prend ce nom 
du Château de Dunbarton qui eft fitué fur la 
Cluyd i icpt où huit milks de ibo emboo^ 
cbuic> 

DUNBLAISn. VoicA Di MBi.MM. 

DUNC.^Sl RI ,'oulX)NCASTRE. Bourg ' E.at 
d'Angkterre en Yorck-Shire (ur le Lm ou 
Dim, il y «voit autrefois un Château d'où 1.'.»^ * 
vient k mot de Donchfbft II y » nue bdk 
Egliiè avec un rrès-beatt ClocKîr. On y tr». 
vaille fort en bas , en ganckArm chi miettes ) 
l'aiguille. C e liourc f]-ii M. d'Audifrct '" Ji: 
avoir été connu des Romains ious le nom de 
XkiMBBi ou ttkM d'autres Ctmdodmmm fut 
preique entiMBCK rainé pw k icu duCid en 
1159. n * t êtéùniâuétredetyaàiide- n BJimInmi. 
puis q.Kti-|r,cs jr.nc'cs iSc cft fur la froniicre de td, ifft 
No(tH>^h.>mshirc environ i vingt-cinq milles 
de U Ville d'Yorck an anidi «c 1 cent nof^ 
tRMS de Londres an lïuUMiioBu 

DUNCKELSPIEL ; VdeÉ Dsacnx- 

SPlt. 

DUNCKTOV " , Boun? d'Angleterre en * Km 
Wiltshire , fur b ri\c Orientale de l'A von, 
au deflous de Salisburi , dans le Hundrol de 
DowRtoa. Mr. Bandcind & ceux qui le fui-- 
vent, difimt <|ue ce Boinj» nonne deux Dé- 
puteE an Parlemetw. îl eift iMxnné Dowm>- 

TON pTr l'A-.irinr de VWlM prficnt dc 11 G. 

Brcfi!,'r»c qui le contente de le namoKr par- ^T.i pii|, 
mi les ville» \- Bourgs oii I on rient narché. 
DUNDALKE « , Vilk Epikapak d'Ii^ fj^"^. 
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— -, , !.i Pmvîncc d'Ulfler & non pas 
de Leinfler, comme dit Mr. Baudnnd , & dans 
le Comte de Loutli , à huit milles au Sud- 
Oneft de Ct^nmâaià. Cette viUe a draic de 
tenir inarcM pnHk Bt à^tania deux t)î- 
putez 311 l'ai^cmcnt. Elle étolt autrefois en- 
cantc d'une muraille qui ne fubfiftc plus. EUe 
a d'ailleurs un port très-ccMiunode. Elle a feuroi 
des quaitien d'Hiver aux noiuics dans ces àu- 
nieres goencs te • titre de Bmaie; Vofa 

DONDALKE. 

DUNDE'E » , Ville de l'EcolTc fepten- 
triorule dans la Province d'Angus une licuc 
OU environ de l'Embouchure duTay. *" C'eft 
' l'ancienne yiUfbtm félon Cambden > ou Tm- 
d mm m , fàoa d'auaaEcnvÙM » Cité des 
Morefles. "Bk ékéke eonfSdenUe * par fa 
Htuation , par fa force , & par fon trafic; & 
fut emfwrtéc d'aflâut pr Cromwcl qui lui fit 
fentir des effets de fi fureur. Elle a un bon 
JiATK » de fort belles ina(bas,deiiz Edifia Se 
vn eniidhâpittl pour les pauvict de V vOfe. 
C'dt k Ken dehmillance au fameux HîOorien 
Boè'tius & elle a donné le titre de Vicomte à 
GraKam de Claven, Gt-ncral des troupes du 
Roi laques II. en IkotTc , Se qui iut tné 
du» b Bataille de Gillicranky. ^ Elle a fim 
Connétible qui par m droit putioilier porte 
IhgaencFcnfêq^desRoiid'Ecojre. Ony 
fiît des draps de Laine. 

DUNEBOURG ou Dunenbourc; 
Ville de Mofcovie dans la partie Oricoiale de 
fa Litlandie. £lk eft fittiée far m f^t c 
Montagne cnvinnnfe de Mnikoas fimade» 
les de U Semigalle fur la Rivière de la Dune 
dont elle a reçu le nom. Cette ville qui n'eft 
qu'à fix milles des lu:! fins delà Lithuanie au 
Kptentrion cft aiTcz bien fortifiée & fut rnUit 
mr ks PoloDois « en 1 6 5 par les Saedoa l 
qui la MaCBorisa reukvereoc qudquc tant 

§. Mr. Corneille cite pour ^rant de cet 
article Mr. d'Audifret qui ne dit autre chofc 
de Dunebourg , finon que c'efl une petite 
ville alla bien fottifiéei L'Edition X.aciae du 
Diftianiniie de Mr. Bmdnnd feainit piel^ 
que tout le reftc. Duneboui^ cfl une for- 
teie& de la Livonie Polonoife fur le botd fep- 
tni u imil de la Dh>m qui lui donne fbn nom. 

DUNELMUM , Ancienne ville Eptîèo* 
paie d'Ancleterre. Voie* Dvrham. 

DUNÈMUNDE , Dunemcnd , ou 
DvNntONDi. • ForterelTc de Courlande au 
f> )rd Oriental de l'Embouchure de b Ehine 
dan^ b mer. Elle ^ fut prilê en i6xi. par ks 
Suédois & enfin par les Mtibanta ' wooni» 
m enc e nie u t de ce fiede. 

DUNEN , ^FoR fin- k Rive droite du 
Rhb entre Amhcim &Wageninpen. 

tO- DUNES , Colines de Sable qui bor- 
den: quelques côtes de l'Océan & lui fervent 
de bornes pour garantir de rimndatioa k pO» 
woifin. ~ 

I. DUNES , On donne particulièrement 
ee nom i ne grande rade fur les côtes Orien- 
akiderAnideterre viî-i-vis de Kent'. Com- 
me i! y a un bon ancrage , c'eft là que s'aiTem- 
blent les Hottes de la grande Bretwne. Les 
Dunes Ibnt dâcnduesMrkt ChlteHa de Séh 
dowa. diDiMle, «edeWafaw 
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î- DUNES , Partis Miritimc de la Pro- 
vince de Kent en Aagkfefre ^ Ce territoire 
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jouît d'un ab fibbie» mis ingrat » ddà vient 
k proverbe National ) qu'iust Dunes oa « 

fintc fans richelTes. 

j. DUMES On apelk ainfi les côtes de 
Flandres près de Fumes entre Dunkeique & 

Nieuport. 

4. DUNES, L'At^ DES DuNFs . ou 
NOTRI DamS DBS DtiKES Abbaye df l'Or- 
dre deCitcaux. Elle fut fimdcc l'an 1118. 
à un quart de lieue de Furncs au bo«l de la 
mer. Elle a été depuis transférée à Bruges. 

J. DUNES, Petite Vilk de Franc? dans 
rAimtgMckuoe Uede aa cnvirandefa Ga. 
tonne vnslenidi & à cwq de Leâauc m 
Nord. ^ ™— • « 

DUNESLEY. Petit Golphe ou Baye 
d'Angleterre fur k côte d'Yorckshite pi^ du 
Bourg de Whidjy. C'eft un villi»c voifio 
qui hii donne ce nom. 

DUNFREYS , Dumfrets ou Dum- 
FRiFs »: Ville de l'EcolTe Méridionale dans la • Etax preC 
" ■ • • ■ ■ • de I» gT 
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I»rovince de Nithisdale fur k Nith «c pc*s de 
fco Embouchure. Cette viBe eft a^blc, 
rartAlacdiflade , 8c lamiquable par fon beau 
pont de Pkim fùrfaqoel deux Carroffes peu- 
vent pafTer de front. Mr. d'Audifret f croit 
que c'eft l'ancienne Trimtmittm. Le Terri- 
toire de Dumfries abonde en bkd & en pini. 
rage , & ks habitus trouvent bien leur com- 
P^da^lk v«e qu'A Ibotde kur bétaU en' 

DUNGALL. Voie* Dunnegai. 
DUNGANNON , "î Bourg , ou petite 
viUe d'Irlande. Il eft fîtué fur une mooiacnc 
dans rUIfler ,au bas Comté de Tyrone & la 
«Cdencc du Comte de Tyrone , au Vord 
tPArmagh , 9c w Ctoucliant Méridional de 
charicmond à qame SeiM de line à deux 
de l'autre. 

DUNGARVAN ou Dqncarvaw ViDe 
d;irfa«Je dins k ftoviace de Munftcr au 
Ctoité de WaMtIâid l vingt mQles & près- 
que au Sud-Oueft de Waterford &r H treize 
mille à l'Orient deLilhioit. Elle eft lituée 
Tur h mer, munie d'un bon Château Sci une 
rade très-commode pour kl vaiffemx. B ^fft 
envoie deux Députez au RBUenent. 

.^^jS9^^P^' °« DUNCAKNON», 

ViDed'Irfande dans la Province de Leinfter 

& à 1 Oueft de Banne & à deux de Fatbatd. 
EUe eft munie d'un bon Chiteau ftr Waierl 
fcfd-hav«B , M fc Havre de Waterford en 
tom qu'aucun vaiflèan ne peut aller l Water> 

ford ni a RofT (ans en avoir h penniflîon, 

DUNGEN ou DuNCfi petite Rivière 
d« Pjys bis dans le Brabant Hollandois. Elle 
prend fa fource dans la Mayerie de Tumhout 
& aiant paflK à Ryk p. à Rein, g. à Dieren, 
d. i Dumn g. proche de s GravcmocT <i, 
dfc le perd dans fc Bics-bos au deffus de Ger- 
truydenberp. 

DUNGHAL, VoietDtrNOT«*t. 

Province d;Ulfter , au Corné de Londonde- 
ry j l l'Orient & à fi, fieues de la ville de ce 
nom. C'eft anparammrnr Icmimc lieu qu'Ali 
fard nsœme dans fon Atl« Dt^tvat. 
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DUNOrSBY-HEAD , mi le ^af «fc 
Dt'NoiïBTs c'cd h pointe la pins Scptc-ntrio- 
nale de l'EcolTe. lies anciens l'onr connue 
Cmb le tmm de Tariidam , Tdrvtdim , bii 
OnMf » fi nous en crtMons les IntcrprttCl dc 
■ LkCf. prdoin5e *. D'âurrw croient que e'eft'ie 
Promontoire (irMviifm du mcmc Auteur ; mois 
il ne piroit pas que l'EcolTe Septentrionale fut 
bien connue de fon temps. C e Cap eft dans 
Il Pnmncede ClRhnefl'» par les 14. d. f 
delmptode * ht 58. d. 50'. de ttitude i 
l'opofire des Orcides. Il prend ce nom d'un 
Bour^ qui cft négligé dans quelques C artes & 
■ nommé Dueg^hv en d'autre^. 

DUNKÈL , Ville d'Ecoffc , en Pcrthshi- 

* Ent preC ,ç fc , fof le Tay au piéd du mont Grampius 
t^i. T. 1. O * "n7e milles de Perth vers le ««d «c à 
p. i6f. trente -deux de Saint Andr^ m Cooclwfit 

f a i iri fci w ' (J'crt.) ni!c cft environnée He boi^ fort apr^a- 
* bles. Se éfoit autrefois le ficpe d'un Evcchc 

(fufragant de TArchcvcché de St. André. ) & 
il y avoit une belle Catfaedcak. Aujourd'hui 
la belle mailbn du Duc d'Athol en fut le plus 
grand ornement. Cette ville cft le plus grand 
mircVic pour les Montagnard"; , f( on tient que 
cette ville a été la Capitale de la Cakdonir . 
Le P. Brin la norome Donkeldon. Mr. 
Ed.l7e^ Bandnnd'qut écrit Dunkzld , reinarque 
qu'tllc eft petite , 9c a été fort nulttjilée par 
les Anjjlois il y a quelques année». 

# Etat d'If- DUN'KERAN*, petite Ville d'Irhnde 
fc»* P-/'- iim 1.1 Province de Munftcr dans le C omté de 

Kerry. C'cft une des hait Baronies dans Icf- 

r[|esondl<^ ce Comté ; félon l'Auteur 
tentât d'Iriande qui écrit Dt7NKi-iiow. 
Elle 1 i n pnrT au fond de b baye de Kilm.irc 
cft nommée Donbkymb dm b plupart 
des C artes ; c'cft aufli le OOID que iCnmDOiflcM 
les habitans du lieu. 

DUNKERQIIE , Vi le Mariiime de 
Fnnce dans b Fbndit Françoifc , avec an 
port fur la côte de b mer du Nord ; i î î. d. 
i'. d: lint lie félonies obfenirions recucillitt 
par le P. 1-euillcc. Le Méridien de cette ville 
n'eft que d'une minute de degré plus Oriental 
qne cdni de l'obinvaioire Roial de Paris. 
ft^tmêi FJ1e'eftfitiiéé<artm tenrinfibkmiwwi&mi 
rLfr P'" ^'•"'^ plu"! connue par l'importan- 

fJ2^.é. ce dont elle a été dans ces derniers tcm<; qvie pir 
^xxf.tH Jcin ancienneté. Ce n'étoit danstor, c rnmcticc- 
ment qu'un hameau compofé de quelivies ca- 
banes de pêcheun. On prétend que St. Eloi 
y fit bâtir une petite EgUfë* de bqueDe s'eft 
formée l'apîllation de Piw^fWf» c'eft-l-dîre, 
yFglife de! Panfi. 11 n'cft SLiercs parlé de cette 
vilk tvmt le milieu du XII. ficdc 8c les tints 
deiltfOf II 75- ^ '^^ 119a- b nomtiTrn 
tantôt DimUsrtéi , Dunkcrkfi & tantdt Dmm- 
itrrM. La fituarion avantjgcufé de ce Inmen 

rm Baudouin le Jeune, C omtc de Fbndrcs, 
l'agrandir & à en faire une eipece de petite 
ville vers l'an ^<So, il n'y fit faire qu'une fim- 
pie munille ftiivant l'ub^ de fon tetm. Ro- 
bert de FhndiWïdie de CafTel, qui avoit eu 
DiinlcrqueenApanflBe.y fit bâtir un Cbâtesn 
en hî:. qui fut démoli par W« revdKX de 
Fbndres. Robert de Bar, qui hérita de lui i 
caufc d' Yobnd de Fbndre femme de Henn IV. 
. Coinie de Bir 7 "fit conibiiire une nouvelle 
cnccinK * dgot on voit cnoore da tcfia dn 
Tmm If, 
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c6t^ dtî port. Enfin Chatte V. y fitUIttr 

un Ch.iteau en pour dclcndie le port. 

Ce Château a été entièrement dc-moh à la rc- 
ferve d'une tour qui fublifte encore. LeJ 
AubB s'en étmt rendus les mnitcs * le M** 
réctail de Tomet Ift eA chaA en 155 S. Lâ 
France h céda 11 ITlpagne par le Traité de 
Càteau-Cambrcfi'^. I-c Duc dT.nein-n , qui 
fut enfuite le Prince de Condc , l'afliégca iur 
Us Efbg^okcn 1446 > & inalcrc la vigou.> 
iculêdeKnfe que fit le Marquis de Leydc qui 
en étoit Gouverneur • elle fut obligée de fc 
rendre le 7. d'O^obre aptis dix fept joun de 
licce. La Fr3n;;nis uirJi.icnt peu cette Pbce 
après ce premkr bicge. Elle retomba entre les 
mains des SAipiob » mab le Maréchal de 
Tuicone voulant prendre cette Pièce en ao- 
nonçi le deflcin par b fimeufe biiaille dct 
Ditnes , dans laquelle l'Armée d'Efpjgnc» 
commandée p.ir D. ]uan d'Autiicl-e, lut de- 
faite le 14. de Juin de l'an 16 s 8. Lcpicmicr 
fruit de cette Viâoire fut b priic de Dunker- 
qtie qui fe rendit k tt. da mène mois 3\>fis 
18. jours de tranché flttVCtM. ^ Auffi-tâc 
que cette Place fut prifc on h lemk entre ke 
m-iins des .Anglois conformément au Traité 
fait avec eux. C^uatre ans après , c'eft-i dire 
en j66i. k Roi Louis XIV. acheta cette 
vilk des Anglob pour b fonone de cinq mil» 
fiijm, fit étant allé voir cette nouvdk aquif»* 
tion , il trouva de fi grands défauts dans les 
forri fi carions qu'il iug:a d'une neceffit^ ahfo» 
lue de les rtfaiie prciquc entièrement. Dès 
l'année i6C%. on commenta par le C hiteau 8t 
Von chlnga tous les ddi«i» Ce travail fut 
continué en 1^71. par trente ntilie hoamef 
que k Roi y emploia. 11 y eut quantité de 
nouveaux ol!vr.lg^5 élevez tant du côté de b 
Mer , que du côté de la terre , quantité de 
bafHons revêtus , changez > ou refaits. On 
lala phlfienrt Dunes qui doroinoient h Place* 
tt doit 4s fibks éioient quelquefois portes 
par les vents dans les fbffez & dans les Canaux. 
La Citadelle fut perfcifrionnce ; le Fort Louï» 
achevé & pour niiolir le port on coupa un 
banc de fable de cinq à fix cens toifcs qui fer» 
moit l'entrée. Au Iku du Canal de ItadidE 
que les fables comblaient , on fit an nomen 
Canal par ob en tout temps pouvoîent entrer 
S' fortir des V.iiniiux de guerre de f^v\.inrc S; 
dix-pieces de C^anon. Ce Canal croit lofmc 
par deux Jettées de Charpente qui s'avançoicnc 
(on loin dans b Mer. Ces Jettées avotcnc 
nriÛe toiles de longtteur chacune, <r étaient 4- 
loignées l'une de l'autre d'environ quarante 
toifec. A la f été de ces jettécs étoicnt deux 
c I .ir:niix -ie Charpente d;>ni l'un éroit ipcllé 
k Clwteau verd «r l'autre k Château de 
Bonne efperance. C'étoicBt deux bonnet bM-< 
tfnes , fur kfqudles on pouvoir mettre cî»> 
quinte pièces deCanon 8c qui empêchèrent Isa 
cnnam^ d'jpproihcr air:/ près de Dunkerquc 
en 1695. f>our la bomtûrd.r. Car ils ne 
purent foutenir k feu du Canon de co dcii:» 
botiurks. A côté «k ces ietién en aMant vert 
b vilk on voToir dem Rnbans 00 Forn de 
M ifTninrric. L'ancien lUlhm étoitirOueft St 
cominuniauo t pir le moien d'un pont de bois 
à b )ettte qui I ri^t dj c/itt' delà CitadJIe. 
C« Fon avoit quclquelou juiqu'i tioit ou qua- 
Z tit 
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tttomhomniesdeGarniJbn» tefamdkfoe- 
ter liir les remparts jufqu'à quarante-fix pièces 
de Canon en tûtierie. Le NomvtnH Riiha» fut 

conltniir en 1701. & fa fituation c'toit par ri- 
pon à la jctcée qui eft à ITvft « ce que celle de 
rancKo était i la jettée de l'Ouell, mais il 
B'âaic pai fi gnod que k piemier. £n aUanc 
«oujoun WB Pentrife du Porr, on treoroit 
fers le milieu de h irr-c'- c3c l'Fft un petit 
fort apcllc le ChitcMé Gmijrd qui n'cttut pro- 

(•iinxiit qu'une batterie; mais à la Jettc'e de 
'Oueft & vii>i-vis du Chlteau Gaillard il y 
avoit un Foit confidenUe que l'on apelloit k 
Qmidm ou B^rerît Je Rrvtrt. CVtoit 
une efpece de Triant^lc qui avoit du côte de 
h Mrr un front de l'onifications. Enfuirr 
on trouvoit le Havre & puis un B*J}hi qu'on 
•voit creuft & qui pottVOtt contenir pluficurs 

vaiâcaux deeuane & anoei Urimcnt. La 
Ville Aott (wrifiéèèhiUHnefedaCheyalier 

de Ville ; flanquée dc dix gnndsBafHons, en- 
tourée de dcmi-lunes, d'un fciçc fo(R & au- 
tres ouvrages. Du côté de la Campagne 
Louïs le Graod y avoit fax. faire plufieun ou- 
vn^ei nouTctux « un nouveau (wutuurg 1 qui 
firvoit de Itipement aux Matelots, des Cazcrncs 
ITlJj»nifiqnc5 , un Arfcnalde Marine, & quan- 
rifc d'autrr; iùrirnens , comme li Cordcric, &: 
dc belles rdules. La Citadelîs étoit une ef- 
pece de Pentagone trws-irrc-ijulier. Elle énic 
fituée au delà du Pon • faifoit face à une aai^ 
rie dek vilk& en tenranoît fenceinte. Des 
jMdmens tiis4n%uliers formoient le Corps 
de cette petite Place Se il n'y avoit de foflé & 
de chemin couvert que du côté de b Mer. 
Plufieurs Cavaliers les unsiitr les autres dâcn- 
doient b rade. La viOe deDunkerquea iffpt. 
Milès de circuit fans comprendre la balTe ville, 
ftr un dénombrement qui fut fait en 1597. 
on trouva cn'il y avoit 1640. Maifbns & 
ipoo. lutJirans. Le Traite d'Utrecht a 
changé confîderablement In l'ace de Dunkerque, 
dminiié infiniment le^ nombre de lès habi- 
tant Par ce Traité LouT» XIV. promit de 
faire nfcr les Fnrtifirations 6c combler le Porr, 
ce qui fut ponduclicment exécuté. A cette 
vilk aboutilTbient plufieun Canaux confidera- 
bics,i âvdr ceux de Fnnxs > de k Moere, 
de Beipje • de Bouifaonig fcs Crkfm , on 
Criftcs qui (ont des veftiges de l'ancien Canal 
dcMardick,«r qui font une efpece dc Marais. 
Le Fort £.ouïs ctoit fur le Canal de Bergue à 
demie lieue de Dunkerque. Il avoit été cont 
truit en i<Ï7o , & croit compofé de quatre 
boitions > mais il a ét^ tuffi dânoK en coafe* 
qwnce du Traité d'Utrecht. 

Le DUNKEROyOIS ou U Couvert 
tuent Je DmikgrtjHe. Petit Pays de France dans 
h Flindre. Il renferme fix Villages dont ks 
Ant^is s'emp u t i t a t fur t'Elpgne dans k eont 
<|ii'ils éioient mrfrtw de Dankeitiiie. C'eft vn 
Gouvernement General , fepnré & indépendant 
du Gouvernement de la Province de Picardie. 
Ce Gouvrmcmfnr qui ctoit d'une trèN-petite 
étendue n'étoic confideraUe qu'à caufe de k 
Ville de Dunkemue que l'on a ficrifîA I k 
]*aix d'Uirechr. Dunkerqne pour le fpirituel 
dépend du Diocé'r d'Ypres ; pour ks Finan- 
cr< . flic cfl de- l'inrendinrc de Lille, & pour 
la Judice les appeUatioas de ibo MagjAiat qui 
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eftcooipoflt iieditEclie^, detroîsToti* 

fcdkrs-Penfîonnaires , d'un Greffier & d'un 
Trcforicr , font portées a» Confcil Provincial 
d Artois éndii à Amsft ddt an FtofcmeDt de 

Paris. 

DUNLACICASTLE', ViDedlrinde «bit 
dans k Province d'UUkr dans la Province <1 iHpda 
d'Antiim, au Nord de l'Océan. Cette vri!c P **' 
eft très-flirtc , fïtucc furun rocher qui (m ùcc 
à la mer &: cft feparée dc b terre fcnne par un 
foffé. *^ 

I. DUNNEGAL^]>ollMcAt»1>ON. «lat: 
GAti* on DvNCRAL ; Vilk cflrlinde dus ^Muàê. 

le Comté df mcm; nom , dont elle eft k O»- 
pitale. Elle cil firuéc lur une grande Baye 
p'ùs de l'Embouchure dc la Rivière Eask i 
crut milles au Nord-Otieft de Dublin & dos* 
ne le iftre de Comtei kfimiledeCliiclieacr. 
Elk a k droit de teiûr un Marche Public & 
enTOÎedeuxDéputrz au Parlement. Mr. Bau- * 
drand obfîirvc qu'elle cR en mauvais état fie 
prelcpie réduite en Village, environ à dix-miDe 
pas du Lac d'En» au Nord , à trente de 
SItgo, 6c à quarante de Rapoeau Coudwit 
d'Hyver. 

î. DUNNFGALS DoN-Nrr,Ai , Dus- ' MlM»» 
CAi.r , ouDuNGHAL, Comtc d'Irbndo 
dans la Province d'LUfter. On le nomme aufli 

CONNAI LEA , ou TiRCONNSI». U a L0O« 

donderry »: Tyrone à l'Eft, l'Oc^ Oed- 
dcntal à l'Oneft; k Deucal-df mien au Nord : 
Feiiuilugh 9t k Baye de Dunnt-cjl au Sud. 
Il a (î^. milks de long &: ^ 5. de large. C'eft 
un pays plat , & découvert en quelque ma- 
nière Se pkin de Havm. On le divife en 
cinq Baroineitqpii fou*, celles d'Enish Owen, 
de Kilhucrem de Haphoe ou Lagen , de 
Boylagh ou Banncgii ^ de T-\'rc!ii;[;h. Il y 
a une ville qui tient inrcht, i iavoirDunncgal 
la Capitak , & cinq autre? qui envoyent leurs 
Députct au Parkment ; à favoir St. John's 
Tovm Rapime» LUfiad, Kîlb» «nCakhes 
& fiallishannoo. ' 

j. pUNNEGAL, ou Dungam-Ha- 
vîN Baye de l'Océan Occidental à l'E m- J Neptune 
bouchurc dc b Rivière d'Eask , auprès de b *"nu»S<M. 
ViDedont cette Baye porte le nom. L'ou- 
vemue de cette Baye cil par ks 10. d. 
delongitnde 8r les 54. d. 40'. cb ktimde. II 
y a quelques roches allez «ïmgcrcures non feu- 
lement à l'entrée j mais même plus haut en re- 
montant vers Dunnegal. 

4. DUNNEGAL ou Donecal Mo^ 
NASTER- L'y&ynjt àt Dmtmgédt Monflm 
autrefois cekbre. Les Cartes d'Albrd h pla- 
cent aflêz près & au midi Occidental de la villc 
de même nom. 

DUNNOTYR, Bourg & Château d'E- 
coflê entre Montroflê & Aberden dans U PM». 
vince de MeroSi On écrit divezCement ci 
nom DiTMOTTR 1 DvNif cm tt Dvmno- 

TYR. 

DANOIS C'e) Petit Pays de France dan» 
la Bcauce avec titre dc Comté , Se non pat 
Duché» comme dit Mr. Coroeilk»en Latm 
Dtma^t TmRui. Il eft an Septnitrion da 
Blaifois duquel il a autrefois fait partie > & r tm^Hmt 
avoit le tître de Vicomté *. Il a pris fcm nom Pe feda 
ét Dmtmm ; qui ctoit dcia nnc place fort cé- ^ ^Î^T*" 

kbre du tcms des R,oii* Si^eben Ciul^ric fi, uj^ 
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k.'tacica Kiriioiie de Chjitm aiaat ht ^ 
IMé co deux par fei Princes, & kpMÏtflM* 
ti&oak écant demeurée i Sigeberr, 9 vodut 
' que Dtaum» en fut I.i Capicilc , & il y tnftinu 
Un Evédié > dont il pourvut un Pictrt txxn- 
aé Pkanocus, maigre ksoppoCrtom de Papo- 
btfiviqiie de Cbiftnii mus cet énUifi» 
ncDtwdunptit I cndêqtwfe RoiSi|Mbac 
lut aSfiSiné quelque rem^ aprèî ; ce qui donna 
occafioa à l'Evcque de Chinrcs de fc rcfiblir 
dai» Ces droits par la fuppreflion de cet 12 v è- 
^ de Dun. Ce liea s'apeUe communément 
OlirwiAn , qui avotc Tes Scigneun , leT- 
OMlipartoMnck titre de Vicooitti. êtéamt. 
Vaffiux des Câmm de Biais. Ib ont con» 
mencc à être connus , il y a plus de fix cens 
ans. Rotrou J. Comte ae Mortagnc au Per- 
che polSÛailll Vicofixé de Ch&teaudun , & 
b dooQi tBMHi à feo fib HitpkH. Les 

inilei dcftCBMIlS QtHîl|^M) fin H fl U Cfl 11 pci^ 

(bnne de Géofroy , qui mourut (bus le régne 
de St. Louis 9c ne Ijifla qu'une fille nommé 
Clémence , qui épouG Robert de Dreux, 
runiks ÊU du Comte Robert III. Leur filk 
Alis de Dreux épouA Rml de Ckt- 
maot 1 Seigneur de HtSk % Connétable de 
France , dont h fiOe Alfat de Nèfle apporta 
cette terre ï foo mari Guilbumc , Cadet du 
Comte de Flandre ^ de b maiton de Bourbon- 
D^impicnc. Sa petite (îlle Marguerite époUfa 
CuiUuime de Cipon > dont le fib Pient Aie 
blOBi à neqictuité, pour avoir «HBlf à h fwr- 
wone du Connétable de Cliflôn , & 6 oonfiA 
cation fut donnée à Louis fik de France , 
Duc d'Orlcjiis , qui réunit cette Vicoraté, 
dont il ctoit Seigneur fcodal , au Comté de 
Qlois Se Danois , qu'il avoit aquis. Charles 
Duc d'Orlcws» fib de Louis > fucctfd» à lôn 
père , tant an Comté DtmotSi qti'i b Vicnra» 
tt de Chiteaudun. Il fut longtems prifbn- 
nicr en Angleterre ; majs étant délivré Oc de 
retour eti France , voulant témoigner fil lecoo- 
noiflânce à ion fiust bâtard fcan» il ha donm 
en pleine propriété le Comté de Dnnob 9c h 
Vicomté de Chiteaudun fans rien referver 

3ue l'hommage. Ainfi ce Comté i été poffe- 
é par les Ducs de Lonpueville defc eTnJir.s di- 

{ean jufqu'î Marie d'Orléans DuchclTe de 
Jcmours, qui a donne entre vifs ce Comté à 
Hcmi Louïs de SoiiTaas» fibnttuicl de Louis 
deBoorix» ComiedeSoilIbnst endedHRei^ 
ad de cette Dtichcflc. Ce Comté ell aujour- 
d'hui polfcdc par le Duc de Luynes , qui a 
époufé la fille de Henri Louïs de Scnflfons. Les 
(nndpaux lieux du Conté de Dunois font les 
villes de Chjteaudun te de Cbye fur k Lar* 
& celle de Marchenoir aux confins de la bifTe 
Beiucc ; les Bourps de Bopnolet, Droue, 
Tretevil, Murtx , Oucquc-., ^ Pat.iy > Pui- 
• Dcic.de feau &c. Mr. Piganiol de la Force ' donne le 
l«Fr»iice titre de ville à Freteval,à Patay , Se i Puifeau. 
T./.p.aoi. ji j^^g j^iii ^ Danois dix lieues de ko- 
gucur fur fept ou hoir de largeur , fie lui a(R- 
pour bornes l'Orkmnis au Levant , le Vcn- 
. doniois au Couchant 8c au Nord le Perche 
MB.Dia. Court.'* Le Dunois eft arrofé de quatre Ri- 
vières I à favoir k Loir qui paflint à Chiteau» 
Dun 6 divife en deux tns te forme une Ifle 

£tée le CLmp dt Mxrt , & vulgairement 
wmri , parce qu'ancîeiuwnxnt les habitaos 
Tmm» IL 
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iy cnrçoNnt \ h Lute> \ b Coariê, ) tirer 
fki âmes* ficfuKoucMjai de l'AiixiKte: b 
Convoyct qui a fi Ibwve dans h ferir d^Oi^ 

Irr.nt , ^ 1 cel.i de pcii commun qu'elle ne fe 
déborde ni ne le trouble jamais quelque gran- 
de pluyc qui tombe : rF.grc qui mît un peu 
aiwklfcNU de l'iErat^du Verd & Hmrc qui 
Mnidc ft montre & nmtAt (ê catbe & qu'oa 
apelk la Rivière (èche parce qu'elle ne cook 
que quand il y a eu des pluyes violentes. 

DUNOVIIRT, Château d'Ecofle dans 
la Province de KynriKr. Voier Dovna» • 

WARTI. 

DUNQy£RQ.U£. Voiez Dgwititqin. 

DUN^ÈUrRE, * ViHage de Pnhce en * 
Picardie dans le Ponthieu entre Abbeville te 
Dourkns. H n'ed remarquabk que parce que 
les Géographes croient y trouva- nildaine 
Doaotco-RaGUis d'AnmiÎQ qne Olivier 
cbodMt mal \ propos I ili*. Mr. ComeiBé 

écrit mal Dmorkere^um. 

DUNRODUNUM , Ville .macnr.c delà 
Bretagne ultérieure; c't'toit une i itc des C.ir- 
novaces. Voiez DoxNoct Vilk de l'Lcoflè 
feptentriooak. 

DUNS, *■ ea Latb Aa^ba». Bourg ou it mir m i i 
petite Vilk de ITcoflê Meridionak dans k 
Corrtc de Marche, ou Men, à trois licuesde 
Cokiingham vers k couchant. * Ce lieu efl h • 
Patrie du fameux Jean Duns appellé commu- 
nément Jean Scot, parce qu'il était EçoiTots. 
Il naquit vers l'an 117%. Bc lé Re1i|;irax 
dans rOrdre de St. François. La pcncintion 
de fon efprit \ expliquer les plus timndcs fub- 
rilitczde b Philolophi; & df h Thcolncic telles 

Su'on les enie^oit alors dans l« Ecoles, lui 
t donner k nom de Doâeur fubtil. L'c- 
rnubdoo Ini fit paflèr A vie i linuemr ks 
opâalou contraires I éelfcs de S. Ubamat 
d'Aquin , que l'on nomma le Doc^teur 
Angélique. Dell vint dans l'Ecole les deux 
Seftes opofées des Thomiftes Se des Scorifkt. 
Jean Duns mourut à Cologne k 8. Novnn^ 
ne 1108. 

DÛNSTÀBLE, ^ Bouri» d'AnpIctfrrccn /j 
Bedibriihireàfeize milles de b Ville de Bcd- 
ford au midi en allant i Windfor, \ trente 
milles de Londres & l vingt-cinq d'Oxford 
au Levant. Quelques Géographes y cherchent 
b Mminèmim ou Aù mmn i km f ou Mff»' 
ttm «rAntonin. Voin MAOtovnrrvM. 

DUNSTABOURC , • Château d'An- 
gleterre en Northuniberbnd, fur la côte de 
la Mer d'Allemagne i dixhuit milles de Ber- 
wick an midi , en allant vers Newcaflkt dont 
il a'cft qu'i vingt-deux milfcs. On h non- 
ne en Latin DMd 9c Dm^témim^. 

DUNSTAFAGE , Mr. Comeine écrit 
Dunfljja^ ou Diinjl.ituj^t ; Ville de l'EcolTc . 
méridionale dans la Province de Lom , vis>à» 
vis de rifle de Muh qui en eft feparte par un 
Canal de deux on tiob Beuct. Le mot ZHaM». 
t^t^f vent dh« Mmfgm dr St. Etinm, & 
c'ift ce q;ir fltriifie le rKim Latin Stfph.t'in.lu- 
tmm. C tttc Ville a un Port commoilc .m tond 
d'une b.iyt oli le mouillage eft bon. Elle cfl 
prik par Leflé pour Evonivm demeure an- 
dcnnedoRioii d'Ecoflé & Place très-forte qui 
peut le vmer d'une grande anriquité. L'Etat ^ f , - 
prefint de k Gnnde Bictagne ' phce fur k tA*, 
Z\ Lac 
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Lac d*Erirdtat fa Vronncc de Lan k Châ- 
teau de DiinOafjge qu'il dit avoir été autitfab 
une dtsMjifonsRoijlcs. Mr.Baudnnd dit que 
Il Vil'.i; cil prcfquc mince & qiie ce qui relie 
du Château tl\ en fore mauvais état. U compte 
cinquante cinq milles de Dumblane kDonib^ 
^mt, & vingt milles ddà i Kilmoie. 

DUNSTER» en Latin D ma fi t rimm Oit. 
trmm , bon Bourg d'Angleterre en Sommerfet- 
shire fur l'embouchure de U Saveme à dix 
lieues de h ville de Wcls du côté du Levant &: 
autant d'Excefter du côt^du Nord* 

I. DUNUM , nom Latb de CUtean» 
dun Ville de Fnnce. 

1. DUNUM, nom Latin de DowncVil- 
k d'Irlande. 

j. DUNUM, nom Latin de Dun Bourg 
de Lomine. 

4. DUNUMt nom Litin de Dmmuk 
Village d'Irlande dans h Vra^ki/x de Lcmfler. 

i^- .DUNUM , vient du Citrique Du\ qui 
fignifioit anciennement une Colline. Voici une 
liiie qu'Ortelius a drcffée des vilks dont k 
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ncm Latia eft tenaioé en 
des IKaleâiei. 

jétdMtnOMmim 
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DUO. DUR DUQ,DUR. 

DUODECIACUM , Froard àti pr 
tdiuJ neoHBe aisfi une Ville de France (kns 
PAufliafie. Ondius dît que c'eft Do use en 
Lorraine ; d'autres GtcHir.iplies c roient que c'eft 
DfiLtu que l'on a aulli nomme ^ Ihtttteti- 
mmm tiqâ A entre Met» 4c l'ancienne 
cuirAoi i d'aunei diftnt 4}ae c'eft Dhvsi 
anffi en Lamine | d'aanciMifiii cfoicnt qtie 
c'cd DouzY en CfaaBfiBDfe Vciiek oesiift- 

rens articles. 

DUODIENSE CASTELLUM, Châ- 
teau d'Afrique dans la Mauritaak lêian Am- 
DimMarceÙin'qm nomme auS dam b page 
precedente jttêéti^ Q^tUrnuy Ortelius ^ 8c 
Lindebrog dans fes obfenratkms fur cet .Au- 
teur croient qpe c'ift k nftww Voies Àv<- 

OIF.NSE. 

DUO FLUMINA, c'eft ainfi quel' Ano- 
nvmedefUvenne ' 4c k Tabk de Pfeutiiwer' *fsJiLû 
délîgnenc un lien d* Afifqte dans k Hnmkite. 

Li Tib^e le met entre Simmachi & CaJcemt 
HtrcHÙs à neuf milles de l'une & de l'autre. 
Ces da;x fleuves « n'étOMUt autre choéè que g^flfi» 
deux iources du aeuvcAmpfipaq^eft aoin- Afe!^]|[*^ 
teé iu|ounl'lnu Softgcuiar on Bunanoe fi Gm. 
nous en croïons Marmol''. k 'f^x.Xjt,. 

DUPLAULIS , lieu natal du Poète Fbr-^'«*' 
tunat félon RlKginon. Ce même lieu eft nom- 
mé DupLABiLis par Paul Diacre'; il ajoute' aUngnU 
qu'il n'était pas loin de Cemtmfi Otfirtm ou 
TtevUè. Fononat defiene ainii lui-mâne & 
fntiiedanf ravcndrfëiditïonqueFabricius a 
donnée des Oeuvrer de cet AÛaienr dans Ibn 
Kccueil des Poètes Cliretiois. 
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C'c(^ dans ce fcns de Du» pour Callinf que 
nous apclbns en François Dunti, ces CoUioCS 
ou petites Montagnes de fable qui bonkot fcs 
côiei des Pays-bas» te celles d'Angktent. 
0 tmv^ DUNWICH, VUbge d'Angleterre en 

T?**!^' ^^"^ P'^'^^ maritime a ctc 

j^j^çj^jj yj^g conflderable & un Si^c E- 

pifcopai qui fut transféré premièrement à Noit- 

Ehnteun. dek à Thetfenl & de Thetftid i 

Norwidi dans k Province de Norlblc hn 

tC!?S. aujourd'hui l'jiinv. i !i n'cll qu'un Vil- 
la^'c, qui retient tcpendant le Privilège d'cn- 
^H J^T r ^■'">>''-" ^<^"''D4.()utL/ nu Parlement. ''L'Evëché 
" ' de Dimwich fut l'tabli l'an (îjo. par Fciix qui 
ramena les Anglois Orkntaux à klbi. Ce 
lieu eft nommé Dtmtwiftti* par les Latîm lé> 
Ion Mr. Comei11e&27imMMc^4 félon Mr. Bau- 
dnnd) qui le plue enrie Ipfwich & Nort- 
wkh, \ lept heucs de l'un & de l'autit. 
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Ortelius lifbit dans ces vers tout d'un 
DKpUvmnJts. Il prefèroit audi Duplavis, \ 
Dupbulis, ou Duplabilis. Il y a apparence 
que le fleuve flmiit des aacienst aujourd'hui 
PUvt qui conk dans fa Marche Trevifane en- 
tre dans l'ctymologic du nom de ce litu don: 
la fxjlition ell prcfcntement ignorée, comme le 
remarque Mr. Biudrand. 

DUqyELA, ou iêk» Sanfca DtrcA^ » 
LA» cannée d'Afrique te l'une da P iuvînct» T. a.L}.«, 
du Roiaume de Maroc. Elle commenr? d i 
côte du couchant à h Rivière de Taulîft fur 
la Frontière de Hea, & s'étend vers le Nord 
julqu'à l'Océan. Elle a celle de Maroc au 
onoi te fa Rivière d'Ommirabi au Levant qui 
h ÎBfOK de k Ptovince deTemécen. T e Pays 
contient do Levant anCouchant plus de trente 
lieues & du Midi au Nord plus de vinirr-qua- 
tre. Il abonde en bled & en troupeaux & 
coalîfte la plùprt en plaines où cirent plu- 
ficun Aiabes & demeurent plufieurs Berdieiec 
dont kl nm ement auflî par la Campanie, Bc 
les autres habitent dans des maifbns &• des lieux 
fermez. ' Les plus remarquables des Villes de ' P*^. 
cette Province font Azamor, Elmedinc, Ma- ^"pflfihS 
zagan , Conté, Maramer , Cemu, Agus, T.i. 
Tèhnez, Umez, Miatbir, Subcit) Tomr» 
nnr, Terga, Bcnacafiu» OuîksTener» Cea 
& Bulaagum. 

Dl'R, nu Di.'Rts , Asl-, Rivière d'Irlindc 
félon Pcokmce Si les Cartes drciTées fur cet "> I-a-ca, 

An* 
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Auteur ctoictiT julte;, à jtiçTrdc cttre ftîvie- 
re par le cr>urs qu'elles lui Joinrnr, v-rdcmir 
être le Shennon fur lequel eft Liirwric i peu 
pr^ au même lieu où Mercator place la Re^ 
ris Moaifei mais U pmtt que Pnfeorfe'a 
ddi^né k Skemm pAT k nem àt SUt», Li 
longitude & b l«itade qu'il alfigne 
bouchum de ces deux rivières dcte 
iï m Auteur neî'^oit pas extrêmement écarté 
•kk pgfition générale de l'Irlande qu'il fait au 
■MÎna dt éx dcgrez plus Septentrionale qu*el« 
fc n'eft, 

f. DURA , Ville de h Mefopotamie fclon 
BmaMfc Géognphe& Polybe*. VottxDo- 

KA $C GoRDIANt SePULCHROM. 

S. DURA, campagne de k Babylonie où 
Kabuchodonofor pbèa b (fatue d'or qu'9 avcnt 

fit faire : c'eft ainfi que cette campî^c eft 
nommée dans bProrilictic ''dcDnnicl. Les Hé- 
breux ' croient que c'cft dans la pbtne de Du- 
ra qu'arriva b refurreéKon dont il eft parlé 
dns Eacdiid'i mk 3 cftbien^us vrai-fem- 
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hUk qoe celte icfnnvffion ne hit que (igu- 



ét qu'elk n'arriva qu'en vifion. Le Sei- 
gneur voidoit marquer par li à Ezechicl le re- 
mur futur des Juifs après leur captivité. 
• a. DURA» RjvMR de Grèce dans bTra- 
chuiet CuNOB de k TheflaBe, «iprès <kiqod 
Ljcophron Se Canterus citez par Ontiosi 
nportent qu'Hercule fut brûW vif. Le mê- 
me Ortelius * croit qu'il fv.it écrire Dyra , 
par un y > loriqu'il eft qucftion de cette Ri- 
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Ville de !i iVihvlonfc fclon 
r nie il 11 n'Lt ftir ITiiphn- * ^f*"* 



4. DURA/anckRneVakEpiTcaMkd'A- 
frique danth Sfwene. Q!iod>Vuk>I>nis E> 
vêque de Dwi cft nommé «km h Nonœ 

d'Afrique. 

î. DURA, Ville de h CçcVfyn: khn 
Poiybe'qui k met au nomb|p de celles qu'An- 
tiochiu Rd de Syrie vouloir enlever I Ptolo- 
fflée Roi d'Egypte. Tyr 8c PtokmHb kd 
avoient été livp^n par Tlieodoee 8r VuomtAe, 
Les villes moins fnrti-^ s'étoient rendues ï lui. 
Cet Hiftoricn continuant fa narration fans 
OoamKT aucune autre viHc dit cnfuitc qu'An- 
dochiis alfiegea h viDe nommée Don. Il pa* 
ntt même par lôn lecît qu'èBe émit abn «>• 

bien fortifiée. Car Antiochus qui l'affi%eok 
ne voiant aucune aparente de re'iiffir parce que 
ce lieu étoit fortifié par b nature & que de 
temps en temm la aUà^ez recevotent du fe- 
cours de Nicokl, comme l'hiver aprochoit, 
il fit entendre aux AmbalTadcun tpe Plde* 
néie lui avoit envoie?, qu'il fàMt fiire me 
fufpcnfîrn d'armc"i foiir quatre mois, & que 
pour le fond de l'affaire, il confcntiroit à des 
pifÊJSÀm » ntfmnables. Il agiflbit de la forte, 
non pdnc piree qu'il difeit ce qu'il pmlôit 
veriHbkmcnt, mais parce qu'il ne vatitait pet 
Être plus long-temps abfent de fc; Etats, & 
qu'il avoit refolu de ramener (es troupes 2t Se» 
kucie, pour y prendre quartiers d'hyver. 
La (îtintion ot ce Meu & d'autres circondan* 
CCS p e ifaaJ e u t que cette ville e(l b même que 
cdk qui eft nommée ^ par Tokphe te Dot 
par l'Ecriture Sainte fur k Mer entre Ptofc- 
maïs &.' Ccfarc'-. 

6. Mr. Roland trouve encore une autre 
J)mM dam IVilybe. Ceft cdk <fà occupe k 



DITR Mi A 

te je (.lis f îrt p >ric i croire que c'cll la mcmc 
qoe la Dvra d'Etienne 8c de Pnlybe. 

I. DURACIUM. Voie* Dvkazzo. 

1. DURACIUM, nom Latin de h Ville 
de Thouars en Poitou. 

1. DUR ANC E, ' (b) Rivière de Fran- 
ce, en Latin Drnen-ius, Drtunria (é" Dmtm- 

thu. £lk a fa iburce dans ks Alpes, dans k 
Dwphiné fir dans fe Brianooimois fur les fron- 
tières du Piémmt, d'où elle coule !l Drbnçon 
& delà à Embrun , où clU- prend (â courfe au 
Couchant , puis rcijnit la Rivière d'Ubayc Se 

Bflânt à Tallard Se pris de Gap , elle fepare le 
auphiné de k Provence, où peu ap 
paflè entièrement, coulant pris ae Sifteron oi^ 
elle eftaccraeda Bucch; poit & Manofquc, 
à Sr. Paul oîi clk reçoit fc Vcrdon, prts de 
Pertuis, deLambefc, dcMalcmorr, &deC;H 
vatllon ; aprèsquoi c!!ere(;oit encore k CakvCKl} 
te enfin fe jette dans k Rhône à une lieue au- 
âelhm d" Avît^non. Cette 'RjvwR eft G rapi- 
de qu'on ne la peut dcfcnidrc qu'ni bateau & 
que même on n'a jamais pu y faire de Pont 
au-deflbus de Sifteron ; outre qu'elle cft extrê- 
mement dommageable i ceux qui ont des 
biens en ces quanien li pr fcs fiéqucntes 
îtKxtdations Se aufll parce qu'elle change fou- 
vent foo lit dans k pbine. 

ctAovcdies 



Delà cft venu „* ' . 

Rir. de 
Fraaca ij 



Le Parlement, ]e Gouvemeur, k 
C« tiob OBI gité k Provence. 



Il 7 a loi^-temps que cette Rivière eft dé» 
criée. Vohri en quels teimes en parle Tite- 

Livc ' lors qji'il diîcrit fc paiTage d'Anniija': / L. 11. a 
11 arriva au bord de la Durance. Cette Rivic- î*' 
re vient aulTi des Alpes , & de toutes celles 
de France c'cft k plus dificik à paflër, car 
quoi qu'ctkak beaucoup d'ean; elfc ne porte 
pu ntînmoins de bite.iux < parce qu'elle n'cft 
retenue par aucune dipuc qui la reiïerre dans 
fon lit, & coule en pliifieurs Canaux qui ne 
Ibotpas toujoun les mêmes. Elle forme de 
nonveanx guez Se de nouveaux g' ufre>i 8t 
pour cette raifon il n'y a point de paflâpe fixe 
Se fûr pour les cetis ^ P'cd ; Srcômme elle rou- 
le des Pierres iC' du Gravier il n'y a rien de 
ferme ni de lût pour ceux qui y entrent. Elfc 
étoit alors acrue par ks phaes, te auk bieif 
du defordKe à ceux qui f entréicm. SGos 
Itidiclis " en parle de même, mais en Poète Ô m L.j. V. 
lui fait rouler 1 grand briir ilc- ''hr,s i^traci- 448»fc"î!*» 
nez & des morceaux entraînez de Li Montagne 
qu'dk « langée. 

TmMHt hk mmOt pBàfym tommU U. 
imm, 

Dnfhrit vj^âvit htr. Ném<fHe yilpibtu 

cnui 

uivulfas ornol j & adff fraffnina mimth 
Om fmitm wtveni ferr$tr Larantéus 

Et VmU ITMtjUt» Hmtt fdlUtU tirrfH. 
Kl» ptJitifiàttt Prnidb non pupr^htis tfUUi 
Et iiiK Imite rtcens fufo , ctrrtfm jub armit 
CtrftTA mmÙA vtrim jftnmjMt vertice tv 

jkuwQBr fmiJf Uttirii J^imUt mmêrih 

Z I ' On 



Digitized by Google 



i8t DUR. 

On voit alTez que Silius n'a fait que verfi- 
fier Titc-Live en cette dcfcription. Il fcmble 
pourtant que les Romains trouvèrent cnfuitc 
le moien de rendre cette Rivière navigable, 
car dans la Notice de l'Empire on trouve ¥rt- 
ftUi CUffii BraccÂTianim EirmJtnn St^tuuù^. 
Cette Bote ne fauroit être cherchée ailleurs que 
fur b DuraïKt qui pafTc ï Ebrodunum, au- 
jourd'hui Embrun. On trouve auffi une an- 
cienne infcription dans le Recueil de Gruter. 

' ' ^ATHOjijo Nautar. Druenti 
,* ' coRUM Et Utriclariorum 

* 3MiirW. Î.DUR.ANCE / Boure de France en Guien- 

ne dans le Batâdois à fept lieues de la Garonne 
& à deux de Cafkl Gcloux au midi. Outre 
le Bourg , il y a un Château avec un beau parc 
avec titre de Baronie. 

*»««»• t. DURANGO ; les François difent 
Dur ANGUE , Ville d'Efpagne dans la Bifayc , 
de laquelle elle étoit autrefois Tcparce. Elle 
afTez peuplée à trois lieues de la côte de 
l'Océan ou de h Mer de France & à quatre 
de Bilbio au Levant vers Pbiûnce. 

«IVkL 1. DURANGO, ' petite Ville de l' Amé- 
rique Septentrionale dans la nouvelle Bifcaye 
qui fait partie de la Nouvelle Efpagnc. Il y 
a un Evcque fuffragant de l'Archevêché du 
• Mexiaue au pied des Montagnes & vcn le 
Pays oes Zacatcques \ cênt foixante lieues de 

J nt Lut. Mexique & i deux cens de Guadabjan. D'au- 
Ind Occia, très la mettent dans le pays même de los Za- 
■ catecas fur la Frontières des Mines d'Argent de 
St. Martin & de la vallée de San Salvador ^ huit 
lieues de la ville de Nombre de Dios. Alphon- 
fc Pachcco qui y mena un Colonie d'Efpagne, 
par l'ordre de Francifco de Yberra , l'appela 
aind i caufe de la Ville d'Efpagne qui porte 
ce nom. L'air y eft fain & la terre arrolcc de 
plufleurs Rivières & Tofrens & fort fertile en 
froment en Mays & en autres fruits. Les Mi- 
nes de St. Lucas font proche de cette ville 
avec des Salines trc-s-commodes. Les Efpa- 
gnols y ont bâti pluHeurs cenfes où ils nour- 
riflênt du bétail, &; ont obligé les Sauvages 
qui en font voifins î devenir fociabics. 
DURANICANORIS. L'Anonyme de 

• L.I.C. t}. Ravenne * nomme ainfi une ville de la Mcfopo- 
f Inl.c. tamie, & le P. Porchcron ' remarque que ce 

icroit temps perdu de chercher cette ville dans 
les autres Géographes. Je crois qu'il faut fc- 
parer ce mot en deux Dura-Nicanori$ ,de forte 
que Nicanoris fera un fumom que Dur* aura 
eu de quelque Prince nommé Nicanor; com- 
me il y en a eu pludeurs de ce nom. Voicz 
Dura î. 

DUR ANUS, nom Latin de la Dordofne. 
DURARVENNUM. Voicz Durover- 

NUM. 

I. DURAS, fleuve de la Vindelicie félon 
Strabon &: fe jette dans l'Iflcr. Ortclius foup- 
çonne que fon nom moderne cft Draum. 

î. DURAS , Château & Bourg de France 
en Guiennc ^ dans la partie de l'Agenois qui 
cft en de^i b Garonne fur le Lot. Il|a été éri- 
gé en titre de Duché Tan îiS88.en faveur de 
u maifon de Durasfort. Ilefl à neuf lieues de 
Bourdeaiix vers le Levant. 

5. DURAS, ViUc d'Albanie. Voia Du- 

RA2ZO. 



DUR. 

DURATON (le) Petite Rjvie« d'Efps- 
gne dans la vieille Caftille , elle fe rend dans le 
Duero au deflous de Pcnaficl. 

DURAZZO , autirfois viDe Maritime de 
Turquie dins l'Albanie. Les Turcs la nomment 
Drazzi, les François Duras; Mr. Corneil- 
le préfère Duraz. Les anciens la nommoient 
Epidawnus , & Dyrrachium. « ff "^i*"*" 

ville appartcnoit à riUyrie Grecque. 11 y a 
deux opinions dans les Ecrits des anciens Géo- 
graphes toudunt cette ville. Car H l'gn en 
croit Strabon, Epidaninc étoit une Colonie des 
Corcyréens, & on l'apclla enfuite Dprachiiim 
du nom de U prefqu'Ifle où elle étoit bâtie, 
Piufanias au contraire dit que de fon temps i jnEliac. 
les Epidamniens occupoient le territoire qu'ils Li.cx. 
avoient toujours occupe dès le commence- 
ment. Il n'en eft pas de même du Bourg , 
ajoute-t-il , ce n'eft plus le même qu'au temps 
frâflc,il eft à quelque diftance de l'ancienne 
ville , &: on le nomme Dprachimm à cau(ê de 
fon fondateur. Jofeph Scaliger ' diftinguc ilnEufilitt. 
Dfnaehiim d'Epiilimne :]e premier félon lui °"P-84- 
étoit k port de Mer , &: le fécond étoit la 
ville. Mais comme aucun Auteur Grec n'au- 
torifc cette conjeâurc , Voflîus ^ a été en * "o ^"oot- 
droit de cenfurer Scaliger d'une opinion fi peu *^ P M^l*™* 
fondée. Selon Cellarius qui me fournit ces 
remarques ' , la Colonie Romaine a pu bâtir i ' !• «« 
coté de b ville» d'où il eft arrive que b vieille 
ville a diminué à mefure que b nouvelle s'ac- 
croiflbit, de manière néanmoins qu'on a regar- 
dé l'une &: l'autre comme une /ëule ville. 
Pomponius Mêla ""dit: DjmithtMm,c'ttcit tm- m\.x.c.%. 
fjirAVAMt Efidamtuii. Phne ° dit cbiretnent s 1.3. ci), 
que b nouvelle Colonie étoit Romaine & que 
le nouveau nom étoit Romain : fur b côte, 
dit-il , eft Epidamnum Colonie de Citoicns 
Romains, apellé^ar les Romains Djrrnchimm 
parce qu'ils trouvoient que fon ncmi avoir un 
prefage funefte. Le mot Damnitm fignifie en 
Latin Périt , Dmmutft , & b fuperftition «voit 
perfuadc i ce peuple que ceb pouvoit influer 
fur le bonheur ou le malheur ae ceux qui al- 
loient à EpUmme.Ciceroa dit dans une Lettre 
qu'il écrivit durant fon exil: " je fuis arrivé à « L|.Ep.i, 
DjrrachiMm qui cft une ville libre , où je rc- 
ois un fort bon accueil te qui eft très-proche 
e l'Italie. Il dit dans une autre EpitrcF : c'eft / Epift.]- 
pour ceb que je fuis prcfenttmcnt \ Dyrru- 
chittm pour être plus à portée de favoir prom- 
ptcmcnt ce qui fc palTc , & j'y fuis en fureté. 
Le port de cette ville étoit à l'opofite de celui 
de Brindes : Se le trajet de l'un à l'autre eft 
trc5-aifé. Dyrrachium devint b meilleure ville 
de commerce de toutes celles qui ctoicnt fur 
le Golphc Adriarique. Deux chofe b rendi- 
rent floriflanre; i. b permiflion ''que lesEpi- « Acliin. 
damniens laiflbient à clucun de s'y venir eta- Vir.Hift. 
blir, au lieu que les Apolloniens leurs voifins, 
à l'imitation des Lacedcmonicns, chaflTnicnt de 
leur ville les étrangers ; i. le grand abord des 
Etrangers qui naviguant fur le Golphe Adria- 
tique venoicnt rebcher dans ce port , outre 
que j'ai déjà dit que c'cioit le plus court paf- 
fagc d'Italie en Grèce. Catulle l'apcUe l'Au- 
berge du Golphe Adriatique. 

Ppr/ufriMm HadrU T<tl>frruon '. r Carm.);, 

Si nous en croions Mn. Baudntndi Mati 8c 

Cor- 
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DUR. DUR. i8j- 

Comdlk, Donzzo a un Archevêché avec un s'etnpirerent de U ville dans laquelle elles cooi- 

bon poit de Mer ScéÊeék cncne alla (one mirent de gnmds excès , nuis les ttoupci 4$ 

a Vtoiigcde peuplée. Si on s'en npone ï Mr. Smo*» iBnfimr pum à cdleide Bavière icpriNOl 



bre. Elle 
Juliers. 

DURENIS , Bourgade de VEocOê Sep* 
tcntrionale • ih Nofd de la Province de Sttllil* 
Kavem> l Yeamnàt de U prefqu'Klc qui cft 

fetttrée du Cap de Paro-hcaa pir un pcritGo)- 
pne nomm^ Àv»m Dmremih. Le Csp où celte 

BûLirL^jJL tl> fituLc 3 nom Row-na<4tnflâ 

Dureni'- elt î\>iT\ tiommée ArdurnE. 



DURENQUE 



en Latin Durtntmm 



• I«rt. 



i T. t. 



un lieîl nonuné Dom Daurenquc d.in^ le De« 
nonbicniait de b France ' & qui n'e(l corn» 
pà «le pour 66, feux dans l'Bkâioa dt P- 
RlndiK Genenlîti^ de MoMaubu. Il eftdi> 
ferent du Roctc de DUROquc qui cft de ITE* 
leâion de Milluud. 
DURESME. VoietDvaRiiM. 
DURETAIL , Mtite Ville de France *G»i..l>iA 
dans l'Anjou. Elle eft Cmét fur k rivière du «'"1? 

- - bits fur le* 



ce n'eft qu'un village avec une 
niïnce. 

DURBETA, ancienne ville dans k Mef»- 
I ki^CkiS. potamie proche le Typt Mon Ptofemée ^ 
QiclivxseicaHlHepaMBBtriiHHr«»k Giec 
At«p0h« eft (oKepaUe de ISu & de l'tetre. 

DURBU, ouDuRBiiY,cn l.mn Vurhu- 
(Mw, petite ville des Pays-bas dans le Duthc de 
Lomaboui^ fiir b rivière d'Ourte. C'cfl le 
chef lieu d uo Conté qui avec celui de U 
« by nw Rodie * tppimdnit aotiobis avant l'an looo. 

bricit|x. de ^ I, jifon Je Nmor. Henri de Kamir fik Bomg de France dans le Rouergue i deux 
h vrance j-^j^j^^ j Comtt de Durbuy & de h limes de h Rivière du Tarn au (cptentrion Ac 
Roche; mais ce Comte revint au Comte de à lîx ou (êpt dcRIiodez au midi. On tiouve 
Namur & le Comte Godcfroi cti «Mt pro- 
prietaiiv & k bifla à Ton fîls k Comte 
Henri dernier mik de h MaiTon de N>> 
mur , qui bîffii me filfe iHJUiiuét Eimeo" 

fon qui fut privde des Etats de (ÔR pCTC par 
Baudouin Comte de Hainaut & de Flandres, 
& par l'Empeieur qui donna les ComteT de h 
Roche it de Luxembourg \ Othon II. Com- 
M de Bourgogne. L'Auteur cité en marée 

# iMb dit ailleurs ' que k Comte Henri eut une filk Loir <p'oa Y l^fle fur un Font, \ trois Heues [j^j 

\ qui on difputa l'Héritage de Namur , mai» au dcflous de B FWctie êr l (ix ou fept d'An- 1706. 

non pas celui de Luxembourg , ni celui de h gcrs. On y voit un grand & lieiu Château 

• • ntntU Roche en Ardenne & de Durbuy. * Cette & b plupart des maifons font bâties de picrret 

Lusemb. yjjjj 5. Comté ont été quelque temps entre & couvertes d'Ardoifës. Son commerce prii>- 

B^bS^ma. d'Over-Eroden i titre cipal eft de Tannerie. Le tenitoite produit 

^ d'Engigifkst qui nânmoins prirent celui de quantité de vint alkxbam: H y • «jfii dcf 

Comtes. Les Rois d'Eibc^ en ont été mal- gnins & des pruries. Ce lieu e(l audî Twmmé 

très \ (îrres de Ducs de Luxembocng. Ik k par les Ecrivains Durestal ; en Latin Dw>-«u 

ccdcunt en itfSi. k k Bioee qui kfcariCB* ft^Hum. 

dit en 1698. DUREVELS , BoiirR de France «ux 

DURDAtt » RWere de Normmdk dans confins de Qiicrci & de l'Agcnois , fur kLoc* 

lêFimdeCaus. Elk a ft Ibarae «otic ks Mrs. Saniuo&Oeride écrivent Dvravel, 

piron&t de St. lUqaicr Sr de 8t. Deim, pa» Mr. Bmdnnd fiiivi dr Mn. MMiicCbmeilk 

roulant vu s le Nord-Oueft , elle pafTe aux écrit Durcvels. Ce BoUlg cft COHv Puy f £• 

Bourgs de Grainvilk , de Cani , & de Vite- véque & Fumcl. 

fleur & fe peid dans b Manche à l'Oued i. DURGOUT, Petite Vilk de k Ttar- 

êe \ deiae petÎKi lieues de St. Valkry en quie en Afic fituée dans une pUne i deux pe« 

Ckmr. titcs ioumées de Smyme. Elk eft aflcs i^tSm 

DURDUS > Montagne d'Aftiquedmsk bfc.dit Tavemier. Tous lesChréricns qui font 

/t4. e. ij. Mauritanie félon Ptolomce hors des Etats duGnnd Seigneur qui palTent 

* **• DURE, DuRtN , ni'FRfN- ou Dfurfv, parce lieu.li y paient une r(j:% l'an Orjçf, 
en Latin Dmrd M*rciulurmm , Ville * d'Al- c'eft-à-dirc un tribut de quatre ou cinq ccus| 
lemagne dans k Cercle de Wcftphalie fur b mais les Francs en lont exemts \ Durgout 
RoerouRuhrt dantk Dudiéde |uliers«co- & par toute k Turquk. Il y a ua Bâcha «n 
nv b vilk de ce nom & celk de Nideck. On cette sriSr. 
Cl oit (juc Mardis Vipfanius Agrippa fonda- 
teur de Cologne fut auffi celui de Dure ; & 
l'Empereur Robert b mit l'an 1407. entre les 
'Vite Imperiaksi on k trouve aufli dans k 
mtricukdel'EiBRre mét \ trais Cavalwn 



Urcfiph. 



Snnfe 

allins. 



1. ni'RGOUT ou Dur t i r pays de k 
Natolie. On le nomme plus fouvcntCfcRMiAN. 
Voier ce nom. 

i.DURHAM, Vilkd'Aiwktem<kns k 
Provkiœ doat dk eft k Cipitik êr qui en 



& \ vinet Fantallins. Elk eft auflî comptée porte k nom. En Latin Thutttmmm. F Ile eft 

pour ville Imperiak dans les regiftres du Cer- diverferoent nommée par les Hifloncns d'An- 

ck. Le Duc de Juliers dans le Pays duquel gleterre DuNnnrM , IluvHf lm , Durfm 

cÉe eft fifuée l'en voulut exemtcr. On y & Durham qui cil fon nom moderne, 

nnntre avec beaucoup de dévotion le chef de Deorham d'où cft vmu celui de Thirium ft 

Ste. Anne Mere de la Sainte Vie^. Charks qui fe trouve dans qudqoes Chroniques pour 

'V. prit cette vilk d'afTautk 14. d'Août 1543. ngnifîer ÙBXnAM' en Narfbicshire , fignifie 

k pilli. \ mit i feu & i fang b pimifoo Se la un repaire de Bctes farouches, ' Durham dont ' Bat ftC 

bourgtoilie. L'an 1641. le Major Général il cft queftion dans cet Article eft fur b Wane J^f' 



Cm quartier afrigné en cet endroit , ou Were à 100. Milles de Londres ; *f eft -, * ** 

B co élott à capknkr & qu'un Offi fituée fivdàverfti coUioea oik l'on iei|Nte on 

fcflwkpu M iwi w t fci dPUfgde bMaffftoèroontàtië.boBnHe(ié. Lt 

Hoft dt Wiynw lôncMot kt paiw U pin y cft «ndkni. te phs mnds Ome- 



te phs glands Ome- 
meucs 
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DUR. 



DUR, 



VOrkni 



mens font k CMiew o5 nMe ÎTEvêque & 

b CathcdrA qui n'en eO pas t'ioignce. L'un DURVMAGEN 1 

& l'autre (ont au Sommet d'une de ces Colli- DURNOMAGUM > Voicz Doermagen. 

nés. * Ce fut près de cette ville que les Ecof- DUKNOMAGUS J 



• Ce fut près de cette vi 
àùl!S^jia' <Ôis Airau ddàits le lo, d'Oâobrc 1*46. par 
gkbT.i. kt Angkm, 8e que David Bnis Roi d'EcofTe 

Air pri-; prifonnicr par la Reine Pliilippc fmvne 
i < a wMp.(j'Edoii.i:d IlL Cette ville ne fut Epifcfv 
^'^'"^ pjlt; qu'en 1495. LcSift^c- tioir juparavjnr i 
Lbdisfvne où Se. Aidan fut premier Evcquc 
'8e étélk la vieMomflique dont il laifoit pro- 
lêflion. Lcsnvagcs des Dano» ont obli- 
gé fes fucceiTeun à quitcr cette retraite , ifcr ft 
rcfugicrcnt en terre ferme avec les reliques de 
St. Cuthbert , Se s'arrêtèrent à Duthim vers 
fan 995. Les Dinoisqui difputerent le terrain 
à Giulfaume k Conquaanc iiirent quelque 
temps maîtrea de Durnam ; mus enfin ils fc 
• . lalTcrcnt de lui faire tctc , & Guillauine allant 
à Durham y fit de grandes lîberalitcz aux E- 
glifes , accorda de bnux privilèges & fit bâtir 
un Cliitcau qui fut cnfuite la demeure dc-s 
Evèqucs. Il y a même eu un ufjgc félon fc- 



DURNOVARIA. -Vbîez DoKcms. 
TEm. I. 

DUROBRABIS , DuKornivis , Di;- 

pnp.Ro', ts, DuRODKr\ lA , Di llnpiiovis, 

Di'RopRovts, & DuRoiiRii's. l.e prcmicr 
cft de rAnonym; deRâvenne'& les autres des 
diven exemplaires de l'itincnire d'Aotonin 
On croit que c'eft aujourd'hui RocHCSTlK. 

Selon Hurtfin ^ dms le Commentaire qu'il a 
compolt fur Lût Auteur (& où, pour le dire en 
pciflant,cc Ixin homme a cntaffc un fatras d'é» 
ruJirion inutile) , on trouve l'ctymologicdece 
nom dans le mot Durbrif qui dans la langue 
des anciens Breton'> doit avoir figniiîé nne Xi' 
vint r^ijMle : Ce qui peut s'entendre du Med- 
w.iy qui cfl en ce litu là d'une cxrrcmc r:!j)i- 
ditc. D'autres le dérivent de Briva qui 
fignifioit un pont dès le temps mcmc d'Anto- 



» l.f. r.ji. 
/ GtUt m 
Antooia 

#?•«»»• 



quel après b mon de l'Evêquç la clef de ce nin qui afielle Bjuva Iiarji , Pmt^. Qyoi 



Mùs demeurait pendue au tombeau de "St. 

' Cuthb-.Tt pendant la vacance du Siese.' C:mb- 
dcn dit que Durh;m cft iii.d.dc longitude 
8e it J4,d. î7'. de Latitude. La Latitude cft cx- 
oeffive d'environ iz. minutes. Il compte la 

' longitude des Ides Adores ; ati Ueu que fclon 
notre manière de compter > la longitude de 
Durham ell de i d. 55'. Le même Auteur 
parle d'une mipnifique Leproferie qu'un Evê- 
que avoit fondée pour foixante Se cinq nub- 
des , i rOiîmt 8c pielque I h pane de 
Durham. 

x* DURHAM » Plormee irnirtime d*Aiw 
glcterre. Elle dl GtaSc au Nord commu- Dernfwd * 
ncmcnt apeflée le Diocf.se nr Durham, fition. 
clic a 107. milles de tour & contient 6 1 ooi>3. 
arpents ^ 1 5984. Mailons. Comme clic e(l pro- 
che de l'Ecoffc, l'air en eft plus froid rhyvcr& le 
tetnir moins fertile* hormis du cote de l'Eft. 
Au Sud il eft mvéciçeux , &r i l'OueA plein 
dcRo^hci ;. Ce qu'il a de plus avantageux 
ce font fev mines de charbon « dr fer &• de 
plomb. C'eft UJiedeS Pwwioces qn .i;i,Hc 



qu" Antonin ne mette entre Londres ce fieu 

que 2-. Millf. , & que cette mcmc disan- 
te loir icptiée en dnix endroits ; Mr. Callc 
trouve qu'il y a du moins trente-quatre milles 
Romains d'une de ces villes ^ l'autre j & con« 
dud que !c chific cft alter<$. 

DUR.OBai$IS. L'Anonyme de Ravenne 
nomme aïnfî un firn de l'Angleterre. Il y a 
bien de b dificultc de fivoir ce que ce peut 
cire , ar d'un cote il le diftingue de Dur»- 
kriéii quc'l'on croit être Rvchtjîer , & le fait 
voifin de f?ar« /«wnin. D'un autre côté 
filon h route qu'il tnce » ce ne peut éat 
à moiai quH n'y ait tranfpo- 



DUROCA<^SES ou Durocass* , nom 
Latin de h ville de Dieux. L'Itinéraire d'An» 
tonin nomme ce lieu Durocases. 

DUROCAT£LLAUNI,%ucomnKon A CMM 
Et damune Notice des Gaules, Civitas Ca- 
TFLiAUNo' UM, nom Latin de Chalons fur 
Marne ville de France en Champagne. Cella- 
rius foup^onne que ks- dent fyllabcs Dura 



Palatines où l'Evêque «voit nitrefois droit de powroicnt bien avoir paffé par la meprile du 

» • . ; «L. ^ ». >• lA. J . _'. . /-.jI . 



Sonreninet^t tenant les Cour de TuflTeeCin< 

les & Criminelles & toi:t pafTaiit foii<; C m nom; 
mais la plupart de ces Droits l'nnl au'ourd'liui 
reunis I1 C nuromic. I. 'Evcquc cft toujours 
Comte deSadbcTg dans cette Province & prend 
place immcdiatemcnt après l'Evcque de Lon- 
dies. Il eft fufngantde rArcfaevfique d'Yorck. 
Outre Durbim Capitale de h FMvince les au- 
tftf lieux plus cnnfidcrablcs font Aukhnd, 
Sutidcrlinil, Darlington, Hartlcpool , Bernard 
CaHh , Shtals, Jarrow, & GatcsheiuJ. 

. DUK.IAS, andcn nom Latin du GnaddaF 
viar Rivière cfE^p^e. 

DURLACH. Voie? Do uni. a ch. 

DUR-ME y^cr, Latin i?«r«M,Rivifte des 
Pays bas dms le Coma' de Fbndrc- Ml; palfc 
au Pays dr V.ir^. C 'eft un C:.inal qui fort de 
l'Edaut i untdtmie Hcnj au deflbus deCand» 
Ibus le nom de Lcedc & qui fcuabe dm 
l' Efiane dcax lieues au daSv 4e Ilupd- 
nondc» 



Copifte du mot 23liiirKw«arMf fuk : 

diatcmcnt nu ddTow^ , ^ celoîde GutBmii aa 
Ouclmmi dans riiiticrure d'AnUMlin» oil ce 
nom fc trouve ainli au lieu de CMdLuim, 

DUR.OCORNAVIS,' feten l'Anonyme il./jc.|i. 
de Ravcnne & Durocomoviuro (clon ritme- 
laitt d'Aotonin • ancien nom de CiRENcrs- 
TER en Glocffteninre. M. Galle* croît U/w-o- i in Anton. 
cm-mrL'îHin corrompu de Duroc orinium qui eft, 
dit-il , la CoRiNiUM de Pcolomée Se le Co- 
KimuM DoBUNORUM dc l'Anonyme de Ra- 
venne» & en ce cas AanMrnaiù tu lieu du- 
quel quelques éicmpbucs ÛêntXWmMMMk, 
d'i irrw P mn ctrat u tvii , devicf.dra ce qu^ 
pourra Se Dnnm Conninm iiftcn Cirmctfitr, 
Le nom de la Rivivn- Chvm cil rcconnoil^ 
fal)le dans le nom moderne Se même dans ce- 
lui de Corinium. 

. DUROCORTORUM.andennofliLain 
de la ville de Rjtataas. 'Voieï ce mot. 

DURODUNUM. Nom latin de Dor- 
mcb viliç d'Ecoflè > que d'auoes oat nommée 
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^J2J^*^ DUR0I.F,VUM, • ancien Kcu d'Anplc- 
terre Iclon l'Itincraire d'Anronln. L'Anonyme 
de Ravcnnc lanble k nommer Durolani. 
Gnoden l'explique par Lenham i nnb en ee 
eu les chifits lônt tnnfpofez & 0 fint ranet- 
tre \ Dmrttn m m celui qui eA i D^nvenum, 
& celui de Dterevtrnitm à Dmleuam , car il 
y a dou|c milles de Lenham à Ruchc{ler < & 
KÏzc de Lenham i Durcvt mmm qui eft Can- 
totfaenr» Opiques exemplaires d'Antodn pov> 
tnt Dwmo LttNVM qui aproche plm du nom 
moderne. Les anciquircr. qu'on y a fouvent 
^TOuv(.'e^ dins la terre confirment que c'ell 
Lenham. 

DUROLIPONS , lieu d'Angleterre fe- 
f ftU MMoB Anradn dm fimlânenirc. * Mr. Galkdit 
que tous les Antiquaires pbcent ce lieu \ Hun» 
tington , ou i Godmanccfter quoi que lesme- 
furcs d'Antonin s'y accordent très-tnal. Cam- 
dcn partage ce nom en trois Dmr'OJî-fmt c'eft- 
i^iie, UPm liettmdÊfOmfit ce qui ef^ af- 
. vfai-lènibbbie, coomM ftfoue Mr. GoUe. 

éJUà f9^ dernier ** çropofe une antre tmije flu ie 
qu'il dit lui-même être un peu hardie. On 
appcloit, dit-il, ce lieu GoRMANCESTER. Un 
peu aiHittrus de la ville eft une fontaine qui a 
de mndcs votn* pour netoier de k kpre , 
mliidaeque kt Medecm noimtnt en Lmi 
EUphM; nos ancêtres, pourfuit cet Auteur, 
pronooçoient OUphM , 5e nommoîent Cnwui 
cette maladie. Ceci établi, il \euc c|u'ori life 
Dm»Ufi»mu au iku de DunlMme. AjnG k 
nom modnoe H XmÔBBL viendront des 
de kkpieicoimneily • mie auM viSe 
mée jiiffmémafi tr I adb dn conoiBs de n» 
Mtt q« y '««nbictt dMvdM da MOHdei kl» 
douleurs. " ** 

DUROLITUM» * ancien nom d'an fin 
d'Angktem nommé nqoud'hui Lsicrtom 
Srotn. Cda eft pnMvé per ki wtiquiiei 
Rumines qu'on v trouve encore; dîs urnes 
te des offcmcns brûlez ; 9( par le trajet de la 
Rjviere Litmm aujourd'hui Th<» It* , lequel 
eft nommé OU^i c'ell-à-dire k vieux Gué. 
Mais il faut coniger k nombre de milles mar- 
qué par Antooin» pour k dUknoe fntn Cf|S^ 
fMMçw (Jf^-iib) 8c Diml k mmi car il met 
XVi.rnlll'.-^ d'une de ces villesà l'autre, & XV. 
de Durolitum ^ Londres; au heu qu'il faut 
mettre XXVI. cnUt ks dent picmieres & V. 
entre ks deux mmi» ce qui eft d'antmc plus 
jufie qrffl Radn fe nue total que doane 

Antnnin. 

DUROLLE, ' petite Rivière de France 
en Auvergne dans le Duché de Montpenfier ; 
où elk baigne k> muzailka de h Vilk de 
TbicnarldaDtlkaetaMfediNis, dk-fepcrd 
dans la Dore. Il y a fur cette Rivière des 
Moulins à papier & des Martinets pour botie 
èc former des lames de couteaux. 

nURONIA , Vilk d'Italie dam k pays 
des Samnitcs félon Tite-Live». 

DURONUM, Vilk de k Gauk Belgi- 
que fclon Anrontn". 

DUROSTADIUM , nom Latin de Wt» 
TE-DuFR<TFr)r. Voiez ce nom. 

DUROSTOLON , ' Ville de b Baflê 
Myfie kion Pntamée» Ammien MowOin k 
Tm,//. 
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DUR. DUS. i8y 

DotorrftRON 8e Jomandis Doitos- 

TFXA ; Antonin b dcllpne par Lt^^io XXf. 
ClAudia , Ccdrene l'apeltt Drist"!. Lazuis dit 
que /(in nom modemcefl Dora Gabiut lit dans 
Curo{>olace Rhodostolon. Onelius de qui 
j'emprtinte ces remarques amût que k tttm- 
tim de Diiroftok» Ac oefle de Tnnurifca 
doivent être conigéef dans Antonin & que ces 
noms font tranfpofez. 

DUROTINUM , Ville ancienne de b 
Gauk Narbonnoifc. Mr. Baudnnd «fit Ibr * 
famorité de Cbooer que c'cft Viflars d'Ar» 
na Vtlk^ dn DoupBné âne GrencMe te 

Briini^nn. 

DUROTRIGES, ' ancien peupk de k 
Grande Bretagne. Ib avoient ki BcIgC* SB k> 
vint & au Nocdi les Doonicm au couchant 
& k Mer wandi. Leur pays ÂlR à peu pris 
k même qne Ooriëtshire 4c knr Op«k 

DUROVERNUM, Ville ancienne d'An- 
gleterre dans b Bretagne citcrieure, au pavs 
des Contiens : c'eft poin q uoi ks anciens Gm- 
gnphcsdiknt Jkwiii— n CaeNnav. C'eft 

•DjoudluÙ CAMTOittlItT. 

«y DURUM. I! y a un certain nombre 
de viDes tant anciennes que modernes qui ont 
leurs noms terminez en Durum. OitelklS 
dérive ces Sylkbcs de f Alkmand THvnit 
qui l^fie une tour» 9c murque qnll a îté 
hcik de changer fc 7* en D. Mr. Callc "dit 
que chez les Bretons Dour fignifioit de l'eau 
& que de 11 vient que cette Syllaix entre dans 
ks noms des lieux fituez au bord de l'eau. 
Voici une iiAe de viBb doot k oom Xida eft 
mnioé en Diuian. 
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Les Bretons otit coofevé l'atKrien Celtique 
Dor pour dire unî porte, les F'imanJ< difcnt 
iMxr & nomment LkmwmrtUr un Huiilier qui 
dans l'ancien Tetiton émt nommé Dmhtmrt. 
Il eft vni-jfanblabk que ce moc qui figufioit 
Ptorte, entrée ou pafiage • Memployeai ce 
lois dans b compofition de quelques noms. 

DUSSELDORP, " 8c DussELDonw • «5*» 
Vilk d'AUenngne dans k Duché de Bç^, -Km** 
dont dk eft k Capitak & k refidcnce oedioii» p.aîr' 
se d» Efcaeurs Paktnn. Bb eft fiir k Rive 
Orientale du Rhin entre Nuys & Keyferv 
wert, & tire fon nom de b Du/Tel petite Ri- 
vière qui remplit Tes fcAez avant que de k per- 
dre dans k Rhm. La Chronique de Lun- 
bomg fifcmrntica de DuOèldotp dis l'annde 
1394. comme d'un beu oft il y «voit d^ ua 
Oupitre , car elk park d'un nouveio Cmoni- 
cat qui y fut alors fondé. Le ij. Juillet 
i$}4. k loonerre tomba fur un Magazin de 
poudres qui endommagea fort les mattoos, k * 
gtande Eglik de k Châtcaui ftai compter 
Aa ploi 
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plus de cent peifenim <|nt periftiir. Cette viW 

« Rcfflsr- k dont un Vda^eur * fait un vibîo poRnic 

quctdaruun gft néanmoins nlftr. agr^bk. Le$ Eleâeurs 
t^^^'^d Aii^ ftJaoni l'opi embcUie lor» que fcs giierm ks 
nuglie&c. ont dti&ga &Û3mioamt Heydclbcrp. Elle 

Lmic 11. eft l cinq milles d'Allfmicnr de Colnc-nc, 
vcn le Nord & à piirciiic diibncc de Julieis 
trcT'i l'Orient d'itii On h Doame en Ladn 

■ DUTLINGUE, DuTi.îNC£i«,cn Latin 

* Zn*r Uittlm^a*', petite vilfc d'Allemat^nc en Suabe 

T^K-P. '^^^ '^""^ '"'^ Danube. Èile appartient 
■ jty^" an Duc de Wirtcmliert; quoi qu'elle foit fe- 
pirée d; fon Etat. L' Aijboye de Reichenaw y 
• un hufpice qoi'joaiStd'une fuÛB des Dilnes 
te de qudquei nitres levcotit. Ea 
â^rnns ÂRnt en i;(?4> Louïs Comte de 
Pfiilcndorf cn<8u.it>c Abbc de Reichcnaw qu'il 
avoit dt'j.i gcvjvemc quatre ans fut miflacfL- en 
habits (accrdot.nix dans l'Eglife de DutUntjue 
par Tes propres Domeftiques. Ce lieu ne fut 
emonre de munines que l'an 11.74. il a ap^ 
partcnu aux Seigneun de Wirtenfaci^ i qui 
npp.irtenoit aulFi le Châtau de même nooii 
OlwaU de Wancnberg & C'iaire fa femme 
l'aliénèrent à Rudolphe Comte de Suitz l'an 
1)78. & c'ed aparemment de cette fâmiDeque 
les Ducs de Winenba font eu. Le tcnitoiie 
de cette vitk ell ii^s-luiile quoiqu'un pea di- 
ficile 1 culriver. Il y a un f li i-tau hors de la 
vil'e fur une luute Montagrtc d'où lui vient k 
nom de IhiAerg abrégé de. HcMiBNBttO. Il 
fitt bôn l'an 1400. Lci annas de omvilh 
tms con de cerf couches co fiée. 
Dutlin^e eft \ cinq milk% d'ADemaî^fie de 
Sclu(ou(c au Nord & à fcpt de Confiance, 
t L. e. Zcyler ' écrit ce nom Totlingën & Mr. 
d icurtze Hubœr dit qu'il y a aupsii une banoe 

i- nR oas Mine de Rr. 

mS°^' DUVELAND. Vo!« DoTVÏtAKD. 

DUVENVORDE, Bclk & ancienne 

Mailon Sclqncun.ilc des Pîys-ba"; , dans !i 
Province de Hollande entre Leyde & h 
Haye. 

DUYNA , ott k I>viiM. Voicz 

DVWA. 

• Adu. DUYVEL ANDT , * Ifle des Pay<:-l)as 

dans b Province de Zélande entre celles de 
SchouweQ^ de Bevdand & de Tokn. Elle 
eft an Levant meridioiul de k pccmicit > «0 
NQid>eft de h féconde, an NadFoaeft de 
h troifîéme & n'a que qodqi» vSkgttj ftni 
incune Ville ni Bourp. 

I. DWIN A , !j Dwine ou la Domine , com- 
me écrivent quelques Géographes François. 
On voit dans le Didionnaix François de Mr. 
. -BaudmKl que Ibdm Rivière dont park Ptolo- 
tak eft la même que cette Rhrîere. Cette fiu- 
te ne CctrD'.ive pas d'.n'- le Dictionnaire Latin 
où k nom de Rubo eft attnbuc \ h Dune 
'Rivîeie qui couk en Pok^c & non pas à la 
1>wina Rivière incoonue à tout les «adeoi 
• *«■ Géographes. • Cette Rma* n"a point de 
bMo^'en particuliers , mais elle fe forme des eaux 

rer<èp.'ioo. de la Suchina & de l luga, qui fe joignent à 
Ouftioug Capitale de la Province de ce nom. 
/ ibid.p.i,. Cqnieilfc k Brun ne parie pas jufte ^ 
quand îl feirfxmchure de h Dwina dus 
la partie méridionale de b Province de Wo- 
kgda I puifque k Dwioa ne canoienoe que 



DVL DYM. 

beiucoup plus bas, au confluent des deux Ri- 
vière qu'il nomme lui m-jmc Siichina & Irga, 
& que .Mr. de l'Iflc iinnirnc Vi>!ogda «ffoug. 
' Son nom Dhôm iîgnifie un double fleuve. ' ^ 

* La Dwini coufc vers k Noid \ Witfogds- 'l\ 
k-ii.i! >l , .i,;-defr<>iis de laquelle elle reçoit h AiUa, 
Witiv»eJi, d. à Ousjorga, où elle fe joint à 

h foii;j uu Sorgj d. vis-à-vis d'Arhuoj , g. » 
puis coulant vers kNord-oueft , elk ell groffie 

* Ouswaea, par la Vaga g. puis par h Pendo 
g j & h Vm^t d. par k Mors & le ^emifco, 
g. par b Pinega ) Ous-Pinega d. & enfin elk 
baigne Arch3n|;cl , puis au-dclTous de cette 
ville elle fe perd dans k Bda-nure» ou b 
Mer blanche pr deux embouchures feaaiéet. 
par l'Ifte de Podelbaska. 

1. DWINA , * Pravioee de PEmpire Ruf- ' ^ 
lien. Elle e(V bornée au Nord-oucft & aa 
Nord par la Mer blanche & la )ugone, 1 PO- 
rient par la Ziranie, au midi pr l'Ouflioug, 
& au Sud-oueft par k Province de Vaga & 
par ceUe d'Ovulé LaOpîtdeeft ArchangeL 
Les autres Villes ^ [Çourgs remarquables font 
Ardnoa , Colningor.xi , Calunsko , Vcliki, 
Dcreefha , Ncvj D\'.iuka, Irtha Kouloay, 
Malefpinoske, Nicolai fur b Pin^, St. Hi- 
cdas Port de Mer, Oasjofga » P ereweg ori e, 
Saoferia , Sobtitza , & quelques Bourgs le 
long de h Witïoga. Il y a quelques Lacs , 
entre autres ceux, de Kulvio, d'Onofero, & 
de Sgolmgova. Il y a beaucoup de forêts & de 
atBes incultes. 

9. 0\^1NA, «PcMe ViUe de bPravàicv * ^ 
d'Ooflioof . vi>4ivis aa Sad^ de h viBb 
de ce nom de laquelle elle n'cfl Teparir qiif pir 
la Rjviercde la Suciuna qui le meie avec i'Ioug 
un peu au-dedous. 

DWlNCELO>tViUagedcsPay»4»sda« fcqfa 
le pays de Diente k quatrelieues de Meopel, 

fur k Havelfkr A a. 

1. DW1NH /.A, •'petiteRivicrcdeMof. * «H ; 
covie dans k Province d'Ouftioug où clk a 
ia iourcc dans k Kerk Voloft, ou cooqfie de 
Ketk & coukat vers k Sudocft* dkft jetie 
dansk Voknda, ou Suchioa. 
. a. DWINITZA, ' Bottie de Mofcovic 'M 
fur la Rivicrc de Dwinitza. Il eft par les jy. 
d. de longitude & par les 60. o. de kti« 
tudc. 

. OWINSKA, NovADwiirsBâ, qa as Ul 
U Nouveau DwiNSUD, feitereflê de MoC>. 
COvk , laquelk défend l'entrée du nouveau 
Canal ou de l'embouchuie \i pluv Septentrio- 
nale de b Dwina au boid de la Mer blanche". »f»»«i 
11 y a un Pont de bois fur k Rivière avec uq ^fjjJJÇf 
Pont levis ibus lequd'dout VaiflèMB fcuvcnt taft.fw 
paObtàkibis. 4}>i 



l.DYME, Vilk & Colonie Romane « 
PAcMite dans le Peloponefé, on l'apeHoit aa» 
paravant Stratos & même Cauconidf. au 
rapon de Strabon", & Paufanias ' qui la de- » L.8.p. 
cnt zmpkment dit qu'on b nomnxxit auîli 
Paiba.' U oe&nt pMcoofiiadre cene Stni. ^ ^'^ 
m avec une aotw de même nom qui étoit 

dans l'Acamanie. Thcvci croit que c'cfï la 
incmc que Claranza Vilk de h Mor^. 

St»« 
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• t* c Scr^^ ' dit qu'dk n'avoir point de Port & 
«lœ fbo nom pjmt venait de ce qu'elle étoit 
b phnOccidentale de b contrée , du moi 
qui fîgnifie le coucher du Soleil. li dh aaffi 
que fou Territoire éxoit fepaïc de ITJidc au- 
près de Bupralîum par k fleuve Larifle. Mr. 
de I tHe dins & Carte de h GMe nétidîoMk 
■arque des liinitodiferaDia. 

lEb|.6ti. s.1>rME,l(^Piolomée*;oa1>TMAA* 

Ion fc< IntcrprctK , Ville de Thrîcf. Elle 
Aoit fîtuée fur la Rive Orientale de I Hébre 
un peu au-deflus de Trajanopolii 8c au-deïïbus 
de Pbtinopolis» foiraot les Cartes drefTées fur 
cet Ameur. Antndu iemoaM OiHi'diail^ 

Itinrrairc. 

D Y.M HTHUS , Ville ancienne de b ^ci- 
Ic. N'iiiez Synuthus. 
DYOS. ancien nom de b Rivière de Guic 
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qui coule en Afiique dans b Barijane» 
DYRRACHIUM. Voiez Dinutto» 
DYSARCr. Voiez DtMtT. 

DZ, * 

DZÎAN-KRIMENDA , nom que les 
Turcs dofUMnt i Oczackow Ville de b pcriie 
Tartarie, au raport de Beanpbn*. t tkU' 

DZIURDZOW, * Ville de la VaUquie*»"^^ 
fur le Danube à peu de diftance de la l^'vicreJ^Il^I^ 

de Nicznoviciz j deux milles d'AlItir.iL'f.c de ' 
b Rivicre d'Ardfini Se à deux jourttccs dC 
Buckcrcfte. 

^ Seoroo * OKtnn ViDige namiaé Dkvto» • MaC 
«vue m oonflunt de, b Piuth 9c du 
Dumbe. Mr. 4ttlBck n^Kgei 
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tSS £A. £AK. £AS. 

EA. 



't^^ A Ville Al h Colchide. 
•i ^^'^ \o-a ytA 4. & 5. 

L A , ou tAsRiviere de 
l'Upifc. Voiez /Eas !■ 
EAGH , Grand Lac 
.^.daos bPniviQ- 
d^UMv cntfclcs CoM* 
tel d'Antrim, de Tyr-ocn , dcDownCt^ 
d'Armach. 11 y 4 cjuelqucs Illcsdont Icsdcoit 
principales font (doa Albrd * celles de Sidney 
jLBDNganbrii fe-ploRiuect an Snd & li fe* 
oMdHk TEft. Le niêmï-Àimr en met en- 
core q\i,!quc<-uni^ vcn 1'.- Nord entre Icfquel- 
li-s ce Liv If dc\:liji|;c l'or h 1" ivicre de Band 
iL' ■ ,i\ i-jue lui fouRu.li > • I ' tL','. j;cr &: quel- 
ques autres Rivioa. Il communique nuili à 
k Mer d'IrUnde par h Rmeie de Cly ffc dont 
une (Mitk prend ion eouM vosce Lac & Tau» 
tre vers b Biye de CaHinlàid. Mr. Bandiand 
juge apareinm;nt fur TOitllOgnphe Latine de 
ce noiDi qui cft k-m^Mt, que ce Lac cft mal 
noomié ù Lac N T AU G H dans toutes les Car- 
tel itceotes. Mr. de l'Ifle ^crit ainfi & le 
Tiadafteurde l'Erat de fltlande écrit (oujoun 
le Lac Keach. Mr. Bjudnnd donne à ce 
Lac qu.iriiuc-cinq mille pas de circuit. 

EAUES, peuple des bidei iUaa 
k G^t^raphe. 

EARNE , Grand Lac d'Iriande dons la 
Province d'Ulfter , au Comté de Fcnnaenac'* 
duquel on croit qu'il occupe le tiers. * nir let 
confins de; Comtcz de Cavan,dc Lcrtrim & 
de SIcgo. Il eft nomme fur les Cartes d'Al- 
lardLouG EARNB,c'cft -à-dirc , le Lacd'Eai^ 
ne. ^ Il cft cfivîiii an deux t lavoir le fuperieur 
éc rinftrieur qd font rempEt de 'plufiews pe- 
titcs Iflci; dins l'un; dcîqrt-llf ' cfl h Fortc- 
rertc d'Lnii Kil'in". Les n^:, ; d. . t;. . iiuns 
nit-n:-nt lcui> troiip:;..i\ rnitic diiu les antres 
& les y laifient mcmc pindant b nuit. ' Ce 
Lac • eminn cinq milles & demi, de ceux 
dont 1 5. lônt un dc^i dans (à longueur, Kn-A 
8c Sud pour h partie Tuperieure & un pe u p)us 
de quatre de ces mêmes railles dans (a longueur 
Oueft & Efl p<Kir la prtie inférieure; la lon- 
gueur du Canal par lequel l'un le vuide dans 
ffntiieeftde deux deoesloilksi k plus grande 
lai^r de l'une Bc de l'antre partie eft de deux 
l:£u;^ &' demie, mais 1? Can-.l par lf(]uel c-lli.'s 
cuir.niuniqiirnr l'une à i'.iutren'.i l'uit^^ (]u'un 
denii mille de largeur. Mrs. Sjnron , Dnudrand 
& autres nomment b partie inli:rieure Broao 
& biffent le nom d'Eam à b fuperkwei Air. 
Baudrand veut qu'on écrive £kme, &nonpas 
Eakne. Il nomme lulfi Ernb la Rivière par 
h'\i: Ile ce t .ac 3 fin cmlxjuchure dans la Baye 
de Dunrpil ; entre le Comte de ce nom & 
celui de Slcgo. 

EASIS , Metmpok de k CSediolîe fekn 
Ptolomée ^ ; dont les Interpiétes BIncBARSTS > 
fie quelques Manufcrirs Parms. 

EASIUV1 , Ville de l'Achaïcdans k Pclo- 
poncfc. C'cil ainH qu'on, BIbîe aUfcAii dans 
PanËmias au lieu d'.£citr'H. 

EASO , Vîlk te PtoBOMaiit. Voin 
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EAST-ANGLES. 
EAST-MEATH , 
b Province de Leinfter, 



Voiez Estanc;j.tB.' 
' Comté d'Irlande dans .f^J^P**^ 



II 



a au Levant l'O- _ ^ 
ccan & fc Comté de Dublin , ceux de Cavan 
fie de Louth ai Noid & au Nord-cft ; cehd 
d'OoelbiMettli I POueft, & celui de Kildare 
m Snd» 11 a trente huit milles de long & au- 
tant de brge. Il eft riche, agréable, & bien 
peuplé. On le divife en onze Baronics , qui 
fini celles de Moyi]gdkMi» de Skne, ck Da> 
kckt de Skicene, de Navan» de Kek, de 
Lune, de Movfcnr.igh, de DeecCi de Ra- 
tOfh , & de Dunboyne. II y a deux Viilci 
qui ont droit de tenir di-^ Marchez publics 8c 
lix qui envoient leurs Députez au Parlement. 
Les principaux Lieux , ViDes , & Bourgs iîiac 
Kclb , Sboe, Dukck NavtttAthbojr» Tiin» 
& Ratoth. 

EATON, ou Eton en Latin Fjom ou 
i/£/«iM *■ Bourg d'Angleterre en Bucking- * ?'*P*'' 



deka 
BnbT.t, 



hamshirt fur b Tliamife vis-à-vis de VVindfor, 
Il cft cekbre par taa CtAkgt fie par (bn Ecok p- ^a,' 
que fonda Henri VT. Dans cette Ecole il y a 
7c. Ecoliers qui font entretenus gratis & qu'on 
envoyé de là au CoUece du Roi ( Kin^'i CoU 
leJ^e ) à Cambridge fondé expris pour eux. 
Mr. d'Audiirec aiinbue k feaaaciao du Col* 
lege à Chaïki L 

EAU; ce ciue l'on entend par ce mot eft 
quelque chofe oc fi commun Se en même temps 
fi connu que le nom cft ;ni"f foi, pl.n hulIIi- 
giblc que b définition c]i;o 1 oti en pourroic 
donner. Cependant les Grecs k namneDt 
tânP, les Latins AQVA,ks Italiens AccïyA» 
lesEfpagnols AcwA, les François méridionaux 
AiGUE, les Alkmands Wasser, les Hollin- 
dois WATF.R,k$ Anglois Water, les Arabes 
Ma , les Turcs Su , Svi , en prononçant l'v 
comme Oo. Toasenteodeot eo général par 
ces mots jet parties humides &Siiidei du Cm- 
b: nc»nméTcrraqi:c, parce qu'il eft compof? 
de rerrL & d'eau. L'Eui eft donc un terme 
gcncral qui convient i. i l'Océan & auX Par- 
tics de la Mer qui fous divers noms couvre 
une prtie coofidemble de k Anfice du <^ 
be. Vokz aux mots Ocban 8e Mf.r; a. 
atnt Fleuves, aux Rivières, aux Ruiffeaux & 
aux Fontaitics qui ont un cours prefque tou- 
jours uniforme depuis leur fource juiqu'au 
lieu où elles perdent k nom partictifier quTdks 
avaient auparavant, a. Aux Lus* tui £• 
rangs, aux Malais, oa l'eau eft enfermée db 
tous côtez ou n'a pour fe vuider qu'un Canal 
très-petit en comparaifon de l'anus d'eaux qui 
rcfte retenu en un même endroit; 4. Aux 
Sources Minérales, froides ou chaudes qui paf. 
iànt dans des terres Métalliques, ou chaigéts 
de Minéraux * s'empreignent des qualités pro» 
pres^ ces Minéraux ou i ces Métaux, en <ê 
chargeant des particules qu'elles en déracîirnt. 
Voiez ces anicies particuliers. Mr. Sanfon 
dans fba Introdufiion a recherché 'quclk pro- Ed.M, 
boraon 9 y a entre k fur&e & k folidité de r>fC, 
rÊau , fir la fîiiftce fir la fifdité dekTenv. 
Voici comme il s'en explique? Comme laMaffè 
du Globe terreftre eft compofée de Terre & 
d'Eau, tant en fa furface qu'en fa foltdité, l'oa 
poorroit confidcrer féparenxnt & kur fiirfâoe 
fit leur Iblidité pour, eo les comparant 
Ue»imer èpeapii 4e flonbuDl'im peur f T- 

pilTci 
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tafer l'aoRC ta quantité • fi UMtts la» MMt 
éni^iit coamws & que h ser ne flir pit fi 

iaégpk en la profondenr. Qiimque le ronti- 
nent Mendiaiul & In Terres Ardiqii« ne 
foient pM enticrcment découverts, nrânmatiK 
la Globes & les Mipipemondcs ne iaiflcnt pot 
de nom ftirc juger qu'il peut y avoir à peu 
peès jurant d'eau que de terre fur la furface 
du Globe tcrrcflre. Si cette cgilité écoit juftc 
h furfiire de I cau feroii de 74- 15 1- 400. 
G^eft-îk-dire foixaate & quatorie Millions de 
mille pas gcooietriques ou de milks communs 
d Italie qtnrrrt. AYiguà de h Mer fa pro- 
fondeur clt liiez coomieprii des côtes i mais 
qLi n'cii run i li vérité i Vcgttd de la prandc 
étendue du relie de U Mer dont la profondeur 
tA inconnue. Les Pilotes difcnt li Ain- fou 
f»nd, lorfqu'clle a plus de dcux ccDS ballade 
prol.jruieur. Quclques-uns pi éte n d e nt qu'elle 
ne pafle point cinq cens bralTcs ; Ccd-i-dirc 
cnvuoa un dcmi-^illc : l'on a ju^c pr 
dhmfa expériences que la profondeur étott en 
«dqncs cndreïB de plus de quatie mille p« 
GéoMetriqttes. Mais fiippofé que k Mer eAt 
é(»alement un Mille de profondeur par tout, 
L folîditc de l'eau feroit environ de 74. n ^ 
400. mille pis f icomcrriquis <hi \lillcs d'Italie 
Cub». La Terre a pitfquc par tout autant de 
foliditc que (onI>lHiam»escepté les endroits 
oùeftlaMerquenooiavaDsIitpofê amimo 
mStètynkMtm y de fiirfe quedefilqaant 

les -4. ISÇ. 4"-. M:!'-s r::'n?s df h Mer df 
U to<jli(t de la (uliditL- du GloL>c tcrrcltre en- 
tier que nous avons dit crr:- de 1 -'o. 
X06. 74f. foo. Milks Cubes pour la iokdittfi 
de IaTene(au iqpcDtAMETREj ainfi pour en- 
viron foixante 9c qatNRK MiHiam Cubtrqne 
l'eau pourroit avoir en damftnt \ la Mer 'on ' 
Mille de profoiKkur , la terre auroit pics de 
cent foixante & dix miUiars cent fix millions 
fiipt cens quarante dnq ffliOe cinq cens Milles 
.OÂes. CeCalodiilifiBndeiart réel , car 
I. oomme Favone «e fivUK Géo^he , il 
Itfte bien des Mers tc desTtlRS \ dc.-oiivrir; 
a. Il roule fur une fîipolirian de laquelle on 
ne peut gueres s'aflurcr ; Il ne parle que 
de k Mer tes avoir ^ard ni aux Rivières ni 
«Ht noms » ni au Lacs » m aux refervoirs 
foutertain< des eaux donc k capacité n'eft pas 
plus connue, que les civitcx de la Terre jufques 
attxquelles on n'a pdmt incorc pénétré &: oii 
vraifembhblement on ne pénétrera jamais. La 
Phyfiquc examine ks caiSZ pr raport \ leur 
iUiibri«é:cne i«nMR|UCtpar cxcn^»qae l'au 
d*Elpafpieeftexeellênie & qu'eik ne lêeDr-* 
rampt januis ; c'eA ce qui fait en prtie que le 

Cde Madrid eft fi bon. Goonefle doit la 
(dn (ïen i la bonté de fes eaux. D.r ^ 
la pays où l'on fait k plus gruid ufagc de U 
biAct il V a da Rfariem qui y font plus pro> 
près que lf< autres , &r mêmes des endroits de 
ces rivières oîj IT.au eit mcilkurt. Lci mê- 
mes Bnlîeurs avec lesmêmes grains ne fauroient 
imiter la bière de Liège , ni au deffus , ni au- 
defTous de cette ville qwiiqiK fur la même ri- 
vière. Pour fufage de la binflan feai de Ri- 
vière e(l b meilleure la plus 6ine de ttsntet 
Morvû qu'on la liiiïe reiv>fer avant que d'en 
boire & qu'on k prenne loin au dcflious ou au 

'•vils fom ^IcH» a» 6m 



Miat daigée d'impuictez & d'immondices. 
L'Eott k phis ftine efi celle qui eft legctvt 
cbire, pure qui n'a ni couleur, ni odeur , ni 
faveur, qui s'échaufe &. (c ratraichit trèi-vitc^ 
& qtù èikm jpRHBptemcnt le Savon. Il y «■ 
dacaïaqniaantpAffarda vcinapkmB». 
fts on ptimofis y prennent des quilhei toit 
nuifiblcs ï b (ânte. On peut les éprouver en 
y cuifant de l'Ofeille , car alors ces eaux ciiaa- 
gent de couleur & deviennent rougcatres« ce 
qui n'airive point aux autses eaux. Il y a des 
eaux Uéa oomoie font eelfes de k Mer , de* 
quelques Lacs , Rivières , nu Puits , dont les 
eaux font plus ou moins charcces lic Sel. Il y 
a des eaux douce; , tunime fi)nr cclh.-s rie la 
plupart des Fleuves , des Rjvieres , des Fontai» 
nés , des Lacs, & des Puitt. Il ^ a des eaux. 
S mâ c b u ou 'SoNMiii* » qui poiocipent de k 
Silnre diek Mer ; 9c donc on eft obligé en 
quelques lieux de fe Ten ir faute d'autres. La 
Géographie conlidere dans les eaux leur éten* 
due , leur profondeur & leur cours ) 9c méni0k 
l'o^R qu'en peut iaiie k Natr^ption avec k* 
qucOe cBe a une Sairon firManneAt c*eft<«ir 
partie de b Co(ino;;rir>hie que l'on apclle Hy- 
DKOCRAPHIF qui cil h Comoiffanct fUs taux. 
Elle en doit conlidercr les nvagv.'s , b profon- 
deur , les courants , & let bancs ou les écueils 
qu'elle cache. L'Art d'élever les eaux , de les 
onduiR flc de kl emploier ï fmt marcher 
dsMoidiM, frlntresnfi^orifet,auldes . 

orriîiricns d.- fardins &: d.' Palais, cfl nommé 

HyOKOSTATiaUE &• HvDRAUHQiJE 8C 

ÉHt partie des Mathématiques. 

EAU DU SOLEIL, nom que l'ondoo- 
ne à une Fontaine de k Làfawe nnpre « è YO* 
lient de b ville & du Tempk de Jupiter Ham- 
roon* \jcs Latins l'ont nommée Fons Soi is, 
ou b Fontaine du Soleil prce cru'.';? I; rej^lc 
fur le cours de cet Aftre. Qyintc Curfe *'& * ^¥^-1' 
Arrien ** difent qu'elle e(l glacée vers le midi » ' ^3* 
tfu'cUeeft bouilkote k miaiuic & tiède au n». 
tm & an loir. Cefluins met cette Ptatatne ^ 

cbns bMartniriqiic & dit que fî Poniponius 
Mda ' l'a mile dans b Cyrenaïque, c'eft que * l.«.c.8. 
cet Auteur a pris cette dernière Province dans 
un fens plus étendu , en b âilânt alkr impro- 
prement julqu'au mont CatabadiRMB. Cdk* 
nus * reprend Pline d'avoir rois cette Fontaine ' 
du Soleil dans b Troglodyciqne , à moins qu'il 
n'aie voulu parler de quelques Trotj'odvtcs di- 
fcrcns do ceux qui croient au bord du Golpbe 
Arabique ; ce qui feroit toujours un manque 
declaité, JLcsTnglodytaduGolphe d'Ara* 
faie étant les phn oomms on doit toujours en* 
tcnJir d'eux ce qu'on en dit, (ans q'.ielque cir- 
conllancc qui avertilTe qu'on parle de quelques 
autres. 

EAUGH. Voies Eacs. 

BAUNA 00 EAvr.Nit,Vietiie Vivieit de 

France, * en Normindi? dans le PaysdeCaux. ' ^*)'îf^ 
Elle a (a (ourcc :u; d.lius du Bourg de Mor- 
temer, entre Ai:malc &: N'cuf<.hàrel, palTe par 
Mortemcr , Saint Gemuin , Sainte Beuve, 
Faifque, Cbye, Baillolct , Bailleul , Neuvilk» 
Freovilk , Landeniere, Boiflel , Vanchi, 
Donvnn , Angreville , Inerville , Chauffé, 
Ancourt, Martin- Eylife Etnn , &■ après 
un coun de huit lieues , elle roéle lies eaux 
me b BeilH» d^ foinBei cdb d'Aïqota, 

Aâj «M 
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itelmeaudcfliisikla viUedcDiqipet ■■»• 
pfèi du Priant de Se Etienne. 

EAl^SAN , petit Pays de Fntice dans li 
Gafcogne i au Comte d'Armagnac , aux cnvi- 
iQQj (Je la viUe d'Eaufe de laquelle il picnd 
ftp non. Quelques-uns dilcnt I'Euzan. 

EAUffi»,EAUZE,ou£uzE; petite vilk 
de France dû» la Gafcogne au Comté d'Ar- 
nugnac dans fc petit Pays d'£xw/<M; on l'apclte 
jj^j^y?** <m Litin Elitfd, •& elle a donné (on nom aux 
ff^gtt. Peuples Ei.usATES connus dans 1« Commen- 
fauf. tff. ttires de Ceûr. Cette ville a été long-tems b 
Ca|ntak de Noveai|xipuiMiie & l'uM des plu* 
célèbres de fEnnite Honnn ; eOe vint m 
pouvoir des Goths avec toute la Province, 

2ui fut conquifc après par Clovis. Mais fous 
■ pcttti'fib > ks Gafcons s'y établirent , & 
imun rf'** ce PaytCaicagne; de forte qu'Eau- 
ié a eu le Ibrt de cette Piovinee ; mus elle (tu 
ruine;; de fond en comble par ks Normands» 
lorsqu'ils nvigérent cette partie de l'Aquitaine 
fous Louis le rXtbonnairc ; ce qui obligea les 
Diocéfiuns d'Eaufe i fe mettre fous le Gouver- 
nement des Evcques d'Auch « ti les deux 
Dioceics aiant été unis , Auch devint par là 
Métropole; le premier Evêque de ce si^, 
,que nous voyons qui jouît dr h dienitc de 
Metropolitiin , ell Arrard , qui vivoit (ous le 
Hegne de Charles le Chauve > le Titre d'Ar- 
dwvéque lui étant donné par le Pape Jean 
VriT.<fa» imede fe Lettres. La vieille Exak 
fe nomme U GutiU, c'e{l4<dife > la Cité > 8e 
la nouvelle qui en efl proche , s'apelle propre- 
ment E'tuje. Celle-ci , qui ivoit été bâtie vers 
l'an 900. mais qui n'croir qu'une petite ville, 
fut donnée aux Comtes de Pe/en/K , & de ces 
Comes die paflk à leurs cadets les Comtes 
'.d'Anmenar. ^ Cette ville n'eft qu'î cinq 
lieues de Cor>df>m au Couchant , à fLpt 
d'Auch « i ncui de &aas au midi , Si a trou 
deNogm 

EB. 

JBBER , Ville de Perft. Voiei Eaiit» 
ainfi que ce n'im eft écrit par C'iurdin.dc 
qui Mr. Corneille emprunte ce qu'il en dit au 
mot Ebbek. 

EBBLSTOT» peatc^Ville du Danemarck 
en Jutlind dan* fe Dioccft d*Ai1mfei fur uat 
Baye du C.irrgat ; à quatre ou cin^ KCHS 
d'Arhus en tirant ven le Nord-eft. 
TM^rL. EBERBACH ' , Ville d'ADemajîne dans 
f,§f, * le Pahtinat du Rhin au Bailli^ de Mo&boch 
& à an Diflfe d'Allemagne de cette viUe fur h 
rive feprentrionale du Neckre. Ce Kco dok 
fâ fondarion à Eberhard ou Evraid Comteft- 
hfin du Rhin de la race de Charlemapne qui 
y fit (â tefîdence & y fiit enterré. C'eft un 
aflés bon magazin des vins du Necker Se on 
y voit une pàem fur hqadk cft amfcnrée la 
nemoiic du grand dcboraeflMBt dnNedcre Pkn 
1529. 

iMmirmi. EBERBERG, Ebernberg , Ebern- 
•OVRC ou Erersbourg , Château d'Alle- 
ma|^ dans le Palatin» dm Riiio au cooflueot 
* z>rJrr de liNaw «rdel'AUên, aodeflbdc ~ 
MM.llhen. nacf, « n j jppartenu \ la Maifon de 
T«W8- «n. Le Colonel Kofe le prit par ' 
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Landgrave de HeflèjCalTel l'affi^ 
ment en 1S9Z. Les Amçois qui ledââi- 
doienc alors firent lever le Siq^e. 

Mr. Baudrand fait un lecond arricle de 
ce Heu fous le nom d'tbcrsbourg. 

EBERSDORF , ou EBERSTORFF.'Châ- 
ceau d'Ailema^'nc dans la baffe Autriche fax le 
bocd Mendional do IXuube à dciKpetits MQ- 
kt devienne. CeCMteaneftnnedes Maiibns 
de plaifancc où la Cour de Vienne va 
le pbilir de la Campogtte. Le 
les foffcz de ce Château. 
EBERSHEIM ou EuiSHBniBiuNSTai» 
EBERSMUNSTBl , *> Bouif; & Ab. A M«r 
baye d'Alface dam l'Evéché de Strasbourg Ali».ï^; 
dans une Ifle qu'entourent les eaux de b Ri- **• 
vierc d'Ulc au-deflôus de Scheledat , de au . 
deiTus de Benièld dans le Baillii^ de ce nom. 
L'Abhajefi» fondée pour l'Ordre de St.Be- 
noh Tan 700. par .Etticoa Dot d'Al&oew 
Une ancienne Chronique de Strubourg affûte 
fans preuve (|u'il y a eu autrefois dans cette Iflc 
un Temple de Mercure & que Jules Cclar y 
alla, lorsqu'il eut conquis le FUys. L'an 1444. 
cette place Ait picièfvée des uvages da Aiw 
meniaques qui rannéiè fiàvante finenthatus I 
plate couture dans le fauxbour^ par les Stras- 
bourgeois.En t54o.(' i^fioylcs Maures fcrucrenc 
fur cette place & brûlèrent Icmonaftcrc. L'A- 
baye donne k nom au Bouts, fie elk k prend 
dki^nène de ce que fe prataer Abbtf 6 non- 
ant Sbcriiard. Quelques-uns apelfeat ce Ken 
d'autres litrfltm-Attti^ 
ter. Le premier eft préfère. Les Latins le 
nomment y^imenafierimm. L'ancien nom ctoit 
NoviENTUM où St. Metene icnverfa un 
fameux Tenpk d'Idoke .* au lapott de Wiii> 
pheling diat Je Gttdogne des Bvéqws de 

Stra<.bourg. 

EBLRSPERG oh Ebbksbcrc ' Chi- 
teau & Bourg d'Allemagne dans la iuutc Au- 
triche, fur une Montagne au pied de laquclk 
paflêla Rnieie de Dnun fur hqudfe il a on 
pont. Le Camce S^gbit de Saotha , ou 
Sempta y bâtit un petit Bourg , mais fermé 
de murailles, contre les co\irres des lloni^rois 
fous l'Empire de Louis fils de rEmpercur Ar- 
nolphe. Ce lieu appartient à fEvêché de 
Paflàu. Mr. Baudnind fe tfOHpe qoand il le 
netfiirPInn Rivière qui tonfae «ns leDt* 
■mbe bien au deffus de Linrz , an licu cpie le 
Dnun fur laquelle il eft véritablement y tooibe 
au delTout. 

1. EBERSTEIN , CUieau d'AIemMne 
dans k Suabe , flr dans fe Comté d'Ebow^ ' 
dont il ell le chef lieu. 

î. EBERSTEIN' , Contrée d'Alknupie 
dans la Suabe, a\ cc titre de Comté, en Latin 
Eiftrftnmmt C»mitatm. Elle a au Levant le 
Duché de Wirtenbei;g> au Couchant l'Ortnau 
acauMidikMaignvittde Bade.'' Jeanfls* étifi0$ 
de Bernard it d'A^ de ftneftn u ye érait <3^T'lt 
Comte d'Ebcrfieîn dès Tannée 1 4 2 1 . Cafîmir ^ 
Comte d'Eberftein & Seigneur de Frauen- 
boufgtde Foibach tcdeVertanAein dernier de 
la noe mort en tWo, ne laifla de Marie Eko- 
nor filfe d'Erwft Cifimlr Conte de Naflân 
Weilbourg qu'un? fîll? nrmmée Albertine* 
Sophie-Elther, mariée m avec Frede» 

' ! Diic de WMÎeig de fc Bien- 
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che de NeuAack. Cette Albcitine-Siwhie< 
Eftfaer a fcuknimt hnit^ de G. i ctBwt l l i. L'E- 
vcquc de Spire réunit i (on Domaine Gem» 
bich qui rckvoit de fon Eglifc. Les Marprs- 
v« de Had; fc f'.;nt miv en [xifli iTicn de h plus 
gnndc partie <]u'ik ont acquifc par nchu ou 
ftt iwerfion & k refk qui confifle en'la.qta- 
tàmnt P*oe* éàteioané en iicf auxComcs 
de Wolkenftein 9c de Groiufèld en équivalent 
de leurs prctcniion';. 

EBERSVVALD, Forêt d'Albiugne dans 
le PaUtatednKhiB/dans leHundsmck. On 
y tfoave nnelbaiee tmueait donc I'<ta qni 
eftlroide&dgicmcftcii^fiiiietlib; oaib A 
b fuir prendre avec dUottîaB ft 00 ^CD firvir 

que pjf nu d;-, ine. 

EBEZINTHIA ' ou EBEzinTRlA, vilk 
de k Paleftiae dans la Tribu de Jnlî. 
vnUcaèléknKnt h mène qui cfl uoamét 
Baziothia au livre de JoTué *. 

EBIRNUM , Ville de la Gade. Ce nom 
fc rrotive fur une troiCeinc feuille de h (?arîe 
de PcutinpCT non encore publiée , mais corn- 
muniquce i Onelius 

£BISMA, VUkdel'AniMckareifett» 
ftotemfe *. te Tm ctp i i tti Sbai AiiMmkt 

qi:i cO lutonfc'pir de« îâlÊgteât$, Cuènlk 
ctoit d.iiis le pjvs de Admrites. 

EliLAEA Ville d Yvemie fclon Ptolo- 
méc C'eft aujounnini DvBim Cniak 

EBLANIENS, ancien petiple d'Irlande; 
ibocnipoîenc ce qoe nou5 apcllons aujoutxi'hui 

IcsComtcz de Dublin fc de Mcath. 

FRUTEI MONTES , Montagnes de 
l'Anl>ie heureufe fclon Pline 

£BOB » Vitte des Moabites ; on ViMoa 
tnffi Obbb filon (MVdie cité pv OitentR. 

ERODH , Ville de l'Arabie hcurnid:- fclnn 
Pline qui l'attnbuc aux Hebnodencs. Ptolo- 
mce ' place Eboda dans l'Arabie Perrée. 

£BODIA , petite lOe de Fhnce Tur kt 
cficR de la baflê Nomund w flr da Comtînw 
C'cft ntijourd'hui Oricvi en Fran<;ois. Les 
Anglois & les FUnuns la noouncat Alder- 
NAY. Voicz Oricni. 

EBOLI. Voicr Evoi i. 

EBORA. Voiez Lvora. 

EBOR^CUM. Voicz Ebuhac^m. 

£ BORES, Scaliger a remarqué qa'Aolaae 
nomme ainfi ceux que les 
£suROVicEs; dans ce vers» 
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EBORTACIJS. Voie/ FAREMor^riER. 
• EBORODUNUM , Ebcrodvnum ou 
ZiVRODoavM. Vois Empkvh te Ivnu 
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EBOROLACUM AivamoitvM K 

Sidoine aj^elle ainfi un lieu qui eft nommé 
Ei'nociLUM djnshVicde l'I'.mpcrair J.ouï'. 
le Dcbnnnurc écrite par un Aatcur Contem- 
porain , & ce dernier en fait mention en par- 
liotdecequi fe pffoit en 791$. &- k met 
cam ke {Mnocifnkf Mailôns Roiiks de ce Lmi'i s 
don Rot d'Aqdtame. tfidrien de Vakrn 
ooit que c'eft Ebreule fur IsSioule en Au- 
On voit dans la Diplomatique de D. 
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petite Vilk «mdbis ornée d'un Palais Roial 
& à pftrent dW Abbaye de Bencdiains. 
Cal U , dit l'Autair, que I.nuï<; Roi d'Aqui- 
taine &■ eiifuitc Empereur alloit paflcr l'Hiver 
tous le. cpirrc ans. H ne (e trouve rien dans 
Sidouic qui marque k fitiMtiaa d'Eim^Ucam, 
Cependant , coatmoe le Critique cWen der- 
mer lieu , j'aprouve la conjciSufc du favant 
Hadrien de Valois qui prétend <\u'Evng$ùim 
eft le mcmc qa riordjcum , d'autant plus qoe 
la reffembiance du nom François Esdivit 
fcmblc la confinncr. Dans l'E&ion Inncojik 
du Diâiomuiic de Mr. BMdnad csMv 
nom eft écrie EBiicvit.Li. 

EBOSIA , Snce dms une de (et SOm • ? 
nanme ainfi un lieu ou I on faiibit du fooe, ' 



Et fut /imtfiit 



Surquoj kicriri^oei ontiériili ce mot* 

lifent , 

Et iims fenfmt Ehfit0 tmmm, 

lAmSan du Ven demande que la troilîe^ 
lKSylhbe d'£<9fi(<(Mt une Syllabe longue, 
ce qui {àvorife la correiftinn. D nitrc^ ont lu 
£A«5«4, nKMnsbienqu'£^«ou£^&«,qqi 
en cet endroit itgiâiie ù honmedel'Ifle d'E» 
buiè. Voies E«vf «t. 

EBRB (T) Rwfcie d'Efp^e & l'une des 
plus conGderablcs de ce Roijutnc ; en Efpi- 
pnol Ebro , en Latin Ilrtr , Se Kxtms. H 
prend fj mifTjncc dans les montagnes de San» 
tilbnc fur ks confins de k Vieilk c<^^^ 
vers ki fitmtMRS des Aftnrics. Il vient de 
deux fources dont la prindpale eft près du 
Bourg apellé par les fiabitans clu pays Ftumihv 
c'cil4-dirr , Font.unf on Source eU tEhre. Il 
coule du Nord-Oueft au Sud-Eft pendant 
l'efpaee de nùlks «t reçoit fur fon paffage 
plut de trente Rivicics, dont les principales 
Am PAnBOo dans le Roiaume de ce nom Se 
la Scgre d,ins la Canlognc. Il trr. crfc une 
bonne partie de la Vieille Caflille 5; de b Bif- 
caye, où il trouve le mont Idubedi qui Pan. 

Eéche de poulTçr les flots vers l'Oueft comme 
■s autits Rivières d T.fpjgne. Dsnj h Vieilk 
Caftilk il paflè à Mirjndn de l'I-bro , i Lon- 
grono , & à Cabhorr,!. Del.i entnnt dans k 
Navane , il fcpite ce Roinumc de b Caft He 
& il paiTe à Tudele oii il ctMnmence i être un 
pcnnavig Afcw On dit que du tcim des Ro- 
wÛBàt u oonaneufoit phîs haur»i fa voir à un 
endroit apellé anciennement Varia «r i prcfcnt 
Alfjro, OLi il reçoit les uux de rAnpop. \^ 
la Navarre il entre dans le Roui.ntf d'Aii-nn 
qu'il tnvcrrc tout entier en diux pnriits prcfi 
que %alet» bajeoe les murs de Saragoce , cô* 
toieenliiiie h Catalogne s< quelques milles au 
defTous de Tortofc , il fc- précipite dans k 
Méditerranée avec tant de violence & ds 
rapitlité tju'il conferve la douceur de fes eatnc 
plus de cinquante pas avant dans k Mer. 
A fon Embouchure il forme les petites ffkc 
d'Alftchs ainfi apellées d'un Bourg de ce nom 
qui eft au bord de k Mer , à l Octidcnr de 
ITbrc. Ce fleuve eft prcfquc le ftnl de toute 
l'Efpagne qui puiffc fenrir à k Navigation: 
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<e n'cft depuis Tortofc jufqul la Met; far 
quoi qu'il porte bitcaux pendant l'eTpacc de 
pràs de iCO. milles, ils ne peuvent remonter 
^ue fol^irà cette Ville & même ih ontbeia> 
«oop de pane ^ delcendre à oufe de cemiDi 
iQclien nonvent chns fen lit I nnevin- 
raine de heucs de Sangocc. Son eiu ef\ nnni- 
rtDeinent fort bonne à boire. Elle e\\ audi 
d'un très-bon ufage pour bver : Elle rend 1« 
mains blanches » adoucit k peau» rend le teint 
fhb teeft très-utile pour la lânié; ^cfi pour- 
quoi on k charge dans des tonneaDz pour la 
tnnfporter dans tout le voifinage & même 
quelquefois lîms \is autres Piovinccs. L'Ebre 
iervoit «icrefois de bornes entre les Romains 
9t fcs Cmhîg^ooisi pir le Traité qui fut fait 
entteenzapfètbjpKmiéreGuerrePuiwiiiejdeià 
vint qu'on dmia l'Efpagne en dterietire v^A 
étmi en deçi de l'Ebit pir raport Ro- 
mains & l'autre ultérieure qui étoit au delà. 

EBREDUNI7M. Voies Emuwm * 
IvEtDmr. 
EBKELODUNtTM. VoieK Emttm.. 
EBREUrr., * riRRrtniir, o'jEBRff- 
LE, petite Ville de Ffanit' tn Auvergne vct5 
les Frontières du Bourbtjnnois , fur h Riv iri c 
de Scioule, il trois lieues de Riom au Nord ; 
& \ cinq de Clenoont. Il y a une Abbaye 
dont l'Abbé ell le Seicneur du lieu; mais k 
Jufticc eft du Reffon de Riom. 

EBRIDES ; Ides fituées i l'Occident de 
l'Ecofle; on les nomme pour cette raiiba 
Wésternes. Voiez te mot. 

£BRODUN£NSIS T^ACTUS, aom 
Latin de I'Embronots. 

EBRODTIXTTI, c'ef^ ainfî qu'on lifoJt 
d^ns ks an>.i.nncs Editions de Pline ^ au lieu 
de Bradiontu que le R. p. HardoUB a MlÛi 
fur l'autorité des Manufcria. 

S. EBRODUNUM, mm Latin d'Eii- 
BKVN Ville de France dans k Dauphiné. 

î. EBRODUNUM, Eburodunu.m & 
RoiioRODUvrM , nom Larin de Brinn ville 
forte du Roiaume de Bohême en Moravie. 

3. EBRODUNUM . mm Latin d Y. 
VBBomr , OB Ytuooni Bong de Suiilè 
anCanteo deBeroednskhys £ Vaux. 
I. EBROrC^, & 

EBROICUM , nom Latin d'Evreux, 
yillc de France en Normandie. 

». EBROICifi» Ebmicx, Ebvkatci, 
ft AvLiRci EBxrKOVTces ; ancien peuple 
de k Gauk Celtique. Il avoit pour voifins 
les LtxnH, les Se fui fc les ytlocafei, c'efl-à- 
dirf les Difxeres de Li!7cux, de Sèz & de 
Rouen entre leCquels eft lîtué le Diocefe d'£- 
vreux. Voiez Éburovices, Etuvz, 

EBROICUM. Voiez Evkbvz. 

EBROLIUM. Voiez EsMoit. 

EBROMACUS, ou 

EBROMANUS P.\GUS, lieu dans l'A- 
quiuine. Il en cft fait mention dans l'Itine- 
laiie d'Aotonin. Yuiet & Mr. de M ara ^ 
taeat que c'eft EnaRAv en Saintonge. 

EBRON. Voiez Hrbrok. 

EBROKIUM. Voici Evron. 

I. EBRUS, RMmdal'JllyiiefiloaENo.- 
„■ dore de Sicile'. 
^rtK?" a. EBRUS , Rivière de Grèce dans k 
ctù. Tbàme paà de f jiilfe fthin Tiwphage*, 



EBU. 

EBUDES, Voiez Wejternes. 

i.EBURA, EiBORA , ou Libora; 
iwms Lntms de Talavera de la Reyna 
Vilk d' Elpagne dans la Nouvelle Caftilk. 

a. E BURA , 00m Latin de fEvu Rh 
Tieic de FiMie» 

}. EBURA , que l'on appcUoit aufTi O- 
rté&i, quelques Manufcrits de Pline ' portent »l-î-&i» 
Esora: ancien nom d'Atc ai a-real Vilk 
d'Efpagne entre Grenade it Coidaae idoo k 
R.P. Hardodn. 

EBURAICI, ancien peupb de k Gaide 

qui^habitoit le Pays d'Evreux. 

EBURINI, ancien peuple d'Italie dans h 
Lucanie félon Pline *. Le R. P. Haidouin dit 

3UC quelques-uns ks prennent pour k Vîifc 
'EvoLt qui cft à quatre milk pas du fleuve 
Silartn; naisik fettoniDent,car,dit ce Perc, 
depuis ce fleuve jufqu'à la Sicile c'e'toit la Lu- 
canie, &■ les Eburins qui étoicnt de cette Pro- 
vince en auroieot été dchon. 

EfiUKOBRICA ,( lieu de l'ancienne 
Gade CMC Amené êlr Troie feion Antontn & 



E-Ri-ROBRirA (ïlnn h CiTTc de Pcurinpcr. 
Cliu icr l'explique pnr Bri.mont fur l'Ar- 
inin^on. Il a voulu laiis doute nommer le lieu 
que nos Cartes apclknt Br^um^ Brinon» tc 
Ber NON. Ce nom eftAméde odili dn E- 
Jmoas te du BriMoa BHu qui figiw- 
fioit anciennement un Pont. 

EBUROBRITIUM, andcQ nom d'un 
lieu de la Lufitanie félon Pline*. C'eft au- 
jourd'hui Ebora de Alcobaça proche de Ltiria 
tUKklTus de Lidioine fiiivaot k fenwmfnt da 
R» P« IhitlnniH» 

EBURODUNUM. Voiez IvFRDUN. 
I. EBURONES, 'ancien peuple de la 
Gauk Belgique. II oocopoit Fancien Dioceiê 
de Li^ qui a penieRiMiK éldali à Ton. 
grès, poil I Maflndk te enfin I Li^ où il 
ert aujourd'hui. H s'étendoit non feulement 
iLn<i ce qui cft aujourd'hui du £>omainede 
n- veehe de Liège , mais suffi dans une bonoS 

Eanic du firabant, du Ltmboaiv, du Liuan* 
oiBg&danaoot ce qui eft £1 Dioceft de 
Mainr{ oenooveauDioce&aiiiitAé dié de 
fancien Dioeelé de Lt^. 

1. EBURONES, EnuRovirrs, Ebu- 

RAICI AULERCI, Se AuLERCI EaURONI- 

cEs. Towcei aonu aufintHaencdeSanToa^ 
fint uwuui^ d'EamtoviCBaj quoi que 
Pline ait (nin k heon de Cdfa*. Ils f^ifoient 
partk du petipk Adatit car il dit ' : les yin- 
itrti fumommez Etmmts Se ceux qui font 
nommez QurnuÊii. L'Edition du R. P. Har- 
douin porte JEAmwA». Santon " jooe que k 
aom d'à prefent Evrmx demande pluiât k kt- 
tKV,ïh terminaifon du nom ancien que k 
kttre N. Leur Capitale étoit A^ditUmimm 
Ebmrtvicitm que Ptoloméc " .1 rrèî nul pbcé« 
fur la Loire Se quelques-uns de fcs Ititerprêees 
l'expliquent par Osu'am Cette erreur fem- 
bk en avoir atdr^ «e Htit* car il s'eft trouvé 
des Géographes qui ont dieiclié le peupk des 
Eburovices dans l'Orléanois, & leur Capitale 
à Melun. Le P. Briet ° les coodamoe avec 
juIUce. Votez AvtiKei peuple dôme cdui- 
ci failbit portiCi 

EBURONIA, 'anckaneVîtkdekGau- 
fc Be%M|ne, aqoapfbn Botot Village du 

Pays 
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hBV. ^BY. EGA. ECB. 

Vay% de Liège , auprès de la Ville de ce nom 
fur 1.1 Rn icri d'Lfrtc fclon Ortclius ; nuisClu- 
vicr prétend f ùuTcnu nti\ pas le nomd'un 
Vcn ptltiadier , mu^ de tout k Pays des £bu- 
*aw; ce que Mi. Bmdrawi croie plus «ni* 
Mabfe. 

EBUROVICES. Voira Eburonfs i. 

EBUKUM , ancienne Ville des Qjudes 
pétale de b Gemunic fcbn Prolomce. Lazius 
crMt que c'cft Bokova Vilbge. Le plus 
jmd imnliK des Géogiuphcs cimt qtic c'cft 
Olmvtz ; Ville F.pifcopale deBofaBne dm 
k Moravie. Voiez Olmvtz* 
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EBUSA. 

EBUSUS, > Voka Ivic*. 
BBYSSUS, j 

EC. 
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ECAtilDUSi Qpelqucs Ecrivdiii ont a- 
vancé fins pieuye que c'cft l'ancMU doid dn 
Caldamo Rivkre de ToRane. 

ECANA Voiez Eqjjana. 

i.ECATEPEC,* Montagne de l'Amérique 
fur les limites de la Province de Chiapa. On 
lui a donné ccoom ,qui fignifie Aémtéfm dm 
Vtm , \ caulè de là hauteur atnKxdiniire. Il 
faut faire pris de neuf lieties pour parvenir 
iufqu'i fon fommet,d*oîl l'on peut découvrir 
la Mer du Nord &: b Mer du Sud. On efl 
obligé de faire de nuit b plus erande panie de 
ce chemin , \ caufe que quand le Soleil fc lè- 
ve, il s'y forme k plus fouventde fi gruids 
onges qu'on a de b pdne \ 6 tenir en nar» 
chant. Du pied de cene Montagne julqu'ï b 
Bourgade de Tecoantepque» qui eft b première 
de la nouvelle £%agHt on conpit 4|iiinK 
lieues. 

1. ECATEPEC, ""Vilbgc de l'Amérique 
Septnitnonafc dam haottvdkB^ape ^ns b 

prôvincedeCuaxBCi'liir la Franiian de celle 

de Sofonufco. Mr. de rifle ne fiit point 
mention de b Montagne de même nom qui 
n'en doit pas être éloignée. 

I. ECBATANE, * aodcone ViIfed Afie 
dans h gnmde Mecfie; en Latin tAmam, 
erxm. Ctcfîjs , au nport d'Etienne le Gcnpra- 
pÎK', U nrjmme hy^sao... & JuleCefarScali- 
ger aprouvoit li fort cette onhographe qu'il 
vouloit que l'on dit Egbatana. Elle de- 
voir fon origine \ Dcjocès Roi des Medes, & 
Pline * fSt bUmabk de l'avoir attribuée ) Se* 
leucus. Comment ce Prince peut-il être le fon- 
dateur d'une Ville de bquellc Dctnoflhene ^pr- 
ie comme d'un lieu où les Rois de Perfe tc- 
rKJitnt leur Cour? II y a aufli fujct de blâmer 
Diodotc qui, \ rexcoipkdeCteiias,nMrte k 
loodaiiOQ d'EdMtme eux temps fibnirax de 
Semiramis. Il paroîr p.ir b nnnic-e dont Hé- 
rodote parle dt- la funcriir^ cjuc l^ïjoccs y lie 
bâtir, qu'elle étoit fur la pente d'une Colinc, 
& Diodore di: qu'elle ctoit à douze Ihdes du 
MontOmnte,cequi convknti b pofitiande 
Ptolomée. Cette Ecbatane ne doit pas ècet 
confondue avec Bat an a « ni avec deux aup 
très Ecbatancs dont l'iinï ctoit en Syiie 
l'autre en Pcrfe. Voici comme D.Calmet parfc 
de celle de Mcdic de bquellc il eft ici qiief- 
fion. line bdUUaeue point de cctk de Pe(^i^ 
Tmit, 



Ecbanne, Ville de Mcdie, bâtie par Dejocès 
Roi dfs Mcdcs, environner de fept murs 
de hauteurs & de couleurs incgales'. Leplat 
ampkdeces nuirs avoit, félon Hérodote bwL * 
autant d'étendue que ceux d'Athènes; c'efV-^- *L.t.c.tC. 
dire , cent Ibixante & <fix-huit Oades . ou 
vingt-rmi'; mille trois ccn'. pas, qui font près iTïnejl. 
de huit lieues. Les Cren.iux de ces murs é- 
toient de divcrfes couleurs. Les premiers 
toiem bbncs; les féconds noirs; ks troificmei 
rouges; les quatrièmes bkosf les cinquièmes 

d'un Rnugc foncé; les (ixicmf< nrc;on!f7. ; les 
fcptitmcs dorez. Mcrodotc doniit- tout l'hon- 
neur de cet Ouvrage ^ Dcjncts , mai^ le Livre 
de Judith ^ anribue b conitruâion d'Ecbata- * c.i.v.i, 
ne \ Arpfaisad que D. Cabnct croit être le 
même cpie PbrM>rtés SuccefTeur de Dejocèt. 
Ecbanne étoit (îtuéc cbns l'ancienne Medie ; 
& clic cfl fouvent attribuée \ b Perfe. Les 
Rois de Per/c avoient accoutume d'y p.ifTcr 
l'été i caufc de la fraîcheur de l'air. Il c(ï 
dh dans k i Livre d'ETdns ' que l'on trouva ' c & v.a.' 
I Ecboiae de Medk k Copie de redît ds 
Cyrus qui pcrmertoit aux Juifs de s'en retour- 
ner dans leur pays ; mais plufieurs Interprêtes 
traduifent Achmet* qui eft dans l'Original, par 
uneCalIèttet une Armoire» une Cruche. On 
trouva cet Edit dans l'armoire qui ctnit dans les 
Archives de b Medie. Le Livre de Tobic" m c.f.v.1. 
met b Ville de Rigîî dans fcs Mont.ignes d'Ec- 
batane. Enfin il cd dit dans les Mach.ilxi' 
qu'.Antiochus Epiphancs cunt à Ecbatane 
aprit b déroute ac fes armées dans b Palcfitne* 
Les Gétwiaphes ibpt paiCMes entre deux ftn- 
tuncni» Les uns mettent fiv les nunca de ctt" 
te ville , celle de Tauris, ks WClCl j (faocnc 
Casvin ou Casbin. 

ECRATAN'E , ou -plutôt Gabbat* 



2, 



Ville deSync fituéc au pied du MontCarmel, 
du câtédePcokmaïdc". C'eA le lieu où Cam. 
byfes mourut is'étaot bkflTé à b cuiflc avec fon ^- 



La* 
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r tarifa. 



Cimeterre comme il montoit i 'cheval'. D, 
Calmet dequi efî cet article renvoie ï (» DilTtr- 
tation fur Goe , & Magog à b tête de fon 
Commentaire fur Ezcchiel. 1 PKne pariant «ba 
Pramomoîtt oomm^ CAUMBLUit v met ua 
Bo(if]g dem£me nom, lequel tvoit ^tc auiiefÎMa 
nommé Etbatane, fur quoi le R. P. Haiw 
douin avertit que les Maniilcuts portent Âckf 
lÂtu & qu'Etienne le Gt-'ipi iphe b nomme en 
un endroit Acbatava Villettc de Syrie Se 
dans un autre Ecbat.iru Ville de Syrie. 

j. ECBATANE, ancienne Vilk de Per^ 
k. Elle eft fumommée,pour b dtflinguerdes 
autres, FchMtmt des Att^tt. Le P. Hardouin ' 
& Cclbrius * remarquent très-bien qu'elle étoit , Geag.Mt. 
dtfttente de celles de Syrie & de Medie. Elle I- 
appaiteaoit aux Mages qui outre cette vilk 
peiflèdoient I rOrwnr raTa^sardes oih émit le 
tombeau deTyms. Dariu"i tnnsfcn leur vil- 
le ' nommcc Lclut.mr vers U-^ Montagnes. t tUn. I.ci 
ECBEN.t, ' M'nM},':ie d. bqucîlc il Im:i -.. Or/c'. 

une Rjvicre de même nom , félon Hcfyche qui T^ur. 
ne dit point en quel pays. 

ECBOLIMA. Voies Emoolima. 

ECCELEÎ^FOIIT. Voiei EcKCLENf 

f OR r. 

ECCISSO VERBENNI , Ville de b 
Turquie en Europe dans la Macédoine entre 
Comoiuva Ac Fjluvioa. On voà delà k Mont 

Pl/ni{)e 
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i5>4 ECC. ECD. BCE, 

« tiwfctrJ Olymp: * qui en eft pourtint 1 «inglMilUtfe 

Uirnm liïiips. Il y a de tièt-beB« fonnines d'eaux 
minctalcs i auffi oicn que deux gnnds La«;«. 

Vttid. os. <^ °" <^ F" ^ 

qudqtia {loifo jpûncs qu'on a méa d'une 

Monnçoe d'où il fbriit une d'au que ceh 

inonJj le aux cavîfoiis ft qu'il t^jr fixnt 

un I.sc. 

ECCLEST A , OrteUus * dit avoir appris 
de Clufius que ce nom fe nouvoit dans d'an- 
ciennes iofcriptiom (hrk naifare « où c(l au- 
^aid'hui la ville de Miàmê Gnfi. Ce deraier 
djouteque quelques-uns croioient que cette Mé- 
dina dtoit b Mr nioi.uM dcsCcîtibcriens Je la- 
qoeUe les anciens Géographes font niention» 
ads qu'ib & trompent. Pour kn il «M 
mieux craiie que c'eft ou I'Etbluta de 
^t.a.e.<. Ptolaaiée* , ou I'Eoelastb de PKiw ; fur- 
quoi il ftut remjrquc-r que l'on n: tronvepoint 
• I*J.c-j. dms ce dentier 'une ville nommcc F.cflksta» 
mais bien un peuple nomme l-yhfuuii qui cft 
k mcm: que les E'^tMicM de Stnbon ^: ce ne 
peut être , dit leR. P. \^wAaamyMetbu OU t 
car eUe cil dans h Celtiberie. Il cr6it qwc'eft 
Uniesta d^ns b nnuvtlle Ciftille. 

ECCLISIA , 8 lîourg de Pcric fur la rou- 
te de Naclîvan i St. Etienne. 11 cft habité de 
plullcurs riches Arméniens qui font un grand 
n^ocedcSoyc & qui ont bâti une beUe£gU> 
lé en ce lieu fli. Le flmve Am, oo Ame 

qu'on paiïë en b '.tejtu î deux lieues d'EcdtGl 
cft fort fciit filtre les Montagnes. 

EC DA.Mi; \ , ancienne Ville de U Galatie 
A L.f. fetf. ftlon Pcokunde ^ Son ancien Interprête liloic 
BcDAVMOAt 8c il y a des Miniuciin qd 
■ foirent Davhaua. 

ECDIPA. Voicz AcziB i. 
ECE'IS , ' Habitations d'Afrique \ fept 
lieues de Fez du côté de l'Occident. Elles 
s'étendent jufques aux coteaux de b Montagne 
de Gniei Gura qui rendent k (cptcnoioD. 
Ceft un pa)'< plein qui > (îx fienei de kne 
d'Orient en Occident fur fept de large, & ou 
les Bcreberes avoicnt .lutrefois pluficurs Villes 
& Clûieaux donc on ne voit plus aucunes 
tnces. Oo y recueilk quantité de bkd, oui» 
il eft pm'r te noir. H y a une Torce d'Anbei 

appeliez Btni-Mécil qui errent par ers Hon- 
nj^nes d.ins des ^Mmtrs, miis qi i ne laiflcnt 
fij'' dz vivre i h fiçon des Ikrcbcrc^. Co~!me 
il y a peu d'eau dans la p'amc , ils en man- 
quent fnn feuvenc 

cO- Un Adovar eft une efpece de viOage 
aml)ulin( , ( car il y en a tris-peu de faSti» 
Si d: Rjiili- en r:>ntc l'Afriqur) cotnpofc de 
quelques familles Arabes qui campent lous des 
tentes» tantôt en un lieu , tantôt en un autre 
fdaa queb boni^ du tcnain ki y excite flcque 
hfiibnftanoe de 1euTtbeftiaax,en quin rannfle 

r l'3T]'.i; Atîouar 
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tout leur bien , le requiert, 
afon Marabou ^- fe founia 



Il L'jnduitcd'un 



chef qu'ils choihfreiit entre c.ix. CK.ique fa- 
mille occupe une tente ou Cib.ine& y couche 
pflemâe avec fcs bœufs, moutons, cnamcaux, 
poules» chiens» &c rien n'eft comprabk à 
leur mîfere & ) leur malpropreté , cependant ce 
fnnt eux qui fcnt les revenus du Tlni les plus 
réglez Se les plus certains. C'cft ordinairement 
un Noir de u gaide qui va exiger leurs rriburs 
qui bien que feul 6it jouer fa boftoudc 



. ECH. 

coone il ki phlt contre femaîndiedEiyilMir» 

fans qu'aucun ofc s'y oppofcr ou s'en plaindre. 
Quand les Arabes tranfponent leurs Adouars» 
ils mettent leurs femmes & leurs en&ns fur des 
chameaux dans des Machines d'ofier couvertes 
de toifc Se faites en ferme de Niches; mais 
toutes rondes, qui les couvrent entièrement de 
l'ardeur du Sukil <\ d'où ncjnmoins elles peu- 
vent prendre l'jir de rcl cote qu'elles veulent. 
Si les cha.meaux ne futHfent pas pour kur ba- 
gage, ils le font poner par hors tauCHOE 9e 
vaoKf > qui ont des bùts. 

ECHACHE, ' (1 ) en Latin Eektfid^ 
ou Efchalaria Ab!>aye de Fr.incc dans la bttCt 
Auveigne. £lk eft de filles de l'Onlte de Ci* 
tenxt dns k Diooe& de Cktmont en Au- 
«ci]gQeciiviiQni huit lieues de cette v3k vers 
le couchant. Mr. Pif^niol de b Force *nom- 
me cette Abhiye VFsclache & dit qu'elle 
a été trnnsfercc i Cicrmont du lieu de l'Efcla- 
che auprès des Bob de PtuDdioes ob cBe dook 
auparavant. 

ECHALLIS, ■ ou Echaiilt , Efiha- 
leiuM ViUaee & Abbaye de Ffluwe en Chimf 
pagne dans le Diocéfe de Sens. 

ECH A UFO UR , Bourg de Prancccn Nor- 
mandie (ur un petit ruiffeau qui entre dans la 
Rillc entre l'Aigle &■ Sctz. 

£CH£BD£NON» " MoMM|ne d'AlH. 
qtiedans h Province de GarR m Kobume de 
Fez. Ou l'ap<l!e auiTî MtOVBa-HvAN. El- 
le s'étend à l'Orient depuis Cafaça jufqu'au 
fleuve Mulaye & au midi depuis la Mer mc- 
ditenanée iuiqu'aux defetts de Caret. Avant 
que les Elp^aoblé iilflènt emparez de Cafaçaj 
cette Montagœ coamoit (bixante & douze 
▼illages; dk n'a pas lî peuplée depuis^ 
Elle abonde en pâturages & raporte beaucoup 
d'Orge Se de Miel. On y trouve auûi dâ 
Mines d'oî les habitons tiieot dn 1er qpTib 
duMent pour de l'huik* 

ECHEDAM1E » axieme Ville de faPfao-' 

cide, félon Paufanias^ 

ECHEDORE, Rivière de la Maccdwne 
dans l'Amphaxitidc, félon Ptolomée^. Héro- 
dote ' h ncmme CiuooiLOs» ildit que Xcr> 
xcs paiti d*Acaotfae pour tt icudic à Hemes 
avec (es troupes de terre s'éloigna du rivage 
travcriânt la Péonic ic h Chreftonic au-dcflus 
du fleuve Chidoros qui prenant fa fourcc dans 
la Chreftonic & travcriânt la Mygdooie couk 
le long du marais qui eft an-deflus de TAxiiK 
Il ajoute c|ue les Baifaares étant campezte fleu- 
ve ChKbraa ne put (bumir (ëul aflez d'au I 
tant de monde& tarir. S'il n'y a point d'hy- 
perbole dans ce iâit j'en conclurois que k Chi- 
doros eft un toiTcnt qui celTc quelquefois de 
couler & qui lefla à fie jufiaaent du» ce 
temps*ll. Mr.deflfle* hlbaroedeee 
fleuve dans les Montagnes de la Bifâitte. où il 
commence i couler vers le Nord-oucft :4 tra- 
vers b ChrcRnnic, puis (c repliant vers IcSud- 
oueft il arro'oit , félon le mémi. Géographe, At 
forus , d. Palîthrc , Apolk^nia, & Philerus 
dans la Mygdonie, & fe jenoit enfin dans 
r Axius après avoir côtoié le manis que cet au- 
tre flnive f irmnit entre (es deux branches avant 
que de fe jettcr dans k Golphe Theima'ique. 
Les inteqxrétei de PtokaiéenainBeiit ce fleu- 
ve Calico. 

ECHE* 
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•c<»iiD->a. ECHELIDES , Micu de l*Atti<]iie, fà- 
Voii- tneux pir its jeux Gymniques. On Irs cclç- 
broit aux Pinathenées. Ce lieu iiaa. proche 
du Pirce & avait pis fin aoaid'iuiHà» 
wmné EtMfft. 

ECHELLE. ^ Tanne de Oammer» 
niaritimt , qui nc(c Jit pucre< que de celui qui 
fe fait dans le Levant par la Mer MeditaTaoéc. 
C'eA un Port , ou , corane on l'appelle quel- 
quefois d'un nom |>loi ceoiui dus k Nord 8c 
la Mer Balrique,anerab/Àif« o& les Mar- 
chands d'Europe, furtout 1« Francis > les 
Angloi'i , ks Hollaiidoi^ & \es Italiens entre- 
tiennent des ConluK & des ronmiiriunnaircs ; 
où lU ont des Magafms & des Bureaux Se où 
ils cnvajBur xqpilierciTKnc chique année dCl 
Vaiflcaux y paner des Mjrcbndires praoïçs 
■o Levant & en npomr celles qui s'y rafari- 
qiMntt qui y croKTent, ou qui y font voitu- 
Ries du dedans des cerm. JLs pnncipales 
Schdles du Levant Se ou il A Alt k fl» 
gnnd Cofluncrcct Ane 

Suijiue t 
Alexsndrette* 

Alcp, 
Seydct 
Chypre « 

Echelle Neuve» ou SaiU AHm» 

Angora» 
Bcibi<ar« 

Sale, 

CnnOantÎMflBf 



ECH. 



)io.8iail* 
Mm. 

d la TOOf 



RoAtte» 

Le Caire , 

Le Baftion de Fnmce, 

Tunis 1 

A^, 

Tripoli de Syrie , 
Tfipoli de Barbarie» 
Niflcs de Komune» . 
La Morte, 
L'Ifle de Negrepont» 
L'Ifle de Candie, 



Zet* 

Naxe & Paros. 

L'Ifle de Tine & de Micone, & ks an* 
très Ides de l'AicUpd k> fil 

iîderables. 



Ogclgticfruns y i^onon encore deux on 
tiw Ports des Hoiiwnes de Fa* Maroc, 8e 

Tremccen ; mais cnmme ils font prcfquc tous 
au delà du Détroit , bien des Negocuns rciulcnt 
de leur accorder h qualité dtle nom d'Echei- 
ki. La plupart des Nationsqui font k com- 
neroe du Levant^ putjcufc'itnmn les Fnui» 
ç>is, les Anglois, te les HoUandois, entre- 
tiennent dans CCS Echelles des Confuls, Vicc- 
C'onfuU, Apcns, ou Cnmmiflionnaires , don: 
les uns ont loin des intcrtts de leur Nation en 
gênerai & les autres du Commerce des pani- 
culkis: c'en aufli où chaque Naiion & qucif 
onefeis chSque Négociant , établit fts M^ 
fins pour y reccv 'ir les Marchandifes qui 
viennent de l'Europe, ou celles qu'iU rafTtni- 
bknt dans le Levant pour faire leurs retours. 

Ceux qui voudront éoe inftrutts pbu niucu- 
Tm, //. 



lierement des d'inih du Commerce qui fc fait 
dan'. Ic^ r.clicIlcN , peuvent cnnlulter IcDiâion- 
nairede Mr. Sjwu) :iy mot Cimmtrect & ce 
qu'il dit dam le 5. & dernier Ivre de kAcO»- 

de Fwie de ibti fisfait Ntgtdm^t <A cène 
natkie eftfMifiîtettient bien mirée. Mr. lie* 

lier donne le nom d'HchclIc u quelaucs Ports 
de l'Amérique, dans la relation de fon voiage 
à b Mer du Sud'. Mr. du Can^dans foa 
dolTaiie de 1* bodè Latinité ''dit ouenoasap* 
pdions Efi^ (en Provençal) ki Ftoiti oîl 
abordent fclon l'ocafîon les Vaiffcaux qui 
fontdeftinez à des voiajjcs de long cours, foit 
pour y charger ou dti h.irq:r des Marchandl- 
ics, lott pour y prendre des rafiaichiirenKxa 
& des viâmii» Cdi a'andk, diCHl, fm 

Les ECHELLES, Viik de Savoye liir k 

Frontière du Dauphiné &' du Crelîvjudm ; î 
deux lieues au Nc^ de la Grande Cliartreure^ 
CeEeu a appartenu autrefois aux Comtes de 
Genevois» 4c 00 nonve que l'an ij i}. Guil- 
kune III. COoNsdeGcnevun en nr liomnige 
i Pierre de Focigni Evoque de Cc'ncvc. 
^ Elle a prh fon nom d'un grand chemin taillé /C«r»J)ia, 
dans le Roc. (Quelques-uns croient que c'eft 
k lieu qu'Annibol ouvrit avec k Au ie k vi- 



Ddc.dek 
France 1. 



^ flVMflf/ ftifit âCtti* 

Ce qu'un moderne a traduit pbifâmment par 
k mot Oxicrtttr; en diûnt qu'Annibal avoit 
Ojàermikt Alpes.) Il y a une Coaaniiide> 
xiedeMabbe* ftonStooklne demnhedei 
tluB beaux qu'on puiflè voir; fait pour une 
Dacheilê de Savojre oà fine n^refentées tou- 
tes Tes Alanoei avec des flatuei Art Un tiv' 
vaillées. 

'Le MjuiBUiBirr SES ECHELLES ,*pe>' 
tkany* du DuchédeSavok, il eft borné ao 
niai Ar an ctncham par k Dauphiné dont h 

Rivière du Cuisr le fepirc au couchant & k 
Cuicr vil au midi , au Nord par k Mande» 
ment du Pont Beauvoih'n , an Lenot par 
k Mandement de Chanbeiy. 

ECHETIA, Vilk ancknne dltaHe filoo 
Elknoe k Gcogiaphe. On pntt âns trop 
rifqner croire avec Clavier que cette vilfc eft 
k même que Echetra. 

£CH£TL£ , ^ Vilk ancienne de Sicik 
VKi kl Aunes do fleuve Achètes^ On k 
nonne jpftAnnncne Ochoia ou Aqitii*.' 
Eleéoicautrelôisti^9-Arte. EtiennekCeo- 
graphe , Polybc ' te Diodore ' en font men- 
tion. Le dernier dit que Xenodocus chef des 
Agrigcntins aiant pris Echeth qui étoit une 
Pttce bien fortifiée rendit aux citokos k Gon- 
vaucoKut démocratique & épouvanta les Sjr« 
lacufains. Dans k temps de la première Guer- 
re Punique , elle étoit fur les frontières des Sy- 
racufiias Je des Carthaginois. ' Bochart croit 
que /on nom vient de ers derniers dont Li Lan- 
gue Punique avoit beaucoup de conformité 
avec l'Hébreu. Scion lui cik fut nommée 
£tibr£( par tranfpofirion des kttr»,an lieu 
dTTCJiELA xVa-iK, c'ef>4-dirc ftrtifitt. 

ECHETRA, Ville d lt;.lie. Capitale des 
Volfques. Denis d'Halicaniafle "* en fait men- 
tion coune d'une vilk phcée enun Iko tt^ 
Bb » • 
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0 U.IC8». motageux pbor fi dciblé. Mr. Bandnad * 

qui écrit / < I^"a dit qn'dit cft fi bien àkam 
qu'on n'en peut pu nwDic montitr 1» pfaoc» 
Tite Livc ^ h nomme Ecetra fans afpira. 
ttoo. Mr. de l'Ifle ' h met fur les frcauicres 
des Hernicieos & ;'Ecjacs. 

ECHI ou BAMATH, ViDe tncimiede 
h Tribu de D» dans btentSainielfiprlieiia 
d'Afcilon en tirant vcn ftrufakm. Elle ctuit 
Atuée au commencement de b grande pbinc 
Recette Tribu du côte de l'Orient. Ce fut li 
^ne Sfmfa n nia mille Philtftiiu avec la mâchai» 
le d'un Inc. EcU n'eft plus aujourd'hui 
qu'un clietif villjge. Son terroir cft aflcz boa 
& on y rccutiiie du Coton en abondance» 
ainfi que des dattes & des olives. 

§. Cet article cft tire pir Mr. Corneille > du 



ECH. 

trefiiis Taphkns &Tdeboens. Nous ne (avons 
fis«t}uflsk mmàtt «kt Edundes, car ks 
Anteun en mctteat plus ou mmns. Ovide 
dans 1« Mctamorpholcs " duquel on peut voir » 
kur naiflance poétique , n'en compte que cinqt 
qui cft le nombre des Nymphes que le fleuve 
Achelous eut i punir <K ce qu'dics l'ivoÎM 
ftnl oublié dan leur ficrifice. Leur noiÂre 



î mcmc vnnt, car comme le remarquent Thu- 
cydide & Stribon'', r Achelous en joignit • I» t 
quelques unes i li terre lermc pjr les fables Oc 



LvredeDvmyoii je l'ai cherché inutil 
' Ci;. T. 1^ ^ trouve au livre des Jugts ' 

lieu fût nommé Le chi , c'efl-l-dire niaiaife ï 
Se que Sanfon aiant défait les Philiftitvs jetta 
U mâchoire avec laquelle il avoit vaincu , & 
nfHiMiM * ce lien Kamat-Lechi* c'eft4-^« 
(LBvATtoM m I.A Macboiu. Ceut qui 
ont tnvaiUé fur U Geegnpliie ficréct comme 
Eufcbc , Saint Jérôme Se Sanfon , ne font point 
mention de ce Ueu au mot R.tm.u , raiis au mot 
LKhi dont le nom Echi fcmnie une corrup- 
tion. Voiez Lechi. L Ecricurc ne dit point 
que ce tut luvc viilctortais uo lieu , où laPhi» 
Bftins étaient campes & où mille d'enne «a. 
fittnt aflomma pwSai^Rice qui ordonne 
point l'idcc d'uiK ville > nuis d'un camp. 
C'cfi dans ce lieu qu'étoit la dent œachelicre 
d'oii il iÔHÎt de f eau pour AfiÉtw, Sk&bu 
VoieK an mot Machtai» 
' ECH1NADES, Iflcs de k Ma Ionienne 
vb^-vis de l'Etolie, & de l'emboucbuie du 
fleuve Achelous , i l'Orient de Leucade au- 
jourd'hui de Ste. Maure. On y comprenoit 
fous ce nom les Taphiennes ou Teleboïdes qui 
étaient devant Leucade > à &voir TtfbUt f 
OxiM, 8e Prit^gk. Pline ' ùukk diftvuuec 
Us Taphiennes ou TdèhoYdes des Edundes; 
il oorame entre les Echinades ^Egialia Coto- 
nis, Thyatirat Geooris Dionyfia» Cyrnus> 
Çhalcist Pinin & Myftus. Les Ttkbo*, que 
l'on "f^-"-^ auflî Té^t étoient un peuple 
de rAcmnie que Strabon dit avoir été peu- 
plée par trois Nattons, i (avoir les Curetés, les 
Lcleges, & les Teleboens. Ces derniers ou une 
partie d'entre eux palTcrcnt en Italie 5c s'cta- 
uirent dans l'iOe deCaprcc, au raport de Vir- 
font eui qui nom- 
" * mi 

fimt voifioei de l'Acamanie. Etiennele Geo> 

Fraphc dit que h Telcboide cft une partie de 
Acarnanie ain(î iKunmée à caufc de Tekboas, 
& qu'on la ncamnir auparavant le pays des 
Tapnient; & le Scholiaue d'ApoUoiuus ' die 
que Tapbos eft une Ifle d'enm ks Edmadei 
où habitèrent les Teleboens qui avoient aupa- 
ravant habité l'Acirrunie. Il dit ailleurs ^ que 
les Teleboens font Ifv mêmes que lesTaphicns. 
fCtog.am. 5, cft, conclut Cellarius,' les Ifles Echi- 



/L.4.C 



gik » & de Tacite 
IIJ^ >wa< Tdcboidcs de kur nom ka Iflei 



i lo va£ 

*iiver£ 

yyo. 



nadcs ctoicnt 
& Strabon 
toient pas tant 



inte.-'.M'c eu 



les feparcit 



fous les Teleboïdes. 
[ue que ks T«kb6Xdts n'd- 
desaotres^rurt 



!e 



qui 



ks avoicQt gottveniéR Se qui avoient été au- 



. , , /rt"'*'* 

le limon qu'il amatTe à ion eminuchure.. Le 
R. P. Hatdouin ^ ajoute qnTcllei fimtmelqtte 1 1» PSoM 
toutes defertes & qu'U wfy ta t «{ne cinq qui 
aient audqoe nom. Nous ks otimnîlbns fous 
celui de CuRZoï.Aints. Scyhx daisfimto. 
ripk les qualifie d'Ifles defertes. 

I. ECHINUS, Vaie de Grèce dans l'A- 

fiba EtkuekGéqg^aphe. Pline'ea ' l^cu 

t. ECHINUS, Vnic de Grèce dans h 
Phtiotide au fonds duGolphe Maliaque , félon 
Scymnusdc Scio ' à l'embouchure du fleuve / p. 15-. 
Spcrchius fdon Pline'. Cette ville a été E- ' t-.4-c.71 
pifcopak. Tes Evéques Théodore , Si Pierre , 
afllAàent k premier au Concik d'Epheiê & le Ceog.&a-, 
fécond i celui de Calcédoine. On trouve en- p- 197. 
corc Thcodofe d'Echinus ( Echinienjîs) dans 
le Concile de Bcmifacc II. Sophien croit que 
c'eft aujourd'hui Scarphia. 

ECHINUSSA» l'uo des ancient boibs da 
nfle de fArdiipel , nommée aujoardlni TA*.- 

CEVTIF.RE. 

ECHT, ' Seigneurie des Pays-bas dans la Pj^ *^ 
Gueldre Efpagnole i une grande lieae defikn^ fif»***. 
(on dans le voiChage de la Medè. 

ECHTEREN, Echte»», ob 

ECHTERNACH . ' ViUc St Prévôté * Bmérmid 
des Pays-bas François dans le Duché de Luxctn- «J«*s 
bourg, aux Frontières de l'rilïiftnrat de' Trê- 
ves, fur U Rjvicre de Sour \ quatre lieues de 
Luxembourg au Levant d'Eté, Se i deux de 
TievesauCouchBMd'Eté. EOe était ci-devaoi 
anx Efp«^nob: mab 1k h cédèrent I k Ranee 
en 1(58 1. comme faifant partie du Comté de 
Chiny. Elle eft dans une Vallée entourée de 
Montagnes avec une belle Abbaye de l'Ordie 
de St. Benoit. ' Ce MonaAm doit Ibn ori- 7 

S ne à Si^WibraidrApteedaFkmnKis & 
s Priions. La moitié du Territoire d'Ech- Belg.c.Ut 
temach (Efitmé^tnfù j^er) fut donnée à ce 
Saint par Pépin de Hcrftal Duc des François 
Se Maire du Pakis & par fj femme Biltruck 
fille deHugoben. L'autre moitié lui futaccor* 
déepar rAbbeflèlnnine filkduRoi Dnobat» 
kqodk fenda un Monaftere de Pillà 1 Tre» 
ves. St. Wilbrord s'endormit au Seigneur l'an 
7Î9. & fon corps qui eft dans ce monaftcre 
l'a rendu célèbre par plufîeun miracles que Dieu 
a opères k fou occalion. Apria & mon AW 
faeR An ffiiank «ut k g onverwinent de ce 
monaftcre pendant J7*an$ & mourut l'an 77 j. 
fous l'Empht de Chariemagne. Il eut pour 
Succeffeur Bconrad qui furllvèque de Sen5& 
à qui Alcoin a adieflc b Vie de St. Wilbrord 
écrite en vers. Ttediant les autres Abbez dt 
ce nomfteN on pent coofnltcr phis au long 
ftfifloire cfe Luxembourg eompofée par J. 

Bfrtelius Abbt- d'Echtcrnncli. Cette Abfrjyc 
fut quelque temps polTedée par des Chanoines 
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■<fiù en ùant été privez 1 aufc de leur rclichc- 
flSOtt h place fût itaiplic pir l' Abhc liavcngtr 
à la ^ «fe qwiMe Motaei Boiediâins. A- 
frit avoir gpuvmé tfim m> il rnoorat Vtit 

tooj. 

EC IJA, en Latin J^igit, Ville d'Efpagne 

EXIJA. 

ECKELOO, Vilktte d<î Pays-bas dans b 
Fhndre Hotbndotfe à trois lieues de Gand. 

ECKEREN, Vilhge des Pavs-bas, dam 
le Marqtiifat d'Anvers au Nord ae cette Ville 
fie à roricnt de Lilo. il cil fameux * par la 
Bataille qui s'y doQMlk tQ. de Juin 170;. 
amc l'ainiéa de Pnoet cmiiBiami^ par le Ma- 
iijdial de Douflcn 8c ccMe <1b AII!r conman- 
dée MT Mr« d'Obdatn. I.c combit Tilt ni.^c 
te diiin de|Klî$ les trois hL'urn 3prcs niidi |uf- 
Oûtk il niiir. Le fuccès cii tut long-temps 
dnoKBX i nuis les A liiez envelopcz par le Fran- 
çdb4c (épatez de leurs Gencraux qui s'étoient 
mp avancez fc firent jour par le ViUage d'Ot» 
(eitn, oik ils k mùamnat tome k nnkqtt'ils 
paflcrent fous les aimeitc ib tt IcadoOiC k ICD» 
demain i Lilo. 

ECLAIRON» EetâmoNft Esclaron- , 
BoMig de nancecn ChiiBHMt daos k Vail^ 
Inr k lUvieic de BUfi , i MK Seuei & d^ 
mie de Ton embouchure danskMllIKtCiMaal 
de Sr. Difier vers le midi. 
i H>i>,dc rCLAT . •> Ville C ipitalc d:- I,i Baft Ap- 
Tlmuibec tutnk. Elle cft fitiicc Icbn les GéognptMS 
fierfans, à y^d. jo. de longitude Se à 19. d. 
»e'. de latitude. C'eft k même qui eft non- 
nét AcHiATdanakC^rtedekFcilèd'Ok- 
arius, fekn lequel elle eft fi mec au Norcl du 
Lac de Van dans l'Arménie. Cclk de de Wit 
h nomn>eCLATH & celle de Sjnfon CHrr AT. 
Il ktnbk que ce (bit elle que Mr. de l'Ifle 
marque comme un village nommé Kellat. 
La Carte de Jaillot fuit Vorthognphe d'Oka* 
rius & préfère AthUt. Naflïr Edim éerit Cfc*. 
Ut, c'eft aufli l'orthogniplie que fuit l Miip 
Bey. Tous deux s'accordent pour h podtion 
•ue j'ai marquc'e. 
« »at ^ECUPTIQJJ E , gr mdCgckq ae la 

licu du Zodi.iquc fur la Sphfre pour marquer 
' le cours annuel du Solo! & le chemin qu'il 
fait (ou femble faire) par fon mouvement 
paiticulier dont il ne s'écarte jamais de côté ou 
«i'aittit. Pbur les autres Phnetes elles s'en é- 
lo^jpcnt tantôt vers k Septentrion fie quclque- 
ftuvers fcMidi. Cette diftance ou éloigne- 
ment eft nommt'e Lititude, latiuelle eft fepten- 
rrionale ou meridionak & fe melure par l'arc 
d'un grand Cerck qui pafle par k$ Poks de 
FEcliptiquc; eUe k CQOipce dcpo» kfflàpe 
Ecliptique jufqu'H h Hineie» ft c'eft oe qui 
fit que les mouvcmens propres des Pbnctcs , 
qui k font fur de grands Cercles ou Orbites , 
coupent l'Ecliptique en deux parties é^ks fie 
ttoeuxpointsoppDkzqiie l'on apoelk Nœuds, 
dtNit riin dft Scptentrioad* par kequd k Pk* 
ne^e MlTe de k kdttide meridionak en çeik 
qui cft 'Septentrionale: l'autre eft méridien 
ml fi.ir k'^'ic! elle pilTc' de fa btinidc Scptcn- 
trioaale dans l'autre partie du Ciel où elle de- 
vient mefidioiMk. Ceft for l'Ecfiptique que 
conpttflC kl kogiRidcs d»PkaeiG> oukun 
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lieux félon l'ordre des figncs en commençant 
du premier point d'Anes. L'Ecliptique eft k 
tenne des ktttudei det Afties, ptti((|ue c'eft 
d'eik qtie fon commence k ks compter vers 

l'un de fes Pôles fur 1" Ktc d'un prnnd Cercle 
partant par les mêmes Pole<. *• L'Ecliptique j ouitum 
eft ainli ntimmcc pjiccque !cs Hcliplcs dcSuk-il Oift. de 
ou de Lune n'arrivent jamais que quand la ^l*'*"', 
nouvelle ou pleine Lune fe éùt ans k mène 
li^ ou proche. On k nonme au(C Or- 
bite du Sakir parce qu'il k parcourt dans un; 
année. AufTi bien que k Zodiaque elle cft 
oblique pr rapon 1 l'Equateur, qu'elle coupe 
au commencement des Hgnes d'Arles &.- de b 
Baboce. Cci ailles <bnt de ti. d. }o'. icka 
Mr. Oxanim, ik a j. d. 29'. Mon MeflBeon 
CalTînl fie Maraidi, ou plus prédffmcntdc 1 j. 
d. 28'. 41". félon Mr. ae Lmiville. 'Ce der- _« IUii.de 
nier ivoit foiipçonné dès l'année 1714. que ijjfî^*** 
l'obliquité de l'Ecliptique n'a pas toujours éié 2e^»^ 
h même; ' mais s'dranc trouvé à Marfiilk 
y fit piufieun Obkrvatiaas au moyeu def^ 
qudies il perfèâidniia cette 
me lieu ou en^ron deuzmilk ans icj -r vaiit 
k fimeux Pytheas en avoit fait aulli par le^ 
quelles il déterminoit l'obliquité de l'Edipd» 
que à 15. d. 49'. 10". Elk eft prefenrement 
fixée par la Afbaaaaies depuis quelque 50. 
ans (c'eft-à-dire vers l'an \666.) à zj. d. 
»9'. d'où il fuit qu'en prenant les obfervations 
de Pytheas pour (ures, elle auroit diminué de 
xo'. depuis lui,c'eft-à-dire, d'une minute par 
fieck. Et comme Mr. de Lonrilk» tant par 
fctobfen ratiom de Madcilk «ne p« un grand 
nontat d'aufici* k trouve amc eonftanmenc 
dans les dcmicrcs années qvii ont précédé 171*. 
où il écrivoit, de 15. d. 18'. 14". il conchit 
qu'elle a diminue d'une demie minute) peu pris ■ 
en 50. ans; ce qui fe r^xirteafTez exademeoc 
è b diminution qu'eik aura coe depuis Pytheai 
tt confirme au'eUe l'a eue. Son Syftcme eft 
donc que fobliqttitié de fEcliptique diminue 
toujours d'une minute en 100. ans. F.n effet 
en lailant l'hiftoire Ac I3 détermination de cet- 
te obliquité par les Al^rouoines de COUS ks lÎB" 

cks depuis Pytheas k phu anckn que nous 
conaoiffioittdétans ceux qui l'ont fànte, il. 

trouve toujours cette diminution , Se h trou- 
ve affcz proportionnée aux diferens intervafcs 
de temps. Les Anciens ne coi.tKiHTiicr.î rijitit 
b réfraction ou ne b comptoient point. De 
plus , ils fiiifoient b Parallaxe Horiibntale du So« 
kil de t*. à peu pi^»ce qui dl exceffif par 
raport i rAflroaomk moderne qui \ pcme 
fait cette Parallaxe de 10". Voib deux fourccs 
confiderabks d'erreur fie c'eft ce qui engDgc 
Mr. de Louvllk ) corriger fur k pied des re- 
iiaâions & de kPndInR fobùef tdls qu'on 
ks coiiiMNt aU|0urd1niit kt obfervations des 
Anciens qu'il emploie. Il fupofclculcmcnr qu'ils 
ont bien obfcrvé les haurciirsaparcntcs, ou du 
moins ([n'ils ne s'\' (ont pas trompez dc beau- 
coup fie trop groiiïcrcment. Il ne lui en &ut 
pas davantage. A moins que ks Anciens ne (ë 
ibient mépris d'une minière inexcufabk fie (|ul 
ne pc\it pueres fcor ftre attribut, l'obliquité * 
de l'Fxliptiqiie eft dei roifTintr, fie dc'croiflante 
comme la demande Mr. de Louvillc, fie quand 
il la trouve croiflànte au lieu d'être dccroif- 
fâmcf comme il anive quelquefois» c'eft de 
Bb ) & 
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ft peu que cette lcg«T« erreur peut ôtre «tri- 
buée des obfcrvarionî d'Aftronomes habiles. 
Sa recherche l'a conduit chez les Grecs, les 
Koinains & les Arabes & tous les Modernes 
fameux; & comme tout ne fe prefente pas fi 
heureurcment & G naturellement cju'il ne foit 
quelquefois befbin de reâilîcr un peu les paf- 
fagcs pour y trouver fon compte, Mr. dcLou- 
ville c(l entre dans cette Critique quand il l'a 
falu. Mais il cA allé plus loin. Il a décou- 
vert des preuves de fon Sylleme jurques dans 
des temps Ci reculez que l'on n'y diAingue 
plus !a fable d'avec l'Hiftoire & que l'obfcu- 
thé y fcroir totale , H l'on ne prefumoit pas , 
comme on le doit naturellement» que la fable a 
^ic fondée fur une vérité. Sebn une ancien- 
ne tradition des Egyptiens ntportée par Héro- 
dote, l'Ediptique avoit été autrefois perpen- 
diculaire 1 rnqu.iteur. Alors on voyoit donc 
le Soleil aller pr fon mouvement annuel de l'E- 
quateur (ufqu'à un Pôle où il fembloit pendant 
vingt-quatre heures abfolument immobile & il 
n'avoir gueres de mouvement pendant un cer- 
tain nombre de joun qui précedoient ou fui- 
voient fon arrivée à ce Pôle. Les autres eÉFets 
de cette bizarre difpofition font aifez à imagi- 
ner. Mais comment fera t-ellc tombée dans 
l'cfprit des Egyptiens? Elle y fera venue aflez 
lutiirellcmcnt s'ils ont obfervé pendant une 
aflez longue fuite de fiécles que l'obliquité de 
l'Ccliptique diminuoit toujours , ou ce qui eft 
la même chofc, que l'Ediptique fe raprochoit 
toujours de l'Equateur Se tendoit î fe conftm- 
dre avec lui ; car ils aumni «.onclu delà que 
CCS deux Cercles auront commencé par être les 
plus éloignez l'un de l'autre qu'il fût poiïtbie, 
ou par fe couper à angles droits, Se ce qu'ils 
auront ainfi conclu, ils t'auront donné pour 
un fait obfervé, foit afin de faire valoir l'anti- 
quité de leur Nation dont ils étoient fort ja- 
loux foit par le feul amour du merveilleux; 
ou peut-être les Grecs auront-ils pris pour un 
ù\t ce qui ne leur étoit donné que comme 
une conjechire de Savans. Il y a encore plus. 
Diodore de Sicile dit que les Caldéens comp- 
lûient 40^000. depuis leurs premières obfer- 
vations Aftronomiques jufqu'à l'entrée d'A- 
lexandre dans Babylone. Ce nombre prodi- 
gieux & abfolument incroiable aura un fonde- 
ment , fi l'on fupofe que les Caldéens avoient 
obfervé h diminution de l'obliquité de l'Edip- 
tique d'une minute en cent ans. Car Mr. de 
Louvillc en prenant cette obliquité telle qu'el- 
le devoit être félon fon Syftêtne au temps de 
l'entrée d'Alexandre dans Bibylone & en re- 
montant delà au temps où l'Ediptique auroit 
du être perpendiculaire i l'Equateur trouve 
397150 de nos années de ^6^ jours Se un 

3uart qui font celles dont il fiiut cent pour la 
iminution d'une minute. Or il prouve que 
les aimées Caldécnnes aufll bien que les Egyp- 
tiennes n'étoient que de jtfo. jours Se parcon- 
fcquent il en faudra 402942. pour arriver à 
FEpoque de l'Ediptique perpendiculaire ï l'E- 
quateur, ce qui ne difcre que de 58. ans de l'E- 
poque que donnoicnt les Caldéens i leurs pre- 
mières obfervations. Il eft certain que cet ac- 
cord fi jufte paroît furprenant. En gênerai il 
n'y a pas de moyen plus vrai-fcmbbble d'ex- 
pliquer l'ancienneté fabukufe que lé donnoicut 




les Cakicens Se les Egyptiens que par de gno- 
des périodes de mouvemens celeftcs fort lents, 
dont ils avoient obfervé une petite partie fur 
laquelle ib calculoient le commencement de la 
période où ils raportoient l'origine de leur Na- 
tion Se du Monde en même temps. C'eft ainfi 
que quelques Aflronomes Chrétiens ont cm 
que le Monde avoit été créé lorfque l'Apogée 
du Soleil ctoit dans le premier degré d'Anes, 
ce qui ne s'éloigne pas beaucoup oc l'antiquité 
qu'auroit le Monde fekm les Septante; mais il 
eft bien à craindre que ces fortes de conve- 
nances-là n'aient que le mérite de nous plaire 
& que la Nature ne s'y affujetiffe pas. Si 
le Syftcme de Mr. de Louville eft vrai , l'E- 
diptique viendra dans 140000. ans à fe con- 
fondreavec l'Equateur, fupofé quela Terre du- 
re encore. Alors on aura pendant un certain 
nombre d'années ou même de fîéclcs un Equi- 
noxe perpétuel , tel que l'ont les Habitans de 
Jupiter oont l'Ediptique eft à peu près con- 
fondue avec fon Equateur, ^e dis pei>dant m 
certain nomhrt d'aimtts «0 même de /ttelts , car 
l'Ediptique continuant fon mouvement re- 
viendra \ fe feparer de l'Equateur Se pafTera 
de l'autre côté, mais puifque ce mouvement 
n'eft que d'ime minute en un (Tede il en fau- 
dra plufleun pour le rendre (ênfîble & pour 
faire appercevoir quelque inégalité des jours & 
des nuits. L'obliquité dcvieodi'oit toujours 
croiffante. 

Malgré toutes les raifons de Mr. de Lou- 
ville les autres A ftroflomcs de l' Académie Rota- 
le des Sciences font demeurez attachez i l'obli- 
quité de l'Ediptique de aj. d. 29'. La quef- 
tion fe réduit piixicifialemcnt à favoir lî les Aiv- 
dens ont obfervé avec une aflcz grande juftefTe; 
car fans cela on ne fera pas obligé de fc fier i 
eux fur une chofe auffi délicate que fetoit la 
variation de l'obliquité de l'Ediptique. Or 
Mr. de la Hirc rient pour la négative. Il a 
raponé d'après Ptoloroée lui-même la defcrip- 
tion des inflrumens dont il fe fervoit Se il 
paroît qu'ils étoient aifez grofliers Se fort éloi- 
gnez de la pcrfeâion de cetix d'aujourd'huL 
Ptolomée, oui étoit d'Alexandrie Se qui y vi- 
voit,en a aéterminé la latitude jo. d. 58'. ce 
qui de%'oit être un élément fondamental de fes 
Calculs ; cependant feu Mr. de Chazelles a 
trouve par oblcrvation immédiate cette même 
Ltirudcde 51. d. 11'; & pour prévenir ttxit 
fcnipule Mr. de b Hire s'eft bien alTuré fi 
l'Alexandiie où avoit obfervé Mr. de Chazel- 
les étoit la même que l'andcnne où vivoit 
Ptolomée. Selon Mr. de la Hire, il paroît que 
Ptolomée a cru l'obliquité de l'Ediptique con- 
ftantc Se que pour la déterminer, il s'eft moins 
raporté à fo propre» obfervations qu'aux Aftro- 
nomes qui l'avoient précédé, tels qu'Eratofthe- 
nc ou Hipparquc. Il étoit plus curieux de la 
Théorie de l'Aftronomie que de la pratique, 
plus Mathématicien qu'Obfervateur. Il a donc 
pofé cette ob'iquité de 25. d. ji'. i^'. apa- 
remmcnt fur la foi de fes anciens. Pappus, qui 
étoit comme lui d'Alexandrie & i Alexandrie,, 
vint 170. ans après lui fous Theodofe, Se il 
donne pour une chofc connue qtic l'obliquité 
de l'Ediptique étoit de ij. d. 50'. à une mi- 
nute près de ce qu'dle eft déterminée aujour- 
d'hui. On voit par-là que l'autorité de Ptt>- 

loiQce 
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ktoÉC n'étmt pas fon fuivie: de phis il e(l 
ÈumkSUt que cette obliauitc eût diminué de 
Il . en 170. m, Mr. oe Louvilk convia» 
<|tie fîippus hn cft contniivî tius il répond 

qu'il cli fail Sr d'ailleun il foutient quePap- 
pu$ dans l'cndroic qu'on cite n'a point préten- 
du donner une dJtennination exaâe» mais 
Aulement tiicr des racines qdanée» qui lui ont 
ptoddt det nombres approchez. Vo3a eont h 
Mcis de ccnc qnrf^it^n qui petit encore, (î 
ronveur, en erre iinu pciiJant quelques fiécits. 
Un: ol: d:i. \ miii';t:' ,qi:; l.'snbftrvarionstîn- 
tOC donneront & tantôt ne donneront pa^. 
poutnmt aflSnacnt être contcllées, & ne fufî- 
ront pas pour accabler l'un ou l'atitre parti. 
Quint au grand denn(;emmt phyfique que 
l'Hypothdc de Mr. de Louvilîe appnrfcroit un 
jour à la Terre, il ert vrai qu^il n'cft gucres 
vrai-fémblable pour le commun des Hommes; 
' mais les Phibfiipbft k digéreraient plus tifiS» 

Je me fuis d'autant plu^ volontiers éten- 
• du Car cette matière , que j'ji tmuvcc toute 
prirc d.iiTi l'Hiftoiic citée en marpe,quc l'obli- 
quité de rilcliptiquc c(i caufc de b variété 
« des lâifbns de l'anncc , de l'incgalitc des jours & 

des nuits* & de quantité d'autres efièts que la 
Géographie doit lemarqucr , dans les difticns 
Clinuti. 

B> ECLUSE > condruclion de mafTonnerie 
00 de charpente qui ferti retenir ou à de ver ou 
& conduiie les eaux* pour la commodité de 
h p£clie,'det mnuliaS) 00 de h Navu;ation. 
Ce mot, que l'on a long'^emM écrit « que 
qtidques uns écrivent encore f/c/ity?,eftdansb 
balTc htiiiitc du/a, od Exclu/a, ou même Stm- 
fâ : les Flamands difent en leur langueStuYS , 
jiPtv m Grimoire de Tours * dit d;H^ perfiamm 
ÎSl^*' fiê»» ifggrtgMù Umàm mtgmnm aurvis £». 
- ciMpcmj^it. OnHtdanswi AÔedcHmribert 

r. Crcntc de Savoie npnrtc pjr f^uirhenon: 
Dan^mHî ExclnjAm ad cipicruùis pi/u:j:,^hm; 
Se in a^M ijité voCM*r Lifs fcjn.im , & dans 
* T«.»4. I, Loi Salique**: > mm ^J«m de féritunri* 
sBtmrmtrb. VoihdoaedeiEcIuiês pour h 
pèche & pour les moulins. Ce n'cft qu'une di- 
gue qui (crt à amafTcr l'eau d'une fontaine Se 
dans laquelle il y a une ouverture pour con- 
duii« cette eau qui doit faire tourner la roue 
du MouUn, ou pour mettre cet étang à fec 
lorlqu'oh le juge \ prapcM. On a des cchlfes 
qui ferN'cnt i retenir Kl emiii pour empêcher 
les in onJirions , ou même pour les procurer en 
casj^c befoin & m'ettre fous l'eau tous les de- 
hois d'une ville fi elle vient à être afliegée. 
On treuTC de ces échifes dans la plupart des 
viltR des Pays-bas qui Ibot fitnées for des li- 
vléies. T-Cs (;cliifr<; fen-ent auflï i retenir les 
caiix montées avec b mare'c, foit afin que les 
ViilTcaux ncldcmcurent point à fec (bns un 
lutTint (bit pour les lâcher lorfque la marée eft 
haflè 8t neioier le port des lâbles qu'elles en- 
trrnent en s'écoulant rapidement. On (è ftrt 
aulVi d'éclufes pour faciliter la Navigation des 
RiviCTCs !c ménager aux Vjifftaux le paffapc 
d'un Canal dans un autre. Elles funt ncccl- 
ûircs , lors que l'une de ces eaux eft beaucoup 
plus ékvéeque rautie*camme en Hollande ou 
étant fiir une digue on voie d'un oM Peau 
qu'dkaixêK beaucoup plu* Jauie qoefc oi- 
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veau des prairies qui fans cette digue faoient 
inondées. Ces cclufes font de grofles conAnK» 
lions de Pients, ou de bois qui forment une 
Chambre d'an quairé oblong; i chSque bout 
de liquclle il y a une puiiïantc porte 3l deux 
batans , qui s'ouvrent du coté d'où vient le 
plus grand éfort de l eau. Au bas de l'une de 
ces portes à cfaâquc bout il y a une ftnctio 
que l'on oQvie te finne per le moyen dW 
porte ) couliflès, 8c qui fert i mettre l'eau in- 
térieure de niveau avec l'exteneure où eft le 
bateau avant que de le furc entrer dim l'Eclu- 
fe. Cette précaution prévient le dclbidbre que 
pourroit faire le poids <k fan fi onouvTOÎt 
OMt d'un cooplesdeux Bonei avant que d'à* 
voir mis la eaux en iqumK de ce cdté<là» 
Comme l'ouvcnure qui fort à cela eft (bus 
l'eau l'effort en eft moins impétueux. Cela 
fait , on ouvre un des batans , ou tous les deux . 
fclon la grandeur du bâteaut 8c quand il eft 
entré, on lefinnelet batans ft on abaiflè h 
couliflè du bout par où le bateau eft enirc & 
on ouvre h couIifTe de l'aurre tout pour re- , 
mettre l'eai; intena:i;. Jl- niveju avec l'eau où 
le bateau doit paflér. Apres quoi on ouvre ks 
bwans qui l'en feporent, & alors le bateau Ib 
trouve tnalporté aun Canal dans un autre 
quoique d'un mvean irèsdifernt; on refer- 
me cnûiife l'eclufe ju'qu'i ce qu'il y ait quel- 
que autre bateau à n;ontCT ou à dcfccndrc. Li- 
ne partie de la Hollande ne doit fa confervatîoa 
qu'à ces Eclufês. Le Canal de Bnarea qna> 
rante-deiax éclufes tant en mcmtant qu'en dcA 
ocodant» par le moien dciqucllcs un bctteau 
de 11 Loire paflèdans la Seine, quoi que le ter- 
rain d'cn-rc deux foit eîcvc de cinquante toifcs 
au-dellus de ces deux Rivières. Le Canal de 
Languedoc pour la jooâîaa dei deoK Mm • 
plus de cent éduics. 

T. ECLUSE Cl') en Ffanmd Stvts, en 
Latin Sl^f^, Se CUiif^U. Ville & port de 
Mer dans les Pays-bas au Comté de Flandres. 
On nomma d'abord ce lieu Lammens-Yliet 
du nom d'un Aielob nommé UmAm que 
Grammaye * qualifie Ibflbieur m ïjmièmg «Comit. 
f»Sm jMkm» UmmttntvUtt aff/tlLui. r .Mr. n»DJ.p.ii«i 
l'Abbé « Longuenie écrit moins ex.icte- ^ »-p«» 
ment que ce lieu s'appelloit la Mi.-i.ilit.) H P'*l* . 
conlerva ce nom jufqu'à l'année i]3 1. qu'aianc 
été reparé il préfat le oon de siitt qu'on 
lui donnait aii(E»cv on nouve que dès l'an- 
née 11; t. le Port de Sluh (Sbtfhms port us) 
fut occupe par Guillaume d'Iprcs qui le for- . 
tifia Se le rendit redoutable par les ravages 
qu'il faifoit dans les Campagnes voifines jus- 
qu'à ce que le Prince d'Alàce l'y aiiot affii^ 
le fiirca de s*eidùir en Anfiletcne. Ce nVft 
ps ï aire pour cela que ce fût dc";j i::ie ville , 
car ce ne fut que fous la Comtcni Mi:j.;aeriie 
que ceux de f .amnxivA lit i)btii',:eiit h liberté 
& les droits d'Echcvinagc , & quelques an- 
nées après on entoura k village d'un rempart 
avec un fin^ lôlR du cdté où l'eau ne fc 
défcndoit poi. Cette vflle ne commmq i f»* 
erandir que vers b fîn du Règne de Gui de 
Dimpierre dont le fils jean«î qui elle apparte- 
noit , vouloir y tranfporter tout k Commerce. 
Il en avoit obtenu k conftMcment du Comte 
Louis fin Neveu êt aurait exécuté fon def> 
Ion files BtageoB>î qiû cet accraiflêmeni fut 

fufpoâ 
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fufpea n'cunint pris les tniief jwor le main- 
rien de leurs privilèges & ne l'cuflcnt forc^ à 
k dcfiftcr de 11 concefGon que Louis avoit 
fiitt. Le bott^ (iicaflî^, & pris avec Jean 
SircdeNamur, quiyétoit, on pilla, onbrû*' 
h & on n(i ce litu. Cela arriva l'an i}»}. 
& dtjuiis ce tCTHps-1i ceux de Skiîs ne purent 
fe rétablir que par U pemiillion des Brugeois; 
ainfi lors qu'en ijjo. ik voulurent Ardficr 
leiir pon» ki Brageoit s'y oppoiomc» m 
^eimert conrimcicnt \ prendre mi ur de fit- 
periorité qui dnroic encore en 1415. mai? Phi- 
lippe le Hardi Duc de Bourgogne étant deve- 
nu maître de l'Eclufc, en 1555. par l'échange 
qu'il CD fit avec GuiUwtne Conte de Nnonr 
ooKR h Seigneurie de Bediune en 'Aitoii» il 
renuara d'uni muminc de pierre, & bititdans 
le port Un: tour rjvit l'IImpercur Charles V. 
fit d.puis rcnvcrfiT, A: que l'on appella la tour 
de Bourgogne ou b Bourguignone. On la 
oommoit aulTi le petit Château pour 1* di(Kii* 

Ï!r d'oa plus mA qui fut faân ans depeu 
Charles Vf. iloi de Vnmts qui vouloit (a- 
mer ce port le plus beau de toute la Flandre 
aux Anglois fcs ennemis, &: le Duc y confën- 
tit d'autant plus vnVirritis que ces fortifica- 
tions fervoieitt à konulier Se ï tenir les Bru- 
geois dans le re^eft. L'an 1470. on en vgits^ 
dit le havre, on en rchauffa les portes, on 
y biric un Pabis, des halles, des places publi- 
ques 1.V quelques édifices publics. Chirl;*, 
Roi de France y tint fa cour quelques mois en 
i}8tf. pendant qu'il équipoit une flote de 
x^oo* voiles contre les Anjtîois. Le Port fiit 
lenda tel qu'en 1458 > il y mouilla une flbfe 
de cent cinquante vaiiTtaux Marchands, & la 
villt fut fi bien fortifiée qu'en 1405 , dleAiu- 
tbt un fiege contre les Aiiglotsftcn t4J& die 
bnva les menaces des BrB|fMit« 9t ft aïoqiit 
de tafèotenoe qu'ils avdent tcrîdue contre O" 

'le. Le Comte Maurice de NafTau Ccnerîl 
des Provinces-Utiics prit cette ville en 1604. 
le 19. d'Août, &: elle eft demeurée \ h Repu- 
• c«rB. Djci. bliquc * Elle pafle pour imprenable à caufe de 
& nciiation qut eft dans une Prefquc-lHe entre 
detn bras de Mer. Lorique b Mer eft dans 
fiin refltnc, éOe inonderait toute k campagne, 
fi l'on voulait ouvrir les éclufes qui b retien- 
nent. Il feroit d'ailleurs fort dificile, fi l'on 
vouloit attaquer l'Eclufc , d'entrer dans le petit 
biiaf de Mer qui y fiit deux portsyâns euiiier 
auparavant fArtîneiieda Chltean qui eft I Û 
pomte de b Ville flc qui défend de ce côtc-li 
rentrée de ce petit bras de Mer. Ce Château 
tft muni de lîx grofT:;. tuui? rondes & faites 
de brique. On a iàit abatte \ fcs côtcz une 
partie de b viBe qui lui nuitbic & où l'on 
dit Qu'il y a en tue liclie Abbaye Ae wmx 
ceh deux CfaSterax Ihnblibfes I cehii qui ftib- 
fifle encore. Ces trois Châteaux , félon la tradi- 
tion du pays,étoient à trois ficrcs qui fe firent 
une longue guerre l'un \ l'autre, enfateque 
ce dernier Cbâtean aiint refiHé davnit^ aux ^ 
coups de Gmoo l'emporta fur les deux antres, ' 
qui furent nfcz au lieu où font i prefent d'af- 
fcz belles rangées d'arbres. La ville eft petite 
& ce qu'il y a de plus remarquable c'cit !e 
Havre long d'environ cent ps & qui dl lar- 
ge de cinquante; mais fi pnxbnd que les plus 
bitiim S'y nogeqt tout chargtx le tatig 
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des- quais oui le bordent. De ce petit Havre 
on entre clans une me qui va d'un bout de 
b 'Ville à l'autre, en commençant à la poitC 
qui eft proche du Chiteau & finiffibr \ celle 
par oîi l'on fort pour paflèr le petit bris de 
Mer qui fiiit le port fameux de l'EcIufe entre 
U ville & quelques fortifications cjui l'ctifcr- 
ment de l'autre cdté où l'on dit que cinq cent 
navires pourroient être en fureté contre bi 
péte. Comme l'£dufe eft de gnode ia 
cmee, on roit aux environs phifioiRl 
qui en défenticnt les svcnurs. Elle eft \ une 
lieue & au Nord-oucft d'Ardcnbourg, \ trois 
lieues & demie & au Nord-eft de Bruges ic 
à cinq & demie , au Sud-oueft de Middei- 
hatu% deZdmde. 

î. ECLUSE (!•) petite Ville des Païs- 
bas dans b partie b plus méridionale de la Flan- 
dre Wallone au bord méridional de IT k .n'tà 

2uatre mille pas & au couchant d'Arleux, i 
X mille pas & au mkfi de Dmiy* BOe cft 
pcit eonfidciable» 

j.- ECLUSE (!•) NOIRE. Voici 
Swarte-Sluis. 

4. ECLUSE (Po»T DE Y) Voici au 
mot Fort. 

£CNOMUS , FnteHEft de Sicile^ ]>io- 
doie * fait mention de deux Fbtts, 1 fivoîr ' Liiji 
EcnmtMs & Pk/iUriitm, fi nous en croïons 
Ortelius ^ ; mais Diodore ' & Plutarque ^ en * 
pirk-n! iDrune d'une {'olinc;lc premier dit ^IboSmI 
qu'elle fut ainfi noccmtt Ecnomms y c'ell-i-dire» 
fidtréittLcrimimtUtt parce qu'on difoit qu'il 
y ndtcaleChiRMideFhalaris, oik àntfe 
nmeox twiean d*airni dont ce "Tyran fê fir- 
voit pour faire mourir les citoiens. Cette Co- 
line que Cluvier ^ croit être la même que les / SKiLiB^ 
babittns nomment Monte d'Alicata, ou '''^^ 
SI LicATA eft fittté furie nvige & à kdroi» - 
IB du fleuve AJmms , euJcNuirtiui JStfP, fi 
nous en croïons le même Clavier. Il croit que 
ce Château de Phalaris nommé PhaUrium était 
le même que les anciens nommoient Diiùliitm : 
il ajoute que ce nom hii avoit été donné par 
Dédale qui en pouvait élR le ftodileur. se- 
Ion M le Mont Ecnomus court d'Gkddenc 
en Orient l'efpace de cinq milles k long de b 
Mer comme un promontoire enfermant au mi- 
di une plaine ronde dont le diamètre eft d'au- 
tant de milles. Mr. de l'Iflc diAinguc beau- 
coup mieux cette Montagne & ks <kux Chl^ 
tcaux. Sdon luT Ecnooniseft lema de k 
Montagne fur le IbmmetOccidentd de laquel- 
le étoit le Chîtcin DteUUitm diftingné du Châ- 
teau PhaUrium. A b pbce du premier eft'an- 
jourd'hui C/^elUxju , & à b place du fécond 
eft i prefent lt»ga. Ce ChStcau 8c le 
fi«net de k Montre fur lequel il eft fitud 
cfti l'Orient du S4lfi. ( Mr. de l'Ifle nomme 
ainfi VHinter.t des anciens;) ql^le (ëpare de 
b partie Ocadcntale de b Montagne. Sur un 
troifieme fommet qui eft CRflt CCI deux eft 
Pkm AhÊddta^ quant an pramonniie duqud 
MileChivkr.daai ft partN Otientak cA k ifil- 
ie d'Alicata» an Sctt oè Aok k /taMtf des 

anciens. 

r COBORGIS, Vile de k GAde fika 

Antonin / Wbw. 

ECOLIERS, •» (le Val des) (oné- h Btmrm 
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|i«T«a. ra Champagne (tir-k Mame à une lieue. de^ 
^ Chjuthonr. On b' nDàme Nitrt D»m élm 

y^l d:s EctlitTs. GuilLumc III. foixan^^leuxic- 
me tvcquc de Langres du en lao^. conâr-' 
n» la 1^ de ces Ciuabmes & . iûtic kuc 
MaifiB n'était ùmtmimMÊmi%lQaàk 
pr cjoati* DuQnin de PwimuMé dePUMiM 
l'y rctirtrrnt Je y faitm!féfîk Wtt Frédéric 

ri »oit été clu Evcqoe. dé Clttlon$ en i xo 
deroit fee bcré à Laiigm, le jour étoic 
HÎit.Msila^cifthMiiR&li CraOëpoiu 
H tteRdi|iM> & fiam fttcmpk de ca 

quitre Dofteun nommez Cuilhnme , Richard , 
* ^ Evrard, & ManifTés qui ie rtoui.ercnt à Lin- 
. gres dans le tcnv^î c|Uf t rc Jcric devoir erre i'j' 
aé pour demander pamilîion à Guithume de 
Jotimlk qai en éioit Evéque de s'éublir dans 
MBJDiooefe CtPnenré se fut ériftécnAbr 
baye qu'en i5)9' elle a. Chef d'Ordre juP 
qu'en ï<>\6, qu'elle fut unie à la Cot^réga- 
tion de S te. Geneviève de Paris. L'Abbé eft 
Rgulier. lUnKkttOMnbMlttdvHcet- 

ttMiifixkdfloc kievMcft de qnm oùlfc 

KvtCia 

FXONIA , Bourg Maritime de ThefTa- 
• t**'^'7' He fur le Golphc Maluquc fclon Plint', qui 
eft pcut-crrc le lêul qui en ait parlé. Il nom- 
me. trois bourgs au fond de ce Golphct ^ 
(tytÀr jàcèmt i Ecaiiùi ^ Ph/dera. Quelques-uns 
de Tes Editeurs ont hi au lieu des drât 
' miers noms A^dcmm , hmàtu Le P. 
HarJouin les bUmc avec juflics d'.ivoir abjn- 
donnc lc5 Manuknts pour donner trop aux 
COnjcôurc^. 

ECOSSE. Roitoo»- d'Europe dant l'Ifle 
de 11 Gnade Bren^ dé • laquelle il occupe 
la partie Septentrionale. L'EcoflTea eu "divers 
» TiuH. noms. L« ancierts l'ont apdlée OtkdtnU du 
AjuficM'ti- nom des Calcdonror: peuple particulier de ce 
«*£l»». «. P*y* qu'Ammien Marcellin * nomme IMm/t- 
tt,- éms. Elle étoit tris-peu connue dei Ro* 
^Ua.ca.ami>*.Pidoaiée ^'cDiMkpcÉHtt mb tm 
le Nord eHe éMànamt, mm vm 

l'Orient où elle n'cft pas. I! fiit mention d'u- 
ne forêt qu'il nomme Calédonienne, & Flo- 
9 lt.).e. IW * dit aiTez inal i propos de Ceiar quiavràt 
à pdM paSe liTaaiire,àu'iiant foivi 1^ Bre- 
mil oan* w» nu eu vjiwiw iww h nt pruiNH 
V nier un des Rois du pays; ainfî il confonJ 
une foret qui ^roit au fond de ITLofle 3\cc 
Ui>e foret voilinc de h Tinnfe. Le Pi:;i|;!l' q ji 
»\ '» : - -dèfiMMC ce nom à l'EcoiTe eft iadifèronment 
nommé nr les anciens Cafriwm, dleJêmi 9i 
JkacMtmi, Les Piâes nom célèbre d'un au- 
%■ ^ . :.Tii»|icu()le Ecoflbis eft d'une anciennetfaflër in- 
certaine, CK Tacite, ni Ptolomée n'en font 
■oint mention « mais les Auteurs qui les ont 
... C 4..t:^ çn p«kK 1— i doopt n nbk ■éai- 
noins qne fiM ce Bflm OQ oMcadak ou mit 
k *• -lèi AciiiHi 'fipwnnioniiis « ou dâ moins h 
plâpart d'entre eux. F.LTnrniu'î dir dans le Pa- 
/C. 7. negyrique de Conrtancc ' : Je ne parle point 
des forets ni des marais des Caledons des 
aunes Piâes. Les Caledons ou Calédoniens 
Iraient doBcda nombie. des Piâes. Anmien 
Marcellin de fMtion de Mr. de Vakii dit: 
•lr>«^#A I II lufttnde dire^^u'en cé'tmp»>B les Piâes 
étoicnt divifcz en deux Narionsn i favoir les 
DictUdm & ks yitimritmt & de néme 
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couroient &c W ficcaceant bçaucoup de 
lienx. On peut conclure de ce paltige que du 
temps de Vtlencinien Se de Valcns !k Piâes. 
(entcrtnaient fous eux les Calédoniens, maj^ 
non pas le& jfitMtti ni les Satti. Eumenios, 
4^cii4dît4mBnP«iegyiiqiKdeCon(^n'' ^ 
ee*î cette Natka encore greOiere k accou- ** * * 
tumc'c feulement à cc^niiwtrc Us PiiScs & les 
(iibemois encore à demi nus céda fans pane 
aux armes & aux Diepeiox des Romains, de- 
forte que diM cette cnyagiM il ne lefta prd^ 
que d'autre gloiie I Cefir que fidle d'avoir pa/^ 
fé la Mer. Et Claudicn dans fon Pocmc ' iut. ' ** 
le troilîcme Confulac d'Honorius dit. 
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ces mx^ntc fjife nomm font allurKMi H la cou- 
tume qu'.ntiient les Piitec <1; s'habiller de piu- 
(îcurs fortes de couleurs bigarc'es , inclination 
qu'ont cpetmkBEflBdbis dans letnr pays. Cdt 
ne &it croift que ce nom leur Ait donné ht 
In Romains qui ignoroient peut-kitk venta* 
h)c nom de c!* pciipV. Ils appeSacnt bMg« 
ttms !' r i-n 'Tt- /.f rirt;.i:te Bxrb.tre , pérce que lef 
h.ibitan'i l.'.ir firctu uni' Inrljjue & vigoureufê 
reliftance, ne voubnt pas lubir le joug qu'a- 
voit dé)a fubi la Bretagne Romaine. Chacun 
Sm qu') l'imitatioii des Grecsi Rome traitoit 
tout ce qui n'^oit pas Roirain. 
Bcdr qni Tuivi l'opinion h pKis commune 
de fon temps croit ^ q :c les Piftcs étoicnt ve- * Hié. 
nus de Scythiefur des barques longues. Cîùnb- 
dm fournit jdcs raifÏMS' allez blaufibles pourpo* ^' *' 
fuader qu'ils Aoienr ks premiers habir»» Je la 
Bretagne SfptfiTfrion.ile, L.i plûpirt drs Sav.uis 
croient avec allez de vr:i[-ifnib'.ji;^L i|i:e les Acem' 
d'où s'eft forme le nom moiicrnc d.i Roiaunle 
ScmU, Ecosse, & celui du peuple, tcot v(b 
nus de l'Hibemie, cepend i nt ce aoB n'eft pM 
anon^ft 0» n'en nnwe aHcme mce avaiit 
1'Ciii|A« dt Ttifedolè. Ce firolt vouloir k 
repaîrrc de conici^urcs que de vouloir af- 
finer des limites à ces peuples qui n'en a- ' 
voient .pcnnt Se qui cbangeotenC Ibuvent je 



lieu \ là mamere d^ctus mk ne fout |M(Cb»|-. 
re policée. Lee noa» dei Atmmti 8t éh 

ycl}uric:rii ne le trouvent que dnns Ammien 
.Marcellin, encore celui di / Vc/wr/'w eft-il affer 
inertain , quelques livres portant yifinritmk, 
& d'autre^ Urtitritm. ÇJjfd moien de cfaoitr 
cniand w jMfl&Ke cftmn^iMfltijiiVMiiieisniW' 
dans auciu aime Auteur tio eiemple paralloe 
qni déremitie ? Oh ne péut tirer aucun ft- 
cours de Ptulomc'c pour l'antienne Ecoffe, H 
(ëntoit lui-mcme qu'il ne la ccnnciffoir pas 
afis put <|U'il s'eft abIVenu d'v mettre commè 

ans anM M an dek duGdphe de Duo- 
fcntnn* m lOnfpiiidei n hriiudet, couine fi 

ce pays n'eut pas été plus habité que les de- 
ferts de b Libye intérieure. Ki les peuples , ni 
les rivières qu'il y pbce, n'ont rien qui ferve 
à les faire reconnoître. L'EcolTc, ou diimciini 
nue patk de ce Roiaume a été nommée At^ 
SAM» te ce nom loi dure encore dans une 
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de fti Pwi v iDee s nommée encore l prefent ^ ^. ^ 
BrcAd AAmm. Le P. Briet'meprife avecraifon , 
l'o^nÏM de ceint ^ni daî^rcot k nom à'jfi- g. tyf . 
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Um, ou j^imn d'un certain -/**4M» qillb pré- 
tendent avoir été fib de Bratus. Il aime 
mieux f»ire venir ce nom d'un ancien mot E- 
coflbis Allabany, c'eft-à-dirc , h nouvelle 
Hibemie. Pour moi j'aime mieux croire que 
ce mot vient d'Ats ou Alp <jui (îgnifie 
Montagne dam h bnfue des anciens Celtes 
peuples qui vrai-fembublement ont pafle les 
premiers dam cette Ifle. Et alors ce nom con- 
Yiendn plus pinicuUeremcnt aux pays Mon- 
tagneux de ce Roiaume. Quant au nom de 
Bretagne Ultérieure que lui donnoienc 
les Romains , il eft vifible que ce nom étoit par 
nport aux mun dont ils fe fortifièrent contre 
ks hoftilitcz des peuples qu'ils n'avoienc pu en- 
core domter. On compte trois de ces murail- 
les ou remparts, i favoir celui d'Hadrien, celui 
d'Antonin Pie, & celui de Sevcrc. Le pre- 
mier ilont il rcfte encore des ruines très-remar- 
qniUes s'ctendoit depuis Carlile jufqu'à Neu- 
cl(Ue. Le tioineme depuis le Golphe de 
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Cluyd ju(qu'au Golphe de Forth ; on en voit 
encore des vefliges. Le fécond cft plus con- 
teftc, Camden prétend qu'il pallbit par b ville 
de BmmeriM aupurd'faui Brampton, & fcloo 
h Carte du P. Brict il commcnçoit auprès de 
Bcnvick à l'embouchure de b Twedc Se en- 
troit dans les terres vers le Sud-<>aeft en fui- 
vant i peu près les mêmes limites qui fépo- 
rent l'Ecofle de l'Angleterre. Ainfi le pre. 
mier de ces murs eft dans le Roiaume d'Angle- 
terre & le troifiéme cft en Ecofle. Quelque in- 
certitude qu'il y ait fur le npon des noms que 
(onmilTcnt les anciens avec ceux des nouvelles 
provinces d'EcolTe , je ne biiïcrai pas de donner 
ici une table qu'en a dreffée le P. Briet *. Il * 
divife l'Albion Ultérieure ou Barbare AcScp- 
tentrionale en yttnmmt dans le pays defquels 
s'établirent cnfuire les Piiht, & en Calédo- 
niens dont le pays fut envahi par les Sctrit 
vainqueurs da Piâes. 
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DMfim CngrifiUfte de l'ANCIENNE ECOSSE félon le P. Briet. 

% 

{ 



UlRrior 



HORESTiE 
EàtJM, E»fJéU, 

SELGOV JE. AHJJeuUl 



Vetturiones ■* 



NOYANTES G-flow», 



DAMNII 
Sltrling^ 

StrMthern, 



LADENL LouthtK 
les Marches. Tiftdale 

CALEDONIENS Pr^a 

EPIDn Qpftjr, Ltrm 
Ltfiékrk 



Trimontium: jùtirich 
Itunz iEftuarium : le Golphe de Solvaj. 

{Corda Se^varum : Outmt \ 
Caibantorigum : Qm-Urmt. J Chiteaux. 

{Lucopibia, w» Cafa Candida: fFuhcn. 
Rerigonium 



■h 



Petra ad Clorram: Gljfitt 
Viâoria : jtbtmubj. 
Lindum: Uthxjt». X 
Alauna: ^/iLutnaj, village 
Glottx yEduarium : li Golfht di DmnAritéûm 
i£ftuar. Bodorria, oo Bodctia Golphe de 
Foma OD d'Edimbouig. 

Caftrum ahtum: Edimbourg m • 
Colaoia : C*ltuU. ■ « 

. I 

1 •. • . 

. t 



{ 
i 

^ Epidium Promootorium : U ftàitt di 



Cakdooia : Dunkeledoo 



Cmujt 



«^orovrç f P««« de Skhiflîn , Comté dans b Province de Roff.«< Volf«: F»]Uk 
^,K.tUNt3 I ^ Skiraffin, Comté ^ Fl. Itis U BruM 
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CARNOVANCAE 
Caledonii. ^ Ocàd, di Nmxm, 



CORNABIT fm. 
OiétM. di NéÊVtm, 



CARINI m CATINI 

MERTHyE, SmtrUmd 

CANT/E fért. Orient, 

AnHMtth djou U F, 
dtlUfu 



{ 



{ 



Orras ou Tarviiîum PromocttOfiam ; U fiàm 
dt Ttrfiai 

Virvedrum Promont. It Gf d* Fracb «m db 
Fit». 

Beruvium Prooi. U ftimt ék SmneJy m 4$ 
Btert. 



^ Van JEOxm. IcGtifhtde Tmm. \ 



{ 



Litn» Altum: TmrkmmitfHi ta Bnttmjfé» 

fit rtvt^t hitu 

LUGX 



É 
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ECDt xoi 

Tliefis iKftur. U OtU^é Mm», 



TAXALI M T^ALI 



verniconus nfa, 

Ptrtb, jtiglit. Menas. 



• ItJoMWCMRTihiBCoiàfiearde ceozqui 
ii*oatpMr«avfiee da P. Brin qui «ft 
niti «"»'« c"eft ^ri"^ c-n firantir ni la certitude 
des nportj lu 1 orthographe des noms que te 
U'ù pas voulu chmeer.quoi qu'elk- foit très- 
vickdc & fcit tlo^iée de l'uiagc des bons 
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• >MfKr. L'Eooflc eft fituée au Nord de l*.-,, 

defeOim. & elle en eft f^^porée ï TEft pv h RivieR de 

.T.m.f.a98. j rOucft pir 1« Rivières d'Esk & de 

SolwtVt & dam l'intervale qui eû entre ces 
~ 'nMi vnAiafe pi^<^ leurenboiichiue, 
les MoaMoade Chevi«:|iirioot ail- 

s die eft enviioonée de ti Mer de fera 

«pt'de bit une Iflc avec l'Angleterre, Dans k 
terre ftnne on compte que le plus prand jour 
eft de ï8. heure» *. minutes & le plus court 
de fahcHm» 4$. uàmauen mais dans ks Or- 
odes qlH fenr an Noid de k terre fènne le 
pku grand jour eft de 19. heures. Dam ki 
gTan(b jour^ d'c'té il n'y a proprement point 
de nuit, mais un crcpufcuic très-lumineux cn- 
tie k coucher Se le levf r du SoleiL A l'égard 
dsPdlenduë de l'Ecofle on compte que depuis 
l'extrémité k plus meiidiacNk de k Piovuce 
de Gallowai , lufqn'à Feiududrf k ph» Sep- 
tmtrinnale de Caithnefs elle a 580. milles de 
longueur ( qui en droite ligne fc rcduit i vin^ 
feues matines de vingt au def,f c pri'cs en droi- 
fgljmt) 4c que douis Ardermouchcad près 
drrak de MuH ji^'à BuchaneTs elle a 190. 
miUcs de largeur; (c'eft-à-dite 55. <k ces 
mes lieues marines). Cependant la Mer y fer- 
me tant de petits golphcs qu'il n'y a prtfqiie 
pont d'endroit qui en Ibtt âoigné de plus de 
wiMte milles. 
LTcofle Te divilê M 15. petites Piovam 
; rte diftingue tnM«Uo«iBt CB Sip> 
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A toutes ces Provinces dont celle de Kofs 
a k plus d'étendue quoi qu'elle ne foit pas des 
plis fertiks» il fautiyaaMr k* Ifles dgnc en 
compte pha de )OOh kl UMi sQ coadnnt de 

l'EcolTe qu'on appelle les Ifles Occidentales ou 
VVcftcmes , les autres au Nord & au Nord-i ft , 
à favoir les Orcades & les Ifles de Schetland. 
Voiez ces aràcles particulien & ceux de cha- 
que Province. 

L'ficdTe étant lîiuée au Noid de l'An^ 
terre , on doit conclure qu'il y fitît pins froid ; 
mais comme l'iir y efk generalfmtnt plus pur 
étant purifié par ks gratxls vens qui y régnent 
fitquenuneottk pays y eft auflî plus fiài» It 
on y voit un g^ànd aaobee de periboocs qui 
n'y meurent que dans an snnd âge. Ileft 
même à croire que k pureté de l'jir mntnbue 
à rendre les habitans plus vifs &• plus pene- 
mus : far tout ceux qui ont l'avantage d'une 
bonne éducation , £< l'on remarque que le ge* 
me des Ecollbisrépond mieux à celui des Fran* 

ris» qonop ne fimdit e^iecer d'une (îtiiatlon 
avancée du câtédu Nord. Il eft vni que 
fcs hyvcrs y font plus longs &' plus (ujrcs aux 
Neiges & aux gelées qu'en Anglettrre ; mais 
aufli l'air y eft moins groflicr & jil r xcmpt 
de brauiUink te k pand froid ne dure pas 
tonc l'hyver. Dam cette SaUm k vent dd 
Nord caufe la gelée & celui du Nord-Eft a- 
rocnc la Neige. Le plus fouvfnt la Neige tom- 
be aux mois de DcLCmbre & de fanvicr A: par-» 
tk de Fevrier> & quand h Neige vient tard 
cOe demeure fur la tene fûlkffm conuncnce» 
■Ht d'Avril. On remarque qoe les Habi- 
tans ît trouveot beaucoup misax d'un hyver 
de gelée , ou abondant en neige que d'un 
hyver pluvieux: k terre même en eft plus fêr« 
tue le bétail fin fin, àa. Frintems, Tavoir 
«•B Mars, & au eoancneemeBt d'Avril > fl 
rimd'odùiairB beaucoup en Ecoflè Ar il v 
Ml de grans vens d'Eft , de Nod-cfl de 
Snd-ell. L'Eté y eft fort tcmpcrc depuis k 
mi-Juin jufqu'au 15. de Septembre. Rarement 
OQ y ioat des chaknrs brûiantest l'ait* y étant 
adouci par de fiequcntes phiyes ou par de 
grandes rofées- Cependant k duJeur y eft 
aflez grande pour faire meurir les fruits de U 
terre. Les vens frais qui fouflcnt en cette 
kiiôn> fervent \ rendre l'air fetain fur tout 
dm* les Montagnes 8c i k rendre aufli fort 
fia paurkslaomiaea&kibcAiaau Aloa les 
VBWd'OMll» deNoid4Nieft8r de Sud^nicft 
tel ks lAlS frequens. L'automne y cil fort 
nuôt k pluyc y r^oe, tantôt les 
Ce 1 
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onges ou les ven^ tempcrucux 8c hicn fou- 
vcnt on y voit de gros brouillards. Il cft vrai 
que le commencement de l'automne y eft fort 
tempère. La vens qui dominent dans cette 
Saifon font ceux du Sud & Sud-eft. C'çft la 
Saifon qui eft h plus fujette aux maladies. Ce- 
pendant elles ne font pas Ci fréquentes , ni Ci 
malignes que dans les pays voifins, parce que 
l'air y eft beaucoup nias purifié par les vens. 

L'Ecoflë a quantité de Lacs dont quelques- 
uns ont jo. milles de longueur plus ou moins. 
Il y a même ccb de remarquable dans ceux 
qu'on appelle Ltch-Neffe, l.ech'T^ij Se Lath- 
y«r*, qu'ils ne gèlent jamais quelque froid 

3u'il fafle Se fi l'on jette un morceau de glace 
ans le premier, die fe diflbut d'abord. L'E- 
coflë abonde auffi en excellentes fontaines ou 
fources d'eau vive qui fe répandent pirtout du 
haut ^les Montagnes & qui fe trouvent aufli 
fréquemment dans les Vallées. On n'y man- 
que pomt d'eaux minérales : telles font celles 
de AAfit, de Kiii^itrm,d'^ihr€y, de Peter- 
Ar*/ , 8c de Neummis. On n'a point encore 
trouve' de bains chauds en Ecoflc. Les prin- 
cipales Rivières d'Ecoflè font la Twede , le 
Forth, bClyde, leTay, «cleSpeyqui font 
toutes navigables , fans être de kmg cours. 
Voicz leurs articles partioilicrs. 

Outre b divifion de l'Ecofleen Méridionale 
& Septentrionale, on la divife aufli en High- 
Ivid t c'eft-i-dire, hdM pays 8c LowLvtd , 
c'eft-à-dire, p^t-iM, ou pour mieux dire en 
Montagnes, & en plaines 8c vallées. L'E- 
coflë cil un pays inégal & diverfifîé noft feu- 
lement dans fa (urfàce, mais auflj dans fanatu- 
re. Là font des Montagnes prefquc toujours 
couvertes de Neiges; là on trouve des Lacs 
dont les eaux ne gèlent jamais & h Terre qui 
fume par h chaleur du foufre qui eft dans fes 
entrailles. Pour quelques endroits où le pays 
eft ingrat & trifte , oii l'on ne voit que tles 
Lac$& des rochers, il y en a d'autres qui font 
fertiles , abondans , & qui charment la vûë. 
On peut dire en gênerai que l'Ecofle abonde en 
toutes chofes neccflaires i la vie & qu'on y vit 
i bon marché. Ses Montagnes abondent en 
patun^ ou bien dles ont des bois, ou même 
des mines. Les principales de ces Montagnes 
fiMit les Grampiennes qui traverfcnt le Roiau- 
me prefquc tout entier de l'Eft à l'Ooeft; le 
Lammer-Moor, & Pentland Hills. Les val- 
lées font très-fertiles : ceUes qui font vers la 
Mer ont le terroir gras & noirâtre , propre à 
porter toutes fortes de grains & de fruits. Les 
terres un peu éle\'ces ne font pas fi grafTes; 
mais elles produilcnt fort bien l'orge , le fei- 
gle, les pois, les fèves, le chanvre 8c le lin. 
Les terres les plus groflicrcs ne font pas moins 
fertiles en avoine. Cette derniett forte de 
grain eft b plus commune & les Ecoflbis fa- 
vcnt I cmploitr à plufieurs utiges auxquels ils 
foiit accoutumez. L'Ecofle abonde en gros 
& en menu bctaiL II n'cft pas vi^i, comme 
on le croit en Angleterre , que les Ecoffbb aient 
de l'avafion pour les cochons; il y a des Pro- 
vinces oîi I on en nourrit plus que le Roiaume 
n'en peut confumer. Les Montagnes font 
couvertes de chèvres; defquellcs les che- 
vrtaux rervcnt ih nourriture des montagnards, 
les peaux lervent i Éùrc de» gaods & de leur 
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bitOB fait de bons fromages, & c'eft même 
un remède qui eft d'un grand ufage contre la 
Pulmome. Les bêtes fauvages, particulièrement 
les Cerfs & les Daims, foumiflenr un grand de- 
bit de peaux. C'eft pcut-etrr le pays du 
monde qui abonde le plus en oifeaux domef- 
tiques & en fauvages, il y en a même dans 
les Ifles de l'Ecofle qui leur font particulien. 
J'en parle ailleurs dans les articles de ces Ifles. 
Les Cuirs, les Suifs , les Draps 8c les Erofes, 
le Chanvre & le Lin entrent pour beaucoup 
dam le Commerce des Ecoflbis, aufli bien que 
les Harengs, les Saumons &- les Morues. Ilyt 
dans ce Roiaume de grandes Carrières d'où l'on 
rire des pierres detailk,des Pavez , des Meules 
de Moulin: il y en a même de marbre , l'ar- 
doifc grife & bleue, 8c l'Ai^ile pour b pote- 
rie n'y manquent ps. On trouve des Minbs 
de Fer à Dumfermlin, dans l'Iflc de Levis & 
dans plufieurs Montagnes d' Ecofle : Des Mi- 
nés de PUmi en Clydsdjie & dans les Orcades 
qui ont aufli des Mines d'EtmH: des Mines 
de cuivre près deSterting; il y a eu autrefois 
des Mines à'étrgent dans b Province de Lo- 
thian, Se des Mines d'#rdans Crawfoixl-Moor. 
On y trouve encore de l'or aujourd'hui fur les 
bords des Rivières. L'Ecofle a beaucoup de 
bots : il y a plufieurs forêts dont les unes 
s'étendent jufqu'à trente milles en longueur, 
d'autres jufqu'i vingt millw. Autrefois celte 
qu'on appdioit Calédonienne étoir b plus ff 
meak; mais elle eft prefque tout i fait détrui- 
te} cependant il y a encore plufieurs grands 
chênes. On y trouve aufli quanrité de frênes 
8c d'ormes & des forêts de fcpins fur tout du 
côté du Nord & dans les Montagnes. On peut 
voir dans le Prodrome de l'Hiftotre naturelle 
d'Ecofle du Chevalier Sibhald , le grand nom- 
bre de pierres precieufes 8c de Criftaux que ce 
pays produit. Ij langue du pays eft de deux 
fortes, car il y a celle des Higbnders ou 
Mootmiards qui a beaucoup d'jffinité avec 
l'Irhmfoife & eft comme une preuve fubfiftjn- 
te de leur origine. La langue des Lowbnders , 
ou de ceux qui habitent dans les Pbines, efl 
une Dialefte de l'ancien Saxon 8c diffère peu 
de l'Angloife i caufe du mchnge qui s'cft fait " 
des Anglois Saxons avec les Pides , 8c parce 
que CCS pays aiant été fourcnt conquis Se re- 
conquis par Ik Anglois 8c par les Ecoflbi» 
qui en y rentrant en poffeflton n'en ont pas 
chafl'é ceux qu'ils y ont trouvé établis. La 
Religion dominante en Ecofle eft b P. Re- 
formée fur le modelle de celle de Genève. 
L'Epifcopat fourenu en vain par l'autorité des 
Rois Jaques VI. 8c de fes deux fils Charles I. 
qui en fut le martyr Se Charles II. qui le ré- 
tablit après b mort de l'UfurpateurCromwel, 
a été enfin aboli dans l'Ecofle. Ce Roiau- 
me eft heredinire & le gouvernement en eft 
Monarchique; mais l'autorité Roiale y a tou- 
jours été bornée par un Parlement ou par 
quelque autorité équivalente. Deouis Fergus 
Roi d'Hibemie d'où il fut appelé par les E- 
coflbis opprimez pr les Pides , on compte 
LVII. Rois d'Ecofle, jufqu'à b Maifon de 
Stuart, durant 959. ans c'cft-^ire, depuis 
l'an 411. jufqu'cn l'année 1570. que cette 
Maifon «wnta fur le Trône. Robert If. fils 
de Wilter Stmrd Grand Sénéchal d'Ecoflt 8c 
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6e Muie Rik du Roi Robert Brus , fuccedi 
) fbnonck maicnie) David II. lui & fa pofterire' 
OK itpé en Ecoflc ftakmenttjj.ans, f'dK 
è-dhe» depgb 1^70. jiifqu'en ttfo^.qot Jt- 

3ues Stuart VI. du nom fuccédi aux Conronnes 
Aneletenre & d'Irlande , luxqudlet il nirit 
celle d'EcofTc. Il prit alomb qualité de Roi de- h 
GftodeBfetagnCimaisil reAoitcn Ecofleun Par> 
,IHK MdMkr. Ses Succtflêun ont podèd^ 
CB MMaMHMMi» dooc fanion cft orrenuc 
CBCOit pin nÎBie Hmt le règne d'Anne I. qui 
a uni rAnjgtetcrre t< VT-.œffe fous un n>ême 
Parkotcat. Par cette union il n'y a plus de 
Ht en Bcofle; mais cet Etat envoyé au 
: de h Gnnde Brengne un certain 
tDcptUcxMoa h proportion qu'il a 
; ITAi^letefre ; laquelle eft réduite à icise 
" ; à 4î. Membres pour la Chambre des 
nés dont ^ o, font les Dcputc7 r!r Pro- 
d'Ecoflc & 1 5 ■ des Communautez. 
Ame fanion le Pu-lement d'Eedft éloit 
«ennffde 150. McnfaiateGMMiie** è 
fiMnr de 84. De^nm Mi ItaoVmM Se 9tm 
dn Communautez ; outi» fiiNobles ou Pain 
du Roiauoie dont k oaakntMuilt point Bxet 
le RoiaiMuviBiaéer^ nauvtHsqHRd i 



tco. 



H ^ a Que dUBBâwn paitifldiBN conv Ib 

Bourgn d'Fcofle. H y en a de trob fortes, \ 
fcvcMr Ko-ftU Sortu^h, Bmtigh tf RtfiUity, 8c 
Bern^h cf B^r^m. Lc5 prcm-tp, ont TePrivilc- 
ge d'envoier des Députez avi Parlement & de 
tenir des Aflonblées annuelles , pour régler 
InrConaMMe * autres choAs «li l yra n n 

lCQt9 f^BBHHBHWIfff t Cd AlRffiMoCf 1ë fl0A* 

nent alternativement dan^ les principaux Bourgs 
& à la fin de rAflcmblée on nomme le temps 
& k lieu de b prochaine Aflèinblée. Ces 
Bouip fegoin«nienif«r no PiTvât, ou Maire, 
ont qtMieEchciA»; im Doyen de b Cm»» 
munatité qui cft fc premier Juge entre ks Mar- 
chand-i ; im Trefoner; & un Confcil compofë 
h moitié de March.mds & l'autre des corps 
deaéticr* tous choaHs annuellement. Ceux- 
ci tiaMit une Cour à part , compofée de 
Deioansou Doyens de diiqMindMrqMftat 
choifis tous ks ans 8r qui choîfiftnt eime nnr 
unPrcHdcnt qui n pouvoir de les faire affem- 
bler quand l occafion le requiert. Le» autres 
Bourgs qn'on apeHe Borough of R^Ury , éic 
BotoDjik of Barony font dei B(Mi|p» otk 
1^sn tient Divché v tkt le SiI^jbmf tient fey 
Cours Sf nomme les Principaux Ma^ftrats, 
bilTant les autres au choix des Bourgeois; mais 
as n'ttnaytat point de O^pmci m Piri^ 

Le> Jdaaauw do Roimme d'Ecoflë fiirent 
Muez par k "Cràlé d'Union à itfoooo. 
rK% ftctiin de h flmôere fuhrante : YExdfê 
ru l'impôt fur h Bitre n hé affermé à 5 } 500. 
iirres ftcrU & s'il y ctoit mis fur k même 
pied qu'il eft en Angkterre, il « fie udi oir I 
f oeoe. kl Impto de k Dtmmm puifoc 
monter) feeoo.1ivTCs fleri. ktlt««ênndBi 

Dtmmmi de U ( ouronnr \ f fOOt fc Porte l 
zooo; l'Impôt pour h Fabitqne de la mon- 
noieà 1500» kcafucl de l'crhiquier ^000. b 
fur In terres à nilbn de 4. fchellings par 
looo» <n tout v6booo. 
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quelle les mcicns nommoient Orr*» Cdinittntit, 
Elle s'étend :i ITill, au NorH \ à fOoeft de 
f £coffe & renferme les Weftcrncs. 

La Nouvelle ECOSSE , Pays de l'A- 
merique meridiooak. Voiez Accadis. 

ECOUAN, Bourpde flflede fnnce. trifnkl 
Plii(îeiir<; écrivent Fsror'Fv PjïrovMN. q^'* 
Il eft au Nord Oriental à quatre lieues de Pa- FfanccTktk 
ris , il eft remarquabk par un Château qui a p,a|7^ 
élé Uii- par k fameux ConnMUe de Mool- 
moienci; êlr qtii appanient au Doc de Bout» 
bon dans h Maifôn duqtie! il a paffé avec la 
fiicceflion de la Maifon de Montmorenci. Ce 
Château conHOe en quatre gros C orps de Bâ- 
rimens qui forment unCtwps quarré« aux an* 
gles duquel fontqwtfe PavtlIcvK quarrn plat 
élevez d'un étage que k refte de l'Edifice 
Dans kun angles rentrans font des Tcntrelks 

3ui fe terminent en cône On voir au milieu 
e (a principak Fa^de un Corps avancé , orné 
en bas d'un Pcriftyle décore d'un ordre Do- 
lique. Le ftogna «die qui eft au-deffui eft 
lflUH|ue ftRne tmb Afcades ^ élr k iiwfie* 
me eft un Artiquc aux angles duquel font . 
des termes fortans de leurs puaines , tout cela 
eft terminé par un Campanile au pied duquel 
nne baliuftnde. Au devant de cet Edifice 
iCBie vne grande EManade en lîauie de Ter* 
raSè aux andes de uquele font deux petites 
guérites n>n«s qui forment la Porte. La Fa- 
çade oppolce prcrcnte aulTi un avant-Corps 
compoic de deux ordres , f un Ionique 8c l'au- 
tre Corinlhîen. Il eft terminé par un grand 
Frannn triii^ttlnie. La porte de h Tcrrafle 
db ce cAié'tt cft Ûtcoiét d'un avant-Corpt 
compof? de deux ordres. Le bas t ft Dorique 
& l'autre Ionique , le tout furmonté d'un 
petit PaviOon quarré dont chaque face eft 
oniée de trais Pihftres Be de deux Arcades. 
Ammm avec Neuf-moulin eftcompté pour 195. 
feux » dans k Dénombrement du Unaiime'de ' ''''**■^4' 
France. 

ECOUCHAY, ' pTx; Rnurt; de France JCtmJm. 
en Normandie. Il eft (îrué dans le Diocefcde ^ j"^? 
Séez fur b Rivière d'Orne , une lieuè au* 
deflbus de la ViOe d' Aij^tio. On y mvailp 
le bcsnconp en Iifli1n|>fne> 

ECOITTS , • gros Bourg de France dans k »OW.0ia > 
Vexin Normand; en Latin FfcirviMm, il eft ÎÎStfti 
(îrué au milieu d'une haute campagne de tcirts ^ 
de labour , fur k grand chemin de Paris I ae i7«a» 
RoSen. ) fept lienifs de cette denrirte vilk, a 
deux de Fleury , de Clinrlcval , & de I.yons. 
11 ^ a une Eglifc Cfil!cL-nlc fous le tîtrc de 
Notre Dame , dont \z Ch.ip:ti : dl trn pofc 
de 4ouze Chanoines qui ont un Doyen pour 
chef, avec quatre Chapebins, fix Enfaas 
de chœur. Le portail de cette £glife folide» 
mentbiltieen croix, eft accompagné de denX 
grolTes tours couvertes en clochers , dans l'une 
defqiielles font deux groflês cloches du poids 
de huit & de dix milliers. Le Marquis du 
Pont Se. Pierre» ) tjd k Baroow d'Ecouïs 
epparficnr* preAnte \ toot les Canontcats. ILe 

Doyen, fc le Chantre , ff le Trtforicr ont 
double manfe, &r les Chanoines font fort bien 
Xosti ;run d'entre eux eft Curé du Bourg, & 
fiut k fervice ParoifTial avec fon Vicaire > dans 
une des dupefks de cette Eglife qui poflcde 
dnle» de reliques , & .un levenu ron- 
Ce } fido- 
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' lîdcnble. H y a dans ce même bourg un liô- 
pital, où l'on dit tous ks Jours trois Mefles 
de fondation. Il y a nufTi une haute judice 
pour dix-huit paroiflcs % dont les appels fc font 
au Préfidiil d'Andely qui n'en cft éloigne que 
d'une lieue &dcmie. On y tient un gros mar- 
che' le vendredy 8c l'on y d^ite de trcî-bon 
bic. E ntre les belles tnaifons de pbiiânce des 
environs, on didingue celles de Frénc-l" Ar- 
chevêque > Marcouville , MuOcgros « & le 

i-Chiteau dit le Picfly dont les pavillons lui 
donnent un air de maifon de Prince, c'eft un 
Chanoine d'1-.couïs qui en deflcrt la chapelle. 
On lit cette infcription dans l'Eghfe ac ce 
bourg. L'jn nio.EttgmemoulyEcmjtr-, Sieur 

■ n^t Métrigiti , Cfmtt tle LtrtgittviUe , (3- Chton- 

htlLm du Roi Pbiliffti., lU confenttmtnt tU f* 
fcmmt jitUffitie , infiitHA cr fond* m FEgUJi 
^ Puroijfùdt ît EccHis «u* CaUtfi de Chdamiies ptMT 
< y chAMrr tomt kl joMrt U divin ftrvict , (jj- il ejl 
^ inhumé duKi ctite (MigiMt. On voit aulH dans 
*v'U même Lglife le tombeau de Pierre de Ma- 
4rfigni Archevêque de Rouen, frère d'Enguer- 

■ nnd. 

ECREBEL.Eiw*^, lieu proche de Chus 
fHii eft au-deflus du torrent de Mochmur. 
C'eft aind qu'on lit dans la Bible Grequedans 
bquclle le Livre de [udith ell plus détaillé 
que dans b Vulgate oia ce pafTage ne (ê trouve 
point. Mais il eft au Chapitre i o. du Livre 
cite, de l'Edition Greque & Latine à Bade 
mOritl. chez Brylinger 1581. Ecrthtl * ctoit dans la 
Theûur. Palcftine. 

ECRECTICE , incieti pays d'Afie. Pli- 
4L.tf.c.f. ne'', Meb', & Ptobm^ ** en font mention. 
cL. t.c. 19. Le R. P. Hardouin * qui croit que c'eft la 
^t^Mc" P*"'*^ Septentrionale de la Mingrclic juge qu'il 
r/ào. a ^té ainfi nommé parce que le terrain en eft 
inégal & raboteux ,ou parce qu'il eft creufc par 
quantité de lits de Rivières ou de Torrens,ou 
■ enfin parce qu'il eft fort fujct aux pluyes ora- 

gcufes. 

' t. ECREGMA , c'eft i-dire , yîrftV; nom 
|Mrticulier d'un lieu d'Egypte proche Pelule. 
ft.tg. Diodore de Sicile & Plutarque • en font 
g ^n- mention. 

*cir».Dift. ECS-MFAZIN , * Monaftcre célèbre de 
CiMrJm Pcrfe i deux milles de la Ville d'Erivan. C'eft 
Voyigede un lieu d'une grande dévotion pour les Chrc- 
PofcT.». fjjj,. Arméniens. Ce mot veut dire en leur 
*^*' bngue , la de/ctttu du fiù Mmtjut tngemirt. Se 
ib l'ont nommé ainfî , parce qu'ils prétendent 
que (cfuvChrift fe fit voir clairement dans ce 
lieu-là i Saint Grégoire, qui en fut le pre- 
mier Patriarche. Les Mabomcrans le nom- 
ment yich clijjit, ce qui lignifie trois Eglifcs, 
parce qu'outre celle du Couvent , il y én a 
deux autres alTcz près de 121: la principale qu'on 
appelf: Ecs-miazin eft un bâtiment fort malTif, 
& fort obfcur, qui eft tout de grolfes pierres 
de raille. Les pilaftres ont foixante & douze 
picd^ de hauteur , & font de lourdes maflês 
de pierre, ainfi que les voûtes de le dome. Le 
dnlans de l'cdifîcc n'a aucuns ornemcns de 
rctilprure, ni de peinture. Les chapelles font 
du côté de l'Orient. 11 y en a trois tout au 
fond de î'Eglifc, celle du milieu eft grande & 
a un ciurcl afTcz bien orné, k la manière des 
Chrétien»; Orientaux. Les chapelles des cotez 
n'ont point d'autel. L'une fert de (âcriftie, 



ECS. 

& l'autre de titfor, les Moines du lieu font 
voir dans la facriftie pluficurs ornemcns forC 
beaux & fort nchcs, des Croix, & des Cali- 
ces d'or, avec des lampes & des chandeliers 
d'argent d'une grandeur extraordinaire. Les 
principales reliques que l'on voit dans Ictrefor , 
& qui y lont enfermées en des chafTes de ver- 
meil doré & d'argent , font , au rapport des 
Moines qui en ont la garde, le haut du corps de 
Sainte Repli me, un bras & une cuiffe de Sain- 
te Caiane, un bras de Saint Grégoire himom- 
mc l'illuminateur, à caufe qu'il convertit l'Ar- 
mcnic, une côte de Saint jacques Evéque d« 
Jerufalem, un doigt de Saint Pierre Se deux 
doigts de Saint Jean Bapuftc. Au centre de 
l'Ëglife il y a une granoe PieiTC de taille quar- 
réc de trois pieds de diamètre Se de cinq d'é- 
paifTeur que les Arméniens afTurcnt être l'en* 
droit o£i Saint Grégoire leur Apôtre étant en 
oraifon un dimanche au foir, vit Jefus-Chrift 
& lui parb. Ils difent que Jefus-Chrift fit 
autour de ce Saint avec un raïon de lumière le *. 
deifein de rEgUfe d'Ecs-nùazin , Se lui ordon- 
na de la faire bâtir fur la figure même , qu'il 
avoit tracée. Le grand clocher a été rebâti 
nouvellement. Il y a fix cloches dont la plus 
grofTe pefe douze cens livres. Le premier Àlo- 
tuftere de cette Eglifé fut bâti par Nicolas 
vingt-ncuviénve Patriarche d'Arménie. Les _ . • 
Tartares le ruinèrent. Se on tient qu'il a été 
abbatu cinq fois à rez de chauffée. Il cft i . . 
préfent bâti de brique. L'appartcmeot du 
grand Patriarche des Arméniens , qui eft obli- 
gé de refîder dans ce Monaftere,elî cxpofé au 
Levant. ' Il a fous lui quarante-fq>t Archevé- ; mtnkf 
ques , dont chacun a quatre ou cinq Sufifra- Vuugd 6ê 
gans , avec Icfiquels il vit en Communauté '• 
dans im Couvent, où ils ont la conduite de ^" 
plufieurs Moines. Si-tôt qu'ils ont die l'Offi- 
ce & laMeffe, ce qiu d'ordinaire cft achevé 
à une heure de jour , ik vont tous travailler à 
la terre pour avoir dequoi s'entretenir. Le re- 
venu du grand Patriarche eft environ de fïx 
cens mille ccus , tous les Chrétiens Arméniens 
qui pafTcnt quinze ans , lui devant cinq (bis 
chaque année. Les riches fupplécnt au défaut 
des pauvres qui ne les peuvent payer. Tout 
cet argent ne va pas au profit du I^triarche. Il 
y a des années où il faut qu'il y ajoute ce 
qu'il peut épargner, afin de Ibu loger les pau- 
vres Arméniens qui n'ont pas dequoi payer le 
tribut annuel, qu'ils doivent aux Princes M a- 
hometans, qui les tiennent fous leur domina- 
tion , autrement il feroit à craindre que la né- 
cclTiténe les formât i fuivre la Religion de Ma- 
homet , Se qu'ils ne fuflcnt vendus avec leurs 
femmes Se leurs cnfàns, à quoi le grand Patri- 
arche apporte tout le remède qu'il petit, fur 
l'état que chaque Archevêque lui envoyé de 
ce qui eft ncccfTaire pour ccb dans l'étendue 
de fa jurifdiâion, de forte que ce qu'il prend 
d'un côté il l'employé de l'autre , (ans qu'il 
profite que de fort peu de chufe du revenu 
qu'il tire de près de quatre vingt mille vilb- 
gcs qu'il a fous lui. Il y a dans le Monafte- t chtrJm 
red'Ect-miazin des logemens pour tous les c- VougcilU. 
trangers qui le vont vifiter , & pour quatre- 
vingt Moines, quoique d'ordinaire ils ne foient 
que douze ou quinze. Les deux autres Egli- 
fes qui font proche de ce Monaftcrc , s'ap- 
pellent 
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CM Ml i 11 droit; , Se ViutK Sém Riffim 
'témat mille pas à li gauche. On leur a éan- 
né ce nom de deux Vin-^s Romaines, qu'on 
dit <pi l'cnibiitnt en Armcnie durant h neu* 
fMMMrfkoBOD» & qui (oHlnitnt le mwtv* 
Il au bra rn&ne oà ce (km EdUai ont «é 
Unes. EUcs (ont pat fan c wwt i tmi mat» , 
il 7 k Mf! fBtaa ar)r iil fiM k 
lârnoe> 

i. Mr. ConflUle cite i h fin de occ artide 
Tmmmt Vomt^ m* t. i> «pendant il 
kl kl dm AMmt en, pour y 

r Article de Mr. Corneille. Taveraier 
ooû lieues d'Erivin à Ecs-miizin. 
Eglise i l'anicle trois t- 
I «nple & plus ex- 





ECTEN/E , ou EcTEMi ancka MOpk 
de Grèce qui habita premieitmcM à Thcbet 
d»n$ la Béorie fous Is RoiOgyges, félon Pau- 
ÉiMM*. C'eft à avk de ce pcupk <)ue la 
m de Thebw > été faiiiwfi BonnA 



ECTINI» môm peiqikdM Alpes <|iif»< 

fcnt vaincus par Augufte. Ils font nommer 
dans l'infcripcion qut hit truie fur le Trophée 
ÏUî.c.io. des Alpej Oc eue Pline nous a confervée. 
a Imift nf EjCT<M>UR.UM» * ou Hectodurum , 
■a.«4lk> SeiMWBVI ViOe de h Rhetie dans la 
4L*.e- Vinddicie Mon Mimaé»*, Lmus creàt <{ae 
ceft EcHTAL en Suièe entre Kmpten 8c 
Coire ; mais Bertius tient que ce doit ^tre 



BP. 

I. EDA. ' KivMt d» rAiafaie Iieum^ 
EBe coukdnkiSatl du Chérir ou Prince 
de la MecqtieV M|M k Ch^iliat ï Cn^-Af 
masfal.palTelIipedteViUed'Ëda, & te jette 
da» b Mer Rouge à Ziddco. Ott mk «M 
cette Rivière eil le BsÊiim dtt MrifM . i 
Cecaitickqae ^M^.<3BfainlklbB(R^• 
drand " ont tiré de Mr. Matv ef^ diferent 
djns cet deux Auteurs en ce que Mr. Cor- 
neille cent Cnijihdr , &c CArn- AlmMj'Hy cedcr* 

nier vota til aulFi écrit de mâne dans k patil 
DiÉMwiaife de Mr. Maty. 

». EDA, petite ViUede l'Anfaie heucu(b 
far k lU«iR« de mime nom àaia ks Etats 
du Citerif de k Mecque. 

j. EDAt ^ nom Latin de l'une d» lile* " 
Orcades. C'eft celk qate 
ditti HiTfi» m Umn^ 

4. EDA , Enrinedr kMeflêdrdbitle 
Pcloponefc fr!:in Suidis", qui apiïs avoir re- • !■ 
marque que clicz L<. Mtflcnims le metnc mol 
Trjgos lipnitîoit U!i I cpjr^r (auva^& un bouc , 
rtporte qu'Ariflomcne apnt de l'Orade qui 
InHqu'un Tr^ni aarok fau de l'eiu du Ikuw l 
Eda* alon k Mont Itm feroit pris. On prit 
des Rieliifis pour cnipCchcr que les boucs ne "• 
buffcnt de cette eau ; 



/la Le 



CiOgr.ia 



mais il y .ivoir lu bonj 

Lbwtïtrch peote viUe libre & ImperuleauT- de cette Rivière un fteuirr fauvage dont lee 
fi en Suabe. hranchcs venant i s'afaatBêripfDcheTcnt de tmm 

£CU£> cfift «fi ^ k> SefMoii > m de b RivMv, ce qui ne fin w plaide «nini 
mm dtaiimfci*» Bh« fc— rfdH» |ka ^ h Montagne (tu prif«. 
«iSl'on faifoir venir des chevaux pour Mo- i. EDA M, Ville de\ Pays basdantlaHoIian. ' 
■Ml & il cit' ^ occafton k \ ■ livre dci de Sepeentriooak fur k Zuiderzec à deux lieue* 
Acki Ch- lO- S *joutc que St. [crome nom- de Horn& à trois d'Amftcrdam. j.mfon'pre- f Oi 
m <• Iku ChOA. Les diiercntes Edition» tend qu'dk devroit plutât s'apdkr Ydam de Mt'.B* 
4b SipaaK que confukées, \iSuK. 9màt fY Rivurt à Uquclk cette digue fut opofée. **f"** 
it non p«s Emu). Mr. kChKdwkaïqB»- En Edw Ac pli* par ka Keneman 

menraire fur k paflage cité pv OrtAmwnr- peupk qui Mmit k HemnnerUind ; 6e oii 
qoe que l'Hébreu mpo Mii^ith, que les Sep- nconit qu'en 1450. des filles dTulam prirent 
taite ic b Vulgite tiadmleut comme un nom une Nimphe Manne. Voici comment Snoiut 
de lieu f eft h même cbofc que mpn Tti/tp^k fur la fin de fon Vllf. livreen raconte lesctr* . 
•li ficniiidi kMik. ' VMfak «mk fli b conftnifw. Une (capiie l'étape ê/tiét* tt 
oilBe padfeêfcio fwqM<fai kV«|piiil kedfgoaifaMMfampiia^ b viobnei 4i ^ 

Ikdkoit traduire, & m éomamt k &iltmcn dts h Mer qui inondoir les prairies, qiiHques fil- 
les d Edjm qui pjfloicnt en bateau le Lac de 
Pimner pour aller traire kun Vachei, aperçu- 
lent une (emmc Marine, toute noei fixt ad . 
ptnpre fli couverte de faleté ; dhi fiant d^t* 
bord fivprifaa d'an obfct fi noumo, 



f d S'tlii'oi' dit 
' ^^fff* ^ ^^*-< Vatabk veut que 
ïtol tnAdlê Mon k Aik de foa temps : il Imi 
'J§ thtvMdx ^ dt fimt miu À» 
.* qui lit Cm avec b Vulgate 
cioit que c'eft Cm de f Arabie henmk de W 



T°J*f^ Ptoloméc fik «eniion; nuif il ne iCétant itmifes de kur pnmkr étonnemenr, 

• ' ctt ni de Om ni d: Ectu dans k texte Hahaco, ks W faiiîrent, h ticertnt de l'eati dans leur he« 
««kMteSvtanKi 7 ^'P*"*'* '!'* ** ttaM,U wenéant à £dam, la nctoiercnt & k 



ECUR , ancfenne Vllk A WM« €• 
i kt<C>. du Gin^e félon PtcJomfc*, C*«ft «pfi que 

MtOrtelius dans cet Auteur dont fc Crecpor- 
.... -, ^DniSi^, feditionde Beniui traduit par IcoR 



co^wniMi Jlliiimde femme. Qn ajoutequ'cl* 
d k ic iaat l A i W B ine iiiui iia i limaracrda» 

l'eau. On n'entendoit point ffs pirnîe : S: n'en, 
teodoif pis rvon plus le langjgc du pays. On 
la tniifporta enfuit: \ Harlem oà eik vécut 



àotitevilk ix9.d.debaB* cocei* ^uficon années. Qd peitt voir de pi« 
^'.IrkriMd» tdMnhMnaw *m fa m—g— de ScaH^ 

far k «M<^ Aoiaaut p« Anâice, daM 
k Ikw de VbKtnc Ctrtm dr hméràiAn 

Dtarum, Se duts fc cinqui^tnc livre de h Mo- 

mtilm itoitu|ttli» iki^d de Bute» 



lade far ««.d. 41 

tCURF-Y , ^ Abbaye de l'Ordre de Cif- 
teaax dans le Duché de Bar au Diocâc de 
Toal « fi>r b Rivière de Saux, ) une demie 
MMdkkii Ar S«K «tPi k «ofd.* 
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A6t EDA. Ei>D. EDE. 

Edam cfl rcnomnite à caofe de A>' 

dont i! fc {m un pnnd dcbit. 

I. EDAM, ' T LAND VAN EDAM > 

noMWé |Mr kl HoUsudoif 



-EDE, 



rudenc qu'Hden kait YtOwHi» de l'Ett* 
phrate. Ifaie parle des Eofias d'Edea OU: * C.».», 
des Peu] es de ce pays qui étoicnt à ThahAr* 
(Tlafchiuriêiaol'HdMtu^ qui cft fam doute 
hntae ^ TaluiVifledela Babylonie (ur 



GuBtofcnde «nfi — ■ r— — ■ ■— i— .. 

qui la découvrirent en KJ55. EUecft pr leS iTnfhilB. .: Sennachtrib vantant les Exploit! 
"^'^ ■ y 6. d. de latitude Nord. " ' . ^-^ : de M aidrics ctmtrc les peuples qui iiabitoieiiC 
EDDANA , Ville incicnnc bdtie par les G»pm ou b Gau/anitide conttée de la Mdb* 
Ph^nideiK qui y établirent une Colonie. Elle potamie ou Cluarmt ou ïnCimrû flt 
tvoit re^ ibb nom d'an certain Eddanot chef Jtttg^^ c'eft4-diTe , Rt^^ qui tftoit aaflL 
dtJt Colonie; Elle ^coit fitoée far rEupfanK M Vife de h Meropotamie & contre 1^^ Hls 
te Kion Etieime dé Byfince. ' i ■ ^ , ^Eden oui étoient à Tlafchir. De ce que les 
Comme cet article dans l'Auteur cit<- efl fik d'E<l;n Ibnt joints avec la Gliii^Mfeglct 
^ ' "iÉtti de celui d'Edtbeffm, Ortelius qui a trou- & Rcfcipha il n'y a pas d'inoÉivmipat 
T#e6 dbax «tidss «fia embrouillez dans Ton i conjecturer qu'ib étoient dus h Syrie-cn 
.^-^..î^- ^.ii.,.-^^—^ de^dcl'£HBho«,àl'Ocddentde h Mefo- 
'••■•lérwie fmm dm- poonde. * tf'eft eeM» que le* Svnens font 

pnîT les habitan* d'fiAAm.au KeuquecO-flOB plu» procH« vo:(ms dc<, C hjira: que leux qui 
fignifioif ceux i'Edtktgiu. ■• . ' '-.i \i étoient m midi A: au dcli des fleuves quicou- 
EDDAR A , VUlc de l'Arabie defbte felon l"icnt à Bibylonc : de plus il eft 6ux que let 
iL./.c. tf. Proloraée ^ dont ki Inteiprétes liAnt Daoa<« Rois d'AiTvrie pu de; '^'•nfit «mr jmiiii ^ib> 
■ I" »i. Qpelque« ManoTcrtefiweiilcnf ceoe d»* ji^o^ k* lieux-ftatB'tt'dei flrltB^Iohie 
i # W li i i i iBere de lire ce nooi. ■ vers le midi puifqu'ib ne prffedfrent jimais Ba- 

ÉDE ATRS, peuple ancien des fapodrsdans bylooe.i niais curent un limpirc enticremenc 
rillyric ftlon Appten, cité par Ortelius'. diferent. A ces prcu\es il faut ajouter que 
EDEBEfSUS, Ville de la Lycie félon E- dans ks paroles fuivantcs de l'Eovoié de Son 
■ tienne le GcMwp h e qui cite pour fan garnit wciienb, il eft fût mention flf ftlwWMt ùuH 
GMMlçdlH^L|ICV^ dtt ifMr.d(<M(B^V<lw)Bé pirlef AfTvriens; 

T^'^^S^SffyiS* """"'^ en La- & de &vint hoMiesantftt voir qti il V avc.ic 

tiiRjH^ÀMMifHebeflîus ; ce qui 1 inté deux villes de ce nom djns U S\ r:e. Mr. le 
OitélHb dihi'feiVw que j'ai relevée ci-dcfius Clerc en conclut que Rctfeph ell Rcfapha • • 
"if'e»»?' à l'jrtid: (iT ciJiria. Pline nonim: cette Ville de Syrie que Ptofcmée place dans h Cha- 
mcm: V^illc Habcflus tt nous en croïor.s l^kr- libonidde» pkltâc quti &cfàplli de Mdôpo- 
mo'aus Barbarus l'un de Tes Editeun. , cet camie. B— «-ItMl^q^t jiff|f mufR ^ ffsvE^ /c.iy.v.ty. 
aneitB dit de plus qu'HabdKtt itak «iffiDonn dcn les otmiie entre les peuples voifïns de Tvr ^ '^'^^ '* 
mde ANTiPHEtios. Vflletcenwe. • ' & svec qd les Tyriens trafiquoient. Le V 9 & c!'* 
» Cm' r DEL -W , ' [ ;rt- : \',Ue de Syrie ï peu de Prophète Amos " entne les malheurs dont les 3* '- »/• . 
MT&jaîb d'Alcp. Elle cit alTcz jolie, petite peuples de Sync étoient niouctt leur pndit "* '* 

T.l.|bi9}. ^ propre; les noaifons en font om^s 8c 4ue celui qui tient le Sceptre dm h imS» 
1 embellies ackselirifanomband'Aibicsqai a'fidtnftn cdib^ Mr. JeCkic eft ncrfuidé 
■ ^'dMnentdehlnldtear. Imhàima yfow «I» fccwiti* d'Edea «Syrie eft la mcmcoîi 
frcnt une grande incornmodité ne buvint cjue tfoit le Pind'.^ tcrreftrc. Voici lc« raifons dont 
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de l'eau de Citerne qu'ils ne peuvent confervcr 
lone-tcrnpf fniiî qu'elle fe gâte, ce qui Icurcan- 
k oiferentes maladies. Il y a dam la place un 
Aga avec des Ofiicicn Tores pour f ttdun» 
air l'onbe êc pour lever les Impte. 
■ EDEMA. Heu de la Paleitine ddotil eft 
pjr!^ ju livre de fofué', fcloo la Vu^ie. 
L'Hcbrcu porte Adama. Voiez Adama i. 

I. EDEN , contrée de l'Onent où étoit ««> » t^tx^uKi quj ■près avoir compoN FI». 
S TbAu. k^aidis i cneOie . Ondk» » dit que c 'dtnit boo twc kx/iàta d'Edea dit qu'il (în cooj 
tae Iflem nrifiniéeTicnBifran AnMmeoi» pé de b nâae miwete que les Arbresd'Eden» 
me Moïfc Mardenus pnbbé par Mazius eft de ce qui prouve que ce pays avoit été ravagé, 
ce fcntiment: l'Editeur dit que les Neftoriens 5. Il eft arrivé delà que les Prophètes " ait 
le nommoicnL«6Vi^rr/t c'efl-à^ire , l'/Jlt par nommé ce pays-là Pm-édù de Ditm, 4. On 



il appuie Ion Icntimcnt. i. Le lieu d'Eda^ 
où Adun fut placé n'étoit pas éloigné de l'Eo- 
phrate non plus que le Peiyk duquel font meo- 
oon Ifaïe, Endiid & Amee, pnifqn'il étoit 
dans la Syrie, i. Coonne la demeure d'Adam 
Aoit dans un bois délicieux, de même ce cm 
étoit planté d'Arbres dans un Canton HO» 
fenik,ce qui paroit niaaifirftement par la m» 
nIk d'Ezecbiel qui ajprès avoir compod pCh 



■ Ifmc 
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excellence & qujl a environ dix mille ^ de oe ptut.m dite que loFmktMeientainn v^t.J. 

feaUea fii&nt ftnploiMM «flufim eti paflâge 

cité de b Genefr & qu'ils ne penfoicnt pas à '* 



circuit, qu'il eft entouré de Murs, & âoigpé 
de douze mille pas de Moiid. Il ayouM que 
for cette Ifle il y a Tur une Roche ma efcar- 

féc une Vill; nommée f/afui-OfhA c'eft-à-di- 
l&i(.v.8. „^ |j pi^ç p^j. jjn,i, Genefc ^ 

que Dieu planta dès le commenccBOK VikHri 
dm deddioesile Texte Hefaiett fflOi m iMb 
daduH Eden. fe refirveen noc Raiaoii 

lis diverfes opinions des Interprètes de l'Ecri- 
CUre Sainte to'^chint le Paradis terreftre. Pour 
nous borner ici 1 ce qui regarde k contrée 
d'Edeoi Mr. le Clerc dans ha 



, j- , m 

un pays trés-aprcable qui flotiffoit de letir 
teinps. Cene idée feroit détruite par k té- 
nuai^pagt des Géographes payov. StnèoQ * t 
dk qrtBp tedes f ourcc» de l'Otoate il yandt 
m'^» Monée FmnJe^. Pline 'compte /Uf^caj' 
I Ww d j p r pcBT HBcdes Villes de Syrieft Pto- 
lomée ^ phce la même Ville d^ns le territoiiv 'i^ 
de Laisdicée. Ces Auteurs conviennent tous •* ' • 
qu'alla près du Liban il y avoit une viBl ■ ' 

à 
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kenlawrlesboB. Dct perfonnes fbrt fat an- 
«M qaÎMMoi naCHK cfaockcr b premicre de> 
amae da Gene hHaù) dm h Babvionie ob- 

jr^tcnt t;uc Moffe fjir mention de rfiuphiMe 
& du 1 if;rc , comme de fletives d'£den« ce 
C]U] , dik-nt-ils, ne- iauinit cDnveiiir À Ij Syrie 
()iu tx scccnd p« plus bin que ITiuphrate. Il 
«ft atfé de leur repondre qu'il faut diAinguer 
CB« h Syrie propfe qui ne s'énadoic ^ii'» 
(it le Liboa 8c l'Anti>Lib« te ma cwnraoi» 
&b Syrie qui dans une fipnifivition pluî vtfie 
coinprenoit anciennement la Capadocc , la Me- 
fopotamie, outre toute l'^cndue de pays qui 
m cnfarméecoM fAioienie.la Meditcmnce, 
l'Munfr, l'Aidbie SrPEuphnte. Il y auroit 
peut-être de Vinjuniccj exiger des Géographes 
qu'ils concilient la fltujdon dT.den rcl qu'il 
^loit du temps d'Adam avtc k cours prcfcnt 
des Rivières i puiique nous ne (avons pas les 
dMngemeos que les defaonkmenst les (mfafe- 
mens de terre te mille autres Kcîdens pnirenc 
y avoir au(i pendant un (î grand noôbre de 
ficeler. D'jilleurs, l'opinion qui place Eden 
dans la Babykmje n'ôte pas la dihculcé, car 
dÉKinl«itqu'aprèsqueleT%ie & l'Euphrate 
•ai.couié qiidi^e temps dmapaioM 1k« ils 
.nelèpiniigein pas en quairetHioebcs. D. 
C almer irtjit que le Pays d'Eden s'c'rcndoit 
dius I AnneniL- &: qu'il icnlcrmoir \n fources 
de l Euphrjre, du 1iï:ic, du Plulis, &: de 
l'Anxe. Voiez ^ l' Article Paradis i sKitEs- 
TREt où les fcncimcnsde di«cn SnMH Jitf là 
miian* feot plus inmhinr raporitt. 
EDEK, Ville de Syrie far k Mobh- 
pne de /jImii dans un lieu très-delicicm. Près 
de là d\ le tl-:uve Adonis & un peu plus au 
midi ks Cèdres du Liban. D. Calmct * de 
j'emprunte cet Article • croit que c'eft 
cette Ville d'BJm m d'Aorn dont parle k 
Prophète Amos en ces termes ; je détruirai ce- 
lui qui tient le Sceptre de la Mailbn d'Eden « 
ou Itlon h Vulpatc,de b maifon de Volupté. 

^. EDEN (1") Rivière d'Anglaerrc dans 
les Provinces du Nord telle a fa Pourceau Com- 
té de Wcftmoriaftd , d'où elle pafle dans le 
CimbcrlMd , y baigne Carlile ; puis fe jette 
dans b Mer d'Irbr.dc &■ au Golphe deSolwjy 
entre l'Angleterre & l'EcolTc. On b nomme 
en r.jtin liH>:j. 

£D£NATiiS, iKiep peupk de h Gw 
k. Bonclie "crak «fi% occopoicnc h Vill 
de <;ey ne, en Utin Stdena, dj ns le Diocâëd'Ea» 
brun. Pline ' en fajt mention. 

EDENTIDA, ancien nom d'une Ific de 
la Mer Egée, (clon Antonio dans (on Iti- 
nenoeparMer. Il ■'y attvqoepoiar «aame 
dans raum ks diAwccs p« aÔks 9 nù U 
nomme Eoenédia entre Diamft & Scyros. 
Remarquez qu'Ortelius dans l'Edition in lolio 
chez Plantin 1^96% & dans celle tn 4. àHa- 
nau chez ks heiitieM de GuilUume Antoine 
itfii. Me Edencidt» «1 Mes que TJîdiiioû 
d'Amooin pie Scbottm j 8c cdk que Bcitius 

I procurée porrenr FiirnaiU. 

EDENN A , lieu de b Palcfline dont par- 
*Mf.W49. |g |ç ijy^p [ofuu S (1 nous en iroion'^ Ortc- 
kus. VoKz ma rcmarqiK fur le nujt Dam- 
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EDEPSUS. nom propee d'm lieu duquel 
ft^h^*- JuJ^uét 'fiicnentiaii. 
Tmm if. 



tin Airmé tt jédrwms ou %/£JtT>u. El 
fi ICKircedails la haute Heire.d'où pilTanc pa^ 
fc ComtédcVValdtvk elle totileàFritzbr,ac(>ar 
la bolTe HeiTe, où elle le rend dans la Fulde, 
i deux ailkt d'Altanagne au-defTus de CafTel. 

Oo Cfak «Mwwpéneiit qu'eUe tiûne du *CM.Iiidt 
gittnet dorfconmekTige & k Pifiok. Elle 
dl extrêmement poilTonneufe. 

EDERA , nom Latin de 1* ferre Rivière 
de France où eUe coule dans b Bric. 

EDESSAt toden nom d'une ViUedeGi** 
nfhni h MiBcdoiiie » nctiiiiiéf wpefnfim 
CEAs. Votez ce mot. Les Rois de Macedoi» 
ne y avoient anciennement leur Jepulnirc. 

I . EDrSSn , Ville de h Melopotaniie , fclon . _ 
Ptdooéc ^ Elle cto»t à b gauche de l'Eu- ' ["0^ 
dnnt fros k noonnit autrefois Antioche. TfecAw. 
Ehmm* Fwoopc 9t S oiomcn c ckB per Of* 
cefioi B dooncBC aux O fit oenka i . Ev^ui 

écrit qu'elle fut nommée cnfuite JtiftîiiDpplib 
' Ce fut en mémoire de juflin I. qui en ivoit 
rebâti les murailles & alimenté fon tncdnte. 
Pline " fliaferve au'eUe fut fitmonuaée Caip * 
itKMOt'l cnft oek ftonine qui y couloir. 
JLWe efl nommée Rhoas , Rhoasse , ou 
Rhoa par divers Auteurs. Mafius fcmblc être 
de leur fentlmcnt , lors qu'il dit que I.'; Ara- 
bes b nomment Rohai ou avec l'Article 
Orrhai. Pierre Gilles b nomme Orfa & 
Mr. BaudrtadOitPHA. Onelius doute & c'cft 
k màne ViSe d*Edeflê que Pliite nonne 
Bambyx , car, dit-il, Guillaume de Tyr " 
prétend oue cette dernière e(l b mcmc que 
Kaces oe laquelk il eft fait mention au Li* 
vit de Tobie. Les Interprêtes de Ptolooife 
n'en dotteoc point & merqucnt cette ^Ued*£> 
dtfe, BjmlycM, Ertch, & RMtt, comme di- 
vers noms d'un même lieu. Si on en croit 
Ilîdore, cite avoit LtJ fondée par Nttnbrod. 
Elle eft fameufe dan% l'Hiftoire Ecclcfiaftique 
fur tout à caufed'AgbareRoi d'EdcHi;. Eufe- 
be ^ dit ^e l'on cooiêrvoitdu» les Aicbivcs ' ^'■<^'>' 
de cette viHe me Lettre quecePtince avait 
crite ï Ndne Se||pKar avec b Reponfe qu'on 
prétcndoii que Jdus«ChriA lui avoit faite. Il 
nporte ces deux Lettres & ajoute qu'Agbaie 
fin inllnitt à h foi flcbàtifé par un des lo^a»> 
te Ar dovK difriplei tmmi Htadfr. Les 
Grecs ont auflî débité oue le même Thadcc y 
avoit biffé le portrait du Sauveur du Monde. 
Le premier qui en a parlé c'cft Evagic & il ci- •* 
te le témoigiugc ckProcopc qui ncjnmoms ne 
parie que de la Lettre deJcfus-ChnIl ^ A^)»* 
re, encoiene laaoit-ilpat iàit auibentiquck 
Quoi qu'il en foit.on a actribtt^ \ cette Lettie 
felnn Procopc, ou à l'im^ félon Evagre, b 
délivrance d'Edcflc . lors qu'eUe fut allîc'gce 
par Cofroes Roi cfc Perfe fous l'Empereur f uf- 
•tio. Cette Ville éioic Eptfcopak. Ibas Aie* 
tîopolittta d'Edeflè eft ocMmé ptrUuodoiee. 
' Euloge d'Edcflc foufcrivit au premier Concile ' Cml^ 
de Conftantinople. Nonus figna la Lettre Sy- q^^^^ 
noJ.ilc de la Provinccd'Ofrhocne i l'Empctcur p[a^. 
Léon & Amazonius cil nomme dans k V. 
Concik General. 
^ Le aan du Pitnce d'Edcffe s'écrit dt- 
Je knouvcortbogtapbié en di> 
Od 
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ferons Auteurs yégdre, A>âf4trtt 8c A^i^rt. 
J'ai fuivi b denucre Orthognphc qui fft cclk 
de Mr. Coufîn, lequel (icrit pourtant yimg^rc, 
dans là Tradudion de Procope. 

1. EDUSSE, ancienne Ville de hCckfytic 
fclon * Ortdius qui s'apuie de l'autoritc de 
Pline. Il ajoute que le III. Concile d'Ephc- 
fe l'attribue l la première Syrie. ]e ne trouve 
rien de cette Ville dans Pline , maiî bien dans 
Etienne le Géographe qui dit E^jf* l^tU* ^ 
Sjrit ainfi ttommit àn n»m dniu l^iUt de Mace- 
étimt 4 iMtft tCuM Rtujjttui. Bcrkclius l'cxpli- 
< L. i5. nue par Hicrapolis de Syrie qui fclon Strabon'' 
doit avoir été nommée Edeflc. Mais ce der- 
nier nom ne fut point attache à la Ville de 
Bambyce qui a été généralement nommée Hie- 
rapolis ; & on ne trouve nulle part que cette 
ville ait été nommée (Implement Edefle. Le 
nom de Syrie doit «trc pris dans une (ignifica- 
r: ooQ étendue, & en ce cat il k prend pour la 
Meiopotamie. Celiarius prétena avec bien de 
b vni-fembbnce que le nom d'F.defle pris pour 
une Ville d'Orient fignifie toujours dans les 
Auteurs b Ville Capitale de rOsrlx)eive. 

mEDESSENA RECIO, pays de b Mefo- 
potamic, duquel b Ville d'Edcfle étoit b Ca- 
pitale. Ce n'étoit qu'une Toparchie , dont 
les Seigneurs prrnoienc b qualité de Rois. 

1. EDETA, Bourg de l'Efp^ne Tarra- 
c In Plinii gonoitc. Le R. P. Hardouin ' femble infi- 

L). Ennui, nyj.,. ^-çj^ ^ tiroienc leur nom les 

**' . Edettuti peuple de cette contrée. En quelque 
endroit qu'il ait été (îtué , continue ce fâvgnt 
Pcrc , il étoit en deçà de l'Ebre , entre cette 
Rivicre 8c les Pyrénées. 

2. EDETA, * Bourg ou petite Ville de 
l'Edetanie pays où étoient Sagunte, Valence 
& Sarragoce. Cette dernière étoit du rcflbrt de 
Sarngoccati lieu que l'autre étoit du départe- 
ment de Tarru^e ; aind il faut bien fe gar- 
der de les confondre. 

EDETA NI , ancien peuple de l'Efpagnc 
Tarragonoife. Le pays qu'il occupoit repond 
félon Te Pcrc Brict * i une partie du Diocefc 
de Sarragoce Se à une partie du Royaume de 
Valence. Les Villes de leur pays (eloa lui 
font: »fv - ■ ' - 



Otftr-yfiêgmftd t Sarragoct , autrefois SM- 

' S^tPiiu, ou S^manm , Morviedro, 
' c'efl-^ire, les vieux murs; 
EdtiA aufli nommée Leri4i , nom qu'elle 
; • porte encore à une lettre près, Liriai 
BtliM Belchite; 

Ebtra Edetimor$im : Ixarj - ^ -^-^ 
LtemcA dont le peuple étoit nooun^ Le»- 

niceiftet: Oliete; 
Se^etn^M : que quelques-uns croient être 

Scgorbe. 

Ij Rivière qui arrofoit leur Pays eft PmIU»^ 
tu en Latin , Morviedro en EfpagrKtl. Ce 
Nom k trouve écrit Editani dans Gruter''. 
Prolomée » donne la Ville de Sairagocc aux 
Edeiitm, ou Hedetani , ou (ce qui arrive fou- 
vent par le chatigtment de l'afpiration en un 
fifleinent, c'cft-à-dire de l'H, en S.) aux Se- 

DtTANI. 

EDETANIA, Pays d'Efpagnc ancienne- 
inent iubirc parles Ederans. 
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EDGE-HILL, '' Montagne d'Angleterre *Ew pteC 
Warwickshire i fept ou huit milles au mi- , 
di de Warwick proche du bourg Kyneton, p. no. 
Keynfbn, ou Kin>f)on. ' Au pied de cette < à'Orlt»mt 
Montagne cft b Vallée du Cheval Rouge oii 
fe donna en 1^41. le d'Oélobre b pre- 
miere Bataille entre l'armée du Roi Charles I. 
Ik celle du Parlement ; qui la perdit ; b vic- 
toire étant demeurée au Roi. Ce lieu eA nom- 
mé en Latin EJgtmani Se Mr. Bjudnnd y met 
un l^illage auiTi nommé Edce-Hill. 

EDI , Peuple de Scytfaie fekxi Etienne le 
Géographe. ' - 

EDIMBOURG , Capitale d'Ecoffe, le 
Hege de fcs Rois avant b mort d'Elizabeth 
Reine d'Angleterre , & avant l'Union des 
deux Roiaumes, celui de fes Parlemens. La (î- 
tuation de cette ville efl fort avantageufê pour 
les coromoditez de b vie, dans un pays fertile. 
Se abondant en toutes cbofes necefl^ires. Mais 
elle cft mal fituée pour le négoce & n'étant 
qu'à 40. milles des frontières d'Angleterre, el- 
le a beaucoup foufert dans les guerres entre 
l'Angleterre & rEcoffe, furtout depuis l'in- 
vention des Canons. Elle eft fur une hauteur 
commandée pr un Château que les anciens ap- 
pclbient jtUid Cm^tm, & Ptolomée ^rfcri- 
xiJw ■rrifVTà , c'eft-i-dire , le CkÀtetut mW. 
On lui a donné depuis le nom de Aididen 
CaflU , c'eft-i-dire , U Chàtttut des f^itrgn , 
parceque les Rois des Pides y gardoient leurs 
filles. Cette ville s'étend en longueur depuis le 
Château jufqu'au Palais Roial environ une de- 
mie Iicuë,en brgeur un quart de lieue pour le 
moins. Dans fa longueur on voit une trêvbclle 
rué , b façade des maitims (dont quelques- 
unes ont 14 étages ) étant bâtie de pierre de 
taille, & les toits couverts d'ardoife. Cette 
rue & le Château ont une vue agtéjble tout 
autour, particulièrement du côte de Leith, 
qui eft le port d'Edimlxjui^, Se dam la Pro- 
vince voilînc de l'autre côté duFonh, dont 
les côtes font pkines de Villes Se de Bourgs , 
& de belles maiJons de Campagne. A droite 
& è gauche de cette rue, il y a quanrité d'au- 
tres rues moins confiderablcs , qui b coupent , 
dont 1rs maifons font aulTi bâties de pierres, & 
couvertes d'ardoife. Et l'on peut dire qu'E- 
dimbourg , pour fon étendue, eft une ville 
aufli peuplée qu'il y ait en Europe, les mai- 
Ions y étant fort hautes, grandes , Se conti- 
guës, mais trop ferrées, hormis dans la grande 
Rue. Le Château eft fîtué au couchant de b 
ville, fur un rocher inacceflîblc, excepté du 
côté de b ville, où le rocher cft auflî fort 
haut, & l'entrée dcffenduë par une batterie 
ronde, avec desdehors kwen fortifiez au pied de 
b batterie. Il y a dans le Château un Pabis 
de pierre de raille , où l'on garde les marques 
de b Royauté , favoir b Couronne Se le 
Sceptre , Sec. avec les Archives d'Ecoffe. Il 
y a aufli une chapelle, pour Tufagc de lagar- 
niibn. Ce Château eft fourni d'eau pr deux 
puits dans le rocher, 4; a de tous côtez une 
vue agréable. 

Le Pabis à l'Orient de b Ville, appelle Hih- 
ntd-hmji, eft un fuperbe édifice, compofé 
de 4. cours. Celle de dehors eft aufli grande 
que les trois autres. L'entrée du Palais eft or- 
née de grands Piiliers de pierre de taille, avec 
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rie. La façule du Paliis n qujTre hanmtotif». 
■La cour de dedans cii inaj;n!tique liant tout 
autour d« gjllcncs ciMvcttc^ de belle pierre 
àe uiËtt d'où l'an eotiten divers appinemcns 
flMgwâqnes. iai gnndtf^Nerieaoecide fin* 
giiUer, qu'on y voit la portrain de «ous les 
Rois d'Ecoffe. coonnefi^ant par Ferjjus, lè 
fKWPf R'W ce nom. Enfin le Paliiî eft 
pnCque. environné de oès-bcaux jardins. Au 
midi eft le porc Rov^noBpB d'un grand 
maatn4» unit*. Jf yurmut aceHMte&ar- 

Conduits. Le Duc d'Himilron cÛ kCi>ncier- 
ge Héréditaire du Paibis, qui a une HgUle où 
fiufinurs-Kois & Reines d'Etofle feor entct- 
nu. Cette JBsliiê jf^nnenoit autrefois aut 
Ai%pftjot* «fAFy «ratenfrunMonafteK, -fen» 
dé par le Roi David , lequel aimt été ' hrûié'« 
il n'en eft t<ftc qoe l'Ef^. Outieie Châ* 
tPiui, S£-k Palais Royi!, et qu'il y i de plus 
rtmirnuiUr eft la nmioa du Parlement , qui a 

b cour, qu'on appelle r/jf P^rlki^tHt thfc. 
A l'entrée de la oailon on voit lesarmMd'F.- 
çpflê bien taillées fisùtcnues par lestinblirncî 
de k milêrtcorde & de la vérité avec ontc inf» 
aiption > fimH hu féticU ftffuu La chi mbw 
«^.^tAnaibiQit le Blrlemeot a im inAie «cvé 
powr-ie Souventin , ou pour Ton gnMi €ai» 
mifl^ire, avec des bancs à chique côté pour la 
^'hiUefl'c&.-d'autrc^ banc* placez toit commo- 
dément «u milieu de b chambre ponr le^Com- 

KMi Q'in côté de. cette maiiindl ixcham- 
da Coofial de Ji Vift, 9t d'MMntie 
la mairondcsSeillans, oh litaÉeaC JeKkNin 
luprancsdefiifiice. En haùt fent appaP- 
tcroens des Sei_L,'neurs du Confcil prive, & 
(k-i'£cbiqui<r^ou derla Xidatcric. Proche U 
chtnhvAiCoa&d «ft-kBMrfrRsjnli» 
dtmiÉy dt .li flBtîniw » 9t 

CDnfidcniQfe 



L'Univcrfîtc d'Edimbourg, cumiMlMant 
att)cloe iht CtiUgt , e& du câc(!'du midi: 
CVftiln bâtinkcnt (pactetn. fermé de hautes 
ipiaiillkt & dinfi «a trois Coiiis, dont la 
dw^hiM» ^^de tendit» ratiei. OmCoon 
/ K|it environnées debâtimais fort propres, flt! 
Ibf la grande porte il y a une haute tour qtd 
fait face ?i la ville. un mot les ProftlTcurs 
& les iûudians y font fort bien Ic^ez, & 
pour leur dtveitilKroent ib ont d'adez beuix 
JIB^iab 11 y • «B Principal du ColllRt,^ 
PMMàwai Théologie, quaneen MJM>{ 
phie, un pour les Humanitez , un en Hébreu , 
il up «itie en Mathématiques; en tout 8. 
IMi^lten. < Les>lagiftntts , & le Confal de 
inHlfi fmt h. fmSitn de Cfamcditr , & de 
yM»43tmtBàm,. Bnw kt ipaiAnMi ètlh 
b(cs qui ont fleuri dans cette UniverCîté, oa 
compte Robert Rollock, Henry Charters, le 
D>xti.nr Pirritk Sande, [ean Adanifon , 
Alexandre Henderion, Guillaume Covil, &. 
U Dr. GuillauRie Keith* L'Uni verfité a une 
bf Ile Bihlkiihemie» fixidéepac CknaentLitdft», 
* ca tdf f t ndf dfe«'ilé<À(t-ft4>iiiemée de» 
•:puis par la faveur de plulleurs pcrfoiinri de 
Ijualitéi & éducation 
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faiccurs' {(ri'ildi Ml^i cette RiWiotîirqite< 
font difMguèz des autres, aiani kur pl.îce ï 
p.'.rt, les nom< des bitn-faireur? ccnr. ert 
lettres d'or au-deffus. On y »ûi< àa haut les 
portraits dt phifîeun Princes» ^.dè h ^IfiitMi 
desRcfeoMkiin, 3v«c le «iM»'icmeeiika^^ 
fiuncmt BtHchinan EcoAbis. O mn^ m n 
mince qu'on voit le jour nii travcTN. On y" 
voit aufli l'original de la Protellation des Bo-* 
bfemiehs contre leConcQe de Cohtlance, poaf 
amir brâM. Jctn Huft^ Jeiâne de -Pngue 
en 14)171 «vec cenf^iM) Smur deiPrittccsiilj 
Bohême, de Mo^vie, 8c vmtcs. Un Crfp 
tilhomme Etoflbis l'.icheia dan^ fa Voiages, 
Se il fut mi« ici en dépôr. Sons la Bibliothe- 
qtie eft l'In^imtrit Rv^tU où l'on travaillé 
wincipaleawnt \ imprimer àè^ Kbles i tfS 
iHpaftnc ei» hirattté celfes. d< AhgletettCi fXi 
boot'dela Bibliothèque tW trdfave \m ^<^' 
lier, par où l'on m i h f.i!e, t)ù fe font lei^ 
exercices pour prendre les deprez,'* les fi^! 
tins de cefté folemnité. La file éll garnie dé 
pbfienn'Glolt9=> Gtrces '€é()gnphiqae5 , 
««• dUmir ,^ abmi rmteiP: ' ef<fr« ^xnSiî 
les, il y a une corne , de plti(ïeui5 pnncp<; cil 
longueur, qui fut coupée de la [ttt. d'une, 
femme âp^cd;: 50. ans, le 4. Mai i(î7iî jp 
la femme vécut encore douze ans après cettrf 
opention. Il y a une auttv très-belle BibiiA» 
IMMtvdtljvieSt & de Manufcxil», nd 
piriftnr m Collège de Jirfliee,- e^-lMliR*i* 
aiiv fiirifconfuhes. On l'appelle h Bibliothè- 
que des Avocats. Près de la porte qu'on ap- 
pelle Nciher-Bnt) eft le lieu où Von fibrique^' 
la momoyc, C'cft une .nujfbn fort 'coihtTiode' 
pour les monnoyedrs,' 9t ^ili •> tihr')ftandc:,' 
Cour. Il y a dans cette Ville un Collège de 
Médecins, avec un très-b«*o Mnfmm, ' qù'ofT 
appelle Afiijjum Bidfm-Unitm Au nnm de fon 
fondateur le Chevalier André Balfoiir, Doc- 
tcnren Médecine. C'eft un vafte recliril dei' 
CQmfimde la nature, & de l'art, tant d'C'^^ 
œft tftie<dcs pays étrangers. Il y 3 aulfi*, 
plufîeurs Livres, & Manulciits curieux. Du'^ 
côté du Nord il y a un très-beau jjrdin de 
limples contenant des rail'itrs de plantes fous» 
les (oios d'un habile Botaniftc. de^'^li'-' 
fe Coikgitieeft I Hdpita! dé Sri T^wiMsToir 
plolîeuiv-pdovm -^itc^ens èc citoyiSiies (TE- 
dimboui]^ font entretenus honnêtement: Il y' 
a UD Chapelain pour leur dcNoricn publique. 
Outre cet Hôpital, 00 trouve au midi dç li 
■Ville' l'Ht^piral de Hertiot , qui ?bt bâti par 
Georgf Heniot , Orfèvit dejtfeques VI , poui* 
rentierien, ft"psar Kédaeatlon de 40. Eco. 
Kers: entre Icfquck on envoyé h l'Univerfîté. 
ceux qui ont du génie, de l'inclination 
pour les Science»; & les autres font- mis en ap- 
prentiflàgc. Cet Hôpital e(V fort CQtnmode* 
& a de très-beanx jardins. Vis \ VbfEgfift' 
Collegiik, péèt de rHôpiral de Sr. Thomas, - 
eft la mMféu àt ttmBnn , que l'on appelle' 
PMéti--u.w^ ■. OÙ r<»n renferme l-.s gens de 
nauvaifc vir, qu'on fait travailler aax manu^ 
(■âmes de laine , drCiQe, & de foyc. Oh 
«aàptt;à ËdiiabM^ts. EdUtr y tamptcl 
iiAirli.Ciii^dli ChiRM, Sèi%. Mnâ^ 
très. La Catbcdtale, appelée St. Gilles, eft'' 
là vaâcijp.'(NHy- fài k iiirvist eti tnè en- 
Dd » 
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droits di/Terens , qui font tous autant de Pi- 
roifles diftinftcs. C'cft un bâtiment d "une 
trcs-bonnc & ancienne Architcâurc, dont le 
haut a la re(TcmWance d'une Couronne Impé- 
riale. Son Clocher eft d'une grande hauteur. 
Enfin cette ville cft environnée d'une ancien- 
ne muraille, hormis du côté du Nord, où el- 
le eft komcc par un Lac : il y a Ilx portes, 
deux i l'Orient, deux au Midi, uncauNord, 
l'autre à l'Occident. La ville cft gouvernée 
par un Prévôt qui porte le titre de Lord, 
quatre Baillif s, & unConfeil de 1.5 . pcrfonnes. 
L'office du Lord Prévôt eft à peu près la mê- 
me chofe que celui du Lord Maire de Lon- 
dres; 8c IrsBaillifs font non feulement les fonc- 
tions d'Echcvins, mais aufT» celles de Sheriffs. 
Le Prévôt doit cir: Marchand , & ne doit con- 
tinuer qu'un ou deux ans tout au plus dam 
cette charge. Pour erre élu Prévôt , il faut 
qu'il ait été un ou deux ans Membre du Con- 
fcil; en vertu de fa char^ , il efl du Confeil 
prive. Pour choilîr les Raillifs, on propofc 1 1. 
pctfonnes , Bi les qiutre qui ont la pluralité 
des voix font dûment élus. Il y a dans cette 
ville 14. Corps de métiers, & l'on appelle Dm- 
M* , ou Doyen , le cl>ef de chique Corps. 

Les Maoiftrats font choifis toutes les années, 
le Mardi .iprcs h St. Michel par a; 8. pcrfonnes, 
lo. dcfqucUes doivent ctreMjrchands, & i8. 
Arti&ns ou gens de métier. Ces Magiilrats, 
avec le Confeil de Ville , en ont le gouverrje- 
incnt , excepte dans certains cas. Les Loix 
municipales ne fe font par les Corps de mé- 
tier, que du confentement des Magiftrats & 
du Confeil de Ville. Les milices d'Edimbourg 
font t6. Compagnies fans y comprendre ta 
Compignie en pié des gardes de la ville. 
Edimbourg c(l de 5. dcgrez plus Occidental 
que rObfcrvatuire de Paru & fa latitude eA de 
5<S. d. 15. minutes. 

Le Golphf. d'EDIMBOURCpartiede 
la Mer d'Ecoffe dans fa côte Orientale. Ceux 
du pays l'appellent ihc Firib ef Fort h-, & 
Edanêorw-Firih : ce Golphe eR ainll nommé 
à caufe de la Ville d'Edimbourg qui en cft 
proche & aufli de b Rivicre de Forth qui s'y 
jette du côté du Couchant & il s'étend de 
rOricru à l'Occident l'cfpace d'environ qua- 
rante-cinq mille pas entre la Province de Fife 
au Septentrion & celle de Lothian au Midi. 
H y a pluficurs petites Rivières qui s'y jet- 
tent , entre autres celles de Levin , d'£ck , & 
de Lcith. 

EDISS/E, ancien nom d'un port de Mer. 
Voicz Odyssea. 

EDITANT. Voiei Edetani. 

EDOIA, Ville de l'Arabie heureufe dans 
• f . rifle Panchata, félon Diodore de Sicile*. 

EDO.M, LE PAYS d'Edom, l'Ecriture 
donne fuuvcnt ce nom à VlJitmét nui tire 
fon nomd'Efaii fumommé EAem, c'cA-i-dire 
Rmx , ou Rouge , à caufe de la couleur de 
ion poil ou de ion teint. Voiez Idume'e. 

EDOMIA, EDUMIA .ouEduma Vil. 
lage de la P.ilcfline , i douze milles de Sichcm 
i OTiom».'V. vers l'Orient fi-bn Eulebe de Ccèrée & St. 

'"^^ J^'"^"'** I' Tribu de Benjamin : 

le p.-eniier dit que de fon temps c'étoit un Vil- 
lage de I'Acrabitcne. Le P. Bonfircrius dans 
(à iâvaata Note» iûr ces deux ouvngcs obier- 
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ve que l'Ecriture ni de la Vulgate , ni de tt 
Verfion des Septante ne place dans la Tribu de 
Benjamin aucune Ville de ce nom , ni même 
d'aucun nom qui en approche. 

EDON. Virgile ' donne le furnom à'E- 
au vent Borcc, fur quoi Servi us remarque 
qu'Edon étoit quelque Montagne de Thrace, 
Ortdius y ajoute ou quelque Rivière 5 mais ce 
n'cft pas le fcniiment d'Ortelius qui croit qu'E- 
don c(l le nom d'une Nation. Le P. de la 
Rue fur le même paflàgc explique, Edmut., 
Edonien , par riincien ; il cite ice fujet Etien- 
ne le Géograplie flc Strabon 1. 10. fcloo qui 
EÀtm étoit un peuple de Thrace dont on n< 
fait pas b demeure fixe : le mcmeStrabon appel- 
le du furnom d'Edanus , Edonicn , Lycurgue 
Roi de! hrace, 8c Stace dit UsHpMrt Edtîhem 
pour dire un hyvcr de Thrace, c'cft-à- 
dire un rude hyver, car b Thrace a été re- 
gardée par les Grecs comme le fiegc de l'hy- 
vcr & de b bife ; en effet le vent de Nord 
par raport aux Grecs venoit de Thrace. Plu- 
tarque le Géographe dit : le Strjmon efi un ' 
fleuve de Thrace proche de b Ville Edonide, ^' 
Vmrk nktM H^â«. Sur quoi MaufTac habité 
Critique fait cette remarque : mais quelle éroit 
cette f^itk iEdani |e n'en connois point d'«u- 
tre, pourfuit-il, t\j! jiKHotArts qu'Etienne 1< 
Géographe dit , fur l'autorité d'Ariflote , t- 
voir été nommée EdamJk Se avoir été h àt^ 
meure des Cimmeriens. Mauiïac n'a garde de 
dire que ce foit b même. Car , félon le mê- 
me Etienne , AnfandrtK étoit au pied du 
Mont Ida, tout joignant laMyfîe flc l'Eotidï, 
au liîu que b Villede bquelle parle Plutarque 
éroit à l'autre bout de l'Archipel, dans b 
Thrace, auprès du fleuve Srrymon, La con- 
jeâurc qu'il donne enfuite efl plus jufle. L» 
Terre d'Edon, dit-il, c'eflb Thrace & peut» 
être que Plutarque a voulu dire yeMoi pour n«- 
f-i», U Tcm iEdm pour U FtUt <tF.dam. 
Rien n'empêche que Plutarque n'ait dit n«A« 
Hionâa pour lignifier mat yHU de Thrtut de 
bquelle il ne donne point le nom propre. 

I. EDONES, EnoNi ou Edonii ancien 
peuple de ThrKC, ninfi nommé à caufe d'E- 
donus fttrt deMygdon félon Etienne le Géo- 
graphe*. Ce peuple habitoit le long du Stry- 'In»»'» 
mon comme il paroit par un pafTage d'Apol* 
lodore ' où il eft parlé de Druas Roi des E- / 1. 
doniens qui habitoicnt autour du fleuve Stry- 
mon. Hérodote • dit que Xerxès trouva des t '• 1' 
ponts tous faits fur le Stry mon auprès de» 
neuf chemins des Ednniens. Theocrite meil- 
leur Poète qu'habile Géographe phce afle? mal 
les Edoniens vers I Htbre. Lycophron les 
place beaucoup mieux ; mais fon Scholiafle ne 
fait ce qu'il dit quand il diflingue les Edoid 
des Edtmti, il met les derniers au bord de la 
Mer flc les premiers plus avant dans les terres. 
Ils étoient oraves, & on en verra des preuves 
au mot Amphipoii! ; mais ils étoient gr»nds 
yvrognes. Horace parbnr d'une rejou'ilfancr 
qu'il vouloir faire au retour d'un de fes amif 
dit qu'il ne témoignera pas ce jour-li moini 
de fureur que les: Edoniens daitt leurs debiu» 
ches. 

atd»kn Umii: rrttft» 1'*-*7.\ 

Ceft 
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EDO. EDR. 

fe Icn qœ Mr. Dicier éoute I ce 

pafTige. AcTon l'explique par les Rjccluntr'! 
£(ioQiennes ou de Thracc. Suidas nomme 
JEdkmMT une Ibm de Robe qu'il ne décrit 
pàiBC. La LMÉKOiit divofeneiK nomm^ ce 
Peuple Eooins» Hadonk* Oedonm» 
Odonbs, Udonïs, Edom S: FrioMir. 

1. EDO NES , 'ancien peuple denrre les 
Scythes. Il ne 6ut pas k confondre avec ce- 
lui de Tlnce duquel H cft codé dans YAmdc 
tncêàem. CeBZ^éutm mtMétfA^ 
Se. 

I. EDOMISfContr^delaHinceoudela 
Macedoinet or èSe étoit fur ks ironrieres de 
cesdeux pays , Acks Macrdoniem s'en rendirent 
'!»}.«> I}. mitres. Ptdoroée qui h met entiereroenr 
dm k tifak OH chapitte dw ltt|iid il tniie de 
h*. V ktté à ae , y- place «v biml âe h Mer 
NtMpolit que fe inrcTprcrc; expliquent par 
Chiiftopoh , & Oe/imji ; pkis vm les terres 
StMttfÀ, Bngd , GajtirHs , jlmfhipolu & Philif- 
fi. Û doonc deux non» à dette contrée , à ia« 
«air Edenii & OitmMtnu Solin * traitaBr 
4» Il MaccdoiiK dît que ce qtf on ^cOok au- 
tttfeâ les Edoniens , k tan de Mvdon , 
& l'Emathic, tout ceb étoit réuni ae fon 
temps fous le nom unifornie de Macodoine ; & 
^ ces diferemes parnes apièi avoir gou- 
vernées fepwément M ftifoMM pto qa'mi icul 
corps depuis qu'dke mSait mi «MieséEt an 

nom des Micedoniens. Mais apris avoir mis 
les Edoinens dans l.i Macedoii>e, il ne devoir 

£j'. duc qu'elle éton kpirr'c dr h Thrace par 
fleuve Scrymoot car la plus grande partie de 
l'Edooide éakmidà, c1tft4^[l TO- 

s. EDONIS. Veick-ANTAKintOi. 

- EDONUS , Montagne de Tlirace feîon 
• FKne'. C'étoit une partie du Mont Hemus 

k plus priKhe dcl F.donide. 

- EOOSA. Vilk de l'Ethiopie rousl'Esyp- 
« I rOocidem du Na fekm Pline*. 

EDRA, * Vi&ge de h Paleftiiw prii du 
Mont-Tlubor. Metaphrafte en fait mention 
dans k Vie de St. Virus. 

I. EDRAI,felonUVulgate& St. Jérôme, 
fOwiwft B'JM Mon Eufebe', Ville de la PalelTme dans 
b w la Tiihn de Ncphnli. L'Hebicu porte Edrkï 
ou EiNBMi. Xe Eim de ToW • ca lâit 
n neiKion. 

a. EDRAI, ou Esdraï , Ville de h Pa- 
. . leiHne dans k Gahaditide. Sc. Jcrdme & Eu- 

fjgbaknoQHMnt Esakaii. fût auprès de 
ai» Vîlfe qtt'Og Roi di Befai fntéfiÛr a- 
vcc Ton armée ''. St. Jérôme dit après Eofibe 
que c'ctoit la même qu'AoARA Ville fàmCU- 
fe de l'Arabie i vingtiyju.itrc mille"; de Boftra, 
mais par k o^ligcncc des CopiOcs on lit dans 
fon lim *firi pour d Btfiri , ou B*ari. 
Cette faniea été maniiiée par k P. Bonfre- 
rius & par Mr. le Clerc. Cette viBe cft pla- 
cée par le premier de ces deux modernes vcn 
ks confias M<-ndi<KMUx du Roiaume d'Og & 
de b dcniij I ribu de Minaffé. C'cft ce que 
OnUtcat demander k* palT^ citez du Kvre 
des Noofeiei 8e éa Deuteionome parce que 
du b même Chapitre ' flic cft mifc fur les 
«aCnat liantes que Sekha dont k politioa eil 
Saidjtm la 
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J. EDR Aï, Ville delà Palc/Kne dans k 
Tnbu de Jud.i félon Eullbe. TilIe ell nommée 
Eder, OU Hëder djns le T exte Hcbrcu', ijifi^it, 
8c Eder dans la Vulgate. i/.*.»». 

Stnho dans fon Indice GÀi^phiqae 
mnât trok riltes de ce nom auxquellR fl 
donne d« kUngitudes des latinides difcrcntes. 
Ourie rdrai oe b féconde deinic Tribu de Ma- 
naflt- , où il met k rcfidencc & b Capitale 
d'Og Roi de Bakn, il en met une féconde 
4MMneMai''dÉa cette demie Tril». Latroi' 
fieœe quH nomme aufli Etirai eft celle de là 
Tribu dcNephtaH, &il Cite IcCIrsriirre x iv, 
de Jofiié vcrfet 57. quoique ce ( h.ipi:rr i-.'en 
ait que 1 5. il devoit dire c. xix. v. j 7. oii k 
Vulgate lit <^ Ctdei (jr Eàrù ^ Enhtfn, I) 
ook qu'£idh|/Sr n'eA qu'une antvcJK dv' nom 
d'lBA»'T»«f diftingucr cette viBe de rautrede 

méine nom hquclle ttoit an dcll du Jourdain, 
& il ne <ait qu'une ville nommix tUr^i-Liéit' 
/w, afin, dit-il, de pouvoir trouver le compte ' * 
de ip. parmi les viUes de kTiibudcNcphtalt. 
BIr. le Ckre Ten repicnd avec jnftice parce 
que ces deux noms font fepareï Ains l'Hébreu 
par h particule équivalente \ h di^jondive (^-j 
mais il reproche de plus i ce Gc'oj^raphcdc s'ê- 
tre écarte de la Vulgate, où Mr. le Clerc dit 
que ces noms font dillinguez comme danslUe» 
bicu. Mais La Vu!gate» ob d'ailkun lâ^oc 
ftoc pas épargnez , n'en met pomt entie cd 
denx noms, & b parrinilc qui fuit dans 
l'Hcbreu, leprecededins la Vulgate : ceci foit . 
dit f.inç vouloir tonHimtr le fcntiir.fnt du Géo- 
graphe Fraixjois. D. Calmct dans fon Di£tiono 
MMt'ila b Bibk ne 6it ncnoon que de deux 
vilts nommées E^dA Tavoir, cetkt qui oo> 
cnpenr fe t. ar k x. articles. 

EDREMIT , Vilk de b petite P!ir) pie 
dans l'Afie mineure. Elle cft fituée fur k 
Mont Ida. C'eft celle qu'on appclloit ancien- 
nenent Atré^kiêm te que Phne noame A» 
4khu. Le Noir qui lui donne le nom de 
Ltndrimiiti, h pljce dans b grande Myfîe. 

§. Cet article que Mr. Corneille a tiré de 
Daviry n'eft gûeres exaft. Pline " nomme 
ylJramytint Se dit qu'elk s'apeLoit supara- 
vant Pedtjtês. Hiffx dit que faocieft nom A. 
ènmijiHim Àint comnifii oii h nonuroit de 
Ibn temps LandeMmiti. Cette ville n'a ja- 
mais été fur le Mont Ida, quoi qu'elle ne fut ' 
pas éloignée d'une des branches de cette Mon* 
tagnr. Vcmcz Adramttte. 

EDRON , ancien port de Mer dans l'Etat 
deVenilè. Pline dit que ce Port étoit (bmi 
par les deux Rivières MfdoacMS qui font au- 
jfjurd'liui b Brcnta & b Brcntelb. Ce port ' " 
eft aujourd'hui Cmioiia félon Leandre". ■ V-^j^ 
PotTo SaAlorb félon Niger ° & Chioza « P.tiy. 
Itmwit k R. F. Hudoiiin ^ > in l.c 

EDROS, Hediius I(k deferte fur b côte 
Orientale de Flrlande Won Ptolomée ' qui b ^ L. a. et 
fait de dix minutes plus Méridionale que rifle 
de Man. Pline ' b nomme Anoros qui ne rL.4.c.i< 
s'écarte fo» beaueoop itil^m que V inanovanus 
dit avoir' trouvé dma 110 cxemphtre manufcr i t 
de PttAiniée. Oniden ■ croit qnc c'eft Î'An- , 
DWM d'Antonin; que les Bretons l'ont nom- 
mée Enhli, & que les Anglois l'appellent 
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cite un Concile qu'il dit avoir été tenu (bus 
Grégoire VU, Ondiiis fifflptIBWjtfcipdiqiItt 
. ce pjflige hns notimer le mo oik il ift& tenu > 

ni marqiicr dm'; quel pjy$ il le faut chercher. 
La Colicciion des Concile; ne fournit aucun 
nom fembbble. [e crois que c'eft vae âute 
& qu'il âut Jiif £piifiMSB>,xar je trouve 
dw plufietns Notices ■^defiafiiqucs que le 
ptemierEvêque Sufngant de Lyon y cfl nom- 
mé EJtuttfit, c'eft-à-dirc , d'^un, qui eft 
en effet le i. Siège fufFraeint de Lyon. Abrs 
kdificuk^ di(jxiroîr ; c^r fous Grégoire VII. un 
Concile filt cdebr^' à \.ir.m en 1077. & ce 
Cdodie lê: trouve dans la CoHeftiop p. 
tibëequi mftnbe cite ce paflà({e de GnÂ». 

EDUENS , aadcn pen^ de h Gaule. 
Voicz yËDUi. ■ 

EDUENSK , Ef^» nti^ d'An- 
nui. ^ ^ 

EDULiE, c'eft ainfî qu'on 
«Itojs.c.tf. ancienne^ Editions de Pline * qui loue les 
huitrev que i on y pcthoit. Ortclius avoit dé- 
jà (iiup^onn;, çu jI fjloit lire AleduU en cet 
endroit, ic fondant fur l'autorité d'Aufooe. 
Le R. P. Hardouin a adopté cene correâkm 
& lie MuUù m lieu itEdmliu MtJdiy eft 
- le psys de Ai^ \ Fcmbouchurc de li Garon- 
ne près de lîourdiaiix X: ces huitres que l'on 
apcile \ prefent huîtres de SomUc ont confervé 
la réputation de bonté qu'elles ont depuis tant 
déficelés. Soukcoii.l'ooks pêche eft tu vik 
kgedopoysde Medoc 

EDULIUS, Montagne de l'Efpaçne Tar- 
n^onoifc félon Ptolomce K Girava ' la nom- 
i tv tn n r ^ MONCAYO en Arragon. Quelques Géo- 
mif ypfce^ croient que c'eft Montsbrrat 
dans la Principauté de Catalogne proefae de la 
Rjvkre de Lobr^. Voies Midvixius. 

EDUMiET , peuple ancien de rAfabie lê- 
lon Etienne le Géographe. Il rftvoi ihnhia 
ble que ce font les Idume'ens. 
• t.«.c.7. EDUHES, Otofe * dit qu'il yavoit an 
peuple Gaulois de ce nom dans l'annfe dTAiKH 
' fOttm. vide. Omiius ' croit que c'eft une fiuwde 
Copifte & qu'Orofe a voulu pukr des Sedo- 
ficns de Cefar. 

EDUS , petite Rivière de la Ligurie fur 
les frontières de l'Etat de Gènes c'eft aujoiuv 
dirai b Sadodela qui tombe dans la PoKie» 
/ Bd.iCBa. VM. Mr. fiaudiand • met leur confluent i 
Footedecion. Toutes les Cartes k mettent 
beMMOUp plus bas. Cette Rivière y eft nom- 
SddeU par le retranchement de la troifie- 
\ me SyllJx'. 

, EDYLIOS, HiiAi»;. Mr. IW dans la 
«bSjrib. mduâim des Vies dePlatiiqneV dit Bih. 
Imm. Montagne de Grèce dans la Beotie. Le 
fleuve Affus !a (éparoit de h Montagrvc ou é- 
. tnit .inritirrcmcnt h Citadelle des Parapota- 
miens & f'e jcttoit dans le Cephifé tout aupfîs» 
VeUus cité par le P. Lubin la met dans kPho* 
cide fiirJes fioqtieres de la Béotie. Mais PK- 
f '•4'<' ?• ne qui nomme cette Montagne Hadyi luj 
rittribue à la Béotie : dans k s anciennes Edi- 
tions il y avoit MfHfts, ou AdjUjms. Suidas 
net audi iiiùuwt dans la Béotie. 
EDYMA, VilkdekCaiielckMi 

^ . BDVSSA, c'eft kntÉtequ'Eam 



EEN. EEIL £ET. EFK 

EE." 

k V. ^-'^ANT ' ou ElNHAM." 

C ttoit aurrcfcMS uae petite Vilk Capitale k tmJrmid 
du Pays de Brachbant; ce. n'eft plus qu'An Ed.i6Si. 
ViHage dM» k Fkndrefur l'Efiaui à une licHo '7**^ 
aiihdkflbsdt>udenade! il y a dans ce Vilbge 
une Abbivf de l'Ordre de St. Bctioîr. 

I. EENHAME, ' Abbcyc de Flandre fur le ' -*»**rW 
rivage Oriental de l'Efcaut au village de màne ^^"'■'^Q^h. 
nom. Mcyer dans (es Annales de Fiandies die fttjSÎ? 
qu'elle fut bâtie l'm lotf j. par Baddooin le 
pietpt» Cotnte de Flandres, qu'il lui aitlgnale' 
Chiteau d'Einham avec la mcme liL>ertc qu'il 
l'avoit re^u lui-mémc d'Herman Comte de • • " . 
Mons ; les Comtes de Flandres deneuranr 
toutefois patrons de ce lieu. Le premier Ab« 
bé fttt.,Wabcr qjiiej'an venir du Monaftcte 
de Saint Vaft. Le CbronogiTiphe de Cambrai 
qui ne va qui- iurqu'.i Tan 1050. donne une 
plus grande anciinncté à cette Abbaye. Il y 
a , dif-il, fur l'Efcaut un lieu nomme Iham " y 
où dans ces detnien temps -le Came Gade6oi> 
& la femme Midiilde ayant fortifié un CUk 
leau établirent une navigation , un marche , & 
une Ûouarte. Au-delTous du Chaimu ils fon- 
dèrent un Monaftere en l'honneur de Sainte 
Marie, & y établirent des Chanoines. Outie 
cela Hcnnan fcur fils éleva deux MooaftcnBSy 
l'm d«M i Se LauienCtl'MUit l Se. Sauveur. 
Ce lieu naovellenent établi eft bien Ibumi de 
tout Si floriflanr; mais l'abondance y feroit 
cniore plus grande s'il n'ctou pas fouvem in- 
fcrté par les cù jrfes dis cnnaais de Dieu. Ili 
y a près de fept cens ans que cet Auteur CBi 
parloit ainfi. Ename eft l'Orthograplie pe». 
i^ée par l'Auteur du Oiâionoaire des FMs- 
bsa&parMr,del'Ifle. • . 

EENSIS AGER, c'eft ainfi que le nom 
d'un territoire d'Afrique dans la "Tripolitaine 
fe trouve écrit dans quelques Editions - « 

mien Matcellio*j mis Oaelhn Jk OiéIf< i 
IIS. ■ t • 

EEREA. Vckk HlU* s.Vilfeifel'Av-' 
cadie. 

EERIA , c'eft ainfi que quelques-uns au y 
nport d'Etienne k Geo^he Àaivoknc k 
nom d'un Promontoire va^àfvisik ÛHkedo»»'' 
ne & il les en reprend» 'Voks Hikm opi 
en eft le véritable nom. " 

EERSEL, " Bourg de Holbode dbM.<b'»Onibl«tt 
Campine BraboofOOK. Il étoit aadauMilHt- 
fort fpacicux & cantenott un stand BoaAse dk. 
nuifinu. Il 7 tvoit neuf vOkgeslôos fi jn- 
rildifiion ; «an auiourd'hui il nV en a plus- 
que deux qui font Stccnlél dr OujSà te tS' ,' 
bourg eft devenu fort petit. 1 

EETIONIA, Etienne le Géographe dk' 
que l'on apelloit aiofi k lëcood KmaomtOBBt 
du Pirée. . 

EETIONIS URBS , ou la VriL*. 
d'Eation fiwnomdeb ViUcdcThcbes. . 

EF. ■ ■ ' é 

EFFERDING', petite ^^e d'AIIemagfle « bjmMM 
4ms b haute Autriche i une lieue du Danube ^<7ofs 
«ei<rabdeLi ntz du enté du Couchant. Elk 
eft défendue par dp Château àm b vilk» 
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' EFF. EGA. EGE. 

& pir un autre appelle Schitimbourj; qui cfl 
hor» de la Ville. 

EFFLUI , ancien peuple de b Gemunie 
Septentrioiulc fclon TacÎK tgfk^ par Wil- 
Iknius qui y Ufi» jyaemuKiU ^fiâ > dans 
Vendrait de It Gemâoie " dp c«c anCD oh 
noui Iifom tton fp'iloq^oepirles 
Livonieas. 

£G. 

EGA , ' Rivière dTfpignf. Tlle a fwr- 
cc dms b Province d'Alaba à'alx elle pj(lc en 
Nararre pir Eftella qu'elle airore, puh tl!c (c 
nod dam l'Ebre uo peu aiHkflbus de Cah- 

IlOCTl* 

r r7ABllA , .£gaska i Aom«a * • 
Eg A H Ro , Ar EoABRVM ancienne Vflfed'EI^* 

gne dins la Bcti<]ue. F.lle a ^te' Eptfcopale 
lous l'Archevêché de Sevillc du temps des 
Goths. C'eft à prefent le Bourg de Cabra , 



/ L.t. 



EGE. EGG. EGI. EGL. irj 

<ro*il <?roif plus pr^s de Rome hors dt h porte 
fnpcn:. IlcfJmimr piTliiiic qu'il n'cft prï 
dii'crent du Btii des Mnjn ju imlierj duquel 
il 7 avoir U Fentaim ttEeerie, fclon k (c- 
• _ delïte-Live^ft d'Ovide*. 

ÉSTA. Volw Seobsta. 
EGEZIRT, ou GttiRE", T(\e q«î les „ M-r«W. 
Portugais »ppelkf»tGRACtosA. Llleeftcn A- T.1.1.4. 
frique au Royaume de Fex aa niBeu de k If* 
Lille à nos lieiiB de l'Océn en tirant ven lé 
déhoirdt OllinlnrarltNnttdeFez. On y 
voit les ruines d'une ancienne ville bâtie par les 
Africains. Quand les Portugais cwmnencc- 
rent à s'établir en Afrique il n'ylvott dansrct- 
te Iflc que des pécheurs 8c de pauvres gcn$» 
mais le Roi de Porrugat trouvnt i propos de 
k fiwtifier i ctade qu'elle pouvoit être ailénient 
feeoarae par Mett y envoya une grande ar* 
mce Navale qui remonn jtifqucs li pjr le fleu* 
vc & commença à y batir une fortercflè en ' 
1477. ^ entreftites le Roi de Fez 



WAdH. «n ADdabaiie daos le I>ioceiè de J[aKa ' far k» s'y oppolêrs nais il s'airfta à dniiefiew 



• Deoci. 1. 
«MA i6- 



g 1"J-P- 
16». 
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iilUveOceidniMledaSriHk* petite lUvtere 

qui tombe dansleXenil. C'rft aparemment b 
mcme Fglife dont Gratien fait mention. * Or- 
telius femble croire qu'il finit raporter ^ cette 
Vilk k Coodk tenu ï Egara l'an 14. mais 
I trempe. Vaiex l'article fuivant. 
• EGARA , vme de l'Efp^ Tamapnoife 
dans le Territoire des Laletans Efle wr S- 
pifcopale du temps dc<; Gots fous l'Archevêilié 
de Tarragone ; & c'cft li que fe tint le Con- 
cile de 6 14. nommé Egmrtnfi Coacitimm. Ce 

o'eft plus qu'une bouxfade nommée TimiAi- 
s* dm k GanJogne» vert les Mont^net I 
Ifac Seues de Barcelone ven le Nnrd -x trois 
de k Rivière de Lobregat vers l'Onciu : Ton 
Evèché a été uni i celui de Bircclonc. Mr. 
Baluié en a parlé amplement dans une DilTerta- 
tion adreffée au P. Labbe. 

EGATES, liks de k Mer d'Afiique. 
Voie* iEcus*.' 

EGEH. Vnicï /î1c.«um-Mare. 
EGELASTE, ' Ville de l'EfpaRne Tar- 
nj^Onoilc frlon Srrabon. Clufius & Gomez au 
npott de Mr. Baudrand difent qœ c^eft I pre- 
teat TmiSTA Village de k nouvelle Caflifle 
entre Cuen^i & Moya ; d'autres croient que 
c'elV la même que 1' Été lesta de Ptolomée. 

^. Strabon dit Egelast* • au pluriel. 
Pline nomme Ecelasta ^ au fineuUcr & ail* 
knn * 3 M( mentiaa dTnn penpK Ebblu- 
TAMi. Surqum k R. P. Hatdodn remarque 
que c'eft Uniesta proche de Cuenca dans k 
nouvelle Caftillc. I! rrmart]ue de plus qu'on 
Kcdans PtoIoméeETELESTA pour Ecelesta, 
que ce ne peut tee Mmm OB comme 
oa d B mi -n m font cm prae ^ eettevQk eft 
éms la CdtSxrie. 

EGELIDUS , ancien nom Latin duFRBD- 
Do ou Fredoano Rivière de Tofcane. 

I. EGEK» yak de k haute Hongrie. 
Voiez AotiA s. 

X. BGER. « lUviere de BolKn& Voiez 
Sorb i. 

j. EGER, Ville de Bohême. Voîcz E- 
cre z. 

EGERJiE LUCUS, c'cft-i-dire, lek»is 
di U I ^i m p h i Egtrkt Servius '' dit qu'il étxÂt 
wagîb d'Anda* Otiefiu» 



poor nejibmr «"estpaAr I PArtilMe des Par* 

tugais qui pointant fc drfTftrrcnt peu après dé 
leur defTcinj de forte que b fortcreflê fut ^ 
bandonnée fans tee laliiiéè dcpuï non plus 
que b ville. 

EGGYNA , andeitae Vped(! ScBe. 



cew» * en parifc 
EGTÛE. Vèîei Mjauuu 



t }. la Va* 
Rmc4}. 



EGIDORA, RivMiedeDkKnuckjOB k 

nomme I'Etder. 

- EGTLIE. Voiez ^ciLtVlB le GtCtiO* 
EGINE. Voiez ALatMU 
EGIRCrÇrs, nom Lttin du Om Rivkit 

de France qui fe perd dins b Garonne. 
EGISTENFA. Voiez ^costhena. 
EGIUM. Voiez /Ecavm. 
EGLI, f (V) en Latin TArtf ou ^Mat^ 
Rivière de France au Coûté de RooffiBoo. "**'^' 
Elle a fâ fource des Monts Antippenées en 
Larauedoc , au pays de Fenouillcdcs , où elle 
arrofe Caudicz St. PjuI; de li pjll mt en 
Rouflillon pr Eftagcl & Rivebltcj, elle (€ 
rend dans b Mer MMitetnnée com FerB&âiaB 
«cràangdeSaka. ' 

EGLIS» ou fioit»^, Ifle de fOcean -5 
l'une des Orcades lu Nord de l'Ecofrc, & au ^ ' ** 
couchant de l'Iflede Siapins (Sh^nslui ). EU 
le eA très-fcRilc, longue lêulenient^deiuinS» 
Us & hi^ d'un milk te déni» 

EGLISE , ce mot Te picnd en bien dei fi. 
gpifications difèrenres, qu'il e(\ utile de re- 
marquer, car ks Géographes font obligez de 
s'en fervir fjuvent caDtôrdaos un fens lantâc 
dans un autre. 

EGLISE. Ce mot qui fi^nifie une at 
fimblée lé pitnd pour une afTembk'c de Cha'* 
tiens, qui (ont unis par une mcme doftrinc. 
Quelquefois il fe prend pour tour un Dinccfe ' 
fournis à un Archevêque , on i un Evêquei 
l'Eglife de Paris , l'EcIifc de Lion , l'EgÛe 
deBeauvais, l'Ei^lë de Montpelicr* Souvent 
it fc prend pourksdnAinvtiui fè fervent dans 
le cuke divin d'une mfme bn'^^'ae, comme l'E- 
glife Grtcquc, l'Egiilc I.jtinc. (Iia-Iqucfbis 
on s'en (irt potii mjrqiicr l;s Chrétiens qui 
ont une Doftrine particulière, ou des prind* 
pes & des L^lages oiferents fur h Difciplioe* 
iTJEflile AagKcuK, rEeKlé Gallicane. 

£GLI- 
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EGLISF. , ce mot s'cmpbie d'ordituke 
pour un Edifice public où 1« Chrétiens $'af- 
fembknt pour la celebtatioii du Cuke divtlk 
On apelle Eelifi Frimtgkkt cdk qui «ft finis 
b dire^ion a un Primat; MnnftUtiiim » odie 
qui cil goiivcmcc par un Archevêque, Cmhi- 
dr^, celle où efi le ficgc d'un l'.vcque ; Col- 
itgiM/tt cdk où il y a un chapitre de ( lunoi- 

Sl Ac«^j0Ë«&, aile qui dcUcrv ie par un 

ctl^NCi' It ^upptt vidniiniAKr IcS'ficRiBcn j 

^Riq^l/i^rq^flui fcit d'Mik \ une Paroif- 
mk trop étendue; U'-tf-ilie ctlk ([.u n'iftque 
pour des dv vDtiins particulières. On apclle quel- 

âudfois, !Ç/49^.J^i^,ia principale Eglife 
U UcuT Lu ^laMWr'qui prcreroient autre- 
ifçi^,. Imboc Tamlt pour defîgnrr le lieu de 
léurt aflenfa^ reiigicurcs , fe ferment prefentc- 
ment du mot Eglifc en ce Icns-li. 

LXGLISE ou I'Etat df. l'Eglise^, 



EGL. 

Boulogne. 

Cimerino. 

Citta di CaficOo. 

Faienn. 

FeiiDOi 

Ferrait. 

F'lipnOb 

l'orni. 

Imob. 

Maceaxa. 



Orviete. 

Pérou fc. 

Pcûro. 

RaveanCk 

Rieti. 

Riminî. 

Rome Capittki 

Uifaifu 



TiKCi^ EGLISES , en Latin Oninque F.c- 
tUn4. Petite Ville du Roiaume d:; Hongrie 
dans le Cocntc de Bar.n dans h bafTc Hongrie 
fur le torrent de Keoriti» qui tombe dans k 
Drive. Cette ville a un Evcchc fufrapint de 
l'Archevêché de Stiigonie» & un ancien Châ- 
teau où nmurut Sotinon Empereur des Tura 
en 1 5 ce. le 4. de Septembre. Elle avoit ct« 

prife par les Turcs en i jai. & leur avoit tou- 

: - - - ■ 



ijof. ptjrs de l'Italie que le Pape pofTede en Souve- joun été fuiettc depuis ce temps>là jurquet 
nuteté. Cet làxat eft boiné par cdui do Ve- iff86. qu'elle a été tank mx les laûeri 



ignée 

D.inube 



auxquels elle eft demeniée. Ëlleii'eft 

qiK- d" C\x milles d'Alltmiene di 
vers le Couchant & à vingt-citux dt- Budc vers 
le Midi. On la nomme auffi Ptcz, & les Al- 
kmans h nomment Funfkirchen qui n'cft 
qu'une traduâion du nomade cinq Eglifa; 



bitiens & parle Go^lw deVeni(ê au Vorit 

par le Royaume de Naples au Lrvnnt, pir Ii 
Mer de Tofcane au Midi & il ah Tnl<..inc & 
les Duchez de Modene, de la Mirandole Se de 
Mantoue au Couchant. Son Etendue du Sud- 

Eftau Nord-Oueft depuis Terracine iufqa'aux , , ^ 

^Kifiiu du Polcfin de Rovigo peut être envi- Mr. h Forêt de Bouifon, ''dit Cmq-EgUfis^ u-a"^ 

ron de quure viogr*dix Bcoes- & h plus grin- Ortegiazac & FtùtfkiTthtm , comme trois ?ÎJrJ" ** 

de largeur depuis Ancooe fufqu'i Civita Vcc- noms d'une même ville. Il ajoute que l'Eve- 

cbia n'excède pas quarante-quatre lieues. L'air chc en fut éngéen 1009. par le Roi St.Etieo- 

Îp «ft groOTier par tout Se mal fain en plu- ne & qu'on l'afïdle cinq Eglifes ï caulè qu'el» 
ieurs endroits à cauté des Marais 4c des Tenes k en icofèiiiioîc aanctois cinq 
Marécigeufesi ce qui dunimie le ntnibic des ffucs. Un Auteur qui a écm PHifloire des 
lubitam; cepcnd-nt le terroir y cft fertile en trou'nle>; de Hongrie dit que cette ville au- 
bled> en vin, en huile, en iîruiu> &enPàtu- trcfois Pevcia fut bitic par les Pci.'cicns peu- 
rages. Rome eft k Qpitlk fc du pie de l'ancienne Sarmatic; & qu'elle a été la 
Vift. patrie de i'Enutereur Prabus. Ceh n'eft rien 
On divife l'Etae de l'Eglîfe en douxe ped- racmis <\\\'nvêti PaÊei« eft ne riUe ÏBConmit 
tes PMvtnces qui font t 



La Camp.agnsde 

Rome, 
La Sabiae, 
LePurtmainede 

Sr. PienCy 
Le Duché de 

Caflro, 
L'Orvietan, 
Le Perugin» 



LeDucUdeSpôlcte» 

Celui d'Urbin, 
La Marche d'AiH 

cooe» 
LaKmigne* 

Le Boulonnoisi 
Et k Ferrarais. 



* T.|. 



i Ortelius, à Cellarius 8r ai» aociKS bahiks 

Gcopnphes ; & ^ l'Empereur Probus étott ' , 
de Sirmich dnns la Pannonic. Enijxicun 
Trois EGLISES, Moniftcrcd' Arménie \ fix T. j.p. ^o. 
heures de chemin d' Yagowfc Les Arméniens ap- ^, T'*'-'!"-' 
pelkntcefiounlTCHMtADZiN,c'eft-à.diici« i^J^'l». 
è^im» ét Hb mùftt , parce qu'ils eraîent tic 19. 
^uek Seigneur apparut à Saint Cr^oire en ce 
lieu4. fSci qui {ignilîe trtii, joint \ 
30^ t mot corrompu d'EccU^, fîgnifîe crois 
EglifeS} 8c c'eft k nom que les Turcs y ont 
donné, mais ifc dévoient plûtôt avoir appelïé 
ce Bourg ks quatre E^liks, puifqu'il y en a * 
quatre qui paroillënt bâtie» depuis long-temps. 
Les Caravanes y féjourncnt pour fiire Iturs 
dévotions, c'elt-i-dire , pour s'y confefler» 
communier , Se pour y recevoir la benediâioa 



Outre cet Etat fe Pape poflede encore en 
SÏDUveratneté k Duché de Benevent dans k 
Roiaume de Naples. Avignon, Se k Comtat 
VcnaifTin dans la Provence en France Se a en- 
core en Italie un grand nombre de fiefs qui re- 

kv«at de luL Les Piincipaux iont k Ro^u> du Patriarche. Ce Couvent ett comité de 

me de Napkt fie les Etaisde Parme fir de rai- quatre cotps de Logis bitis en fiamett de 

fine:. Cet Etat de l'Eplifc .i été f^Drmé des Cbitrrî, dirp-^fe?, fur un qrsrré fort long. 

d:m,uu:in5 de Pépin, de C"harlcm.igne , de Les ccllulcb des Rchgicux & les c);aml)rts que 

Lom-. le débonnaire , de Charles le chauve & l'on donne aux ctriiigers (ont toutes tfc mcrrie 

de kurs fucceflcurs les Rois ck France Empc- figure, terminées par un petit dôme cn.forme 

KUrs d'Occident qui ont accordé aux Papes de Calotte dans la longueur de ces quatre 

padqiîe tous les Etais dont l'Eglifé jouit i Cloitre<. Ain(î cette mailbn doit &re. regardé 



prefént, comme on peut de vdr dans les Au- 
teurs qui ont traité de cette tnaricrc. LcsPrin- 
cipoles Villes de l'Eut de l'BgHle (ont : 



Ancooe. 



ATcoIi. 



comme un grand Caravanftru oà ks Moines 
ont leurs logemens. L'appartement du Patri- 
arche, qui eft à la droite en entrant dans la 
cour , e(l un GMptde tons pins ékvé & de 
plus beik apfwire qiae ks autres. Les jaiw 
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dins en font 3grk'jl)lf<. , Witn entretenus ; 8c gf- 
Dcnkincnc pùbnt , les Pertmi (ont bien plus 
^ks iardinienque ktTuiCi. Bn Pcrfeon 

E* Die les libres en allignement { on onloane «1^ 
bien les pirtcrrcs ; les compartimnis tout 
d'un bon gout, & les pkuites y font difpoféa 
Se cfpacécs avec propreté; au lieu que tout eft 
ta coafiiGoa cbà ks Turcs. L'enceinte des 
i«dim duPunnclie» de même «{ue b pli^ 
dtsMaUb» du Baarg> que de boaS lé- 
chée au folcil , coupée en grands & gros 
quaniers que l'on polc les uns lur 1« autres, 
& que l'on joint enrcmble avec de la terre dc- 
tnmféc» aulkude monier. Les murulicsdes 
ftiKsiUBOr de Madrid ibnt de même matière; 
]es£l|agnots appellent Téfiéi ces piecesdem^ 
les cuites, ou pour mieux dtre> lêcbées toSo» 
IciL 

L'Eglife Patriarchale eR bdtie au milieu de 
k mndie Coor* 8c dédiée à Saint Grégoire 
ri5umiainar« eafoc k jwcmiernttriiKhe» 
du leiBps de Tîndue Roi d^Aimenle , (bus le 

grand Conflanrin. !.« Arméniens croyfnt 
que le Pilais de ce Roi ctoit à la place du Cou- 
vent > & que Jcfus-Chrift le manifeda à Saint 
CinoiR oins l'endroit où eft l'Eglilê. Ils y 
couaveiit un bns de ce Saint , un doigt de 
Saint Pierre» deux doigts de Saint Jean Bap> 
tifte, une côte de Saint Jacques. C'eft un 
b .rimcn; nCT-folidc & de belles pierres dc taille ; 
ks pUicrs en font ion épais, de même que les 
TOuns niais tout l'c^lifîce eft oUcur 8c nul 
Misé» maàà en dedans mt tnu ch^eUei» 
(loot k fiuk du milica m ornée d'Uni antel; 
ks autres ftj^cnt dc Sacriftie S; de Trcfor. Ces 
deux pièces font rtmplirs dv riches orncmcns 
d*£g{klé & dc btlk vailkllc. î.es Arméniens 
oui ae te piquent de magnihcence que dans les 
Eglifa • n'ont rien épargne |>our enrichir cel- 
le-ci. On y voit les puis ncbes éto£fès qui fc 
/ifTent en Europe. Les vafa fierez, ks lam- 
pes Iti ch-indcliers font d'argent, d'or ou de 
vermeil. Ls pavé de la nef & celui du presby» 
tat font couverts d: braux tapis. Le fldbf^ 
tne ou k tour de l'autel, eft laplliie conuiu- 
nément de Damas, de vckwni oudebrocnd. 
Cela n'cft pas (urprcnant , car les Marchands 
Arméniens qui commercent en Europe & qui 
fini de gnc grins, font des prefcns magmfi- 
jqiieil cette Eglifij nau il eftlurorenant que 
Içs ftf&is y bufficnc ont de ricbdib; Les 
'Turcs au contraire ne permettraient pas aux 
Grecs d'avoir un chandelier d'argent dans 
ktm Eglifes : rien n eft plus pauvre que celle 
duPatharchede Conllantiiiople. Les Moines 
it Trois-EgUTes fë fent honneur de montrer 
les richeflês qu'ib ont ttçûës de Rome, te 
font des fouris R>ocqueun quand on leur pirk 
dc la réunion. Plufieurs P.ipfs leur ontcnvoycî 
des Chapelles entières d'argent , &ns qu'elles 
cyent encore rien opaé ; les Patriarches juf- 
qiic» id ont anuiié letMiflîooeiies. Le nombre 
des Sctufimdques eft infinbncnt plus grand que 
ccl-ji tifs Anr.eniens Romains. Par leur crédit 
8c par kur argent , ils feroicnt dcpofcr un Pa- 
triarche qui donixroit les mains i la rcLinion. 
JLt qa'ib ont pour ks Latins paroit trrc- 
cnacOkhles enfin Toit par cnvk, (b(t {w inté- 
rêt, les Prêtres Schiftnatiques Atmcoiens OU 
Crées veulent cgcunaoda abJohMMOt dm 
. Jim //. • 
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eux , & lc> Patriarches font ûôlii>;i dc leut 
céder , de peur que la popubce ne fc louleve. 

L'Architcâe qui a donné k deflTein de l'fr 
dlift Patriarchak étoii un fetthabik nalm» 
Iihranr je ne U qndktndition des Arntnicnik 
qui prctcndent que ce fut Jcfus-Chrift lui- 
incmc qui en tra(ja le plan en prefence de Saint 
Grégoire, & qui lui ordonna de l'exécuter» 
Au lieu de crayon, à ce qu'ils di(cnt( Jéfui* 
Chrift fe fervit d'un rayon dc luoliOTi eucca» 
tre duquel Saint Grégoire fiuibit fa prière fur 
une grande pierre quarrée , d'environ trois 
pieds de diamètre, que l'on montre encore au» 
|ourd'hui au milieu de l'Egbfe. Si cela eft» 
k Seigneur y employa un ordre d'Architeâon 
aflêz fingulier, car ks dômes 8t ks ck>cbeK 
Ibot en pavilloa d'enteonair lenvcrfiSt 8c tcr^ 
miné par une Croix. 

Les deux autres Eglifes font hors du Mo- 
nafterc, mais elles tombent en ruine, & l'on 
n'y iàit ^Ins k iervice depuis kneiemps. Cd> 
k de SiiMe Cnne eft I droite on Ooavtnr» 
fuppofé qa'oo y entre par h grande porte , 
& non par celle des Rcfeétoircs. L'autre 
EglifL q',11 cfl i Ebauche & bien plus éloignée 
de la mai Ion, porte le nom de Sainte RcpG- 
me. On prétend chez les Arméniens qne 
Caiane & Repiïme étoient deux Vierges Ro> 
mainesqui furent martyrifées fur les Iteux oh 
font bâties leurs Eglires. On fait même dcf- 
cendre Sainte CaiatK , de je ne fai quelle 6- 
milk de Caius. Ils font plus emburaflèz ft 
trouver k Génàkgk de RepfioK dont kntai 
n'eftpas Romain t . cependant on fit dm lent 
Chronique, que c'étoicnt deux Prinrcffes Ro» 
maines, qui vinrent au Levant pour voir Saint 
Grégoire, maisTinJaic Km d'Arménie l'avant 
trouvé fort nuuvais, ht delcendre Caiane dans 
un puits plein de Serpens , ne doutant pas 
^u'dkn'y maarût dans peu de temps : néan- 
mains b sime n'en fiit pes bleflîSe : les Ser> 
pens y pt'rircnt , Se Caiane y vécut en bonne 
fanté pendant quarante ans. Comment accor* 
der tout cek avec la fuite de l'HiRoire? Or 
ib aiaûiencqttek.RoiTiridaKen étant defe> 
«a amomtux* te ne ponvent pas la fléchv', 
non plus qu'aucune de f« Compagnes qui é- 
toient dc belles perfonnes , & que k Chronique 
met )u!qucs au membre dc quMMet iMf fit 
fouiFrir i toutes k martyre. 

A l'yard de b Campagne qui eft autour 
deTrois-Eglifls, elk eft tout-à-^it admirable, 
8c Mr. ToumeTort n'en connoit point qui don- 
ne une plus belle idée du Paradis Terrrftre. 
On n'y voit que ruiflTeaux qui la rendent ex- 
trêmement fertile, & il doute qu'il y ait un 
païs fur b tcne où i'on lecueilk autsm dedcn- 
rées mot l h ft»i. Outre h gnHide quantité 
de toutes forres de grains qu'on en retire, on 
y trouve des champs d'une ctendué prodigieu- 
ie, tout couverts de Tabac. Ce (êroit, conti» 
nue ce âvant Voiageur , onepbilânte quciboa 
) propofer en Botanique: iâvoir fi cette pbnte 
étoit dans fe Pandb Teneftre, car elle fait en 
ce monde les deficcs de bien des gens qui ne 
fauroientfe paffer d'en faire un cnnrinufliiragc : 
ctprnciant onginaircoKnt elle vient d'Atneri* 
que , mail de ftpORe aufli bien en Afîe que 
dans ion pnpicpm. Le refte de b Cimp*. 
fw4lTfl9»E^ffftpkiadeiUi, de O» 
B« nu. 
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e, de lin , de Melon , de paRéquei, 8e de 
IX TlgnoWcs. Il n'y nanquc que des Oli- 
vicR» & il cft mal aifc de dire où la colombs 
mi fixtit de l'Arche fut chercher un Rameau 
• irOirier, fuppofif qœ l'Arche fe foie mètk 
SiK k Mont Arant, ou fur quelque aune 
Montagne d'Arménie; car on ne voit p<»nt de 
ces fortes d'ubres aux environs, ou il faut que 
l'efp^ce s'en foit perdue ; cependant les Oli- 
viers font des irbrcs inuaoRds. On cultive 
«uflî beaucoup de JUdnw amour da MooiA^ 
te, pourcn ttrerde rhdle I brAler; «die de 
lin eft employée pour la ou tînt. C'eft peur- 
être pour cette raifoo que h pleurcfic eft alTci 
rare en Armeroe , quoique le climat y foit 
még^» & par oonféquent propre à produire 
«me Btllafae. Gefiier remarque que l'huile 
de lin , bue \ la pbce de celle d'amandei 
douces, eft un excellent remède pour la pku- 
tefic. 

A l'c'gard des Melon<, il n'y m a pas de 
meilleurs dans tout k Levant que ceux de 
.Tfois-E^iUë» Se des cavirans. Pour trente Ml 
«a en Ak àtÉnee m dwvat, 8e pannî ce 
grand nooifaKirt'en trouve quelques-uns fort 
fuperieurs I ceux que l'on m.mee i Paris : mais 
«e qu'il y a d'admirable, c'eft qu'ils engnif^ 
Jcat) tt qu'ib ne font jamais aucun mal , plus 
M en MiBBet te imenx oa 6 pone. Ceux 
qu'on appelle melons d'eau ou pfl^ues, dans 
la plu< forte chaleur du jour, font comme ï 
U 1 qunique cci;chi,'. fur terreau milieu 
cks champs oîi la terre eft très- chaude. On ne 
lacnilivepaidiDS ki lieux eqnatiquest com- 
me on k cidr en ce pays-ci ; mab on ks ap- 
pelle Melons d'eau , parce que leur cfiair ne (e 
fond pas feulement à l.i bouche , mais qu'elle 
répand une Ci grande quantité d'eau qu'on en 

rrd la moitic, fur tout qumi on nwrd dans 
ffuit» comme iônt les^emdii pays» qui Ici 
pdent te let mangent oïdmdr anem axmn dct 
pommer. Nos poires de Beurré tt b Mouillc- 
bouciie font fcches en comparailôn de ces Me'- 
lon<. Ce liToicnt les fruits les plus délicieux 
du monde s'ils avoicnt autant d'odeur & de 

E»ût que les autres iMtlons. La chair des Me- 
ns d'eau devient plus fcmie dans klir Milàite 
maturité , & à propmnent parler ne k fond 
pas, mais cette eau délicieuie qui eft renfer- 
mée dans les cellules de la chair, fe vuide fî 
dMMHfamment, comme par autant de petites 
IbuKOi ane bien fouvenc les Oiientanx pté> 
Jtimt ce voit am merileiifS Mdooti LesAi^ 
meniens appellent OofoHs les Melons d'enu , 
mais ils ont pris ce nom des Grecs qui le don- 
nent \ tous 1« fruits, & CtrptHs dans ce fens- 
h veut dire un fruit par excellence. On élevé 
ks metlleun Melons d'eau dans ces Ken es 

qui font entre Trai$>Eglifes & l'Aras. 
Apiis lesphiyes on voit le fd marin tontcryv 
talift ti.ins les champs, & qui craque même 
Ibus let pieds. A trois ou quatre lieues de 
Trois*£{(lircs fur le chemin de Tefhs , il y a 
deicnnârcsdeiélfeffik» l^uaclks» 6ns im 
^flS»*cn fiMinwoienr fofliliBnaeiit I «M«e 
la Perfe. Ott JT coupe I; frl en gros quartiers 
comme on taille les pierres dans nos carrières , 
•jSt l'on ch.)tpe deux de ces quartiers fur chaque 
Bufle. On trouve quelquefoia des mapa de 
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mins, & qui ne portent point d'autre Mif* 
chandife, car au Levant on compte les Bufles 
pjmii k-s bétcs de foniitie. I.es Onrntjux s'i- 
maginent que le ici croit dans les carrières, 8c 
qoekl endroits où l'on en a coupé depuis 
kof-tempa k Ranpliflèak pen à peu t - aMi* qai 
eft-ce qui I fiif dû ubftfvations vue cuAru* 
de ? On en dit de même à Cardone en EC- 
pagne , où fe trcmvcnt les plus belles carrières t 
ou mines de fel qui Ibicnt dans le refte du 
monde. Cette Momaigiie n'eft «m'as Uoc de 
fel qui paiok canme une lodied'anent dns 
le t;mps que le Soleil éclaire les endroits qui 
ne (ont pas couverts de terre. Ceux qui tra- 
vaillent cl ins les carrières de marbre font dans 
la même prévention > & croycat t plutôt par 
tradition que p«r bomies nimH que les ptct^ 
tes crotflênt véritahkmcnt par un principe in- 
terieur , comme les Trufiès & les champignons : 
ainfi le préjugé touchant la vcgctjrion des fof- 
iïlcs eft bien plus étendu qu'on ne s'imagine « 
ce n'eft pas fur ce p^u^ qu'il en faut 
, c'eft fiir dea ooKrvatiow fako vén* 
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EGLTSH, Bourg dTrlindr dansia Provin- 
ce de I^nfter, dans k Comte du Roi. Ceft 
une des onze Baronies de ce Comte. Mr Ban- 
drand dit qu'eUc a voix & féioce au Pariemeoc 
dliknde; L'Etacpieknt*d*IikBd»l'<B«t> « P. 4a. 
dur. 

EGLISOW, ou EctiSAw' Ville dcSuif- * n*«aa4e 
f: d.ins le Canton de Zurich , fur la route de 
Zunch i SchafFoufc. Die eft ancienne, iicuée 
fut une Colline fort roide (ëkm kl ans 8e qui 
s'abaifiê peu i peu * fdoa ksautfe»kau pied de e vumm 
kqaellele Rhi^ coofc dam un lit qui eft déji ^^-^^ 
cnnrîderaUemcnt large & profond. On y p ^fî^**^ 
paffe cette Rivière ( Se non pas l' Aar, comme *^ *'** 
dit Mr. Corneille fur Muitorité de Diviti) 
fiir un poot de boi* couvert qui cft muni d'à* 
ne raor antique &épaiflê du cdcé qui regank 
Zurich. Cette tour fait partie du Château oî 
rcliiic 1; B-iilli. Comme ce lieu cft un paflà- 
gc d'importance, il pourroit être aifément for- 
tifié. Zurich acheta cette ville & fon teni- 
toire l'an 1495. Le 24. Septembre 1705. I 
10. beures bhud oo fende i Eglifow un 
grand tn iri t leme m deiene avec un grand bruit 
&' une 11 grands. fecoulTe que l'on crut que tout 
albit renverfcr. Cette ville avec le pays d'à» 
kntour cft (u jette à ces tremblemens de terre. 

I £CL0N/ rdoo St. Icfâme» Aolok ^omL ' 
AV^Skr Mon kt ScptMite, Cmbciom fdon k ikte. 

Paraphraft Cl«Maïque, ou Odolla febn la 
Vulgate de l'Edition de Sixte V. nom d'une , 
contrée de la Palertine où régi>oit un Roi par- 
ticulier l'un des cinq que Jofué * fit redm de « 
k caverne où ils étoient caches. ta.k Aa. 

t EGLON ' Ville de la Palefttne dans la fj^c 
Tribu de Juda*. Mr. Reland dit qu'Eu- «f-»-î9. 
fcbc 1.1 donne f)Ouv !,) même qu'Oddl.i , mais ' 
que le texte (acré diftiitgue clairement ces vil» 
les. Ceft fias dooie nt cette autorité d'Eu- 
kbe qœ cens qui «M pmcwt f Edition de k 
Bibfc feusSixie V. ont OàlU pour Effm. 
Eufcbe dit que ce n'étok ptai de fon tfmps 
qu'un très-gros village \ fOfknt d'EIeuthe- 
rople 1 dix mille pas de cette ville : 8e i l'artkk 
de Bethaton il met Acla vill^ que l'ait 
tMki ElNnlwnpk «t Gan. Lct Odria 
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«100 OM Ubi «marqué cpiVoSeu deA^^.' 
il faut lire Ma^Awj» , Betfglmm: b VldllK 

« c écrit Brth-Hacla*. Je croii que h 
Bcme quejofephe nonuiie AoALLA* 

/^IS?" EGLY: Voiez Egli. 

*' I. EGMONT.ancimne Abbayedf b Nort- 

HoUiade proche des Dunes. Elle fut d'àxxd 
ibadét par Thiem« ou TiModoric I. da nom 
Comte de Hollande l'an 1085. félon Mr. de 
t TVJc.de Longucrue ' qui sjoucc qu'il en fit un célèbre 

U Fiince Mooafterc de l'Ordre de St. Benoit. Aubert 

i.pm.p. le pt„, exaâement fur h foi d'une 

Chreoitiae inmilcriie de rEfjSk d'Utrediç 

9dMdg. pir Jean Bccan ; & nous aprend que Tliîcrri 
l'ancien conftruifit à Epmond un Couvent de 
bois oîi il mil des Rclipculcs fv' leur i!Ti|^i^i 
abondimment ce qui e'toir necefîiire pour leur 
micU t ii : qu'une fille d'entre clin aiant eu 
we icvditiaa avat» œ Ckmte d'ounir le 
toBifaeni du bieidieureux AddbBtCBoftJhB' 
& de tranrporter fn reliques daittCeMcmllB- 
set qu'elln firent beaucoup denindest que 
Thieni fib de Tfaieiri s'Àant brouillé avec les 
Ffilbai kl vnix|uit t & béât à E^piood un 
MomAnv de pienct* du fci Kidigwufa pour 
mcîrre en Iti.r pbrf des Religieux de St. Be» 
noit à qui il ht divers preftns fpccifieï dans 
cette Chronique. Jean deLeyde dins h CHro- 
nique manufcritc de Holbnde confuktx- par le 
é &H> même Auben le Mire * dit que ces Reltgieu- 
6s d'Eginond furent pbcécs luprès de Hiikn 
pris du vilbge Htrmue dans un Hra nommé 
BmneiéroH , avec defenfe de recevoir des no- 
vices» afin qu'après b mort de b dernière 
ittgctt des les biens qui leur étotent afiîgnez 
pOUiaviuMooafteced'EfDioiu. Le liea o4 
Aoit PAbbeye en conftive cnocM le boir* 

A (fez près de U il y a nn Bourg où les fa- 
meux Comcesd'Egmond avoient leurChâtcau ; 
ce village ou bourg s'apelle Ecmont op df 
HoBFF&eft \ une lieue & demie d'Alckmaer. 
Pour ce qui eft da vilbee qui eft joigmiit 
fAblMjrétOatie k non d'Egmont qu'il poite 
«B y foint k mot Bbmtn mot qui (îgnifie i^- 
«itw perce qu'il cft a\ deçà de> Dunes par 
yapon aux lieux qui font \ l'Orient ; & c'eft 
pour le diftinguer d'EGMONT OP Zee ou 
fffmmÛÊrU Aér» vilk«e mrilime <{» eft 
■1 drik dei Dunes* an boid'dekMcr» Mr. 
• Vj** •BeOfct " ignoroît apparemment cette difKnc- 

L "a!e * ffrole avoir pris èinnen pour le nom 
' * d'une contrée; en difiint Edmond de binnm. 
Ce beu eft pour ainiî dire le berceau de b 
aouvdkPhiMbplik. Ceft tt cpie fe cdebre 
René Des Cartes s'enferma pour lé Hvrer aux 
réflexions qui ont produit cette méthode de 

phi'iif()phL-r infinirrifnr plus (fUOHbk ^IW fcï 
Syftcmes de ce grand homme. 

î. EGMONT OP ZEE, Village de b 
No(d.HoihBde. H «a eft prié dant l'anick 
précèdent. 

5. ECMONDFRMEER, temin de b 
Mord-Holbnde auprès d'Egmond; il étoit au- 
couvert d^Ènt* mw oo l'a defTecbé & 
on en • fait des poîrks entreooupéei de C»> 



ECNA , nnrifn Chîteau 8f Bmirî;adc du 
Tirntin (ur l'Aditje, un peu au-dcflbus de (on 

/Comment, confluent avec l'EifodK} fdon tfigrr'Ailoit 

7.p.i»y- autrefois 

. Tmmtt* 
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I. EGN ATI A, ancienne ViBed'haîk dam 
k PouilkPnctiiennc; dans le Territoire des 
Salentim. Stnboo*, Meh & Antonio ' la ^^]- ^ 'h 
nomment Egnatia. Frontin ' en nomme le ^ hi.xx.^ 
Territoire ItnMtunm jinr. Et Pline qui fait 1 Itina! 
mention d'Egnatia en pkfiew) endroits dit * DoCdle^ 
dans (on ièctmd livre aMrenMBaK fur quelque P/,'^ 
tradition natioink qu'il y avait une Une pierre 1 1.& *" 
ficrée fur laquelle on ne mettoit pas plutôt du La.cjorÉ 
bois que le feu y prenoit. Horace qui nomme 
cette ville Ghatu, en fait une raillerie d^ins b 
deicription de fbn voi^". Le knâemiin, «Ut.Sit. 
dit-il »k temps fût tm peu plus facta 8c k cll»> ^ 
mb beeucoup plus muvlis jufqu'H Barri oîi 
h Merqui baigne fes murs eft fort poiffonncu- 
fc: nous côtoyâmes cette Mer &: < n n^-us des- 
cendit i Gnacia ville bâtie pour iir.fî duc en 
dépit de l'au douce qui y efl trcs-r irc. Lcs 
iMbicaoi Dousj firent hkn fûe en voubnt ooui 
MliiHkrqaerenccnift conlIiAe » fe fend 
iefilHDène i l'entrée de leur temple fans 
qu'on k jette dans k feu. Les Juifs peuvent 
le croire tant qu'il leur pbin;pour moi je n'en 
crois nen. Le mirKk de Pline 8c celui d'Ho« 
race difièrent pour ks droonfimees. Le P. 
Tmemidans fa traduôion dit Nazzi qui 
«•eft gueres difêrent de Nazo, ou Nazus 
nom que Niger donne i fcs ruines. " Il b dif- » Com- 
tmgue à'AHaj'o qu'd dit avoir été autrefi^ œent.vii. 
A»fM. Le R. P. Hudoum ooit que c'cft 
«qoaid'lwi Totu di Anaxzo : en quoi il 
rtcooitk ivee Mr. Bradrand. Ligorius cité 
par Ortcîius " nvoit expliqué E^iuuU par yf^ 
luuAJi; a i liru qiic Collenurius & Pontiaous 
cite? par le mcme rapclknt TovSNAIZOw 
Cellus Cicadinus 8i Vdaterm cieknt quK 
MonopoUa été biti dn nlnet d'Egratit. Le 
P. Charles de S. Paul écrit k nom moderne f Geofç." 
Gnazxo , qu'Holftenius écrit Ignazzo. On ^-f SI- 
nouve Rufenciu; Evcquc de cette viUc C^^- 
timn ) parmi ceux qui ibufcrivirent au Coocik 
de Rome tenu fous Symmaqne. 
• J. Mbe'dans fon troifiéme livre la donne f C it. 
m ndkttks peuple qui étoit fîrué enrre les 
Salenrins, & les Apulirns ; & qui faifoient par- 
tie de b Pouillc Peucetienne, & dans fon fé- 
cond livre', il b n»et dans k Territoire dci rClA 
Séeotins. La Ft^ EguKiam (Via Echa. 
tiana; s'étendait depds Eu par les champs 
de Dioroedejufqu'i ErtuitU au bord de I.i Mer, 
& prenoit fon nom de U ville qui en ctoit le 
tertne. 

1. EGNATIA*, ancienne Vifle Epifco- > <W. * 
pak d' Afiique dans b Bifacene : faNotice d'A- 
fiique fik mention de Faflidinfus fon Ev£que. ?Tb*** 

EGOLISMA, Voiez Angoulb'me. 

EGONA , c'eft ainfi que l'Anonyme de / I-^-b 
Ravenne écrit pour Icana nom Latin de »*• 
rioNNE Rivière de France. 

EGONUM VICUS, luu d'Italie dm 
ITuiilklHonToIybc ciré parMr.Ikudond: ce 
dernier cmir que c'cd aujourd'hui Vicoven- 
ZA village du Fenirois \ (cize milles de Fer- 
rare. 

EGORIGIUM, vilboe de k Genaanie 
entre Trêves 8c Cok^ fefan Amonin*. Clu- « iite. 

vier " croit que c'eft Roit village du Pays , Ccrm. 
de Trêves for ks confins de Juliers, i huit ant. l.a.c*. 
milles d'Allemagne de Trêves Sautant dcC<>- 
logne. Saniba croit que c'eft Iongurab 
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qui cfl i une lieue de li. Au lieu i'Ecm- 
giim b Taiiie dt Pcurinccr porte Icarigitim. 
. OitèGi» & Mr. Baudranii * qui le fuit en ce- 
la, trouvant djos AntOfiin cet mots Efvrigh 
y km Leg. XII. ont citt que ed» fignifioit h 
doii/itn.t Lcgion, au lieu queCluvicr l'ex- 
plique par Leg* lieue. Il eft vrai que ne trou- 
vant pM le calcul des lieues fon juftc, il cft 
obligé de changer ces lieues en iniUes> pour y 
tRMiverlba comptet 

tGOSA , ancienne Ville de l'Erpagn» 
Ta ragonoifc dm? le Tcir^roire des Caftelbns. 
Les Interprttfs de Prnlomcc croient que c'eft 
Castel-Pollit , phcc forte de Catalogne. 
EGOS POTAMOS. Vois JBmo% Po- 

TAMOS. 

EGOVAR.Î. Voîeï EcoitVT. 
I. ECRA, Ville d'Arabie prc<he duGol- 
phc d'Aiia fclon liticnne le Gec»graçhc. Pio- 
lonée * qui la donne miE l l'Arabe b phce 
plus amnt dam les Mnes » loffi bin que ?!»■ 
ne*. 

1. ECRA, EcRr, ou Eger; C le fé- 
cond cft plus conforme à la Prononciatiot» 
Françoife, le troifieme ï l'Orthc^phc Allc- 
mandej Rivière de Bobeme*. Si nous en 
Mr. Coineilk eUe eft oamm^ par 
Cnfmas OcRE & par les anciens hfbitjini 
Ohrletze & Zatoka: eOettreftlourcede* 
Montagnes de Pichtcibcrg en Frinconie dans 
le Margraviat de C ullcmbach *,d'où coulant vcrf 
leMicu Oriental, ellcpafle à Egre & ferpen- 
IHit TcnleNoid dans la BohcoKi j u ft p i * » » 
confins du Voigthnd, dk teioarae «cis fO* 
rient jrrofï le; Villes d'Elnhogen 5: de SatZt 
tt Je jette djns l'Elbe au-dcllus de Litomeritzt 
ks Rivières qu'elle reçoit font la Rofla qui la 
joui à JEgKi la Zvota aunlcfius d'Bkibogen , 
la Tcph •O'delGmt 9c h Weieriir enne cet- 
te dernière Ville & Satz. 

l. EGRA, Egrf, Eofr, Ville de Bo- 
^c'r:H■. Les Bohémiens b nomment Heb fé- 
lon Mr. baudrand, Eheb feloo Mr. Corneil- 
le. EIL croit autrefois de rAll(migne'& Zey- 
kt f mnarqoe qB'auacfiMS vers cet ei>dmt*ft 
demeuraient les anrient Nétrijct appellex'ml 
à propos par quelques-uns l^arilà , qu'après 
eux il y eut ks Ntrici; de là vient, dit cet 
AuMV , que b ViUe d'Egie ell comptée pour 
ippnienir au Noidgow» or les Comtez a'£- 
ere Ac d'Elnbo;^ Tant hon de Ptecdote de 
la forêt qui ciiicrn:c l.i l'.ohcnj comtnc ua 
Mur, it lonr lur le atijin d' A;i:magnc; on 
y parle Allcrrjnd , !!< lU dcyindoiLin autre- 
fois des Margraves de Wohburg ou de Cham. 
L'ancien nom de b Ville d'Egre ^coit GbMr 
te c'eft ainlî que les Bohetnieiis b notnment. 
L'Empereur Frédéric I. époufa Adebide fille 
de Tlicnbild ou Thibsut Margrave de Woh- 
bur^ & Comte de Chcbbe & eut pour b dot 
de la fs.mmc cette Comté d'Egre bqueUe paffi 
à l'EmpcRur Frédéric IL à titre d'berit^, 
li«t pour b Ville d'Egre Frederîe I. l'érigea 
l'an 1 1 79. en Ville Impériale svcc de grandes 
franchifes. Cette ville en jouit jufqu'à l'an 
15 t car quoi qu'Henri Duc de Bavière fur- 
nommé le Lion, aiant pris les amxs contre 
l'Empereur fe fiât emparé d'Egre par furprilê 
& l'eût donnée au Roi de Bohesne qui tenott 
Ion parti» cependant «pris ces trauUts k.Rot 



EGR. 

de Rolît'mc l.i rendit à l'Enipirc. On dit que 
Rod( Iphc 1. donna le C omté d'Egre à ion 
gendre en iî8'>. & non pas b ville qui rcfta 
libre & imptriaki mais l'Empefcur LÎmisIV* 
l'engagea enfin tt h livra I Jean Rot de Bo> 
htme pour h forame de vingt ( Braufchius dit 
quarante) mille marcs d'argent , y compris la 
viilc & fcs dépendances, & depuis ce temps-GI 
les Rois de Bohême en font demeurez en pofi 
(«rflion jufqu'à ce tfue l'Empire b nctteini 
Goidaft dans fon Traité du Royaume de Bohê- 
me dit que ceux-li fe trompent qui rjcoti- A L. i.c 
tcnt la J:c)!l: iLiircirienr. Voiez auffi Aventio '/•P»**'» 
1. 7. ^n. Bcior. Procopius Lupacius dans fon 
Calendrier Hiftoriquei MmmBoregk dans 6 
Chionique de Bohême {«ge «47. Ctae viUo 
cft sflabien bide. H y a uo enad Confiai 
conpofiF de cent perfonnes dont dix-neuf doi- 
vent être des plus anaennes famiUes du lieu tt 
c'eft de ce petit nombre qu'on 
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te & huit qui reflcnt font nomrr»ez les Jurez. 
Ccux'ci jugent felim l'ancien droit de la ville 
& on ne peut appeler de ce Confcil qu'au Roi 
même. En 1J50. on y fit une cruelle bou« 
chérie des Juih. Cette vilk fiiufint beanoonp 
pendant les guerres civiles de Religion & du« 
rant ccfle qui fiit terminée par b Paix de Weft- 
phalie; mais une de fes plus grandes pertes fut 
le i5. Mai ii-jo. Ion qu'eue fut bralée avec 
ks patente» de 0$ pmflegai ht quoi- Vim 
xficoediftiqiies 

jMtt aa^g irjlfa dfirf U /irigÊU, '• 

C'eft dans le Château de b ViUe d'£|pc 
qu'Albert Walftein fut mafl&cré pr l'ofdpe di 
l'Empereur. Egre eft fimée à l'Occident & à 
quatre milles d' Alkmigne d'Elnbogen , à vingt 
de Prague & à neuf d'Amlxrrg. 

LES Eaux d'LGRE , ' àun demi-miUedc i , 
b ville fur le chemin de Schonberg Village dc 
l'Ekâont de Saie & de b pedte vite d'A- 
dorff; 00 Toh en nfe campagne deux fi»rce$* 
l'une auprès de l'autre; l'une de ces fources eft 
d'une eau aflez mauvaite & nuifiblc à la lânté* 
mais l'auCte que l'on appelle SchteÂer Stuirlkm 
donne une eau d'alla bônjgoût. te d'une ao- 
dkéagréd>fc. Elfe'cftcbRe» ftaSche, trlim- . 
nde. On lui attribue les proprietez d'être deP 
lîcativc, apcritive, purgative, & corrobora- 
tivr; A: on h v jnrc comme un fouverain re- 
mède contre les fluxions foit Cephaliques ou 
auti-es, pour b vue, & l'ou'ie ti poor eppit^ 
ftx ks dotdeun, Rhuntatifines Btc. PÏuliik 
Macafius en a compofé un petit Tntté Alle^ 

m-'itid fo-.lî v L titre fon ÏV.xtur , Kr.ifFr , KVf- 
kjit^ , imd Gtln-OMch det EgTtfchtm Oe^Mek' 
Sdmi Séturlitigt ; ce Traité qui cftio 8a» ftf ' 
iOi^itBé à Leipfoen itfltf. 

EGREMOtn* » on Eon«oi«T.' - O» 
drmitr e!î préféré par divers Atirei:rs ^ , Bnurg * BmAmIi 
d'Angleterre dans le Comte dc Cumberland 
près de 11 Mer d'Irbnde, vi^à-vis de riftetto 
Man Si à onze lieues dt Carlik, vers le midi. 

EGRIGAlA , 'Pnmnce de Tangue diiK lu.rmL 
b grande Tartarie. On k trouve en partant 
d'Ergimul & tiiant à l'Eft. £lk a plufieuri 
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rillo & fa Capitak eft CmUcU. La 
■lademe n'en font point mention. 

EGA Y, Tek» Mr. Corneille, ou EclR» 
< Hi.l.de Mnn PlintiB*: viUfedc Suiflè dans k Gmoa 
»Scf.fS9- de Zlis. Elle commence prè» d'un petit Lac 
apelk Lac dTgcnc qui fe vuide par a Riviè- 
re de Lorccz qui tombe dans ]e Lac de Zug. 
Ceft dbns cette viUcc que ks troupes de l'Ar- 
ehidnc UopaU s'étiat engagées encit k Lac 
9c des Rochcn figvcnt afloonnées I coupa de 
du haut de ces Rocbaa par ks Siiiflb 
ï i«. Novembre i^ij. 
tusnml EGUE-LE^UINGIL, Vilfc d Afri- 
T. j.c. Province de Hca • au Roiaurae de 

Maroc. EHeeft àdeux lieuës d'Eiidevet, du 
côte du m idi , Se a été bâtk par ks mnirekdu 
pays, lur la cime d'une Mont^nc fi roide, 
qu'on n'y Tauroir ilkr 1 cheval que très-dif- 
fictkment. Comme on trouve pludcun fortes 
ilgàb» dm» ceae nlfe*tOUS ks Afriquains de 
ccsMoni^iKs y vkmKnt adiMer des chaut- 
fiiteit des frmirest & kmantm neccfliiei. 
On V f.-iit quuititc de bclux VaifTcaux dcbois , 
que Von porte vendre en divers lieux > tant 
pour boire que pour les autres fervices du mc> 
■ne. Le Seigneurs Mahnmwaiw ks cftinxat 
fait à caufe qti'il ktir eft déftoda de bobv 
dus de» tafTcs d'or , d'argent» ou de verre. 
Ce peuple eft vaillant, & vivoii en liberté 
avant que les Cherifs fe fulTcnt rendus maîtres 
de h Province. Il étoit preiiijae toujours en 
guerre avec ks Arabes qui étOMot VaflMK dtt 
Roi de Portugal, Bc qui rncneat mnpor- 
toient quelque avantwe fur cmx do pays, 
principilement quand ils k vcnoient attaquer 
fiir la MocUttnCt eft G droire qu'un hom- 
Wff ^ l'ydcfiiidmiT rnntrr mil] en certains 
Mfig^ Il y a par toute cate Montagne 
qvntiaé de nidicst émvù ûe bcnicoup de 
de ciM ^'OB vend ans Btechandi 

tCUILCUILITENSIS PLÏÏBS'. Cet- 
leEglile d'Afrique, de laquelle il eft fait metv 
lion dans b ConfaetKcdeCarthace tenue fôos 
l'Empire d'Honorius.cft viai4iniUlbkinent la 
mcmë que celte d'IciLcitts (ùr k Golphe 
de Numidic. 

tfffWIN. EGUITURI, ancien peuple des Alpes 
HLy-cae. y^ja ^ ceux qu'Augufte vainquit & dont il 
eft fiît memian dans riDfcriptkn iu Tiofthée 
• Hift.de qai loi fût érigé. Booche* aok qtt*ibéroKiit 
'Mm** au lieu nii eft nrc'mt CluitLAOaiU bdUg 
^'•♦* du Diocefi" de GUndcvts. 
fthttL EGUIZFNMS Efifif-i*, ITvéqu-- d E- 
^wtinb Ovn*{ il en eft fait mention dans hConfe- 
raice deCmhage. Je crois que ce fiege eft 
le même quTcvoE dans h Provinoe ftocon* 
fiiliir* « dont l'Evéque Florcntius eft nom* 
mé dan'i ITpirrc Svncxlilc de cette Province. 
EGURRI, ancien pcuole de l'Efpagnc 
jrL*a.6«.Tarra}>onoife félon Rfolomée " qui même CA 
nomme le cKef-lieu Ftrmm Effimnm, VaAtUS 
cité par Ortclius croit cjue cw MlfttKA DB 
Rio Secco. Mr. Baudrand dit que c'eft 
peut-être Monte Fvrado en Calice. En ce 
CM il ks fait Ic^ mêmes qneks Ecovari de 
Mac qui kur donne «Kore k furnom de N a- 
MARiifT & k* pbee h Cmttmm L^wjff, dif- 
tric> ainfi nomm^ du chef-lieu que l'on appel- 
loit LmcMi ^M/iit OU k tM iCj*tpifii 8c qui- 
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failoit pirrie de l'Effiagnc Tirnjv-pnirc. 

I. EGYPTE', en Hcbrèu MtzoR .Mrï- ^ 
RAÏM OU MizRAÏM du nom d'UH des petits- 1.4^1. 
fib de Noé & fib de Chan qui l'habita k pre- 
mier; elk a h Pakftine au Septentrion & l'An' 
bie au Couchant. Mais les Anciens ne cnn- 
vienncnt ps de fes limites. Les Ioniens frion 
Hérodote * n'y Comprenoicnt que 1; Dilta, * 
Stnbon* an contiaiie l'étend iufqu'au Mont • Ui*. 
C a ï Aa i l u n ot oik commen^nit h Cyn-rui'que ; 
ainfi il y comprenoit la M irmarinuc l' Am- 
moniquc ou T tmiotre d Ammon. Mais il 
vcnoit de dire pe\i auparavant «jue ce n'ctofe 
point là l'Egypte propre» mais que quelques» 
uns l'amplihoient lufqœs B. ne peut être 
qu'en conlbodint l'Egypte propre avec Tes 
aquifîtîons foui ks Lagides. Ptolonwe ' trai- ' L. ^ 
te tout de filîte & dans un même chapitre la 
Marnorique, k Libye & l'Egypte, mais fans 
les confbndse. Car il donne les bornes de la 
MMflariquC) puis de la Libye , & cnfuire de 
h Mareoode, après quoi il marque celles de 
l'Egypte. Pline qui atrihut- la Martotide 
à b Libye la fait limitrophe de l' Egypte & 
par conlequcnt il la diftingue, quoi qu'il foit 
pbs naturel de k donner )i PEOTpte qu'à k 
ubye.ae Sr. Adianaft*d!nn fi féconde Apo> • 
logiedit! la Marébtide eft '.me rontr^ d'X- 
lexandrie. Ses bornes \ l'Orient liu côte de 
la Pjleftine ne font pas mciiH ir.Ltrr.nnes chez 
ks Anciens. Ptolomée après le Delta 6c les 
libncfaes du Nil y joint b Cafintide pays ainfi 
vmmà i caufe du Mont Cafins* & outre 
cette MoM^le LacSiriion avec fi Iburce, 
eofuite te Villes d'Oftracine , de Rhinoconira 
fit d'Anthedon. Mais l'autorité de Strabon & 
de St. Jerâme, même celle de l'Ecrituie Sain* " . 
te» demandent que ces deux deiakies <bknc 
de k Mettde; dnfi k prankieVine Maritù 
flM d'Egypte de ce cdté-H doit être 0({n. 
dne. La dernière Ville d'Egypte du côté 
d'Arabie eft Htre»ftlit au fond du Golphe 
Arabiaue, après bquelle les plus proches k 
bng de b Mer,iî (avdr Phara & Ebna, ap- 
partiennent \ l'Arabie Petrée, mêmes ccl» 
qui font au-defTus, ) favoir Gubin, Elufa» 
& Eboda, voiHnes du dcfcrt de Zur qui fîic 

Eartie de b même An' ie. Le Go!p]je Ar.i- 
ique fert enfuite de borne ccrtiine* jufqu'i 
l'Ethiopie qui bornait l'Egypte au nidîj 
Sycne phctt fous k tropique d'Eté éitoit k 
dernière Ville d'Egypte de ce cAré auffi 
bien qu'EIcphantine & Phil*. Tacite " nom- " 
me ces deux dernières les Barrières de l'Em- '* 
pire Romain * & Lucaio parle ainfi de / 

■PhOm' L. 10.». 



Il apelle le peuple d'au deUl les Arabes 8c 
non pas ks Etniopiens, conformément au fen- 
•iment de Tuba nnorté par Pline^, l favoir /L>«.ca^ 
lue les Haoitans aes bord» du Nil au-deflus 
le Syéne n'étoient pas Ethiopiens mais Ara- 
bes. C'eft-i-dirs que p-.r i.i;i';rt i leur ori- 
gine, ils croient venus d'Arabie quoique le 
pays qa'ik habitoicnt fÛs l'Ethiopie. Il y a 
eu des Aoceon qui pour trouver qoim par* 
àosda Mçodi iviot k déoouvmederAme- 
Ec I liqiit 
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rique ont compté l'IEgypte pour «ne*. D'au* 

trcs ont mis VEjD'ptc 'danîTABeâT èant l'A- 
frique, ddnnanr .i b I ibye ce qui eft i l'Oc- 
cid nt de te fleuve &: \ l'A raine ce qui eft \ 
l'Orient. 

L'Egypte ft ité diviféb difirtmment. OgA- 
qne»-iins y ont mmt tnn fnniest I A* 

voir le Dclti, l'H pranomide & h Thebaïde. 
D'autm n'en ont tait que deux , 1» Supérieure 
& rinfèrteure > fclon le cour^ du Nil. La Su- 
pcriemc itait k même que U Thebaïde» mais 
on y ifoutait nifli fHeptanomide. Vmei .ra 
mot Ntmt. L'Inférieure n'étoit autre qœk 
t>elta ; auquel on fuienoit h Miréotide. 

Milnim, dont il a été parle au commente» 
ment de cet article, eut pour fils Ludim, 
Anamtm» LMbim,Nepbthuitn, Phetrunm & 
CafluifDvqiiipeuplemit ^vcn Cantons de l'E- 
gypte ou dbenvirens.Qpia» an nom d't/fm'M 
que Ie5 Grcci lui ont <loané (r qui a paiïcdans 
toutes les langues de l'EuropC) on le dcnvc 
d'Egypros ciui ^oit , dit-on « un ancien Roi 
de oe Pays» fils de Bchis & frère d' Aimaïs. Le 
non commun des Hoit d'Egypte étoit Phi* 
taon qui fîgnifîe parmi eux la Souveraine paît 
ûnce, nuis outre ce nom gênerai , ifs en 
avoicnt encore chacun un qui l:ur c'toitpro* 
pte. L'Ecriture Sainte ne nous a confervé 
que quatre de ces derniers noms , \ lavoir i. 
Se^^pcut-ltie le mâne queSdandiif 1 1. M«> 
chao ' le mène (|iie Nèchoi dtf cndoce { 
). Sua le mcme que Sabachon ou Scrhon, &r 
4. Ephrée qui efV le roémequ'Aprics. Le pre- 
mier vivoit du temps de Rxiboam (ils de Sa- 
Imbooi k fécond du temps de JoGas Roi de 
Juda ; le traiâeme du temps d'OflSe Roi d'H*. 
rael &: le quatrième du temps tic [fremif Si i: 
Sedeciis. L'Hiftoire • nous a confervé une 
longue fmte de leurs DynaRies 5 mais l'envie 
qu'ont eue les Hiiloriens de cette Nation de 
itkver leur grande antiquité , leur a iàit exa- 
gérer la àatét de leur Empire & leur a fin 
perdre toute créance auprès des gens qtii al> 
ment la vérité: ils fouticnnent que l'Ftnr ptc a 
été gouvernée fuccertivcment par les Dieux . les 
demi-dieux ou les Héros > & enfin les hommes 
oulesRoit. Us donna» au Ri^ dei Dkus 
te dei demUDienx iKnBM|Uiiic mille deiBC 
ont tm an. Et 1 celui des Rois depuis Mé- 
nis {urqu'à Ne^tanebe deux mille trois-cens 
vingt-quatre ans , NevSanebc fut dcpofépirAr^ 
tixcrxcs Ochus Roi de Perfe quinze ans avant 
la Monarchie d'Alexandre le Grand. Depuis 
Neâanebe jufqu'i la naiffance de fefas-Chrift 
on compte environ trois-cens quarante ans. 
Dif^jrtc que depuis le commencement de la 
Monarchie des Egyptiens jufqu'à la naillance 
duStavenr il y aurait trente- fix mille huit- 
cent fiiianie& cinq ans; fuputttionquieft.a- 
baadnonée de touf nos Ckono^gUlaii On 
prérend que h manière dont les ancien£gyp- 
tiens compufoient leurs années a beaoooapoon- 
tribué à enfler leurChrondoeie & \ musiplier 
k grand nombre d'années de kun picnkn 
Rm. Palephate die qu'andemieiMar ik 
comptoienc k durée du Règne de leun Princes 
par jours tt non par années & qui nous aflurc- 
ra que ceux qui font venus depuis n'auront 
pas pris ces jours pour des années , & qu'aiant 
lu que Hdtoi fib de " ' • 
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s. ' Les années det Egypriens ne furent [ 
■bord que de deuxoMkt ou même d'un»fe» l l'.e 48. 
B qudqnev-um. Cenfini» ^ dit que kRol ko* -dit 

fon les fit de ouarre mois & cnfiiite k$ fixi 



mile quatre cens Soixante & dix-(êpt jours 
c*eft-îl-dirc , douze ans, troo mois & quatre 

jo'irs, iK n'auront pas avancé qu'il aura régné 
quatre mille quatre-cens (oixante & dix-fept- 
ans. ' ' • . — - 

d'abord 1 

Ion qudqnev-um. CentOn» ' dît que ; 

Pi fon les fit de quatre mois & cnfiiite k$ fixâ ' 
â douze. Cela fut une grnndc diference de 
Calcul. Ajornez à cela que l'on a mis bout- 
i-bout lesDynafties que l'on a regardées com- 
me rncoeflives,quoîqu'elle$fufl'entcontemporai- 
nes j que plufieon de ces Rois regnoient en 
mfine temps, l'un dans un Canton, l'autre dans 
un autr». f^es anciens Rois d'Egypte aiaot 
été conquis par les Perfes & ceux-ci par Aies» 
andre, ki Pnloaées fuccedaent à ce Mnnaiw 
que tt KfjBomt depuis Ptokmée fils deLigus 
qui Ibcceda è Alexandic morr Tao dn Monde 

51^81. jtifqu'i Clropàtre Miiîrrciïc d'Antorne 
ou julqu'en 5957. que l'Egypte palTi (ous b 
pui/Tance des Romains. Ceux-ci en demeurè- 
rent maitres jusqu'au Règne d'Omar Calilè de 
Succefliur d'Abubcker beau-pere 9c Succeflènr 
de Mahomet rimpofteur. Mais cette puiflàn- 
ce n'aiant pu fe fourenir & l'Empire des Cali- 
fes étant démembré par les Gouverneurs qui (c- 
couerent leur joug» l'Egypte eut fes Soudans 
particuliers. L'E^ypce fut enfuite la proye 
des ManMloa qn m fiucnc naittes plus da 
denv^ens fc n ant fr m jal!|ii^ fan 1517. que 
Tomom-Bey Soudn a*Eèypre aiant été ven- 
du & livré à Se&n qui le fit pendre» cette 
Couronne pafla au pouvoir det OoeOMM qoi 
l'ont contêrvée jufqu'i prefenr. 

■ L'Egypte ' a très-peu de largeur , ftr Ue ' 'ij^^^ 

longueur confidérable. Elle s'étend dcpoit k f'î E, 
Ronume d'Angola, de Fungy ou de Sennar» 
dont clic eft botr.éc au midi; c'cft-à-dire de- 
puis les Cataraéies jufqo'i la Mer Meditem» 
née, qui k baigne au Nord. Cette étendnV» 

a* fiot toute la longueur, eftdeprès de zoo. 
't. Sa plus grande largeur fe prend d'A- 
lexandrie il Damietre, dans un efpace d'envi- 
ron jo.lieui-s; deli , en remontant vers lîCai- 
ICf dk va toujours en fe retreciffint , &fofk^ 
ne une cfpece de Triai^, dont b baft cil 
dn cdeé de k Mer» ce qoi a lÎDt donner k ce 
pys le nom de Delta. Lorfqu'on remonte 
enfuite du Caire vers l'Ethiopie , elle fe trou- 
ve Iffrée entre deux chaînes de Montagnes , 

3ui ne lailTcnt entr'elles & le Nil qu'une pkine 
'une demie journée de chemin { quelquelôk 
même dfc touche le Fleuve fur fon bord O- 
rienral,- au lieu que dans le Fioum, qui t(i du 
rôte' Occidental, la pbine s'ékrgn jufqu'i une 
étendue de x;. ou ^o. lieues. Pour fiurc 
comprendre cette Topographie d'une autre 
manière, il faut dire que le Nil étant entné en 
Egypte, près du Tropique duCancer, ilcon- 
le delà vers le Nord , pendant l'efpace de loo. 
lieuifs, & fetrouvereflèrré par deux chaînes de 
Montages c^ui t'accompagnent , de manière 

Îue celles qui (ont an Couchant , du c6td 
e k Libye, ne l'abandonnent point jnfi{tt*à 
k Mer Méditemmée. Celles qui font «lu câté 
du Levant, ne vont que jufqu'au Caire, Ac 
lui biffent la liberté de s'étendre dans le Ddts» 
& d'y fbnner plulieurs embouchures. Sce 

— ^ " — îuliiu*M S1I- 
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A, BeOi» Années da miçn que dVnvi- 
IWt dAq (M fis lieufii: «les commencent 
I s'Ibi^ en cet endroit» te UflbK de beUcs 

pliinrs qui f-iiit .irrofées par les eaux duFlnive. 
Elles recommencent enfuitc ï fe nprochcr» 
jniija'lUX Pyramides du Cjirc, où ccUes qui 
Ibbt du câlé du Levant finilTent aUoiuxnent, 
les taaes^éteBàtat ven k Libye. 



EGY. 



même d'Alexarvdrie, qui eft habirfc auiour* 
dhui ; c cft4-dire, celle qui eft fur le boid dd 
h Mer n'eft point itittée de miiraïUes. Il eft 
cependant évident, pir le aombic fndiffmK 
des ruine; qu'on tnwve depu» Aknndrie fllt 
qu'aux txtrcThitcZ de la haute Egypte dcldcUS 
C(kcz du Nil , qu'il y a eu autrefois un trè»-grand 
nombre de villes dans ce beau pays : 8e il n'cft 



L'Egypte, fuivant cette deÉaiption, qnieft ^ inpoffibk qu'on en ait « 
plus eradc, eft donC bornée tu Midi par h M viût toile t l Egypte n'. 



compté dix-huit 

la plus éradc, eft donC bornée tu Midi par 11 on vtw tooet riîgypte n'eft pas (i petit» 

Nubie & le Roiaume de Scnnir; au Nord pai qu'on le la fig«re ordinaireircnt. D Akixan* 

h Mer Méditemnée . depuis Datniettc juf- drie à Damiette, qui eft fi plus grande laigtur» 

qu'au deâ d'Alexandrie ; au Levant par la il y a au mcMns ^o. lieues, 6c de Damiette 

Mer Hqufie & l'iAbne de Suèx; te au Cou- tnkiu'aiix confins de l'Arabie ainfi que d'A' 

chant par cette cWhe de Momagnet dont fà lumMt, jdqties vers la Libye, il pouvoie 

parle, ^ par !f5 dcfcrt^ de h î.ibve. Sa plu» encore y avoir une étendue allez conlidenible 

grande longuude eft depuis le 48. degié juf- pour y pl«er pluTieun villes. Des cfttes de 

qu'au 5 a. fc InO^ A dfàii Ib »]* jo'. u Mer.au Caire, il n'y a guem moins de 50» 

jufqu'an vt. lieu£s de France, quoi qu'en difent les An*' 

On wrtt par-là qoe le lUèaume d'Egypte, ciens, 8c la largeur d'Orient en Occident eà 

fi renomme dam l'Hiftoire. par fa jmBmstSc anOi coafidmbk dms k £oaà de l'Egypee; 

k nombre de fes peuples, n'a pas une émduë quoiqu'eik k (bit moins tuplii dd CHre, elle 

proportionnée i l'idée que nous en doanent ks eft rcpendint enmre de 10. ou 1 5 . lieues dans 

Anciens. Qui pourroit en effet fc pcrfuader l'endroit le plus éfroit. Depuis le Caire juP 

qu'un pays h ferré ait eu jufqu'à vingt milk qu'à Eflénii, ven la haute Egypte, il y i 

Tilles; que fe nombre de fes infaitaoi fe Ibit 40. lieu«Si & de là jalqB'aax giàadci Cile> 

monté à plufieunmilKofn; qneftsRoHMt nâts» Or t dis «1 doute joimiéeb II eft 

entretenu des Armées de joo. mille hommes, vrai que le pays eft fort étroit, par ks dcujt 

& qu'ils aycnt (ait exécuter les prodigieux ou- chaincs de Montagnes qui s'étendent des deiijt 

Trages, dont nous ne voions encore les vaftes càtn du Nil, Se qui vont depuis les Catarsé^e* 

àébnt qu'avec ^nonement. * Mab fi nous ve- jufqu'au Caire , Sequi , en quelques endroits* 

MRS lomfidéierb fertilité du peys, dont b touchent les bords de ce Fleuve. Mtb il eft 

terre eft fi féconde, qu'elle nporw plufici» eoDOut* par les ruines qu'on move au deli 

rc'colrc"; ; qu'uncparrie du terrain , Aijoutdliat de ces Montagnes , à fBIt êlr I fOueft, quH 

nr"lm(. il f.inî rult iii c, ttoir mcnngc avec un devoir y svoir un gnnd nombre de Villes. On 

loin cxtrtmcj li l'on fait attention à la fccon- trouve ménoe encore en quelques endroits, det 

dité desfenunes & des aniimuXt de cette gran- Aqueducs 8e des votires rouierraines, qui con* 

de quantité de CaauK> dont b plilpiet font duifoknt l'eau par ddi ces Montagnes» qu'on 

aujourd'hui combkt; on n'aun nulle neioel avdc fittes avec un tnviil me depenft 

croire qu'il n'y a point d'cx.iccration clans ce qu'on ne fiuroit exprimer. Quoique l'Ë» 

" gyp" aujourd'hui beaucoup moins peu* 



que nous raportent les Anciens lur ce Roiaume. 

L'fgypce lé divife en haute , moicnnc , & 
bèflës cette dendae comprend tout k Delta , 
depuis Daniette te Mnemàne luTqu'au Caire > 
la moyenne qui commence au Caire , s'é- 
tend Iculement jufqu à Benefouefî & b hau- 
te, qu'on nommoit autrefois la Théba'ide, re- 
inonte jufqu'i b Nubie & le Roiaume de 
Quelques Arabes divifcnt l'Egypte 

kSa; "" 



piéc qu'elle l'ctoit autrefois; cepind^nr les vil* 
lages fe touchent prcfquc depuis Roletre juf» 

3u'au Caire ainfï que fur le Canal qui coo» 
uit à Dumette; fiaspnkr de ccoïc oui font 
dans le ceouc dn Deha; enfimt qaTa» fiift 
état qu'il y en • plus de quitte on dfa^hûfc 
mille dans toote rEcypte. 

eft luttât^ aujourd'hui pif * Le P. 



oonr* vtukKjus:. <^>..<w - L Egypte — — , — .. j._ 

cnmbparties , lErif , le Bebsjra & kSa'id i. des CopfCs> par des Moeesi p» des sAnta> J^n^ 
la prenucre comprend la peine Occidêatab par des Turcs, <MS Gices» par des Joift* tt p. aj. 

du Dt'îa, qui eft vers le bras du NI» «tt fe &r pnr dt^ Francs, fans parler de qocbOEtail» 
jette dans ta Mer du côté de R.olëtte;b ft* ties Nations cttangtTcs, mais comme enes fimt 
conde renferme le côté Oriental, depub Da- en fort petit nombre, elles ne merirent pa* 
mktte iuli)tt'au Caire; b troifiéme enfin coo- qn'oo en parle ici. i. Les Cootsou Coptes, 
tient k Haute Eg>pte. Le^mène Auienr dtf Mit les natufth & originaires du Pays , nom- 
en mir"c in''LTc d ns Ton Votage une Lettreoîi mci. ainfi de Copt, hbde Mifraim, 8c qui 
ce que'^les Anciens ont dit de b prodbicuiê fut Roi d'Egypte après b mort de fon Pere, 
^l^^tnT^^f èa Villa d'Egypte eft jnttilv d» 1. I es Mores, qu'on appelle en Anbc 

Idd H Arié , ou enfans des Arabes , eu tirent 
leur origine auiO, de même que ks Ccpteil 
mns ib fe Ibnt feil Mahomctans , 9t pcm> 
€tie y en a-t-l encore quelques^ms ttiêfct 
parmi eux, qui defcendent des Arabes qui 

^ j'y font étabJis depuis qu'ils ont conquis 

qiie pas une^ dans k p«ysq« foi't fermée de l'Egypte, j. Les Arabes font des Peupkl 
nuiailks. R-ofette , Damiette , h Manfeojt » fotis de f Ailfaie idcmoi qn'ib vivent e n 
tant d'autres lieux, quoi qu'eitimetnent f^ypte» Ib irtnit iflntefcis wconc tuuniuuicn* 

pctipltï , ne f(inr proprement que de fimples tion is'ec les More^ r^anirels du Pays. Ib 
vill^j bas onuatUes oi icmpits. La vilk loot de plaficun diffErentes lignées, gourcr- 



cetie maniât. 

H y a ti4î-peu de Beux aujourd'hui en E- 
pypte qui maitent le nom de villes, fur toat 
fi' l'on a plus d'égard i b beauté , à b gran- 
deur, aux fortifications des pbces , qu'au nom- 
bre de ceux qui les habitent. Il n'y en a prcf- 
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tkées pu de différents CheTs. 4. Les Turcs 
font ceux qui s'y font ét^lis depuis que Sul- 
tan Selim a conquis l'Egypte. Ils gouvernent 
k Pays, ledcTcndcnt, & occupent toutes les 
cbuges de l'Eut. Les Grecs qui y font 
•uiourd'hui, 8c qui ftatnrolèlfioodettRdi* 
giom Grecque, y ont mutma por fc gmd 
commerce qu'on fait en Egypte. Pour ce qui 
eft dsA anciens Grecs qui s'y éc;^lirent depuis 
qu'Alexandre k Grand eut conquis l'Egypte > 
il n'y en a phn anjounl'litt^ ou H l'on en 
treu\in| quelques<an » ik fe bat mêUtavcc les 
Coptes, & ont perdu Ictir nom. Et parce 
que IcsEmpircurs Grecs qui fuivirtnt le Con- 
cile de CalLcJo;nc c:oi';nr bien aik-5 de forti- 
iicT leur parti en Egypte, contre les Coptes, 
ennemis mortds de ce Concile , & que les 
Grecs qui étoieot venus de b Gtcce le fui- 
voient, les Empemirs de CoaAintinople les 
prot^erent, & leur donnèrent moyen de s'y 
àaUir : Et c'el\ depuis ce temps-lA que la 
llelieion Grecque ell en Egypte. On fait 
iguePfmce à^éà k berceau du peupk Juif 
8t tb y iMt encore nqowd'hui en gnodooni* 
bre & en forr grand crédit , particuliefCnMBt 
au Cure Se tlans les villes maritimes: mais 
hors de-li il n'y en a point, & fi le n^oce 
les oblige quelqueiûis d'y demeurer, ils Te ca- 
chent 8e fc d^îiilênt. D'abord que les Païfans 
le; découvrent , ik la maJmiw» d'ine étran- 
ge manière. 

Le nombre des Coptes en Egypte eft au- 
jourd'luii crtis-petit , en corapaniibn de ce 
qu'il y en r. (lit autrefois ; car m lien qui du 
temps du ^/imrm iA> il «jui conquit k 

rys Hir les Grecs, îl y en avoir ltx<ensnin> 
de cette Nation, qui lui paytiient tri!-ut ; il 
y en .1 i preLiiî, i p-ciiie quinze miîlc tout 
au plu5. Une des caufcs de cette diminution , 
a <ftc' leur fermeté dans la Religion Chrétienne 
du temps des Romains ; qui en maflàcrérent 
fies millions à la fois. Tcmoins leun Hifto- 
riens, qui affiirent que le PrefirA de l'Empe- 
reur DiQclctien en fit tuer dans une feule nuit 
de Nocl quatre-vingt mille, qui font enfcvclis 
^ir la Montagne d'Ackmim, dans la haute 
Egypte. Et une autre fois auprès d'Ilae, Je 
on un autre, en fitmal&aer 
un nombre fi grand, qu'on ne pouvoir les 
compter i mais on trouva que quatre Fiddatis , 
ou arpcns de terre, étoient couverts des Corps 
de Martyrs. Une autre caufe de kur deftrac- 
âoOf du tetni^ des Emperews Chrétiens, a 
été leur obllination dans l'erreur de Diofcore, 
un de leurs Patriarches touchant une (èule natu- 
re, une volonté, &; une pcri'onnc en Jefus- 
Chrift ; ce qui leur a caufe prefque lei mêmes 
malheurs qu'ils avoient fouffeits auparavant 
fous les Empereurs PAoi, à CMllê de b Re* 
ligion Chr^ienne. Car les Enpenms Grecs 
les MJuUnt contraindre \ quitter l'erreur de 
Diofcore, à fuivre b croïance établie dans k 
Concile de Calcédoine, & Içs votant toujours 
durs & ioâeubksi ils xàtiéwA de venir i 
bout de kur defldn par le lêr. Entr'antia 
l'Emperetir Jullinicn , félon le rapport dcMa- 
crizi, djns fon Iliftoircdes Patriarches, fit, 
pour ce fcul lujct , ;in jour de Dinganche, 
maflàcrcr deux-cens mille Coptes i Alexandrie. 
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bles calanutez , voiant le rifqae qu'il y avoh 
de profeller cette opinion , & de paroitrc dans 
les villes, fe retirèrent dans les Dcferts, ou fe 
jcttércnt par dcicipoir dans des Monaftcres, Oil 
ils paifercnt k reftc de leurs jours, fans Ibi^ec 
ni.au Alari«» ni à multiplier kur Nation. 

Après eekt ks Princes Mahonetans, qtil 
ont ctc les Maîtres de l'Egypte depuis les Em- 
pereurs Chrétiens , voyant qu'ils fe mutinoicnC 
fouvent contre leur gouvernement , ne les <M 
pas épargnez. Ils ont maflàcré les principaux» 
& vendu pour Efclam, ks femmes & enfàns 
des autres; & les plus foibles ont été contraints 
i fe faire Mahoroerans. De forte que cette Na- 
tion ay.int (nufert tant dcmal-hcun, il ne faut 
pas s'ctonncr fi elle cil aujourd'hui réduite à 
un fi périt nombre. 

Ib étoient anciennement Idolâtres, & chi- 
que ville principak avdt fi Divinjfé particu^ 
li-re , à uqueUc clic rcndoit un culte Divin. 
JMais aptris la venue de Notre Seigneur , ils (ê 
convertirent des premiers à la Religion Chré- 
tienne ur h Pieoication de S. Marc kur Anfi^ 
««&Evn|^flet EtasfecB nfe rv fa BtOp- 
thodoxes , jufqu'aU tCB^ dt Diofeore. Les 
Egyptiens ont auffi pittueurs fois tlungc de 
Langues. La première & la naturelle du Pays, 
étoit la Langue Copte, qui a été en ufagc du 
temps que ki Rois Coptes ont été les Maîtres 
de l'Egypte. Mabapraqu'Akundrc le Grand 
ks eut luDjuguez 4^ ils fbrênt obligez d'appren- 
dre la Langue de leur vainqueur , c'eft-à-dirc, 
la Grecque ; qui a été la vulgaire de l'Egj'pte 
plus de neuf-cens anntxs , 6c jufqu'à ce que 
les Aiabcs ayant chille 1cs Grecs, ils introdut» 
firent l'Anoe, qu on pu encore vulgaiiemenc 
en Egypte. 

La iituation de l'Egypte eft trcs-avantageu- 
fe pour le Commerce i car d'un côté le voifîna- 
gc de la Mer MédicenaoÀ lui facilite la Ne- 
vigation VCR h Phenîcie , la Grèce , l'Italîe« 
l'Efpagne, &: ks Côtes Orientaks de l'A^K- 
que fur cette même Mer. D'un autre côté b 
Mer Ronge I ji ouvre la route de la Perfe Se 
des Indes Oiicntalcs , fans compter le voifi- 
nage de l'Arabie toujours fcrtik en parfums 8c 
en AnMHiKS* Le Commerce y étoit déjà 
floriflàntdl^ fetemptdes Piatriarches, puifqu'il y 
avoit des lors des Caravanes qui y conduifoient 
des chameaux chargez d'Aromates & d'autres 
Marchandifes prccieufes qu'elles aUoient pren- 
drcàGalaad. Ce futàune de cesCaravanesqne GeacC 
Jofeph (lit vendu par fes frères. On voit en- Vi 
core par la fuite de l'Hilloire de ce Patriarche 
que dès ce tcmps-li l'Egypte étoit très-fertile 
en grains & qu'elle en ftdoïc 1 1 imincrre. Une 
des principales Villes de Commerce étoit Cm» 
lw{ eft venu k nom de Cyr» ou Cofk' 
ttt que Ton donne kb Egyptiens; quek{ues- 
uns en ont dérivé b nom d'Egypte & ont 
fupofc qu'il avoit été formé de ce nom & de 
la SyUabc abr^ée du mot yisa terre ; & 
que les Grecs en avaient fait 'Ai^^vTrac*. Mf.. 
Hnet^deiaprouve cette Eqnno]ogie,furceqiie * HUt4i ' 
fc non d'Egypte eft plus anden qne cdni de Commesa^ 
Coptos , & d'ailleun il trouve ridicule de prn- 
fer que les Egyptiens aient été chercher un 
mot dans la Langue Greque qui leur étoit é- 
tnDfCR pour en former b nom de leur patries 
Hntfiutpasphttdcoid» tvfuoa des 

An» 
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Ktiha qui font venir les nomt de Copiai tc 
(l'£|(ypte d'un Roi imaginaire d'E^mce Dom> 
iné Copt fiK de MefraïmS: pctit-filsûe Cliim. 
U-cft ptus vrai'iimbkblei fclon k inéme Au- 
teur «que IcRNCd'Edpit a^nifiéiRmiere- 
nntk Mil, wm «» a llMve «lott tfoni 
4e fBtliiope« làk cft fii fbvn-ft qathnom 
du fleuve a été «kmne i cette belle région qu'il 
arroTe. Peut-être aufii , ajoute-t-il , le nom de 
Coptes en e(l*il venu» ville célèbre» d'un 

rod abofd fitaée fur ks rives de et flcuvei 
fane pfut kt MtfduBdf étrangers venMs 
tnfiquer en Egypte & aibns au heu du pins 
Ifrtnd Commerce il fut aifé i des getw d'une 
a-jfc laiipn d''LrrtT (ur I- n.:-.m, itt.'ihuant Ic 
nom gênerai du pais au Itui paniculicr où ils 
devoîeat négocier & de corrompre le nom ge> 
ami d'A4«înif m «dhii Itmi. Im 
EfTpdos M k ce u f CB M i t nl fMS dlKtnicb* 
que l'on vînt chercher \k Mirchandifirs dans 
' kon vilks; * ib navigpoient auili & ils pir- 
«^aic avec les Phenidatt tkaoMnr les 

fi iiicicmNw%Mm qne nous connoiffions. 
j tvoie Bine on d» 9aia de Tyr qui 
ftX VOaaut PoFiT Er.YPTiFN. On leur fait 
•uflî rhonneur de les regarder comme les In- 
venteurs du Labourage ; & même de la bière 
.Mdsrébftttilité de l'Egypte, on razwqae 
qiraleavoic pnDtant anffi Tes befidna» Son 
teiidr gnt 9c pe6at ne produifiiie maernà aie* 
taux èc c'était l'Europe qui les lui fenmlflâjr. 
Elk manquoit de bot". , de Poix rtfînc ic de 
Goudron. Elle manquoit autîi de b plupart 
de ces fivits agréabks qui font communs dans 
la nBompIiis wmpaées, & qui Ibnt letdé> 

W - ■ - ^^^^ 

■en œs iwiiii i obks. 

Les Egyptiens ont été les premiers \ cuirt* 
ver les Sciences. Mr. de Fontenelle dans fon 
li\ jc de h pluralité des mondes 'dit: la Géo- 
•"" ° mctric naquit, dit-out en Egypte où les inon- 
dnions du Nil qui coolôodoicat les bornes des 
chanlps furent caulii qw chacun vaahic in> 
venter des ncfincicnAei pour iffnwHototfcD 
champ d'avec celui de (on voiftn. Leur Théo» 
logie étoit un myftere dont ib ne difoient à 
perfonne k fecret tout entier & nous voyons 
<)ue ks plus Illuffacs Philofophcs de l'Ami» 
quiié voyageoient en Egypte d'oè ib npoi*' 
toicnt des opinions qui fouvent fervoit de Bafê 
\ leur Sydi-me. I>ythagorc y prit le Dogme 
de h Mctimpiychofe. L'EcnturcSair^'c rc dé- 
daigne pas d'oblcrver que Moïfë fut mflruit 
dens mne b âgedè des Egyptiens & devint 
puifint en punks ac aoEonViti. Milheami» 
^ÔMot pour m«u leur naniae d'écrire n'eft 
|eint connue. Leurs Hiéroglyphes font pour 
«Otts des Enigmes & il ne rnle de la fcience 
des Egyptiens, que ce que les Grecs en ont 
publié diat ki Line* ifà font vcm» jatuil 
jKWa 'Confucins n'aMit pas de boote 0*1^ 
vouer qu'il avoit apris la Philofophie des 
Bnefamjnes , ce qu'il faut entendre fans doute 
de ceux des Indrs, qui font une Colonie, & 
un refte des^(yptiens, comme je l'ai prouvé 
dw n Diilcitttion fur ks mceurs & les cou> 
tûmes des Bramincs. Mr. Huct dit trèi<4>iai 
qu'il lui feroit sifé de fiire voir qu'il fiut 
rh^rkh r dans l'Egypte b fource dafEiv^ 
i D.Ctimtt tjon Indienne Se Citinoilé. 

^f^-* ». EGYPTE*, T«*u«r*'E«»m«« 
*^ • TmtU, 
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fleuve d'Egypte. L'Ecritute marque aflcz. 
fouvent k fleuve ou k tocicnt d'Egypte , com- 
me limites de b Terre Promik du cote de l'E- 
gypte & du midi. Pif cximplc , Dieu dit i 
Abraham: * jt vtmt dmuitrui ctite icrrc , de- • Ceaef.e. 

pi^mi 9t mSkun ; S^Uèmm ' réfoÊkt mm /hr«li^l. 
JcM fttqit fcir U dUttact du umfit Otpuit «•«•>•»•*• 
Ctmrtt JtEmatii jif^u'^M t»rrt>a SEvjftt. 
Enfin Moïfe marquant ks Limites mcricnona- 
Ics de b Terre Pramilê, ks met * é*fmt g Nam.c. 
SMaiM jafffm tmrrm tEgfit 8c /ufqu'à b I4>*>/' 
gnnde Mer qui cfl b Méditerranée. Voiez h toi' 
mechofe dansjofué c. 1 5. v. 4. Les Géogra- 
phes ne s'acordent pas fur ce torrent ou ce 
fleuve, Adrichome k fait couler près de la * 
ViOe de Khinoconna 6e dit que ks SepCtow 
ont traduit SJûuooDrura au lieu du amoc 
d'Egypte; êe H dte St. Jérôme fiir ht PWM 
phetes & dans fa Lettre à Dardanus. D. Ca'met 
dit que plufîcun ont craque c'ccoit k ttrrtm 
dt Bijer, autrement, blmHHt Jm Jejên dtué tH/^t, 
eautIKimtât R h ii HCWni tw Pour bii il ne lavit» 
doute ndcnent que ce ne fiiit le N3 te ChA 

fleuve qui arrofc l'Egypte. Jofuc, dit-il, le- 
defîgne vifiblcment par k nom de Stchtr qui, 
eft le vrai nom du Nil, comme oui diroit b 
fleuve troubk à caufe des eaux de ce fleuve 
qui font fouvent troubles 6c boueufes. Aœos» 
Moifiik k mène Rf Ibpiu , k defîgne fooi 
knondetDRtotdndCMR; parce que k bnl 
k plus Oriental du Nil 8e k plus voi/In de b 
terre de Chanaao étoit près de l'Arabie ou d» 
defêiT nooimé en Hébreu j^rstm 8e mobit b 
NooKiiainaié Anbtque far ks EgjrptkM. Lt 
Tcnnt-IMMD JVUm ont l'oa t icndn ftt ; ■» ^ 
ttrrrnt figni£eau(Iî un neuve. ' .. • » 

Il paroît par l'Ecriture Sainte même que 
Mrk Fleuve d'Egypte il faut entendre une t JeâH 
kiviere ou torrent dans k voiAnage d'Afémo* 
ita ou Azinon , ce qui ne âuroit convenir 
Nil, niais bien i b Rivière qui avoit ba em- 
bouchure auprès de Rhinocorurst 9c & Ibordl •-'-* "* * 
à b fontaine d'Agar aflcz près d'Afemona. 
Ceux qui k mettent entre Rhioocorura & Ga» 
u n'ont pas nifi»; ceb ne convient qu'au 
Bcur, le loncm d'Egypte àoit mon St. J«> 
rdsK an flddi de°llIunùionu «me cette vilt^ 
k & celle de Pelufe. )e ne fais où Bochart a 
pris que k toAtnt de Rhioocorura fe dcchar- 
geoit dans k Lac Sirbon ; ce qui n'efl pas vrai. 
On ne convient pas qu'il fàiUe l'entendre du 
Nil qui eft k Sthi^ , ou Sititr \/£fffri 
des Pardipoaenes', car le fleuve d'Egypte eft / L i e. 
marqué fur les confins de la région aïlignée à ij.'. f. 
b Tribu de Juda", Se il eft certain que bpor- m ]oÇ<â 
tion de cette Tnbua'a jamais été étendue ju^- c.>f.V'4t 
qu'au Niv AoxnBe du temps naémede Jo- 
éaé l'EfTpw a* viMit pwK fafitn'au lieu oit 
l'on bitK depnb Rbinonrant on en pctK 
conclure que ce fleuve ne fut pas air fi nommé . , 
parce qu'il couloit en Egypte , mais que ce 
fumom lui fut donné l quelque autre occ^ 
fîoo. Il eft vru que des Auteua afTurent qot 
V^gf^ s'éteodoit juiii|Q'k b terre des Ifritlt 
tes & que l'on pcot fiaitificr leur fentiment 
du témoignage des Auteiks pro&ies qui appel- 
lent Rhinocorura Ville d'Egypte, d- lortctiiie 
k fleuve qui b baigne a bien pu être apcUé . 

Ff «irani 
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wr»r4 (lit qtie c'efl «ne Vflh d'EMirlIa- 

c^ucrllf touche la Tribu de Jada; Arde 11 Ville 

de Bv-rTtr4:c; il t'ut 1.1 IxiriiC dc b PakOilK & 

de l'Ëgypce. Si l'on ajoure à cela que Rhinoco- 
* ran dins une Norice ecckfiaftique du moyen 
âge cft amibuéeà t'^mic fo«s hi Mnropcte 
& VAok i on «WMrt^ien Oa^mxafii 
cette opinion, «r ità ne rîtrarde point l'.iini- 

Ïtrité oe taqucHe il eft ki queftion. Du temps 
t |ofué l'Egypte ctoit fi peu contipue \ h 
ton d'IftKl qo'ity tvoit It pqri dctPfailifiii» 
CMieden. Le iBjK Schkheroi Mm-h'cA 
pts partic ilifr nu Mil 8e dans le Chapitre îj. 
de Joltid il fe dit de quelques autres Riview. 
Le nom de fleuve d'Efr>'pte veut donc = 
'* non un fleuve qui«ft CD Ef^pte* mais qui elt 

voifîn ou vis-à-vîl^'dll^rfigyiiHi £t comme 
il T avoit plulîMliidnnMM^ cadrait ee- 
fai-d • été nomifté le flravear le torrent d*E« 
gypîe pour le didinguer des autres pirce qu'il 
étoit le plu ^ proche de l'Egypte: de même Al- 
. MNldel)ibbthaim (îenifie Almon prci dcDî- 

MMbin. 11 fe peut âii* que anm^à eic 
Aédonn^ \ quelque aecafian <q«r«lbR M<fil» 

vorw ; &r de la même manicrr qu'une Mon- 
taîme de la terre Sainte eft r.n-vr^rc h Monta- 
gne des Francs p^rcc qu'ils h détendirent long 
temps contre les Sarrazins; peut-être aulTi l'a- 
•>4tt mxmne ainfi parce qu'on le paffoit pour aller 
m Egypie* dt adw qu'il yï Amfterdam 
jMfKNtis ^ iVki «pelle de mrlm, de Lcy^ 
de, d'Untcht, non qu'elle^ foient dans ces 
vtUes, mais parce qu'elles y coaduiiénc La 
plâfMrt de ces remarquesioaiflBpnniBdBh 
Meftioede Mr.KcInd. > ' 

«OdyCL s^EGYPTBt c'efttinfîqiffiDnMra'ifi^ 
♦•'•477' le le Nil. Hefyche dit pareillement, i^gjpff-i 
le Nil fleuve du nom duquel le pays a été 
* I «pellé Egypte par les modernes. 
f " Mer D'EGYPTE, prtic de la Mer Me- 
Aterran^ devant le Delta. 
• «GYPTBN ou iEOYPTËN. iùkBm- 
é U.i7«f- M ^ „ ^ ^ ^ vue deC^nU 

din< ta Srmlealle ^ (cpt lieues de la Vffll dl 
Bradau. L'Atlas de de Witt n'en lait 
ViAige fur h Rive Occidentale d'une Rmeie 
«ttîva lèpàdredaMla Dana aaMu«u<dcC> 
foasdeDmebouif ; Egypicn eft IcIm eednw 
nier près des Frontières de Lirhuanir. 

1. nCYPTIENS, ancien pftiplc qui iiabi- 
eoit l'Etrypte. 

2. ECÎYPTIBNS, efpece de Narioq diA 
perfée & vtgàMfàe que fon apelle aufli quck 

' quefbis BoHKMiiNf; lei Holtandois leauaii» 
■ Aient HEYnKM c'eft4-dire, Pénem/., pamqoe 

. ce r.)iit f*€n<- qui vivant fans ReUgion. Les 
AlkiTundt les nomment ZiE CI UN BR quel- 
ques Auteurs Latins Cimoari, root que )e 
«it-flmrii drae pH trouver ds» Iç GkfBùK 
^adn oe Mr>*dtl Cange< Avencn dinc ft 
cLi. Chronique écrire en Allemand * Ar phifïeurs 
antres témoignent que cette forte d'hommes 
ne fommetii,-! i piroîrrc en Alletrugne queven 
le commencement du XV. ficelé fous l'Eapiic 
•de -Sq^ifaioDd. On fixe même ce tenpa à 
tmate 1417. & ou aioate qu'ils avvîcntpMr 
■chef un ceitaia Ztindel tt qu'ib dMoietit que 
leurs ancêtres avoient detneuré en Eirvpu-> Se 
a voient été condamnez à l'exil jxnir n'avoir pas 
— *^ «mfti» iwMr rSaApt.J«fi»«c ft 
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Mei« ; que pour cette nifoa A fiut que éi 
temps en rems plufîenn d'entre eux courent la 
monde d'une minière miierable. C'efl encore 
la rtponfc qu'ils Ibni à pcefeot. Cosune ce 
npoie Br<«ft oonfinné par aucune Hifloiit an* 
cieHiiMqaeli|nc»«a$r«aenfMl< onoM m 
mcnfbifs Ar on a «onln leur dierclier aae«ii> 
ti c Oriçirf. Bcfolduj ^ fe moque d'un VflJjW» ' 
gcur Ir.ilicii c{ui dit que ce font les ddcetnaoi 
de Cânqui (ont vagaixxidsicaufedeibnpechÀ' 
Comme fi la pofterité de CUm n'avoit point 
péri dans le oeloge I L'opinion que raporte 
Spondfr.* n'eftpas plus raifonnablc: à lavoir 
qu'il» defcendent des Habiuns de Sinpra an- 

L \''\: d: Melbpotamie, & qu'en ayant "" 
été chiUcz pr Julien l'Apoftat, ils ont été 
obligez de mener ûifak ce teaipa^ une vie 
vagiboade. D'auMiflK «nncé qu'un certain 
hpe Ici a condmiiKi \ cet cxïl, pipçi^ne 
leurs ancétrei a . nifnr abandonne la Rdigm 
Chrétienne pour le Mahometilnie. On ks i ' 
fait venir d'AiTyiie, de Cilicie, du Mont 
Cauciiè. de hTattne, de laNnbie. de l'A» 
yttaàt te tout ccb fia- de fiaifikt c o ujefflu ie fc - 

Il eût été phis naturel de les en croire eux-mê- 
mes fur leur parole & de dire que c'tft une 
rr.îe de [uits, mcîéc à prtfcnt de plulieurs 
Vagabonds de race Chréiicnnc Voici com- 



me Wagenfcil ' prouve ce fentimcnt. Vers le f fenU- 
0Hlko du XIV. fiéde l'Europe Se principale. ^ JS^ 
iKnrrAlknigne étant Rvagée par la pefte.Iei •'^"^ 

Chriftiens s'imaginèrent qnc les Juifs avoitnt 
cmpoifonné les puits Se gâté les eaux que l'od ■ i- 
buvoit te dont on lé fcrvoit pour cuire leaaa»^ 
gcr. Cette «erfiiafian» quoi oue Ans aum ; 
preuves 1 mit duit une fi grande nmr lté Prifti 
ces , les Magiftrats 8c furtout la popuLce 
qu'on ne (ont;c,-a plus qu'i détruire enciciement 
les ]vAk & i fjirc rn ibne qu'il n'en refUt 
pas un fcuL * Alben de Strasbourg, dans fk g Mann 
Chronique, dît i l'oca fi t m de cette 
iTEvémic deSnaibauig, ks Seigneurs d'J^ict 
te les Vîlleide l'Empne coovinrent de n'avoir 
plus de Juifs &r qu'en quelques linix on com- 
mença de ks briller, en d'autres on les cluflà 
de h pOpnlarf fc ruant fur eux en brilla qucir 

qnami» m Maflàm d'anoca it en émÀ 
ptafieufadua tse Manb. La AmnisdrrA^ 

baye de Rebdorff publiées par Mribom font 
mention de la rtvcme perfecution à l'ocafton de 
cette pefte. Félix Fiber ''dan» (bo Hidoire de * L. i.Rcr. 
Suabe, Sebaihen Franck dat l'HàOoijK de 
l'Empire 8c du Monde écrite cn A ft W Pi mV 'flr 
«HBtité d'autres Hifloriens nportent ttnis « 
fi BÊne année 1348, cette bomeufe inhuma- 
nité. Dans cerre pmfcripnon générale un erand 
ixxnbre de Juifv fc fauvercnt comme ils purent 
des bûchers qui leur étojcnt prepa-ez, fe jetterent 
d raafcg fce tefc dans les lieux les ^n»deferrs.Ik 
adnnr enfimble pour être pus en fureté, 
fe m^ugerent des fcnirerrains d'une tris-gtandc 
étendue 8e Mr. Wagenfeil croit que ce font 
eux qui ont creufé la plupart des vaftes caver- 
nes qu'on voit encore en AUenagnei & il fe 
«rair avec d'ansar phn de vn^^bnUance qu'il 
ne voit aoconcautre laifon qui ait pu porter le* 
hommea ) entreprendre un tel travail Cin- 
quante ans après , ce malheureux peuple aîant 
lieu de croire que ceux qui l'avoient tant 
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egy; 

rcnt At forcir de leur» tiniercs : hciireurcmmt 
pour eux les Chrétiens fe tnitoient alors les 
m la «mci coaune ib avoùnt mné k* f uifik 
LignncMiQtKki Huffitts fiifait une diva» 
fioo Avanble tt le nfon èet cCpiom Juifs 
aîant connoître comlxcn cette confufion 
venoit ï propos» ils quiteivnt les Cavernes ; 
nuis comme on pouvoic leur demander de quel- 
k Hdiaoo ib émiieat» pour ne point avouer 
trepdnnmintitkar» nilHHcri ils fc cboi- 
firent un Capitaine nommé Ztui4Ùl afin de 
ne point pafler pour des gens qui n'avoient ni 
chef, ni police, ni mcrurs. Comme il laloit 
dire ce qui les amenoit en Alleioagne , ils con< 
vînmi entre eux de dire qw kan »c£nts iu- 
Utcrent autrefeù a Egnttt « qui <fi vni 
des Juifs & que kws ancrais finent daSetàe 
leurs maifon-; pour n'avoir pas voulu recevoir 
b Vidge Maiic & Ibn 'Cih. Le peuple entcn* 
dhce nefinda temps que Jofeph porta l'en&nt 
CB E0pie pow k dérober aux deflêins d'He- 
toât, m Ika qaHi l ' hi twioie m de bperfeni^ 
lion que leurs pères avoifnt fouicrtc cinquatitc 
ans aupanvant. Dell leur vient le nom d"£- 
pftkm qu'on leur donne (injvcnt. Il n'étott 
n» Mtuid que des gens qui arrivoient , di- 
ibkM>ib« CB Alknmrne , n'euiTent pas une bo- 
foe «iftRBM de rAlloDandt ouot b neoeflî- 
tédeh ▼nHlênblince . il y avoit «affi celle 
de leur fureté; ils fe forcèrent un^^^of ou jar- 
gon dcguifé de l'AlkniKxL Ils appelèrent un 
«nfint, *m Jia iw j lty, ua criard j un inanreau, 
•k m aîi^f b y « pmnir de vent j no Souliers 
#i> THMlift ni tBûÊàtnut de Ton > Mifirt 
cnubnte; unoilêni> f/ag&trf, volant, une 
Oye, Rrtitfitfs, pied bi^ & ainfi du refte. 
IK firent entrer un alTez bon ncmbrc de mots 
Hébreux dans ce jargon \ & ces motsHcfafCtix 
d^fez pur b bneue Alknnode deoéhnt fo- 
nguK de ces gem4à & ibat une preuve de ce 
(]ai en a M dit d-deflus. Pour ne paroitre 
pas entièrement inutiles à ceux dont ils implo- 
roient l'afllflance , ils affurerent que ks maifons 
où ib étoient une fois reçus n'étoient plus fil* 
jcnei à riDCcndie. Ik fpgpiifcnt de ftvoir par* 
fiflcnciit b CluiumancK te fê muent 1 diic 
la bonne avanture mx femmelettes & aux fer- 
vantes toujours curieufcs de favoir quel galant 
ou quel mari elles auront. La fureur contre 
les Juifi s'étant enfin appaife'e, leur Nation fut 
Cnui adnuftde nouveau dans les villages, puis 
dans ks villes. Mais il refla toujours un cer* 
tain nombre de gens acoquinez ) cette vie li- 
bertine Se vagabonde , accoutumez au vol & 
au briraodage , incapables de fe fixer dans un 
Iku <M il faudroit vivre confbnniaMDt aux 
Us dfiks. La beauté de guefanè» ayi da 
lenis fifltS) \b diMine anamt d «ne vie cik 

crripre Je contrainte & de travail, ont ftduit 
de jeunes débauchez de familles Chrétiennes; 
de forte qu'il y auroit de l'injullice \ mtt- 
tre liir k compte de k Natioa Juive k vk 
ficfeiaR & deradonoée des E^yuiiciii> Qpoi- ' 
que cette Nation foit l'origine de ces gens-Ii 
il s'en eft fait un tel mélange de divers peu- 
ple, rl;' divcrfcs Rt!i_e;ûf.s c]a'ils ne rc- 
ConaoilTcnc plus m Religion , ni patrie. Ceux 
qui paflêrcnt en France fe dirent BohtmitMi, 
te ce nom eft dcnni aux diiéuts de bonus 
avanture. 
Tmt if. 
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EHENHEIM t * il x t dadx Keu* de ce /jj^fj!^ 
nom»! fimic om vilk tt une bourgade ; en p^fi^,^^, 
France dadt h Rovince d'Alface fur la Rivic- 
re d'Ergd t b vDfc cft nommée Ober Ehen* 
HEiMf en Latin EhmheimiM Jmftrtcr c'cft-i-* 
dire, b haute Eheoheini, parce qu'elle cft cftc* 
rivanoii au-deflus du ooni^g ytr npoft an 
cours de b Rivière, à trois milles de Stras> 
bourg Si de SchleOadt. C'ctoit autrefois une 
ville Impériale » & fon contînpent ctoit de 
deux Cavalicn& quatorze FantàlTms. tlle eft 
du Bailliage de Higuenau tc ttvniit point eu* 
COR <k Mors en latfa» aa npoitdt bChro- 
niqw * d-AHace. ' EBe fie fbulrilê aux 4 t*|><î 
ElciSeurs Palatins & enfuite i la Maifon d'.Au . . 
triche avec les autres du même Bailliage, Mais 

Ear la paix de Mnnder 1(148. elle fut cédée \ ' ' 
. France qui en jottiit depuis ce temps-K. Le 
village eft noomé Untiii-ou NtiiEifEinit* 
^eiH , en Latin Ehenheimia mftrhr c'eft-^ 
dire, b baflc Ehenheim, & .ippnncnr i h fà^ 
mille de Landsberg. C es deux Iicmx ont Wtm* 
coup foufert] durant les guerres d'Aileni^ne. 

^. Q^elquevuns, & entre autres Mr. Hul>* 
ner **, écrivent _pv afanviaiiaa OBiftmiBiM JJ^^^ 
pour Ofcr EbmSilm. ^ 

I. EHINGF.N, « petite Ville d'Allema- f"^."''" 
gnc dans la Suabe fur le Ruifleau de Schmiha » ^';ltr. 
aflëz près du Danube. Pirckhrimer croit que 
c'eft fa DRACviMâ de Ptobnée. Elk a uae J^'' 
belle AbbayedeFtlki de rOidRdcSt. BentUt* " 
qui eft auffi très-retnarquable par un peleri- 
nage. Elle a autrefois appartenu aux Comtes 
d HobenbcK £lk«ftdilÂented'£iÉm*JiM: 
kNecre. * 
%. EHINGEN, * petke ViOe d'Alea)a^AIU''f^ 

Su dn k Suabe fur le Necre vis4-vis de 
ottnibourg dans fc Comté de Hohcnberg. 
r.llc appartient à la Maifon d'Autriche» Il y a 
dans cenc ville b Prévôté de St. Martin fon* 
dée «en fan 1 j zo. par un Comte de Hohco- 
bcis, pour uflPRvfic, doute Chanoines , te 
quelques VkaÏRS tt mire» EccMkf^qties pour 

1,1 dctTcrvir. Au milieu de l'Uglife Tont trnis 
mcnumcns des foiidjtturs, t\- les tonibc-aux de 
quelques perlonnes de J:flinftion. Il y a lufll 
dans cette ville un Couvent de filles nom&ié die 
Oier CUmfi. où Crufîus « npoite que celle / 
qui étoit Prieure en 1589. avoit pris l'habit \ 
l'ige de i ans & avoit encore vécu 90. ans 
apris c'efl-i-dire 105. ans en tout. 

$. Mr. Baudrand & fes CopiAes , ne par* 
lent que de cette dernière qu'il appelle Btmft* 
EHRENBERG, FortCfciTe d'AOenugM 
dansfc Urol, en Ijhîb Erttrt^im, elle eft 
tTcs-rfmarqu.ible parce qu'elle ferme Un paf- *' 
ûge important. Cependant Maurice F-kâeur^^ 



de Saxe b prit l'an 1 5 Ç2. fous l'Empire de 
^ ' Cette pbce eft à U droite de k ' 



ChariesV. ^ 

Rivïéire de Leck , au Sud-eft & | tne came| ^ 
demie heure de chemin de Reutte^fiir klfiioii- k 

tjere? de l'Evéché de Frifîngue. Atlai. 

EHRENBREITSTEIN , ou Ehrn- 
BREiTSTEis ; en Latin Ercmhmi Saxtimy k. 
Ion Mr. Baudrjnd, ErtrArriijhnmm félon le$ 

Annaksde Trêves. Fonetcfleflc Château d' AU 
fcpM gBC fiv h nvc Oricnnie dn Rhin vi»4> 
Ff. tk 
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vbdeConflins, dans les Etats de TEkânirde 
Trêves ,\ qui t erre rortercfle ippsrticnt. * E le 
TiOTlittf étoit dtjj turic dcpi!Î<i bng-tcnips & tomboit 
T.a.^7l. «idrcadcoce (bus Hillin 8l. Evêque de Tre- 
' fli/toit ce Prdir rafcMldR ftetiaugmen^ 
ta les fortifications; en i il y fit fiire une 
CitertK taiUéedans le Rocher. Jean II. un Je 
fet Succefléon j fit cieulér à grandi frais un 
paiti (fcan^rive ooBtadttn ans de iraTaux 
à lULp. —u— < > *^ '^- cvit ■ dewNms q«atN*vingt 
foi. pieds de y mfonàe aX i dans le vif <fa Rocher. 

11 y avoit au b*» âe cette CîttdeHMm Ow 
vent de Rdigieufes que ce Prcht en retira 
pour y loger des Auguftins & on dit que Lu- 
ther y demeura quelque temps. La FortercfTe 
^ >€»ù cft en bas fur bâtie par l'Ekâeur Philippe 
Xhriftophte qui l'an itf;s. i«nit fttne 8e 
' "Ptutrc aux François : mais le Geiwrd de Wett 
- les reduilît par famine l'an itfjj. 8c elles 
'§arcalt mifes en fequeftre i l'Eledeur de Colo- 

^^ EU» forent enfuite remhMS k l'Ekâeur 
fmtt 6e\fan dMpine MftrapolHaia par 
le Traité de Munfter «r la gimifon établie par 
l'Eleéleur doit faire femicnt de fidélité enren 
loi St envers fon Chapitre. La Fortcrcflc d'en 
tw (|ui eft au bord du Rhin eft un Château 
magnifique Ud i Pdpoiîte CaUen»; (]D'il 
wnt dtns )c icfpeA ttofr 3 < <) < |MmtB tpje por wt 
pont de bateaux , il eft fortifié db^ptuiieurriSâM 
vMgCS. C'ciix-li &■ ceux d'enhaur qui fent 
vi»-vaftes compofent une Fortereflc oui t P9|** 
pour imprenable, & les Françoil' j| 



le été Hùdjmim 6»ca fi le'TonMiieDe; 

cft quelquefois nomm^ fur les Cartes Hpr- 
MANsrrm ou Hf.rmenstein ,enLatin/ÉT- 
tHÊf^eî"""" ou Hcmuumi S^xiaH, 

ËHRESBOURG, ancien nom Sm lien 
dMMBmagnt oè M» autiefeis fidole Imm- 
ptiU ador^ par ks Shxoos renvtrfSr ijm 
Charles- Magne. Ce Kcu ft ncmat m^m- 
d hui Stadtberc, 8c eOtitkWtÊIÊIÊÊâàê 
lEvêché de Padcibome; ^ '» -'i^'-i^- > 

EL 



EIADES. Volez Hiaobs. 
* 4f4»J^ EICHFELD , pays d' ADnnagne. * Il dé- 
<><«• T. }. pend de l'EkAcnr de Moyence êt eft finié en- 
tre la Heflèi kUniage, & tes Hodiez db 
Brunswick. Les Comtes de dôchenftein le 
vendirent aux Archevêques de Mayence. Il 
renferme les petites Villes de Dudrrftaat , d'Hey- 
iigcnftadt & de Lindow. Ce n'eft qu'un Can- 
«aBdkcpctB» Ml Nord-eft de h Verra qui 
(n halpic w wÊBBKUHÊtkm t^pdqueMms le re- 
gardent flBHWic Hfde de \k IwlR i (Photres 
commè partie de Brunfwick ou de Turinge. 
' Mr. Hubner qui écrit ce nom Etstbld ou 
EtdHMlD > dit qb'Jl appartient depuis loB^ 
temps aux Ekâeun de Majroice: i>ify OMt 
que demt viRes palfiftles>DiiJeifllKfr8r HdB> 
genftadr. 

EICHSTAT, ou Eichstet. Voier 

Air H5T <T. 

EICHTELBERG. Mr. ComeiDe donne 
fous ce nom im article de h Moiingiie de 
Ficwntaaiic. Votet ce neoi. 
BlOOSIUM. V«» Icoaiim* 



#KnMK. 
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l-îTïERA. Voie* Eyder, 

1 inr TES, peuple ancien de l'Ibétfe', fti 
l');i 1 iic:inc le C.copraphc. 

LliXiENOSSEN, EiDomtmtvcEik 

OHOTi t«pf«iin«r ët Aikn«ii^>1fei«te(é 

e» font cemmpus. Ce mot qui ne fîgtufir que 
conftdtnt fe prend ^particulier pour 1« Can- 
tons 5f psys qui lont mtnihr.^ iluCmps Hel- 
vétique: & comme «ne grande partie de cette 
République profeflTc b Relieion Protcftante, il 
cft aflfi» vrai-ftntbbble que adi vient le nomdé 
Huguenots que le peuple a mat pris pour éH 
nom de SeAr£r nonpê^pottr mnoto depcn'i 
pie. 

EIDOMENE I oa InoMBNiE, ancietwie 
jfille d c Macédoine. Etienne le Gtfographe ci 
WÊ^wHMoik api^ Thucjdidb qui en 
aufli dans fon z. livre. PwbiiMjÉM 
ne dans l Emathic. ' ^ '«WiiiNVrJI 

ElDUMANIA , iDVMANt* , iM ft p» 
Ntvs, Rivière dfe Tlfte d'Albion AfelfmKt 
née'c'eft-i-<fee, dferhGmk Btccigne. Or- /Lj.e.f. 
■diat cMMoie que b- ^tvm S Owibi^ 
hpivod pour BiAccwjrrtit. 

EIFFEL , en Allemand , FiffulU, en Latin » 
pays d'Allemagne entre le Duché' de Juliers au 
a yt e nt ri on , f Electorar de Trêves au midi,quel- 

RKttm de PEkâoncdfe Cdogne i^Pprient 

fcs limites ne font p^s bien fixes. H effmcme 
«bmis dans !a plupart des Cartes récentes. Il 
iH divifé en plufieurs parties^ Voici celles que 
kit donne Mr. Hubno^ i. Le Ceaiâ de / K«tx. ' 
MhàfirieWA, o& l^'RlÉdMdMié'.'Mmy 
hcnhcim «t GeioWein. i. Le Comte de Reif- f^Sj* 
iirfcheid ; afTcz près dcll eft le Château de 
Salm qui donne un nouveau titre de Comte 1 
ceux de Rcifferfcheid, Bt qu'il ne fiiut pas 
confondre avec la Principauté de Salm qui eft 
dans le Wefterreich. 3. Le Comté de Vtmc- 
bourg. 4. Cehii d'Aremberg. 5. Et celui de 
SIeiiia. Voici la divnfion de ce même pays fe- 
Ita Mr. î<iiidrind'*: Les Bni!!i))c;es 9c tmi- h tÀ.ij9fi 
èi Munfttr-Eiflfcl, de Montjoye & de 
and au Duàà àt U^i Vhtkxvt db 
Ptamme k fBkdhMi' de TVevai let Inillia* 
p« de Kîlbourg St de Hillershfim cfens cet 
Ele<fh>rat Se h Principauté d' Arcrnberg avec les 
Comttz fc Seigneuries de Blankenheim, Rei- 
finfchid (Reifterichesd}. ScMeidm(Sleida), 
Bhiidti firhidt f W wdi i ftMd' ) vmitBi lkmig. » 
Gerolftetn, Staïkil, 9e Kapea» «mi appar* 
tiennent ) diven Comte qui raevent dit 
Comté de Chini. 

EIGARUS, AiOASDSf ou Icakos; 
noms Larim d1EV6tna* Mr. Caneilcr éài( 
Aico» & Eicvic 
EIGWDT. VWes BtDOtmfsnr. 
EILEI, Vîltigc du PcToporefe fur le che- 
min de Troefcne i Hermione feten Panfanias ' > i 
qui dit qu'il y avoir deux Chapclkl CB Fkao* 
taeur de Ccvis & de pkniapinb 
- ETf.ENTA« mm d'âne tBcîenne-Vnk* 9t 
fumom de la T>eeflë Minerve, Won Ph«\'oria 
cité pr Ondius, qui ne dit point oîl éroie 
cette vi!!e. 

EILESIUM, beu dans la Grèce. Homère 
M flitnemiDn^ Il quelque part ém 
b Grèce 9t peuv-ttre dm» h Beonca 

EILISSl/S. Vfliei Ittitua. 
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EIL. JEIM. 
EHdTHYAS. ¥àicc tomnr* «r 

«OTKiJL 

EILOTvB» 
» Im 10. parle Puiybe*. 

$. Oq maiinoit luflî 

d'AdMafeac d'tam Icrivam cin « crat 

■ar Onc3u&. Ce dcmirr dit fiir ITanorité de 
miftaùs qu'ils étaient auifi oanOMK à ciufc 
de la Ville de Hdas. 

&IMBËCJC Mr. Cgmflk dit Eimbexc 
ardwMf.d'A uJifm m a— gyant de ion ar- 
ticle. Ce dernier écrit trfc-bieo Eimbeck; 
Mr. Baudrand écrit par 7, EvMafiCK. C'eft 
U pniKipilc ville de b Principmtfé de Grub«n> 
hagca dam le Cerck é: Baâc Saxe eo Alkn»- 
Sça oom Kh «ient de phifiettTS ibwcn 

en un mcmc lit pour former un rui/fau pour 
alla eo/uite cco|<]inieftEnt avec l'Ilnie k per- 
dre datt \» Leyar: mum cUe n'cil paa fiir cette 
BUmm MMBBt k ptànd Mr> fiMidraid • 
^wgmM * compce piM de mm taafcm 

qtti tQiTri;>ent dans l'Ilm-r au-<!cffus d'Ein^Xcic 
Cette viii; duit lou conafa^nkCtncRt * à uœ 
Chipdie ékvrc 1 l'hotucar da preciruz liii^. 
Topojfcfb £Uc étott au même lien où cft i prcfent l'E^h- 
97,«£qB. le de St. Akxondic. Le axKoaa dn primas 
oWigw de fakir detmifcntpMrkslqilBb H 
Â fenw un ViUafie, oè an 
ki Comta deD:â9 iMrapieiaiits de celiea & 
une Cnoadfe \ rbooneur de St. 
jBcqaci, daas l'ea^raic où eft «njoiard'kid k 
M«cbi A k ilMBt louB. La pekiiny 
qnil^iiei inllM f«MBt.diMfr kr UMb* 
raprocberent furent cniff rju'il fe forma une 
Ville qui a nmaticnatit une heure de chemin 
dans (on circuit, cinq |>orre5, un affrz fort 
rempart, un double foAi» AcDn ravcKn à clu> 
qoepone. II y a txoa llPUta-dnia k Vitts, 
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Bfuic MadcknK dtos 11 v9k muvSi- fadb 

de St. Al::ïTid'c dans b Franthifs du Prince. 
La mairon de ville eft au marché afTez pièi de 
l'Elfe de St . Jaques. Cette viite a ettltnê* 
]wur d'être brûJiée plufieiin ftk. £0 tf^O^M 
fcekrat y mit k fim « pMcMir «dioka» cl> 
le fut confumfe toiitr entière I ta refcrrc d'u- 
ne maifonnette. Neuf ans aprds b moitié fut 
uuore réduite en cendres. Elle a beaucoup 
foufèrt durant les guerres qui trouMereot l'Al- 
Icmagne durant treote aosi & eDe fut prife 6t 
raprife p« ki difèra» pmk. * tMtéàm^ 
trefois ViUe lapcride ftHmt awt fti habi- 
tans fe donnèrent aux Ducs de Brunfwick 
pour éviter l'c^prcdion des Comtes de Wekn 
qwMèloiem sTen nadrc manm. Le pnncipal 

npiwiiwf r do liili d'finfatck , c'eft k 

brfiCk Cdk qit*Bi fanftni tft ftft.MEkci^ 
chéc fi l'ctoir cncorr davania^ mot tfH k> 
Bre\hanc fut devenue \ la mode. 

ÉIMINATIUM, ancienne Vite dehDal- 
antkt idon Ptokmée'. Ses Interpiàcs fonc 
falkMk pv Oiidini* de liic Bjminacivm 
ti ARMiNATtttii aalkudu vrai nnn. Pto* 
loméc hbàtàt »f'. phit awridioaik queTer- 
nndava qw Ton odt éot k Scada» dt* 
Turcs. 

EIMOUSTIER. V«kt Esmovtus. 



EINAJUc* 

THVf. 

EINATUS, Ville de l'inedcCrcte, fefaw 
Etienne de Byfance qui avertit qœ qu«lq 
unsprenoient cetxxn pour k noOL d' 
«U'ooe Mcatagob Hcfrd«dk ^ c'eft!»- 
Bn»d»CMeftdiLfa»ftlkelDBfa>iMi M^V^ 
dans la Crète uM VikaanA qiUUb *'* 
être U même. 

EINDHOVE. VoMz Etmdhovi. 
£INSID£LN^ou£nl•»LSM»£afoo. ' 
ifia niiumMM. on Nftnk Dam on ^''t'».. 
HfitBnTij en Latin Cowafcaaa» D. n^fak 
44 E i m miM , Bourg de SuiOè dam le Cantos 
de Suitzavec une ancienne fit riche Abbay* 
de Bencdiâtns dont l'Abbé a titre de PiiiiOiu 
Autrefoit il y avoit là un bots fort épak dtIM 
deibt affimxi ddk.vint qu'on appelk encoi» 
k pa;» Fi^mddeAi^, firk «f/fa». 
rt. Dans le IX, fîéclc un f-fcrroite nomm^ 
Meiaradv ou M^mnd s'y retira & ayant été 
•Cbfiiiél'aa 96t , par deux vokurs, des Cor- 
bHM» kf fàÊi&im utt dkja, ji di|n' à Zn- 
Bck Al dvImi CM cnmidkaiies. Mi ftiw> 
deccximr de forte qu'ik rc^urrnt le fuplicft 
qu'ils mcritoicnt. Ctft en mcmoirc de ccî» 
que l'Abbaye perte deux corbeaux dans fe» 
tmmei. BimtBt aptès k bruk fe répandit ^ue 
St. Meiond §Kfât à» mincks ic k devotUNH 

Mit cette Ib» 
'm «a Hetaûfi oonod 
qui étoit de grande naiffjoce y fond* 
une Abbaye qu'il dcdia ï la Ste. Vierge & par 
k moyen de Harmaa Duc de Soabe fon parent 
i OMae di ÏBmfomc Othon k Grand d6 
IIOBfb lÉM fli beâcoap de piirileges pour foii 
Abbsye. Mr. l'Abbé de Longuerue ' dir que ' 
St. £berhard acheta ce territoire do Comte de j^'^jj^ 
RjppCT-s'vi'le , y fond* on Moooilere en 95 
Se y afianbb beaucoup de Moines qui enbéaA 
fbent la regk de St. Benoît. La pr emi ère deA 
tnanoR ^ de cette Abbaye étoit en fàvetir des t 
fik des Seigneurs qui ne peurem- pei flicceder , b 
de forte que ki (împks Gentilshommes n'y 
aroienc poine de pkrb ' Cette Abbiye fut iLm^mm 
hog-tempi fans k pnteâioo des Ducs de Ze> 
MHpi dt k Smtcmmc^ dn EmpcMun^ mk 
m^uméntàéats, VMbhék kiMoinir 
choillrent pour Avouez ou défenfeurs les Com- 
tes de RaperswiBe ( Rapcrîwcil ) auxquels 
ont fuccédé les Cotiîtes de Habsbourg Se le* 
Dûcs d'Autncbe ; mats ils n'avoient aucune 
Souveraineté fur k Monaftere qui ne tteom 
noifliDÎt pourk temporel que les Empereont 
de font qoc l'Empereur Rodolphe de Habs- 
bourg créa Ulric de Vinide & (es Sticcefléurs 
Abbcz de l'Hcrmitage ou de Nétie Dame 
d'Einfidkn Princes de IToEipie par fa patente 
éttahkimk Tm 1174. ce qni ■^«Dpàdn 
p« «eus de Sdft de tabfogtifr fOM fc Teni* 
toire de l'Hennitage Se de contraindre \cs habi- 
tans à kur piiter k ferment de fidélité l'an 
i)8<5. dans le temps qu'ils tuèrent 8c vainqui- 
WBt kPoc d'Autncfae à k BjWklk d eSawpdi, 
Lis Moines coMiiMicicnt k ftoHiv lesnoraM 
qu'ils défendirent drrant fEmpereurSigifinond 
cie Luxeroboarj^t l'an 14^0. pour l'obKger è 
rrvTK]uer le droit d'Avouerie qu'il avoit don- 
né à ccu de Saiflc fiir ce Mooaflere. L'an- 
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Empereur qui étoic dans Ton Camp pris d'U- 
ba-lingue ilbnt à Rome prendre la Couronne 
Impériale; il décida que l'Avouerie donnée i 
ceux de Suifle lur l'Abbaye dcsHcrmites étoii 
ct>ntre le droit & les Privilèges de ce MonîAe- 
rc, dont toutes les Prérogatives furent confir- 
mées du confentcrocm des Princes de l'Empire 
aflcmblc» en ce Camp ; comme on k peut voir 
dans les Lettres Patentes de Sigiftnond datées 
de l'an 14?!. & citées par Hartmin dans fi 
Chronique de l'Hermitage. Ceux de Suifle 
ne renoncèrent pw i leur Avouerie. Conrad 
de Hohcn Rcchpet|; dernier Abbé de l'Her- 
mitage de Noble excraftion mourut l'an i^i6, 
fans qu'il rcftàt aucun de ces Moines nobles qui 
avoient tenu long-temps ce Monafterc : car cet 
Abbé qui tounii i (on profit tout le revenu , 
entretenoit des Séculiers pour faire l'office. 
Ceux de Suitz à aufe de leur Avouerie fc 
faifirent de l'Hermitage oii ils établirent un 
Adminiftrattur, ce qui déplut i leurs Confé- 
déré/ ; de forte que ceux de Suitz allèrent à St. 
Gall demander un Moine pour Abbé : on leur 
accorda le Celcricr Louis qui rétablit la règle 
dans ce Monaftcre. L'Eglife poITede des ri- 
cheffes immcnfcs que la dévotion des Pèle- 
rins y cnt-ifle depuis long-temps. Ce concours 
de Pèlerins a donné lieu d'y bâtir un bau 
bourg & de défricher tout le pays d'alentour 
qui eft très-peuple & couvert de vilkgts, de 
hameaux & de métairies. L'an 1577- le bourg 
& l'Abbaye furent entièrement confumcz par 
le feu; on les a rebâtis tous deux depuis. L'Ab- 
baye eft cornooféc de quatre cours, la plus gran* 
de eft bordée des Edifices les plus communs 
& l'on voit 1 l'un des coins un bâtiment fc- 
paré où eft la Bibliothèque. A côté de cette 
cour on entre dans une autre qui conduit d'un 
cô-é dans l'appartement de l'Abbé & de l'autrï 
dans celui des Religieux. Dell on palTe dans 
deux petites cours intérieures qui aboutiflènt 
i. l'Eglife. Elle eft magnifiquei bâtie en forme 
de croix avec trois tours ; l'une qui eft petite 
fur le centre de la croix Se les deux autres qui 
fervent de Clochers s'élèvent aux deux côtex 
de la Nef ; dans l'une de ces deux toun il 
y a une Cloche qui pcfc cent-trente quin- 
taux. Quand on monte en haut on y a une 
vue fort vafte Si fort belle. Dans b Nef de 
l'Eglife on voit la fàmeufe CbapKlIe de b 
Vierge l laquelle les pèlerins vont faire leurs 
dootions. Sur b porte on lit cette bfcrip- 
tion. 

Hic est pieva remtssio 
Peccatorum a Culpa 
Et a Poena. 

C'eft-à-dire: ici tjl U plti/ie rtmijjun des 
ftchtt, <fH4ttt k U cmift lir ^ti4M 4 U feint. 
Cette Chapelle a par dedans 55. pieds Géomé- 
triques de long, II. de large & 19. de haut. 
Auprès du petit chœur il y a des cierges au 
nombre de c^uatorze, chacun du poids de qua- 
tre-vingts livres. Sur l'autel poroit l'image de 
fa Ste. Viei^. Elle eft de bots, noire Se toute 
enfumée , élevée de trois pieds Se demi Se 
ornée avec une magnificence qui répond i tout 
le refte. En dehors b Chapelle eft toute re- 
rctiK de Marbre. Le trefor de c« lieu rea- 
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ferme des richefles ineftim*bles. On y montre 
entre autres un Ciboire d'une grandeur prodi- 
gieufe d'environ deux suites de haut & auquel 
on a employé plus de cent-foixante oncesd'Or. " , 

L'an 1684. on y ajouta 1174. groflês perles 
dont quelques-unes font prefque comme des 
oeufs de Pigeon, ;o;. Diamans, }8. Saphin, 
1 54. Emeraudes, 857. Rubis, 44. Grenats, 
16. Hyacinthes, 19. Amethyftes, &4. Spi- 
nrlles. La fontaine de Nôtre Dame mente 
l'attention des voiageurs. Elle eft de très-beau 
Marbre entourée de Colonnes de Marbre te 
jette l'eau par 14. Tuiaux de cuivre. Elle fut 
cnnftruitc l'an leîStf.Theophraftc Paracelfc fon- 
dateur d'une nouvelle Secte en Médecine & 
mcme adepte , H nous en croïons fes admira- 
tcun, nacquit à Einlldlen l'an 1494. & mou- 
rut dans un Hôpital 'ï Saltzbourg l'an 1)41. 
âgé de 47. ans , à b honte de b Médecine 
univerfcllie & de b Pierre Philofophale que l'on 
dit qu'il poffedoit. Mr. TeiflTicr * dans les E- « 1*9*. 
loges des nommes favans dit mal que Paiacclfe T.'.p.4;tf. 
naquit dans un village nommé Eùtficlel à deux 
lieues de Zurich. 11 falbir dire dans le Boui^ 
d'Einfidlen. Il cite Voffius qui dit que Pa- * ^ "«^ 
racelfe naquit dans un vilbge fans nous appren- 
dre le nom de ce vilbge ; mais feulement qu'il 
eft à deux lieues de Zurich. Comme il ne 
dit point quelle fone de lieues il entend , ni 
de quel côté de Zurich , ceb pourroit s'enten- 
dre d'Einfidlen qui n'eft diftant de Zurich que 
de dctuc grandes lieues & demie, des grandes 
lieues de Suide. Mr. Corneille après avoir fait 
un article particulier d'Einfidlen, en fait un 
autre d'Einftdeln périt Boure de SuiiTe dans le 
Cantonde Zurich qui, dit-il, n'eft guerescon* 
nu que |x>tir avoir été b Patrie de PhiUppcs 
Auréole Theophrafte Paracclfe Médecin fameux 
qui y prit nai (Tance l'an 1495 ; félon le cal- 
cul de Mr. Corneille qui lui donne quarante 
huit ans, quand il mourut. Il a été aifé i un 
copiftc de mettre un t pour un f , Se d'écrire 
Einftdein pourEinfidcln ; & il eft très-pardon- 
nable à un vieillard norugenaire dé/a privé de 
l'ufage de fes yeux de s'y tromper Se de croire 
que ce vilbge étoit diitrent d'Einfidlen dont 
il vcnoit de parler. 

El ONE, ' Ville ancienne deThrace. PIt:- '^.^.10- 
tarque en parle dam la ViedeCimon. Elle étoit q'^^ 
fituée fur b rive gauche du Srrymon près de 
fon embouchûre a quatre mille pas d'Amphi- 
polis à bquelle elle fcrvoit de marché , Se dion- 
noit fon nom h ce fleuve qu'on appelle fUm/e 
Eiarirm, nuis prcfentement on nomme l'un Se 
l'autre Stramona. Cette Ville eft b mcroe, 
qu'Erienne de Byfance appelle iEciALUs, Se 
qui eft nommée aufti Eon. 

o> Ces trois mots EioNE, Eon, /Egîa- 
Los, nefîgnifient qu'une même chofe, fa voir, 
U Rive , félon b remarque d'Eufbthius à l'oc- 
caHon de cette ville. 

EIONES, Village de Grèce dans l'Argic. 
Ce fut enfuite le port de Mer dcMyccncs fé- 
lon Straljon ''. ^L.fc 

EISADICI, Villages de b Sarmatie Afiati- 
que Tur le Caucafe , fclon le même. 

EISCADIA , Ville de U Lufitanie fous 
l'Empire de Viriate. Setvilico la prit au ra- 
port d* Appien ♦ lo tte- 
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EISCHFP.LDT 
EISFELDT 

EISENACH*. ( 



} 



JoKcs dfe (ft IMH II 

Thurinsc fur h Riwere de Nèfle qui k jette 
un peu au-dcflom dans la Verre, l l'Orient 
ft fur les frontière» de la Hîiïc. Les Au- 
mn AlHBHxb vaiient dns rOnhoptphe de 
M nemt kiowérrivMt Eischnach» d'au^ 
tm YsBNACH. n y en a qui derinot C9 



M*Md, fefidnerdW %ieqw eft ^teiiH 
te; avec quelqoes BâÊug» Snu m covi- 

roos d'Eyiênach. 

e> AcH dans la termiRaiTon des KMwGdB» 
mofhiqm AUeoiDdi vient dt owc 4fM 
nmie que les Bns dont le non» • cette fy). 

labe finde font au bord de l'eiuT comme 
>** , ou vSbhm , Afmf^Atmm i Mt^kcb , «• 

Ratuch , iS. quantité d'autres. 

F.ISEN BEKG, Château d' AUeroagne dias 
rolkilad» en Sne ûv h Saab, dvu ks de> 



nom de l' Allemand Ej/è» , fer, &d'^i,etu , pcndaiccs des Ducs de Saxe-Gotha, ) qui ce 
à raufc dfs Mines de Fer qui fixit près delî te Château appartient. 

de l'au qui Bcilite les moiem de le purifier & EISENTHORN , félon Mr. Baudrand, 
I! y en a d'autres qui croient que ec oa j>hatot Eiseunthorn ; c'cft-à-dire, /Vr- 
de ridok d'Ifa tioréc par les M- «r4r Ar. Ceft ceque ks TufO^pdiei» iJlt. 
uadl; ftde bqiielledes mdiikNK mÊrCfi. Vdei cet arride. 

ETSFELD. Voie?. F.iCMprLB. 
EISFELD'', Bourg du Cercle de Fran- 



1. 

X. 



payenaes cnfrignoient qu'un de Iriir; Rois 
noouné Suevus aroit apris l'an de préparer & 
de foff^r k fèr, eo mémoire de quoi ce me- 
■I I éléapanécD Inr Immm^jfm «iffl», 
■nts peu difaw dta MKvMîi» OftfttHBlI 
qwe cetre ville eft ancienne 8e que fm 450. 
Attib Rni dc5 Huns y reçut l'hommage des 
Prune*.. Se des peuples d'Alkmagne. Mais 
f£yfenac de ce temps-fi étoit lîtué piu^ bas 
mkrt les eaux de b Nedè & de h Horfel. 
Bans une fcconde imi|ilion des Huns 
fa» 807. oa Iclon dvtres 909 , après 
htiiHr finie aux Thnringiens dont le Duc 
nommé Burchard y perdit la vie, lanocnnc 
Vitle d*Eyfcnachaup«s de laquelle cette bsrail- 
le fe donna fut 6«cagtfe & détruite. Lone- 

fcmps apt<s Lobïs Cerna» de Thurir^ & de d'AugsbourB} 6(Se6bmm(ê ififtutlvaige» 



conic diiT> L Principauté de Cobourg fur les 
faonucrcs de Hennebcrg, itmtt iicucs deCi>> 
bourg ven k fôurœ de h Vcm. 
EiSLAND. Voiet Islanix. 
£ISSLEBF.N oa Tslsbb, oh Eisi.SBtif, 
en I.a'in /Jclu; Vi'lc d'AÎIcmagne dans le 
Ccfcfc de b Haute Saje dans k Comté de 
Mansiirld. Qtielqucs-uns tirent f«n nom d> 
k Décfl» Ifis; d'autits du frr qui y ïbm^ 
de. CMn «fle ii*aft fonarquéc que parcv 
qu'eOe 2 été \i patrie du firntux Martin Lu- 
ther dont les (cntuncns ont formé en Alk- 
magne Se dans les Roiaumes du Nord une 
Se<fte connue fous k nom de b Con£eifioa 



HcITe, fumotnmé le SauretiTs tpris avoir bSti 
k Château de Warrbourgk fe ftrvk de U gran- 
de famine de to<Î9. Le peuple encore trrvp 
heureux de travailler pour avoir du pain lue 
emploié I nmaffcr ks maceriaux de tmàm 
Eyfimch, qoi n'émjtatmttu bowg ou' 
TetT, les poftt dertamcérfdeli tkvAIft 
bâtit une nourelk viBc auprès du villape de 
CrimmefiMch au lieu où eft aujourd'hui l'F- 
glife de St. George. On fit une enccmtc de 
Muis à laquelle cMtpie vilbge fiit ob^ de 
« Mu rib u er fan travail lêi corrte. Cette 
mceinre étott depuis k Cloître ck St.Nicohs, 
îufqu'à l'Fglife de Nôtre Dame, de& ad Cou. 
vent des Frères Prêcheurs, où eft aujourd'Iiui 
I>£fide Latine ; delà juiqu'à l'Hôpital Sainte 
Ane» & enfin ddà juiqu'au Cloître de St. 
Nkobs. Tiob an mi» «n ie nk à blardus 
. h Titk «ton y rafeaMi 1b ^Êyhm deplo. 
fieurs villages qui avoient été nv'agez dans \n 
guerres précédentes. Tek furent les commen- 
ccmens d'Eyfenadi <)ai depuis ce temps-li fut 
" " ' ic wtbclE. EUe 



liqucs; on ks nomme plus erdimirement Lu* 
theriens. Il naquit è EitkfacB k 10. de No> 
vembrc 1483, 

EISS-Mf ER., ou la Mbr GLACiAti. 
Voiez au mot Mf r. 

EITOEVETS Ville andemie d'Afrique. 
diothi ftovmrsdtMa ni1l«HiiMdeMa- ** 

roc. Elle rfi- firuce dins une brll? plalive à 
cin^^ Ueucs de Tcgtcza , au haut d'une m<mta« , 
gne fort roidc , Se enviroi\née de deux roches 
efcarpées, & de deux rivietei. M y a dedans 
pkifîeuis fburces d\n«ntwi»4ra>(k, qui de(l 
cend par des pochets* couverts d'une Torcr de 
Noyers , 6c d'ai^tres arbres ^ fruir. Cctt. ville 
a été bâtie par ceux du pap. Il y a pourtant 
quelques Auteurs Africains qui difent , que ce 
font des Juifs de b Tribu de Juda qui l'ont 
{BnàktfMoàhLBiàtMs&féiuu établie en 
Aliiqae. VÈtyémmtn , aisuimt-ils , juf> 

qu'à U venue dés Arabes , qui roHiijcrenr par 
Ktrcc i prendre celk de Mahomet. Il y a de* 
Ecoles , & des Collèges remplis dt portollM» 

^ ÉvantadanakurLoi» tcl^gnaccouitdenMi 

«ft Ipidénc h itfidoice des Princes de Saxe de cAta pour «OKlnr Ih dUktns, &• pour prficr 



h brtnche d'Eyfenach. Mrs. d'Audifret & 
Corneille y mettent une ITniverfîré fondée l'an 
1555. c'eft b mêtnc clml- r,uc l'Frok Latine 
fcioefur les ruines du MnnaRerc des Dominicains. 

Etats d'EISENACH, petit pays d'Al- 
lemagne dans b ThuiioM» & l'Apanage de la 
Maifon de Saxe-Eylêntch. A comprend Ey- 
ÉMiac Capitak , le Chîtrtu de Wartenburg, 
( WarteidMiifk , ou VVartenbcrg ; où Luther 
ft tint caché Tan 1511. U>r» qu'il eut été 



des Contrats , parce qu'il s'y trou ve des fnges, 
des Avocats, des Procurcuis & d:s Notaires. 
La terre efl fort nraigrc Jans cette Ccjotrée, & 
ne produit point de b1ed , ds forte qu'on y vit 
de firine d'orge, * de bit de Chcvr^. L'on 
iâit ua fine paad npl ai» habitans , quand 
on kur dôme du noaioa de b firine d* 
froment. Les fëtmnes y font belles Se ont la 
teint frais êt vermeil. Les iiommes font n>- 
buiïrs , fujets à b jaloufte , & fe piquent de 



fiottpc pc rEaracw l( l'Eopiiti celui de InnchMè de iibewlk^. Lesgynf deLattuet 
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, vent far des ctvalei qu'il faut fùre venir d'ail- 

leun* «Bce quli n'y ca a pas dtoi k ptjg - 
Ctene ^He eft fiwt bien tnitée per ki Chenft» 

dont elle prit d'abord le parti , & fevorifa !v'- 
tiblinTcment. Il y a des Marchanda & des 
Amfans Juift qui demeurent en un quartier 
kf uét î c quelques Teinturiers de draps. 

EITIAN» ou AiTiAT. VoKt Aitiat. 

EIZELOS , Chiiou de Sidk>ftk» Ecko- 
ne k Géogiaphe. 

EK. 

EKELENFOILD , VtDe du Daneiurck 
« idtuirtad àua fe DucW de^fcîwig fur fc petit Gol- 

Ed> tjof. phc d'Ekelenford qui lui donne la commodité 
d'un port dans la raer Baltique. Elle eft pref- 
que toute entourée de ce bras de mer & étoit 
fujene aux Ducs de Holftein-Goctorp; nais 
le Roi de Dannenarck s'en e(l rois en folkC- 
(îon. EUe eft I trois milles d'Allemagite de 
Slefwig au Levant, i cinq de Flensbourg au 
Levant d'Hyver vers Kiell , dont elle eft à 
trois milles & i deux de Kendsbouig • i fix 
, de Hufufflt àqqioKde LnbK Ae ) ^omne 
deHiiBboiUB. 

EKENEfs^ , ea*Àkt h Pitsqu'Ifle 
des Chênes, Bourg de Finlande dans la Provin- 
ce de Nylaxide au couchant d'Hyver de la ville 
«k K»m>org j par ks 41. d. de longitude te 
I. d. 4)'. de hntode^ Devant m Bon» il 

?' t des ndm 8t 4et éeaeib qui m tnS» 
accès fort dangereux. 
EKEREN. Voiez Eckerïm. 
f f-r-'-t-r/ EKESIO " , Bourg de Suéde dans h Pro- 
U.170/. vincede Smaknd, vetsl'Oftrqgotfalandàdoq 
milks Suédois du lac de WWff U Ltnnt| 
en btio £iftiMKi 



tienne de Lulîgnan cit^ par Ortelius & fuivî 

par Içs Interprètes de Ptokaiée * l'expbqiaent « c 14: 

per fc vilbge nommé à pidènC Rwo Car- 

PAS50. 

V EÎ./EA , Ville de Crète, félon ks an- 
oenncs Editions de Pline *, mais k R.. P. Hir^* L4.c;it: 
douin a rétabli k vrai nom qui eftErlA. 

f . ELiEA '< , Ifle de h Pnpomide. EOe * t>^-l-f' ' 
6oit ainfi nommée à caufe de fes Olivkrs. 

7. '£L£A, montagne de la Pakftine à fix 
Stades Se i l'i^ricnt de Jcrufakni Ickui fofepba 
cité par Ortelius Voiez ELiEON. 

8. ELiEA , Vilk & pon de mer de Bi- 
thynie proche de b Mylie » fùoa JEtaeaae le 
Géographe. 

9- BLMA , Foit d^tUope «km 1» 

même. , 

10. Le même Aoaew^ qu'il y a trois Ifles 
nooimèes fkt. Cdfc de Pline maïqutfe à 
Vttiikk tf« en eft appaeemmcm uaeiorStim» 
ne ne merqoe point leur Htuation. 

(£> Le non é'EUd vient du grec 'tjjûs qui 
veut dire im Olivier, & cet arbre fc troavoic 
iâns doute en abondance aux lieux qui en oac 
pris leur nom. 

BUEJB., aocMBnt vilk de Tlince : c'eft 

«ne dce Acteieflè» qw rEnpemir /uftinien 

fit bâtir en Europe fclon le tcmoignapc de 

Procope °. Mr. Coulin fonTradudcuria nom- '-àeMilSe. 
^ ■ - I.4.C. 1 1. 
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TLA, Lkud'Afie fous h 
Km Attak. Il s'y Sukit m 
Vm Mybe dans SmXVL Line diéper Ep 

tienne fc Gfogiaphe. 
ELAA. Voiei Elath & Haylah* 
ELABACARE , Lieu maritÎBM de llade 
en deçà du Ginj;c fcbn Arrien ^. 

ELACAT^UM , montape de Tbd!i> 
lie , léloo ApoUonim&EiieaDeae Byfiotedia 
« Tlicûur. par Ortelius 

I. Er,,EA , en Grec "EW* ville Maritime 
de l'Alîe mineure datu l'^'Eolide. Etienne k 
Géographe dit que ceux ck Petgaoey 
leurs Vaiflâuxtqtt'eOe s'apelloic aaeieB 
CiOiBim êr qn'dk avait été Ucie par Moefl 
tbée ; Srrabon ^ dit de plus qu'elle fut bâtie 
par MncOhce &: par les Athéniens qui aliènent 
/ Li.e,i|, m -f roye , Mêla en parle aulTi <. Op. 

tdius bbme Froatin de l'avoir nommée i£lk« 
1 4< c. 5. 

t. ELjGA , ^ilk de Phénick entre Tyr 
8e Sidon , félon Etieiuie k CÀ^phe : c'eft ap> 

paremmenr la même omc Denis le Pcricgcte *" 
nomme Eurs qu'il place aufli dans k.voiiî> 
nage de ces villes ; auJi-bien que Mlaenl 1k 
Avicnus fe Traduâeun Latins. ■ 
}. EL£A, ViOe d'ItiHe. Vain Eu*. 
4. r.L.'F.A , Promontoire de l'Iflc de Cy- 
pfc dans U pai'cie Oncatak de tm*. lilc £,•> 
.f 
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me Elées en François. 

ELMAStVan del'£piie»lcloaPtoloi^''» " J-}-c>'4< 
•■■i ■ CTOtrae «RI jumefc 

£L£EUS • Peupk de b Tribu Hipp». 
thoondde lêlon Etienne k Géographe. 
EL^I MURUS , «nCHe nUedek 

Lycie fclon k mâne. 

. I. ELiCON , i9ona«M de b Pakftine à 
on ftade de h v9k de Terulakm. Jofeplie en 
làil wndpn dam fiin Hiftoire delà guerre der 
Jvih *. C'eft cette même montagne où ni>- 
M Sdjgneur Jesus-Christ fut pris par les 
Jiofiapf^ fa dernière Cene, & d'où il mon- 
V ' Mt Ckl aptiii ià lefupcâioo. 1^ £v«h.^ Aa.ci, 
geKfles b nomaent h MoirrAGtn dis Olv "* 

VIER5. Et dans les anciennes Tnd'.iftiùns elfc 
eft appellee le Mont o'Olivbt parujwvern 
Gon trop Iiteràle duLiÔl iUnf QBMf. VokS 
au mot AïemMae. 

2. £L£ON, ViUe Maritime de Grèce 
Air b câte de la Béotie. Ce nom eft a'nfï 
écrit dans qtielques exemplaires de Pline. L'E» 
dition du R. P. H.irdouin porte Mellon. 

. I. £Li£US, Ville de la Cher- 

SoÊa/b de-Tàmce félon Pcobméc^. Niger f 
àt fw fba nom moderne eft Critea. Cet- '*' 
tt ville->cft noonée par Hupocratioo', par r P.9S. 
Strabon', par Scylav ' & pir Titc-Livc'. ' ^ i t- 

1. EL^US , Ville faucc dans le Golphe '/ P.17. 
de la Doride febn Pline *& Stiabon'. t- il. j'i. 

3. ELitUS, Ville de l'Aigk dans k Pe- * ^f-^ 
loponefe, félon Edenne k Géoj^phe. 

4. ELJEUS, Vilk de l'Epire klao Ptok>. 
mée*. £lk était diifiaente du Port d'Elaeat, « L.3'Ci 
& plus ocddeaaakUtplai-Beridiennk qiie.oe 

port. 

. 5 ELi£i;S * , vilk de b Calydonk fclon » l>4- 
Myfact Cqittne,b Calydonie ^tott une Pio- 
vince de Grèce v6ifine d»f£piie.Gesdens 

dernières villes ne font peat<^tre pas fôci dift* 
rentes l'jine de l'autre. . . 
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1. EL£USSA, Illeik hCiicie, vi$4- 
m de cmpMK dii CoauMBC qoîa^^ Dom- 
néeSebtftepwksGica 8r Av^e par In 

I.atiT. proche Corycc« , fcînn Ttienne fe Goo- 
grjphc. Stratxm ' parbnr de 1î Cilicie fur- 
oominée par 1« Grecs T;a:ci-i , par les Litins 
J^^* à caufe de Tes Montagnes , ( par opofi- 
noo à oeUe aue l'an ippcUoit champêtre i cau- 
fe qu'elle étoit toute en pUnei) dit que dus 
cette Cilicie Montagncuie Archdauj fit bttir 
paifiiietncnt bien l'Iflc d'Eleafli qui n'étoit 
pas fort grande , nuis afTcz fertile & qu'il y fit 
Bielque toujours (a refidcncc. 

X. £L;ëUSSA> ifkdel'AfieninaiitHW 
près de Smyrtie fibn Pline*. TiM^Live • en 
parle & h nomme El. «a. Efle 06 doit pas 
être confondue avec celle de l'Article précè- 
dent. Voiez auITi Eliusa. 

£LAïS i ancienne ViUc de la Phénicie. 
t)ema * ém làPeriégefe la place entre ]oppe> 
Gaza & Tyr. Mr. Reland * ne doute poiM 
que ce ne foit l'Elxa d'Etienne laquelle âoît 
entre Tyr & Sidnn. Tz.£tzc5 * en fait aulTi 
mentioo d'une maniae i faire cconoîtie qu'il 
n'en parie que d'apris Denys. 

§. Le Géogrùhe Anbe Ediifi fiic uffi 
mention d'une Vilk qui ttidt fiai nom dei 
(llivicrs Se la nomme *datw fa laneue la forte- 
teffc Zmi qui figmfie la même chofc. Il y 

dit-il. d" Acca ( Acra ou Ptokmaide ) dou- 
K niOe pas à h fenocflè Zait qui eft belle & 
ûmk n boni de la Mer. Mr. Rdnd croit 
«K cette ville cft diretented'EUlSi parce >dit- 
3» qu'il y avoit dans cette contrée ^ofkun 
lieux fertiles en Olives. 

ELAITICUS SINUS Colphe de la 
MerMedkcmnéeamlî nooimé î caufe d'Ebrat 
& de la contrée Elaitis^ i l'Ejabouichnie du 
Caïque. Il fût partie du Gdpht (l*AdMdt. 
Mr. Baudrand dit avoir appris des Piiotcs qui 
ont fréquenté cette côte que ce Golphe s ap- 

pdk i prcfcnt GOLFHB M GOBRBSTIO. 

£LA1TIS> jpetin coottée de fEtriide dam 
l'AHe minetuefaon Stnèoa*. Bile érait « 

. Nord du Mont Cane, touchoit au Territoire 
de Pcrgamc & étoit arrofiée par le Caïque. 
Elle tiroit (on nom delà Ville Elïa (i.) 

ELAlUSt Montagne de l'Arcadie à trente 
Ihdl* de k VîDe de Phigalie. Ce Mont eft 
ftit icmarquable i caufe de l'antre Se du culte 
de Or»/ U Ntèn. ^ Ce que les Thelpufien» 
racontent de la foibkffe quo Ccrès eiit pour 
NcpCtiae en lui accordant les dcmicres faveurs 
«mvicmalTex avec k cuke que hii mdtot 
les PJugaliens. Selon eux dk ne mil pK n 
monde un Cheval , miis eelfe qoe te Arca- 
diens nommèrent Defpfrne, c'cfî-i-rlire, leur 
Souveraine ou Mairrcflê. Ils racontent que 
«ounoocÀ contre Neptune & chagrine de 
rcnlevement de fil iiUe e Bes'habi Ma de noir^. fe 
cacha dans cet «ntre» êt catMBe co XM wMnce 
les fruits & les bicn< 'a terre fe pitoient, ce 
quicaufoit la f-minc lans que les Dieux fuf- 
ftntceque Ccicséroit devenue. Pan en pir- 
ginny^tt les Monta^ics d'Arcadie entra dans 
rAntit dn Mont Saiw.k trouva, la recon- 
out, & en avertit Jupiter qui eowiyajet 
ques. Celles-ci la firent changer de refohirioo 
& en mémoire de cet Lvcncmcnr 1?^ Pliipaliens 
lui cgnlâcietcoidaiu en aacreuqKfttfucdcbou 

Ttmll. 
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où elle étoit rcprcfentce affile fur une pierre foos 
la figure d'une femme honnis la Tète qui rcA 
fembloic à celle d'un Cheval autour de laquelle 
fe jouaient des fetpeai 4e autres b&cs de b(br* 
te. Le reAe du cmps Aoit cach^ de fe robe : 
d'une main elle tenoit un Diuplnn & de l'au- 
tre une colombe. On ne du point de quelle 
main «oit cette ftatue , ni par quel accident 
elle fut hni/k. La Pbigabem aianc oeglwé 
d'cnfaielnreiineaatrei fitUlRpeui peu nS- 
antir !c culte de cette DéclTe , une ftenliré let 
obligci de confultcr la Pythie oui leur com- 
manda de rétablir les honneurs de Cerès. Ils 
firent faire une nouvelle ftarue par Onatas fib 
de Micon d'Egine & lui en payèrent ce qu'il 
voulut. Ce Sculpteur vivmt du temps de Dî< 
nomene Roi de Syracufe, fitrc de Hieroni à 
qui il fucccda & hh de Cclon : ce Dinomene 
emploia le Sculpteur Onatas pour les dons que 
Ibn pere Gelon avoit vouei i Jupiter Ol) m- 
pien : le nànc Gelon ngnok àSyiBcnfedM» k 
temps queXenis fit (Ibn imi^on en Grect* 
ce qui peut fffvir \ déromincr le temps auquel 
les PÙgaliens rétablirent le culte de Cerès. 
Paufanias qui alb exprès à Phigalie po<ir y voir 
l'oHviaged'Omtas n'eut pas ce plailir { un vieil» 
fard fort igé loi laconta que cette (latue avait 
été écrafée (bus des decoinbres de l'antre dont 
le haut s'étoit écroulé. Pauianias remarqua en« 
corc des traces de cet écroulement. On n'af« 
froit point de viôimes \ la DéefTe , mais dea 
fruits de quelques arbi:; d alentour Se fiutout 
du rainn»daiiioi» de mid, de kkiac qui 
n'étoit pas encore éipùS<ét\ oa neitoit a» 
dons fur un autel ^Icvé devant l'antre, Se on , 
verfoit de l'huile fur ces offrandes. C'éroit 
une femme qui prefidoit \ ces (acrifîces Se elle 
•voit ^001 affiftaot un des trois HttrttfytSf 
WiSacnficatcnn qui étaient du ivombre dis ci» 
toiens. L'antre etoit entouré d'une forêt de 
cb£nes , où étoit la fource d'une eau tris» 
froide. 

ELALBETEM, Ville de Perfe. Les Géo- 
graphes du l'ays la mettent 1 Sj.d. n'. de 
longitude & i 37. d. i}'. de latitude feke 
Tavcmier*. I ^tlm 

1, ELAMITES, en Latin Ei.amit.e , î* 
Pline "* nomme ainû un peuple de l'Arabie » U6.c 
henreulè'& lui donne une ville de même non ! 
k R. P. Haidouiaqui doute que Pline ait po 
pbcer ca cet endrait kl Efanîtes % coofeAun 
que ce font les Elaitfs, ainfi noounez du 
Village AÏM,-, que Ptoloméc ° dit être dans ce « UAe.7. 
CSoton, l'u p^ui-crrc les Leanitës dont Ffi* 
ne fait mention dans la même page. 

s. ELAMITES t ancien poif^ d'ACe. 
£lam * flb de Sem eut fon partage à rOfîcn , jf cdi 
du Tigre & de l'Aflyrie,au Noid ft I rOrkar mv néLde 
des Medes. La Capitale de ce pay< étoit FIji- •» 
mM^. L'Ecriture joint Elam, AITur, S£ les "^•'*"» 
Medes comnte peuples voifms: il paroît par 
Ifàik ' & par Jeremie ^ que l'arc & les fie- ^ Cu. 
dws étaient les pnncipiks âmes des Eisnitcf. 
Dès le temps d'Abralum ' nous voions Codnr f 49- 
Lahomor Roi des Ebmites dans l'jrméc des ^,'1^^^ 
Rois Lguez contre Sodome & contre les villes c 1+ 
voiGncs. Ifeïe jwhot d'une manière Prophe- p. 
riqaedufiégede Ikbjrloiie y met le Mede tk 
rrlamite comme afli^can*- Cyrus étoit Perfe 
ou JbhmuciDvîus étoit McdeikutanDée étoit 

G» 
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compofc'c d« Mcdci & des Perfo. Jeremic* 
fat de terribles menaces contre EtAm , Se D. 
Ca'met croit qu'elles eurent leur cxécvàaa 
lorfqiic NabuchodoDofor afiiuedt ce Roiiume» 
Jorephc croit que Ici Perf« étoient 1b mîma 
que 1« jiK-irns r.bniircs, ou du moins quMs 
en étoicnt une Dranchc. Dans la Pn:^hctic de 
Daniel " Su]} cft comptée comme une place 
forte delà Province d'CJun ou d'Elym^ude. Ce 
qiapnxtvequecemProvince^ton hmlneque 
k Sufianedont au moins ellrornipoit une partie. 
Cependant, fi nous en cru^Mis i'linc*,le fleuve 
Eulaeus qui baignoit \es murs de Sufe tout à 
l'cntour (ërv'oit de borne entre la Sufiane & 
l'Elynuidc. St. Jérôme ** dit qu'Elan Mit 
mjvfi de kl nirfide au delà de Babylone. 
Ftamde eft pris ici pour la Periè en eeoeral 
quoiqu'ordinairement il (îgiiifiB kClOW-pio» 
pre. Voicï Elymaidf. 

I. ELAN, ou Elaon', en Latin fib- 
mmmt TiUage & Abbmde l'Ocdiede Cifteaux 
ID CSmoftffUt dm fe RetMoB fur h Metife , 
àitre Meijeres & Donchery. ' Elle fut fondée 
l'an 1154. pir Witcr ou Withicr Comte de 
Rcthcl. Les revenus en fiircnt beaucoup aug- 
nentcz par un de fes Sucvellinin nommé Huf 
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lïx mille lis'res de rente &• nux Religieux au 
nombre de fix trois à quatre mille livra. 

1. ELAN, BlèVA, Ville & portd'An- 
bie, & ELANtnctfs SiMOileGd^d'Ai- 
tâi Voies AttA. 

ELANCORITM EMPORIUM, ÎMy. 
imi inTriftiv, ancienne ViWc Maritunc de l'In- 
■ de en de(,î du Gange félon Pt(4omée'. 

ELANGUADA, IfleAJtaoqfelleGui- 
née. Elle eft peu cnanoe ft fimée I un degré 
de latitude méridionale fclon Mr. Corneille . 

ELAPE, VUle de Perfc &- h patrie de St. 
Jaques Martyr dont I'ErIiIc célèbre la fSte le 
27. de Novembre; 6c dont on adt que 1» 
Reliques font à MiUn Icloo lê P.Femnns, 
'Le Mazt^rrokMC Romuo marque feulement 
qu'il foofritle Martyre en Perfe fous l'Empi- 
re de Thcodofe le Jeune; qu'jj.iL'. avoir renié 
la foi Chrétienne par complailance pour leR.oi 
Isdegcrde , voiant que fà Mcic 8c fa femme ne 
vouloicnt plut le voir, il rcoin en foi-màne, 
alla dire an Roi qall étoir Chrétien, dont « 
Prince étant irrité lui fit couper mrmSrc aprt> 
membre Se enfin la terr. C'efl aparanmcnt 
d'où lui t([ venu k furnom Latin i'/Mtreifii. 
Barojiius parle de lui. Nicephoie qiua «xit 
fa vie marque qu'il étoit né à EL^. 

£LAPHIT£S, rfles ainfî nommées à cau- 
ft du grand nombre de Cerfs qu'on y voioit, 
du HKJT Grcct^j4«î un Cerf. Pline 'en compte 
trois & les met i 15. mille pas de Melita, ou 
de rifle de Mclada. Femrius dit que ce Ibne 
Orô wdtes lila de la Mer Adriatique du 
côté de fmyne: que la première eft nommée 
CLmtciA , h fcconde Jfil»mAàut0ttL k traî> 
fiemc Gnifuna. 

ELAPHITIS , Ifle de la Mer Ionienne 

<^ le voifiDaged'£phdèfdon Pline*. Elle 
nitxt auflî foa nom dei Cerf?. 

^ ELAPHONNESUS, Iflc de 1. Pmpon- 
tide vis4>vis de la Vilic de Cyzique. Plmc°dit 
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qu'on en tiroit le marbre dont on traAquelt I 
Cyiique & qu'on l'appeila aulE Necris ék 
PMKWimnv». Etienne donne les noms de 
Vnf^ 8c r^oxâm comme (j nonvmc-s d'AAiiv. 
Mais il fc trompj. Un p.djg'e de Stylax' 
pmuioit faire plus de d.ficulté; car il Imble ' 
contredire Pline en diftineuaot PtocMinefin 
d'Ebpbonnefus. Il y a, dÏNtl, auprts de h 
Ville de Cjrïique l'iAe de Proconncfe ,n ce un 
bonre, outre cda une autre Ifle nommée 
ElaplKinncfe qui a un iion port &dont la cam^ 
pagne tft labourée par les habiians de PiOGOo- 
nefus. Mais Strabon ' levé bd(fici^ti^i«{ /L.if. 
connoi&nr qu'il y «voit une andamb fto. P-^- 
connefiis fir une noovelte; qu'elles h'Àcwnt'lii 
parées que par un petit bras de Mer, du rtfltf 
qu'elles étoient (cmbhbles quant au nom. Ctt 
nrit & EAa^ffx fignificnt des cerfs dont ce«e 
Ifle étoit remplie. Elle étoit alns dilHnâe & 
ifolée ; nuis le Canal qui^ la fioaroit d-Ela- 
pbonnefus s'étant comblé, elle lui a été jointe ; • 
delà vient que l'Iflc formée des deux a été 
indiferemmcnt nommée Proconncfus par quel- 
ques-uns & Elaphonncfus par d'autits. Le R. 
P. Hinbuin de qui font ces rcnaïques ofafaw 
w que ïifiMi font de» bidm qni oarln» 
bas pour la première foi». 

1. Ef^APHUSi en Grec tjJi^i (sraçj 
Montagne d Afie dans l lfle d'Airapal& C'eft 

là que mourut Alcibiade 6ioo Aiifloie«r ce / , * 
qui ne s'accocde guéies avec Phtarque ' qui c "0"" 
dit que ce Hem mourut éms un Bourg de riaAfcaW. 
hPhrygie. Qyoi qu'il en foit, Ari/lote ob- 
fcrve que les Wches de ce lieu avoicnt l'oraUç 
coLp<<t , à quoi on les rcconnoiflôit quiod m 

les tranfportoit. Pline en parie auffi , & comne 
dans les Manufoin ce nom étoic écrit EttAt ' 
le* Editeun avoient fubflituc EUtmt, LeRi 
P. Hardoutn a rétabli EUphni. 

2. ELAPHUS, ou I.LAPHUM, Rivière de 

Grèce dam l'Arcadie félon Paiûnias'. Pline 'bAftad, 
«igrlc auffi & ' la nomme EiAtWMfclcR. • Uji. 
P. Hardomn affine qu'il l'a tnmé«k£i <kos «•»• 
lom lei Manufcrits. 

ELAPHUSA , ine voifine de celle ée ■ 
Corfo u. Ni cette Ifle ni les fept autres que 
PIme noonedaBS cet endroit*, n'ont à pre- * I"4»* 
lent aucun nom pmculicr. 

ELAPHUSSA, Iflède la Mer Adriatique. 

Voiez Brettia. 

Ef.ARIS. Voif2 Allier. 

LLAS, Ville de b troificme Palcftine ftk» 
les incicnnes Notices. Mr. Rdtnd ' croit que / — 
c'eft la même qu'Alla fitr h Mer Rouge. ^ M«« 

ELASAR, ou EtAsoR, ou Ellasar , 
won l'Hcbreu. L'Ecriture * fait mention «•GeneC 
d'Arioch, ou Arjoch Roi d'Ellafe. je^ «.«♦•M, 
râme 8c Symmaque traduilcnt ce nom par le 
Pont. Mr. le Clerc dans fim eonncncanefur 
hGe ncfe * dit qu'il ne fait fur qtiel fonde- « bU, 
ment, n owt plutôt que ce nom lignifie un 
pays voifîn du Tigre ou de l Euphrate; car 
comme ce Roi vint contre le Roi de Sodoms 
en qualité d'allié du Roi d'Elam, il eft plus \ 
naturel d'cqjptaier le fccours d'un Prince voi- 
fîn que d'un Prince éloigné. Comme l'on ne 
trouve pninr de traces certaines de ce nom, il 
feroit dilîiile de déterminer au jufie où étoit le 
Roiiumc d' Arjoch. 

ELASUS. QiJintusOlabercitéper OrN^ 

' lius 
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lanfi awRivicR de Bkhfm 
^ncle e fin tubonAnn dBS le ^Dat-Emn 
iroche de Parthenium. Il y a birn de l'appa- 
icacc que c'eft I'Llatas de PtoJomce. Voiez 
l^Arnclc fuivant. 
ELATAS» Rivieve d'Afie dm h Btthjr- 
e fi» eai l i o u dî n dm le Ame 
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- Euxin entre celle de l'Hypius & b viOe de 
Diospolis, félon Prolomée*. Ortelius croit 
que c'eA la mcmc que le Lycus, qu'Arricn 
place auprès d'Hcraciee. Ce qui femble auto- 
niér ion lëntiaiefK c'eft que Scylax parlant des 
Mariaadyoiens dit: fi ell Hendéevdle &»• 
que & le fleuve Lycm 8c un iotre fleure 
nommé Hypius. Cellarius dans (i Carre de 
fAlîe mineure met l'Ebras entre Heraclée 6c 
fl^ffius i la pbce que Scylax donne au Ly. 
CBt «ueftodilié dm k Cette deCeUMnh 
I. ELATE'E , endenne Vlfe de Gieoe 

d»nshPhocide:clIe en étoit même la plu? gran- 
de après la Ville de Delphes''. Elle 
tucc ' au bord du fleuve Cephife , affez près 
d'AiophicIée'. Tite-Live die que Phib^ 
i*. iTy rendit ennn jour, quaiqoTi fBtpMde 
ScotuiTa Ville de TheiTalie. 

1. ELATE'E , Bourg de h Theffalie ' 
aflez près de Connus , dans k défilé qui con- 
duifoit dans la vallée de Teinpé. Etienne le 
Géognplie en parle auQt. Mr.de l'Ifle 'dans la 
Camét fancioMie Ceecc pkce nue boomde 
iiwmiwfe Elatu fitf k dimte do Venfe an 

Sud-Oueft du Mont OfTa, & il met Connus 
à l'autre côic du fleuve au-deflbus de fon con- 
fluent avec k fleuve Titarefius. 

3. ELATE'E, ou Eiatk»! ViUe de h 
.Tiwfpfode. Voies EtATiu. 

ELATH. Voiet Aiu. 

ELATIA * oa Elatiia. Voirt Ela- 

TEE. 

ELATIDES, Coline de la BithyDie. aa- 
tour du fleuve Rhindacus félon Oipoéb * d- 

""^ e< per Oftebiis. Voiez Hilatidis» 

ELATIUM . Ville qiu, rek» Pline, étât 
plus près de la moitié de Damas que de Petn. 
Cet Auteur n'en dit rien de plus. Mr. Bau- 

I Ed. i<8». drand ' k met dans b Polefline & même dans 
k Décapok Se dtePlmc qui ne dit rien de pa* 
ml. Mr. Baodiand «fit qu'elle eft noaunée 
EUth par ks uns & EUnle par d'autres, qu'elle 
eft entre k Jourdain au Couchant 8e Philadel- 
phie au Levant, i quinze miUr? de Dama<^ & 
aunuit de Petra: fur cjuoi il cite Adricho- 
é F.iay* gje * qui ne park point d'EUtiMm autsd'£/r«> 
b, (ans en direiicBil'apQdaat» àcequedie 
Mr. Baudrand. 

$. C'eft ain/ï qu'on lit dans l'Edition de 
i<î8i. mais celk d'Eifenach de KÎ77. eft plus 
exadc Se dit beaucoup mieux : EUtitam ville de 
k Oecapok cmie k Jotiidain à rOcadent & 
PUlidc^ilne I POtient à t j. petits miltes de 
cette dernière ville vers les confins de l'Arabie 
deferte , \ 90. nilks de Damas & autant de 
Pttra ; dans cette EdkioD il K cîie polôone 
fiir cet artick. 
BLAT05, Vak Me dh em n éè de PMe de 

f tM4.C> Cnte félon Pline ' dont !e^ anciennes Editions 
pOltoient Clatos. Le R. I'. i hrdouin croit 
que c'eft l"lA«TT»a d'Etienne le Gtogriphe. 

ELATRIA, ViUedel'EpiredanskTheT- 
protie i l'EmboochM de fApltti dw k Lac 

Tmm il. 
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ithaku Êià^ Sto boQ 
^nfle M6litenin^. 

Mr. Baudrand aîant vû qu'Orrelius rcn- 
voioit \ l'Artick EUttid, où il traite trois ar- 
ticles en un feul, i favoir ELtét de Phocidci 
EUtkcnElmk ét 'T hefptgrie & EUtie de 
TheflUie, n'a point fik attention I k dHêren- 
cc de ces trois arricks , Ce dit qu'EInrie eft 
une Ville ou un Bourg f Of^ubmi) de l'Epire 
djns b THr(;>rotie lu i!( fi!c qui mène à Tem- 
pé ; te cite Tite-Live qui nedit rien de paitiL 
ELATUM, ftifktt «fAfodfe. Voms 

£l.A»KOI. 

ELATUS", nom Latîn d'une Mont^ne ■ Mb. 

de ride de Zantc. Elk prenait fon corn d« 
(âpins dont elle ctoit couverte, du mot Grec 
iliri» fapb. C'eft fur cette Montagne qu'eft 
à préfint k Fortereflë de Zanie Capitzk de 
conte Mile qui en porte k aam. 
ELAVER, DonLaibde rAttiu Ri» 

viere de France. 

EL AVI A , "ancien ChSteau de Sicik félon « ortH. 
Etienne k Géographe : lcKMt«ce l'Alkva d'An» Tfac&yi. 
eonin? 

ELB. Voiez Ei.BE. 

I. ELBA. C'cftainfi qu'EufebeA- St. Jérô- 
me écrivctM le nom d'un lieu de b Tribu d'A- 
fer exprimé au livre des Juges' , où il eft dit 
qnfdk n'en put cbaflcr les habitans. La Vul- 
me porte Hilm» ke Septante * xqSÏi , & 
rHcneD Crbua. D. QikMC ' (bupçonne 
que ce peut être b même que Chelbon Vil- 
le de Syrie qui ne devoir pas être éloignée de k fliiihk aa 
r>ima5. eK~" 

a. ELBA, ou 

I. ELBE» ou fiiWt Ifle ttiêki ifar 

k côte de Tofdoe , vis-i-vis de PionAi- 
no * , dont dk n'eft fèparée que par un Ca- ' 
nal de dix miDes : en Latin llx,* , ancien' ■^•W» 
ncmcnt t^th*ltt , iEtfaak : iba circuit eft d'en- 
viron quarante miOes* miii par diven détoure 
deibcâiet. ElfcippaitkatauPrincedeFioai* 
bino comme fiifint partfe de fi Principauté» 
lôus k protedion des Efpagnob qui y tien» 
oent k Fortereflè de PtrfUngw : une autre 
Foiteieflc qui eft ftnt FtrrM apprtient au 
GfandDuc Uye outre cck dam cette 
cinq Pareilles qinl^t au Pitinee de Piombho. 
Cette Ifle faifoit autrefois piirie d: l'I r:T ^^e 
Pife; m w-i elle en fut fcpjRc par les Appuni 
cjui fe rendirent mairres de Piombino il y a 
environ trois (iécks. Les Efpagnob en firent 
un fief relevant du Duché de Mikn. Cepen- 
dant Portolon^one eft refté julqu^ preicntà 
l'Efpagne quoi que le Duché de Mihn foit 
prefentement détaché de cette Monarchie. 
' Ccne Ifle eft fterile, mais il y a des Mines / I.D. r; 
de Fer, une d'aiman & une carrière deMatbte: ^^"^-^.^ 
le; vilkgei n'ont potir k plâpaïc de» beiiitmÇ^^ 
que des PêcheofS. 

I. ELBE, 'en Latin Albis, grîr>d flon-e t sta 
de l'Alkmagne. Les Allemands le nomment Atai. 
Elb, ou Elbe , & les Bohémiens Labb. 
Les Aoieors de k baflè Latinité k notnnynt 
A LtiA. Fdiritius dam ion Hiiloirede Mifitie 
dit que k nom de ce fleuve lui vient de fes 
onze (burces par une atlufion du root Eilf, 
qui fignific le nombre XI. au nom de cette Ri- 
vière . il eft phis vrai-femUabk de dériver EAt 
tMbt 4» étxÀt déjà en «te du tempe 
Q%% dTAu- 
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M strti*. d'AugufteV L'Elbe a Ta Ibarce au Mont dci 
Géans, en Allemand Ritftn-Gelmrgt en Latin 
Mamti Smtiiti fur les confins de la Bohême & 
t Ailit de de la Silefie dans le Cercle de Hradefco , 
dt iy.it 8c (J'qJj coulant au midi & étant acrue de 
^^•H"' l'Upava, à jarowitz g. & du Worlirr i 
Konig^rarx , g. elle va ver» l'Oucft à Pardu- 
bi:z au-dcifnus de bquelle elle reçoit la CziJ- 
Lna e. \ KoUn , i Niroburg au-deffus de la- 
quelle elle reçoit la Milina, d. à Brandeifs, 
où elle lïçoit U Gizcra, g. Se ferpentant vers 
k Nord- Oued elle coule \ Melnick où elle 
reçoit le Miildaw, d. fc giolTit de l'Egre, d. 
au-delTus de Letorocriti , & Te charge encore 
de troi'i petites Rivières dont deux font Pulz- 
nitz & Badebach g. avant que d'entrer dans la 
Mifnie, où elle baigne les Villes de Drefden 
& de Meilfen , reçoit dans ce Marquifat les 
Rivières de VVeiftriii, de Colmetz & quel- 
ques autres moindres; pois entrant dans le Du- 
ché de Sixe parte \ Torgaw , fe charge de 
l'Eifter, d. pafTeà Wittenbei^ d. & entrant 
dans la Principauté d'AnInli, reço« b Multe 
ou Muldc \ DclTau, g. fe gromt de la Sala 
• entre cene Principauté & le petit Comté de 
Barbi ; d'où clic ne fort que pour entrer dans 
la Baffe Saxe où die forme une Ifle affezgran- 
^ _ de devant Magdcbourg qu'elle laiflc ik gauche; 
.1 couhnt cnfuite slFez loin dans un lit unique, 
. elle reçoit l'Uchte g. paffe \ Tangcrmunde 
•' Ville du Brandebourg qu'elle féparc du Duché 
de Magdcbourg jufqu'à b hauteur de Havci- 
^ . bcrg , où elle cfl jointe par b Spréc qui vient 
^ de Berlin : continuant fa route vers le Nord- 
Oueft elle va joindre les Frontières du Comté 
de Dinneberg où elle mêle les eaux de h Becfe 
avec les fiennes & après avoù- fervi de bornes 
entre ce Comté , & le Brandebourg , elle coupe 
• •• . ■ une extrémité du Duchcde Mcckelboui^dont 
elle bifle une petite lifierc à fa gauche. Vis- 
i-vis de Domitx , elle reçoit l'Eldc qui edun 
égoût des Lacs deSwerin , de Plawcn , de Cal- 

Îin, & de Mûrira, tous fituez dans le Mec- 
clbourj;; entre dans le Duché de Lauwen- 
bourg dont elle baigne le pied de la Capitale; 
traverie l'extrémité^ Septentrionale du Duché 
de Lunebourg , où e(l une partie des iHes 
qu'elle forme avant que d'entrer dans leStor- 
mar dont Hambourg cft b Capitale Se qu'elle 
feparc du Duché de Brème aufli bien que le 
Duché df Hoiftein après quoi elle fe perd dans 
la Mer d'Allemagne. Quoi que cette Rivière 
foit na%'igablc de bonne heure, le fort de fa Na- 
vigation cft à Hambourg où elle forme un 
très-beau port dans lequel vient fe rendre la Ri- 
vière d'Aifter. Gluckflat dans le Stormar cft 
. un port aflcz beau , mais qui n'aproche point 
de Hambourg pour le Commerce. Les Villes 
de Stade, de Harborg, de I^uwenboui^, de 
Boirzenbourg, de Domitz, &c. ont des Péa- 
ges fur toutes ks Marchandifes qui remontent 
ou defccndent l'Elbe. 

Les Géographes Allemands apellcnt NiB- 
DER Ei.BB ou la Basse £i.bf. tout ce qui 
efV depuis fon embouchure jufqu'i fon con- 
fluent avec b Sala , & Ober-Elbe ou Hau- 
te Elbe, tout ce qui cft depuis ce confluent 
jufi^u'i 11 fource de ce fleuve. 

ELBESTII , pcupk de b Libye félon Phi- 
liAe en (bn VIII. livre cité par Etienne le 



ELB. 

Géographe qui met enicmble comme voilin» 
les EUtflu Se les MA^imti .- U lituation con- 
nue de ces derniers aide ï faire corvnoître les 
autres ; car , comme le remarque BerkeUus , let 
AïaJiiMÙ ou Alaftieni , qui prcnoieni leur no«n 
de Miifiu heu d'Afrique, étoicnt proche des 
Cokxnncs d'Hercule, ou, ce qui eft b même 
choie , proche du détroit de Giralrar ; comme 
le même Eiicnne nous l'apprend dans leur arti- 
ck particulier. 

1. ELBEUF, gros bourg de France dan» 
h Normandie , en Latin Elbwium. Il eft (î- 
tue fur la Rivière de Seine, quatre lieues au- 
dcflus de Rouen , \ deux du Pont de l'Arche, 
i huit de Ct>nclKS, Se \ quatre de Nei.botirg, 
dans le Vo»(inage de Bahomas, de b Londc, 
& d'Orival. Ce bourg qu'on trouve au pied 
d'une Montagne couverte d'un bois, eft ri- 
che, très-peuplé , Se fort renommé par les 
ctofifts de Draperie que l'on y fabrique. El- 
beuf n'étoit qu'un Marquifat qui piiflà de b 
Maifon d'Harcourt dans celle de Rieux , Se 
de celle-ci dans celk de Lorraine en 1554. 
par le Mariage de Louïfë de Rieux avec 
René de Lorraine, feptieme fils de Cbude 
de Lorraine I>uc de Guife Se d'Antoinette 
de Bourbon. Du Mariage de René de Lor- 
raine avec Louïfë de Rieux niquit Charles 
de Lorraine, en faveur de qui Elbeuf fut érigé 
en Duché-Pairie par le Roi Henri III. l'an 
1581. Se ks Lettres furent regiftrécs le 25. de 
Mars l'an 1581. * On y voit une grande 
& bcUe maifon pour b Manufadurc des Draps 
dits d'Elbeuf. On y fiiir auflî des tapifTeries 
en naniere de point de Hongrie. Un petit ruif- 
feau qui fort de la Côte , fait tourner fes 
moulins , avant que de le rendre dans b Seine. 
Ce bourg a deux paroilTes fituées fur deux 
diffcrens Diocèfcs. La ParoilTe de Saint Etien- 
ne, le Monaftert des Urfulines, Se b Chapel- 
le des Saints Félix & Adauâe , font du Diocèfé 
de Rouen , & b ParoifTe de Saint Jean eft de 
l'Evêché d'Evreux. Cette Eglife eft affer 
bien bârie, avec une tour fur fon portail, & 
le Choeur de celle de Saint Erietmc eft fort 
écbiré. La Campagne voilînc produit de très- 
bon bkd que l'on apporte au marché d'Elbeuf, 
qui fc tient tout les Mardis, les Vendredis , * 
les Samedis. On y tient auflî une foire \ b 
S. Gilles qui attire un grand nombre de Mar- 
chands. La voiture d'eau qui part tous les 
jours d'Elbeuf pour Rouen, facilite l'enlcve- 
mcnt de fes Marchandifes , & de fes grains. 
'La Manufadure des Draps d'Elbeuf fut éta- 
blie en 1667. Se étoit compofce il y a peu 
d'années de trois-rens métiers fâifant par an 
environ neuf ou dix mille pièces de draps de 
cinq quarts façon de Hollarûje Se d'Angleter- 
re ce qui vaut plus de deux millions. Cette 
Manufadure occupe Se fait fubfîfter plus de 
huit mille pcrfonncs à Elbeuf Se aux environs. 

1. ELBEUF EN Brai : « ParoifTe de 
Normandie avec Seigneurie, Château Se Cha- 
pelle fondée. Elle cft fituée une lieue an def- 
fus de Goumay-en- Brai , Se à neuf ou dix de 
Rouen, entre l'Abbaye de Bellofane, le Prieu- 
ré de St. Aubin Se la Rivière d'Epre. Le 
Château eft ferr bien biti & lc< eaux vives 
d'un petit ruiffcau qui en renipliffcnr les fofTez 
foumifTcat à quatre petits éungs Se font tour- 
ner 
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ner devn moulins. Ln PamiiTes de BrnnoA* 
ttcr, de Montréal ,& de Boyon arec phifieuis 
liefi dépendent en partie de ccm SeipKuM* 
tjt TciiiiiMic predmt des (snlni fr dct fittits 
& on y trouve de gns pâturages. 

^.ELBEUFsuR ANDeLLBtatmvPmxflè 
de Normandie dans b GcomlW <C f£kâiaa 
de RaocB. Elka 6j.Sam 

t. EUUI LACUS , Aatoain «mm 
m\C% dans Iba Uncraire k Lac qn'on ^lezu- 
)ourd'hiii Laoo di Vicco. Les Latins l'ont 
s'ilFi nommé Lacus Ciminus , te Lacvs 
Matrini. LaTabkdeP«atiaaar''iioaiiDece 
Lie b noiK^ voilmt £«w ^ AteCH 
■mvs: Vôiple* de même. Voiez Ciminvs< 

1. ELBII VICUS , Brmrgde l'ancienne 
Tofcane , loin de la m r Qudquet-uns 
croicnr que c'cft aujourd'hui Viterbe» mais ils 

trompent au jugement de Lândre ^ qui dit 
Oi» c^ift •^aovd'jMu k de Vkok. La 
tëficmm ÎJiàm étVtàamé» i 
d'F.iBu'VTCtfs» aaiflB^Mii 

dans le Grfc. 

I. ELBING, Ville Anfetique de Pologne 
dmskPmOb K«ik': dk cft fituée fiir vm 
RJvicK de lofm nflm CMiektac dtDnn* 

fen fi h Frift h-Hiff ; & dans fc petit pays de 
Hockcîhnd dont elle cft b Capjtafc : à 45- 
d. 18'. de longitud- i ^4. a. i\. de lari- 
tudc feloQ k P. Ricàob EUe • dans 
k PabtMtttdb MMkijboMg t I hnk Ueacs de 
k nfle de ce nom ac 31 qaatone de 
BDe pas gnndet mais Tes rues fane 
& droites A: les fortifications fort reguKeres. 
Cette vill; fut bâtie vers l'an ia}9. dans une 
phine afllz fcrrile & devint en peu de temps 
par le oomocrce de b Mer 
BdiiqDe. £le le Monit I kPolof;ne en 14J4. 

on y reçut en 1515. Albert de Brande* 
bourg qui en 1 54». y fonda uive Vmvtrfiti 
qu'on y rétablit en 159». ^ Ce n'eft point 
une Univerfité , mais un CoUége , en Latin 
Gj mM^Mm, Les nàkm dTEIbaig Tonc alTex 
bmi bkîcs 9c fako cMinconci» £ik eft di> 
vtflfe en hante & en baflê, & toutes les denx 
font fortifiées. On voit encorr les ruinfsd'un 
Château que les habitans ootcux«màDesdàoo- 
Kl Le CooMOerce y cft rffisibn 9t cnsfiAt 
pnDcnwBimt n iiiiiihbb f cb oennct cb 
nyditMid • 8r en gtûk On y fint k R.e> 

lic;ion Catholioue & la Confèuion d'Aiijr<- 
bourg. Cette diverfité a failli i caufèf plufieurs 
fois la ruiite de b ville, ' principalement en 
itfitf. & en itfiS. Ak on ptttexte aux 
Pnxeftans de fe levdier dm ftts dans k dei» 
■er fiécle contre k Souverain & de fe donner 
mx Suédois qui la rendirent en \66o. par le 
Traite d'Olive. I. rJecttur de Brandebourg^ 
b prit en ifipS. fondé fur des prétentions 
qu'il avoit que cette vilk avdt été engagée 
Mr Cafîmir Roi de Pologne à rfikâeiur' de 
Brandebourg fon pere, pour h (oniM dedcoS 
cens rriillf écus. Et il lontnicnit les habi» 
tans d'y recevoir ^iinilon. I.'affjire fut ac- 
commodée en i-'oo. la Garnifon fut reti- 
rée aprèiqu'cn lui eut donné fureté pour kdette. 

s. ELBTNG. <nEL»ntotf« S nthelU* 
vierc de Pologne dans h Pruffir Royale : elle 
fort du Lac de Draufen & ptiTaot à EUuofi d- 

kkietttdnkRikh-Hif: 
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ILLBTR', ViUe d'Afîe dan* k MefiXKMl. icam.SMk 
mie, on l'appclloit autrefois Btrta. ERe cft Bam^ 
fituée an bbrd de i'Euphrate 8c nnuue d'uite 
CkideHft. VoRz BiRTHA. Mr.de l'ifle b 
nomme Bir. Ei. ou .^l ne font fïiuvent que 
des pirticuks fepaiabks des noms Arabes. 

ELBO, Ifle atniî nommée par Etienne te 
Géomhe ipcb HcradoK *qiii dk qu'dk aa 
ewoit dnr fhdei de gtaadeor en loiit lèns; 
qu'elle s'étoit accrue, parle foin qu'ivoit eu 
un homme d'y frire apporter de la cendre. 
Ce qui l'avoit augmentée. Mais ni l'on» ni 
l'autre de ces Auteurs , ne diknt point «■ 
qudk Mer dk Adt. On petit pomtiiit can* 
iefittivr qu'elle étoit dans k w ai w iig p de fB> 
gypce ou de l'Ethiopie. 

ELBOCORIS ou Elcoborm. Pline 
nomme ELBocomt un ancien peupled'Efp»' 
gne dans la Lufitanie. Le R. P. Hardouia 
«toit mtc aUm qa'il était anli ooiHiiiéd'Eio 
•ocoKis Vflk qui fé tnmve nomnée Etco- 
Boms ■ par un renverfcment de lettres dans 
l'un ou dans l'autre de ces deux Auteurs. Cet- 
te ville étoit dans les Terres. 

ELBOGEN. Vokx Iil*LiiOt'. 

ELBONTHIS, VileaidaMe d'Afiique 
entre l'Egypte CniM tt» Etictne fe 
Géofçrapne. 

petite ville des Provinces' 
unies au Duché de Gueldre dans k Vclowc 
ou Vefaw fur la côteOriennk (b Zuyden^t 
m confins de f OmT'I&Ij cuie Cntpen fle 
Hitderwyck. Ele fat piA en i6fi. par kl 
Ftar>foi$ qui l'abandonnèrent l'année fuivante 
après en avoir ralé les fortiiîcaooas. Cenoga 
fe trouve écrit dinrfbMMl Buovmea E&* 
•VKOi ELMK4a 

ELBURG, Vflk dh PMs de Tutliad « 
Danemarckevecfifge d'Bvfidi& VoyeK At* 

BOUC. 

ELCASAR-FARON , Ville d'Afrique 
dans b Province de Fez propre. C'eft aïnîi que 
b Croix * écrit ce aoiiii Maraul ' nomme 9 t.uf. 
œ lieu Ca^ar Faraoni ou ChIteau Pha- 
KAON. ' Jean Léon fc nomme PhdratnJj Pé- ' 
Utinm. Voiet au mot Oaçar. On le nom- 
me auffi k ClÛTBAU DE Zarhon ou Zitrtf- «1. 
AaNaia dttMMidekMoa^pM Tur kqatfflel 
cft fitvé, 

ELCATM>«a AtcATR»liMKiadenilff 

de Cypre félon Pollux cité par Ortclius*. 

ELCATIF, Elcatifb , ou, en retran- 
chant l'Article EL, Catif, oam&neKAttlb 
Le premier eft k ^us ulîté. VtUe d'Aile d» 
l'Arabie heurcaiè for k tàat OccidetiMk éx 
Golphe Perfique au midi de l'Ifle de Cbdrr 
de laquelle elle eft feparée par un bras d'eau qui 
fc derjche du Tigre & de l'Euphratc avant 
leur embouchure dans k fonds du même Gol-> 
phe. Les Géo^a^iet Anbcs ib nport d'A- 
iNayèda danoMK I cme nie 7|.d. jf '.de km* 
«tndtêc it.d dlktitudetn c o wime iu. e iiieut 
au a. climat. Cet Auteur en parle ainfî dans 
b TFKluâion de Mr. de b Roque â la fin 
du 'Voiage de b Palcftine ' : tMft cette vil 
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k eftdtt cAté d'Abk fur k cdie du Golpic 
Terfiqne. It y • des ien m envmmt oè 

fes habitans pèchent des Perles ; fon éloigne- 
ment de Ahb eft d'environ deux ftations , & 
dk dlirOlMt de cette vilhtinK un peu 
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vers le Mord. Ses Palmiers font plus petits 'que 
ceux d' Ahfa. Nous îvons apris que la ville a 
des murailles, un fofle & quatre portes, que 
dam les hautes Marées U Mer vient jufqu'au 
pied des Murs & que dans les biffes une partie 
de h terre aux environs refte i découvert. Kitif 
a un Canal ou un petit Golphe par lequel les 
plus gros navires entrent chargez & s'appro- 
chent de la ville avec b Marée. On compte 
fix journées de chemin de Katif à Bofrah, 
quatre de Katif i Kademah & il faut un mois 
entier pour aller de Kacif ï Oman. Katif ed 
Icmblable à Sclamiya pour b grandeur & celle- 
ci efl plus grande qu' Ah(a. Cette ville eft à 
b pbce de l'ancienne Gf.rra. Voier ce mot. 

Le Canal ou Golphe dont il e(l parlé dans 
cet article & que les anciens ont nomme Ger- 
rdiau Smui cil nommé aujourd'hui Golphb 
o'Elcatif; ce qui a donné lieu à quelques 
Géographes de nommer tout le Golpne Pcr- 
fique G»lfht i El'Cuif, de même que d'autres 
^ ^ V l'ont nomme Golphe de Ballôra , à caufe de la 
ville de ce nom. Abulfeda , NalTïr Eddin & 
* ' . Ulug Beig mettent Alkatif ou Elkatif dans b 
Contrée ou Province de Bahrain. Mr. Bau- 
*fÀ.l^tlf. drand* dit qu'elle eft b Capitale d'une Prin- 
cipauté où font les villes de Hadavia , d'Abla 
(.Jbfd), de Bahrain, de Bifcha Se de l-Abfa. 
^ Ce détail qui n'eft rien moins qu'exaâ eft pris 
^' de Mr. Mati qui en rend garand Mr. Sanlon. 
', Mr. Mati ajoute que cette ville eft tributaire 
du Turc ; & que Sanfon l'appelle le B(^ler- 
beglic de Labfa. Voiez Lahsa dins l'article 
- > duquel ceci eft rcâifié. 

ELCEBUs , Ville de b Gaule Belgique 
•L.t.c.9. chez les Tribocci félon Ptolomée * dont les 
Interprètes croient que c'eft Schlestat. Elle 
fl.^ fc trouve marquée dans l'Itinéraire d'Antonin 
entre jlrgttandri* (Colmar) félon quelqucs- 
uns & ArgfnitratHm (Strasbourg) \ (ix mille 
^ pas de b première & à douze cie b féconde. 
La Table de Pcutinger met dans la même dif- 
rance entre Argentoratum & Argcntovaria 
Helcllum que Cluvier'' prétend être Ell 
Village fur l'Ill entre ces deux villes. Il y en 
a qui veulent que le HelcUum de cette Carte 
eft b même que VEUtbns de Ptolomée par b 
, transpolîtion & le changement de peu de let- 
très. Mais Antonin dans une autre route 
précédente met trente mille pas d'Elceim à 
.nt-j^: ytrg^etuerAtHm , de forte qu'il faut qu'un des 
deux Calculs (oit faux. Ce dernier eft fufpeci 
comme exceffif. Rhenanus Se Simler prennent 
pour un même lieu U HeUlùnm : de l'ancienne 
Carte 6c Helvetum de l'Itinenire; car c'eft 
ainlî que portent divers manufcrits , & félon 
eux c'eft Sletftadt. Il eft aifé de clunger le 
T. en L.Sc Heivrttim en f/elveUtm : ceb étant, 
fCeog.int. dit Celbrius ' , il lên^le que quelque main 
*'* î- étrangère aura mis dans les autres cxempbires 
le nom Eictttit qu'elle aura emprunté de Pto- 
lomée. Soit que l'on life Hei.cebus , ou 
Elcubus, (bitqu'on aime mieux Helvetus 
ou Helvdlusou mtme Helellus, il eft cer- 
tain, fclon b Table de Peutingcr,*: l'Itinéraire 
d'Antonin , que ce lieuétoit au dcCus de Stras- 
bcHirg. 

Di^'îîu'' r^LCESI^ Vilbge de Paleftinc dans b 
^ Caillée. Il eft illuftre parla naiffancedu Pro- 
« Nabum. phetc Nahum *. On montroit ce viUige pi«(^ 

c l.f.l. 
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que ruine encore du temps de St. Jerôoie 
Theophybâtc dit qu'il eft au delà du Jour- 
dain. 

ELCETHIUM , ancienne ville de Sicile 
(èlon Ptolomée *. Cluvicr ^ trouve que Pline 
en a nommé les Hibirans Elcetignses ; car 
c'eft ainfi qu'il lit au lieu d'EcESTiBNSEs 
qui ië trouve dans les anciennes Editions , 8e 
que de plus récentes ont changé en ActflitHfis 
(ans avoir ^rd à Tordre Alphabétique de 
Pline qui feroit interrompu par ce mot s'il l'a- 
voir écrit ainfî. Il y a encore à prefent, pour- 
fuit le même Géographe, entre la ville de Ma- 
zare & b Rivière de Bclice im Bourg nomme 
Castro Veterano. Ce rrom feul prouve 
qu'il eft ancien & ce ponrroit bien être X'EUt- 
thimn de Ptolomée. Quant aux Ecefiknfit 
des Editeurs de Pline, le R. P. Hardouin les 
nomme Echetlienses. II a trouvé dans 
les nunufcrits Echtflitnfts , mais il a rétabli , 
dit-il , fur une conjeôure qu'il nomme très- 
certait» Echctiienfis d'E]j5fr>.« Bourg duquel 
prient Polybe ' , Diodore de Sicile ^ & Etienne 
le Géographe. C'eft , dit-il , peut-être le 
même heu que Ptolomée nomme "Z/x^m pour 
'^Mai». Mr. de l'Iflc ' met Elcethium plus 
loin de b mer î l'Orient du fleuve Crimifus , 
& à l'Occident de la (burce du Selinus. Cette 
ville eft diferente d'EcHFTLE. 

ELCHE , Petite ville d'Efpagne dans le 
Roiaume de Valence ; iur b Segre à (Quatre 
lieues d'Alicante & à deux grarides d'Onhue- 
b. Qiielques-uns croient y trouver I'Illics 
de Meh " que d'autres cherchent i jlUuatt, 
ou même à OrigutU. C'eft fur ce fondement 
que Mr. Baudrand dit que cette ville a été le 
fiege d'un Evcché fufragant de Tolède. Cet 
Evéché nommé Illid dans b Géographie du 
P. Charles de St. Paul", eft efeâivementdans 
les Notices te on voit que Serpentin qui en 
étoit Evêque foufcrivit au quatrième Cortcile 
de Tolède. Mais le même Pcre remarque le 
doutt où font les Savans H l'ancienne lUici 
eft Alicante, Elche, ou Origueb. Mr. Bau- 
dnnd nomme Elche en Latin Elicona. 
Elche " eft (îruéc dans un lieu très-fertile en 
dates, en vin & en bétail. Tout fon terroir 
eft couvert de forêts d'Oliviers & de Palmiers 
d'une hauteur prodigieufe. La ville eft fort 
petite , mais tiis-joUe & k féjour en lëroit 
très-agreable s'il y avoit de bonne eau , mais 
on n'y en boit que de falée à moins qu'on 
n'en falTe venir d'ailleurs. Ses dehors font 
charmans par b quantité de jardins & de ver- 
gers que l'on y voit remplis de fruits exquis. 
Elle fut érigée en Marquifat par l'Empereur 
Charles V. en faveur de D. Bernardin de Car- 
dena^Duc de Maqueda; & par fuccefîion elle 
eft tombée dans b Maifon des Ducs d'Arcos. 

ELCHINGEN', Abbaye d'Allemagne 
dans b Suabc ; de l'Ordre de St. Benoît ; fur 
une Montagne au-deffou$ & i une lieue d'Ul- 
me fur b rive gauche du Danube. Conrad 
Duc de Saxe b fonda en m '. c'étoit aupara- 
vant un Chlteau que les meurtres & les bri- 
gandages commis par ceux à qui il appartenoic 
rendoient fameux dans tout le pays. Conrad 
s'étant empare de ce Chiteau & voubnt expier 
les crimes que l'on y avoit commis le change» 
en un Moôafterc dé Beoediâins à b prière de 
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eld: île 

Lues de ^uibc (on Epoulê SCHir ^ ITape* 
rcur Conrad II. Ce Mon^Ucte iât Mlé qud* 
que rrmp« après par le ftu da CieL Mais AI- 
bc M ijcdc Knvrnncinlefi[titfaltirl'an lit»» 

L.1JJA. Voitz Llde. 

ELDAFAGNI, ou EtADAîAr.s-i , ce 
dernier eft le nom nxxlcrne que .Mnl:t donne 
I une vOk de Macniloine aue Pcolomc. ' mim- 
me DéK$lui* Mr. Baudra n d dit qu'Eldaf^. 
en Larin Etdjf^ùm , inciennemcnt DM/tUm , eft 
une ancienne Ville de Grèce dins l'Epirc (ur 
h Rivière de Poliina ver$ fa lource Se les Con- 
fins de la Macédoine & de la Theffalie. 

£LDAMAR1I, ancien peuple Anbe>TM- 
(in de b Mefopoaune felon Ortdiai^ Il éuit 
n-.LiT.c Jah^ l'intérieur de ce pays-ftCB COOIft- 
rant divers palTaf^ de Pline*. 

t. ELDANA, ancienne Ville de iltdean 
delà du GÊumtfàau Piolooiée'. 

t. ELDANA. ancienne Ville des Vaccéenf 
djn<; ITfpagne Tarrafonoifc, (élon k même*» 
S» Inieiprcteî l'expliquïnt par DubKas. 

ELDE, petite Rivicrc d'AlIcimgnedans la 
Bafle Sdxe. Elle coule au Duché de Meckel- 
home où elle recueille les eaux de ptufîeurs 
Kui&nx & la déchaise des Lao de SdIW^> 
fin, de l^wen, de Calpin» 8c de Muria. 
puis cotilint quelques milles vers le midi elle 
arrofc Ncultadt & Grabow 5 & fe tournant 
vers l'Occident elle fe Icpare à Eldctuw en 
deux bnnchcl donc ^ffMMriwIf bf 
ne en Jenant dans rElie une Ifledan li> 
qudk h rorteitlTe de Domitz eft fituéet h 
plus mciidionjlc va foraxr fur la liiîeie du 
Comté de Dancberg div«rfb*plliia Iflcii plli$ 
& perd dans l'Elbe. 

ELDÎME'ENS > ancien peuple maritime 
d'Afie dans k SuGane félon Ptoloroée' One* 
lias ' croît qu'il y a faute dans cet AntRir» 
& qif ii Tint lire Elymccns j c'eft^i-dilC ks 
habitons de I'Elymaïde. Voiez ce mot. 

£LE« BAHi c'eftainfi que les Grecs nom- 
nnient cotaini liens narécMeus dans k v«- 
Hnage du Mut IMflaitîde, oQ demeuwîene \e$ 
EnikSf fi nous en croions Jomandcs ^appuié 
de l'autorité de l'Hiftorien Abbvius. 

1. ELEA. Voyez Eie'e. 

1. ELEA, ViUe d'Iulie ielon Etknne k 
Géographe t c'eft h même que Vblia* 

^ E L n A ' , 1 1. E « ou EiiE s, Rivieit d'Ita- 
lie dans h l.uciiiie en deçà de l'Apennin ; c'cft 
à piélcnt b Pifcioia; dans le Roijiimc de Na- 
ples. Elle (kxuKMt ibn nom au port & au Gol- 
phe que kl «Kkn une naamtt M k mn fm* 
tmst Ebéuts Smu, 

4. ELEA fica d'Afie «toe Soidn dh 
avoir CTO h Psrric d'AIddamfc II tt'Aioît pas 

tloipnc de Lesbos. 

ELF.ALCIS* (botaîM de Grèce de laquel- 
k park Hnpocnte * dté par Oitdiw". 

ELEALB* Vilfc conftruite par les fik de 

Ruben. Il en eft fait mtntion au livre des 
Nombres'. Ce lieu appsrttnoit aux Amor- 
rhéens &^ étoit delà Province de Galaad. Il 
paioît par deux paCa(|es d'Ifaie " 4c par un de 
Jcrenie ' que les Modules s'en lendncnt oitf. 
très. Ces deux Prophètes jnij»nent comme voi- 
fins Elcalc \' Hefebon qu'Eiifebc nomme Efi:- 
bus & S:, feromc T. bus. Ces Pcrcs n'y met- 
tent en effet que milk pas de diftance ; tt 
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difent que de leurtan^ £kde étoit Un ferc 
gros village. 

£LEAR.CF{IA , ancien 'Mchi d'Egypte. 
Ce nom fedonne à une ville pi- ticulirrc ilïns 
k Coocîk de Chalcedome^, &: dans plu lîeurs 4 Afi. t. 
anciens Monumcns cccltlïjfliquc;. Le P. Char- 
les de St. Paul ' fuup^onne néanmoins que rCeeg.ficr. 
c'en une contrée, parce, dit-il* nu'fBr ipror 
icnnc à plulicunSÏMEi Ffafrnnamr. St Atha- 
nafe dam une de fa Lettres ' fiiBb e nli on d'A- 
pjthon Evcqiic de Phrigonis fie d'Elearchie* 
& on trouve qa'Iiàac Evëque d'Elearcfaie 
rouii:rivit an ConeOe MBB,i Ephcfe oontie ' 
Fkvieo. 

ELÉASA, Vtllige drhPakfliilei CTeft 

aiiifî que ce iinni (l trouve écrit dabS fe texte 
Grec des Machabecs'. St. Jérôme & k Vul- 
gâte lifent LoUu . VoieiUon flHKOltb^ 
gmbe. 

ELEATES AGRt,Teniiaired*E(paf(ne 
vers k Cuadalquivir. Feftus Avienus en fait 
mention * febn l'exemplaire d'Orrcbus. L'E- y 
dition de Mr. Hud'on prcf;ic- li iATfs, & 
dans une note il fetnblc indiquer qu'itCATBt 
fctoit préférable. . 1 ■ 

ELECT A, nom Latin d'AirrH, 

ELECTION» La Fran<e [ jr report I 
rimpofition ic i k recepte dc^ TaiMcs fc di- 
vi(é en Gcncralitez, & châque Gcncraliié eo 
Eleâiobs, qui ont chacune un Tribunal COO» 
pM defliiMun Offidcit, cooMe Picfidensi 
eba* ftanaci pour juger les «fifarns ton- 
chant les Tailles, les Aides &r les Gabelles. 
TtMit k reiTcirtfc toute l'étendue qui eft de U 
dcpendance de l'un de ces Tribunaux, fencnw 
ne Election , Se on y joint fc non du 
lieu où ce Tribunal eft établi. CWane k* 
CeneraUtek fe cfivîfenc en Eleâions , châque 
vilk qui eft k (iege d'une Généralité ell enco< 
re k fiege d'une Elcftion particulière. Voici 
une lifte exaâe des Ekâioos de Fnoce foui 
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Paris, Joignit 

Beauvaist St. Flatentinf 

Coflopiegne* Toment» 

Seidis, Vezclai , 

Meaux, ^^cmours, 

Rofoi i Melon , 

Colomiers t Etampes , 

Proviiu, Mante, 

Mooterean-&ut> Montfort« 

Yonne» Dreux, 

NogentliirSdnea VoataiSu 
Sens, 

La OnNMfir/^AaiuHs t tf. SMUtit 

\ fiivoir» 



Amiens» 

Abbcvilk, 

Doutkns» 



Peronrte, 
St. Qiientin» 
Montdidkr. 



' la Gimntki de Soissons a «. ttfl'wK 
à fâvotr, 



Soiilô»* 



Ifojroni 



£LE. 



Guilé, 



Chiteau Thietri. 



La GimtMit4èe ChIlons co dunippt 

Chîlons, Joinvillc , 

Laneres, Ctuuniontt 
Rjttbdt Ba^Au^Aobe» 

Ste. MendKMd» Epcmay , 
Vitri, Scfanecnfinc. 

Ia Gtmnàtiiit Ltom a 5. EkSim » 

Lynn , Rouiime « 

St. Efiennr, VittcfiBdlt. 

Montbrifon t 

la O ww Mffrf de MOnTâtmai a 11. fib- 
«<Nw,k ravoir» 

. Moauuban» Cominges« 

CthoiSi Lonigne.ouFIeunace 

I^eKt BIfiac Vcrdim ou 

. inUMfiÎBdiei Gfemde, 

RbodcSt ArTTugnic ou Auch, 

MQfaaud I Adanc , ou Mirande. 

, La CoMT^fir* dcBouRDiAUX a 10. Ebe» 
. Bourdcaux» La Landes. 

Perigueux» Lk f MarGn, 

Sarlat > Pays J Gabardan » 

Agm* de Labourt, 

Coodon» LcComté da By wa » 

LaCSMraHk^de Limoges a f.£Miavt 
à lâvoif» 



BoQigaiKuf» 



TiiOa» 
Bnve» 



La GniMM de Porriau a 8. EUbm, 
à Avoir* 

Poitirn, Saint Maixatt* 

Mauleon, Niort, 

Thouart, rontcnii-le-CoBlH, 

vCfaateUeiaut, Okxiae. 

La QmmêU de la RocHstua 
f{MV,i{àvoir, 

La Rochelle* Maicnncs» 
Saint Jean d^AnpSa CoigDac 
Saintes» 

La 0mfMb/ de Tooei a itf. £Mlia»( 
à lavoir. 



Ainbnftt 

Loches, 
Chinw», 
Lnudun» 
Richelieu» 



Bangé. 

SitHntnTi 

M'-mrrcuil-bdrfa 

Aiiecrs, 
May-nne, 
Le Mans* 



ELE. 

Châteati- Gantier» Château du Loir» 
La Fkclic, Laval. 

. La GtatrOU de Caen a 9. Eiétimi 



Caeoi 
Bqroix» 



Avrancbes» 
Motim» 
Vus» 
Se. Lo. 



La «iMHmfir/d'ALENçoit a ^wEMbw» 



Vdogne 



Alen^t 

Benui, 

Lizieux, 

Couches» 

Vcncua, 



Danfronr» 

Fahifé, 
Argentan , 
Mortelle» 



La OMMbf daRoviM a 14. EUSim, 
i fivov» 

RjoucB» Anddi» 

Ad^db» Evms» 

En* Awt de 1* Atclie I 

NeuftMld» Pont l'Evéque, 

Lions, Pont Audcnur, 

Gilbts , Caudefaec , 

Chaamont, lHoodviiie» 

La fllB ww flif/ d'OMBAws a is. EkSiaup 

i lîivoir, 

OrTnn^, Biais, 

Pinvicrs, RamoreniiB» 

fieaugenci, Douidan, 

Montargis, Chartres, 

Gicn , Chàtcaudun > 

Cbmeci , Vcndôioe. 

La Gtmréiliti de Bomton a tf. £b3m$$ 
i. Avoir, 

Bourges , Le Blitnc en Beny» 

inbudun, La Charité en NiveoMMb 

Chàteau^ioux» St. Amand. 

La GmmJki de Mo^n iNS I7. EfaSfav» 

à lavoir. 



Châttau-ChiDOO, 
Conbniln ouEvaax» 



MouUiis, 
Ganoat, 
Moodu^» 
Nerers, 



La Gmnétki de RiOM a 6, Ek^mi 
) fiirair» 



Riom, 
Cltmioot» 



Brioode, . 

St. Pour, 
Aiuillac, 



La QantUtiàc Gtmosu a tf. EbSUm, 
à fivoir. 



GrcnobSe, 
Vienne, 

Ronaos, 



Valence, 



Gap. 
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ELE. 

y « d'iutrtîGenenjiircz qui ne font point 
(àiviTéCSptr Ek^io*^^! '"^ d'autres 

hiott poar en exprioïer le» divilîons. Au lieu 
d'Ekaion on dit Dioctfis en Languedoc, JU- 
€iftti en BourgogtK , en Dmpliin^ »tnPW»*tnce 
& en Bretagne, U Ogku en LomiMi Voies 
Généralité'. 

1» ELECTOR.AT « rontréc d'Allenu- 
me , dont k Soavcniii « droit de fuTiage 
dan l'Ekâraa «hm nCNml Empemir 8r d'un 
Roi des Ronuins, & jouît ou doit jouir en 
qualité de Souverain d'un tel pays* de tous le$ 
Pfivikges & de toutes les Prert^rives que les 
Loix oe l'EaiMie accordent aux Eleâeurs. le 
liiflè an Cbnablogiflcs k foin de débrcMiilkr 
ce qu il y a d'obfcur dans l'origiiie de cette 
Dignité dont rc'tablifrcment eft attnW par fc> 
divers Auteurs i Charlemagnc , aux Otnns v 
au Pape Grégoire 'V. à l'Empereur Henri li- 
ft Inderic Barberouiïe, \ Charks IV. il eft 
«Tk.I.^ I. ceitab par k BuUe d'or * que ce demkr trou- 
î^.'i'i *' va k Kgnité Eleâmk déjà éiaUk; quoi 
qu'avec des circonftances diferentes de celles 
d'aujourd'hui. Le nombre des Ekâeurs a 
long temps varié. La Bulk d'or k bon» à 

L'Archevêque Je Matemce, 

tt&tr du St. Empire en Allemagne. 

L'Archevêque de CoLôcst , ytrchkbm' 
ctUtT du St. Empire en Itslit. 

L'Arïhcvcquc de Tat ves, jtrchichMfdier 
da ScEoUMie dans les Gaules & au 

Le Roi de BoHaaiB» wi dkec kq fa du St. 

EmpiK. _ 
tx Comte Pdéain du lUiia i JÊia^étn 

dHiid du St. Empire. 
Le Duc «je Sin» Jntitfmiàd dn S& 
Eflipifet 

Le Mafgnve de BftAiiMso«KO>..<M^ 
' iduScEinpn. 
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L^Ëkâcur Palatin Frédéric aiant accepte' h 
Cooraone de Bohême, «c aknt perdu une ba- 
tatlk déciltve eontie Fodioand d'Autriche ion 
Compétiteur, fitt sni «u ban de l'Emmre & 
privé de rEkSoratî qui fut tranfporté i k 
bnochc de Bavière qui en 3 joLiï depuis ce 
«. Jtt mp»^i mais par k Traite de Munftcr, ifin 
ÂtktàXa k Maifon Palatine dans ks honneurs 
& les Privilèges de l'Ekâont, il en fiu créé 
• un huitième, en faveur de cette branche ré- 
tablie. Leopf)ld en créa un neuvième en fa- 
veur de la Maifon de Brunswick- Hanover , 
tm HS91. k 19. Décembre. Cette Maif ni 
ne fut admife dans k Coll^ des Ekaeurs 
que k 7. Septembre 1708. \ caulé de» oppo* 
fitions que l'on fit dans l'Empire i cette Erec- 
tion ; c'ed i ce nombre de VII. de VIlL & 
de IX. qu'il fnut avoir i^jrd quand on trou-- 
«e daosk» Hiftoires écrites en Latin la Dignité 
Ekâorak exprimée par l'un de ces roots Scf- 
temviTMKiy Othvinams, Ntvm^rtimi, Mau 
afin que les pcrfonnes peu inllftttaï «fa u%et 
de l'Allemagne ne s'y trompent pas, il ne faut 
ms s'imaginer que tous les Etats que poficde 
onEleâeur foknt k même chofe que l'Elec- 
torat. L'EkOocat n'en eft Ibuvent au'une 
aOêz mediocie«EVeft à cette finie fede qfw 
Tmmtt» ' 



h Dignité d'Il!:ftriir cfl ntrachéle. Lés Elec» 
teurs peuvent part.igcr , dctnembrer, aliéner 
ce qu'on apclle Ivurs Lt.its Hcreditaires , ou de 
conquête ; mau rElcâorat. eft individble: 
voici le» 'rerres Ekâorales des Ekâeurs S^ 1 . 
tôliers; car kt trdis autres Eleâorats étant des 
biens d'Eglifc ne font point fujets ) étrepartd^ 
gcz entre les paren> & viennent toujuurs tll* 
ticremciu au SucceiTcur Elu, ou Poltulé» 

jBoRBMB,. k Roiaume.deeèQomi. 
Saxe, k Saxe propre fitr l'Elbe ; qui ki 

Allemands nomment Cfc^r-oiejw, dodt 

Wittemberg eft la Capitak. 
Bavière I k Duché de Baviera 
■ Brandeequec, la Marche., 
Palatin, le bnit Paktinab . , 
Hanover, les Duchez de l&iMlver <C dé 

Zell, joints enfembk. • 

XJn Ekfteur en cas de part;^e de fes biens 
entre fes cnfans ou autres Heiitkn ne ûuroit 
. de ceux-fi qu'en ftveur de celui qui 
: iui iîicceler I l*Ekâani, arcetteD^» 

te fuit toujours celui qui y fuccédc de droit. 
Par exemple * par le Teftament de Jean Geor- j^^j^J^ 
ge L Ekâeur de Saxe , Jean George II. fon Areh p» 
fik eut l'Eleâorat Se autres Pays; AuKuf» tace.a.^ 
te Ion (écood fik eut k Thuiingei Chiiftiail *• 
k troineme eut l'Evêché de Mersbouig avec 
une partie de k Luface; Maurice k quarrieme 
eut rr.véchc de K.iumboiirp iV un; pjriie du 
Voigtbnd & du Comté de Hcnnebcrg. Le» 
Elcaorats font incompatibles Se un même 
Prince n'en kunit poflèder detut i k foiu 
Ôn a atttrefo» doote en Allemagne G le pere 
&: le fîls pouvoient pofTtdrr en même temps 
chacun un Ekctorjt p.irriculur. L'Empereur . 1^:13 
Sigifmond * y trouvoit de b dificultc &• c'cft l^j^J^jj^ 
cette raifon qu'il allégua à Louïs Comte Pa- ta4.p1 m 
Iran & à Frédéric de Brandebourg qui defflah- f. lej, 
doient l'Ekâorat de Saxe pour leurs fils. Cet> 
te dificulté a été diminuée de nos jours &nous 
avons vu deux frères en mcinc temps Elec» 
teurs de Cologne & de Bavière : elle «ft même 
décidée pr b mort du premier qui a eu pour 
Succeâinir k fik de fon Fme» de fixieqoe fc 
Vtst ft fc fik poflSdenc cbacah m Ekaonti 
J'ai parlé du Collège des Elcftctirs au n-.ot 
Allumagne. Voie?, de plus chaque Eltâo- 
rat dans leurs articles pirticulicrs. 

I. ELECTRA, ancienne petite Ville ou 



Bourg du Peloponeié dans la Meffenie , félon 
Paufanias ' , fur k route d'Andania à Cypa- 
nfTiae. Elle étoit baignée par les Eaux d'u- 
ne Rivière de même nom & pir le fleuve 
Coeus. En allant de cette ville vers la fon- 
taine nommée Achdia on voioit ks mines de 
k ViUe deDom^nde kquelk park Homère' . 
qui dit que ee ftic 11 que Tnamyrk devine ^' 
aveugle en punition de ce qu'il s'étoit vanté 
de furplITer les Mufes dans l'art de chanter. 

1. ELECTRA , Rivicnc du Peloponcfc 
dans k Meifenie. Elk couloit par k vilk de 
nêttie no m. 

ELËCTIUË» ATtAWTiDis Ihsvla « 
c'eft-)-dire , l'Iits d'Electm Fille d'At- 
las; c'cd ainfi qu'Apollonîtit OGnoe Klfl« 
de Samos. 

ELEÇTKAS, ou^'^tôtHiucnuufU' 
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viere de Li pirtie mcridionalcde ITfle de Crète» 
félon Pcolomcc'. Niger dans la Géographie'* 
ifitquc Vitruve le nomme Poterhus. 

ELECTRIA, t'un «tel fumornsde l'IÛe 
deSguBO«. 

I. ELUCTMDnS, mes de î'I'Ij'ric pro- 
che de5 Abfyrnde^ ; félon Scymnui ' & Plme"'. 
Ce dernier n'en parle que fur le raport des 
Grecs qui les avoient nommées ainlî, parce 
qu'ik cnnoient qu'il y awÊkk de VAmtc ; 
8c il n'en parte que pour marquer lepea de 
fonds qu'on peut faire fur ce que dilent les 
Grecs, puifque, dit-il, on n"i jamais fii quel- 
les Ides ils ont defignc par ce nom. Straboa (e 
moque auiTi quelque part de CO îOa Beâri> 
des du GobwAdfimqqek 

s. ELECTRIDES» ooGtmAKtJt'tN- 
svLx.. Pline* aiint parlé de quelques Iflcs 

3ui font au couchant de la Grande Bretagne, 
it au'à l'opofitc vers la Mer d'Allemagne 
liDiic éparfcs ks Ci^mm que les Grea no» 
démet ont nooimécs EleAndei pim qoc 
f Ambre (nomm^en Grec \ffiierf», en La- 
tin EUihum ) y naît ; ( ou s'y trouve au bord 
de la mer. ) Ortclius ^ a foup^onnc que ce 
pouvoient être les Ifles de HttlJnd, SchttLmd 
9c Fm qui font au Nord de l'Ecoflc & cota- 
meifif^ de l'Iflede h Grande Bretagne; 
Le R. P> Handonln npliqtie autrement ce mot 
à l'Opolîte, & prétend que Pline venant de 
parler de plufieurs Ifles fituées l'Oucfl de 
cette Ific k mot i t§f$fie raporte & figni- 
6t des Ifles ûtaét» ï VOncot* dans b Mer 
d*Allciiii0BSt c'cft^nfinef dans cette partie 
de la Mer Baltique qui hai^ne l'AlIcinfigne au 
Nord , & où font les iflcs d'OeUmi, & de 
Cottand. Celbrius ■ («nble partipcr le diferent 

Er la moitié» & rcconnoltre deux fortes d'Is- 
i Eleftrides, les Orieonles dus k Mer IM- 



tique & les Occidentales \ l'opofîfe des îfles 
Britaonioues i H pourtant eUoiexifttnt, ajoute* 
f-a, fuAi fimt* Voies GUiM«n AcGlbs- 

SARtA. 

$. ]"ai prouvé aiBeart'qw k» Anciem ne 

cnnnoifToient prcfque point tout ce qui cft au 
delà lie l'Elbe. Cela fc voit par le témoigna- 
ge de Strabon*". T^ate eft le premier d'entre 
eux qui nous en au cbnné quelque connoiA 
fance un peu diftinâe, eiKore ne l'eft-eHe pas 
alTez pour nous déteiniiner k ^âpM du temps. 

ELECTKIS', ouPeBRA.Ifle voifîne de 
la Calabrc i la vue de la Ville de Tarente. 
C'eft ainfi qu'en parle Servius ^ qui ajoute 
qu'elle cft peuplée de Hérons. Voiez Febra* 

ELECTRUMj c'cft « idi que ks Mm 
du tmpe de Phne nunwnoietit k tjc de k 
Mauritanie nommé Ce^jùu auprès de la Mer 
Atlantique. Il ajoute fur l'autwité d'Afaro* 
bas» Auteur qu'il cite comme vivant encore» 
que lors que l'eau ca éioit écfaanfte par k Soi> 
IeO , il ftfinoit de fnbv qû flotudl 
defTus. 

ELE'E, ou El IDE, contrée maritime du 
Pcloponcfe entre l'Acbaïe au Nord , la MelTe- 
nie au micb , la Mer au couchant & l'Arcadie 
\ l'Orient. Straboo ° & Ptoloméc " difent 
£lb*, bMfki Scykx', Pdvbe', & Ovi- 
de ^ «fiftm £lis Hmc EHe etott feparée de 
l'Achaïe par le Pnwrvonroire j^ruxus. Il faut 
bien dilbn^ier dans les Anciens lorsqu'ils par» 
Imt de rlUe, car ils prennent qacl)Hnbis 
ce nom pour tout k pays doàc nom vcnoot 
de parkr, quelquefim, tk n t uie n do i t par ce 
même nom que k tiers de ce même pays , & 
qu'ilstwmmoient autrement rEtE'E propre : 
h féconde partie étoit la Pisatide, & la 
troiiiâne b Triphtlib ou Tryphaui. 
Vaid kivilesft bone^de ceneamnéei. 
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Dans rElide propre» 
Cyliene, Port de Mer* 

Ephjra , 
Elii, Capitale» 



Dans b Hfiiide» 
Oljrmfit, mF^iit 



aaL»«rfA 
«maMV» 

vt quatfE entres 

dont Srnbon ne 
daigne pas dire 

k> 



Dans h TryphA, 

Pjrgmt, 
B»Ux, 
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Les Promontoire^ * de rettc contrée étoient 
Chtkmtti, aujourd'hui Qtba T«rntfe fé- 
lon Sophicn ; OAo Tcrict fdon The- 
vcc & Ù tlumm id dans k kn^oe des 
nabims eu ijpoii du m8mc So- 
phien. 

Jehthm, aujourd'hui Jurdan fclon Tbe- 
vet. 

Ses prinapaks Rivières âoicnc . 

XôhaiH» JEiaiiilMtt» on SÉnkttat. 

Ptnau 

Se Montspnc la plu'; remarquable, 

trimotthin aujourd'hui DmiuMâ, 

Ce pm eft ptelëaMnenc k perde Septen- 
ooekdii IkhêdER dw k Mnéb Pauiouas 



a emploie deux livrt-s entic-'s \ nous décrire les 
révolutions des divers peuples qui ont habité 
ce psys» ces Svres font le ). & k tf. deroa 
OHvnqe & non pas k )d> coonne k àte Mr* 
ComoBe ; puiv que nous nTen avons que dhc 
en tout. Les T.léens étoient nommer aupara- 
vant Ept'ENs; ib furent fumommez Ektnt à 
caufe <f Eleus un de leurs Rots fib de Neptone 
«e d'EtuTcide âlkd'Enfyniiaa. 

BLBfiS » HetiEt ou Haus » Rmere 
^Iljdk, proche d'Elée dans la Lucanie félon 
Stnboo*. Niger dit que c'cft aujourd'hui 
EvoLt; ce qu'Ortelius n'approuve pas. Clu- 
vier ' dit beaucoup mieux que c'eft k Ha- 
tnm. Mr. Baudrand lui fait dite niatt 
propos que c'eft U Pifwt*. Cluvier oaane 
ainu noa pas k Rtviete» mais un boug qui 
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ELE. 

Cil eft i rroit mille pu ; & qu'il croît iot 
l'ancienne FJi4, HelU, ou f^elU, 

ELEGARDA, nciaiiif Vilk de 1; gm»- 
ds AnnRHC IHoii Piahméc*» ]!.*CdiiiOR 

Bmiat porte dms le Grec & dins le Latin 
£lecfroa ; quelques-uns de fcs Interprètes 
en retranchant !'£, en ont fait Lecerda, 
& c'cft ainfî qu'on lit dans l'Edition de Mc»- 
kc mibNée pv In Aides. 

ÉLEGIA, Ville** ou boui^de, fur l'Eu- 
pbrate félon le mône. Orrclius impute i £• 
tienne le Géographe d'en ^v m: h:: une c(>r.- 
trée> Berkelius traduit beaucoup mieux le 
XftfMvde cet Auteur par OffiJmImm, Bnrrgé- 
di, Pbie ' dit qu'dk ému dans l'Aimmie 
•a fiea oè TEuphrire renennire té MoM 
Ti'jrus. Ce nom fe rToi:\'ï di%cnemcnt écrit 
dîns les ancienne» Editions de Pline 5c deSolin, 
Elecea, Evlecea , Tmcea , Elicia. 
4 IbTs^ XiplHlin ' dit «lue la Ville Elqgia iiit pnlé 
pv Tfifiii» 

ELEGOSINr*. c'cft ainfî que Pline apcl- 
le le lieu de la Grande Arménie, où le Ti- 
gre a h fou rt e. 
/JMmrf tLHMl:DIN^ Ville d'Afrique, dans la 
Province d Efcure. Elleeft fitu^e à une lieue 
d( dcnie d'Almedioe* vers le couchant, dans 
VB vdk» environné de quarte Montagnes 
6rt élevées , ce qui cft caufe qu'il y fait 
■nod froid. C'ed une iondatioo des anciens 
Afinctîns. Elle a de bonrtcs munilks garnies 
dt toin fort haoïtesi tt a'cft feneqûe par le» 
VDchui <)iti rcnTHowMntf Ijci InbinM feot 
Bereberes de la Tribu de Mu^amoda, d'une 
de fes branches nçmraA HafTara. Hs font bra- 
ves, & k piquent de Noblefle. Il y a plu- 
ficttn Marchands, & Anilâns panni CUXf & 
k couaét eft d'une grande érendne» ét aboi^ 
duNe ai Ued , a ouilet » tt m tranpcaux. 
La V3fe d*Elenwdm qd avoit ixê éaglt en 
Republique, ceiïa d'crre libre par les abal- 
ks d'un riche Marchand de Fez qui y dcmeu- 
loit. Ce Marchand étant devenu fort amou- 
reux d'une fille de cooditioa de ce liai-li| eW 
k hû fut promifê pcNir Icmnet OBâ k jour 
des ndces un des principaux Boui^eoi<: , qni 
Aoit chef de parti , l'enleva & répoufj. Quel- 
que temps après le Marciund qui ^voit d;lTi- 
mulc cet affront , alla porter quelques prclcns 
du pays au R.oi de Fez, le priant de vouloir 
bico ui donner trois cens chevaux , & cinq 
cens honflia de pied , avec lefqueb il pro- 
BicTToit de fe rendre m-iîtrc de h Vi'.Ie d'Ele- 
mcdin , dont il lui fcroit hommage , & lui 
payeroit tous les ans ùfn aulk duais. Le Roi 
.voyant de qodk inpoitaice émit cette Place 
Mur k cooqake de Maroc onll méditait* 

lui accorda fi demande. Les habitans qui ft 
virent alTiégcz par des ennemis que favori- 
ibient ceux d'Almedine, obligèrent le raviffcur 
de s'enfler de leur ville» parce que pour en 
empêcher h iviM» ib fê voidoient rendre au 
Bjoi de Fei, au nom de qui on les afliegeoit. 
n fbitit vêtu en pauvre, te ayant été ptis & 
lecoonu de quelques Mores, il fut mené au 
Marchand à qui les habiuns portèrent les 
clefs d'Elemedin, & fe firent Valfiux du Roi 
de Fcb Le Marchand dcmeon pour (soofeiw 
Mtv, te ks peiai de k filk " 
«Kdfer deceqûiTénitpalB» 

- a. 



£11. i4) 

violence qu'on leur avoit fiiilt» il l'^pouG /ô* 
Icmnellemêot, & k Haviflêur fut coodamné 
1 «lie kpidé» 

jour. Cependant fc nouven ôouvcnwur wit 

avec tant d'adrefTe , qu'il raccommoda Ls ha- 
bitans avec ceux d Alnicdinc, & reduiiit ces 
deux villesi l'obéilfancL duRoi de Fez, àqui 
il paya tout les ans ks fept mille ducats proi^ 
mis juiqu'^ ce que k* Cboifs fê furent icndoi 
ks mahres de toute (a Province d'Efcuté» 

ELENIA. Voiez Elinia» 

ELENiTyE, peuple nomme fur une me» 
daillc dans le Recueil ae Goltzius. V'oicz He' 
tENP , Illr vis-à-vis de l'Attique. 

EXENIUS» lieu dans k vouîoagé <k Ca* 
onbe; félon Etienne fc Oeognplw an nport 
duquel Hecatée en pirloit dans fa dcfcription 
de la Libye. Euftathe fur b Pericgefe de De* 
nis croit que c'étoit une Ifle nommée Hdt* 
mùmt E^hm. Et l'Auteur du grand Etytno* 
kgiqaeditqueMenefasneoantnfanme He* 
lene en Egypte y pleura Canobus maître d# 
vaiffeau qui étoit mort des Hemorroidcs. 

ELEOCATH , ou Elfochet. Habita- 
tion des Arabes dans le deltrt de Barca en A- 
frique fur un petit Lac au milieu de fes la- 
biés ven ks confins d'Egypte. Mr. Baudnod 
prend ce Ken pour k Pbtitb Oasis des An* 
dens. 

i.*ELEONE, Ville de Grèce ? dans la 
Phocidc au Mont ParnafFe ; Homcre ** parle 
d'an Armet qu'Autolychus avoir dérobé en k 
Vilk d'Ekone dans k miifbn d' An^ntor Sk 
d'Ormenus. 

t. ELEONE, champ entre la Macédoine 
& l'Epirc, Titc-Live ' en fait mention. 

ELEPH , VUle de b Tribu de henjamiot 
il en cft parlé dans le livre de tdilé K 

ELEPHA. Voks Ilim 

ELEPH ANTARIA ; aockinè VOk de k 
Sardaigne félon Antonin dans fbn Itinéraire; 
c'étoit peut-être le fiege de l'Evcqueque St. 
Auguflin cité par Ortetius nomme Ekphm^ 
tsrioffit EfifctfHs. C'eft du moins b con» 
jeâaie de ce Géographe; Pour moi je ook 
que cet Evêchéâflit dus k vilkdenitaenom 
en Afrique. 

a. EEFPHANTARIA, ou EtEHAnT*» 
xiA , Ville d'Afrique , dans la Mauritanie! 
félon la Notice d'Afrique où il eft fait mention 
de Vaffivui Evéque de ce KcnJà. St. A»> 
gufKn fik anffi axndoii de oe ien d» Iba 
traificme livre coom Cketconiot tt tut lit 
* Pfëaumc %6. 

ELEPH ANTEDA. Vok» ËtkVTU. 

ELEPHANTIA, on 

ELEPMANTICUM, Bom tadn d'Ei^ 
WANCEN en Suabe. 

ELEPHANTINE , ou Elephantis 
grande Ifle que forme le Nil dans la haute Ê» 
gypre vers les confins de la Nubie vis-à-vis de 
k Ville d'Afnai on prétend qa'dk S pris fon 
nom des Ekphans qu'on J tiWnra. On dit 
que c'efl un pays agréabk & fcrrik Ar que kl 
arbres & les vignes n'y font jamais fans fcuiU 
les. Les Romains y tcmunercnt leur EmpirCi 
Les Egyptiens y nniffcnt aufli leur luvigatiod 
fur k Nil & y fisnt leur Commerce avec ks 
EtUopicnh* Onefintaakqiae c'aftkmltte 
Hk qoe cdk de TABENNà« de kqueUe ks 
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nconte h manière danarnilë dont 
s'y prenuic pour challèr ces ani- 
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Ecrivuns de h primitive Egfife font mentioA. 

n ajoute qu'ELEVHANTiNB fanble auffi avoir 

M le nom d'an qwKCÛr de la YSBt de Cov 

ftantinopk. 
ELEPHANTOPHAGI, poipk de l'E- 
«L.4.G.8. Qùofie (bus l'Egypte félon Ptoloînée*.^ Ce 

toom (îenifîe nungeun rd'Elq>ham. IKodoie 
* t.|. dr Slcik " 

le peuple 

maux. 

1. ELEPHAS , Montagne de l'Ethiopie 
fins TEgyptc , auprès du Golphc Avalite fc- 

#L.4.c.r. Ptolomcc'. Arricn djn^ fnn Périple la 
i Ispcripl. nomme promontoire; Arrien iait aulG UKO» 

tion d'une Rivim nommée fiUfHAS» 

Caftaldus appelle Pelles. 

2. ELEPHAS, lieu proche du détroit de 
Gibnhar félon Straboa, cité par Ortttiiit oui 
tmvoie \ l'amcle hmw fiUt ou l'on voit !%• 
tarque le Géographe allégué fur ce fujct. Cet 
Auteur * dans fbn Traité des Rivières parlant 
du fleuve Hydafpc dans les Indes dit qu'il y a 
tout Buprès anc Montagne «nfi noauDiMà 
Miette oectfion s Aknndft Kot de Mxédoine 
tiant arrivé dans tes Indes & les habitans vou- 
lait lui refiftcr , TElcphant de Porus Roi de 
ce pays fiifi de fureur monta fur h Montagne 
du Soleil & parlant d'une voix humaine con- 
fiitti ^ fon maître de fe fouinettrei & mourut 
tyent fiai (aa. diftours. Ce pio^ge fut caufe 
que Pbras cnfinffi les gmonz d^lcnndfe > 
lui demanda la paix & nomma cette Monta- 

fnc Elephas. Votez le Pangnphe ajouté à 
Article Alb. 

ELEPLA. Voi(Kli,m&NnâL4; . 
ELBPORfB. Voies HBLoavt. 

ELERCAONS. Votez Ilergetis. 
ELERE , Ville de la Syrie dans b Bata- 
/Uf. t.ty. ffjop Pioloméc^ 

ELER.ENA. Voiez Erbsma. 
ELESARI. Voiez Elisari. 

• ELESICI. Vcna Elestces. 

• ELESMA , ViUc d'Egypte de taquelle il 
ift (ait mention dans la Lettre des Evcques de 
ve pays-U î l'Empeiear Léon. Orteiius doute 
^'il ne faut pas lue Eiiosint, k P.Charks 
de St. Paul < aime mietiz lue CliGm» a 
ïjiiw a eft appitxwé p» Hdflemtii 

F.LF.SYCES , ancienne Nation particulière 
4 OraM»ri- de Gauîtjis que Fcftus Avienus * dit avoir ja- 
tinf.fis- dis Inbtfé aux CBviioivtle NtibooDe qin Mit 
leur Capitale. 

ELEI HYIAS, Ville d'Egypte qu'Orte- 
'iThcto. liiu < croit èac la mène que iàUKttivtt^ de 
'■ ' PKne. 

* ELETHI, ancien peuple de Thrace fëlon 
AL.4.C.I0. Tline''. Le R. P. Haidouio IbuKontie que 
< 1. ' ce font ks niBes* que Hncydioe * 



m 1.8. 



.1 



ELEU5 , Ifle vtâfine deMikc fSon Tim- 

cydide". 

1. ELEUSA.KlcdelaCiliciefclonPline". 
Ptolomcx " la nomme Sebaste. Elle eft aufîi 
Donunée de même dans la Notice Ecclefiafii* 
'que de la Cîlicie ptcmicre & Jofephe dans lès 
LcèL'antiquitez ' dit: auprès de la Cilide dans 
'Elettfi fumoramée ï prcftnt Seiéijh. Niger dit 
qu'on b nomme aujourd'hui Curcit. 
• Lf.cao. a. ELEUSA, autre Ifle dans h Mer de 
' :akàe BdMMat*9e Scnboo'idh eftà 



ELE. 

CM^ viagit fiadei» ou <fàm aSIe f» ii 

Rhode, 

3. ELEUSA , Ifle fînicV l ropofitc du 

firomontoircdeSpircefclon Pline ',c'efl-à-dire, 
ur k livage oe l'Attique dans le Golphe 
Sofoniaiie» m midi du Mcot Himettc^ Mr. 
de fine hnommeELBvssA pardeiaS.ceB*{ft 
qu'un écunlpMtôt qu'une Ifle. 

ELEUSENA Civitas, Ville de laquel- 
k n eft hit mention dans le VI. Concik de 
Cbnftantinopk. EUe étoit dans la Phrygie 
Pacarienne. 

I. ELEUSIN, Vilk de Grece dans rUk 
de Thera félon Ptolomée*. 

ï. ELEUSIN, Eleusis, FLLUsiNEVil- 
fc ancienne de la Grèce félon Plme ' & Stra- 
bon*. Elle étoit dans l'Attique ï l'Orient 
d'Eté ftà I j.miBes Romains ^ la Yilkd'A- 
tlienès, ftdecenedeMegare. Mr.de flfle^la 
nomme F i rvu^. Il y avoir le Temple 
de Cfr« tUMjint. Ses mafurcs confervent 
encore Tancien nom dans celui EleMim* 
tion la manicfe des Giecs modernes qui pro» 
oonccnt IH* comme /. & difent «/r^, 
rifllt pour EirafA, EmAariftia, Mr. Spon'dit 
qu'elle ed nommée aujourd'hui Lr.PsiNA , 
cVi'Mt , dit-il, i:nc \ iî!c raifonnable pendant 
qu' Athènes florifToit. Elle eft déchue avec elle 
& maintenant les Corfaire^ Chrétiens de beau- 
coup |>lus inhumaios que ks Turcs l'ont fi 
maltraitée que 10» les habitans genenlemeot 
ont dcfertc S: qu'on n'y voit plus v.w des 
ruines. Le Temple de CcrJs , & de l*rofcrpi- 
ne, n'eft plus qu'un amas informe de Ct^oo» 
Des, de Fnfes* te de Coiniches de npnîwe^ 
La viBe peut aroir deux miles de tour, imt 
partie étoit proche delà Mer, & une panie 
fur la tolline au pied de laquelle ccoit k 
Temple: h nde p<:ut fc-nir partout déporté 
tant à couvert par l'Iflc de Coufouri qui eft 
l'incicnne Salamme. La plaine voiGne a fept 
ou huit milks de kmg & quatre de large & eft 
toute bbonrée. ' Il y a enriron douze milles 
d'Athènes à Eleufis. Mr. VVhekr dit qu'ils 
firent ce chemin en quatre heures de tems. 
Toute k Montage kmbkt ^t-il, avoir ài 
couverte de BâmnenSf .Ibr tons v«n k Mer* 
On y célébrait me Ae) lliomiciirdeOi^^ 
Nulle fête dans b Grèce n'éploit h pompe dc 
celle-B où tous les G rccs ctoient admis. Les 
Athéniens qui fc glontioient du tîtrc d'Inven- 
teurs de l'Agriculture, prétendoicnt que l'holà 
pitalité qu'ib avoicnt exercée envers ^er^ 
dans le temps qu'eik cherchoit fa filk Profcr- 
pine, engagea la Mere i leur apprendre par rc- 
connotlTance l'an de cultiver la Terre &r que 
de leur part ils éternifcrent le fouvenir de ce 
donx bienfait par l'inftitution d'une fctc folcm- 
oeflei la gloiit de cette Déefle. LesEeyp^ 
tient ffi contraire fe n tc nui en t «nie h Ottot 
txo\t emprunté d'etix ces Sacrifices & qu'E- 
rechthée Roi d'Athènes natif d'Egypte les 
tnmfporta du pays ck fa nailfancc dans le pays 
de fa dominatiao. On celebroitune fois l'ao^ 
née lolgiandt & ks petits myfteits* ksgnndt 
au commencement d'Automne & les petits en 
Hyver. Les Athéniens s'y rrndoient en pro- 
Cf!T:on par une chiviflcc pave? nnmrrcc ^lour 
cette raiîbn k chemin facré ï travers une gran- 
a^M^ Mr. SpOD ■ dit trair lomt^ te 



L 4^c. 1^ 



T.a.p.M(|> 



a rfht'ir 
Voya«eT. 

mm» 
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4. BLBUTHERES , Vak <k b Lyck 

ftlon ïc mcme. 

Er.F.UTHERIA AQJJA», RiiilTeauqui /J^ST 
couloit aiipr^ d'un Tempk de Junoo à x^f* 



loÉf d» ce dMMm dh>c ri é/nii«ei d'^tfli'ot 

de Templa. Sur les rain« d'£ku(û ift ue 
prarc EgUfe dcdiéc à St. Gcof^e. 

I. ELEUSINE , VilhRc d Egvpte, le- . , 

kn Soiboa*» qui dit qu'il éum utué mh miiks de Mycenes; & dont les Prcoeflès em- 
^Aloandrie tt ot Nicopolis dans k Cnal de plaioicnc ttm pour la e xpit rioii s feocno. 
Canope. H ijeaic qu'iV y avoit dei chimbres 
ou des lieux où les iwmmet 8c leï femmes tè 
faifoient inincT .nix (".ip\T;c<i , forte de fiflins 
qu'il appeUe une préparation & comme un avant- 
goAt Ms ufifjV 9c dn iWiwfhfr dw i~ 



flMcliitiitt du Mont 



s. ELEOSmS. Voiek ELevnw s. 

ELEUSINIT-TM , lieu d: h T.iconic félon 
A L ).c.M. PauTanias''. Cet Auteur dit que les Hilotes y 
ponoicnt à certains jours en proceffion la (h- 
«B> de Ptofapinc & cooipie ddà à Lapidiée 



ELEUSINIUS SINUS, les 
•infi nommé le Golphc Saronique. 

ELEUSIS. Voicz Ei.EusiN i. 

ELEUTHERA CILICIA, Partie dek 
Gibcie ainfi nomtnée par Etienne le Geogn- 
< EaiA L pbe* Diodon de Sdie & Ciceron ' font mfTv- 
1/. Ifîl. 4. dm des B m t mU lilms , ce dernier y place Pin- 
deniflus. Cc^ mnts F!emhrr.f GlkU ne figtii- 
ficot autre chofe que U Cihcie libre, c'eft-à- 
diie» qui aiant &uvé fa liberté (àrK fe fou met- 
tre mc Rois ks voilîn$, fiit toujows caneiiiie 

(|QI S'cMNCOt IOQ> 

mis aux Romains. Ce roftne pays eft nom- 
mé b Pamphylic par Ptolomée, fi nous en 
cro'ionsOrtelius,qui peut-écie n'a voulu dire 
autre cfaolé linoa qu'une partie de b Ciliciecft 
^ déaitt par m Auteur dans k chapim de h 

put»' imiii Ml EkiifhcncilwKii} âoiciit bien 

Joignez de la Pjmphylic propre puis qu'îk ha- 
bttoîent l'angle que tormcni le Mont Taurus 
9t k Mont Amanus, dan* le «DifingB de k 
Gmdoce & de la Syrie. 
■ I. ELEUTHERES, Vilk de Ctcte fifcd 
Ptotomce'. EOe Àoit dans k pays; & non 
au bord de b Mer. Elk avoit fon nom d'E- 
kutber l'un des Curetés & étoit u;l;i nommée 
Saorus ou Aorus , de la Nymphe Saora ou 
Aon; au raport d'Etienne de Byfance. 

». ELBUi mRES , ViOede bBtek, 
linfi nomniéc d'Bhatfar fib d'ApblkNi Mon 
• h ABfc. Etienne le Géographe. Paufanias * dit que de 



plaioicnc 

CeTonrietoicruri 

EuMe. 

HT.EUTHERIENS, r^n.im f^unle de la 
Gaule Aquitanique: ik croient établis dans l'Al- 
bigeois , félon Mr. d'Audifret''. hOea^- 
■ ÇLEUTHERJI INSULA . on Ltts^ T.a.p.atf« 
ftff fmiji A » Me dè h Aopontide. 

EÎ.EUTHERIS*, Vilicde la Béotiepro- ' s»ti* 
che d'Oropus. Elle fut bâtie par Cothus & 
Mc\\K , héros connus dans b M y l hoh g k tt 
oa'Ondius a nnlheuivulèaMnr pris pont A Tbcâiii; 
OR» noms de places Tirifines ' d'£fcmher& 

C'cfî- h mCmc qii'H: rrrnrnrs î. 

• LLEU rHERlUM. Bourgade de Myfie 

félon Etienne le Gco^phe. 

ELEUTHERISCUS , Ville de la Macé- 
doine félon le même. 

ELEUTHERNA, Vilk Méditerranée de 
KTfle dé Crète lëfon k même. Pline '&Scy- 
hx h nomment ar. pluriel EiïUTHERNiE. 

ELEUTHI.ROCILICES. VoiezEtEtr- 

THERA ClLlCIl. 

ELEUTH£ROLACONES,peapbnMri. 
inede h Ltconk» ainfi nommé, dit Ihofii- 



nias*", ^aiceaue l'Empereur Anguftc le ddi- «Ll-fc»*! 
vra du jow Cts LacédemonieDS. Ce pcuf k 
avok diiivait Tilkf» k Avoir» 



PjrTkhuSy 
CoommJù, 



Geronthrttf 



Cn dix-huit villes ibnc nommées par Paufi* 
nias comne b icfte de vîngt''qin(it<]ue ce peu- 
pk ^mc eues» 
EtEUTHEROPOLB , ancienne Ville 



ion temps on en voioit encore des vertiges, su- 
* '1 champs vers k CîtherfMi , & c'étoit 



Epilcopalcde la Palcrtine. Elle éroit dms la 
Tribu de Juda. Il n'en efl fait aucune men- 
tion dans les Livres fierez parce " qu'elle ne p^iî^"* 
kfiMMbBdt'I'Attique&dekBéodej mab {ûbfiftoit ni durant k premier Tanpk« ni 
camièdkirBttn pouvoir dts Athenbn de donnt k (êcand. Amnrien Mircdlin oui vi. 

fût comptée poiir une de leur? places; aînfi voit fon'; Crnîm R: Valen'inicn c'ert-a-dire, 

Amiot n'eft pas 11 blimaale d'avoir fait d'E- dans le IV. lie. le , en pirlf * comme d'une ' '• 

kuthercs un bourg de l'Attique & il auroit ville bâtie djns L fîi'. le prfrrdcnt, fu- 

t THot <ët eu dequoi fe défendre contre Me2iriac ' qui ftritrt txtruilam ). St. jerûme * croioit que / laObadi 

»«=™^"? FenicpBenant dit qu'il ne fcutjpas toç goeiet Ibn nom -venoii des Chorratens peuple 



^11^ i„ fivant en Géwnpiiie pour tttffmtt «me qui «voit autrefois habité ce lieu. H'e.ipli- 

ViadePha- c'étwt une ViBe de b Béoee. Mah Anaoc que k nom Hm-Mi pir lièeri , libres, ce que 

iamiii|M M dit point qu'Eleutheres fut un Bourg de fignifie auffi le nom I:.'e>irl!cr,-^cl:i. Mi . Rc- 

î?* f Attique mais iimpkroent un bourg. Sna- hnd ne trouve pas vni-femblablc que l'ancien 

/ î'f^ bon ' dit que ks anciens ne (âvoient fi ce liett imb des pei^fcs qiû babitoienc les Monta* 

devait wpârienir aux Tbtécns ou à b Béotic: gnes de Scir nt é(é renouvelé & traduit asris 

' ElEUTHERES , VHb liif fc fleuve tant de fi^rks ni que fct Romains qui doâ- 

Ifter : félon Etienne le Gécigraphe cHc fut ainfi ntrçnt Ie<^ nnms Crées de Nicopofi$,de Neapo- 

appdiée parce que [afon iuiant la cokre d'Aete lis Se aiirrcs fcmbUbles aient été chercher \ 

y nt debvré de b Ciailllequ'3tvdt<faitee cette ville le nom d'une Narion Barbare Se 

nàsftpuai» dont 3 n'éioit ùii ûon mnoan que dans 

^ Hbj qud. 
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quelques Kvicsaflëz nm. De plus Eleutfaere 
n'étoit pas dans ks Montagnes deSetr» ni dans 
l*IdaiDee propre ; mois dans l'Idumée prifedaM 
Un Cens très-étendu. Il y a plus d'appaicaoe 
que le nom d'Eleucheropolis fut donne à cet- 
_ ^ , te \ ille ou par les Cefars ou i quelque ocafîbn 
Diâ.dcJt pour marquer la liberté. * Elle etoit tort ce- 
lut: Icbrc du tcops d'Eufebe & de Sr. Terâme 
Mtil^u'Ui pouenc de k pUnot oe loin 
ratanocf <ks ViSes Meridmnles de Juda. 
Mais ce qu'il y a de (îngulier c'cft que cette 
ville (î fameufe & qui ferc de point fixe \ Eu- 
iébe & \ St. [erôme pour déterminer les di (lan- 
ça 4c hpaficion des antres villes eft dfe^nfime 
afits ÂncSe \ fixer dans h Carte. Nooi 

* I"*»» VOM d'Antonin qu'elle ëtoit \ 14. milles 
• QMiaft. d'Afcalon & i 1 8. milles de Lidda. Eufebc * 
5^J^ la met à 5. mille-; de Geth^ i 7. mifc de 

* la foce La<his * i X). milles de Gerare, à 20. milles 
LjMansie de Jcther, & à 8. milles de Ceïh fclon St« 
nc deccte- ja&w.Ai7.feloo£uidi^ L'Evédiédeca». 

gfluu f v3h Ant éts ptemiers cd fine croiic 
Miftiaa Damdl&Evcquc dcTyr qui (bufritidit-ons, 
l>^t. k mutyrc fous l'Empire de Licinius &; de 
w&Juaii C^onAantin. Il éciit qoe l'un des frptantc dif- 
T.^f.tj. cipks du Seigneur fut Evéque d'Ekutherapo- 
Mus rumomcné k JuAe dont il éft tait 
mennon aux Aâcs des A pâtres & qui fut E- 
véqtK d'Ekuttieropolis. Mais, comme le re- 
marque Mr. Relana, (î Elcutheropolis eût dès- 
lors ftibQRé & qu'elle eût été une Ville Epif- 
copafc»lêpent-il que Jofephen'en eût fut men- 
fUci tioB a aucun lieu, ixài OdoMC < pràcod 
que Jorothe en a fik menrioo puH^ 
qu'il ifTure qu'il la met i vingt milles de Je- 
rufalem. Le métne Dorothée en parlant de 
Saint Simon Apôtre écrit qu'il prêcha l'Evan- 
à EkutheroMlisi & depuis Gaza julqn'ea 
Egypte oà il tilt coftveli i Oftncne. Mr. 
Reland ne croit pas fon livre d'une alTez gran- 
de autofité pour valoir la peine qu'on s'y ir- 

Plulîeurs Ecrivains ont confondu mal i pro- 
pos ÛHhm avec EbmbmftUs. Le P. Peau 
h f.fj. dans fis remarques fnr St. ÊpqtluDe dici on 
ciott CQmBmBnDeBt que OmItm eft k nâitc 
, ■ qa'EUmthepftlis. Cedrene avoit dit la mente 

chofei San, dit-il, fut enfcvclie à Ckebron 
qui^auinienant^eDéeEkntherapolH, mais 
c'dll une cncnr qui eft aifée à tefiiter. Il ne 
fine qu'onvrir rOocmafticoa d*EaKbet on y 
verra que ces villes étoient éloignées , & il y 
, c(l fait mention du chemin qui conduifoit ae 
l'une à l'autre. 

Daos l'itinenire du Martyr Antonin , ouvta- 
fe Uok difeme de l'Itinéraire d'un Auteur de 
aSme Dan finveat aUqgné diaa ce Diâtoa* 
aaite* cette viBe eft nommée par m mip t i oti 
ESoinpolis : voici ce qu'on y lie : nous vin- 
ÔKSdaos une ville appelée Eliocropolis au lieu 
mfime où le fort Sanfon tua mille hommes avec 
me Machoiie d'âne^dela^ielk ï k prière il 
Ibctit de 1^ 9c cette mtaine ooufc encore 

i>rerenteTiient & nous avons été au lieu oh elle 
ousd. Cek eft coofbnne aux Annales de Gly- 
liMt.i. cas': cette fontamc, y eft-il dit, q 1 ifirtit 
du lieu où Sanfon avoit jctté U Mâchoire , fc 
voit encore à preiènt dans les Fauxbourgs d'E- 
kittberapolis te on l'a»pdk h fômaine de k 
èmck. ]ilKl]eiiC.Mr.Cbnieiik* dkqii'EkMlip> 



£LE 

polis étoit b patrie de St. rpiphane, ceqtiî 
n'eft pas vrai, quoi qu'on lifc dans l'Epiort 
d'AcKcmife devant les Livres de ce Père toa* 
chaot ksHerenes«qu'il étoit Eleutheropolitain. 
Il n'étoit pas de la ville, mais du pays quipre» 
noit le nom de la ville; Il étoit né à ' Beân- M- 
duc Bourgade à crois lieues d'EleutlxnqiolJs 
daf»kTeiiitoiredecenevilk& ob Ibapeet 



La viOe dTlendierapolit ÂMt kdief Geu ^ 

d'une contrée qui en portoit le nom, & " ce x^po^d» 
lut dans ce Diocefc qu'au IV. (îe'de furent SaattMi 
découvert'! les tombeaux des deux Prophètes *1t- 
Habacuc & Michéele Jeune dit leMorafthite. 
Le premier étoit en un lieu appelé Cr/«, qu'on ' 
croit avoir été k Ville de CeiU fi connue par 
l'Hilhmt du Rot David ; l'autre croit à Be- 
rethTate ou Beretafe qui n'ctoir qu'à 10. fiai* 
des ou une demie lieue d'EleutheropoUs. 

f. Q^rlipOT wit éaivent en Fnnçob E* 
LBinnino»u coone l'oo dit Ahdsimo- 
VLM* ComrAKTiHOPte. 

ELEUTHEROS,ncuvedeSyrîe:lfsVoia- 
gcurs François le nomment £levth£iie Bc les 
Géc^raphes nKxJerpes s'accordent pi«fi|ae tout 
à dite que^ c'eft k Casbmich, on Cau- ' 
kitCH , Rivière fpii a fi fourre dmi fcs Mon- 
tagne* de rAntiliban 8c qui coule entre Tyr & 
Sidon. Mr. de la Roque dans fon voy^ de 
Syrie & du Mont Liban", dit l'avoir paffé en 
allant de Seyde à Tyr. L'Auteur du Voic^ 
nouveau de k Tare Sainte " dit que ce fleu* 
ve eft fine mniquaUe pour h praJbndêar 8t 
k nnïifii^ de 6n eau, pour ks détours infi- 
nis ors Montagnes au fond defquclles il frr- 
pcnte, pour être le terme qui divife les tmes 
de Sidon d'avec celles de Tyr, d'où vient 
qu'on k ogoime aujourd'hui X^^htith» c'eft- 
à-dire, partage & réparation; poar êne enfin 
célèbre dans le premier livre des M.ich3b(<es. 
Car,pourfuit le même Auteur, rt fut julques- 
U que rilluflre Jonr.tlia<; frcre du vaillant Judas 
Michabée & fon Succcfl'eur dans le Couver* 
ncmciu des Etats du Peuple de Dieu accomp»- 
gna k RoiPiolomée dit Evergece. lors qu'A- 
nandre Roi d*Afîe Sr de Syrie le prennt 
pour ami , lui fit rendre par tout les mêmes 
honneurs qu'à fa propre perlbnne: &ce Aie 
jufqHcs-U auin que ce grand Capitaine pour- 
fuivit les Gencnuz des troupes de Daacênni» 
qui n'éviterene k Aite de fa annes qa'î k 
faveur de cette profonde Rivière au ddi de 
laquelle ils fe retircrem. Mr. Paul Lucas dans 
fon troific'mc voiagc après avoir dit qu'il paffa 
la Rivière de Jtftl-CUr^, fur un beau pont 
de douze Arches, ajoute: c'eft appare Bu ne o c 
k fleuve Ekutfacre des anciens. C'eft ce qu'il 
appeik une découverte ; & ckns la Cane drel^ 
fcc pour l'intcllipcnce de fon livre l'embou- 
chure du Jcfel Caraon eft entre Tyr & Scy- 
de. Homan dans k Carte de b Terre Sainte 
êt qoandté d'aimés oetMK l'emboucbure de 
fEkutheio* CBiie Tyr te Sidon apris l'avoir 
fait couler de la Tribu de N'ephrali dans 
celle d'Afcr. Mr. Corneille qui lui donne la 
même polîtion pour foi\ embouchure lui fait 
arrofer l'Iturée & la GaUlée. Cependant atti" 
gré cet autnrirry , l'Eleutherus des anciene n« 
sent êtie ancune des Rivières qui font entre 
Tfr 9e Sidon * puifqu'il étoit aM Notd de 

cette 
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de htitudc phi^ c{u'i Sidon , & Teftphc par- 
1m» du don que Marc AntoiM bt k CleopA- 



tic dir que 



cet 3min: 



prodi^ lui donni tou- 



I* 




• L>|.c.f 



tes Ict villes lltuccs entre l'EgjW &r l'Eleu- 
thCTUs à 11 referve de Tyr Se ae Sidoo. C es 
deux vtiks émicnt dooc entn l'Ek i nha t 4c 
TEgypte, c*eft>à-dire, tu tM de cette lUvie* 
re**. La dificuhé e(ï plus grande fur k fou»- 
C£k Benius & Viilanovanus, dans kun Cartes 
de Plolom^ la mettent au c&ié méridional du 
Itecfdif à l'AntUifaoï. K^io h met dim 
b conottdlM deft dafomdun piii de Bot 
fer «u Botra qui e(l au midi de r4ntilibiin ; 
AdrichoRie h met au côte méridional de l' An- 
tîliben. Soa ft ati n ieiit s'accorde mieux que les 
tnntstvccceqm «ftditau i.kvre des Mâcha» 
Mes * que ks tmapct de Dttnetrius qui ^ 
roient état h contré d'Amatht fuiaot |om« 
thas pafTertnt en une nuit l'Eleathere ; te que 
par cette raifon il ne put les atteindre : fi les 
(ources de ce fleuve cpflent été au deft du 
Mont LibMt «s troiwes n'auroient pâkoaf- 
fer fi tK B Biw aB M t puilqtK de hcoame 
HHth oh ciei étetent jurqu'iuSaiir de k Sy- 
rie qui font m deli dvi Liban il y a plu»! de 
vingt milles d'une heure de chemin > y li^nt 
plu* d'un degré de difttnce. Le P. Honfrc- 
rius * qii ne perolt tvoir k plus judicieux 
retnCBC multtm ëÊktùKt dit qu'U ferak 

nt-ltit phif confonne ï k venté de mettre 
burce de ce fleuve, au côté Septentriomi 
de 1 Antiliban. On ne lait quel eft le nom 
moderne de ce fleuve. Car ce ne peut être le 
JkmH Smut comme k R. P. Hsdoain k dit 
mm k oodifiaikiDB du mot mm. Qr k 
«eove subit eft fe KdMclia qai • 6 fiMBce k 

l'crKÎrnit du I.ibîn où font les Cèdres 8c fon 
embouchure î l Orient de Tripoli qu'il rravcr- 
fe. Or Pline qui nomme TnpoUs Se enfuite 
Onhofii, noRHne l'Ekuthous aprbh fccon- 
di m lieu qu'il l'aoroit nommé apièi II pre> 
adnc* Ptolomée k 6it auOi plus Sepicnirio- 
adqae Tnpoli^ de (îx minâtes; 8c plus mai- 
dioml qa'Orthnlla de giillBUft VtWk Kft* 
tlMlICM & Lit A NE. 

t. BLEUTHEROS, ou Eleutherus, 
enckn non d'oM Rivière de Sicik fek» Pw- 
lomée*. SeitnWipritesl'eitpliqnentpirfAd- 
MiRATi. r.Mndre & quelques autres croient 
que c'en Ponte rotto; Faiel U prendpouf 
fORETHVM de Vibiuî Sequefter , Bc prétend 
^ ks Habitm de Pdeine k nomncnt Ai>« 
Mf RATi , te kt SamirfM Ha»». Cfafkrft 
pIuTcurs autres comme Sanibn k nonment 
Ra japia. Mr.de l'Idc dans 6 Cttlf de l'in- 
cicnne SkiIc met la fource de l'Eleuthcnis au 
Mmu Cratas, & l'Embouchure l l'Orient de 
FOuftiis, il Aomme cedemicT Admirante dans 
fi Carte de h Sicile moderne & k picmier A>- 
m d MisiLMf Lj ; nom que cette Rivière 
peendde Mifdmtn. Chiteau avec titre de Du- 
cWm pied & i l'Onent duquel elk paffe. 

Bt£UTHRiE; eét hmlneqiirEtiv* 
TVUA de Bcotie. 

HLEUni, peupkioekadelajapyrieft. 
Ion F tienne le Géographe qui cite HÂratée. 
Ortciius*^qui a malhctireufement fuivi quelque 
mauvais exempkire d'Eticme j w^v.xc que 
0^ ^tHÊ^^M ^^^^i^^u^^é^A^ ^^4p4âï 



làtkiwe ne cite Puthenius qu'à Toeifiond^B* 

lephMtineViUe d'Egypte» UqucUe eft appelle* 
par ce Partheni'js Elcphantide. Ainfi ce font 
deux articles tirs^fcrcns brouillez enlrmble. 

EF.FACiUES , AsfACHus > Ev^ucho oil 
Elfachi*s« ViUe de Barbarie au Roiaumede 



Tunis >ii«tacâtt du Gtdphe de Capes envi, l ' ** * " ^ 
ttn I faixtate.di«4liitk pm deSoUfe vers kmi'- '''^* 

di. Quelques-uns croient que c'cft l'anciciuie JP*|^j^ 
Ruspvï que d'autres croient trouver i Sait- sSm» 

ELFELD'. PetiKViik d'AOeiiMie dia* i m 
fcCerckËMhMidB JEAki Ele cft fin- k 1^ 

Rhin dans les Etats de Mayence î trois liaies 
au'dcflbus de la Ville de Mayence. U y avoit 
une faOM» Gnddfe qdi 4 



ELPIUM. Voict Fioota. 

ELFSBOURG", petite Vilk de Suéde kimO» 
dans k Weftrogotfand. Zeyier écrit ce nom Nof.*db 
ErFZBoar.. Elle eft fur la frontière ck la Nor- P'*'* 
wege Se du gouvemnnent de Bahus fur b 
Trolhette qui fe décliarge un peu après dans 
k Canigic ndi des confias de M Proviiice de 
fUknd» Elk étoit tntttlbit IjKti ferte; mrif 

avant été' prife par les Danois , clic fut retirée 
de leurs mains en i6i i. pour ui>e boniK fom» 
me d'arpent par le Roi Gu{tave Adolphe, qui 
fit bâtir l'année iiiivante h ViUe de Gottco* 
hboff la» lieae au^deffus 9c la plupart del 
habiliM iThbitucrent à Gottenbom^ ; de forte 
qœ dcpub ce tetnpvli , elk n'tft plus qu'un 
boui^. 

ELGADE, ViUe de l'Ifle de St. Michel 
l'une des A^res. Elle fut prifc d'alTiut par 
l'armée Navak de Fiaoce* Ion qu'eUe meoaO* 
Aanine de Portugal dent ks lûn pour feu ' 

rendre m^tre» & le faire reconnoîtiC <a qulî* 
té de Roi de Portugal l'jn 1 581. 

^. Le nom de cette Ville n eft point ; 
Wn, comme le dit Mr. Corneille dans cet arti' 
ck. Mais elk prend fixi nom d'un Cap voi> 
fin nomeié per ks Portugais Pmm* ditgMU ; 
comme riertt Ortelins dans (a Carte panicu* 
liere des Açorcs, & ce nom vient de GiuLic\ui 
veut dire de U Merluche lorte de Pdiïon. Ce 
nom e(l nul écrit datt k rdation du I. voya- 
ge ' des HoUandaens Indcs (Mcptaks^âw IVoiiget 
t* SMs. Voki ratide St. Mtcmi. ^ \^r^f' 

ELGE, contrfc d'Angleterre dans laquelk 
fe irouvoit U vilk de GréouUceJlir fehn Bede 
cité par Ortelius " qui ajoute qu'eik étoit » l*sfc«i 
marécageufe Se dépendoit des Saxons Orten' 
taux: c'eft'à-dire du Roiaume d'Eflex. Mr. 
Badlec * dit qn'ELCB étoit une Abbave de fil- > Topais 
ks flrfut eniiiite me VïïkEpifcopak d'Angle» 
terre au pays d'Eaft Angles 8c i! rrldoiCCeOlM 



pays d'fcalt Angl 
par Ely. Voyez l'article d'ELY. 

ELGEMUHA, » Ville du Roiaume de . 
Maroc, dîna k Province d'Efcuit. Elk n'a t.s.L}. 
quecinq.ceaeiêax,'*« MbMetNrceavdtt 
pays, fur une Montagne du gnncl Atlas qui 
cft environnée de quelques autres fort ru- 
des. U y a piuficun vilhèes dans les interval* 
ki de ces Montagnes, naiSoit plufieon • 
iiiifèiak qui ceolent en bas dans k pUne» «Il 
ils font boraex de jardins, de vergers qui pro- 
duifent quantité de bons fruits , Se (urtout 
dt-s nfvix fur de-' noyers d'une hautnir 8c d'une 



gtoâàur cxoaoïdiaarcs. 
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cft for m roc iflêx efcarpé, l Aeaat pedtct 

lieiics de «lie dTfadat^z, aux habitans de b- 
qucUc elle doit fa fondation. Ce peuple voyant 
lès partialitec <jui (toient entre les gnnds dont 
it «toit contraint de fouffrir la tynnnic , dc- 
Buiib permiflîoa au Roi de Fez de bâtir en un 
village > oît il y avoir une vidUe MoTquée fort 
célèbre « ce qui lui fut accordé. Ainfi les gens 
du commun quittèrent Ifadagaz où ils liilTc- 
rcnt leur Noblcffc qui vécut quelque temps en 
liberté (bus l'autorité d'un Chèque qui ne iâi- 
kittknùml'nkàtïfàatàftiax. Comneil 
trouve c^nintM de BaHa dut hNaaiidie 
8c dans la Libye, on fait des rnndaches du 
cuir de ces animaux ï Elgemuha. Tous les 
C6ieiux des Montagnes des environs font 

S Ini d'Oliviers Bc de vignes. Se b plupart 
ceux qui les habitent ibnt fclliers Bc cor- 
royeurs. Il y a dans l'une de ces Montagnes 
une mine de ier & plufieun focgei d'où on k 
porte vaxkepwiwt k piy*;ca pcdM bir* 

£LGIA , ou Elgis. Voiei Etctir. 
£LGI£MAHA, * Vilk «Dcienne d'Aln- 
qoe dm» k Province 'de Maroc propre. On 

uni ^*dk a été bâtie par les Africains d^ns 
nne puîné, fur le bord d'une rivière nommi-c 
Chauchava , i deux lieuës du Mont Atbs du 
côté du Nord. HUe étoit dans fa rpkndeur 
Ibutfc rtgnedes Ahnohadcs, & avait pi» de 
fïx mille maifbns, mais eUe fiit détruite par 
les Benimerinis , & fon Gouverneur Elmuchor 
fouftrit point qu'on l.i rctablit , afin de 



h Bfiiaiuu 
I El i«la, 



lram.Dlà. 
DatitÊfùtii 



l D»fftr 
«Î7- 



ne 



jouïr plus tranquillement de ics terres. On voit 
encore les mines de ia un ac de fa édifices 
o& il ne demenre que quelques pauvres geni* 
qne ks Ardbes cmploycnt \ h garde de kor 

moilTons. Qjioicuc !c pnys d'alentour foit {\ 
fertile, qu'autrciois la dimc valoit plus de cent 
nilk écus de revenu , le* Arabes n'en cultivent 
qu'autant qu'il leur en faut pour chique an- 
I Deft.de nfe, k refte fert à paître fc u» M o u pea u» . ^Dap- 
rAfiîfKp. per kdéCgneainfi: Elcivmvhe ou ELctE. 

aiAHS fituée près du fleuve Xeuxave ou Se- 
chaveàdcux milles du Mont At].i5. Il con- 
finne qu'elle cR maintenant toute dcfcrte. 

ELOIN, en Latin Elgia, Elcis, ou 
Bteimm» Vilk de l'EooOë ftpcawioiide 
dans h Ftavinee de Mumy dont dk cft k 
SJkeC!^' y^^"?'^^^ Rivlt-rc de Loflie. 'Hk ell 
fituéc dans un terroir fertile quoi qu'il fiiit un 
• * peu fablonneux. Cette ville étoit autrdôis fc 

lîcge d'un Evéque & h Cathedrak ne cedoic 
en lien aux plus beUes Eghfes d'Ecoflê. L'E- 
véqœ lefidoit au Chlieau de Spynie ï un mil* 
k ifElgin; & étort ondes Suffragants del'Ar- 
chcvcquc de S. Ar.drc'. Il y a dans le voilîna- 
ge d'Elgin un Lie qui aixmde en cignes lef- 
quek fe nourriflcnt d'une herbe qui croit daas 
ce Lac fans parolbe jamais fur k furâce de 
l'eau. Ce Lac eft neimné k Lac de Spynie; 

ELCIUMHA , petite Ville d'Afrique au 
Roiaumc de Fez dans la Province d'A/gar, 
dans une pliinc près de b Rivière d'Ergile à 



fikf» p. 



• T. a.1.4, trente milles de Fez. Manaol ' k nomme Gi« 
stAA st CâKVAXi dk eft tome déainie. 
Vovn GiMAA. 

ELGOVvC, peupkdel'Ifle d'Albioa fe- 
/La,c-j. Ion I'î'>lf>mcT*; djn^ le livre duquel ce mê- 
me pcuplç eft Qomoé S«i.cov«. Quelques 



ELG. ELR 

Tradnâcars éditent ELCovtt. Ondins* dit t 

avoir trouvé dans (on nunufcrit ce ntot con- 
ftamment écrit fans S. & crdt que c'eft b vé- 
ritable Orthographe &■ que cette S. a paflc de 
la finale du mot précèdent à ce nom. Ceb n'eft 
arrivé que trop iouvent, lors que lesCopiftet 
éaivoiencd'ajMbk pranoodidoo de cdui qui . 
km* ifiâoKt H iTacooide avec ks Intcipelecs 
de Prnlntnéc i dire que ce peuple habifoit b 
Province de Lenox. Cambden ** fuivi par Mr. 
Baudnnd' • croit que k pays occupe par les 
ElgÊtê léjxind aux Provinces d'AmîimLik, 
4tEJm, ftde AfiMUifr. 

ELCqiBAR ^, Vilk d'Efpagne dans k 
Guipufcoa. On l'apclle autrement Villa 
Major de Marcu'ino. 

Ce lieu qui n'eft rien moins qu'une vilk 
eft (îtué fur b Rive Orientak de b Devi 
au Nord & au-^iefrous de Pfaacncis à uneheue 
& donie meAuc d'Efp^ne de cene vilk 6e à 
trais ft dcnie de k Mer filon FAtki de Ja- 
lon. 0 

ELGOS, ou Elcvs, petite Vilk de k 
Lyck ielon Etienne k Géqanptei 

ELGUIMUHA*. Viie d'Afnquc au 
Roiaumc de MarcK: Province de H.ifcore ou 
d'Efcure. Elle eft fituéc fur uni- Montagne 
qui cft aufTi enceinte de quatre autres, à qua- 
tre milles de Tagodaft & i fept de Bto» ou 
haatoK que Mannol d^cik fims 
k nom de EI.CBMOB4. Voies cwkvint «ec 
article. 

ELHABAD. Voies HâtAO. 
ELHAMINA, ou 

ELHAMMA, ViBcd'AfriquedansbPiO' 
«înce de TimS prapcw EJk • été bltk pv 
kt Rorarins e cjuinze niOes de Cepil fr cft 

environnée d'un rrur de Pierres de tnillc. Oû 
y voioit encore fur des marbres de^ infcnptioos 
Latines du temps de Loon d'Afrique Les m IVic.da 
places & ks Emfices en font» di(-il« irèMien ^^6i^L 
de dwft, ks Infainns miiMiks 8e pSk ''^^^ 
vokun. Le terroir eft aride 0c inculte 6i on 
n'y trouve rien que des dattes de mauvaisgoùt. 
A un mille & demi vers le Sudcft h (buree 
d'un ruiifeau d'eau trcs-^haude qui traverfe h 
vilkdns des Canaux trèÎJiq^ 8c où un hom- 
me eo • iuiqa'à k ccinmet quoi qu'à caulè 
de fexceflive chakor peu de gens oiênr s^rtll 

quer. Les habitans ne lailTent pas d'en Ixjirc 
après l'avoir fait refroidir durant près de vingt- 
quatre heures. Cette eau forme auprès de k 
ville un Lac nommé le Lac des Lépreux pasM 
qu'il a k nxiveilkufe vertu de guérir cette 
Maladie & de confolider les plaies ; c'eft pour 
cette raifon qu'on voit î l'entour des baraques 
de Lépreux dont pluficurs reçoivent la gucri- 
fbn : cette eau eft d'une future fulphureufe Se 
incapabk d'étancher b foif canne Léon 
revoir lutoime âmuvé. 
4« Mr. Corneille dit î peu pnh ks mêmes 

chofes fur l'autorirc de la Croix. Il auroit 
pu également citer Dapper, où ceb fe trouve 
aufti. J'ai mieux aimé citer l'original dont ib 
ont dré l'un & l'sutre ce qui itgtfde cette vil- 
k. Je lem s i q u e i i i ici en pal&at qu'il eft fiju- 
vcnttrès-indiftrent de citer UCnix o\xDtff€ri 
car le livre de l'un eft mfaé dans l'autrei iâne 
qu'il y ait fouvent aucun 
les mots» ni dans ks cJwfo. 

t.ELIA^ 
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t. CLIAt liea duPrioponefe^ini b Li- 
• Llf.e. conie. Tite-Live * le m« au-dcfTus de Ltiu* 
ècA'AarU qui ctoicnt des lieux miritimcs ) 
l'Orient de l'crnbouchurc de rKurnus, & Po 
lÊ.f.t. lybe Domne VEUd U plu» bclk partie de h 

1. ELIA, Ville de lftFdefti0ele!aa AiH 
conin * entre Naploufe ft Albion. OrteHd* 

avoit ainfi trouvé dans (on ExcmpUire , &: c'tft 
ainfi qu'on lit dans le Manufcrit du Vatican 
snbiépvSdMlftnte. Ceft la mtet Ville que 
JuviAUMaamée pv ki Rflaûas Mua. 
viuuui n en uevuii pv miiiin 

ELTA, nom Latin d'fitT ViDeEpii»- 
pak d'Angleterre. 

i.ELIBERIS, Illiberris, Fi irfrri, 
Illiseris, Ilybyrrii, ou ELiBtRE, an- 
cienne ville, grande & riche de k Gaule Nar- 
bonnoilé, que Meb ** dit n'avoir pk» été 
qu'un village de fon temps. Il h nomme £0> 
irrT$ ; une troifiemc feuille de h Table de Peu- 
tinecr communiqué à Ortelius , mais non pu- 
blié, portoit» <wn k témoignage de ce Géo- 
•jn Le. gnphe, CuMK«m; Voffiiis * die que c^cft la 
m&ne ViBe Maritime mamfcCotnu ,moc 

q'ji cfl venu p3r corruption de cei«-ci C»- 
U/nu ilthtrt. Cette ville n'ctoit point encore 
./M-e-*- lAablicdu temps de PbiK qui copie Mtb i 
cefiijet. £lk était an midi de Rufcino ville 
Staét &r OK Rivière nomnée aulTi Rufcino , 
& de laquelle il ne icfte pha^ quciques rui- 
nes à demie lieue de Perpignan. Le P. Labbe 
dan5 raCec^nphic Synodiquc, Mr. de Valois 
«tins fa Notice des Gaules, le R. P. Hardouin 
dus fe notes fur Pline croient comme Voflius 
«UB r«wm« DHiab cft CMn ou CWmv. 

CM «nooriin on cnpaat(iaaKr»arMr. 
de Marca * qui avoit plus étudié ce pays que 
perfoone, ne convient pas qu'IUiiem loit 
precifcment CUSmmv qui eft k OmeMemm da 
ffloycnige; viUe éloignée du Tec de V. mille 
ni qtii féttnt bien davantage lors que cette 
Rivière fe tendoit dans la Mer par lôn aocicB 
lit: il confit encore l'opinion commune par ce 
4UC dit Titr-Livc ^ qu"Anr.:b.i! nyant fut paf- 
fer le Pyréncc i les troupes canipa à lUiitrii. 
Qpelle apparence , dit ce favant homme , 
«l'AnniUcâtBm fi» camp dam un lien fi 
•lîde, ftfiidlcRé, iniende ftpaOcrdu* 
un lieu où il trouvoit l'eau nécefliire nour (à 
Ovakrie. Il y a en effet plus <le vrai- 
Jbnbbiceà croire qu'Illiberis où campa Anni- 
bal étoit au lieu oii eft aujourd'hui Llna. On 
ne dit point que cette viBe ait été rét^e avant 
Confhntin le Grand qui h releva, & y hidt 
un Château auquel auffi-bien qu'à la ville il 
donna le nom de û Mere HcU«t. Eutrope 
pariant deConftans dit: il fut tue par la fac- 
tion de Magnencc & ■Oint allez près de 
l Efpagne dans le CUteM aonné Hdcne. St. 
Jetéme dans fiClnwiiqoe a iwfit fa memecho» 
fc Zofune ' dit : Condans s'enfuit dans la pe- 
tite ville nommée HcUnc. Sextus Aureluis 
ViSor 4c Paul Ort)fe en parlait comm- d'un 
Bomg (ftyidat) ce qui s'accorde avec le Os- 
Aj^ de Zofime; Les Kiois Gcxhs procurèrent 



• Itaca 
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d'Heltne entre cent qui (bufcnvireiit iuxCon* 
ciles de Tolède. Ib font trcs-difitrens de ceux 
qui font nonunez Evéciues d'iUiberis ( /lUttri- 
ïam) qui avoient leurSii^e bien loin delàdins 
U Betique près de b ViÙc de Grenade. Ce 
qui levé toute diiiculté c'eft que l'Uliberis dit 
RouSillofi ne s'apelloit plus ainfi tminHthmt^ 
locfqo'dle devii* Epifcopaie. Cela levé suffi 
la difîculté qui regarde le heu f ù ^'tÇ[ tenu b 
Concile d'Illibciis. V'jIïus, Gjiibay & aurrcs 
le funt tenir i Omctùirmtif. Morales, Ma* 
riana, & Mendofa k itnvoient à l'IUibéris dt 
b Betique. Les PP. Lab|]e,Caranza, & Ca> 
balTut l'atribuent aulO à cette dernières d'au* 
tant plus que ce Concik étant tout compofif 
d'Evcqiics Ilfpagnols fans aucun mcLir.gc de 
ceux des Gaules, il n'eft pas croiabk qu'ib 
WÊkut été s'afTembler dans les PyNnfe finis 
aucmie néccffiié. Vojm Caucolmuom» 
CotioviiB Se Elwa t. 

1. IlJ.IRl.RIS, Rivicrc de bGaufcNir- 
bonnoile. ililc bai^noit la ville de même nom; 
ce doit être le Tr c qui coule I Eiim que 
l'on a dit dans l'vtick précèdent avwfucccdé 
î Tandenne Eliberis. Voyc* Tic 

ELIBERIS, Eliberi, Ilibcri, oQ 
LiRCRiNi, ou plutôt Eliberini; Ville 
u Efpiîjne dans I> Bctiquc. Ce lieu déjà con- 
nu du temps de Pline ^ qui k nomme Iliberi 
dans l'Edition du R. P. Hitdouin eft devenu 
6n«n par k Concik qui y fin ecicbré vers 
l'an ^o}. feus fepontificit <K St. Marcel Pape< 
Jefuisenceh l'opinion du P. Lahlyr, quoiqot 
je n'ignore pas combien l'ép<x^uc de ce CoO' 
cik incenaine. Barbarus dans fes Notes 
fiir Mêla ' parlant de cette vîlk à l'occaHon de 
fantredemcmenom» dit que c'eft à prefent 
une vilk très-iiche nommée GrtMsJit dans k 
pays de même nom. Il allègue en préuve ce 
qui n'en eft pas une, i Tivoir, qu'une des por- 
tes de Grenade s apeik encore U Pmtru de EU 
vin : comme H ks portes prenoient le nom de 
k vilk oà dks <bni tt non pas celui du iieuoik 
néntt le chemin dont cBes (ont pour amfi dire 

If conitiierurn^cnt. Le P. Libbe " dit fort 
bien cjiic ctux-li le trompent qui prtnttent £- 
likms pour GrcnAile mcme. Cette ville c'toit 
k Siégc d'un Evcché fufragant de Sevilk 
Sc> Gr^oire fumommé <k Ektique, ami & con- 
tcmpotan de Lucifer Bvèaue deCa^iari , en 
fut iàît Evâqoe ven fc mmen du IV. lîéck. 
Flavius " autre Evcquc d'Elibcris foufcrivit lu 
I. Concik d'Elibetis: Oronce au II. de Tar- 
ragone: & Etunne au III. de Tolède. C< 
Si^ a été cnfuite tmsftré à Grenade ouis'fift 
accroe des rainef itShin. Cette aiemias 

n'efl plus qu'un vilLigc qui mime cft "cgli^ 
dans les Cartes gcncnlc-s & pirticuLcns ai 
l'Efpogtve. Le R. P. HarJoum dit que l'an- 
cienne Uiberi étoit (îtuee lur une Montagne 
<|lli en a pris k nom de Sierr* ttElvin*. 

ELIBIA, f ancknoe Vilk Epifcopak de 
l'Afrique Procoinfukire. Jean fim Bvéque eft 
nommé dans une Efim Syvodhk de cène ho* 
vince. 

ELIBURGA, £tiauBk€ïéq|nflie» «pâ 
noua a confervé co non • ne nun en appttml 
goérca davantage pir «es mots «iMsTvfUmv, 

c'eft-i-dire , f iHe dt Tjrfrffin. A-t il voulu 
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à ce Bourg l'honneur d'tocun SicgeBpU copaL 
L'ancienne Notice des Gaules ne met pont 
l'Ev&hé d'Hclcni. ou EIna fous la Metropok 
de Naibonne; mùs on trouve ks Ëvc^ua dire de k Tanellide contrée d'Eipagne à l'em' 
~ 7im.ir, li boti. 
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t ouchait du Gindalquivir ? A-t-U voulu Sit 
vilk (îtuée au bord de cetce Rivioc 



Is Anciens nommoient Turttfiu , mflî^iai que 
Bélit ) comme nou? apelloirs viU« du Rnin 
celles qui font fur (a Rjves. Etienne cite He- 
cttée pour fou Auteur. Oiedinéatie Eli- 

BTRGA. 

ELICA t VtHe ancienne de f Afrique pro. 

prc, (clon Ptoînmée tel que le cite Ortclitis. 
«L.4.C.3. JVlâis le Grec ' porte Eilica, & U Traduc- 
tion cmpldée dam l'^ition de Beitini lUCâ. 
£LICE. Voyez Hélice. 
ELICOCI , peuple de b Gaule Nari>on> 
# L.i.Cf> noiiê félon Ptolomée^. Bdleforét croit que 
ce font les Albigeois ; & kl Interprètes de 
Pculoméc expliquent j^kmp^ CapMie dece 
peuple par ybtiinuu. 
ELICON, RivkR de Sidfc. Wofa Hb. 

UCON. 

ELfCRANUM, Villeinciennedeliqad- 

le parle Polybe *. Elle croit quelque ptst TCTS 
l'Epire félon la conjcâure d'Ortelius. 

I. ELIDE , en Latin ESs, ProriDoe du 
Nopoonefe. Voyez Elb'b. 

X. ELîDE, Ville de h Pravmeed'Elide 
dins le Peloponnefe. Elide fe fnrma , dit Stra- 
bon"*, depluficurç villages d'ak-ntnur , & dont 
il fe fit une vi'!.- irroiée pnr le Pence. Etien- 
ne le G6>gr:iphc dit qu'elle étoit proche d'O- 
fympia. Il y a eu même des Fcrivains qui ont 
confoodu Elide iPife» 0e Otympie s Cell». 
lias * kl Mime & cite k vieux Schelkfte de 
Pindne qLÎ dit ^ que d'Elidc i Pife il y avoit 
dnqnante ftades, c"eft-à-dirc, fix mille deux 
I. wm!S^ cinquante pas. Stnbon » compte près de 
f I. «i OINS cent ftades depuis k Temple d'Olympie 
jofira'à Elide. Cette nlk faltk après b guer- 
re de Troie n'eut point de murailles au com- 
mencement au rapcrt du même Strabon , nuis 
h In Mefle- Paufanias '' dit qu'elle en eut enfuitc. Car les 
aiac.cjV. Eacedemoniens voubnt y envoier du fecours 
pour appaifer les troubte duTez par des fac- 
tions, lesMeilènieiu ks pto iiii c ut Ac s'étant 
dëguifcz en Lacedemoinens furent requs dans 
la ville, (le Grec porte d-ins les murailles) à 
h faveur de l'amitié que les El^s portoicnt 
aux Lacedcmonieiis. Demofthcnc dans fa troi- 
ùétac Phil^pique park d'Eiide comme d'une 
viie de «rie-haute importance. Il fanfale mê- 
me qu'elle appartenoit i Philippe, car Dcmof- 
ll T.4,p. thcne dit qu'il la polTedoir. Mais Mr. Tourcil ' 
dans (es remarques fur faTrMÎiK'^ion obfcrve 
que ce n'c'foit ps par la voye des armes qu'il 
en étoit le maître, mais par la voye de hcon- 
icdaation. Elide, dit-d» entra dans b l^e 
des Amphidyons qui recoonoifliMCnt Philnpe 
pour leur chef & fe nuÎBiÎDtliiae juiqu'aprii 
la mort d'Alexandre. 

ELIENSIS EpifcofM , Oitdnis ^ a lu 
ces motsdans Viâor d'Utique, cnut que c'é- 
Kiic un Si^ Epifcopal de l'Afrique propre. 
« Ne icroit-ce point EtHitnfii d'Elihnx dmr j'ai 

parV, ou Pirn/ts de PU dont je pirkni en fon 
lieu. Il cfl certain que les fautes dcsCopiftçs 
ont multiplie les Evéchez, & les villes. 
ELIGIA. Voicz EucM. 
'^^M^ EUM> ''fiptiémecmipeaientdesIlhditEt 
r*Rwr ll«ynw»*<Miu'dou«e fi». 

; E7od.c. taine« & Ibinnae & dix PakBkn. D-iSm 0» 
t6.v.a7. alkrcntndArtdç Sin. 



ELI. 

ELTMA. Voyez Elyma.' 

EUMIOT A > Ae EuMiont. VoycK 

EtTMIOTiU 9c EtYMtOTte. 

ELI NI , ancien penpk de la Grèce dans b 
Thefprotide. Le pays qu'il habitoit étoir nom- 
mé Li ini a , félon Etienne le Géographe. 

ELIOCROCA > mcKMié Vilk d'Efpagne 
ftbn AnitMiiB"» dm Icc Eieniplwes <hH|Ml 
on trouve ce nom écrit HiLicROTR, Ei io- 
CRACA , & EliocRoca. L'exemplaire du 
Vatican porte Eliocrota : le pnnd noir.brc 
«fl pour EUtcrtCA Se dans le Concile d'Ehrire 
oo litSucccfTus Evéque d'Elùcr^d, EUter*' 
(Mjfit, ce cpii don déte r mi m e . Aatonin met 
cette ville I quarante-quatre Milles deCarthagé* 
ne en tinn: . .i ri '}i-'> r . T i. chifrfs varient 
dans ce calcul Car quelques exemplaires por» 
tetit ksunsXXIV. d'autres XL VI IL L'Edi- 
tion de Zuiita & feieniplaine du Vatkao fooc 
pourXLIV. Cinfins fiim par Omiai * ft 
M.irinm cit^ par Mr. Baudrand * difrnt que 
c efl à préicnt Ltrm au Roiaume de Murcic. 
Voiez Lorca. 

ELIONES» ancien penpk de l'Afrique 
propieftiou PtoloBifc>. Le Grec fonr fi. 

lEIONEï. 

ELIPA. Voyes Ilipa. 

ELISA : le Prophète Eyechitl nomme 
ainfi des Tfles, & on dilputc ftirt pour favohr 
oii elles font ; les uns difcnt qu'il a entendu 
parkr de l'Eo&k, d'auirea de k Grèc e, d'à» 
très de Plcdîe te d'antm desCininuuomuién 
par les Anciens £/t/> S: Fartitase &-c. Il y* 
apparence qu'elles iont dans la Méditerranée oU 
dans l'Archipel. 

ELISABERE, c'eftainfi ({ne dans ^ 

3ue$ anciens Mannfinits de Pline on Ik n lien 
'Itiktrri; vilfc de h Gaule Narbonnoifê. On 
lit dans quelques exemplaires de Pomponius 
Meb ' El usAfiFKuis , Capitale du périple qui 
habitoit alors leDiocèfed'Aufch ;nuis VoGSus * 
dit que tous les aDckn» Manufcrits s'accordent 
è lire EuvauuniKVM» «ateepté un feul du 
Vadcm qui porte ^tuMitmuVMy'ft k vc- 
rirable Orthographe cft,dicJ»CuMBlUtVll« 
Voyez cet article. 

ELISABETH. Voicz Elizabeth. 
EUSANGë , Abbaye drAUaDanie dans 
fEheow que Mr. Bailkt * nomnil nElifgiau- 
gCi Elisgow autr-tncnt Elifchowe. Cette Ab- 
biye que l'on spptlle jufTi St. Ursitz ou 
Ursicin, cft fitUL^ fui le Doux aux cxtre- 
mitcz de l'Alface , de b Suiflè & de 
la Franche- Comté dans l'Evéché de Bàle i 
deux lieues 8c demie de Porentruy, oik refidé 
fEvéquc depuis que Bik efl aux PKsttiRant. 
On dit n^mmoins, continue Mr.BaîIctiqjU'ele 
eft du Diocefe de Refan(;rin. 

ELISARI, ancien peunlc Ac l'Arabie heu- 
lenfe lèloa Ptokmée* ; As lotaprétes blibit 
EietAUT. 

ri ISARNE Voiez HAtisERNB. 
ELISGAUGE , Elisgow ou Elis- 
CHOwi!. Voie? El snow. 

ELISPHASII, Onelius'croitquecemoti 
qui fe trouve dans Polybe ' pour lignifier un 
peupk du Pdoponneiê, eft corrompu. H (bup- 
çonne qu'il faut lire ÊMt Phkéfii. Les Phlia- 
licn'i Croient un peuple 4e rElide dus fc Pe> 
kmono^. 

- ELISSA. 
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£LISSA. Vojra Elissvs Si^ 
EÙSSO*, en Lacin Eien/i: Petite 
de Giece dam 
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k Golpbe d'Engiai fth de 
côtes de la Livjdk , à VOntOÊ de 11 VUk 
d'Egine. Elle cft deferte. 

ELISSUNS, Voyes Enssus i. & 4. 

1. ELISSUS» HnrieitdeGfccedutrAc. 
rique. Voies ^iiisof. 

2. ELISSUS ou Elissoth, ViBedel Ar- 
cadic , dccniite par In LjcedeiDoniem fclon 
Plethon & Diodore de Sicile ''. Paufanias* met 
en Arcadie une ville nommée Helisdn & une 
Rivière nommée de même » & il dir dans k 
mône livre * au'HelilTon étoit du nombre des 
villes qui en tuine d« Liccdcmoniens 8c par 
l'envie de former une nouvc'.lc Colonie fc laif- 
fcrcnt âiicment perfuadcr par l.i Artadiciis d'à- 
I»ndonncr leur patrie. 

). ELISSUS » RivicK du Pelopooodé 
on: le pèys de Sicjrone (&xt Fanfimts . 

4. r.LISSUS, r.i isSA ou Ilissus ; Pau- 
ùniis ^ le ncMiunc Hëlisson & le compte par- 
mi une des Rivières coaddcnibles qui fe jettent 
dans l'Aîfbée. Il ajoute qu'il parcourt le py s 
de Mnipolti. De Wit dtos fi Cane du Pclo- 
ponnele nomme Elisson la Villed' qui 
«oit au bord de cette Rivière & même \ fa four- 
ce félon Paufaiiias. Cet Hiftoricn ne l'apcl- 
S C.)o. le que village dans un endroit (.mais il boom- 
S Cy me ville dans un autre ** il fournit lui-mêne 
dequoi juftificr cette éUnaet lorfiiu'il rapv* 
te l'orwine de McgqwGs. Entie I» villes, 
dic«il, dont elle fut formée quelques-unes font 
èntîAïment dcmiites , d'autres ont d-.gi'ncrc 
en vilUp«; h favoir Gortys, Dipocnx, Tif- 
foa fur rOrcbaoteoCt Metiiydrium> Theutis, 
Callix, & HeUfTon. 

^ Ces noms font écrits en Grec par on E 1 
Omsavec une afpiration c*eft-à-dire, avec un 
accent équivalent ^ l'H des Latin;. De là vient 
. qu'entre les TraduAeurs il y a de la diverCtc, les 
omayant égard l cet accciK & lei anna tt^ 
Uatn^jigfi, Vsgres lussirs. 

ELIS'TRUS • twm d'im lieu dont ink 
Evcaue Martyriuî nommé dans le Concile 
d'Ephefe. Svlbui^ au raport d'Ortelius ' a 
obTervé que dans ce méine Concile on lit dans 
un autre endroit Ilisthus & Illistrus. 

ELISYCI , ancien peuple de la Ligurie * 
félon Hecitéc , allc'giié par F.ticnne le Gcogra* 
phe, Hérodote *" en fiit auffi mention. 

ELIUS I ce nom tft celui d'un homme 
qu'ApoIlodore ' dit avoir bJiti une ville de mê- 
me nom dans une des Ifles Taphiennes. 

£LIXOIA, Etienne 1c Gcograpfac dit one 
c*eft une Iflede»Hyp<;rhorLcsc'eW.idire des 
f ptcnrnonaux, aufli grande que la Sicile, au- 
dciPmsdu fleuve Otr^mijcA, &quc les Infu- 
hires (ont nommez Ouâmbjc* du nom du fleu- 
ve» & cite Hocalée l'Abideritain. Ce livre 
dlfecatfc a Mauflî connu de Diodore de Si« 
ll»a.c.i> cilc'"qiii 'cciteauîTi; mais avec des difèrcnceJ 
dins ce qu'il en cxirjit. Car il parle d'une Ifle 
\ rr>j:>olitc de\ Celtes près de l'Océan, vers le 
Nord .beaucoup moindre que b Sicile : il ajou- 
te entre autres circonflanccs que cette Iflc lia» 
bitée par le» Hyperiioréeitainfi ooamn parce 
qu'îli (ont tr»«xpofct aux ven deNod.eft 
abondante en fruits qui même y vicnnciir deux 
fois l'année. On vcuC»pourruit-il,quc c'cll-Ui 
TmmU, 
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que naquit Latooe , d'oà vicflt qu'ApoBim 
y çft adoré par préférence aux-autrcs Dieux. 
Tous ces Infubircs font autant de Pritre^ d'A- 
pollon ,ils y ont un Iwis & un Temple rond 
fort orne qui lui tà dedié. La ville lui eft 
auQi confacréc. Ce ne font pour la plupart 
que dea joucyrs d'inftnBuent qui cdïbrent les 

1ouai^& là aftions de ce Dieu La ville 

cft pouvcrntc &' le Temple diiTcrvi par les Bo- 
rcidcs qui dcUcndcnt de Borée» & i qui la 
itaiflàncc donne droit de commander. L'on- 
bouchure du fleuve Carambyce détermine h 
pofition de cette Iflr. Oitrlius qui croioir que 
ce fleuve fût l'Oby a cherché cette Ifle dtnt 
l'Océan Scythiquc. La Carte dreffée par Ys- 
brand-Idcs itiarqiie cfTc-iflivcTiunt une lilr afTtz 
grande à l'cn^uchure de l Obv; mais il cft 
prouvé ailleurs que le Caramhyce des ancien* 
cft laDwintqui coule à Archansdi ainli l'Ifls 
fEiixcU ne peut être que celle de Podesims- 
KA, à remboijchurede cette Rivière. Lagran- 
dtur comparée à celle de Sicile , les Prêtres 
d'Apollon &.' toutes les autres drconflances 
font autant d'enbellilTen^ens fournît par k më^ 
me efprit de 66Hon qui a répandu tant de fiMcf 
fur cet efpace de l'antiquité que l'on a nampné 
i cjulê oc cela les temps fabuleux. C'ctoît 
bien affcz aux anciens Gicc<. de fjvnir qu'il y 
eiit li une Illc. Ils la peuplèrent d'imagina- 
tion. 

EUXUS , Rivière de l' Ifle de Cé* auprès 
de Carefliu lêion Stiabon". Cette Ifle eA à " ^ '^f- 

priTait l'Ifledï Zc^. 

I. hl.l/ABLTH nYLAKD, c'cfl-i- 
dire, l'Isi.E rVELisABtiM, Iflcd'Afnque 
dans la Mer des Cafics». Elle cit à peu-ptès 
i deux lieues duContincnt, par h hauteur Attl^i^^' 

d. 15'. & i environ 19. ou zo. lieues Oricocf. 
Hollandoifcs du Cap de bonne Efperance. El- î**- 
le a près d'une lieue de tour & eil cx)rdcc de 
rochers du cûré Occidental où la cote eftti^ 
aal^lâine, mais elle efl faine du cdlé Oriental* 
y aiint un fond de fable de bonae tenue. A 
une poit£e de canon de ce rAt^.13 on peut 
mouiller fur 16. braff- , (ond de fablt- blinc. 
Le terrain eft bis &: krr.é de roches le lonp du 
Rivage. Plus av-nt d.-.ns les terres il tft fi- 
blooneux & couvert de tris-bonsherfa««sâc de 
fleurs d'une fort agréable odeur. Ans boîst ni 
eau douce. I\Kir des animaux il y en a bau- 
coup , entre autres des loups marins ou pour 
mieux dire des Ours marins. Leur couleur Si 
leur lére font rout-à fait approchantes de cel- 
les des ONirs, hormis que leurs miiCwn^ fyàt 
plus poions. Ib leur reflcablot encore pef 
leur naniere de ft nmmiir, honnît dam les 
deux parties du denictt qui font comme pir.i- 
ly tiques, car ils neftotmic tninu leursdeuaC 
jambes de derrière qui reUêmbknt jl celles des 
chiens. Néanmoins ils courent Ci vîte qu'i pei- 
ne un homme pair mieux courir ; cet Animal e!i 
amphibie. Outre cela il y adescfpeces de 
daims roux, d'un gtnit lutd bon que le mou- 
ton ou l'igneau parce qu'ils ne vh ent que de 
bonnes herbes. Il y a auffi une multitude d'oi- 
faui» entre autres des Pinguoins* desoîléeiMI 
ooits aorong Scholwcts, anffi gros que dce 
emaids. Cette Tfle n'eft point habitée par dêf 
hommt-v ?<: même les vjifTeaux n'v r'lichcnt 
pielque jamais là ce n'cilp-ai quelque l'ortuin 
li a de 



« Carte 
du Chui, 

k Cirte 
réduite dans 

SalT.a. 



la terre 
Sainte 1.4. 



taS. 



151 ELI. ELC ELL. 

de Mer. Elle ferait une des plus propres qu'on 
puiffc fouhaifer pouf nfiwdiir y iwit 
de l'eau douce. Lei flort mriiH y KUMnai- 

roient dequoi chiigrr de leur Huile en peu de 
ceir.pi un bitiiiKnt du port de 600. tonneaux. 
Peut-être ne feic it-il pas impodîbk d'y faire 
des pnia, & alors il a'y manqoerait rien pour 
tin énbGffèmcnt. 

:. ELIZARrr. Cl'Iflcd') petite iQe de 
l'An»criquc Mindionalc diiw le détroit de Ma- 
gclbn au niuli de U R .idc Roiafc , &irOricnc 
du Cap St. George par 1« ^ i. d. 5 \'. de bti- 
nide Meridiomie, felooMr.'de l'Ifle. Mr. 
Frezier'*, qui la xïtKOcai^llIf» é» Su.SJiàfik»ih 
la met au midi^' \ l'etiwét dfe bbiyeBoDCWt. 
Mr. Biiidnnd li met d.ins la baye de St. Ni- 
colas entre PIflcde Sr. Barthflemi & U Ville 
de St. Philippe. 

). ELIZABET (h Baye d') Baye de 
r Amérique Meridiomie fur h cAie Sepmmrio- 
rslc du DcTrnit (.!? Maçrllan , H l'Orient du 
dctroit de St. Jérôme, 1 l'Occidtnc du port 
payant, au Nord Oriental de l'Ifle de Louis le 
Grand ; par les 5 j.d. \ de latitude Scprcn- 
trionalc félon .Mr. de l'Ifle. La Cim in'crcc 
dans les Voyages de Coreal compte )j. à.\€, 
ven le milieu ae cette baye. 

ELKIIAI.Tr.. Mr. Baudnnd. qui donne 
ce nom conwne fynonymc d'Htiran Se d'Eieii- 
thirepalis, dit que c'eh une petite ville de k 
Sdnte: cile étoit autiefiMS conikicnble 
feus le nom dUcbron pris des raines de la- 
quelle elle en bâtie partie dans une plaine partie 
fur une CoUnc; mais fans muraîlfes, félon le 
Pcrc Michel Nau 'qui a voinpc' en ces quar- 
tiers & elle eft i vingt mille pas de Jerufalem 
au Midi. Cwncme Pere obferve que le nom 
modeme cft cdni d'Abraham oonuiié per ks 
Arabes JCht/tf M c^-dire, Vjmi 4» 
Bien. Voicz Hebron. Mr. Baudrand don- 
ne à cette ville un territoire qu'il apelle k pays 
p'ELKHALIL , dont elle eft la fêdie tOb 
amc nnequiiininedeviOag^ 

ELKOTO, Mr. Cwneille ' appeUe ûifî 
la contrtfe de l.i Terre Sainte oè eft Jeiulâlem 
& qui comprend près de cent villa^. 

ÉLL ou TtiE^, en Latin Flftlf'iim, lle- 
UUhs ou ITekrbHS , ancien Bourg de la BafTe 
Alfacc fur la Rivière JOlf à m nulle de h 
Ville de Benefeld. 

I. ELLA , fontaine onltuîlIêaQ d'Italie 
dans la I.ucanie félon Stra'oon*. Etienne le Géo> 
graphe l'apelle Elea. Voyez Vclia. 

z. ELLA, oom Latin de Luui KivicR 
de France. 
ELLAS. Voyez H«itA«. 
ELLASAR.. Et i rsAR ou F.i.ajar , Kcii 
du Roiaume d'Arioch. Il en eft parlé dans la 
Genefe*, & comme robfcrve très-bien le P. 
Bonfrcrius,on ne fait pas trop fi l'Ecrivain fa- 
cn: a entendu par ce mot une contrée ou une 
ville de ce Rjoianme. Ceqa'il y a delÛr»c*eft 
que ce Heu eft en Alie. 

ELLE , Ri vi ère de Fnnce dans la Bretagne. 
Elle arrofe Kimpcrlny fclon Mr. Corneille; 
mais félon Coulon dans fon livre àcs Rrviercs 

de Bwce^, l'EIk fe rend dans k Golpfae de 
llwKtaii-deflôttsdePiontfcoïC Lemlmennm> 

me /Wf 1.1 Rivière qui mouille les murailles de 
Kimperlai. D'un autte côté, Sanioa nomme 



ELL. 

Scerffh Rivière <{ue Conloa apeOe £Ar j mb 
flcDaadeiaàQjiiiBperiiiac il oelaaa»- 

'^irELLEBOGEN. Vojfcc rWyii a 

Bohême. 

a. ELLEBOGF.V. Voiez Malmoe'. 

ELLEHOLM, ou Elckolm petite ViU 
k ou Boorg de Suéde dans k Blekingie fat k 
cdte meridionak ï neuf lieues de Chriftianftad 
vers l'Orient. La termin.iifon H»lm fienifie 
ouc c'efl uiK Iflc, & elle eft en effet muée 
dam une Ifle formée à l'embouchure de h Rivie» 
re qnt deficod du Lac Salcn. Mr. de rifle le 
marque cname un Bouig Ot màae conme ms 
vilbfie dans (es Cartcf. 

EI.I.ERFNA, F.i-tii!rv.\ , ouLt rRENA. 
Ville d'Ffpapne d.ms j'Ellramadure de Léont 
fur les frontières de l'AiidaloufiC) dans une 
vallée au pied du Mont de St. ChriAophk* ) 
fix lienei de Med^ eo midi en aibnc vos 
Seville. 

ELLFSI, ancien nom d'un lieu de Ta Ga- 
C 'étoit la P.itric du Propiure Njhum. 
Ortclius de qui eil cet article fe rromnc, car 
Sr. Jérôme qu'il cire, Eufcbe, b Viilgate & 
ks Semante a'accardenc ) lire Ekefe & mbh 
ment Ndmm Bfcrfka. LffcfamipoRe It'W 

que Smidiirs rend p.ir F.lhfihttnt. 

ELLESPORUS. Voiez HEtORus. 

ELLOC • en Autriche piès de la Ville de 
Vienne. Ce lieu eft ranarquibk par k culte 
de St. Jean de Gipiftran dont k mrps y 
rranfporté lorfque tes TurcJ fe rtnJirLnt tv.v.- 
tresde Willeck en Hongrie, lieu de ix tv.on 
& de fa fepulnirc. 

FLLOMENUS, lieu voifin des I fies Leu- 
cades félon Thucydide^ Ce devoir être une 
^ace de guerre, car cet Auteur perie de kGai^ 
qui y étoïf. E^AblanaNUt dans fi tn> 

duftion 'dit: aurhutt SMm ît k 
itEkmiat en Lenctidi*, 

I. ELLOPIA", contrée de l'Eubée, & 
m&ae loue l'Enbée a pané ce nom à cauîè 
^EDops fib d'Ion. 

FLLOPIA, lieu prricuKcr de l'Fubée 
fo iiiti par le mtmeEliops & dont les Habirans 
panèrent à HifHée, 6c agrandirent cette ville 
y étant forcez par k tyiannk de Pbiliflick 
•prèsk bataiOe de Leuâtei Mm letéoDoienace 
«le Snabon". 

ELLOPIA, contrée de Grèce aux en- 
virons de Dodone félon k même qui cite deux 
vers d'Heliode dont le lois eft FMtpi* efî 
un p^fsqu a des prairies 0e des campagnes a- 
I woB MMi \ fonemitié docpid Dodone eft UU 
tk. tes lUi ii iMa en éioknt nomma Mblli 
& Selli félon Etienne de Byfaftcc. 

4. ELLOPIA, ViUede Grèce vers la Do- 
lopie, félon Etienne. 

5. ELLOPIA , pays de Gtece Ntoar de 
Thefpics, félon fc mime. 

«. ELLOPIA AQJJiE , fHr.n<»,^ 
& minérales de l'Fubéf. Pline " en pirlc 
comme d'une dji rhofbs remarquables de Tlfle 
& le R. P. Hardouin dit qu'elles étoicnt ainfi 
nommées du nom que pornit ITEtibée, \ ft- 

ELtOPtUM. ViledkGieeedans l'E(t>- 
lie ftlon Frienne k Géognpk qui cite l'XI. 
livre de Polybe. 

>.BLLUS, 
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ELL. ELM. ELN. 

I. ELI.US, Riviem de l'Afie niaem 
djm b Lydie iclon Henviore ' dans quelques 
Exemplaires. L'Edition de Gronoviu» porte 
Hyllus & c'eft ainfi (|a*il fi nanve daa 
Slnfaon^ VaiaHTLLVS. 

X. ELLUS , non Lttn de PfLt Rlricrt 
d'Allcrtupne. 

ELMACHANI, ancienne Ville Epifcopa- 
fc <fc b Troadc fufngiiuc de Cyrique. Ce 
il'eft plus qu'un Bourg de b Natolie prapie 
fur b GoUe d* Aadimiii cane It vybd'Aa. 
dônidarVboaîg d'Aflb. V«« Palas- 

ELMADIA, ouMANAStAOtt APKiQira. 
Voyez Aymoyi x. 
ELMADINE. VofCE AiMiom. 
ELMANTICA, |»irSAUl*imcA(»> 

cien nom de SAtAMAKQjrc 

ELMtDINT.. Voy« ALMEnive. 

ELMEHREDGAN. Voiet Esperaïn. 

ELMELrC , lieu de h Pilcftine duquel 
adl pirkdm fcUvie deJoAiéS Moa b 
Va%Mft LUdMca pane AitAMiiBeii. 
OéRlR une ville de b Tribu d'Afer. 

ELMETE, nom d'une foret de b grande 
Breta^. OrttUus ï qui Bede i Sam ce 
non n'en dit pas davantage. 

ELMOHASCAR*. Ville de Barbnie dam 
le Roiiumc d'Alger, dansb ProvîncedeBeol- 
Araxid,ou Bcni-Razid. Elk eft bltieen manière 
de Villige*: a un Fort pour dcfenfc oîi il y t 
ipniiibn. Altnanzor Lieutenant de Mahomet 
Bcsnyen en jctra hs faldemens & les Turcs 

Jliuat mis bdemieRBOTi y âabliftm le Gégt 
i Guuiciucui « ou Vioem d'Alger* One 

ville cft 1.1 rroificm- de h Province. 

ELMON DLBLATHAIM. Voyez 

HlLMON. 

ELMONI ,cemot,qu' Aquib 8c Theo- 
mdaifinc àua leur veiiion de b Bible 
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cun lieu , comme le lemarqoe Enlcbe'dnt fl 
Get^phie, St. Jérôme en traduifant cette ob- 
fia^anon fait une remarque pour déclarer qu'il 
B'iprouve p.w toujours ce qu'il traduit. Ce- 
poidiix Eufebe a railân & l'Hebceu '^rhê 
Mai >4hMw'>, f^nifie nu Keo fins déraMi- 
ncr lequel. Ce font les Septante qui écrivent 
, Eimam*'. Mr. le Clerc qui <<CTit Phltm Arntm 
ebferve que les Hébreux emploient cette fa- 
^ de pmr quand ils obmettcni le nom pro- 
Mt du fira ou de b perfonne à peu pris com* 
' HnMoifei flhBditi m 
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me dins cette Phrafe 
tei, dt'rourncz-vous. 

tLS'A , Rivière de France dans le Bcwle- 
nots en Picardie: En François la Liamï. 

I* ELNBOGEM't Ellunbogbn, El- 
Boonit EteioGiN, ouLoKET»Gamcéde 
Bokéme^ Les AHeroands rappeljenT Elmh 
CNËR Cn Als"! , les Rnhcmirn^ A-oW.'sfy Kr.ir, 
c'eA i-iint kCercie dEiiétgtn ou de Loktt: 
ce Conté anC bien que celui d'Eger n'eft 
Ml \ mnmHÊt ptffcr dani rep cciate da 
Jfarfn dont h Bohâne eft eMawée« ke hrfû» 
lans pirlmt Allfrmnd, &: ce peys • autieftit 
tpprtcr.u Mirpriv;^ de Vohbourg ou de 
cinm; cXl pcurqnm 0:1 le regarde comme 
un démembrement de 1" Allemagne & c'eft plu- 
tôt UM annexe qu'une partie de b Bohême. 
CeCeide d'Elobcffataft hatsA m Nar4 pir 



le Voigtland ; i l'Oncni p.ir IcCfrclc deSati : 
au midi par celui de Pilfen, dont une lifiett 
lc/epare,à rOccidtnt du Palatinat de BtvierÉ 
& die b Franconie. Les Rivières qui farra^ 
fint ibm b Zwota, b Tcph & b Wererir? , 
9t l'Egre dans hquelle elfes fe déchargent : fa 
pnncipnlc ville eft Ehitgm, que le-. Ho^icmirns 
nomment L«k*t : outre quelques autres nxxn- 
drcs villes on y trouve les Seigneuries deSnina» 
de Schbkowald 8t de Schbkevetd. 

X. ELNBOGEN^, Ville de Bohemedbni *lUl» t«. 
le Cercle qui en porte le nom , ou celui de Lo- 
KET que lui donnent les liabitmi du Pays. El- 
le cfl liruéc fur l'Egcr en forme de coude, ce 
que iî^ifie k nom d'Elobqgen. La Citadeik 
dt Ibr. un rocher eTcarp^ coioarée oar b lit» 
«icreàrjpar ks Montagnes. Le folTc' rempli 
par h Rivière cft fi profond que l'on ne peut 
entrer din% h ville que par une porte. Ccrre 
petite p!acc eft une des clefs de la Bohême du 
côté d|e l'Allemagne. Dans i'Eglifè qui eft 
au-dèiious de h Citadeik eft h Iqmkure de 
Mathiat Seisnenr de Schlîck Comte de Pailla 
& de Weillenltirchen qui mourut l'an 148?. 
après avoir pofledé 5 5 ans la Seigneurie d'F.I- 
lenbogcn. Cette ville a auflt appartenu quel- 
que temps aux Margraves de VolienbouiK te 
en I54Z , il y avait encore dm b Cttadelk 
un corps de logis nommé b Maifon du Mar- 

Eve. Cette vifle foufrit beaucoup d« imu- 
t fufcircz p^r les Hullîtcç. En !4-i. l e 
Duc de Saxe Albert ^'en rendit m^îirc, m.iis 
on prétend que ce fut pour le Ccmtc de 
Scfalick contre 'qui elk s'éMnt révoltée. Gcor> 
ge Duc de Sne fils de cet Albert fût encoit 
obligé de rendre Te mcn.e fm icc i li Miifon 
de Schliclt en 1504. il y entra la nuit &brù. 
b 70. m.iilon<. Les re%'olrei s'enfuirent, ceb 
caufa l'année fuivante de nouveaux troublesqui 
donnèrent lieu ft de grands ravages. Par h pnx 
qui termina cette euerre Elnbogen fut annexée 
I b Couronne de Bohême. Elle fut prilê 
trois fois dumnt la longue gOCnt <|ni finit 
par la paix de WeftfAalie. 

I. ELNE, ELNO, ELNONE, Ei.vo- 
MBM» MoMASTtRnm I Séim ^mnd 
VHhge ou Bouff des P*y»te dm k 'Totir> 
naifîs , avec une Abbqre de wèut ncÊO. Voie» 
Saint Amant. 

1. ELNE, en Titin HriiNA, Ville de 
France cbns le Roudillon. J'ai déjà marqué 
fi» origine dans l'Arride ELtMftts ». J'y ai 
auin obferrl que h Notice ne met pomt cet 
Evéché Cm» h Métropok' de Narbonne , mais 

3u'on trouve au contraire que les r.vcqur': 
'Elne affifterent aux Conciles de Tokde. 
Mr. Piganioldeta Force r:icontc ainfi le Ji- Qcfi^^h 
sren changeniens inifet à cet Evéché : Q^tind FnHrT.A 
ks François prirttit fin* kl Gotfis Teuloofè te M**> 
Ufez les Evéqucs de ces deux villes quittè- 
rent l'Archevêque de Nirbonne leur Métro- 
politain» & fe foiîmirent i celui de Bcmrgejt 
Abrs pour dédommager l'Archevêque de Nar* 
faonae des deux fuffr^ans qu'il wnoitck per- 
dre, on fit un démenwiement de fon Diocéfc, 
où l'on érigea TEvêctié d*Elnc Se celui de Car- 
caffonne, l'un f( l'autre fou? la Métropnk de 
Narbonne. L'Evcchc d'Elne demeura fous 
cette Métropole (nus les Goth<, fous les Fran- 
foii & iÎMi le* Efpgnols méoie. SouskaOaths 
U } fgU 
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l'on trouve juc l'Evcqut d'Ulnc affifla h deux 
Coociks tenus l Narbonne, l'un en <, « ; & 

ÎitUR en tf»7.IjeiSarizio$ devenus maîtres de 
iMomircIiiedesGoths, gntlerent Nfiboone 
jufau'cn 755. qu'eOe fe donna à Pepio. La 
Evcque5 de Toabnfe & d'LJfei muum e fei i t 

CKir lor% i Nartxmnc Itur nnciïnne Mctropo- 
, à laquelle les Evoques d' Urgel , de Barce- 
locHie, de Gironne, de Vich , & de Tam- 
gonne mcroe, fiiTcnt aufli afli^cttis. Peu de 
«mps après on rendit ï l'EvCque de Ttmgoo' 
ne les droits de Mctropolicsin, & Tes fuffr> 
gins; mais l'Evéque d'Eln; demeura Ions l.i 
Métropole de N'arbonnc, & alTifta auxConci- 
ks tenus dans cette Province en 788» 906, 
947, t04), 1045* 1090, 9c 11*4. Saine 
Louis ayant cédé à Jacques I. Roi d'Amna 
la Souveraineté de Catalogne, 8t de RouKl- 
lon l'jn ji^S. ITvcquc d'Elne demeura 
toujours fournis au Métropolitain de Narbonne, 
figna i un Concile de la Province en 1179. 
& l'«nnée d'ajinb n'mnt pû lé rendre à m 
Concile I canK de fa note dont il Aoie 

tSSigé, il y envoya un de (es Chanoines en fa 
place. Ses Succtlfcun alTiftcrent depuis i trois 
autres Conciles tenus en i;?!. u<58, & 
1)74. Le Pape fuie II. donna une Bulle de 
. Jba pnpie aouvemcnt l'an 1 5 1 1. par laquelle 
en reconnaiflànt que l'Evcché d'£lne d^peo- 
doit de Narbonne, il l'exempte de «lté dé- 
pendance , & le (bûmet immcdiatcmcnc au 
Saint Siégf . Le Cardinal de Fcmre Archevê- 
que de Narbonne fe plaignit de ce diingt- 
aient» & oboot de Léon X. en 151?. une 
Bulle qui ctffoit cède ée Tulei II. Cluriej- 
quint empccha l'exécution 3c cette Bulle, & 
pour lors r.lnc ne dépendit d'aucune Mcrropo- 
ic. Quoique le Concile de Trcn'C tat ordon- 
né que les Hvcques indépcndans s'uairoicnt au 
Métropolitain voidn, Se qu'il n'y eût que 
douae lieues d'£lne à Nadmiae* an lieu qu'il 
y en a quarante-deux d*Ëhe i Tanagonoe, 
cependant ITivéquc d'Elnr iiima Bonis le Toiî- 
meiire i l'Archevêque de Tarrasonne» & ob- 
tint de Grégoire XIIL un Bref d'union iâns 
V ivotr appellé le Roi ni l' Arebevê^uede Nar- 
bonne, quoique ce ^dcnt kt paraei les plus 
interffTà-^ à cette ai&iiCt L'Evcchc d'IIlnc fut 
tnn^feré ^ Perpignan par le l'ipe Clément 
Vin. en l'année KS04. ccpcndn.it l'Evcque 
& fon Chapitre prennent toujours le nom & le 
IWi.p. titre d'Uvcque &: Chanoines d'Elne. * Elne 
efi lltuée i oeux.Jicucs de PeqHgaan, dans la 
Pbine de Rouffitloa . Ibr une Colline au pied 
de bquellc palTe le Tec. Elle droit autrefois 
attez jolie, mais elle fut ruinée par Philippe 
■ le Hardi en 1185. puis Tan 1474. (bus le re- 

Fe de Louis XI. & enfin en itffi* loifiin'el» 
fiit prifc par fnaiée de tmlb XIII. La 
brèches n'ont point été réparées depuis cetre 
année-ll , & il ne refte que quelques pans de 
murs. L'EgHfe cil grande, & le Couvent des 
Capucins qui avoit été ruiné^a été rétabli depuis 
Quelques années, & a été appuié furies fondement 
ans anmdelaviOe. AuidteihSeigneuried'EW 
oe ^tpartient I nSrêque & au Chapitre. On 
ne compte cju'environ deux cens vint-quatre 
feux « ée huit cens foixante-dix-fept habitans. 
ELOM , Ville de la Palcftine dans la 
è AntiA Tiibn dejuda. Jol»lie''ea fait mention; eau 
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te même Ville eft noaunée Ajalow te IÏ. B- 

vre des Parilipomenc^'. *v.ii.f^ 

ELON . Viilc de la Paleftine dans h Tri- 
bu de Dan ^ J»"""' « • 

a»> D. CalPKt * dïfcrveque le mot Elon l'^^^*r^ 
HgtûSâ oneCbinaTe. Ainfi,ifitcefivantRe- vir** 
ligieux , on lit EtoN Mambre' c'eft-à-dite » «UÎfcdBla 
la Chénaye de Mambré, Ei on-More , h 
Chcnayeou lechcnc deMoreh, Elo?^ BtTH 
CKAMAMt la Chcnaye ou le chêne de Bcth- 
Chnan» Allon a la mône lignification. 

ELONE, 'ViBe de Grèce «bin* k Peirhe. JJl^r^ 
bie Province de h Theflàlie. Elle étoit (ituée 
au pied du Mont O'jrrpc .iuihcs du fleuve 
Eurotas. On l'appclb cnluitc Leimone: el- 
le écoit déjà détruite du temps de Strtboo. 

(. L'Eunttu dont il eft parlé dans cet ati- 
de eftbfai cfifcrtnt de cdui <fa Fdononwftt 
te eft nommé par Pline *7«Mrg|Gw* 21 ft jette i cS< 
dans le Perée. 

ELONGOSINE , lieu clevf dans b gran- 
de Atmenie vers les (ources du Tigre, Ceft 
ainli qu'Onelius Slbit dani PlineK LeR.P. 
I lardouia t rétabli ce non qui eft £lboo« 

SINP. 

LLORA, lieu fameux p;r les Pagodes où 
les Indiens de la Province de Balagate 
vont fjirc leurs dévotions fuperftitieufes. Mr. 
ThevoMt qui a vilité oe lieu dans ka VoiaM 
dn Indes en donné «ne defcriptioa très-of - 
taillée que j'infcrcrai ici. Après être parti d'iu- 
prcs de Dolta'uat vers les cinq heures du ma- 
tin il fallut ',dit-il, monter une Montagne tr^ ' ^^""St 
rude & difficile pour les btxuis , quoique le 
dwadnJatlIé dns le loe foit preique partout aM. 
uni comme s'il étoit pavé de pierre de taille« 
& il y a fur le bord une muraille qui eft épaiflè 
de trois piedb hjurc d; c[uatre, pour empê- 
cher que les charettes & Us chariots ne tom- 
bent dans Li campogfte t s'ils rhiverfoienr. 
Mes Pioni poollèicnt k charttte de toute lotr 
force , âe dt oe lérviitnC pas moins que les 
bœufs pour la faire arriver au haut de b Mon- 
tagne. Qiiand j'y fus, je vis une très grande 
plaine de bonne terre bien cultivée, avec grand 
nombre de villages & de fioufgs* accoAnn- 
gn^ de jardins I dequdhtittf d*aifaift fitlitien 
Si de bois : nous cheminâmes au moins tUK 
heure dans les terres labourées, & j'y vis de 
fort bcjii\ 1 omix'ji;x qui avoieot plufîcurs 
étages, & croient couverts de dômes faits de 
brges pierres grilcs , & fur les fept heures & 
demie après avoir palTé près d'un grand Tm» 
quits, )e mis pied i terre auprès d'une grande 
cour pavée de ces mêmes pienes. ]'y entrai 
& l'on m'obligea à quitter mes Souhers : j'y 
trouvai d'abord une petite Mofquée, où ;e vis * 
k B^mOé des MaboaKtKiréctic au-deiiis de . 
k poftet Cette inTolption ^gnifie , m Nia» 
Je Di!H. La Mofquée n'avoit de jour que par 
cette porte; mais elk étoit éclairée de quantité 
de lampes , & il y avoit plufîeiHS vieilbrds 
qui m'invitèrent à y entrer : ce que je fis. Je 
vi* rien de fînguher que deux TonbeaU 
couverts de tapis : j'éioir estiêmcment maiti> 
fié de n'avoir potnf d'interprète» car j 'auras 
fû beaucoup de pnrticularitez dont il filiut me 
priver. A quelque efpace au de-li je defcen- 
dis durant plus de demie beurt avec mes Pioot 
yen k Cwwhanft pc 1(0 iDcbar dans une anirq 

plai- 
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phine trèî-profonde. J'y vis d'abord des Cha- 
pell« fort clevtîes, & j'entrai dam tm portique 
tâBé àua le locfaer qui efl d'un gris nouiDre» 
te \ chtqne côté de ce portique il y a une fi» 
j^re J'tKmime gigantefque taillcc du roc mê* 
me, &: les murailles font toutes couvertes 
d'autres figures de relief taillées .lulTi d:iis le roc. 
Q^iod j'ctts paiSf ce portique, je trouvai nne 
coor quairée qui a cent, fias de kmgticur , 6c 
autsnt de hr^r* les quatre mimines (ont k 
roc même qui eft hnit de dbt toîfes en ctten- 
droit, cfi pnpcndiculiire au Plan, Se taillé 
auJl uni que fi c'étoit du plâtre où la truelle 
eût palK. ]t voulus tnm toutes chofes vifi- 
ter les dehors de cette xoor, & je vis que 
fes muniBes , ou plûtôt k rocher eft fnfpen* 
du , & qu'on l'a cRMife' en delfotis , en forte 

3ue le vuidc y bit une ^û\cnc haute de près 
c deux toifes, &: large de quatre à cinq ; F.U 
fc a fciocher pour plat-fond, & elle n'eft foû- 
temC que iïir un rane de colomnes taillées 
dm<; )e roc , Sl éloignée do fond de la gaDerie 
environ une toife, en forte tni'îl lorible que C* 
foit dcTix gslk-rie?. Tout y eu fort bien taillé, 
& certaiBOient c'eft une merveille de voir une 
ficnnlenaflêciirairf qui paroît fi peu appa- 
TKt & quiOB K peut s'cmpëcber de mmir 
lorfqn'on y entre. Au iniîieu de ta coor il y 
a une Chapelle dont les murailles font ctmer> 
tes de ficiires en relief dedans & dehors : El- 
les représentent diverfes fortes de bctes, com- 
tat GriÎTQos te autres qui font taillées dans le 
roc; On voit I chSque côt< de k Chapeik 
\;nf pvnmkte OU ttguilk plus large par h ba- 
fc, que ceiki qui fonti Rome, mais ces ai- 
guilles ne font pas pointues , & font prifes du 
tocKer même, & il y a quelques Carafteres 
qui me font tncmmif. L'aiguille qui eft à 
h gauche, eft accompgnÀ d'im Ekphant de 
grandeur naturelle , pris du foC COnUM tout fe 
l«fte, mais fa trompe a été roopae^ Quand 
je iiis à l'extrémité de la cour, je trouvai 
deux eftaliên taillez dans le roc, & je mon- 
tai avec un petit Btanxo qui paroiiToit avoir ' 
beaucoup d'eiprit: Aantau haut, j'tpperçi^ 
une manière de ptatc-forme , fi touteiFois on 
peut appellcr plate-forme , l'cfpace d'une lieu« 
te Aame, ou de deux lieucs , rempli de f«- 
peibes Tombeaux, des CbapçUes, «cdeTem- 
pies qu'on appelle Pagodes • taiBat dm k 
rocher. Le petit Bramen me mena par tou- 
tes les Pagodes que le peu de temps que j'a« 
vois nie pcm-.it de \ oir. Il me montra avec 
une canne toutes les figures de ces Pagodes , il 
me dit leur nom & par quelques mots In- 
diens que j'eniewfiit je eançûs bien g u'ii me 
raconta leur Hîflolte en atxtgé» nak CMimie 
il ne favoit point Je Perlîen , ni tnoi l'In- 
dien , je n'en pus rien apprendre qui efit quel- 
que fuite. J'entrai dans un pr^nd Tempk hl- 
Û dn» k rocher; la Couverture en clk plate, 
te ornée de figures en dedans, ainfi que les 
murailles: il y a dans ce Temple huit rangs 
de colomnes en longueur, & fixnngsenlw^ 
etatt qui fo"' éloignées l'une de l'autre de 
plus d'une toife. Ce Temple tiï divifé en 
non parties: La nef qui contient les deux 
tiers 8c demi de la longueur, eft la première 
irtie , & cft ^lement bige par tout} le 
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tic; & la troiiléme qui eft le fond du Tem- 
ple, cft la plus petite, & ne paroît que com- 
me une Chapelle, ia milseu de bqueUe on 
Voit lur uiK bafe fort élevée une tdok fiigan» 
teicfue* qui a b tête gmfTe comme un nos 
talnbo«ÎK i 8c le refte à proportion. Toutes 
Ici murailles de la Chapelle font couvertes de 
figures gigantcfques en rtlicf, & tout autour 
du Temple en dehors , il y a pluCeUn pHt* 
ta Cbwdks oraéel aulTi de figures de enii> * 
dcfir ordmaire en refief, lepiéfcuuM des nodi* 
mes 8c des ftmmr: qui s'embraflent. Je fortis 
de ce lieu, & j'allai dans plufieurs Autres Tem* 
pies de diverfes Ifiliéïures, bâtis aufTi dans le 
roct & remplis de figurest dePibftres, 8c dt 
Colomnes. Je vb traii Temples ks uns fitr - 
les autres qui n'ont qu'une fiçidc pour tous 
trois, iTuis elle cft partagée en trois étages fou- 
tenus d'autant de rangs de Colon-.tics. Il y à 
à chîque étage utK grande porte pour le Tcm* 
pie : les efcaben font pris (Lns le roc. )e ne 
via qu'un Tcmpk qui fût voûté, 8c j'y 
trouva une Ctianbre, dont le principal orne- 
ment eft un puits quarré, taillé dans le roc» 
& rempli d'une eau vive, qui n'eft qu'à deux 
ou trois pieds de la bouche du puits. Il y â 
quantité d'autres Paeodes k long du roci 8c 
Van ne voir autre oioft dorant plus de demt 
lieues : Elles*font toutes dédiées à quelque 
Saint des Geniib, & la figure du fauxSaint ï 
qui chacune eft dédiée , eft fur une bafe au 
fond de b Pagode. Je vis dans tes Pagodes 
plufieurs Santons ouPogues fans habits, cxcep* 
lé au paitia du Cona qu'il 6ttt tadaen ' 
tons ébuent couverts de cendre, & on me 
dit qu'ib lailfent venir lettrscheveux aulTi longs 
qu'ils peuvent croître. Si j'avou pû demeurer 
long-temps en ces quartiers-lï > j'aurois vû 
.tout k refic des Pagodes; & j'nnois ^t telle 
dfiigeace, que j'aurois trouvé Quelqu'un qui 
m'eût informé exaâement de toutes chofes 4 
mais il fallut me contenter d'apprendre far ce- 
la la tradition des Gemi'.s d' Auranecabad , qui 
me dirent â mon retour que toutes ces Pago- 
des gimdcs tt petites , avec leun ouvrages 8c . 
u m—M» ont été faites par des Geans, Acque 
POB ne Ait pas en quel temps. Quoiqu'fl en 
foit, fi l'on con(idtre cette quantité de Tem- 
ples fpacieux, remplis dePilaftrcs & de Colom- 
nes & de tant de millien de figutes, & ktouit 
taillé dans le roc vif, on peut dire avec ve* 
nté que ces ouvrages furpaflënt h (brcr ho* 
maine; 8c qu'au moins les gens du fiécle dins 
lequel ils ont été fairs, n'étoicntpas tout \ fait 
Barbares, cuoique l'ArchitCiflui-e & laSculptii- - 
re n'y foitnt pas auffi délicates que cheX 
nouSi Je n'employai que deux heures \ voir 
ce que je vieiis d'écrire, 8c on peut }agd>qu'3 ^ 
m'auroit filu plulieurs jours pour etaBiintr ce 
qu'il y a de rare, mais comme je n'avob pas 
ce tcmps-U » parce qu'il falloit me hâter , fi je 
voulois trouver encore ma compagnie \ Anran- 
geaM, J'iniemMnpbiMaBiolîté, &j'avouii 
que ce mt avec regret. 

ELORF.. Voyez EloritM &• Î-torus. 
ELORINA*, ou DiANORo , en Latin »UâiUr 
Jifrus, petite Ville de Macédoine fur U Rivie- Ei.i7«f. 
re de Vardari » i dix lieues du-deflus de h 
ViUe de Stwidd vtn In c«db de f AOm- 
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ELORINA VIA. Voyer HuoftVt'Vil- 

le de Sicile. 

ELORONA, Eloronensium Civitm, 
félon b lifte des Provinces *, Illoko fcloo 
Amonin'** OtoRONBNsi* Civitas fekn Sic 
doine Apollhine, OtORon Mon Omiw 

ELORUiM.&ELORi's. Voyez Hé LORUî. 
ELOTES, peuple de U Laconie ainfi nom- 
mé de la ViUe 'eA«^ Helos. Voya cet ar^ 
ticle. CovmekurDoms'éciitcn GfecESb«- 
m( E^Êits, quelques Auteurs écrivent divofe» 
ment Elotes , Ilotes , ou HiLOTn> ]e 
pre/êre avec Mr. Dacier 1» Ibcond qcB ne pa* 
roît plus ufiré. Voyez Ilotes. 

ELOTH, Euftbc ' & St. Jérôme faaTtf 
duânir difcot fiimteaient qu'elle fut bâtie par 
fe Roi Axarias. Cen'eft que répéter ce qui 
J Ct^t. eft dit au IV, livre de? Roi-. & il |)2roît mê- 
me de pluv p.ir ce pilTjgc que ce Rai ne fît que 
la rebâtir (hi b fottifier car il y efl dit qu'il la 
tecouvn pour bjudce. Cette ViUe de l'Idu- 
mée avotc fecoue b doroinatîon des Rois deju- 
da avec l'Idumée qui s'Aoit révoltée ibus le 
Hoi Jonin. Azarias en ayant repris polTeflion 
Il fil relever , ou rortillcr. Du rcde les Sep- 
tante b nomment a'ojÀ , t/£!»th , dans ce paf* 
fage & non pas AijUm comme le dit Ortefiofc 
C'eft la Vu%acc qui l'^dle a cet cd> 
droit. Mn.fe Clerc dit Ëlatra od Eiatr* 
& remarque que c'eft b même qui eft nommée 
dans le Deuteronome ' avec Hctsjon-Gcfaer, 
felon l'Hébreu; j^M»-C*her., félon bVulgate. 
, Les Septante éaivcot k nom de ces deux villes 
Aîam», génitif d'Ahc & Ittùm Ti^i Aih & 
Gdion Gabes. Le voifînage de ces deux vil- 
les m laiflê pas douter que ce ne foit b même 
dont j'.ii dqa parle dans les irricirs d'vELANX 
& Ail AH qui étoit un portiur U Mer Rouge. 

ELOUTH, * en Latin £4wA«. ViUed'A. 
lie «D Tattaiie» Capiode do Eoyaiine de m 
mm. ■ On l'appelle autitmou le lloyiaiie& 

iiLPADRON. Voyez Paoron. 

ELPHEN, ou plutôt 

faM». as. ^J^PHIN ^ vaied'IdiKk dmlaPravin* 
It n. cedeConnaught au Oomrf de RolceBinMil 

trois mt!!cs de Tulsk, & \ dix milks aitSwl 
de Boylc. Elle a ct^ le ficge d'un EvécM on- 
zième fuffr^ant de l' Archevêché de Tuim. 
Miis ces onze ont été réduits \ cinq & El- 
phin eft un des Evcchez fuprimcz. 

£LPU> ViUeaackauKdeh Danie du» 
\kVoàBk\ eHefiir Urie par kt Rhodîcmfe- 
Ion Etienne le Géographe & Srnboo*, 

ELPIDIS lERON, ou \tTtm^ietEf 
firmut en Latin Ttmflitm., Temple d'I- 
talie à huit fladca c'ea4^1ire, àtm mille de 11 
fti:a.af.viUedeIliMi» Tk».tJve^ ft Itanâ d'Ht- 
licanufle ' en fent mention. 

ELPIPHARA.Davity ''place uneCitéfort 
ancienne ainfî nommée dms b Mclopotamiefur 
le Cabur qui coule auprès de Merdin & va 
Jê joindre \ l'Euphrate ; on peut douter de 
l'exiftence de cette ville jufqu'i ce qw qnd« 
ques Voiagcursenftffèntmention. Ni ceux que 
j'ai confultez , ni les Caries n'en parlent point. 

ELPIUS : Zonare nomme ainfi une Rivie^ 
re de Grèce auprès de b Vallée de Tempé. 
i iMw. Qftdfii» * cQoieâun qu'il fiuKliie P^><^ 
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ELP. EiQ. ELS. 
ELPRANCI, kTdUede PfentH^er* 

marque \ l'embouchure du Rhin un peuple 
qu'»l deligne pir ce? mors Cfciiw» jx< ^«j Elfrto^ 
ci. Ortelius a juj^t que ce de\'oit être Cfc*- 
aMw' frMci Se b coojeâure a été trou- 
vée haimire. CdUl^diref qu'au lieu de di> 
re que les Clwmm étaitnt appeliez. Elpran- 
d , il faut dire qu'on les appeOoit aufU 
Francs. 

. ELQ.UIAN. Ville d'Afrique en Egypte 
liir le Nil. Sinut cité par Davity ° croie que 
c'eft uw des Dio^olia de Ptolonée. 

ELSAS. Voftt AttACi> 

ELSE ou Olze , Ville te V màfÊ ^ de 

Silefîe. Voyez Olze. 

ELSEN Vilbge de Wcftphalie. Il eft 
ancien 8c célèbre. On croit que c'eft l'aocico- 
ne FoiterefTe EUfin, ou ^fi queksRoaaàn 
avoient au confluent de b Lippe & de l'AU 
me. L'ancien Château aiant été détruit Pa- 
derbome s'éleva de fès ruiner & fc Evcqucî 
& Princes ont élevé un nouveau Château à 
l'endroit où c'toit le vieux. 

BLSENEUR, Elsimok, ViDeda Roian. 
me de Damenndt fiurleSvMD. Voyez Hilp 

SINCOR. 

ELSCCW, en Latin Ajgmp^ Comi- 
ténu. Petit paya fur h Rivkredto JSIMb» & 
oui conprenoit piitie du Smugovi Hitîeda 
Omton de Bâie flr pcnt-éne une Itfiere du 

Comté de Montbcliart. Rlumbcrg, Dirrenried 
ic Porentru en ctoicr»t , & même certe dcrrue- 
re étoit 1.1 principjk place de ce Comté; quoi 
que CCS Ucux aujourd'hui foicnt partagez entre 
lesDiocefeidellIle&de u emy o pour le 
IjmitueL 

ELSINBOURG » on EtsmeooRc: 
Voyez HeunosoM ViUe de Sné^fivle 

Sund. 

ELSONE^ en Litn JSAyS, Ucu de b 
Gaule Narboanoàlé aputenant à St. Sulpicc 
Severe qui y a fiât kmg-tcmps fa refîdence. 
Ce n'eft ni Etmfe ni LÎmftm, ni pcut-c:re 
Z**,, ou Ijtft, mais plutôt Alzone ,ou El- 
soNE qui ctoit en Septimanie aujourd'hui le 
LaqgjuedocrurlanNitedeToulouTe à Carctf^ 
fine* \ luiit ou oeuf lieues de cette pieujïcie 
ville. 

ELSTE Il eft parlé de ce lieu dans b Vie 
de Sr. Worofiid. Il citoir na milieu de l'Iflc 
Batua, c'eft-à-dirc, de l'Idc des Batavcs eo- 
loarée par le Rhin. 

«. £LST£IIT', Rivière d' AU cmagne où 
dka Gfoorcedintle Voigtbnd, aux confins 
de la BoÎK-mc. Dr lî fcrpcnrar.: v-.r> le Nord 
elle coule àPbwen, entre dans le Duchcd'Al- 
lenbourg > arrolè Zeitz dans le Duché de 
Naumbouig» reutredeos k MiToie , oà die 
fbnne une Ifle ft d'oik itibttmt perle Nord. 
Oueft, elle vafe ptrdrcdans l'Elbe au dcITus 
du confluent de b même Rivière avec b Pleifs, 
& aunieflous de Mersboui^. Les Cartes de 
Jaillot la nomment Elstert ; Elle re^piu- 
iîeurs autres Rivières dont les plus confii^CE^ 
bics font celles de Gob» & de Schneuter. 

a. ELSTER, autre Riviete de Saxe. Elle 
a fcs fourccs din5 'a Luface aux confln"; de la 
Bohême & de la Mifnie; de'i fêrpcntant vert 
le Nord» puis vers l'Occident, elle entre dans 
l'EkAonc de Saxe à Muckcnixi^, ^fe à 
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ELS. ELT. 

£inerwert& , d. Wartnbtuck , e. Ubigaw p. 
Heroberg, à Gcirenfit enfin i tlilcr, où vile 
pad <fa nT l'Elbe ; i trais lieun au-dcilus de 
Wimièerg enere fa finirces, te deux phuO- 
ricnti!« font difHnguéei en Wtiss Elstw 
ou VllfitrUéfK & ScHWAHTZ Elster > fB- 
fitr n«ir. 

3. ELSTER , p«ite ViUc d'Allemagne au 
Cercle de h haute Saxe , entre Tofgow & 
Wînenbei^ à quatre Ikon de k pieinieit & à 
tran de la féconde > eu eadhtent de rEIflcr 
& de l'Elbe. 

ELTEKE , Ville de la Paleftine dans la 
Tribu de Dan*. Elle fut donnée «a LefÎKi 
de 11 fàniUe de Caatb. 

ELTEKON. ViDe de h Paleftine dam k 
Tnbu de JudâS lox confinsdeh Toba de 
Benjamin. 

^ QiiclqtieMiDi IcâwntBLTnci ftEt* 

THBÇOW. 

ELTFELD. Mr. Corneille fait fous ce 
notD UA noavd aitjfk de k Ville d'fiuMU»» 

Voyez ce mot. 

ELTIBS Ville de Pcrfc \ 70. d. tf. de 
longitude & ^ d. 15'. de btitude. 

ELTMAN*. petite Ville d'AlIcm^ en 
t^nconie duu l'£v£ché de Waradjoaig , fiir 
leMeya Elfe eft prefque cadivéè d» 1*E- 
vêché de Bimberg. * Davity raconte un ufa- 
ge pratique à Elmw. Les Jeunes bommes y 
ont, dit-il, la coutume de s'alTembler le jour 
des cendres, avec un grind voile de femme au 
bout d'une perche, puis d entrer dans les mii- 
lôosdesnam^iekun fanflKsoocbitiis» <c 
: fiir le toit ib découvrent h mifin 
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montant L 

jufqu'i ce que ces malheureux maris leur don- 
nent de quoi boire. Après quoi cette jeuneffe 
ôte le voile 8e met au bout de la perche les 
tauis de cbiullès des nuis les tms après lesau- 
très. 

ELTOLAD, ViUc de k Paleftine. Elle 
étoit de la Tribu de Juda^. &fut enfuitedoo- 
née \ celle de Simcon ^. Sa fîtuatiofi fc con- 
aolt de ce que les viUes (^ue k Tribu de luda 
céda i celk de Siméon ^ éMkntatt nidide 11 
première de ces Tribus. 

ELTON, Bourgaded'Angkterre enMittl»- 
ringtonshire fur le N'en. Davity ' vante la 
baut^ des vitres peintes d'une Clûpellc qui eft 
en ce licu-U. 
ELTOR., peùe ViOe de l'Anfaie petite 
CMtm o&'fct TVire» r* •■ — *- 




Ton & un port fur U côte de la Mer Rouse 

2ui y fait un petit Golphc. M. Baudrand a 
uvi les anciennes Cartes qui marquent d'une 
5 tnb>vicieufe k fond de h Mer Rouge 
fi «Ik altoit toujours en retreciffant 
, ■ une gaine de cootenif & c'eft abC c^ne 
b dépeint de Wit dans fa Cartes te quantité 
d'autres. Scion ce dernier Auteur HUor efl: au 
midi d'Eilan , ou , ce qui eft la même chofe , de 
l'iEbaa des Anciens. Mr. Baudrand confond 
Êbmr te «,.£bM qu'il donoe comme mou (s- 
noopaei. Ctpendint 9 y a bien de k dm- 
itnce. ToR , ( car c'eft le nom de k Vifle te 
El n'en eft que Virticle. ) eft i l'Occident 
de l'ancienne JEhn^ ; iblolumrnt liors du Gol- 
pbeaafond duquel Mlua étoit fitu^; & il 
71 «Mie Tor 8e JEbM mue b brgeur de 
h presqu'Ifle q» «ft aa coocbat du GoIp 



pbe ^bnitique. Mr«, Mary &■ Corneille fcmt 
h même faute. Voyez Tor. Mr. Corneille 
dit que ce fut en cet endroit que Moilc fie 
paiTer k Mer rouge aux IfraciUKs. Le mirade 
eft d^ aflêz grand d'avoir tiaverfé la mer dans 
cet endroit » quoi qu'elle y ait déjà perdu k 
plus grande partie de fa largeur . fans aller cher- 
cher le Golphe d'i^bna. Un détour fi grand 
8c fî inutile conviendrok mieux ï un enfant 
charmé de faire durer une niavedk qui l'é* 
tonne, qu'i un peuple qui piofiiaR avec df^ 
froi d'un miracle fiit en fa faveur. 

HLIZ, ouLi.Tzf, petite Ville ou Boui^ 
d'Alktmgne fur la Leyne, qui eft grofTie en 
cet endroit pr une autre Rivière. Ce lieu (jui 
eft (kos l'Evêché de Hikksheim entre k vdie ^ . . 
deceaaiD» eft* dit^,*raDàeaiieAtfUCA 
de diuh a By e. Vcyet Aolica. • 
. ELV A. Voyez Él«e i. 

ELVANGENSIS PRiEFECTURA. 
Voyez Elwancen. 

ELVAS^ ViUedePMsaldiBsbPrayin- i'T^ 
ced'Abntejo, auxfiomkrtide rEftnmdou- • 
re de Léon , fur une Montagne avec un Chi- 
teau près de la petite Rivière de Caya qui fe 
jette deux lirucs plus bas dans la Guadune; 
avec un Evcché fufragant de l'Evèthé d'E- 
V0C8. EUe eft fortifiée, & fut aHi^éeen vain 
l'an 1659. par les Efpagnob qui y furent dé* 
faits par les Portugais. Elfe n'eft au'à trais 
Ueues de Badajox au Couchant en allant vers 
Evora d'où elle eft à onze lieues. Cette vtlk 
que les Auteurs Ladns nomment, £/v4, Eli*^ 
oiiBthd, eftnonméeparlcsCaftilbnsYu/- 
vis & il y a les deux toiKnts deChindnft 
Seto qui s y jettent dans k Caya. ' L'ancien t y tmkJt 



Château a été bâri par fa Maures; & on y ^ 

voit encore leur Mofquée qui a été convertie i 't(^. 



en une EgUfe fous l'invocation de Ste. Marie, àe 
n eft comme une petite ville fermée d'^fles 
"Wi'"— qui font fêulenenc de lene dordet 
boidfts de cicuciHOC par felmt donc une rer> 
tic eft ruinée; fa nailbos y étoient bSdes de 
pierre & il y en a encore quelques-unes d'en- 
ticres. 

ELVERJELD*, ou ELmvCLo; ataw 
été vue d'ADemagne , au Ccrefede WeftphB* 

lie, dans k Duché de Bei£, furkWupper en- 
viron i deux lieues deDulTeldorp vers l'Orient. 

ELVETIA. Les Italiens ennemis de l'H , 
écrivent ainli le nom de la Suissb qui en La- 
tin eft HEtV£TtA. 

ELVI. VoyciHitvti. 

ELVTA , en GvBC 'inmk VîÛe de k'Pa* 

phlagûnic dans h Gaktie Province de l'Afie, 
félon Ptolomcc Ses Interprêtes b nomment 
Helva. 

ELVICORUM Cvir«^ C'efl4^. 
Aviimcvai. Voyet ce root. 

ELVIRE , en Latin , Flitcrit ou IMtris. 
Cette ville connue parle Concile, qui y fut te~ 
nu vers l'an 505. fclonropinion laplus vraifem- 
bkbk, eft i prêtent ii ruuée qu'on ne kit pat 
nême où elle a été. Qnflqiifimni «ni cm 
que c'eft 1 ptefanc Gkimadb cnnine je IfaI 
marqué aux mxsELiems StGunads. Mail 
h plus (aine opinion au jugement de Mr. l'Ab- 
bé de Vairacf , eft que cette ViUc étoit fituée XS^Jj* 
on peu au-deflos de Grenade fur Une Cohne ^vSouua 
qmcaafave encoïc k non i'EMn, L'une ' ' ' ' 
Kk dei 
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des porte? dt Grenade par qù on y alloitatou- 
i^aiS porté celui de Pmern de Eivira , c'eft-i- 
&c» porte dEhrirt. Or\ i déterré du» un 
quartier de Omnde npprUé U AtmIrM une 
înicrîpcna ancienne conçue en cc<: termes Se 
dm nqu^ on trouve le nom d'Illiberis. 

Imp. m. Aurblio. 

PrOBO. PtO, FStICT. iNVtCTO. 

AvG. Nt»M. MAjnsTATiqin, 

DeVOTVS. OrDO. UtlDER. 
DiOlCAT. p. P* 

£LULir, peuple d'Afrique daaskMHi^ 
« Li4.e.». litMiie Cefaricniê (dm Ptolaaée*. 

BLUONEWE MONASTERIUM. 

Vovez Sain! ylmanJ. 

ÉLURIl'', peuple nommiS linfi par Ce- 
diçiie 6c qui ne difoe peut-être point des Eniles 
00 Herale»» ou des iElmcs de Zonme» 

I. ELUSA > ou EttFSATttni CmTAS. 

Voyez FAnsn F,Lv«\Tr5. 

î. RLUSA, Oitt!ii;i v.i.r qu'on life linfï 
ê ttit.tf. Se non pj5 En.'5o, âms 1« Hpitrci ' de Pju- 
**• lin iSulpiceScvCTC. Mus il y n apparence qu'il 

trompe. 

3. ELUSA» ViDedeh Paleftine. Ptolo- 
Met entre let viBef de Cfdumée 1 

# Dia de l'Occident du Jourdain. D. Calmet * dit que 
kBiUe.' 
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ELU. 

Cârîtes". Mirlien qui poit-ltfe n'eftp«l«pi«^ • ULGil. 
mier, Se qui n'a éx6 que trop fi^vi a gite ce '■l»«^»7' 
nom Se l'a changé en FLt)STATBS qn'u jntpd 
pour les habitanidn Comt^ âtVoBténOai 

cogne \ ce qu'il prétend , quoique le Cotnté 
de Foix ne toit pas dins la Gifcognc oudms 
h Ncnxmpopubnie ( U GaJiogHc ) pircic de 
l'Aquitaine , mais au dcU de u Garonne du» 
U Narboncife I. ou Scptinianie. Qpelqii0Màq( , 
lifenc dans Ceiâr fb^ci & par la mène erreur 
l'expliquent du Comt^ de Foix. Pline fait men- 
tion des mufate-i ; SulpiccSevcre P nomine EIh- P Hit.ai9. 
yîui4 fleis. Sidoine nomme EImJmu dans une *• 
de te Lettres On trouve Eltftet dans les ^l^^t 
anciennes Noticcs.I»a Capit^ledes Elqfins^lpîe 
Eiffi b patrie de ItéfiiT qui étant pvMtnflac 
premières chargea de V Empire fiit accufé d'a- 
voir voulu ufurpcr b Dignité Impériale & con- 
tre lequel Cbuaien a fait les vers qui ont pour 
titre M Siémm, Duudeux andemvsNo- 
tices h V!Re dt&alk iOmuà Eb^Um oa 
Ehfittium) eft nonunée Métropole de la Provin- 
ce nomn^e alors Novempopulanie : & comme 
aiant fous elle entre on7x Citez qui lui c- 
toicnc fubordonnées la Ville d'Aux qui étoit 
la dernière. Dans d'autres anciennes Notice^ 
des Giales on voit au contraire h ViBe d'Aine 
(OpkmAMjcierMm) Métropole de h Kovem- 
poptthnie & la Ville d' 1. lufe la dernière de cet- 
te Province. Robert dans (â Chronique b nocn- 
nie la pénultième. Gemife qui Aari|lttrfifÉÎ 
MCCX. & les Notices plus ttoentes té p»! 
lent plus dïMê , parce qo'dk mit cM 



c'eft apremment h racme qu'Atos, Ali.us , 
ou Chaluze. St. Jérôme 'en fait toention; 
k'Concilc <le ChaKedoioe h met dans la Pa- 

MHné It. d'ïntict dm h PalelHne I. & Mr. , . , . 

Rehnd dans la III. Ampclas Tîvcquc d'Elu- d'être Métropole & mcmc pcri^ le Siège T.mf- 

b efl nommiî dans les Aftes du Concile d'Ephe- copal. Ammicn Mirccllin nomn»e EHIè oans 

fe'. Le rncme cftnorami:' Aptlle dans le Coq- la Narbonoife avec Narbone & Toulou(ê. La 

cile de Calcédoine où ces noms furent lûs- Il Table de Pcutin^er met Qtifk dans la Province 

eft auffi Jppdé Thcodule au Tonte }• de Narbone, mais Elu& ne fauroit être dans 

Conciles §taBmàislmnùniméuùj édâ l / it t Rovincc de Nati»ne , puifqu'elle eft dans b 

an voit dire 0mv âi«3t«ç, 8r fna 8c fnâut Novempopulanie qui eft h troilleme partie de 

Mpifient Serviteur de Dieu. Les Grecs n'en- l'Aquitaine , &-' Chafa eft un lieu trop obfimr 

tendbot point le premier qui eft en Arabe en pour mérita d'ttre place entre les villes cde- 

ont fiit K nom d'Ampebs&d'Apelks. Aretas, ores ét h lilAoooifê. Flufa eft à prefint 

«ne Eréque d'Eiei^ « eft noauoé dans k$ Evà oa Eavse. Oiheoart dit qn'dîe ^ 

à nu. T. Aâesdo Concile de Chaloedoine*. Ilcft Imi dans lé Comté d'Armagnac. Quantlr &s E- 

de rcminqucr qce dins la VL Aftion du Con- vêques , Mamertin , Epijccptu de Ovltatt EJ»fi- 

cile dTiphcfc [ ublicc par Mr. Baluze & infc- rim», afiifta Se foufcrivit au Concile d'Arles 

rée dans fa nouvelle Colleâion des Conciles * tenu par ordrcdc Conftantin: Clams, Evfque 

on lit Ji*fi<^\ il avertit que d'autres <iCmV4rr£ZMy^^Ar^i, aaConaled'AMet 

MnoTciits portent Luhtes & Elysii. Ce ' ' - — - 

Ibot tnm deptaKitioos du mot Elu[^ qu'il doit 
y avoir. M.Refand ** mnarque que la verfîon 
Latine du Concile de Cliaiccdoinc marque E.- 
Im/a dans h Palcflinc II. c'cft • dit-il , une er- 
teur , les anciennes NockesEcckfialHqoeipioUp 
vent le contraire. 
ELUSABERRIS. ce nom ft treûve iin(! 
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dan<; Pomponius Mcla qui dit que ce lieu rtoit 
au peuple ^fii. Olivarius l'un des Oiinmen- 
tateurs de Mcla, le rtiui pnr Au-:. ( c nom 
Elufaberis croit fufpcrt à Ortclius. Il avoue 
t^'EliMmbcrrum Se HiUurnbenum qu'il trou- 
voie dans ksphvanciensnunufcrits ne le tiraient 
potnt d'embaraf. IHntianus , autre Commenta- 
teur de Mêla , foupçonne qu'EtinrerRRis ne 
feroitpas le vrai nom. Les nouvaux Editeurs « 
oonune Vofllus & Gronovhu»lilèiitCuJUlUb- 
nvH. Voyescemot. 
ELUSATES". CefirdmlbCoanMntai. 



Léonce Evçque Etxk^ Ehipmà AfenokMAi 

au I. Concile d'Orléans ; Afpafîns , EvCque 
EccltjU Eioft ou Ehi[< , ou Efifc^pm EUfit^ , 
foufcrivit entre les Archevêques & Métropoli- 
tains aux IV. Se V. Conciles d'Orléans Se au 
II. Concile d'Auvergne 1 Labut , Evcquc £f- 
EMMUf fut preTçot au IV. Synçlj! de 
Paris aitiigiu entre fet Âftherflqoa êe im 8e 



de Bourges: ce même Ijban , qui eft mimnic 
d .ns le lêcond Concile de Maçon Efifccfus ai 
Elufi, eft nommé HeUtH^t EpificfMi par Gré- 
goire': Scnocus Fhfimif^i fou^vit «iCon- rL.9.c.aa: 
cilc de Rhcims innoediriniNat aprtt rArcfae- 
vêquc de Tours ; Sidocus ou Seoucus Epifo- 
pm ty£Uf»uts fut acufif d'avoir trempé dans h 
révolte des Gafcons la 4^. annce du Règne 
de Chlotairc le Jeune. Mais enfin F.lufc, ou 
Eaufc a cédé \ Aux Ion droit de Metropo]e& 
eftdevenueuiie tris-petite ville. Les. dei^z EvA* 
dm énotUDii, Aux eft devenue Mctnipolb 



|,.i«7. tes pfaceksEhirates» entielcsTani^ftfcs Les ArchevCquec de cette démine ont encDie 
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ELU. ELVi?'. 

\m Cliltcla ) Brafe. Voyez EAtrsti Ceiw- 
Ib qui 311 lieu de Civirai Fluftiimm avoit cru 
trouver Elmfukmm dans ur>e ancienne Notice, 
en a fait fÂy^iCMm * qu'il explique p«r Lmfa^ 
rt. Ditu h Vie de Se Filibert Abbé on tiaa> 
ve IMfâmm Ttnàtrtmm pour EJnfmmk. 

EHISlC),r:i.Y$o«A acELuso*"; hameau 
entre Touloufc te Carcalïonc à trente-trois 
mille pas de b dernière. Il en eft fait mention 
dans l'Itinéraire de Bouideaux \ Jeniralem. Ce 
liea eft nonuné £/»/« par Paulin dans fa Lettre 
l Sulpice Severe; dans la Paflion de St. Satur- 
nin & autres anciens ASe* > ileftnoininéELT- 
SOHA. J'ai dé)a raporté au mot Elsokf h 
pcnfitede Mr. Bailiet. Mr. de Valois ' avou 
Oi^ dh mm Mr. Bailiet que quelques-uns 
■«eaInKAie ce Heu s'ttdk à prerem jtumt 
comme A!tr<» en a nh Mvfcwtde 

fi , Otrcjffont , d; Bjrcino , Barcelone , qu'ainfi 
les modcrnesont fait d'£iuji>,£iyj!ine: bdificul- 
tc ne ctxififte pis dans b nunicrc dont le nom 
iwxlerfle a éré forinéi irais comment accorder 
k Gtuatibn d'yÉamm OB Elfim , lieu tout au- 
près <k Caraflbne, avec l'Itioeraiie de Bour^ 
deanx cité o^efFus qui met trente-trois mille 

? entre Carciffiinc i\ Flu/i, ou flm.fia. Mr. 
Valois avertit de ne pas confondre Eitifo ou 
BjfimWKC&^ comme font Catel & Maflbn j 
nopÉqqcravecScaliMr ï'Bk^ de ritinetai- 
te, oa fEbfiàt VHian par Lavson, petite 
saille avec une ancienne Citadelle aux confins 
de l'Apcnoii ,\ l'endroit ou le Drot le fepare" 
du Pcngiiciix. Cette conjedure cft refutée' 
par l'Itinéraire même qui place Eùifi» entre 
Tbidoufe 6c Carcaflbne. Scaliger, s'il vivoit 
cneoR, a'anratt ^'à (lapider kaiaiBdic Cap* 
te pour convaiir ipi'eMie Toatoufe ftr Gucal* 
fooe villes de la Province Narbonoife, on ne 
trouve ni l'Agcnnois ni le Perigueux qui font 
de l'Aquitaine. Mais entre ces deux viUes 
pceique II mi-chemin il y a k ViU^ de Luz 
nn autre aflez près deu nommé Lutci. Mr. 
de Valois croioit que l'un de ces deux villages 
éitoit ÏElt^ de l'Itinéraire ou V£kfi de Pau- 
lin , 8c penchoit plus pour le premier que pour 
le fecood. Cette conjeâure n'a point pcifua- 
dé Mr. Bailiet comme bn a vu à l'ankkd'EI- 
ftneimiuil n'aoCilaicjcttr eiiiiemiienc»c'eft 
pourquoi il s'eft farvi «ut imr fm-im. 

ELWAH'*, f'rft ainfi que les Africain? 
appellent une cojitrcc d'Afrique arrolcc par le 
Niger. Grceoirc l'AbilTm dit dans une Lettre 
à Mr. LudoiiF aue le Nil fc pansue en deux , 
cpie h plui gtaaae partie de Tes eaux coule vers 
FEgypie, que l'autre (é détache pour couler 
vrn l'Occident; de forte pourtant qu'elle n'ar- 
rive pas ï b Barbarie, mais elle defcend vers b 
contrée d'Eiwah & tombe aind dans la gran- 
de Mer , ou l'Océan Athntique. Cette i, 
paitk eft k Niger» que les Savansaflitreni Itre 
une partie dn NB. 11 finit potuttnt CKceptcr 

de cc^S.lvans Mr- de l'Ifle S: quelques autres 
personnes trcs-habilcs qui iont du Nd & du 
Niger deux Fleuvcs i ndrpmfl a M. VfljiiB l'ar- 
ticle NlCKR. 

ELWANGEN» ou EiwAneien Laria 
Ehmmt » ou Ekflmiiiiiirmm , ou Btfmmfi 
A t tm ^ibum . Mr. BaudnndtfitciiK îesFnn- 
(;ois prononcent FJottitng : il devoir dire les 
Frmcois qui proaooccat tuL C'étoit autre* 



ftll un Monaftcre qui donna lieu de bâtir un 
bourg, & ce l>ouip elKlivcm: nm wlie qui eft 
tâuclknKnt en Suaisc fur l.i Rivière de Jaxt. 
Atoolphe qui, félon Zeyler ' , ctoit Evique de i^^' 
Xjnpcs&CoaftOairdeCliarkfli^. (l'Hit- ,7/^ ^' 
coiienifel'OidiedeSr.lknDlr kaomme Ha. 

riolphe ) s'c'tant demis de fa dignité fc retira 
dans le Diovtff d'Augsbourg d.ins b grande 
iorct du /".jff«fm'j/i qu'on appcloit anCtton^ 

ment FirtmfrmHd ^ & y jctta les comlieBcc^ 
nens de ce Monaflcré fao 7T4. oa plutâc l'an 

& oiund 00 y eut ibatu du bois i! s'y 
raniM Un bourg qu'avec k temps on ceignir oc 
ftiur^iilles & qui devint une ville. L'ancien 
nom doit être Elfano ou Bl-f>mg \ caufe de 
b chaffe des Ebns. Ln mémoire de ccb aux 
fcies idlemneiks dans b pnncipak Eglilê on 
diaiiiel'EtMfHeftirnn pupitre levetn d*inie 
peau d'Elan qui a encore tout fon poil. * On lo^.j 
prétend y avoir les corps des Sts. MartynSul- Sitau. 
picc &c Scrvilien ; & qu'on y a tranfporté de la 
Vilk de Langres |es corps des trois Jurtieaux 
Spedippe, EkuTisne & Mdeufippei Otid^ 

Ïie»-UBa ont publié que cdûi de S. Beni^ 
Dijon y fut auflî tranlporté, nuis ce fait 
n'efl pas appuie. Il eft dit néanmoins dans b 
Vie de St. Annon Archevêque de Cologneque 
le corps de St. Bénigne enterré avec ceux dd 
trois jumeaux & £ St. Maounès > demeuia , 
cach/dans l'Eglife de k CcO^SaimHyir, de> 
pendantede l'Abbaye d'FJwinf; jufqu'cn 107I. 
& que l'année fuivante l Abbc Renigcr lui fit 
prcfcnt de celui de St. Bénigne pour fon Mo- 
naltere de Sigeberg, Vers l'an 14*0. ave< * Ztjkf 
l'approbation du Pape Pie II. Ibus le 48«aitb 
AbW Jean de Hcmeim oeMonaUcfe d'Abm» 
o^a avait été jufqu'aloW devïfar iioe Pie*M 
ciefTcrvie par des Chanoines au lieu des Moim 
Bcnedidins qui l'avoient poflfédé. Le Prevât 
qui a rang entre les Princesde l'Empire eft Sou- 
verain de b viUe. Cooune l'Eiimereur affie- 
geoit Metsen tffl. Wol^g Gnuid Malhe 
de l'Ordre Teutonique prit b Ville d'Llwan- » 
gcn. Mais leChapitre implora IcDuc de Wir- 
renbcrg comme Avoue , &; ce Duc reprit b 
vilk éc rendit aux Chanoines b liberté d'cUre 
un Prévôt à leur gré. II. dépouilla même fe 
Grmd Maître de qoelquef poites villes pour 
s'indcfimMcr da mh de cette expédition*. 
Quclcjup. Princes s'étant mclez de l'accommo^ 
diment , les petites vilks furent rendues mo- 
yennant une fomme de trente milk florins. 
' Le Prévôt d'EIwangen a pour Officiers here- ' -'*<":> €- 
ditaires k Baron de Rechberg Grand Eclun ^^^y. 
Ton, k Sr. d'Adebnansftld Cnnd Maréchal, ».f,tjts 
le Baron de Freyber^ Grand-Chambellan, 0e 
k Sr. Klarer de \V':irrcnfte Gund M.^iJrf. 

Les Tma de h Prcvôté d'Llwanuen ûmt la 
Ville d'EIwangen, k Château de Lauiem Se 
celui de Taoncnbuiig. La mms du Prévôt 
fent d'ai^^ent 11 une mtoe d'Abbé pofée en 
pal la pomtr en haut d'or i l'enquérir. ^ T.- ^^ ^''^'^T* 
refidence du Prevot eit djin un ClutiJu fur p'/,*^,*, 
une Montagne. Les douze Chanoines en quoi 
confifte k Cliapitre font preuve de Nobieile. 
La Prevoté d'EIwangen eft entre k Marquilât 
d'Aaspach, k Baranie de LiiiipoDi]g 6c ks 
terrhoiresdesViBesImperiakfdeDunckelfpihel, } 
d' Aakn , " & de Çopfinfjen. l^^^' 
ELY'.lOe.MoDaftere, «cVUkBpikoMk ' 
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d'Angktetrt an Comte de Cunbridf^. Ste. 
Etheidrite, ou Audri aiant qiîitc' k Roi Eg- 
ifid ùuk man & fa Couronne pour fervjr Dieu 
ife min do piyf de Noithuinberland en celui 
d'Haft- Angles. Elle bâtie im moMÛCfe 6u 
un fonds qui lui appartenait dms uae Idelôi^ 
mée par la Rivière d'Oufc , nommée Elge 
ou Elt vcn l in 675. au Nord de Cambrid» 
ge. Elle en fut la première Abbefle. Sa Sœur 
Sce. Sablage lUioe ëeKeot» & b Nièce Ste. 
SimmUe Reiae de Mercie foiciN MMSèt 
0 Etat pref. d'Ely après elle. * Cette Ifle eft marérageufe 
del»G.flret. & fujctte aux debordemens de l'Oufe & d au- 
X»t't-^p fffu Kivieres, ce qui rend ce li^u nul fain Se 
moins fertile en bled, mais ce dcûut eft fupîcé 
par (a grande abondance de, bétaili de puif- 
fon , & de Gibier. L'âa ytf |. ftloo k Chro- 
niquc Saxonc publiée en 'Sêno 8r cnHatin 
par Mr. Edmond Gibrod , l'Abbé Athtlwotd 
Evéque de Winchefter s'étant itodu à Eli , 
permit qu'on relevât ce monaftcrc (qui avoit 
dnuk per k* BiiImics) k donna à unde 
feMomes nommé Biidimoili quH en fit Ab> 
bé & y mit da Moinss à la place des Rtligicu- 
fe$ qui l'avoient occupé. 11 acheta du Roi 
quelques terres 1 & enrichit cette .Abbaye. 
L'an 1106. ou l'année fuivanrek Pape Pa)c!u! 
If. I k priée de Henri I. érigea cette Abbaye 
« WmwnH co Evênié * que l'on détacha de celui de Lin» 
Jabcliel. colo. Harvey Evcque de Bangor fut prankr 
T*t>f«tA £v|qiie d'Ely. Ses SuccefTeurs ont poffcdé 

10 Droits & Privilèges qu'avoienc les Comtes 
ïdatins jufqu'au Règne d'Henri VI II. il a 
cncise k Drait de Haute Juftice dans Tlfle 
d'Bljr. Lerrcfcnu* de cet Evédié Ibot con- 
fidenbks. 

A l'égard de ta Ville , comme elle eft fî- 
tnéc dans une Iflc qui fe forme de plufieurs 
Rivières , on la tient pour mal-lâine. Elle n'eft 
ni grande, ni belle & tout l'omement qu'elle 
at c'eft 6 Cadudnk > l'ùamm de phifieun 
Evfques. Le nom &&f le trouve éaît 
dan< ki vieilles Chroniques Elyc, ou Ely , 
ou Elce. Qiiant ï Ton Ecyniolc^ie Bede k 
• dérive de l'abondance des Anguilles, comme 
lî ee nom fimifioit l'Jflc ^uotdéipÊUkit d'au- 
tretdu Gnc^toaii £/» qui vent dkenn ma- 
\ r. i^ ; d'mtres du mot Breton Helig qui veut 
dire des Saules dont prefque tous Us marais font 
couverte Mais , comnrdit Mr. GihAn ce- 
la e(\ incertain. 

ELYDNA, ancienne Ville de l'Indesade» 

11 du Gange fàoa PuloiBée*. Quelques dcn- 
plaires poreent Ciitdha. 

I. ELYMA, Ville Mcditcmn<?c de bMa- 
/ L.J.C.I j. cedoine félon Ptoloméc ' dont les Interprètes 
l'expliquent par la Canina qui eft aujouf" 
d'htti une Vilk de l'Albank: Cette £^ 
ift nommée Elimia pur Etwme k Géogra- 
phe & EtiM*A par Tite-Live*. 

î. ÉLYMA, ancienne Ville de Sicile qui 
fut bi-i; par Enéefelon Denis d'Halicamafle'' 
& Thucydide. Fazel dit que le nom moder- 
ne eft Alymttb ou Palymit£, c'efi loi 
qui a trompé Ondiusde qui aftcettcieaMi^ 
que. Clurier' fefefiitearpréeaMlaD contaU 
re que h Ville d'Ftjm.t eft imaginaire 8c qu'il 
feut lire ffvica & iKMi pas ET/uft» dans Déni» 
d'HjlicartufTe , Se qu'on le ttpuvc dans le paf- 
dfidc Thucydide qui dit qu'Enj^ficEfclk 
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étoieiit des Vilks des Elymiens. Aiilfî Teton lui 
£/7m4 n'ell autre chofc qu'fn* Mantagne oh 
Enée bâtit un Temple à Venus. Je parle des 
Ely.mes ou Elymiens dans leur lieu. 

£LYMÂïD£'', ou Elymaï» Vilk Caoi- 
nk du Pays d'Elam , ou de IWkn pays nés 
Perfes. L'Ecriture ' nous apprend qu'Antio- 
chus Epiphane aiant appris qu'il y avoit à £- 
lymaïs de grands trelbrs dans un Tempk lelb» 
lut de l'alkr nilkr { mà que ksCitaacns d'£f 
lymaTsaunteié iafiiiBifi de Ta idbhnion 
((Hileverent contre hiit lediaflbrent &roUîge> 
rent de s'enfuir. L'Aotnir du fécond livre 
des Macch.ibéev ' '' a iionnc à lette ville kaom 
de Perfcpoiis .ip.;rc!]ii!icnt mtce qu'elle ctoit 
autrefois Capitale de la I^erK, Cir d'ailleurs on 
iâicque Ptiitpdis & Elynaïsénicnt demc^ 
ks un différentes, Elymaïs fur FEulée 9c 
Perfepolis fur l'A taxe. Le Temple qu'Antio- 
elius voulut piller c oit celui de laD^fleNaa- 
née fclon l'Auteur < \ jr-dlim-^ Mac- 
duboei^. OU Venus kion Ammt ^aik Oém 
-Mon Ssljffai» OtodoMt fMepné^k {c» Jtr^ 
me. Va]» £1 AiM. 

ELYMEXNS , en Lntin F.JjfiruI , peupk 
d'Al c tntrc l'Hyrcanic S: h Bactrianc, félon 
|n'ii:5 Poilu.x ° qui en v.intc les chiens & en 
decnt les renards, l'acitc " dans les Annaksoiet 
ka JBlyméens vca l'Amioiie. Smbm ka net 
TtnkSufiane. Voyea Elamiti*. 

ELYMES ou Elymiens, en Latin Eij- 
mi &c iîr/jnw , peuple dans l,i partieOccidentak 
de la Sicile vers le Nord. Denis d'Halicar^ 
taSk nponc fur l'autorité d'HeUmicus qu'ik 
ament demeur é en Italk fir qn'cn aant été 
chalTcz par les Oenotriens l'an 8(5. avant k 
guerre de Troye ils paflcrcnt en Sicile. Le 
même Denis & un.e t^jule d'Auteurs , fur tout 
des Poètes , trouvent mieux kur compte i don- 
ner à cette Nation une Origine 'Troïenne. 
LycapbiQO 6itua ceck queTzetaes IbnConi» 
mentateur ledutt I ceci. Un certain Phoeno- 
d.imas Troïen perfuada aux Troïens d'expolêr 
ï un monftre marin Hefionc afin de fauver fa 
trois iîlks pour lefqneHcs il craigooit une 
rcilk deAinée. Mats Laomedao éOMt inité 
confie lui fit prendre les trek fiDeiths dotna 
i des matelots de Sicile pour les abandonner 
aux bétes. Lorfqu'elles furent tranfportées en 
cette Ifle, Venus les fauva & L rlcuv: Ciimi!- 
fus prenant la figure d'un chien en carelTi une 
de hquelk il eut un fils qui fut appellé £- 
geOe & qui fut k fondateur de trou vilks. Il 
en nomma une JEgeRt de fin nom, l'autre 
Erix, ou Erice & la iroificmcEntalle. Le mê- 
me Egefle fit un voiaf^c en Dardanie d'où il 
emmena un fils naturel d'Anchife nommé E- 
lymus. Viraik que cette idée afmmmndoit 
l'a tournée 11k namere dan k V. Ii«ie de l'E- 
nelde. Mais il nomme cet Egefle, ytctflef & 
fa ViUe iEgefta', Accfla. Il n'oublie pas les 
amours du fleuve Crimife', & 1! donne un râ- 
k à Elymus dans les courfes dont Enée dif- 
cribua les prix. Il k nonane Sicilien accoutu- 
mé aux iorêta & caiBltade du vieux Acefie*. 

■7»»» Duo TrinAcn'i jitvtnti Ehmu! PanoptCijilt 
j^utti fjivit ctmiSci femerit Auji* Crt. 

CesJB^ms OU fi^naiena I 
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te i^ai dit, la côte de Sicile) rocoden^, <A 
c'toicnt 1« trois vill« t/f.teftj ou ^rflu , & 
Ëritt 6c EmtiUt autourcui flnive Cnrnifê qui 
tfA pM h petite kinen de Fredo ; imis le 
MW ils tiroicnt leur nom d'E^mmt & ocw 
pndeb jMrcwtdue Ville Eljimu, qui n'a fa- 
mais fubhflé autre part que iins IcîOeuvresde 
Fazel & de ceux qui l'ont copié cotnme Or- 
ttliui» ftmtmst Ac Mr. Baudraod dm bt 
tjiàqfm i ttp ii mtg anot l'éditicm de ttfS». 
JeifenncittaMt SieiU feftdàge où tiutel 
4 cra trouver Ton Eljméâ. 

ELYMIE, co Lum£Aiw«.ViUedu Pe- 
lopone(e vert Miiiriifr Ic OichatatK» Vkm 

ELYÎIlOTfiS» en Ladn £t.THioT«» 
lockn peuple de la M»ccdoweiijoo'>Pw toaife> 
fes Interprète* les nomment PtACAlft ccwne 

fi c'en ett)i[ le rv:im m<xlcrnc. Ils étoient dans 
une pbmc prclque entourée de Montagnes & 
nwmféc par rAlwcnKm,non loin de ù fource. 
JÔi énicKtefM^ftr ki l.ynccftf$ w Noid' 
Oieft : fv riîiHdik MN«id-£ft» |Mr kRD* 
lafgtotide mSai^j pr k Và^ptit m 
SudOueft. 

I. ELYMNIUM, f.l.:>nH;:ry.h;m,-iur.- 

ATMMU 1^ Etienie le Géographe , noms de 
nfled'Ealiëe. 

z. ELYMNIUM, ViBede ilicdai>e «• 
Mont Athos de bqudk ki bfaiiiM lÎMCtf 
chaffez pvkiMt fikailRtcUB cité pw 0(- 

£LYRA , Ifle de k Mer de» Indes ci 
1*0» mnvvit det Nacns tvec dei perles lékm 

ELYRUS , Ville de Vifle de Crète, fé- 
lon Etienne le Géographe. Ortelius croit que 
. c'eft la mémequ'OLERO. Paufanias* dit qu el- 
k était d«o les Montagnes de Crète & que 
f(t bibilaai envolèrent au Tempk d'Apolloa 
«ae dievte d'airain qui ftmbbit domwr kn»- 
ffidk \ deux enfant Phykdde êr Mi7kilAe> 
Les Elynens , ajoute-t-il , pretendoient que C*é«- 
soient deux fib d'Apollon & de la Nymphe 
Acicallide. , , 

ELYSE'ES» tkorà toPayewptjîwndoicni 

que te in*n« dei fea» <le W« io«»ffo>cpf 
d'un bonheur trtnquile après leur mort. Vu* 
ak en fait une delcnption poétique dans (on 
filitme livre, & les pbce Jins un lieu fouter- 
nisoil il £ut dcfcetKirc fan Héros. Rienn'ed 
«hs «oamun que ce nom dans les Poètes 6c 
l'on p?ut voir dans ks Mytholqmftes ' <e que 
b fabk a imagm< S ce fujet. PlafiMS fcof 
ont cherché une place autour de l'F.gypte & 
aiDeuis. D'autres comm* Plutarque » les met- 
tent damfc* Ifln Alkniiques , aujourdhui les 
CHwies. D'antia k> cherchent en Efpagne. 
Voyet w mot Isti* fAitide Isles des 
B 1 f N 1 1 1 u R E 0 X : & au mot ATLAUtlQïlB fAt" 
ticle IsLFî Ati ANTioyes. 

ELYSIENS, en Latin Ç/^yG, ancien peu- 
ple de b Gcimanic vers l'Orient , c'eft-i-dire , 
vers la Poloene. Mr. Batidnad " dit que leur 
Capiiak écM Ctnii lm w , tuiourdhui &4M. 
vit, 6c cite Chivkr pour garant. Cluvier M 
dit rien dr pareil. Il dit au contraire ' que 
CtrntiKMm eft prefenteroent b Métropole de 
ITinte k Detite Ruflie mjmm<e Lwow par ks Polo- 
^ êi MÊéi^ ùm4mg pv ks Alk- 



mands , Se par contraâion timimirg, en Latin 

I^tpeiis. Quant aux Elyfitns ' il dit que b * 



plupart des Géographes de fon temps croioient 
que ce (ont les mêmes qui («nt nommei ea 
Latia SiLktit» en kogue de kur piyi Su- 
siNCBR , comme li du cotutaeticeaienr de leur 

nom on avoir retranché une S , Se fait de St' 
Ijjîi, tîjfii. Il ne crcîuve pas impollîbic que 
ce peuple ijluiïé de fon pys par les Slaves fe 
foit jette fur b Silelîe. Mais il ajoute que 
pour une conjeâure fotidée fur uiie reiaD^ 
bimce de nom il ne youdrott tien cban|tr au 
texte de Tacite. Mr. Corneille a fuivi Mn 
Baudrand fans le nommer &: met C» pnpk 
dan^ k Pabtinat de Cracovie. 
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EMA, Cuiraume de Tyr riré par Orte^ 
lius ' nomme aitifi une Ville de la Pjleftme. 
C'eft peut être par corruption d'Emath. 

EMACIAGEN", ViUe &Ciiaddk ^A- 
ftique dans k Province de Maroc prafxVi El- ^ 

taft fituée (m k fommct d'une Moritaett \ j^^ju ' ** 
ir mOtt des maftnts d'E^iumube, « en- 
tourée d'udellfldie qtiillii MdeDitii* de 

Rempart. 

EMATE, ^'1l'rd- h Pannonie entre Sir- 
mich & SatoMi félon Anioni|i *;kokce k 
plus proche dn cdtéde Sirmidi eft-) ieloncét 

Auteur, j4d tAtLos. \ n e^fr-plr-ric vnrcnÉ 
pour ce qui regarde ks chifrcs qui marquent lâ 
diftance. Les éditions de Zurita Se de Bcrtius 
marquent XIX. milles. Un Exempbire de li 
Bibhotheque du Roi poite XVIIT. & celui 
du Vatican ^XIX. Le pki» gnodabobce do 
manufcrits eft pour XfX. 

EMATH, Ville célèbre it Syrie, t). Cal- 
roet^croit quec eftEMEst. fur l'Oronte. L'en- 
trée d'Emath dont il eft affei (bu vent parlé 
dam l'Ecriture'* n'eft aune chofi^qoek défi lé 
qni coodaifiiit de h terre de CbuMan dans b 
^rrîe par b vAMt qui eft entre le Libjn & 
l'Antiliban. On rrurque cette entrée d'Emath 
comme b borne Scpt(iitr:nnjV de b terre d. 
Chanaan oppoféc à la oonve nteridiOrMkr qui 
étoit au Kil , au fleuve d'Egjrpie. fofephe^ 
fuivi par St.Jerâffle' actu qia'Eaiaich étoit 
EptPHANie, mab TlieodoRr • & ptafifon ^ 
autres habiles Gécçraphes fourienncnt que c'efl 
Emefc en Syrie. Le mctne Theodoret ' té- 
moiene qu'Aquib (voit traduit Eméob pir<^>a>ttk 

gncr dMor mit *Emtk % tW fenwaamée 4.»^. 
b grande dans Amos, qui eft b mtae * 
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mtfe ; l'autre nommée (împlement Emini qnî 

eft, dit ii, !i même ' qu'Epiphanie. .Sainr 



croient 



!n la eau 
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Jerâme & St. Cynlle ' d'Alexandrie > ^ Umo. 

au contraire qu'Emath b grande eft Antio- „, * 
CMB 6c qu'Emath bns épiiheie eft Epiph»» 
nw. Mais je ne &is,dit D. Cahiw , fi pw le 

texte des Ecritures on pourroit montrer qu'il 
y a eu deux Emath eti Syrie. Jo/ué afligne 
la Ville d'Emath i b Tribu de Nephtali f 



le Neph 

Thou Roi d'Emath cqkivoit l'aimié de Da- ' *' 
vid*. Cette vifle fut priiè par lea Am de ' ^ 

Juda. & reprife fur les Syriens par Jéroboam '^'l'"'^' 
1 1 *. Les Rois d'AlTyric s'en retKiirent les mai- c. 1*. v.fg. 
très lur le déclin du Roiaume d'Ifratl Se trans- iI'ki c it.v. 

paRocM ks Jabitaos d'fiawbdaiii k Samarie. l*:'^'^;^' 
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EMATHIE, l*iy% de la Micedoine. Tî- giola. t«Tmpnm«urï de Mr. Corneille onthA 

te-Livc dit qu'on b nommoit auparavant P f.- j-li^ria. 

ONiE. Mais ce nom fe prend en beaucoup 2. EMBACA ou Envaca**, Villaeed'A- iP^^f^ 
de manières , car quelquefois on l'a donné feu- frique dans le Roiaumc d'Aneola. II eft i huit ^f^^ 
leroent à une Province pideiifiere de h Ma- journées de Maflîngan au bora Oriental duLu- ** 
cedoine, quelquefois \ toute b Mactdotne 8E oh Rtviere qui fe perd dans I1 Coutl ^MtA 

fînj^iîi. Ce villngc qui eft peuplé de Port u ga i s 
& de N^rcs, & muni d'une Chadelle dlle 
principal lieu d'une C^ktùum OuPlniîrjbtt 
qui en porte le nom. 

EMBAMMA*, VilUge d'AMqutdamle fUl 
PaXs des fiaibecins dans la Nigritie, au Nord P*H>< 
tlil Senega & au bout du Roiaume d'Ale. Ce 
villjge remarquable \ CMift de fexccflcnt 
tabac qu'on y cultive. 

EMBAR.', Boaitade iTAfijqne dans \i 
Nigriiîe tu Ruinime de Zea^^ ou Pats de 
fdotêt. Elle eft \ quinze lieaei dTtnbool, 
& c'eft 011 rcfîdmt les Princes du fiiig qui pn. 
vent lurcfdcr i h couronne. 

EMRAZAIS», ou Ambazac, en Latin f Btilbt 
■AmhéfUum vkm , Prieuré (de France de l'Ordre Topog. dei 
dcSt. Benoit dépendant de l' AbbiyedeSn Au- 
guftin de Limoges i une demi-lieue de l'Ab- 
Baye de Grammont vers le midi dans h haute 
Marche. 



même h Thcff:!;?. Vhirhk (mr bien loin 
derEmuhic piopre .cependant Lucam dans le 
premier vers de Ton Poème delîgne CC cliadlp 
de bataille par EMuthits Cm^u* 

BflU per EmMl im pluûju.tm cHriSa QtmfH 

Ce lieu ctnir dar.s la Thciïalic au midi de la 
Ville de LiniTc & même afl'ez prè-, comme il 
paroit par 1,1 fuite de Pomf>ée qui s'y rendit 
après la bataille perdue. Le P. Briet * qui di- 
vife la Macédoine en IV. ponies net l'Eaia- 
thie dans la màûmti 8c m àaam kt villa 
Vivantes» 

JEdef*t aujourdhui FidtM 
^It*, fupofiS qu'eue difae d'iEdeflL 



. i;r , ...rr ^ <^ ^ BB-A— . » • E M B DE N , Ville d'Allemagne dans k 
difeientt de «Ile des fitamoMb Cerdc de Wcftphalie , dans la Frifc Orientale 



yyhàfji fdoo Sophien ; il pouvoit encore y 
mettre avec Mr. de l'Ide l'Axtasqni lui iot 
tk bgroesaaNenUftt l'Adracus, Se l'Aliac- 
mon qui en lafcit ks fiontieres au midi. A 
l'égard des viUeit voict ceScs ^ lui donae 
Mr. de llile. - • • 



. Ccnn.iaAfa 

AU- l.pBt.pw^ 



*y£^e<u nommée etifuire rd-fTa. Cspifalc. 
*y€^ed différente & bien cloignce de la 
précédente. 



Cl4rt4 ou Scji^* Bfrjarmm , 
Qràa, 



Ortelius ' prétend qu'on a tort de mettre 
Europus dans l'Emathiei mais que cette ville 
appartient à b Matie, contrée voisine 8t 
4 1»^6ll}. dittioâe de l'Enmhie : il cite Ptolomée qui 
en efèt perle de cette contrée diverfement nom- 
wét-MMts ou yltmathU, dans les divers cxcm- 

f lires de cet Auteur. Cellanus n'a pas juge 
propos de (aire mention de cette contrée qui 
n'eft point oOmmée dans ks éditions Lannes 
de Ptoloinéet mais il vent* qu'an lien de Cy- 

lins on life Cjrrhus, le peuple étant nomme 
Ctrrhffid, & \c Canton d'autour de cette ville 
Cyrrh'jHi. Qjiinc i l'Elymia que le Peit 
liriet trouve dans l'Emathie il eft très^iou- 
teux pour ne rien dire de plus 'qn'elfe fat dî» 
détente de celle des Ehrmiotes. 
EMAUS. Voyei EMSiAfls. 
I. EMBACA ou Emvaca, Pro\incc ou 
Capitauuried'Afnqoe dans k B,fliiauiM d'Ao. 



• Geop. 
■ot. 1. j.c. 



Anciens qui étoit fur le Rivage gauche de cet- 
te Rivière, & qui a été nommée par les """ 
tUTî du irr yen sge FMeiht Se Embda. j'en Sc't.fÂk 
parle amplement au mot Emetha. L'Embden ^ 
qw donne «ôourdlwi ritR de Orniie d'Emb. 
den au Prince que l'on nomme aufli Comte 
d'OoAfnléi eft beaucoup plus moderne &■ n'a 
commencé II être connue qu'au XIV. (Teclc. 
Et eHe doit ï la commodité de fon port & à 
fa fituation avantageufc la prefirence que foi 
d onnèrent ks Anriois qui y portèrent leur 
Commerce hrfqaln abandon n èrent Anvers i 
caufe des guerres civiles, 6c des trouilles de 
Religion : il eft vrai qu'ils l'abandonnèrent , mais 
Emod.n avoit tellement profité du tempe 
qu'elle étoit devenue un port cekbre te une 
ville très-marchande & fort confKlerrfile, ft 
tvoit aquts de grands Privilèges. I -s Princes 
dont elle avoit été le Patrimouie ruchcrent en 
vain d'y rc'tablir la première dépendance. Cet* 
te ville eut rcccoirs aux Provinces-unies qui h 
maintinrent dans b jouilTance de fa IUmi^ " 
L'an idotf la piix fe fit per la mediacion du 
M À " çooveme par Tes 

Magiltrats propres, &• eft toujours fous lapro- 
tedion des Provinces-unies qui l'ont fait for- 
tifier de \r,nz que les Comtes fes anciens Sou- 
venins n'y ont plus aucune autorité. Cette 
ville qui eft dans l'Emifgow.poor b diftii^er 
de l'ancienne Embden qui eft dans le TiveU 
gnw, eft au fend d'un Canal qui environne 
l'Ifle nnmm^ Neiïerland , & félon le P. Ric- 
cioli ' qui la nomme en Latin Emuda, elk IS*^' 
eft à 55 d. î'. de lantude & à ,0. d. 14'. de Sfa'»?;. 
ioagitude, i prendre de Tlfle de Pidme, & c.4. 
filon Mr. de riOe à 24. d. 44'. de longitude 
& S î J. d. 10'. de latinide. 

§. Mr. Baudrand dit avec le gros des Géo- 
graphes qu'E.MRnfM tit vvihitmEmJa,j4m4. 

f» & w*R^. Mr. d'Audifroc dit ooouae lui 

q^ 
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■M ccttf vilk a M coonue des Aockm fans le 
m d'.iMSt» ce ni «ft An de k VUk 
d'EdbdtD diMia(|Mtait» Miiiî*i)*k»^q>>* 

ambuer la faute qu'on fiit dans l'édition Fran- 
çoife de Mr. Baudnnd en tnduifancdeux fois 
U Frifi Oriottdi par la Wtfiprifi qui eA bien 
loiatfEnbdea, ûêkk dii* OMA ooanK 
afatetrEdklwLMHe. ' 
'.a. FMBDEN, on l'ipelle ptecommufté- 
laenc VVe^-ier Embden, pour la dtftinguer 
de l'Embden qui cft \ l'Oncnt de l'Enut au 
Um que ccOe-ci eft à l'Occidenc de ce fleuve : 
V«]M« Bmtha. 

Li COM-n' d'EMBDEN , c'eA b n»àne 
rfiofe que le Comtx' o'Oos-mtisE. Voy«s 

OOSTFKISE. 

EMBtSTE. Voyez Nebesse. 
EMBLEHEM*, VilUge de Brabant. Ccft 
klictt^li naifknce &deto$ànieariqdeSt. 
GMoen^ Ce village efti ime«cte4elivlHB' 

de Lire ou Lierr. 

EMBOLI, Ville de la Turquie en Euro- 
pe dans II MKedoine fur la Rivière de Stro- 
MUOH 6 jette peo après dans rArckipel , & 
en Cjo^aeOmttflê. EHe a un Archevêque 
Grec 8c n'eft pu loin deî frontières de la Ro- 
manic 1 fotxantc & cinq milles de Tbei&ioni> 
que 3u Levant. T) y en i qui b noouncnt auffi 
Crkisopoli & Chisopou. Voyez Am- 
Mirotis. 

EliBOLlMA , ViUedes Indes UoaQyiii. 
ie»CMfc*. Quelques exenpfairet varient ft 

portent les uns EcHotiaiA, 1« aurrcs Em- 
BOLtMA. Ce qui fait préférer h dernière fa- 
çon de fae ce niot c'tfJqLx: Prolomie** 
Aftiai * Mtteat EmMmm dunlte In^ 
dl»'' ■ ■ ■ ■ 

EMBOUCHURE , rnblhorif femm. 
Ce mot k At de l'entrée d'one Rivière, dansr 
b Mer, ou dani une autre Rivière ou dm? i:n 
Lac; ouice qui revient au même i il (é dit de 
llmdrair oii efle fort de Ton lit pour pCRhe^iMl 
L'Embondmie d'une Rivière duls «ne 
antre , s'appelle félon les divers pays C«w-- 

nVTtrt t CONTLANT, CoNDt', CaNDS' , 

CooxAC, Bec ou Bouche. L'Embwichu- 
rc d'une Rivwre dans h Mer s'apelle quelque- 
fins BovcRS, BourA«T»!GK*s>eaGKAHf. 
Toyez quet eil l'uBgedb «s BWCt iF 'ftMr 

Arrtde<^. 

EMBOUL'. Bour|;adc d'Afrique au pays 
cfcs filoffe darK la Nignric : le Roi de Caior y 
p fitt Mus fifnré des autres inaifbns par des 
sMlnUbe de vcnltire , & de grandes allées 
d'arbres. H y a tme belle^bce au devant de 
ce Palais où l'on fait frire 'le manège aux che- 
vaux. Pafonnc n ofc approcher de ce Château 
que ceux qui en ont permiflîoa parce qtie 
c'eft le Semil où ce Prince tient fês fensics. 
Les maifans des habitam qpu liMe à «me Mitév 
de moufquer da PAb,' ne foM qoe de bm^ 
chante^ pentes Cabanes h un crage. 

EMBRACH*. Village de Suiffe dans le 
voifiit^ de Winterthour. Il y avoir aotrefoia 
un licbe CiM»c»ejikv» les revcmit foait admi- 
niflfct parmi OflRficrde Zurich. Il futdcdiél'an 
ti88, parGutllaunieEvêquedeSimeBVabis. 

EMBRAU, Château de Pnmce en' Sain- 
tof^ fur bCiromc à deux lieues & au cou- 
* U.t«la. chant d'Elé de Biajrcs. Mr. Baudnod ^ aoit 



r Dciices 



EMB. 

y trouver I f^anK^d'Antooint ou ï'Eir»- 
mmufm/m de l'AquitaiM» Ac s'appuie ée 
l^nmiritf^ Vinee 4b Mr. <le Mim. Mab 

Mr. d" Audifret ' croit t^\x' Ekrtmagui ou Ebrt- 
m^mti d'Aufone eft aujourdiiui la petite Ville 
de Bourg fur b Garonne. 

EMBRiCA^» EiiM(iciViLLa.Celieu 
tùe Iba non «hn oettrfii finfcric oa Bme- 
ric qui en étoit ou Comte ou Seigneur. On 
ne peur ps dire que 15 "ait été uneMiifon Roia- 
Ic qijojLju'il y jit piinvi- que h Cjjiir de Louïs 
IcDcbonnairc y Icjouma l'an 8z8. Elle efl 
devenue un bourg célèbre ic enfuite une vilid 
lur la itve aboM du lUùi I trois mille pai 
W J eft a de rendrait a& le fleove fe (irptre. 
Les Ducs de Gueldres qui tenc^ient Embrica 
de fEgKfe d'Utrecfat l'engtferent ï ceux de 
Cleves & h leur cédèrent enio en Souveraine^ 
Ccft ag}oiudliiii £MiaiBiCK Vilk d* 
OtcUdeCbmw boiddaRlâ, Vdy» 
E*inriiic«. 

EMBRO. Voyez Lf.mbro. 
EMBRUN ou Ambkun. Les Géographea 
fontpart^z pour l'Orthographe de ce mob 
Mcll. Saniba» Baudnnd ftP^poiol de la For- 
ce (ont pour ..éMfciaaw Me£deVaIois,del'Ule 
& de Lonnerue toivcac EwAnm. Emimt 
eft une ViUe de France dazn k Dauphinc , Ca- 
^tak de l'Embrunois & Métropole des Alpes 
Biatitimes. C'efttdk André duCbéne^la oer> 
MM du RfliMoe poMT CÉtiir CD FMDvctMe 
la pbi knte de «nt» M Fnnce. coaneNiiw 
bone ffl !a plus baflc. Cet Aureur a cru que 
Cdar i dtGp-x le peuple li'l-^nibrun par yi». 
hrmsrni ; mats Mr. Saolcn " a bien tra nf pbutl 
ce peapk ea k plaotoc daaS k Dinde do Not 
Or c'dftftV ' 



T.a.p.*^ 

k Altmt 

Otrraio. 
iDfir.Notit. 



l Aathrak. 
daViOnac 
CUi.dt 

c. 7, 



tft^fiafedkeclMrka^ 

& jtminmrai de Cefar. 
Mais ce nVft qa'ua témoignage de moins pour 
l'ancitDWté de cmc ville. Mr. de Valois ° bli- 
fat Strabott d'avoir dit iÎMilcinent que b Ca> 
piiak des Catudeet étcHt k Vill^ Eiroéii»* 
mm\ te PidnDte de l'avait ouiê&K les Ai> 
ws Gieqoes, il pràendqu'felk-^toit alondanè 
les Alpes Cotiennes. Ptolom^ a dit Eiergém 
mmm comme l'Itinéraire d'i£ibicu$(d'Antonin) 
dit Eiméùamm, Ekur mttm t a » » & Ekmt»» 
«■a*. L'itiacnirede BouxdeawèfcrvâfaBdii 
JUrftÉRHP^-oHafion entre celés de CatBaigtt 
( OmgH') te Rame: ^'explique aîieurs le mot 
Mmt^. Les anciennes Notices des Provinces 
ht Citez de France nomment Embrun Mttrr- 
fdim Ovàmm Ekndmmijmm , ét. OvttMim 
£ànditMtÊfiiÈt tt ShnJuittMfiitii, Robin dans 
fr^Clnasqae nonne li hw Î Ée— Jl^u A6f 
rMmmm Mi t npt lim GvktHm. Car, coot* 
mêle remarque Mr. de Valois, les Modemaa 
ont donné aux Alpes marines Eh»dmttm que 
ks aociens^ anibaoïenc aux Alpes Cottiesaoffi 
bisB <|W Stmèo Mmis iQnm)% BnsDfDÉa 
Aaw fvîBage qui garde fin AHÎÉB non) fk 
Chorpes. 

L'LtymoJogie d'Embrun varie félon lea 
Auteurs. Car Mr. de Valois dit qu'il eft nom- 
mé aiafi k caofe qu'il cil pbcé fur une Moiv 
tapne Cflnen r) don t k P^ècA faaipDé'pir 
k Dwineft Audfé dn Cbiney entre le nOK 
ZlMMMrqnr ne fiât cpx h mohstf du non L» 
tin , explique les deux premières f^lbl-vs qu'il 
awt être <k-iBm d'une njifiiende Jdok oom- 



« Nottt. 

G jll. ;n VÙC« 

C4Tuai«u. 



i€4 El^B. 

w(e Etrtt\ fr comme s'a ftdlGoikac b fti- 

dir^de cette opinion , il ijo«te une antre' «l> 
pHatifvnqiii eft piiirile, à fâvoir que ce mot 
virnt lin rim, dt I.i rorhe ou Montagne relc». 
vée en forme de terrafTe dans le milieu d'un 
valon levétu d'une longue prairie que li Duran- 
a maSt & fur ie fimnei de hiqucUe die eft 
fitnA im taie irM cluraimte boni&'de 
.. _ cotez par des Collines charpées fnquelquescn- 
droits de bled$» de vignes & d'arbres. Cette 
difcription meportc à Méfcitr le fentiinent de 
« GRfr Mr. a'Audifitt * «nii «t que ces mocs Ekn» 
r.%.f.i»t. AMMiraiIngiiê Critique (îgnifient Mm* 



ffu firrile. C'cfl audî le fentiment que Mr. 
• D^-Je Piganiol de ia Forer a adopr^. Il parle ainfi 
T.tîkttf» d'Embrun! Cctrc pciri ville cPt allez forte 
** ' & la Diirancc lave une partie de fes muraillcj. 
Ncron lui donna le droit de Lttimtt, c'eft^l- 
dite» d'entrer dans la Chargoi te My lhlIU- 
tu de l'EmDire.at Galba, cdoi tjt&in. Cè 
Palais Arcnicpifcopsl c(l trJs-bcau 5: fitué 
dans le plus haut de b ville qui a cinq portes 
£t autant de Paroifl». La Citadelle a été dé- 
molie & étoic oà eft ■ujounl'bui k Couvent 
des Capucmi. Cutk Thce eft de «fifidk eccii 
mit mal fortifiée. Vidor Amedée II. du notn 
Duc Âe Savoie aujourd'hui Roi de Sardaignc , 
dant envahi l'Emlirunnis en i6pz. avec une 
armée prit la Ville d'Embrun qu'il ne put gar- 
' der Si qu'il abandonna lorfqu'il repafla les 

Moan. Pcu nii^Mïte Giaad fitbStirà 
. trdaficaef lu-aeffv^dé cette viDeMar hdé- 
fenfe de ce piys une fortcreirc qu'il nomma le 
Mont Diulîn. Les [cfuitcs ont un CoUege i 
. Badirun. M. Baudrand dit quTdfecft'à 

"■s:. 1, ln<b de Gip vcn k Levait 8e ilmnB.awM 
' '■' 4e Bnmçon * A des riumicies du Aânonc m 

couchant , ï vingt-trois de Grenoble vers le 
■' tnidii i douze lieues de Digne & i qiutorze 
* de Srncz vers le Septentrion. La iiaurcur du 

Pok e(l à Embrun de 44. d. 40'. & la difiè- 
itnce de Ion Méridien^ cekii de robiavaeoire 
de Paris eft de o heuie dis-lêpt minutes deux 
Icobndesi ou 4. d. 10'. de nogitude Orien- 
tale. 

L'EMBRUNOIS, Pays de France dans 
k Dauphiné , & fur les ctmftns de la Proven- 
, ce dont h Ounnee k iëpare , eft au midi du 
Brinçonoi», flreneft feparé par un paflâge 

étroit qu'on nomme le Ptrtbmt-Rtfttùn. 
Dès l'Empire de Valentinien vers l'an 554. 
£mbnin avoit dé;a un Evêque , cet- 
te Egliié i^ant été fondée avant Conftwiriii. 
(Elle eut, dit Mr. Mlkc, «IV. fiede Sb' 
MarceUin pour Apôtre & pour premier £v£- 
c|ue qui mourut l'an \ 7Z. On prétend qu'il 
la rendit toute Chrétienne); mais quoiqu'.i- 
près hii elle fiiit Capitak d'une Pnnrince » eUc 
n'éioii pas Metnpok EcckfiafUqoe. Le Pqie 
Htknildiiii une de (es Lettres ^ecmMft pour 
McOopaKcrin Ingenuus Evéque dïinontn, 
qu'A fiippofoit être en poflellion de cette di- 
|(jflité; ce qui n'étoir pas , car les SuccefTeun 
d'If^^uus furent to6|oun foûints au MetR^ 
politain d'Arles , ju%i'au teo» du Coocik 
de Francfort, tenu (oosChailanifpie 1*10794. 
Ce fut alors que k Coadk ajrant renvoyé au 
Pape Adrien le différend concernant k pouvoir 
Mctropr)lit,iin que prctsnduient 1rs Évéques 
d'Aix>d'£inbrua & de Tareotaïkt l'Evéqut 



.EMB. 

d'Enfatun «ocdMaiié vwinUk Mtffvpafaant.* 
<fe iôrte que Bcitnmd , qui aflïfta au Concik 
de Pontyonl'an 876. y prit la qualité d'Ar* 
cheriquc. La Ville d i mbrun 6c l'Ero- 
brunois, aprd la chute de l'Empire Romain»^ 
vint au poovoir des Wifigocs, & enfuite doiri 
OftRMMs »■ ^ k cédcfcot MB Raii Fw ; 
coït M c nw ni ipei» du» te fiuane fiécfe. Sous 
les Carlovingiens, apr^ k partage de tous les 
Etats de l'Empereur Louis le Débonnaire» 
l'Embrunois avec le Ropume de Bourgogne 
échutà l'Empereur Lothure. Ses EofiuisLoiâa 
tt Lothaire lui fuccâlerent; mais aprb faut 
mort, Charles le Chauve & fon fils Louis en 
jouïrcDt quelques années, après quoi il vint au 
pOOVoir des Rois de Bourgrjgne & d'Arks. 

Ce fut du temps de Rodolphe III. le der* 
nier de ces Rob » que Bertrand Cocute de 
Ivfcak|ucr fiit fiiit Comte d'EmfanBMis^tR* 
Paa lOio. Le Roi Rodolphe fé refirva kt 
Regales & le haut Domaine fur la ville d'Em- 
brun. Les Empereurs Allemands Succcileurs 
de Rodolphe jouïrept des mânes droits > qui 
furent cédez à f rrf miiif. Kjiijllinnu di 
CfaampAur Archevêque d*Bnlm » flr 1 fis 
Succeuranpar l'Empereur Conrad II. qui é- 
toit de la Maifon de Soiiabe & ce fut lui qui 
donna ï cette Egliic les droits de Régale St (k 
Juftice avec celui débattre monnoye, & tout 
les Péages, tant fur terre, que fur la Rivieia 
dcDunim Ce Prâat & ks SaccefTeurt fu- 
ient tntdifci dm k jouïilànce de leun droits 
par les Comtes de Forcalquier te d'Einbrunois. 
Enfin il (ê6t une tranfaâion l'an iiyp.entie 
Romab Aidxvéi|tte d'fmbrun Se Guillaume 

Gpmted»focdqaiir\i|Vi iwb tes «M de 
nnit de fiMW Sc^nciir. LeOoaitf dTiD- 

bmoois vînt enfuite au Dauphin Guigues An- 
dré forti de la Maifbn de Bourgogne , lequel 
époufa Béjtiix de Clauftral, fille de Guillaume 
Comte de Forcalquier l'an 110». & 94uiiB 
lui apporta en dot les Gomte» d^Bnèfimiaiit» 
Se de Ganençois. Il n'y eut de ce Mariage 
Qu'unc filk nommée Béatrix, qui n'eut point 
de po{lcrit<? ; ce qui n'empécm pas les Dau- 
phins de retenir les biens dotaux de la Dauphi-, 
ne Béatrix. Son mari Guigues André reodn> 

Sl'io iiio. k fifcrifloté de ïàtdbgiè^ 
inbniB* & lui fit honoNge de fin Oodi> 
té d'Embrunou; ce que fes Succeflctin ont 
fait, nnt ceux de la Maifon de Bouraosne» 
que ceux de la Maifon de la Tour £jin# 
jufqu'au demkr Dauphin Hvnben» qui na- 
dit hommage du Comté d'EmbranOB I Beiw . 
cnnd de Dreux Ardwêque d'Etnbrun: les Rds 
de France fc ibnt CMntez de cette fervitude. 
Si ont rrvcmc obligé ces Arcîievcqurs .i leur 
faire hommage & \ leur ccder b moitié de 
h Seigneurie & de la Juftice de la ville, où 
on a établi un Baillia^ RojnL L'Aidm^ 
que prend encore ném tnw m le Tlire de 
Prince & ds Comte d'Embrun. Il a deux 
Banxuiies, qui font Guilleflre & Beaufart» 
91IDB appelé kl Baramiei de fEapiiiL, 



Embrun , 
Guillefhe, 
St. Crêpin, 
ScÇkncoc 



Mont 
Charges» 
SaviMIy 
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EMB. EME. 

EMBS. Vftyes'EMs. 
£M£A> lieu de h Grèce proche de My- 

i , fsloo Suid». 
EMERJCA. Vojra EMMBtic, Vilkda 
Duché de Cleves. 

EMEUA. VoyetEMMUEf • ViDed'Ir- 
lande. 

I. EMERITA» Vojra MranA.ViUc 

• jj'F fr tgn T i 

xTeMEIUTA , tm det Ibinoim d'Ar 

* ' VENTICUM. Vnvcz ce mor. 

3. EMERIT A. Voyez Meiiida Ville de 
l'Amérique. 

£M£$Ai Emesé, Ama$i$, Ama<us, 
Amasia* Tousces noms (c trouvent en divers 
Auteurs pour R&âBa I'Ems Rivière de Fiife. 

EMESE , ViDe de fc haute Syrie ,eft imn- 
mc'c pirles Ancien* Emifi, Fitufi, Fmcffa. 
Les Turcs U nomnient Chems Iclon PoiW, 
OU Haman félon BeUon & c'eft l'ancienne 
Emath de l'EcrinicelekMiO. Calmer. Cct- 
• *^ te ViDe • dont on fiir fenianicr h premieie 
M^î^itan origine jufqu'i Arim fils de Scm , a fait une 
T.i.p.iji grjiide figuredins l'.^ntiquifé; noosne dirons 
Ed. Pirii. & rien de (on éclat & de fes révolutions fous les 
SiL^ÀBft. Sdeucides & fous les Empereurs Romains, 
«-«u. 1^ monde fait qu'Aniooin , furnommé 
Heliogafaole, dont l'ayenk Julia Moëû étoic 

• originaire d'Emefe, prit e« nom de 1* Divin» 
. te do Fmcncns, de laquelle il voulut être le 

pnncipil Miniftrc. C'eft dans Lmefe & dans 
h Temple de la même Divinité, que i r.mpe- 
fcnrAurdienât depuis. des Sacrifices pour la 
cddwvviâoife qu'il remporta fur la Reine Zc- 
nobtc. Un Poëte parle ainfi de ^ Tcaple» 
& du culte qu'on y rendoit. 

PmfU fjm mi ctm tievti fcQtrs Stii 
ykmm igiMtfj U k m a frméfr -~ 
tmfft t 

"Et timm hit tmm celfi fjpiU TtmfU, 
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On croit qu'Emcfe reçut les premitrcs lu- 
i lie h frà par Saint Silvain , que t'^n 
^HWya panr le premier de fes£véc)UC$> &qui 
JbofBlt bMartyre dans hperfécutionde Maxi- 
mien. Dam la fuite des temps cette ville fuc 
érigée en Métropole du Patriarchtt d'Antio- 
che. lîp riKjni .ilTill.i (i.ufLrivit en cette 
qualité au Concile de ChjLcdoine. Les Prin- 
ces de la première Croiùdc prirent Emefe fur 
les Mululmaiis Anba en l'année 1098. Sab* 
din b reprit environ cent ans après. Les Tar> 
tares <'en rendirent h$ Miitres en 1158, mait 
IcsMululmans Mamel ics le en chafTerent, & 
les Mamclucs en furent dépouillez à leur tour 

C les Turcs t qui en (ont encore aujourd'hui 
mitres. 

Cette ville eft dans le Gouvememcnc do 
Bscha de Djmis qui y entretient un Lieut^ 
nant & une pimifon. Il eft furprcnmt qu'E- 
lœle après tant de fîéclcs, & après avoir été 
niaée par un horrible tremblement de terre 
oendaot que les Latins poflfidoient b Syrie» 
conlérve encore ttntdeyefljpcsde la faouie an» 
tiquité. Elk a lUJC enceinte de bonnes murail- 
ks percées de fix portes, avec des tours dedif- 
tancc en dilbncc, &: un grand folTé; f:nsp.ir- 
ler d'un Château bâti fur une éminence qui pa- 
nh uo ouvi^ B^poi»?' voit ^ les 

Ttm, B* 



c!ehor<; un autre bel cyificr à doubk étagC* 
^ (jui ■.'c'Iwvc en Pyramide d'une' (^nde hau- 
teur. 0.1 croit communément que c'eft le 
tombeau de .Cajus Céfar, neveu d'Av^iftet 
cenomfbtraavecneffet gr^vé itir tmm^^« 
&' c'eft prtftjue tout ce qui le peut lire d'une 
inlcripiion extrêmement mal'rsitée. (".^iioique 
les Turcs fcfbicnt empares des plus beaux Tem- 
ples pour en faire des Mofqiaée» il reftecaco* 
re aux Chrériens d'Emeië des Eslîiès confide- * 
nbift. Le plus beau de ces Tempes eft h gran- 
de Mofquée, qui étoit autrefois l'Eglife Mé- • 
tropolicaine. C'eft une prandc Nef foûtenue 
de 34. colomncs de mnrbrc, avec des bas cà> 
tez, ornée en p'uiîeurs endroîu d'une belk 
fculpture en bù rckfi a« y voit auflialiH 
fieun inicriptions Grccqaet rarteftc^ Cet« 
te Eglife étoit d^Jnc 'a Siinr yran Biptidc, 
&: encore aujourd Ina k-i Clncticn> A: ks Mu» , 
fu'mans ciovcnt que la tctc de ce Saint y eft 
conkrvce 4ans k mur d'une petite Chapclk» 
olk les TuKS entreriennent une Lampe. On 
croît nSà que c'eft Sainte Hélène qui a laie 
bâdr ce Tempk. Les Chrétiens ont une en« 
ùere liberté d'y entrer &r d'y faire leun prières. 
Une autre Egiifc dédiée à Saint George Mar- 
tj^ti & changée en MofquéCt eft encore ou- 
verte pour ks Chrétiens» kCjueb y font brû« 
icr one Lampe. Les CÂréneni podiMent es 
propriété l'Eglife de la Vierge ; celle des qua- 
rante Martyrs , d>)nt la voutc eft foiitenuô 
par des Colomnfs torfcs de marbre & de (wr- 
phyrc hiftûriLCs ; &r celle de Saint Julien, donc 
ils croycnt que le Corps repofc dans un tom- 
beau de marbre» qui eft derrière l'Autel prin- 
cipal Les autres Utimens publics de que Ique 
confidcration , font le Btzeftan , S; le B .zar 
ou la PUccdu Marché, aulquels on p.ut ajou- 
ter k Khan, ou lugcment pub'ic pour les Ca- 
nvancf , & pour tous les Etrangers» qui eft 
hors de la ville du c6té du Nonl. Il fc 6ic 
à Emelè un grand Commerce de foye, & de 
trîs-beaux ouvraprs i l'aiguille- mclcz de foye» 
& de fil d'or. Enfin les j.irdms qui envir0O> 
nent cette ville fout enchantés» ib font prin» 
cipakmcnt plantés de mcuricrs CB aïgneOKnC 
& parfaiiemcnr bien arroTés. 

EMET , Cedrene nomme ainfi un Sea 
qu'Ortflius jupe être h rn; mr qu' AMiPAj ce 
tjui peut confirmer fa conjecture, l'ctf qu'A- 
MiD ^ (.ft nommé Amit, ou Lmet porqucl- t DAiiif 

Sues Auteurs, & c'eft apparemment la Viik 
. 'Ah que Mr. CoRiciHe a trouvée dans Vin- **** 
cent le Blanc Voyez Diarbeck & AMio.'t. 
Cette ville que Ptolomée * noir me 'A^mm *L.y.c. ifc 
yimnuA eft nommée par les Inierpii6ei jtmi^ 

F.mtd, ylmrt. 

EMETHSAN, Bouig ou petite Vilkde 
Syrie. OncUus cite fur er Jiomle ta.ltvte 
deraiAoiiemfiUe. 

EMEUM ' , Bourg de l'Ethiopie Ibui /L.«.caf. 
l'Egypte félon Pline. 

EMIA, le même qu'Esir A. 
EMICASUS , Rivière de Theflilie. Vi- 
bius Sequcfter * dit qu'elk fe vuide dms l'A- ' ^ 
pidan. OrteKus foupconnoit ce mot d'être 
corrompu. Le noovef Editeur de Vibius a 
trouvé dans deux Maniifcnts Kmisacus & 
doute fi ce ne fcroit pas k Fm/iu que Pline' fi^^-^^ 
dm kHicflalie. 

U £MI. 
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EMrCYKES, ou Hemicync} pttipfe 
voifin des Ma%etes <t des HypMfaoténs <ë- 
Vjo tLûuue le Gé^r^he. 

£MIL1£) CM Udn v£iMriftt| contrfr de 
l'rtilîe finifc entie k Pô, l'Apennin, & la 
rianiinie. Du trmp^de Paul Diacre * l'Emi- 
lie coinfncnçnir i la Li^urie Se s'étendoit en- 
tit l'Apennin & le Pô du côté de RavennCk B 
y oamMwdki Villa de PltUncci de Parme, 
*,1>ffc*k«sgtev ida^fc ProcopcJ^dit 
que Trtila 'wiliida lioapa dus l'Emilie 

Siour prendM^Flmiite qui en, dit-il , la Capita- 
e du P*y$. L'EtniSeétoic une des Provinces 
de l'fixtrchlt de Ravenne, & les Papes en bat 
Souvemin en vertu de la duuiiiun que letir «r< meliiadk 
lit Pc-pin. Car les Lombards en aiant envahi 
ime pirrie confîderable fur les Exarques de Ra- 
VL'nn.;-,cc Roi obligea leur Roi Aftolphc à s'en 
dîiTaKir en favnir du Pape*. Cette donation 
rtnouvelléc te rdccrée ptr dmn Sbuvcnins ft 
i^MMxim' Empereurs n'cmpÉche fm que l'En|ieicnr ne 
f^*. ffrerende qw nnne 8t PlaiMace faut des fiels 
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vovagcur, leur fit voir pr le» Eoitum, Ôu'il 
bAoK que IcCkrtft IbafiHc h njoit, & tefliiT- 
dtlt, & lors qu'ils fuient «Tivek I EmmiOs^ 

fcfus-Ch'ifl ffif^njnt df vf.'.ilnir pjffer outre, 
i!s le cii-iti Mignirtiic de vouloir demeurer arec 
eux , pendant qu'il? louvoient, ils K- re- 
connurent djns la fraction du paie. L'un de 
tes r^ifdples s'apelluit GmkMiy twoot Ew' 
■UMfIdon Saint Ambroifc', & untrivancien 
MiODfcrit ée Corbie , dont fe P. Calmet a 
donne les varierez des le^i::', \ li fin, de fon 
Commentaire fur le Nouveau Teftamcnt. Il y 
avoir iEtr.m.ius des eaux chaudes, qui étoiciu 
dts-lâluaiics. On y bAtk une ^Mfe au mê- 
; h MiUbn de CItophas, qœ 
fefi^Cbrift fvak honorée de h prcfcnc^ 
foftphef dît que VcTpalîen Lirta en Judée 
nuitcensdefesSoldn^,à(]ui il donna leBouig 
d'Emmaûs pour leur detneure. Il ajofttt que 
«e Bouts étoit i foinnte {lad« de JcnijSlem> 
m quoi 11 convient avec Saint Luc. 

t. EMMAUS, Ville de Judée, (îtuée ) 
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de rnmpirr. Je dirai 1« raifonïpoorfle €00- vingt-deux millesde Lidda, comme lercmoigne 



tre dan? l'Arriclc de Parme. 
Dift.deb £IV1IM''ouËMiN, anciens peoplesdu Pays 
Bible. ChaAaan au delà du Jourdain qui fiirentde- 

( GcneCc. fâitj par Codor-khomor &iês AOies*. Itfcfffe 
dit qu'ib furent batus à Smlê'CtHsÂum ou 
dans U pl4im di Otrtmkitm. Or Csriachaïm 
^roir ilnv; le pays que Schon conquit fiir les 
^lohabitcs. ' Les Émim étoicnt un peuple 
belliqueux Sr d'une taille Gigantefque: on 
^eu^ norabrcux , robtifte , & 14m txalfia, m 
il mmihm flint ^méfi Gigtuît$ endmmwr*. 
11 y a alTez d'apparence que ce qui efl dit 
djns la Gmefe'' d'Ana qui trouva kijt4mms 
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d.irs !e D, (i rt doit s'entendre des 
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s. f*id* 

Gagg.aa. 



k IbiJ.p. 



n.i rencontra & qu'il battit. 

EMINENTIANA', ancienne VÔle d' A- 
ftique ^fn k Mawitaoie Sitiiènre. Un frag- 
ibent d« ViAor d'Urique te h Notice d'Afri- 
que font meodoa de Viâior Evêqw d'Eni- 

nentiana. 

EMINIUM'', ancienne Ville d'Efp^ 
dont on nouve que l'Ev^œ Pofidonius fimf^ 
tàrx m m. Goncfle de Tohde. Vifns 

croit que cette Ville eft en Portugal entre 
Coïmbre & Porto. Mais fa conjcftuir n'cft 
pas fort certiine. 

EMISCHABALES , fontaine qui étoit 
dans la Ville des Aeaâures peuple defliewanc 
dans ks Montagnes de l'Ethiopie (bus l'Egypte. 
|Li&c.af. plne * explique ce nom par b Ville des Cha- 
nemx Comehrtim tfpJttm. Il me fcmblc qi:c 
ce nom convenoit mieux à la ville qu'à la Fon- 
taine. 

£MISA 6c Emissa. Voyez Svm, 
EMBPHEKE. Voya HaKtsrantB. 

EMMA , Jofephe apelle ainfî le lieu que 
l'Ecriture nomme Maon. Voyez Maon, 
. Jlfenmi 8e Minas. 

EMMAEI, ce font les m&nes que les E- 

MIMS. 

mP.OÊh I. EMMâUS", Bouirndc de la PaleHi- 
^?î*^* ne 1 lohanre ftades*, ou ) deux lieuës de- 
mie de JcniWrm , du côté du Nord. Elle eft 
célèbre par ce qui arriva le jour dî h Rcfur- 
leftion oe Nôtre Sauveur i deux Difciples qui 
y alknent. Comme ib étoicnt en chetnio » fefus- 
Clurift A joignit i eux Jbui h fione d'un 



l'ancien Itinéraire de la Paleftine. C'ci> ccrtc 
ville qui dans la fuite fut n.>rnni« Nicopo- 
us t & elle eft fort diffimnte du Boui^d'f m> 
«•ils marqué par Slmt Lor €c par Jolêphe, 
quin'étoit qu'à dix milles de ferufalem. M. 
Reland ' prouve très-bien la différence de ces îPi&ftia. 
deux villes, pnr Jorepht & par Saint lerfiroe, P-t*Lf^' 
par les Machabées &' jar les Talnudifks. Q 
cft pourtant vrai que Saint Jèrflne dans TEpi- 
tipne de Sainte Paule, a confondu Emn aiis, 
qôi énk I foixante flades de Jérufalcn}, avec 
l'auttt qui ftrt fumommée Nicopofis. Mais 
dans d'autres paflafes iljMtte de cette dermeie 
Emmaiis , d'une manière qui ne peut coove* 
nir à cell e de Sa int Luc. II y tvott dans h 
Vîlfc <ffiMMiroit ffktf^s, des bains d'eaux 
chaudes', <:ù l'on Tennit par tradttion que ' l^ph. 
Nôtre Sc.-f^-neur avoit Ijvc fcs pieds, 8c tvoit 
cninmuniq.jé à ces eaux une vertu falutaiie. 
IuLcn l Apofttt fit boucher cette ibwaine, en «« itiBar. 
Wnc de Jcfus Clirift. Quelques-in» ont crtl 
«tuec'étoit B que Zacharie, A Eliïaixth a- ™** 
♦osent fine leur demeure. Les A- itcurs confon- 
dent prefquc toiipurs ces deux Emmjus. 

j. EMMAUS», Ville voifine de Tibcria- 
de, où il y avoit des eautdnides, ânfique *MloU4. 
dans les autres villes de te t«n, car Emm aûs 
ou AamAOt , vient de tlMireu Chumaih, 
qui (tgnifie des Ifaiu J'em ch.rtiJe. 

EMME', Rivière de SuiOe. Elk eftaf- » Ddî«i 
kl grolTc & fort rapide. Elle lôrt des Mon- ''«^su.fli: 
tïgnes de Brunidc au «oiSli^ d'UnderuriU, 



b Bible, 
a St. Luc. 
c.if. r. 



traverfe le Canton de Beime en %ne droite 
du Sud au Nord, dans t:n lit ^ peu prfs paral- 
lèle l celui de l'Are {yUr,) 8c fe jette dan» 
cette Rivirre une lieue ao-deflbns de Solcme. 
Elle fervoit autrefois de Limite entre leRopti» 
me de Bourgogne & le DucW d*AHcm3gnB 
(de Suabe;. Comme elle cû fon rapide, 
lors qo^llF fê jette 4MB l'Aar , elle trouble Se 
ap te fon cours & h icad Aet ' 
la Navigation. 

Aux environ* de cette Ris-îere eft It aw^u 
TH " 
tre 

Trachfelwald , 6c Sun-n^i 
l'Occidur, à ûvoir; Signaw fit Butgdotffl 



lAL qui confifle fnH* KailfcgTj i 

font ) l'Orient, 1 ravoir tïnMiut, 
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C'cfl Ietrotfiénw,à TavoirTnchlëhraklqui cft 
f rapmneat ÏJEmmahtl ou tt£mm. 
ÉMMELEY*, £iuur>EiiuT,EMLT 
4ertrliadi ou Awv.en Latin ><4«m, EmtliM, te Imdété 

peritc Ville d'Irbnde dam h Momtnontt, au 
» Comcé de Tipperary, à fcpt miTcsou envi- 

ron, &■ à l'Oucft de cette ville prè'. fron- 
tiacs de I immerick. Mr. Baudnnd dit qu'cl- 
k amie un £vjcbé qui icloo iuicft uni èf Ar- 
< diev&hé de CadwL Ceft ua abiii\ VEwè. 

ché d'Emly cft un des dix-ncuf r.vêchez qui 
ont ctc coolërvtz dqmis U prétendue refomu- 
tÎM» 6c il cft le cinquitme fuiVagant de l'Ar- 
' cbevcdié de Cashel auquel il n'a point ctc uni. 
Ccttt vïHe iunefeic coofidenble » eft anjour- 
dhui tombée en décadence 8c donne le titre de 
Vicomte à U Brandie Catholique de h famille 
de Fairfàx. 

ePgg EMMCN * , Villçc de Suifle dan« le Can- 
*J^?J^^.ton de Lucemc à une lieue au-deflTow de h 
Capitale. U jr a ua bain d'eau mincnle qui 
^t»t prit cfaaod lot à RmtàBff kl mcnbiti 
^puifbz de fbn» & à gotrir h^naUies de h 



EMO. £MP. 



prag. 

EMMERICK.en Latin 
kriam» Mmrka, Emhriu it 
Emsrici VittA. VHle d'AIbnagM au Du- 
ché' de Ckvcs dans le Cercle de Weftphalie, 
fur le Rhin. Elle eft alTez pcupWc& appartient 
au Roi de PnilTe en quahté Ai Duc dî Clé- 
vcs. L« François la lui remirent en 167}. 
' ravoir pnCe Vouk pt wedentt au Pro* 



ib UBoieac m fnflMBent 4c 
qui ravoîent 'iôcôfiée. EBe cft far h frantifr- 
ïz de la GuddM à miliikd'AHrmac^nr qu- 
dcfTus du Fort de Schencle 8r autant do Cleves 
& \ cinq de ces mcriKS milles au-deiIott> de 
Wefel au Septentrion. Voicz Lubrici. 
EMNI , Peuple de l'ille Taprabane SAan 
''"'''-^ Piolomée'. QydqwsInnFrftaliftatSBN- 



NI. 



& ieiiu. 
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TMODA', ce lieu nommé dans ce %'er5 
de Valerius PUccus n'en eft pas mieux connu 
pour cela. 

QtdquO'anilUiM SvMOOA* 

'£MODI MONTES,fla£M9»vtMoM>. 

Piriii il'unr chaîne Je Montagnes en Afie; 
Fiinu donne à cette chaîne de .Monr.ipnes, qui 
pauo'irt r A (ie, divers noms qu'il arrange ainfi; 
fL.f.c.tj. f jjoj la partie Oriennk. cnluitc Em»- 
éitu, Pmrfmiput Circimi , CLtmhMÙi, P4- 
riaJrtjt ChtmrMt Orwu» OraMdn* AffitlM- 
tei, T«mmi; & dans l'endroit ob clk t*<leve 
f !*<.«. 17- da vantape on l'.ipp Uc Q.)MCiit. 11 met * ail- 
leurs lesMoDtsEtixxlesi l'endroit où commen- 
çcuent alors les Nations Indiennes, & dit un 
peu plus bai que rimausi l'Jînode» k Pan>- 
' panaTe & k Caucafe fonr ioints t'iin \ Pauire} 
4L.6.C. «8. ^- un peu après il ajoute '':nr.!u drli d .î Monts 
i », 747. & Emodcs on voit les Strc-. Utius le l'ciicpctc ' 
met dans le Mont Emf-dc li (ourcc de l'Oxus 
oui coubnt au milieu de la Sogdiane fc jette 
dans la Mer Cafpienne . mais ce Géographe 
I V. étend (bit loin l'Eniode, car il dit ^ que Bac- 
chus aiint d«:£ut ks Nations ba(anfo des Ia« 



diens alla aux M<Wi Exodes n pied des* 
queU roulent les floci de l'Océan Onmtal, 61 
que Baccfaus ai«R dnlle deux Cokmnes en cet 
otdroit il s'en letounu triomphant à k Riviè- 
re d'irmeoe s le même Auteur dit ' que l'Hy- 
panis & le M^rfe»dcux fleuves tt^s-rapidet 
dont k premier eft charaé d'Or , panent du 
Mont Emode i couknc dMi k païs du Gange 
& poocfitivci» kur ooun ven le midi è fc»* 
tienâië de h Colide. On peut juger que dans 

ces deux (lemirn p-.iTirjrs le Mont l-.mode eft 
pus dans fon nom propre-, 5c que dans le pre- 
mier pafTage de D:nis 1- Pcricgcte il eft prie 
dans un fens plus ccendu que celui de Pbne^ 
Mau nomme cette Mniiagn» Emodm. 
Voyez aux mots Montagmb & Taukus. 

EMON, Ville de b Myfie au delà du 
Djiiubc. L'A Doayme de K*VCIHe cft k iêlll 
qui Cil fiff,- rnrntioa"'. 

EMUNA. Voyez ^HONI. 

I. LMONIA', aunefab pciile ViDe d'I- 
talk dans l'flWe fur k Qjimo envhtm \ tiws 
mill'.-s de h cote, du Colphe de Venifê. Il y 
a plus de quatre cens am qu'elle fut ruin^ 
par IcsHonerckis, mais on a reiaati de fes ruines <. 
b petite Vâk de Citta*Nvova qui eft aux 
Vcnickw, I ont mifles de Venilè vos l'O- 
rient; 

s. EMONIA", petite Iflc de la cAte O- 
rientale d'Ecoin-. Mcrcator 1; pnnd pour la 
petite Ifle de May qui t!l à l'cnirce du GoU 
pbe d'Edimbourg, & Gutdon croit nue c'cft 
Se. Coinfa lik lituée plu» vers k looddumê- 

EMORR ^^l . en Fran$ds kl EmoR. 

Rtp'NS. Voicz AMORRjtl. 

EMOUI?, Ponde la Chine dans U Pro- 
vioce de Fokicn, Il eft fort ceiebie & tire 
fin non de l'Ifle qui k ftrae; tkt \ pront- 
, meot parier ce n'eft qu'une nde , refTenér a'un 
côté par l'Ifle âr de l'autre par la terre ferme. 
Les plus gio5 Vaiiïeaux y font en fureté Ae 
s'approchait du bord autant qu'ils vcu'enCt 
•Mt II Mer y eft profonde. Le grand Con^ 
merce qui s'y fait depuis quelques années pir 
ks étrange; & par les gens du Pays y atiirr 
b:Juco!ip de monde & on a jugé ce pxifte C 
important que depuis quelques Innées (c'eft- 
i-dire vers la fin du XVII. liécle) l'Empertilr 
y tient fis ou fept nilk hommes dcGemilbiit 
commandes par un Geneial Chiao». 

^. LePere k Comte ftmbk ifire que riHe 
& le port font nommez Emouii l'Ifle eft nom- 
mée Ifle de QMtmti par le P. Martini dans (o!i 
Atlas prticulier de la Chine . en quoi il eft 
fuivi par Mr. de l'Ifle qui nomme l'Ifle Que- 
méUk Port i m u n L 11 mi«|aede plus dans 
cette même anfê oa radè traii aunes Ifles qu'il 
ne nomme point. Le P. Martini y en met 
encore un plus grand nombre & entre autres 
celle iCHuamtm où eft une foncreire I 14. 
d. )s'« de latitude klon ce Pere. Ce qui s'cc* 
corae cfln avec fa pofitioo db Mr. de flflr. 

EMPANENSIS , c^eft iiofi nue dans k 
Décret de Gratien' on liloit autrefois au lieu 
d'Fp^uNîNSis que l'on a fu'hftinic dms 1rs 11.4ai.1i. 
Edi:ions. C'cft \ l'ocafion du Concikd'£- 
tenu en 517. que le P. Labbc iMMMBe 
Mf Mmwfi CmUùm, \mvt Epavma. 
EMPATION, pente reimce d'Aim^ue 
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dan-- l'Abifllnie , à rtxtremit^ Oricnralc ia 
RoiauiDC de Dambce , & à l'extrémité Occi- 
dniale de cdû de Bagamedri. Cette Kegioa 

E', aa lapot de l'Auteur de ia Deicripooa 
Etm du Prefte-Tean *, s'étend d'Occident 
en Orient l'cfp.ife de neuf milles, ^ duSe|>- 
rctirrion au Midi Teipate de (Lx, .ivnit c'tc ac- 
corde* au Patriarche Mendcz pour (a fubfiftan- 
ce Se pour ccUe des Portugais. 11 y avoii alon 
un marché de bceuft fort cekbre 8c ftrt ht- 

^. Cedoit être I'Emfiias de Mr. Ludol- 
fc"*, qui le mec entre Bapcmdrc & Damlx^e. 
Cette Province a un Gouverneur particulier 
' 8i A une de celles qui font demeurées à l'£m> 

reord'AbilSoie. Ce Dam eft écrit Eainua 
ElMrMACAlIt 

r iVlPELATHRA, Ville de Mode «n de- 

I L.;. c. I. du Gm^c félon Ptolonaée*. 

EMPERADOR. Voyez Ponta. 
£MP£R£$IUM , Moonwne de Qrece 
an tiàfd de h Mer, dans h Wotie cotre k 
dVetA Ville d* Aulis 9c l'Euripe, félon Diceaime*. 
jrac.p.6. p.MpETE. Voiez Nabesse. 

rfr I, MPI RE ; Etendue de Pays fournis à 
un Empereur. Ce mot fe dit audi de tous les 
pays qui font fous b Domination d'un Grand 
Iloii mais lors que dans h converiâtioa* ou 
dans i'hinoirembdeiiieaodicfiraplemenrl'En)» 
pire , cela doit toujouB a'enKndit de rEnfâre 
d'Allemagne. 

Le titre d'Empereur ne (ignific^t d'abord 
chez les Romains que Commaiwmt. Il devait 
ira titre d'honneur que les Soldats don un iei ii î 
on General après le gain d'une bataille ou apr^s 
quelque autre exploit. De là vient que l'Hif- 
toirc a eu foin de marquer le nombre de fois 
que l'armÀ avtut proclamé Empereur un Ge- 
ncial. Mais Julei Celaraiant affervi h Repu- 
UiqueRonaine prit le nomdeDiâateur. C'é- 
tait une lotte de Magiftrat fuperieur aux deux 
ConfiiK &r que l'on ne crôiit c|ue pour un an 
fi dans les extrêmes ncccliitez de l'Etat. Il le 
rendit petpetucl. Apres fa mort AuguAe ffi 
lui fuccéaa iê contenta du titre d'Eapereor 
qui devint celui de léi Soccedèttn jolqu*) 
l'exrindion de l'Empire Romain. Il pri'fera 
ce nom à celui de Roi, ou de Monarque que 
les Romains avoicnt en hcriL ir. L'étendue de 
l'Empire Romain , le pouvoir cxoH>itant defes 
Maîtres , Irur donnèrent une fi grande fuperio» 
rité for les Rois que le ritre d'JEnpemir fem- 
potta de beaucoup fur cefaii de Roi 9c quoique 
les chnfcs aient entièrement changé, quoique 
l'EmjKrcur d'Allemagne n'ait ni un pouvoir 
' ablôlu fur l'Empire , ni à beaucoup prds au- 
tant d'Etats propres que que^ues Rois j cet- 
te idée de fnperiniitié ^cA conlèrviécf 8r tout 
les Monarques de l'Europe hii cèdent une 
prééminence qui n'a d'autre fondement qu'un 
ufngc fondé fur la fuppofition que l'Empire 
d'aujourd'hui eft une continuatioa de l'Empi- 
le Rcmain. Quelqucs-uw ont cm que l'Em- 

Îire eft' l'Etat d'un Souverain qui commande 
pliifîeurs Ronomes; fi eefaeft, les Rois de 
rmncc.d'nfpgnc, d'Angleterre Se de Danne. 
mirck (ont de véritables Empereurs puifque 
chacun d'eux porte pludeun Coutonoei, 

I.es Empemin Romains poavoioit dks 
tfecTknsdeRMMi 



jCr fMii fMrt Itt Reis , je ptiis Ut <tf»fir. 
Ceux d'Allemagne ne s'airibuent que le 
premier de ces deux pouvoirs. Les Papes aV 
tribuent l'un & l'autit. Il ■ pmt I TMEtim 
du Duch é de PiufTe en Rotawne que le on». 
fentimcnt des Papes n'irt pr. regardé comoie 
une condition tflcniiellc à ces fortes d'Erec- 
tions. Henri VI. Roi d*Ang|etent6igea fille 
de VVight en RojfMine en fircnr d'Henri 
Btauchamp Comte de Wanrtek Cm Rvori ft 
ce fut vraiffmbbblîment fans en avoir pris le 
conffntement du Pape & de l'Empereur. Clur- 
Ics !c Lh-.\]\'i.- Rn de France donna l'an 877. 
la Provence ï iJofon, lui mit le Diadème fur h 
tète ftk fit appeler Rd: m more prifimm 
/mfirufwtm vUtrttttr dmauri. Les Rois de 
France fe Ibnt dits Em p eit u i s dans k-s temps 
qu'ils recnoicnt avec leurs fils qu'ils aTOicnt 
afTociez à leur Couronne. Ce n'a pas été 
feulement dans le temps qu'ils polledoieiic' 
l'Empire d'Occidcntitnais ncaeda temps de 
Hugues Capei. Lotîfiqne ce Roi eut aflbcié 
ton fils Roben à la couronne, il prit le titre 
d'Empereur & Robert fc nommoit Roi. 
I-'IIifloirc du Concile de Rhcims de Gerbert 
lui donne ce titre. Le Roi Robert eft oppellé 
Empeienr des Rançois par Hetom de netni 
Louis k gras aiaot alTocic fon fils en ufa de 
'même. Eudb'eft aullî appelé Empereur dans un 
ancien Dociirnent raponr' p.ir Mr. de Marc» 
dans l'Hiftoire de la Marche d'Eipagoe; coL 
573 - Dans le premier Regiftre des Chartres 
du Roi foL 166, k trouvent des Lettres de 
Laitfi le gras de Tan Tiitf, enfivcur dcRii- 
mood Evéquc de Matruclone dans kfquclltt il 
fc qualifie LudoUcut Dti ndïnmit Prwidtn. 
tu francamm Imperattr jlnguftMs. Les Orien- 
taux donnent encore cette qualité aux' Robde 
France^&ksTurcsfcf aoomwnr Pai>ischar, 
mot qui fignifîe Empereur &r qu'ils tcfuftnt \ 
tous les autres Souverains de l'Europe, de l'j 
vfu même de Mr. Ricaut qui par 



firion commune à plufieors Anghiii ne piàdî- 
pas fes louanges à ndoeNaSon «qui ml- 
me gâte le mente de cet itca par im neik 

conte fidicole. *^ 

On donne le nom d'Empire aux puiflàn- 
tes Monarchies de l'Antiquité comme étoiene 
celles des Assyriens, des Medes, des Bit- 
iiTi.oMiBMS,desPsRS£s & des Grecs; quoi» 
que buts Mttmques ne priiTent que le titre de 
Rots. Vojnetchiamde ccsaiticlcs enniâ- 

culicT. • 
A l'exemple des Romains qui en partagent 
l'Empire en deux patries , à (avoir d'OrienC 
& d'Occident, UKrait Ib*iîo« d'Empire I 
chacime des deux puîies, quelques d<5mfm'3rc- 
mea» de l'Empire d'Orient ont confcrvé le ti- 
tre d'Empire , quoique les Etats en fufTene 
fort bomex. Tel a été l'Empire de T&Mi- 
SONDE, & l'Empire d'ANDRiNOPte. 
Oa compte pidcmeflaent XI. BmOm <oni 

BU. 

En Europe. 

L'Empire d'AIIenw^e. 

Panie de i '«^'"pi^Othonan, ou Turquie. 
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Il M. 
LtCHBe» 

Pirtie de lEnifirc | gjfff ' 

L'AbiflTtnto, 
Tonbnt» 



IVÎonoeinupi , 

Putie de l"£nipire Othomjn. 
n jr «incfiMSca Aneniuc deuxEm* 

Le Meucpie» 
Eck 



Ce ne lânl phts que des arniexes de IT^B* 

gouvernée* perdes Vicerait. 
Il y 1 des Emfim EUfifi , comme cdri 

d'All.rriaci'.C' &: dc^ Emfim Hirttbtmm com- 
SK celui de prefque tous ks autres. Voyez 
kl enidCi finicttliert de tout eea difacmEoi* 
«Ni nnan mpre de clwciai. 

L*Eneiie d'tMtae AbifiAe coeofe feoi te 
J>oaiinanor> des Tare». C'eft «n Souverain 
unique & abfolu qui gouverne defpotiquement 
) la manière des Empcrcun unt, trL<;-v.ifte c- 
«endue de Pays. L'Empire à'Oicidtnt tSk di- 
wlf CMN tue moltitudcde Souveitins; quij 

rtir ne point entrer ici dans na détail idervé 
un lieu plus convenable, fem PEfnperwrar 
le Corps Cernianinne, la France, l'Élpagne, 
le Portugal • la Cmimnnc britannique , les 
Plovinces-unies, la'^uifle &r. de forte que ce 
«|u'on appeUeaiqounrhui TEmpire d'Occidenc 
n'en eft qu'une afléc petiie portion de laquetle 
les autres ne relèvent en rien , fi ce n'cfl quel- 
ijues petits E'ats d'Italie , dont même pliiHcurs 
ne conviennent pas des prétentions que Tlin:- 
piic V forme à p«e<cnt. Et de plus, comme 
se fii nn u i qirf phn Imt» h Conftiiution de 
1" n pire d'Allrm9j»ne n'a prelque rien de 
cfMimi n que le titre du chef avec celle de 
l'in.rrn En oirc. Cependant par un uGrj c'n- 
bli il )OMit de la qualité àtEmfin Rtmsin. 
On y joint aufTi l'éputheie de£Mtt Le Saint 

Empitc Rximtin> 

Le MACQptsâT DV SAINT EMPf- 
K r , Li t E MAtfvtsAT b'Ahtiu. VejrcB 

AWFR s, 

• flUNAmi EMPOLI*, en L^tin Emf»li* 6t Emf»- 
Id. tf9f. rmm. Petite Vilk d'Italie dans la ToTcane Tur 
Il Rivière d'Ame awc m Evéefté fiiKiragaiit 

de Florence, i vinpt milles lu-drfTous de cet» 
te Capitale an Collr^ant, en alhnt \ Pife. 

EMPORI A, con;rée d'AfT!f]iir fur la cô- 
te de Tripoli entre les Golpbcs de C:al>c-. & 
de k Sydit. Tite-Live nomme ccpays Em- 
à Utf. ffriM IMm ^ 8t dit *<|ue MaiBni^ mit fous 
c I* s^e. (ontribarion ^^ 'erres des Caittngîntm. On 
appelle cette Région F.mperu, pourfuit-il, ci- 
te eft fui b côte de la petite Syrce (duCot- 



^ de GdMiO & le temx'r en. eft fcnilr» 
tcpdi ai m cl l'onique ville peyoit elle feu» 
k w ttlmc pff joiir enz Caitliipnois. Maffia 

nillë avoit tclletncnt harccl-.' ce païs , on'nn ne 
£lvoit prefque pics dire au juik qui <,ie lui, nu 
des C artha^inois en avoient la Souvcrai:i.'c. 
Polybe qui remarque que *' l'origine decenom g' ^ 
, Vamt de ce qu'on y failbit un |pand Corn- 

rm * <e k ÇMife de k gnnde ferrilité, dit ' ^- > 
Malinidê! ' voyant combien on avoit bâri / Ejcctij». 
ài villes autour de la petite Syrte& quelleéroit LcgibiiM.' 
la bonté du pys nommé f.m^oria , tcc. Cet- 
krias * tpii s'âdt figuré que ce nom d'fiit' t Q*^- 
firic étOU 00 des noms de la Byfacene fe tiou- 
ve enbanifê i expliquer ces pafTapcs. Il M 
fiit comment accorder un talent p;r four,<bm» 
me exorbitante, avec la Ville de la petite Lep» 
li. îninp.iiile de la fôumin D'un autre câté 
en l'cxpUquant de la grande Leptis c'étoii é» 
ioigner Em ft r U de la Byfiicéne. \a grande 
Leptis étoit , dit-il , trop loin de la petite 
Syrte. H croit trouver un appui i> Ton opi- 
nion dans un piflifc i!c Tite-I.ivt ^ oii il cfl * 
dit que Scipion iaifanr voile du Port de Lil^- 

bc^ pour l'Afrique commanda MX CepiiaiiMt 
des Vaiflèaïuc de 6ire lone vcn flayin 
rtiiflnien aioiice cette rdlbn. Ccil, dît-il, 

parce que la tnrc y tft trè^-fcrtil; flc le pays 
abondaiu en toiucs cfiofes & il lui (cmbloit 
qu'un peuple (n:r\é par l'abondance feroit (â« 
dlemeot fubjugué avant que ks Carthaginob . 
Max en mt de k feeoiirir. Cdliritis^ trou- 
ve pen viu-iêiiiblafak que Scipion qui étroit 
parti pour faire la {pwrre aux CarthiPuvois 
air pris fa route vers le pi)"; o n entre 
les Syrtcs. Pourquoi non? ne pouvoit-il pas 
en General habik commencer par s'affiirer de 
ce pey^li pour y établir fcs Mg^lins, 9t 
pour mimer fis troupes par les commcnefL 
n:en$ faciles delà conquête qu'il entreprcnoit? 
SiOrtelius avoit cité jut'e 1 ite-Live dans le- 
quel il lit U pr/auti Sjrtt , b diiïculté lérok 
levée, mats dans rendroit qu'il cite il y a k 
fttittS^et ét non pis k grande. MaisTicp* 
Lave fournit une preuve qu'il ne s*aeif pas de 
la petit? Leotis dans le pays dTmnoHes, car 
outre qu'elle ne pouvoir fournir \; xiihnt 
journalier marqué ci-defTus, elle ctoit entourw 
de villes, au lieu que Tite-Live dit qtt'dk 
était k feule ville du pays d'Emporics) ccqui 
cimvient à f-^ftn Ma(nA. Il n'y avoir aocnne 
ville que le Port d'A >,otnnr A,' lesdcnx Co. 
lonics Oeea ic Sjlrrjta, depuis la grande Lep* 
th julqu'è la petite Syrrc. ['aime donc mieux 
Mtire Emporia dans k Syrtide« que dans k 
ByBc^ne. 

EMPORIjE , aujourd'hui AwfuRlv»» , 
Ville Maritime d'Cipasnr dans la Catalo- 
gne. Etienne le Gcoeriphc !a nomme Empo- 
RitfM. Strahon lui donne le furnom de Dl- * J" 
yout« c'eft-à-dire , rnit daiike. Il ajoute 
qu'elle avait été ftadée par ks Maffilk». oa 
anciens MirfeiBoh. Pline *1j (àitdoubfe , l'ode ' V^' I' 
d:, ori::;in3ires du lieu , & l'autre des Grecs 
venus des i'hocéens. Silius Icalicus die dam «> L. j. r. 
kntaekwi 
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* 5+- Tirc-Livc 'tn p'îrlc ainfi : Hmpoiîrscioicnt 
dt'),i deux villft fL'parcis par une muraille , l'une 
poflcdec par d« Grecs de h tbocét d'où les 
MaiTilicns (iraient auûfi leur fit%Bie| r«IM 
occupée nar ks Efpagnols. Ls ville Grcqw 
an 1)0. J Je la Mer avoir moimdcquatre cens pas 
d. circuit. L'Elpagnole plus loin de la Mer 
en avoir trois mille de tour. CeTar après la 
(Icinitc des fih de Pompée y ajonn une.trai- 
iK-mc lôfte d'HabitanSf i (avoir det RoaaÔK 
dont on y mena une Colonie. Cette contn- 
rit^é apparente fur (a fondation cft facile à le- 
ver en ce que les Maililicns c'rnjfnc eux-mêmes 
venus de Phocée & il fe peut aulTi qu'ils en- 
gagèrent leuiftodCBi conipatrioRS à nire li un 
rf nMifl&ni#ii> en ▼ enmniK de îcuct de 
Phocée dam Vronie. 'Voyiz ÀMVtntiAi* 

EMPORICUS SINUS , Colphe de la 
Mer Atlantique dans la Mauritanie, (elon Pto- 

IL.4.C.I. loméc'' qui lui donne )4.d. lo'. de latitude. 
Ses Interprètes difait que c'cft k S.\cuti de 

^ u '* '^''"^'* ^'i'^'* le nanmie comme Pro> 
kxnéeicSt qtje ce Colphe étoit plein de Mar- 
chez oîi les Phéniciens alloicnt trafiquer. La 
latitude de PtolumL'i.' , (1 on peut >'y hcr , nous 
mJne à l'embouchure du Scboa, oiieft pré- 
(cntement b Mmoie dus k Rdauoe de 
Fa. 

t.- EMPOmO. Voyez EHBOLiftCHi» 

SOPOLI. 

î. EMPORIO. Voyer Carcaooii de 
GiacfNTi. 

i> EMPORIUM , Ce mot Lxia, pria 
du Grec Vfmtfmt ne Cgnifioie dans Hm an- 
'ne qu'iM Hm «« (i ttmit te murcbt, hfoutt 
Keu ob les Marchands fe rcndoicnt pour leur 
Cooimèrce. On Va dit cnfuitc des Villes d'E- 
lapc où les Marcliands abordoicnt pour leur 
négoce, & ob il fe faifoit un grand trafic foit 
desdenr^ du pm* fiait des Marchandifês 
que h ficflStié int tnnfport & b certitu- 
de du débit y faifoient apporter en abondan- 
ce : telles font les éche'k-5 du l evant, Franc- 
fort, Leypfip, Hamboure en Allemagne; 
AnfierdaiDt Kotctdam, Anversdans ksIHtys> 
bas; Rouen» Bourdeaux, Lion « Mirfiine, 
en Frince & quantité d'a-jrres villes où la Mer 
ou quîlque pmfTc Rivicrc hci!:te le Commer- 
ce ,1,- li\r. :g,i:ion. Outre celi, ce nom était 
pmpre à quelques villes particulières qu'on ne 
nommoit gue'res autrement. 
. I. EMPORIUM , Forteieflc d'Italie pro- 
che de Pkifince dam l'Emilie. Tite- Li ve dit 
qu'elle étoit fi près de la Ville Ac PLiilance que 
J'on entendoit dans cette ville le bruit de l'af- 
• L.7.p. faut qu' Annibal' donna à cette place. * Niger 
dit quel! die exifle encore ce doit être PoMn 
NvDO» quH nomme en Latin Pm fMu 
liMrbKun \ cinq mi''es df Piifance. Mr. 
■ Baudrand impute à Niger d'avoir appellé ce 
lieu PoNTE-NuR A, ce qui ne fe trouve point 
tuA » ^ 1"' Simplement en Latin Pmi 
1.1.6»?* ^**»' Cl«vi£r c-oit qoe Pbi6nce qu'a 
Bonme Colonie & Ville Municipale étant \ 
dna mîTIes dn Po, les Romaim bitirent au 
» • bora de ce flciive dins le lieu le plus vnifin de 
k ville, un port pour la commodité de b Co- 
lonie, & le nommèrent du nom gênerai Emf$^ 
riumx & pour le diftingucr de pkiSeun autres 
* lieux qui énnsBt aniB des liiâx4e BAticU, 
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on le nomma Emporium PtACEKTîNORtJM. 
On le fortiiia lans doute i l'approche d'Aœ^- 
bal ; ar fans de pareilles necciritez il cft n 
que ks places de Coonerce fokat fiatifiéts. 
1. EniPORIUM. Voyex Eh^oli. , utrug 

3. EMPORIUM», ancien Port de Mer It«l V«: 
fur la rive gauche de la Mefuma , Rivière d'Ita- "^S^ 
lie ï Ion cmbouclvirc dam le Colphe de Gioia ^ «[H^ 
au Roiiume de Naplcs. Ce Lcu étoit le PoR * 
de Mer de b Ville de Medma ou Medaaii 

vilk ijcuée phu à l'Orient 9t fur h même Ri- 
vière. Ce lieu eft détniit & Mcdama eft au- 
jourd'hui Kojftme ou Jiejjinfo, Village dans h 
Calabic ultérieure au Sud-ell de Nicoteia. 

4. EMPORIUM, dansbMacedoiwA* 
k» Etienne k Geastaphek 

f. EMFORIl^, <bM h Sdb «on le 
même. 

6. EMPORIUM, dans h Campanie fis 
Ion le meine. 

7. EMPORIUM. dans b Celtique feka 
fe même. Voyex Eiapost a * Aiinniiâs. 

§. On trouve des Médailles tu k^m ^lln 
on voit d'un côté b figure de Pegalë & oèrau- 
ire la rëte de Mcdufc avec des Dauphins. Le 
R. P. Hardouin avenu de ne pas expliquer * Ntunnil 
la légende EMnoPlTXlN , par les habitans 
à'EmftrUmE^Êgae, Mais il iâut, dit-il, 
etiKodre ce mot dn quatre BmftrU ou ViUes 
Marchandes de, b Sicile, y^grignut, Umiini^ 
Stgtfta Se Stliiuu. Les Médailles d'£mperu onc 
feulement ces lettres Empor. D'un côté un 
Chev^> Symbofc fàipitper aux Vilks d'£6^ 
gne , & de rentre cM fa «tte de Palbt ann& 
EMPTAT'. Ville d'Afie fur h route d'A- 

leth, à la Palude; ï quatre jourac'cs de Cara- 

vanc de b prcn.icrc. Ces journées fomdefept M-P-** 
ou huit heures de chemin. Cette vilktqui cft 
bâtie en Arme d'Amphitbéxre fur une petite 
JlontnWtcft eflèz jolie, les bazars en fonr 
beaux « convcns. Le Château , bâti de même 
lur une Coline,n'eft fépaié de b ville que par 
un fofré grand &• profond. C'eft encore un 
ancien ouvrage des Romains. 

EMPULIUM, & EMPVLOia^, ascica ^ 
fieu d'Italie dan fe Territoire des Tibune*. 
Comme ce Territoire a diverfes fois changi^de 
bornes ik d'étendue , Cluvier ' avoue inge- ' '•■'•«■K 
nuement qu'on ne fait pas certainOBCit ob il 
étoit. Le P. Femn " plus hardi, on onieoz "* 
dit que c'cft preftntcment S. Lura* 
- S» Elpidio bourg aiïe; ^rand daos 
k Picentin fur la côte à fix milles de b Vtife 
du Fcrmo au couchant en tirant vers Loretrc. 
Il ajoute que 1 rançois Pamphilc croit que c'cft 
m château de b même côte nommé Clavel- 
u». Mr. Baudnwl " dit» «e doit être AaiPt- " ^'^^ 
ciTonet antiefon boutf d^ b Cimp^ne de 
Rome, ruine de fond en comble en iijy. 3c 
dont les mafures fe voient encore fur une hau- 
teur entre les MonugxKS, à trois miDes de 
Tibur » aujourd'hui Tivoli » vers k LevMK 
fnr fechenîn de Sobbque. Oadoitateedi» 
convctte au P. Kù^cher qui Ta puhide tes 
fon livre intîtuM Latium. 

KMPURIAS. Voyci Ampurias. 
I. EMS, Ville d'Allemagne en deçà duDa- 
aabe lîluée fur 1,1 Rivière de metne nOB 
d'BMS» pris des Rjunes de l'ancknné Xmi- 
Sunmmk CUWe jtmfimt, EOt- 

eft 
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EMS.°ER ENA. 

li ptiric de II hite A i i l iid ife (|ti*oo 
Ipdt le Pats 

f . Mr. ComeiDe • qui édit ainfî k nom de 
Cftre ville & de cent Rivicre, fc trompe aprtî 
Mr. d Audifret. C'eft Enms fur b Rjviere, 
de mffix nom. Voyez Enss. 

t. EMS, Rivière d'Ailcimgiie*t CB Lstm 
« ^B^itêi y ^/n^é 8r ^n^fit^ lei he* 
binnj du Pays l'ont nommée diverTemfnt 
Emss, Emesb, Emis, ^ r.rM<;. EUe fort 
d'une fourre fort abondante d.-.ns isn: prr)fi)n- 
. «. de Vallée afG»prè$ deTeuttbei^ dans le Com- 
* "-'W' té de h Lippe. ^ Mr. Bandt^nd dit qu'elle a 
& Iburce dam une VaH^ de l'Evfché de Pfeder* 
borne pr^ de Vurle \ deux milles d'Alkma- 
e de Pjdcrbofnt vers le Nord, d'où cou- 
nt ju Couchant par les Comtez de Ritbeip , 
& de Rhcda & <!fint groflie des Ruiffcaiix de 
Vurle, DbUr & Lune, eBepflcdini l'£ri» 
dif de Munflef \ Vuendorf % pois cootnt 

«en le Hord , elle reçoit lîs Rivifrc^ de Hcf- 
lêl & de Vcrfe & l'Aa qui pfTe i Munfter, 
•près quoi elle fepare le haut Munfler du bas, 
A: peflc \ Lingen, puis reijoit le Hafe; & en- 
fin couhnt dans rOoftfHfe oh' elle s'accroît de 
b Softea au Fort de Lirart, elle polTc prEmb- 
den , entre dans le Colphe de Dollaert & de là 
#L»a fc jrttc d^ns la Mer d'Allernagne. Alting * 
obferve que tant que ente Rivière coule d'O- 
rieK CB Occident eBe n'eft point navigable,- 
ce ^pd fin vu coott de qiMuie-huit millepas. 
Il ni en donne cnfiute icuMiuift mille ds 

BodMKord. 

EMSTr.R , Ville d' Angleterre dans le 
Comté d'Hercford , félon Davity &Mr. Cor- 
neiUe : c'eft Leomiksteii , ou, comme on le 
dh ^ commwifaait, Lmmuu Veyei 
LM»sniu 



EN. 

fCf EN» , £iM , AiM ( Haiw ou 
Tn; 'cea«m figAifienne/<w4toenH(bNtit 

de li vient qu'il fe trouve dans la compofition 
de tant de noms de vilks comme En-oor, 
E»<SaDDI* EM-GAU-IM, EM-SUItSCB, 

arc. 

ENABRIS-*. lin de k Fdeflne , om 

Scythopolis & Tiberiade. 
EN'AC', ENACIM& ÊWAWM. Oemk' 

mciix d.ins la Pjlrftine. Tnac Perc des Ena- 
cim , étoit fils d'Arhe qui dcnn» fnn r»ftm i 
Cariath'Arbé ou Hebnm^. Enac m: trois 
fiU, lavoir Sefiï, Ahim» & Tholmaï qui 
en produitirent an grand nMdMC ter» 
riblts par leur férocité & par la grnndeiir de 
fcur taille. Les Hébreux oifoient qu'en com- 
faenlbadeccs hommes mon tVrueux iisn'étoicnt 
qdb comme des Sauterelles. Q|idiiues>uns 
«ne cru que le non de Ftmftto* donné aux 
Chananéens , fur tout aux Sidoniens, veiwit de 
"Bm EtMc, fils d'Enac. D'autres en font ve- 
nir le nom Grec A'vaJ , >*M.r , qui fîgnifie un 
Xti, un tHMre. Calcb aidé de la Tribu de 

iudâ prit Cariath-Arbé ' & ruina les Enacim. 
>. Calmet cnit que ce iiit l'in du Monde 

ENACHDIMENSIS Ktifccf^i, c'eft .nn- 
fi qu'une aocieuM Notice nomme ut Latin 
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rSvéqne dTitAOMtMVNi t dk knet^olir 
le n. TuAignit de Tum. 

ENACOMIA, a^ Evfidié dans TA» 

nbie, felonquelqucs Noricet, dans h Syrie fc» ' 

Ion d'autres, ce qui ne difrrc que de nom. La 

MctnTOole cft nommée Bctra, BtterU,Btrlm^ 

& B«^M dans ks diverfts Notices , & ton* 

)aim comptée pour le quatrième fiege de PA* 

rabie. ^ ^ caloH 

1. ENADA Eufcbe mec un lieu de ce piâ.dcb 
nom dans h Paledine entre Eleuthertpofil 9t' 
JcTTifalem i dix milles de la pfcmîcre. 

a. ENADA, Villede h hleRine das h , 
Tribu d'Ifl&char'. Vovct En-Hada. i'^/ ^• 

ENACfHDOWNÉ", en Latin Ewi^hMi- m»ndtmi 
mm , autrefois Ville Enifcopjle & prcfentement *7«J'' 
villaçe d'Irbndî dans U Connacie entre Gallo- 
■wat fc Tuam. 

£NAGORA% lOe d'Allé da» h Mer Vul ^' 
Med iw i i iife irii4-vn h tyde »fln prè» 
de ride de Crète. « 

EN A IM , Villede hPîlcffinedjns la Tribu ^ ^ 
dejuda'. Jtf-é. c. ij, v. 54.. peut-être la oja.jj^ 
même qui cift marquée dans la Gencfe. c. j 8. Vkk, 
V. a I. où nous lifims dans notre Vulgate que 
Thmar s'aflît fur an double chemih fidii im 
hMt. M&l*Hebreu lit: Elle s'tfjh k 
& les Septante ; e/le fe mit à En.in Jur le chemin. 
D'autres croient qu'en cet endroit £m», ou 
Eu/iim y (ignifîe limplcmeat we fiiotlinei cfi 
qui cft phis vrniénèUik 

Ç. Cependant Enfifae' dit que c'Âoît èt 
(on temps uh village nommé Beth-inim au- h'm^ 
près du Térebinthe, Le P. Bonfrcrius fait fur 
cet article des Jificulrci très-lcgeres ; il explique ' 
Bethenun ou Bethenaim par U mMi/ia dttinBt0 
au lieu de la mairon de la fontaine. H « m 
ftvoir ce nue c'eft que le Térebinthe qui n'eft 
itttft ehofe que fc Chêne de Mamré près 
d'Hcbron. Voyez Tprésinthe. 

ENAM'', Ville de la Palcfline dans une f M** 
pbinedelaTribude Juda'. Il y a EnaM l^^ '' 
dam l'Hébreu, & Enaim dans b Yulgate. r jorgé ci 
V^ret P Aftide précèdent. tf. w. 3^ 

EN AN ou En os. Ville de la Paleftîne, 
• apparcn nient î.i w.^me queÊNNA , ou Inna. n^'^**^ 
Ezechic! r-ûrte d-fn.w ' A- i'EKOH ou Chaîar- BiUe 
Enon ' , comme d'une ville connue qui faifoit » C.^s.v. 
h limite Septentrionale de b terre promife. '■ 
Molli! dm* K livie des Nombres « parle aufTi * *^ 47- r. 
de 11 VîBe d*eMA MlSipkrmu & f^tUnrn E- « c.14. 
HMM , /,'(■ ermiit ttrmim in pjrn yljiiiknii. Cc v.f. 

Gurroit ttrc Gaana au Nord de Damas, ou 
A, marquée par Ptolomée , ou Aknos da 
Tafabi de Peotàttet au midi de Damas. C'eft 
feae4tK tnffi EitJuuri eu Èi»-d>»ut de 

Nepluîli 

ENARAKREKS, cnL>x\(\ Enjer^ki"' . 
CHU Lac de la Ljponie Suedoife. C'cfl ainfi * 
que ce nom eft écrit par Mr. Biudrand*, n 
mais Scheiftr dé b ttaduftinn a < Pere tnbbt 
écrit EMARiTtesK. Ceft en efièt conune il 
faut écrite, fc mot TRnst (ignifiant un Lac efl 
bngue Laponne , & Et^éèy étant un Vi'hi^e 
fîtué au midi du Lac auqitel il donne Ton nom , 
de même que Starlu-Treik^ fignifie le Lac de 
Stoclu, TfrMt-Trtik, k Lac de Tome. Void 
ctirament Schef^ piHe de oe tac*; le tac « lttt.dali ' 
EnaiTtre^k (îtiié dans le Territoire de Kimi 
fuipaile en grandeur tout }ei autres Lacs de 

cei 
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CK regions. Il approche lort du Polc. Il y 
a des Ides innombrables dans lerquclUs il y a 
4> petites Montagitct qift s'^event en forme de 
Pyramide-! ; elles ne font pas toutefois habit&s. 
Cela ne doit point paflcr pour une exagéra- 
tion, mais pour une veritc conftantc; cir ces 
Ifles « quoique petites , font en Ci grand nombre » 
9e les bods de ce Lac fi étendus qu'il n'y a 
point encore eu de Lapon , quelques loogIXI 
années qu'il ait vécu qui ait pu aHer par tout 
en découvrir & rcconnoitre tous les détours. 

ENARGINUM, lieu de la Gaule Nar. 
bonoilc. Mr. Baudrand a trouvé ainfi ce tnot 
dans les jEditioos de l'Itiaeniie d'Antonin < 
itnis les rariBenrei comme ccUcs de Zurittirde 
B;it:us , &.- de Rome par Schelftnte pOmoC 
LaNAciNUM. Voyez ce mot. 

t. ENCAUSSE, Bourt; de France dans la 
Généralité de Montauban , Eleâioa d'Anna- 
mBMuIrmJ. gnic*, l deux lieues de la Rivière de Gimont 
^* ftjï» Jurant de la Save; dans l'Ann^nac'*, à 
i. lieues &r trois quarts , 8c au Levant d'été 
de Ginicr.r. 

t5> I.C5 lunes deGafcogne font de troismil- 
le toiles chacune- ou de 19. au dçgrc. 

i. ENCAUSSE» Vi%ede Fiance dao* k 
bHjt Conunge ) l'Orient 8e \ tron ieoaSede- 

miedcSr. B;rrrand; Généralité' de MomnAin, 
Illecîion lie Cominge. Voyez au niot AosfA 
^^M^ Canvittarum. 

EN-CHADDA. Voyes Enaoa & £h- 

HADA. 

EN-CHATZOR. Voyez En-Hazor. 
ENCHtLE^ , ancien peuple d'Illyne 
t L. j.c. fclon Pline ' & Etienne le Géographe. Scylax 
qui le nomme "* 'ï.yxt>ik le met entre les Bi- 
» vieres du Drink &du Nar:iita. 

ENCHUYSE, Ville de k Hollande Sep- 
tentrionale avec un port de Mer fur le Zui- 
CaaJm' ' Lorfc]uc l'Océan fc fit un brge piC- 

It^aaài liige dans le Lac nommé flfvo par les anciens, 
F f *• cette nanvelle Mer aiant changé l'ancienne dif- 
poCtion des ttites > k Weftfnlê fe tioara 
comme ane ^efpece de Piuiucmiiouc eotve les 
deux Mers, l'intérieure l'cxtcricurc; c'eft à 
l'extrcmitc Orientale de ce Promontoire que fc 
Craiive fituée la Vilk- d'r.ncliuyrc. Elle n'eft 
pas (brt ancienne &: les dates les plus vieilles 
où il en ed fait mention font du XIII. fiecle. 
Gaufredus dans k Vie de St. Louis i l'année 
1148. la qvaWfie P'^rijù Oppiiitfm y à l'occa- 
fion d'une croix qu'on y vit dans le Ciel ; & 
Stolcius i l'annc-e iijrt. en fait aufli mention. 
Elle tient le troifieme rang entre les villes de 
k Nortlwllandci & k fécond entre celles de 
h WelHHfe qui par un ancien ufage ont kors 
/ Mcmoi- delibcnrions piniculirrcy. * Qj-jelqucs-uns dé- 
rivent Ton nom d'Enchuyfe de ce que (es mai- 
fons étoient petites &: ferrées au commence- 
ment; d'autres au contraire de ce qu'elles^ é- 
toient écartées les unes des autres EÙdÊd-lfyj. 
feti. Quoi qu'il. en ibit, ce lieu qui n'étoit 
d'a!)Otd qu'un village, devint fi floriflant que 
rli.irlcs Duc Gîieldre tacha en vain de le 
dc'truirc coininc il eA marqué dans ceDitVique; 

smChVsaM InsIDIIs taCItIs sVa ■ 

. moCte sILcmtI» 
OBftVtu aDnIXa est gbLeIGa 
vemIDIa. 



ENC 

Ceux qui en ont fait un Chroneigraphe dé- 
voient bien avertir de quelle Epoque ib ooni- 
menceoc à cooiptcr les trou ailk Rente» 
lèpt ans qne contient ce Diftique. Ce Bourg 
fut mis au nombre des Villes par Guilbume 
Cointc d" I ItiiLmiic l'aii 1^55. \ 'm 1417. l:s 
Keonemarics s'en emparèrent. L'an k 
SO.de Sepccnibie yaat de Se. TetAnie tue 
«ndation emporta ont givn partie des imi- 
lailles te quelques maifins de k y9b L'ai 
15;?., qui peut-être celui qw dd^gnc l( 
Ciuonographc oii l'erreur n'cft que de MD. 
d'excès; ceux de Gueldres voulurent (ë rendre « 
^lajnct de k ville, mais l'eau aiant monté de- 
^onoam leur entreprifc. On en agrandit l'en* 
ccinie en 159t. Enchuyfe célèbre aiiriifLiis 
par fis chantiers & par b pêche du I-huu^ 
efl de'chuc de !"ân fiarifl'ant nii die cruir. 
Son port avantageul(:mcnt (îtué fe remplit de 
fable peu \ peu,defi>rte que les gros vaiflëaux 
n> uuroient pliit entier, & plufieurs de (es 
Ctto'ens ont été raines oa découragez par k 
perte d'un grand nombre de bateaux pécheurs 
que les Armateurs de France leur enlevèrent 
en une feule fois. Monfieur l'Abbé de Lon- 
eueruë • dit «ju'Ehku se, (car c'eft ainfi qtfil ^ 
«rit ce non) » eft le li^ge de fAmnauté de pin'p!^"* 
la Northollande. Il faloit dire avec Mr. Tem- 
ple ^ que dans les fcpt Provinces le Confcil A Rcroat^ 
de l'Amirauté eft divifé en cinq Collèges, *^ 
dont trois font en Hollande, lavoir à Roter- ^lincai 
dam, \ Amfterdmi& \ Hoom & Enchu)^» 
fe. Ce dernier Collège rcfide altcmitivcmcnt 
dans l'ime de ces deux villes ; les deux autres 
Collèges de* l'Amirauté font à Midddfaaai| ^ 
eu Zélande & à Harlingen en Frife. 

Ea ^dNw de ccttt vilte fine d'Azur itioîi 
Juren^ cotmoneB d'AigMK Fan fur l'autre 
pcdiz en fin & fimnoatcK diactin d'une E- 
tnile d'Orianeée en Pal. Enchuyfe cfl b Pa- 
trie de Kjnra Tappcr célèbre Théologien» 
Doyen de k Collégiale de St. Pierre \ Lou- 
MÎii, Clianee&ev de .l'Univcrfiié de Louvain» 
bcmaie nhdbe dremplolé utilement parClûfw 
les V. &' par Philippe TI. à qui il ne mao- 
qua rien qu'un peu plus de modération & de 
ccric douceur dont un grand mérite ne doit 
jamais dilpenfer. Il mourut à Louvab l'an 
IJ59. 

On comptetrois lieucsd'Enchuvfei Hoom, 
& cinq bonnes lieues marines d'Enchuyfe î 
Sravcrcn port de Frife. Les Géographes ne 
conviennent pas de la Latitude d'Enchuyfe. 
Le P. R.iccioii lui donne }i. d. z6'. dans fun 
IX. livre & )s. d. ji'.daukVU. Les Tabka 
iiti p riméie s I k fin do Lexkôo delienarios 
(Edit. d'Eyfenach 1677.) donnent 51. d.5 j'. 
Mr. Sanfon donne 5Z. d. 5 1'. Mr. Jaillot jz. 
d. 59'. Mr. de l'Ifle compte 5i.d. 45'. ce qui 
s'écarte k moins du Neptune François qui 
met Enchuyfe \ 52. d. 40'. de ktitude fur 
14. de longitude. 

I! y a devant le port d'Enchuyfe un banc 
de Sa:)!c nommé fur les Cartes Hollsisdoifës 
Enchuyser-Sako, & fur les Françoifes k 
Banc d'Enchuyse. Il s'étend vos l'Ifle 
d'Urck entre kqueUe & lui il n'y a d'or- 
dinaire que trois trallês d'eau. 

ENCHUYSEN'', (l'iP.c d' ) lile de l'O- B^-^W 
céaa Septencriuual environ à trente Iteucj de k '^'^ ^l'^f'- 
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cAtt Orientile de riflinde vcn le Levant. EU 
k 3 crc dccouverte par Ics HoQaodoà qui 

lui ont donrc ce nofn. 
EKCLEUS , mcicnne Vilfc de k Bâade 
> ?* " félon r.tiennc le Cc'ognphe*. 

£NXOCOQUE.M ATARI. Rivicrcd'A- 
frique ikm la baflc Ethiopie. Elle cft à peu 
prh à (ix degrez de htiràdeiiKndiofMle. Un 
banc de iihk qui couvie JÔO cnbottchure en 
ferme l'entrée à toutes lortet de Urtmens & 
l'cw cft fi bollê eo divers endroits de Ton lit 
que ceux du nys ne fis halânlcot gueies à y 
luvîgMer avec letir» Canot». 

§. Mr. de II Croix ^ Mr. CorririHc qui 
l'a luivi ff trompent fur h htitudc de i'cm- 
bouchure de cette Rivicrc, car elle cft au de- 
là des fept degrés vingt-cinq minutes , &: fa 
Cwrceetlpar us iêpc degrez. Cette Rivière 
au rcRe e(l dam le Congo ou balTeCuin^ où 
elle coule dans le grand Ducbd de Bamba 8c 
fc jette dans l'Ocdan Ethiopique. 

ENCUBIER.TA ; autrement I'Isle de 
St. BiANDAN» ou h NON Trovada , c'eft- 
i-dire , t//le emtffrtt ou tJfit fm mft irmve 
f Id. i7of. w/«f . Mr. Baudnnd'*ditciu*elleeftlamèmequc 
«L4>c<. l'yJfr^f'ft cm l'inaccefliWcdePtolomc'c'qui h 
mettoit au nombredeslfles fortune'rs qui font 
ks Canaries d'aujourd'hui. Mr. Bjtudrand 
qoute qu'on place cette Ille dans l'Océan At- 
lantique à quanote lieues de ceUe des Palmes 
une des Canaries du côté du Couchant. On 
dit, pourfuit-il, qu'on y peut être porté par 
bazard; mais q\i'on ne 1» trouve pas quand on 
Il cherehe. Mr.de l lflc marque en fa place une 




un noms de cette Iflc chimérique. 

ENDAR.O ou Endero, en Latm Endt- 
nN»t petite VtDe de Dalnutie au dedans des 
aemi anx fiuotieics de b Senne & vers h 
feurtedu Dm, envtren ) cinquante nufle pa» 
d'A'cITio qui cfl i VciTilxiiulvart de h mcme 
Rivière. Ptoiomcc fait nKntiûn de Lnoerok , 
6tN^ fiiivi par les Inrcrprcces de ce Géo- 
naiÂe « ciuit que c'eft Drivafi». 

ENDE» tfled'Alîe dam la Mer des Indes. 
Voye^ Ti oris; qui eft le oom qu'clk a k 
plus ordinairement fur ks Cartes. 

L-KDEC AN. Voyez Asdecan. 

ENDELO , petite Ifle de b Mer Baltique 
au Roiaume de Dannanick dans te Midclfai^ 
ibnd. Ce n'cft propiement qu'un écueil entie 
' MAede Fune, ceUe de Sanifoe, 8ch Nord- 
Jutland. 

ENDERA, habitation des Cyronetes dans 
l'Ethiopie tous YSig^tt» fi*» SvaboQ cité par 
dtkiàm. Ortebus'. 

ENDERAB , Vakde Pwft. t« Geo* 

«T.I.L j. graphes du Pays . au raport de Tavernirr* , b 
mcrrcnt à 9j. d. 1 5'. de longitude & à jy.d. 
1 5'. de biirudc. 
EN'DERl M. Voyet Endaro. 
ENDIDEIUM, Vflfc de la Rhetie. An- 
/UMi. tonin f en fait mentioo 1 tt Simler la prend 
pour Neumarck place du Tîrol fur l' Adige : 
d'autres la prennent pour Roi.>ano aufTi dans 
le Tirol entre Trente &. Brcll'cnun , i mi-clie- 
nun de l'une à l'autre. 
f L.t.c.i. ENDIGETI, feko Ploknée** Imdici; 
Ttm. //. 



END. ENE. ENF. Z7; 

Ti feion fcs Interpréta» ENOlOITft» ^r. g» 

Mr. Baudrand ^ 8c InrotCETEs félon quelques *' 

atmcs; ancien peuple de TEfpagne "Tirrago- 

noifc. I.e P. P.riet ' lui donne pour deme;:rc ' *' 

It partie du RoafTiUnn où coule le Ter, Â: 

ou font les Vilu-s d'Empurias, Lobrcgat, i6p. 

Monte Judaico, Ro&t* Ftvtde Vcodres & 

Junqucra. 

ENDINC'', petite Ville d'Allrm-i-nc en 
Suabe dan\ le Brifgow. Elle a e'tc auticfoii ^*J^ 
ville libre 8c Impériale ; mais ) prefcnt elle efl 
fu jette à b Mai<bn d'Autriche; à un rniOe 
d'Allemagne dn Rhin 8t I tfois plui iiat que 
Brifach. Elle avoir été prcfque ruinée dans 
b longue guerre d'Allemagne, mais elle s'cft 
un peu nmife depuis. 

ENDONVILLE', Bourg de France en- lïbid. 
tre Orlans, Chartres 8c Etampes. 

ENDOR, ancienne Ville de la PalcAine. 
Efle appartenoit i b Tnbu de Manaiïé quoi- 
qu'elle n'y fût pas ftlon Mr. Rcbnd Il en 
ei} fait mention au livre de Jofuc ° & au ''«'c. ij. 
Plcaume 8j°, fclon l'Hcbrcu ou 8i , félon v.n. 
b Vulgate. Il y avoit du temps d'Ëiiftix un * * 9- 
grand Village de ce nom v«n k MontTahor, ^1?^^,, 
a quatre milles de Ih vers le midi. 11 dit ail- in yocc 
leurs qu'il c'toit aupics de \iïm dans le voifi- HHAaf. 
nage de Scytliopolis. C'cH là que denieurott 
k Pythoaiife que Saiil confulta 8c qui évoqua 
l'Ame de Samud peu avant k batnde de Cet 

boé. 

ENDREM • les Turcs nomment ainfi 
Andrinoplé. 

ENDRENOS, l'un des noms de h VU- 
Ic d'AnnANA. Voyez ce root. 

ENDRIUS, VibiosSMueâer nomie an- 
fi un Lac de Sicik que %iXn nomme H£Kiu> 
sus. Voyez ce mot. 

ENDROMIT. Voyez Adramytte. 

ENE A , Village aux environs de la Troadq 
lèlon k kntimeat de Sccpfiosiapoité par Stn> . . ^ 
bon». ^ /,J:"'«^ 

ENFiRAT'', ouEnesat. Ville de Tnn- iCmm.ïm, 
ce div.s h bafîc Auvergne aux environs de 
K:ijm &~ppirt!cnt au Marquis d'Etliat. Cette 
ville ell nomme: EvKEZAT dans le Dénombre- 
ment de la FranceS & y eft mk fiir k pied ' T. i.p. 
de lîo. feux. ï*^' 

ENFER, b Religion mturelfc auflî bien 
que b Religion res'clcc, aiant fait cijntinîrrc 
aux iKjmmes qu'il y a un Etre qui domine 
abfolument fur l' Univers* cjui recompcnle h 
vcttn 4e punit k aine, mcoie ^Miès k icpap 
ntien ck rame &dn corps I prcfque tontes k* 
Varions font convenues de placer fous tene le 
lieu dcftinc au fuplice des amcs qui ont pre- . 
ftré k Cfime à là vertu. Comme V> nieme 
doâriae ékve tu Cid les amcs bicnkeureufe* 
de eeua qid ont fiintement vécu fr qw Von cft 
accoutumé de voir lc^ Cieux nu-deffus de fa tè- 
te, on a jugé par contrafle que les «mes mal- 
heuieufes dcfccndcnt en bas au-dtflous de nos 
pieds. Mais comme dans un Corps Spheri- 
que tel que k Globe* k defcente ne peur s'^ 
tendre que julqu'au centie. puifqu'audelàoa 
ne peut avancer en droite ligiiie fins temonter, 
par laporr :u Ciel & à b lurface delà terre, 
qudquc-s-uns ont cru que l' T nfcr cA dans le 
centre de la malTc qi.i nous porte 8c qui noue 
oounit par fcs piuduétions. je kiilc aux Théo* 
Mm kgkm 
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Inpicm i eTiirintr plus prccifdflient en quel 
li-ài la (iifticc ciiv!:ic exerce fa fcvcriré fur Ic^ 
amcs cnmincllfs Cela ne regarde point la 
Céof^hie. Mais les Paycns avoient h leur 
manicre une idée aflêz pOCliqne iksBnftn, ((ii 
l'on arrivoit par é&ftn dMllnm» fit il eft per- 
raiî aux Géographes d'expliquer ce <]u'ils ot-.t 
dit ï ce fujet ; puis que la connoillance en 
peur fervir ï entendre leurs ouvragev Les An- 
ciens plongEz dans ks lenébfts de l'Idolâtrie 
regardoient cntaînct dvcmcs pioRMidcït com- 
me des chemin'» qui cnndiiifoicnt inm les En- 
fers. C'cQ par une de rcs c^crtics que Vir- 
cite y * fait dcfcciidrc Ti - ; » nJuit pjr l.i Si- 
fflé de CuiDCS. A Ton imitation l'Auteur des 
AvanrarR de Tdanaque ^ conduit fon Héros 
dans les Enfers par ufte Caverne. Il eft aifé 
de %'oir h fource de cette opinion. Les cxha- 
laifons cn pi.flcc5 qui fortoient de ces Cavcnus 
s'nccordoicnt allez avec l'imaj^c que l'on s'étoit 
fùtc de ces torrcns de foufrc i de poix que 
ks PoÂes font couler dans les prifons des Ma> 
nés. Quelques bcftiaux qui avoient péri pour 
en avoir approché de trop près augmtntoicnt la 
frayeur & confimioient l'opinion vulgaire. Oq 
trouve divcrfcs defcriptions dc-> Enfers Ickia le 
Syftêaie Mythologique dans ks Poetcsj «a 
fîxitnie lîm de rEneïde de Vnvik, an IV. 
livre des McnrnorpV.nfcç d'Ovioc. Dan^ le 
fécond livre du Pot me de Cbudien contre Ru- 
fin ; & dans l'Hercule furieux de Scneque le 
Tragique. Je doonetaiceUedb ce dernier par- 
cequ'cOe m «flêz mnplie de détails: tfUÂ- 
qtie ce foit pirroiir la même Topogjtaplue & 
la m'jrre idée plus nu moins étendue. 

' lî \ :i un endroit du territoire de Sparte, 
où Tcnirc (cmble preflTer la Mer fous fcs épaif- 
fcs Porcts. L^i ert l'entrée qui mène au Pa- 
liis du ledoutable Pluton. La roche a une 
ouvertare profonde , & dam une vafte caveme 
un grand goufîe prcfcntc à tnu? le; paiplcs un 
chemin large. On ne tombe pas d'abord dans 
robrcariicr Un lefle de kiew me foa UA 
derrière foi continue encore d'éclairer; on 
jrmïr quelque temps d'une efpece de crcpufcu- 
Ic. Dc!i on arrive à un cf'pice qui s'tl.irgit 
& lai (Te un grand vuidc, où va- (e perdre le 
genre humain. Le chemin n'cft pas difîcilc; 
& on le fait avec b mcmc facilité qu'a un 
Vaiflcau entraîné par le courant de la Marée. 
De même l'air qui s'y cngoufre poullè ceux 
qui y defccndcnt d'un autre côté l'avide 
Cjhos I:s irtire à fiii. I.cs Oir.hrci qui iic 
iSchent point prife ne permettent ps de re- 
broofler chemin. Au dMans le paiHble Lcthé 
fÎK ooukr katement fss tnnquiks eaux & 
Ate k (buvenir des fbîiK dont on ^toh ^hé 
durant cette vie , 8c pour ôtir tdutc efpcran- 
cc de revenir fur la pas Wm croupiiTante du 
Cocyîc forme quintitc de di'touij de même 
que le Méandre qui femble fe faire un jeu de 
toiimer de tous cdmt là courfe & qui s'éloi- 
gmnr quclqu:fois de fes propres eaux , Se s'en 
raprochint pr iii'(rv.iL><;, bibnces'il conriniie- 
n for» cours v.rs 11 Mi.', ou s'il rcbroufrcra 
vers h lourcc O i ct-.tLiid !à les gemiffi-mens 
du vautour, du hih is & des autres oifeauxde 
mauvais préfet un If lous kquel il Aut pafTcr 
infpiie rlurieBr par bianches noirâtres. 
C'eft & qu'habittnk rengouidillement» h tiim 
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qui otjvre tnftcment une bouche lérlie flr li- 
vide; la honte tardive qui couvre di- confu- 
fîon, la cramcci l'efroi» la mort, l'accahbnte 
douleur , k noîr cha^n» la tremblante ma- 
ladie & la gnene «Mvaie de far. Dans ni 
coin b hnguif&nte vkflkflës'apoieliir tm hit' 
ton Gns lequel elle ne peut marcher* kspftZ 
n'y pouflcnt point une vndure riante» 8c les 
campagnes n'y font point couvertes d'épis 
agitez comme ks flots par le foufle du Zephi* 
ir; ksariiKsn'ont point leurs branches au- 
pées de fruits. Tout cfl defcrt & ftcriic . . . 
l'air n'y eft point agité , & une épaifle nuit 
n-çne fur ces lieux. Dans un réduit du Tar- 
tare il y a un endroit que l'obCcurité cnvelo» 
pc d'ombres pcfantes. C'eft Q que d'une feule 
fource fortent deux fleuves; l'un eft leStyxqui 
coule fans bruit: c'eft par lui que jurent les 
Dieux ; l'autre eft l'Acheron qui roule fes 
flots avec tant de rapidité ciu'il n'cfl pas poflî* 
ble de le remonter. Ces deux fleuves cntoQ» 
tent k Fibis de Pluton qfû eft ooibngé nr 
tinboif. UnantrelôrtfpujeuxeneftlevaH- 

bulc. C'cfl le paiïape des ombres, b porte 
de fon Empire. A l'cntour cl\ un champ oà 
d'un air fier il arrange les âmes nouveHanCK 
arrivées. Soo vifage eft en abat tcrapi m- 
jefltKUX 8r tetriblef fon Iront inipire l'efioi. 
On ne bifTe pis d'y trouver les mêmes traits 
qu'ont fes du;x Ireres. Son vibgc rciïembk à 
celui de Jupiter; mais de Jupiter foudroiant. 
Il n'y a pas pour un fcul luge dans ks En- 
'fers, n y en a plufieurs iiir des fitff^ éle- 
vci d'où ils prononcent l'arrft des coupal^lcs. 
Là Minos prononce une fentence, ici c'cfl 
RhicLmante; ailleurs c'eft Eaque ; chacun eft 
traité fc!on fes adions. ... un funefte rocher 
s'avance fur les eaux dormantes que l'on paffc 
dans b nacclk de Charan. C'eft k gardkn de 
ce paflage. Sa mine & Ibn hal»llement ont 
quelque chofc de hideux. Ce maufljde vieil- 
lard tranfporte les Mânes trtmbbnts à l'autre 
lîve. On découvre enfuite le Palak dePhdan 
qui eft gardé par k chkn Ccifaeie. 

Je pallê plufiéim defirriprions des fuplices, 
du Ccibfre , & autres emfaeUiflènun^ poéti- 
ques où Scneque s'eft livré \ fia imagination . 
&: qui ne font rien î mon fujet. One dit rien 
en cet endroit des champs Elyliks. J'en park 
ailleurs an^kmcnr. On peut voir au moe 
AcHtnusiA ce qui a donnélieu i ns.r'rc le 
Nautonicr Charon & le fleuve Acheicji djns 
Icb Enfers poétiques. 

ENTISC H ^ Vallée de SuilTe dans k haut 
\' ï' us. Elle eft longue de deux milles , abon- 
de en pâunœcs & Von y trouve des Mines 
d'Argent. Elle eft pei:pice de quelques villa- 
ges , entre autres de Stc. Euphcmie près du- 
quel éîoit ancienncmtnt un fort château fitué 
fur un rocher fort élevé ncmmé PierrtgtrA ou 
Pmri^4rdt qui eft démoli depuis long temps; 
Fercorey, Schaky, 8c Omm, Entre Ferco- 
rcy & Gran oo a trauvé due Mine d'Ar* 

gtnt. 

ENCAD A, félon Etienne k Gcocnplie» 

ENGADDA, fcloo Pline, 

EN.<ÏADDl,felon iTcritureSainiv; *ait> 
trcment Hamon-Thamar* , c"eft-.\-dire la Vil- 
le du Palmier; à caulè qu'il y avojt quantité 
de Pabiien dans Ibnicmtaiie. EUeéioitfir» 

lile 
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le en vignes de Cypre Se en aiècei crai por> 
•aient le baume. Sakxnon * dans 6a Onnque 
pvie des vignes d'Engiddi : cette ville ^toit 

{>rè$ du Lac de SodoOM l trois cens ftides de 
eruralcni'',pu loin de Jéricho & de l'embou- 
j„ Jourdain dans la Mer Mone. U eft 
aOct fiwvcnt perié d'E^iddiidni l'Haï» 
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Mr< Rduid * ntics Auteort &nveot es 

mot Encedi. Il reprend Etienne k Geocra- 
phe d'avoir dit ç^uLf/gMÀt cd un grand village 
auprès de Sodome dins l'Arabie; car, dit-u» 
St. Jérôme * dit qa'Bqgallim eft ni commei»- 
cementdelaMernwrte» ) fendrait eii yen* 

trc le Jourdain, au Ueu qu'Enpddi eft i l'en- 
dioi: oîi cette Mer finit. Miis il remarque 
que St. Jérôme ne s'accorde point avec ]ofe- 
phe. Ce dernier parle d'Engaddi en plufieun 
endroits. On en a déjà raponé un *t dans un 
autre ' il dit que c*^eoic l'une des onze Toftir- 
due* de b Judéie; fr ailleuR Q fait mention 
des Montagnes d'Engiddi. Ce fut dans une 
de ces Montagnes que David éunc cache pour 
fuirSiQl» fut afTez jufte pour épargner la vie 
deceRoit|ni k pcrfécutoit>. Pline Birie d'En* 
eadda comme aune place qui ne raofiAdtpIni 
de (bn temps, & qui n'étoit plui qu'un bû- 
cher. Il lui dooite k premier rang ^r^ ]^• 
ruûkm pour h latiM 9t pw» bonde 
Nffiien. 

•»> ËN&ASDI , «B HeiiRB (ignifie U 

FantMne dm ChevreoM. 

ENGADINE''. Valice de Suifle au pays 
des C iii ns d.ins h Ligue delà Maifon-Dieu. 
Les AlIcTnjnd'- b nomniciu Ink-thal, c'eft- 
l>dire , U vtdlcc dt tJn» : c'ell auŒ ce que G- 

Çiifie Inn-Gadsm» dans k luigae locieaM 
eutonique. mots d'tob les Aii i yn cHt fiîr 
k nom d'Engadine. C'ell une grande vallée 

3ui s'étend du Sud au Nord depuis les fources 
e rinn , k long de cette Rivière, l'efpace de 
i;. ou de 16. Ikuesi 4c elk eft ftoàtét du 
Pays de Pergel 8r de k Oommnmté de Be- 

vio par le^ Alp« Julicnnrî. Ellf cft divififc 
en deuxpanics, à lavoir la haute & b bjQe 
dont chacune fait une Cofnmutiunc gcnnalr. 
C'eft un HVS fin &uvage & fort froid, ce- 
peadnt ïïj tàt loiaittfMitét éàm 
pâturages. * 

La Hauts ENGADINE eft part^fe 
en deux. La parric d'cnhaut a fêpt paroilin, 
l'autre en a quatre. La Communauté de la 
haute Engadinc a euancieiutement des Comtes. 
finfidK l'ia 1 1 ». k Couxe Dedabic vendit 
«cm tcnc I rÉvêqae de Coiit pour Soo. 

Marcs d'Argent & 60. onces de fin or. L'an 
1494. les nabitans achetèrent kur liberté Dour 
le piix de 900. guides. Lors qu'il s'agit d'en- 
wyv quelques Députer à la Diète sencnk 
des trots Ligues, iêize del^uez de k Camanh 
nauté s'âfTembltnt \ Als-Augies pour en fiiire 
l'éleâion, fa voir quatre de Zutz &; de Madu- 
fcin, deux de Scamf, deux de Campop^lc & 
de Suromada , un de chacun des lîx villages 
fuivans, Bevero, Celerina , Pontarefina, S. 
Morizzo , Silva Pl«ia • & SiUo. Les mânes 
dekguez éUrcnt «uiE fc Miiùfbal »fc Chincdîer , 
les [uget aknods tt \a aunes Offickn du 
pays. 

La Basse ENGADINE» cft «Olpir-. 
Tm, IL 
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tagée en deia jutisdiôions. Le pitadcK â 
cinq paroiftêi. ta ficonde en a trais dm k 

Ligue & une quatrième, favoirTra/p, qui eft 
dehors. Quatre Seigneun partagent entre eux 
la fccofide jurifdiâion de la b.Hc Engadinc, \ 
lavoir l'Evêque de Coirc , le Comte de Ti- 
soi , l'Abbaye du Mont Ste. Marie & k Cou* 
vent de Mnnfier.^ A l'eménicé de la bafTe 
Engadmefent trak paitMiTes, Xmw/, £>//«», 

&■ Sammn dont le pouvcmfrr.Lnt cfl mcîé & les 
difèrentes jurildiâions compliquées de la ma- 
nière du monde b plus finguiiere. Quant aux 
aAiies d'Etat eOcs font mitie d'me Comomi- 
nauté genenk avec StaNen 8e Avtih qui en 
frmt bien éloignez. A l'égird dr^ ^ffairts cii- 
minellrs , elles dipciidcnt de la ;urjfdiiftinn de 
la bafTe Engad:ne , &r pour ce qui cil d« sf- 
fiiires civllc^ &: matrimoniales, chacune d'elles 
a fa jufVice l part. Pour les caofes matriiMni» 
ks cm peend deux EcckCaftiques avec k Mi> 
mftnl 6c m hîque , ce qui ne fc pratique 
qu'en peu d'endroits dam ks Gnfonî. Les 
Communautés nomment quatre pcrfonnespour 
remplir k pktt de juge criminel. Le BaÛi 
eu choifil 00 pour cliaque luiildiâioa au ncn 
du Cbmre de Urel Ibn M«re avec fc Oio- 
feil du Châtelain de l'Evcque de Coire quicH 
i Funftebourg. Les deux Juges ou Prefideos 
jugent chacun dans la juriuiiflion ks affaires 
cnmineUes avec douxe AflêlTeurs. La moidd 
des amendes appattient an BailU 9t Viuttt moi- 
tié lé parts^ enne l'Evéque de Coirc 8c la 
Communauté par ^gale portion. Du rcflc ja- 
mais on n'y confirque la bien;. 

ENGALLIM', El N-ECLAIM ou EnE» 
GLAiM : c'eft-i'dire, Uftmtùnt dei f^fumx. 
Eiechkl^ parkdecelieu & il ropoTe à En- 

eLetNdiCaRtdie ce Prophète , fecheront 
[ilets fur la Mer morte depuis Engaddi 
jufqu'à Eneallim. St. Jer&re dit qu Tngjl- 
lim cil fitué au co mm encement de la Mer Mor- 
te, où kjoankin entre diu cette Mer. £u- 
f^K * met une Vilk d'^Mm de faotre côté 
de la Mer Morte i huit milles d'Arcopo'is; 
nuis cette dernière était trop éloignée de la 
Mer dont il l'iBt pour aoke qu C'eft ccfle 
d'Eufebe. 

Peut-être aufll que , fuivant la eoi^eâuie 
de Mr. Rdand** il y avott quelque Ueu nom- 
mé EwietAtM \ caufe de k Vilk d'Egbim Â> 

tuée dans la terre des Moabitesau rivageOrien- 
tal du Lac Alphalcide ï ropofite d'Engaddi 
qui étoit à l'Occident de ce Lac. 

fiNGANNA". St. Jetâoe d» qu'il v 
fvok une vifle de ce mm ▼« Genft au dai 

du Jourdain. 

1. ENGANNIM, * Ville de la Pakftine 
dans b plaine de b Tribu de Juda. 

2. ENGANNIM . Ville de la Pakftine 
dhns k Tribu d'IlTifcbar». Elle furdoanée 
aux Lévites de k Tribu de CcrToa. 

I. ENGANNO', ou EwcAfio. Cap de 
rifledcLu^on l'une des Phiii}^inK, en Latin 
PremMfrittm Errtru OU FtmMs, Il eft au 
Nwd-eft de l'ifle. 

I. ENGANNO^, cep de l'IÛe de Se. . 
Donunguc. C'en eft k poimek phuOiia- ° 
tak. 

}. ENGANNO', Cap de l une des Ifles r C<nii)i4k. 

LHim$ duH l'Océin OikonL 
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r.NCF.DrN', ou EvcFTYv,pcfîte VIKe 
de Tnnsfylvanis fur li Rivicrc dr Maros i 
iinq lieues de VVciflenbouii» du coté du Nord. 

§. Les Cartes de De Wir & celtes de Mr. 
de l'ffle ne font awunc mention de ce lieu. 

^^'GF.LR^.RC^ c-eft-i^ire, 
de i'yi'»?r , Mon^flerc de Siii(]é au Canton 
d'LïnJerft-ald, fur h pins I>,inte Montipnedu 
Pay», proche de h Rivicre d'A^djns l'ancien 
CoŒt^ de Surich. IJ fut fonde' par Coni^d 
Uaron de Sellebiircn. Il y ,ivoit auflfi autre- 
foi? une maifou de Rcli^teufes fondée l'm 11 97. 
lcf>]iie!Ies furent tninsfèr^« à Sarnen. LcMo- 
niftere d'tiicclbcrp cfl h.ibité par des Reîi- 
p-nx Bcnediehns, 8c pofTcde aux environ? une 
étendue de pays , bque!!e s'ctcnd jufqu'aux 
frontières de fkmc & d'Uri. Il cfl indépen- 
dant fc fous h proteifîion des quatre Cantons 
du Lac. Il fe trouve quelques Mines d'Ar- 
pent dans ce tetritoire en cenains creux des 
MonTapne<. 

ENGr.LFELDnN', Ville d'AlIemaRnc 
dans ta BaflTe Bavirre. Elle eft fituéc.dic Mr. 
Corneille , fur le Rolf. 

n'y a eo Bavière ni viîfe nommi?c Eh- 
^Iftldfn, ni Rivière nommée le Rolf; mais 
bien EccENFELDPN, Bourgade fur le Ror; 
Rivière qui Joint celle de l'Inn au-dfflbus de 
Ncubourg &• va fe perdre avec elle dans le Dinu- 
be à PafTau. 

ENGELHOLMS Petite Ville de Suéde 
dans la Province de Schonen, \ l'embouchure 
d'une Rivière dans le Categat à fix lieues d'EI- 
fingîioiirp du côte' du Nord. 

ENGEN , petite Ville d'Allemagne en 
Suabe dans le Comté de Furftenberp , i trois 
ou quatre lieues de Schafhoufe ver-; le Nord: 
c'crt la Capitale de la Sciencurte d'Hcuven qui 
appartient \ ta Maifim de Furftcnbci^.Bîoni- 
brrg. Elle efl ftniée fur un ruiflTeau qui fc jet- 
te \ trois heures & demie delà dans le Lac de 
ConiTanee. 

ENGERIACUM , nu Ancekiacum 
FjtlMimn , ancien nom Latin de St. [t an 
d'Axgely,- fur la BoMcimr , Rivière nom- 
mée en Latin I^Hltonna , ou f^ollumnM. 

ENGERN' , en Liûn ytng^ria , ancienne 
ville du temps des guerres de Chailemarnc & 
de Witickind. Ce dernier aiant été vaincu & 
aiint embtîflé la Religion Chrétienne , fon 
vainqueur lui rendit EnçTem , qui auOî bii-n 
que le refle de laWcflphàlicoù habitoitnt alors 
les Saxons, changea fouvent de Maîtres. Elle 
paffa, dit-on , aux Comtes de la Lippe. L'un 
d'entre eux. à ûvoir Simon filsde Bernard, eut 
de grands démêlez avec les habitans d'Osna- 
briig, S: l'an 1199. p^r le moicn des fortc- 
icffev d'Engern & de Rhcdc il leur caufi de 
grandes pertes. Louïs de Ravensberg Evéque 
d O^nabrue Mi de tant d'infclres livia batail- 
le î Simon, le fit prifonnicr le tint dans une 
captivité fort étroite pendant fix a^^ : aprC-s quoi 
Il lui rendit h liberté en i^oj. à condition 
que la fbrrereffe d'En^m feroir démolie. Cc- 
pondinr elle n'a p.is hx\Ti d: conferver le droit, 
If n-m & b Maeiftrjfure de Ville, quoique 
ce ne fo.t ou'un vilh^r^ en apparence. La coN 
luu- f'ir iKiuclle éîoit la foacrcfrc garde le nom 
de Bm-cIteJe; elte eft moins élevée qu'une au- 
tre Lolliae oii eft l'Eglifc de St. Denis bâtie 
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par Wticlind qui y mit un Chapitre de Cha- 
noines Si dont on y voit le tombâu. Chatlej 
IV. Empereur étant arrivé le 18. Novcmbra 
1577. ^ Bilffcld &. apren.-.nt qu'au Viibge 
d'Engern dont il n'étoit çucres éloigne il y 
avoir le tombeau de Witickind.il voulut le 
voir. Il n'y avoit alors qu'une tombe que le 
temps avoitgâtée. L'Empereur la in rétablir a- 
vecquclqueîchangcmfns. LeCbapitrcd'J rgcrn 
fut transfère avec les reliques de Witickind par 
l'autorité du Ripe l'an 1414. leiiî. de Janvier 
à Hervord j oii on les montre aux étranijeis en- 
feiméesdansun cofrctdebois. Cranr;:ius'& quel- 
ques a utresfe trompent quand ihdilent qu'Hen- 
ri roifcleur les fit porter i Paderborne. 
ENGETYN. Vnva Ekcidin. 
ENGHIEN, Pcti'tc Vilîe du Pays bas en 
Hainaut; on l'écrit plus ordinairement An- 
cunN. Voyez ANcuitN. 

ENGIAS IJle, r,lle & Go^e de Grecç 
près d'Athénc. Ses falaifes ou lôfes cfcarpces 
la rendent inaccedlbic partout ailleurs que ven 
le Nord-Oueft & c'cftlà qu'cft lîtuéc h n'Uaui 
porte le mêmenom. La longueurdc l'Ifle eft de 
cinq grandes lieues de l'Eft i l'Oueft &■ fapluî 
grande largeur n'eft que de tioi«. El!e eft 
juftement i moitié chemin de la longueur & 
de la largeur du Colphe qui prend auffi le 
nom de Golphe d'Encia, & que les an- 
ciens nommoicnt Sinus S^enicut à caufc du 
fleuve Saron qui s'y décharge i l Outft ven 
rHexamile ou Ifthmc de CoHnthc. La lon- 
gueur du Golphe eft i peu prj-s de vingt-qua- 
frc lieues hmitée du côté de l'Eft par St. Geor- 
ge d' Arbora qui eft à fa bouche & \ l'Oueft 
pr les mafures du Château de Poîicaftro qui 
n'eft qu'à deux lieues de Corinthc. j'ai déjà 
décrit amplement l'état .mcicn de cette Ifle 
fous l'ancien nom qui eft /Er.iNE.Les Corfai- 
res Chretitns ont tellement infulré toute cette 
côte par leun defcentes, principaînnent depuis 
a guerre de Candie, que prefentcment lourcs 
les habitations font du moins i une grande 
Iiciie de la Mer. ° 
ENt .LAKD, Voyez Ant.i tterrh. 
ENGLESQUEVrLLE\ ffS ne (b pro 
ronce point; Bourg de Normandie dans le 
Pays de Caux. 11 eft fi,ué <ur la R.vicre de 
S.nnne a fcpt liturs de Rouen entre Pavilli fc 
Baqucvilic & inimediarement au-dcfTous de 
Vannnesoù font les fources de b petite Riviè- 
re de San ne. 

LNGRAINE', Rivicre de France en •Cf»-Dia. 
Normandie; elle lourd de la Butte Brimbal , 
paffe par Loufay & va fc perdre dans la Rivie- 
rcde A'hycnne. 

I.ENGSTLEN. Montagne de Sulffe dm» 
le Canton de Berne, ati Bailliage de Thoun 
auprès du Mont Grimfel. I| y a f„r PEntif- 
tlen une fontaine qui eft un petit mirade. El- 
le ne coufe, dit l'AuteurdesDcriccsde laSuif- 



Mcmouri 
In -iCUXCU 



^ . ivciiccsae laiuil- 

fe , que durant l'Eté dans le temps que les 
\ aches font furies Montagnes, à favoir dans les 
mon de Juin, de Juillets d'Août, comme fi 
elle rclen-oit i répandre fon eau pour l'ufage 
de c« animaux. On a repandu aufTi le bniit 
qu elte ne coulmt pu même tout du lone da 
r-ir, mai^fuilemcnrà certaines heures, le foif 
Se 1; nsatin; nuis cela ne k trouve pas vrai. 
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àOom r.Nr.UrT.ïïGLnNGUIL''. Ville du 
Rouume de Ma:ûc dans h Province de Hca. 
S^imt l'aocllc IchiI-UNGHIChii. EUc cft 
iînice pend'uneMoïKigDe à deux lioiesd'JBtt» 
«fetet. . • 

ENGlTinN. Voyei Ancvien. 
ENGURI, en I.aTin>*«^«»;, fllr aftcien- 
tirmcnt Asti i ^v's , Rivkre de h Mcnprelie. 
£Uc a fa iourcc au Mont Caucifc d'o'.i elle 
parte par 1rs pctitî piys de Cipuru'. & d Anar- 
ghii.apràsqootdk md diDS JaMerNaiKt 
félon k P. Lambeni dont kHdttioo 6 amnc 
au premier vohiitedtt gnod HeoieO dt The- 
venor. " 

ENGYUM, Wle de Sicile félon Ptoîo- 
»L. }.c.4. mécS & Diodofc de Siak**. Clavier • pw 
4 L.16.C pion^er que fct Qtta l'écrivaient dV 

'/ Vic:;..ir,r. bord K'^'/Vi» , X' que cc mot doit c're en l-.i- 
l_i.p. jû/. tin tn^aiMm. Dï là vicnr qui Ici li.iJit.iiis en 
/4''*V«'*'Jijiit nommrz par Ciccron ^ Se par Pline * En- 
gii'.g^t, oviNi. Silius Italicut» qui %'at donné U li- 
* beité de corrompre ks nooM propres des ViHci 
pour kl ajuAer i Tes vert 8c de changer Ner~ 
^mimm en Htrgtmam & jkmpmtm en Jlmsf- 
«ni« écrit £igpiii: 

FmdirâQiUiiilui tyid jjf w Eiigm mH* 

H y a drs r.Jitionï qui le commpcnt encore 
pliK & poKcnt Engj*i que l'on a rrè\-mal 
CxpHqué par Emgtiam, Buyuei, qui fignifieun 
terroir bon ôc ieràk; ce qui ne s'accoroe gae>' 
Kf tmt k ternir piencux dont porte Swui. 
fh In Mar- Duruqiie dit que c'était one pedté vtBe, 



mois trci-anciennî, &: annobKc pai* la prefencc 
des nL-cIfcs que l'on nommoit Mcrc>. ( es 
Déc(rc<.ttoicnt les lîicmcs dout une clt tuxnmce 
i V«r.4. par Cîceron ' AiMer Aù^m 8c l'aurre Aimer 
è VMup lia* ^. Pbitarquedit qu'il y avoit un Tonpk 
bâti par ki Cretoit & qu'on y montrait det 
Javelines ^ des Cafqtics d'Airain , avtc d:^ 
lalcriptions de Mcrion \- d'UlylTe qui les 
•voient confacrées aa:i DéelTcs. Ciceron parle 
da offrandes que Scmion l'Afriqtun y nroit 
IF^QM^i^. LemàneAmear'ttHnmeoefttVit. 
***** fc Ci\ iTAs rr.r.YNA. Engyium étoir.au fct>- 
tiinenc de Cluvirr, dans le roémc endroit où cft 
prefcntcîTcnt un Monaftere de Bcncdiains, 
entre ks ruines de Mmcienne 6'««j[iww. Mr. de 
i'ifle dans fi Certe de h Sidk nodeme mar- 
que très-birn ce lieu au Midi du Chiteau de 
iimn^i, qni eft une Principauté» par une Ab- 
baye de l'Ordre de St. Benoît, nommée Gan- 
ci 10 VtcHio, dans le Val Denione aux 
confins des Vallées de Maz.ire & de Noto, 

OneHus ivcrtit que DiodoR pvk d'ti> 
ne Engtov de bquclle parle niflî Wutliqt»* 
tcjqui cfl difcrente de cclk de Ptolomée. Et 
dk en fcroit \ eritabicmcnt difcrente fi Ptolo- 
mée l'avoir pu mettre exaétcnxnt païknt \ 
l'Occident de Syracufe >inàs eik cft beiueoap 
/ pins au Nord. Llotenr d*OtTe1iiii vidit die 
F.i7cl qui s'cft trompé fur cet inick & qui 1 
égare OrreliiK. 

E N- M A I) A , Ville ancienne de hMeftint 
mJ^.K. ^ j, jj^^ d'iflacbar". tufcbe 
>^<v*a(* 



Vifle d'ËKAOA fur le chemin d*] 
I» à Jcniftkni à dix millei de kamnae. 
EN-HAZOR s Vifle itenme debMeftii 

ne dans h Tribu de Nephtali", D. Calmet 
doute fi cc lu- fcnnt p-.s Atricm Hens-ov, 
mi C'hazor FInni^n d'Ezechiel", &: la Ville 
d'ENKà de Moyfc r \ Cette Vtlk d'fmw eft 
k Vilhge, ou Hameau ( fTOt) il'Enan. 

ENIACHAM forterrffc d'Afnqdc en 
Guinée fur h Côte d'Or. I .IU- a ctr bdnc par 
les Anglois qui la polTcdcnt. & n'cft pas de 
gnnde conkquence. Mr. iiaudrand & la Tra> 
dudcurs (bnr kt lêiik Auteurs oik i'ae tnwvé 
quelque mcndoQ de ce lieu. 

ENTADGS, ancien peuple de Grèce dut 
rAcamMiir fcinn Th.iLViiiJL '. 

EN'IANDOS. Voyez Epiphakib. 

ENICONIiB , MdoMK Viik de Qiife 
ftkm Stiaboa*. . 

ENIENSES, felon Heiodott ' ou Enm* 
N-i félon d'.iirr,-s, ancienne Natinde hGreoe 
autmir d; l,i lource du Spcrchius. 

r.NIKGlA , pays au Nord de l'Europe 
félon Pline ' qui ionbk en iàiie une des Ifla 
de h Mer fiildqiK qu'il apeik CMUmw Skm, 
Il pbce dans cette Mer ce qu'il apelle Fljlc dt 
ScéuJmMne, quoique ce ne foir qu'une Pres^ 
qu'iric & atoute que l-Utntîie n'iil na^ moins 
grande à cc qu'on croit. Les Manuicrits con* 
fuirez parle R, P. Hardouin portent Epigia 
n Ueu d'Efliogir; Ac €A m/Ct que lit l'AU'» 
tenr du Livre ii Ma^» trUs Taré. Le* 
Interprètes de Pline ne dot rctit p^int que ce 
ne foit FiNviNGiA , c*cft-à-dirc , la Fin* 
LAN-nr grande Prefqu'Ilk qui diNM finnoa 
au Golphe'Voifin. 

ENIO > Boniftade k l^anboothnfe de k 
Mariza. Vnyez Evos. 

ENlOCHr. Voyez HrAiocHr. 

I. EN'IPLE, ancien nnm d'i:nr Rivière 
du Pclrip- ncie, laqueik tombe dans l'AlpK e, 
fclonSîr.boii\ Il y a des Auce«R qui cn .i.-nt 
qu'il faut éciiiie ce nom par un /'ii; Eni* 
THEus. Hefychc le lit par une L. Et ipfv?. 
Il efl afffz plaîfant que Mr. Ccirncilie f' i'e 
d'avoir confulié Straijon nn^it lUie que ce lltii- 
vc a porté le nom d'Eniptc ^. cu'on l'apelib 
ptekfiianenr Barntcris. 11 devoit direque 
■Stnbon • fomt^ué qtie de Ibn «cmps Sabnone 
éroit voifine d'une ùiurc: d - bqnrlK- cnn'rir 
1 T.iuptc qui fc dcvhjrgcoir dans l'Alobtr 5: 
{•jjii nornmé Aujour l'Imi (c"eft-à-dirc , du 
temps de Strabon ) Karnichios. Mr. Ban« 
drand ' n'eft pas tombé dbns cem ermir; nuis 
il dit qu'Enipée eft nommé Eniphée par Stra» 
bons en qmii il fe trompe, cttte dernière or- 
thc^nphc e(l d'un Critique rmxlemc. 

1. ENIPEE, petite Rivicrc ou ruiiTnn 
de la Macédoine» ou de laThtiïalie. Strabon* 
dit qu'il dcfccnd du Moot OtbiV» & fe mèk 
i rApid n qui vknt de Pharflitt. L'édBtmn 

dc^ Aides porte en cet endroit 1".nufa, c'^m- 
me le rtmjrqnc Cafaulîon, qui juge qu'il f^ut 
hre ainfi fur l'autorité dTufhathe qui cite ainfi 
cepafliiige. Vibius Sequeftcrdant quelques £di« 
tions 8c partic uM ewine n t ceBr deTbotnafe é» 
crit FMr'Htvs. Celle de Mr. Hefkl porte 
Emm rs. C^c ruillcaii cft nommi? p.ir quantité 
d'Auteurs ( LilFiqucs ; rr.iis il Imt jvettir ritie 
Thevct s'eft bien immpc quand il a cru 'que 
Mm s 1* 
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k non nmâane eft Phasm; peoi^m *<-H 

voulu dire qu'il nooimé Pkdritts pir Pto» 
* L.|. e. kméc * , quoi qu'il y ait de k diference. 
■^ ENIPHEUS. VojmladeiisiitidBpie- 

ENin * Ntlioa de l'Afrique intericoicw 
<L.f.e.iw p]jQg ^ b met au nombre de dont Gof- 
nelius Balbus triomplu. 

TNIPPn ou AoANiPPE, Montagne de 
la Bcocie félon Vibius Sequedcr qui dit que 
le premier était Vmàta nom. 

ENIS. VojFa m mot Cap l' Aitide Cap 
. n'Emt. 

ENlS<C01LT»oaEMis-Coi(THT , Bourg 
d'Irlande léfeb Mr. Baudruid. Voyez Imsh- 

CORTHY. 

* DiA. ENISE I fàoa Mr. ComaDe' , Enisis 
ûHon Aicrimft ¥uà dteipArOftcBastFnel 

écrit que c'cft une Rivière de Sicile dont le 
nom moderne e(l Nisi. Ortclius a nifon de 
dire qu'on ne fait qui cft i' Auteur ancien ou 
ft trouve le nom d'Enifîs quoique Fazcl cite 
Thucydide. Vt>yez Nisi. Mr. Corneille 
cite Cluvier comme aiant parlé A'Emfi» Cet 
Auteur n'en dit rien > & pour le remarquer en 
pafTant ce n'étoit pas un homme i en croire les 
modernes fur kur parole lors qu'il étoit qucf- 
tion de dire comment les ancietu Soient parié 
d'un lieu , il fàloit qu'il en vît la pnpres teonec 
qu'il riporte toujoun fort ta long te dans lenr 
propre lanpue lors même qu'ils ont e'cn'tcn Grec. 

ENISKILLINC", Ville d'Irlande dans la 
Province d'Ulfter au Comté de Fermanagh. 
Qlidques-uns écrivent Imukil^. Elle cft fltuée 
fc oilks au Sud-eft de fuIb-Caftle & l 

Îunnte-dcmt an Sod de Loodoftdeny. Mr. 
Audifitt* dh qtK le Bourg d'Eniskilling a 
des piivil^et particulicn & députe au Parle- 
ment. L'£tat d'Irlande déjà cité après avoir 
obrcrvé que dans le Comté de FermaiM^» 3 
n'y a qu'une feuk ville qui aitdroil d'cnva|Cr 
les Depuiei au Pulcoient 9e point dn tuit qni 
tienne un marché public , dit qu'EniskiOing eft 
b feule ville de ce Comté qui foit de quelque 
condderation & qu'elle envoyé deux Députez. 
Elle eftpctite , mais bien (ont & eft devenue 
fincaf^ par lei (îéges qu'elle a IbutonB. 
ENISIPIA, Iflcdcb Mer d'Afrique de- 
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vant l'Egypte. Pioloméc b nomme JEst- 
SIPPA> & Strabnn * /Enssitasta. Gérard 
Me'cator l'appelle IfoU de Calnmhi. 

ENISPE, ViUe de l'Arcadic felôn Pline'. 
Homère ' la nomme îUttmh Coendant il pa- 
roît par un pifage de ftnfiniai * qu'on ne G- 
voit pas trop de fon temps ce que c'étoit que 
cette ville. Il y en a eu, dit-il, qui ont cru 
<fx'Emffi , SttiUU , & Rhàe lieux aue nom- 
me Hooaeie éioiait des luei fonneei oar k 
nave uoob oc namtcci auirejois per <xs non* 
mes; il ajoute qu'ils fe trompent ; parce , dit-il , 
que le Ladon quoique ce foit la plus belle Ri- 
vière du Monde n'eft point affez grand pour 
avoir eu des Ilks telles qu'en ont k Danube 
& le Pô. Scneqoe k Tr^aue ' mune ce 
Jieii Enispa, euplmid fttatdireceTCnl 
m Chour de lènniet Troïennes t 

Qttdtftie formi(Ltnt Bmrttui Emjf*, 

Tout cela œ mené à lien de poQtif. Sâen- 
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ENI. ENK. ENN. 

M k Géographe femble dire qu'on attribuoit 
cette ville ou à la Clitode» ou i h Pfaoddew 
Mais quelle Phocide y avoit-il dans k Peb» 
ponnefe? Berkeliiis juge beaucoup mieux qu'au 
lieu de KAifTCfuif & ^tatHn il faut lire Vi4iî3as 
8e XMiT«^. On trouve en effet que les Cli* 
eorieni éc les Pligphàdicns étoient voiflns dans 
1*Arcadk; 8c Bemefiiis k prouve par un paf- 
fage de Paufanias"*. 

ENISTOWN, Mr. Mary dit: Bouigde 
la Momonie en Irlande: ce lieu , ajoute-t-il, 
eft k principal du Conté de Clare 8e k feul 
qui ait féance dans k Parkme nt d'Iriande><Oo 
le trouve environ ï une lieue de h pedle VUk 
de Chre du côté du Nord. 

§. Le Comte de Chre n'eft pint dans la 
Momonie , mais dans b Conoacie ; &' à plo* 
ficun lieues à b ronde il n'y a autour de k 
ville deChie m vilkt û booig qoiaîtuo non 
aprochant. L'Atki de Bken fn«t|ne fialenenc 

un hameau nommé Emikj l'un des moindres 
du Comté de Clirc. Cet article a été' copié 

Sr Mr. Corneille & par l'Editeur François de 
Ir.BwdnndjrEditioQ Latine n'a ikn deM> 
icÉL ' 

ENISTRATUS", Village h Cila- 
tie. AletaphraAe en fait mention dans b Vie de 
St. Théodore Archimandrite. 

ENKOPING , en Latin Emc^. Zeyler " 
écrk mai k nom Suédois Entufi^t • Bourg de F 
Suéde dans l'Uphnde, près tiu Lac Mêler à 
Quatre mille Suédois d'Upfal au midi & \ fept 
de Stockholm i l'Occident vers VVeftcraas. Il 
s'y fait un allèz bon commerce. Il y avoit 
avant b prétendue Refemiation de Luther un 
Couvent de Fieres mineurs où Laurent VIII. 
Archevêque d'Upfal qui étoit de cet Ordre fut 
enterré le 5 . d'Avril 1 x6j, 
ENKÛSE. Voyez £NCHt;YSEN. 
ENNA ou HsNNAt ancienne Vilk »■ 
nopiik de Sicikt vers k milka de tiût, «t 
Nod-Ooeft du Lac A; an Snd-Ooeft 
d'AIIoruj, fur une Montagne. FUe cfl célè- 
bre dans les fables au fujet de l'avsnture de 
Proferpine : on a ftint , dit Diodore de Sicik'* f 
qu'elle fut enlevée dans les prcz qui 1^ m ' 
voifin^d'Enna ; ce lieu» poarfi»(kj|, eft prie 
de k Vilk, & eft émaillé de violette? fi d'au- 
tres ffcun & attache les yeux par fa beauté. 
Ciceron ' en parle ainlî : c'eft une ancienne 
opinion..* que Libéra qui eft auQî nooimée 
ïtafopine fut enlevée du bois des hd>itans d'En- 
na t conDecelkucftau milieu de la Sicikooren 
nonnie fc anoAiQ t pour h Vilk d'Ennc 
le eft fur une Montre élevée & au haut de 
laquelle on trouve une plaine Campagne & des 
eaux qui ne tarilTent jamais , mais elle eft telle- 
ment eicaipée tout à l'cncour» qu'on n'y Ifiu* 
rak moimer. EBe eft enroarée de Lact 8r de 
fleurs parfiutement belles route l'année. Ce 
lieu femble marquer que c'cft li que s'cft fait 
l'enlèvement dont on nous a inftruits dès l'en- 
iàocei car il y a tout auprès une Caverne 
marnée vert kSeptentnon, 8e d'oneprefea- 
deur infime. Ocfi par li que Pluton parut 
tout I coup avec Ton Char, \ ce que l'on dit , 
& qu'après avoir arraché de ce lieu la jeune 
Déeffc il y emporta par des chemins fouierrains 
tStz près de Syracufe & il fc fortna foudain 
«aLacdmcctcndratt. Diadane ' dit k mê- 
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nedioff. Callimjqtic dit datr; fcn Hx-mnc i 
Orris*. PftH «cmrmn trtis fois 4 £*«.i </? 
Mm mdiem Je U /àu Mie Ja Ifiit. Ccrf< y 
(xm piniculietaBcntadoréci. Pooponius Me- 
ILa<e.;.|a *> dtt mi'Enna éioit mimm aé e I canlé dn 
Temple de Cot'î : deD vient que CCIteDéeflê 
;(Ui-r.9j. cft nommée par Silius Italiciu*: 



£|MM 
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Ce mot i'ccrit quelquefois avec nnç afpîn- 
rion forte & Mr. Spanheim "* fournit une mé- 
daille fur laquelle on lit: Mun. HrNs.i'.. 
AlHmciftt Hamtmftti il fe trouve auflî dans Pb- 
ne *> pour defigner 1e< bfaitins de cette vWe; 
&r le R. P. Hirdonin obrcrve que les Ltfms 
ont quelquefois afpirc ce mot; nwis non pjs 
les Grecs qui écrivent toujour. E C e mc- 
me Peie lefiue rexpUotion que donne Mr. 
Spmfiân èt b Medâlle diéèi & prétend 
qu'il faut liit MoN. HcKNAt «p^îl »pliqMe 
ainfi MuN«i H4irimt Eédm MSSmmm 
J\WbcKrr.fcs jlu^ina. I! juftifie cette expli- 
cation premièrement en faifant voir qu'elle 
convient avec l'hiftoire, & en fécond lieu que 
les habitans d'Enna était un PCOpk Itbie d'ooc 
point frapé de Médailles en f îwmiear des Ad- 
guflcs; comme on n'en trouve point d'F.rpi- 
gne après que Vefpaficn eut donne à tuutc cet- 
te PRMnnCC les droits dont jouïfToit kLatium. 
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On peot voir plus au k»^ le» preuves de ce 
Peie dans f&n Cbmmcotait fv PKne'. Le 
nom moderne d'Enn» eft CASTRO GlOTAlT- 

Ki. Voyez cet article. 

ENNE', petite Rivicrc de France en Nor- 
mandie au pays de Caux. Elle a fa fourcc au 
piui dcl'Eglife Paroifliale de Sainte Auftre- 
bertc. Enfuitc elle coule par k Batti| de Pft> 
villy , fc par les papoiflès de Bscmin» VH- 
It-s', IcsViaix, après qiK.i fllc f: rend djiTi la 
Seine en fortant du Bourg de Ducler, ï qua- 
tre GeoEs de la fource. Cette petite Rivière 
fihtourtter pendant fon couR une trentaine de 
Moulins i prains , i hoîle, & à p.ipicr. 

rNNT ACRUNOS , fontaine i\c Crcee 
dans l'A ttique. Paufinias dit : lî d A-.kcncs 
vouspaiTez dans l'Odéc vous vern/ d'uitrcs 
chofo dignes de remarque» le Dieu fiacchus 
auprès duquel ell h fentiine EmÊtMmm. Ce 
nom fignifie qu'elle couloir par neuf tuyaux. 
Pififtiatc rtnibcUit. Il y a aifcz de puits dans 
lavilk, mais il n'y 1 que cette fontaine qui 
fait d'eau coulante. Elle étoit doiK dins la 
ville rdoa cet Auteur. Elle hm aufli nom- 
mée Callikhob', & c^eft «amme l'appelk 

Stacc': 

Et ffS QiBirlm nnitt tnmtihHs wuLt 
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TCnc joint les deux noms enfemble. 
*»f*#/ir ENNEAPYRC K , c'tft-à-dire , i es 
Vo]rig.T.a. (jtvF TOURS 1 Ville ancienne Grèce dont 
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'les ruines font \ fept ou huit lieues du Pro- 
montoire SuJiium. Les tours dont clic avait 
pris Ibn nom A'wetit (ûr nn rocher & lesruU 

nés qui en fublîfltnt cncotc font prncliî d'u- 
ne Baye da Goblie où Mr. Wliclcr croit 
qu'ctoit aurrcf<)i<; le Port IhphormMS. 
£NN£NS£S , ou Himnsns» , habi-; 
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tans dTirJU Ville de Sicile. Voyez Enna. 

ENNENSIS LACUS. Voyez Perçus 
qui cfl fon vrai nom. 

ENNEaU^-TENQUE" , Phce forte ^^XT 
d'Afiedm l'Indottfha fitf h flBote de Sun- Li. '. 

te ï Golconde. Elle eft firuée fur uncMoit- 
• rapie cfcarpce de toutes parts & porte le nom 
de deux Princcdes des Indes. Il n'y a qu'un 
peàt chemin du côté du Levant pour y mon- 
ter» On voix un étang dans l'enclos de cette 
place * & il y a place pour y femer de quoi 
nourrir cinq ou fix cens hommes ; mais on n'y 
tient f>oint de C.iriii'on le peu de loin qu'on 
avoit de l'entretenir dans le temps que Yaver« 
nerâoitcofiesqaMttctitt} h Ailoit mnbcr 
(D niinc; 

ENKESTA. Voyez ^tna j. 

ENNINCIA. Vove? rMNCiA. 

ENNOM.ENOM. Voyez Cr-Hrvvov. 

ENNON I ou Anon » lieu où St. Jim 
batilbit t parce ou'il y «voit aboadmce d'eaux °. 
Ce lieu Mt t huit milles de Scythopolis , 
vers le Midi entre SJim le fourd.iin". 

liN'O, ou i:\os, ou Ema , en 
t/£n»s ou JEjuum ou Enut, petite Ville de 
k Turquie en Europe dans la Romanie prèl 
de PEinbonchure de la Marita cbns rArchl- 
peti qui y fiit un petit Coiffe nommé kiht- 
phe «tEit: Mr. de Tlflc écrit Enos, 

ENOCH ou Esocmn, Ville I.1 plus an- 
cienne dont on ait connoiflàncc. Elle tut amii 
nommée par Caïn ' î aufe de fon fils Enoch t Genef €• 
ou Henochi qu'il ne âutpn confondre avec 
Eiwcnfilide farcddont I*Ecritine loue la pie- 
ti, L'Hébreu porte Hakoch, 'JofephcU < jg *^ 
nomme Enosa j le faux Berofc la nomme Emt ^ 
& b met aux environs du Liban. Ifidoie h 
recuk plus loin ven les Indes. 

ENOECADLOiG, oa Enxcaolo^C) 
quelques exemplaires de l'iin^ * fenilîlcnt placer *I..4.ctt^ 
un peuple de ce nom daii-, la Sjimane Euro» 
péoinc. M-iis comme nul autre Auteur ne 
fournit aucun nom de certe forte Se que Pline 
lait mention prefque auOi-tôt des Hyl&ns» 
le R. P. Hardoiiin doute s'il ne fait pis lire 
hub Hj!jii au lieu à'F.Bûte«MM. 

EKONA. Vovez v^Imona. 

ENOPE , Ville du Ivl-.p. ncfe dans la 
McflcnkfalmEricnnc le (>j<:;>jphe qui ctie 
Homeie potvamt. Voyez Giirania. 

ENOPHITjE» ootn d*in lieu daos h 
Gicce (Uon Flatan ' cîcé par Ondlnt. rlnMt* 



ENOS 
ENOSA 



Enoch. 



r KOSTS • , Ifle voifine de la Sardjlirne au- ^ 
près du Cap de Sulci. On la nomme aujour- ' ' 
dhui S. Antioco , felonk R. P. HaidoBia' ' '' 
& k P. CoraneUi*. * lioUr. 

• ENOTOCOETES , Pewpfc des Iodes 
dont les anciens difnirnr , a': r.iport de Stri- 
l}on*,qucc'ctoirnt dLAruiv.iL'cs dont \zs o'cil- I-'/» 
les pendoient jufqu'.nix t.il^r,^ de (ortc qu'ils P"^*'* 
COUcboienC delTus, qu'ils étoient fi fort^ qu'ils 

airachoient des attires t< aunes merveilles cxa- 

gérées , oti qui procedoicnt de la précipitation 
de ceux qui en avoient juqc Tins y regarder 
d'afTl? [ it-. Il y a 3pp,ir;n:c qu'ils prirent 
pour les orcdks de ce» geos-là une forte d'ha- 

bilkniciit 
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bilknwnt qui leur couvroit h téte, les épau- 
les* &lss deux càtez contre ks injures du 

ENR.ICHCMONT , Bourg de France 
dans le Berri : on le nooune aulll Bois-Bbllb. 
Voy;/. ce mot. 

I. F.NS , en Latin Au^^i, jimfiti ou 
£njU ; RiviCTe d'Allenugne. Elle a (a four- 
ce dans l'Evccbé de Stlndxtura d^où coolmc 
cmre h Sdiîe Sr la hattce Aatridie qu'elle 
travcrfe, clic reçoit k Strycr ^ ^îttyr & aiant 
uffc à £ns , elle ic rend peu après dans le 
Staube. 

». ENS« en LâàaEi^tjMptt ou 
fit, ViQe d'AlIcin^ dans b kâute Autri» 
che* au pays<iirr£n«. Elle e(l effeâivcmenc 
fur h Rivière de même nom ; à un mille d' Al- 
lemaftne au-dciïu; de Ton cmfluent nvec le 
Danubci i trois milles de Lintz au Levant & 
i onze de Paiïau en defcendant vers Crcms. 
Mr. d'Audifiet * dit qu'£iiw> car c'eft aioH 
' qu'il écrit ce nom,c(l prdsdes ruines de l'an- 
cienne LMtrtMtm (urnnmmcc CMnid ArnnlU- 
m, dans k Noriquc. Mr. Corneille prétend 
que c'eft h nii*idiiiiiw 4e Ptokm^ Cet 
Auteur M MMimietinfiancnii Seat»ia il 6it 
nentioa * de ClMJMmmt dans li Vindèlîdè 
qui doit être le même lieu que Chudia de Pli- 
ne. Cluvier ' pUcc cette Cbudu à Cbufen 
vill^ près de MarquarAein & du Chiero-fée. 
Mr. Corneille pouifoic ainfi : on voit hors de 
la ville une Colline & aflêi pris du lieu où 
l'Ens a Ton Embouchure, les foodeniens d'un 
Chiteau fort ancien de grandes pierres de Tail- 
le avec un temple biti anciennement par les 
CJirétitm, ayant des Sculptures antiques fur 
quelques pierres de Tes murailles & fur Ton en- 
mt des Rdieft de Satyres» de Nymphci» de 
Bacchantes, Be wime Eurepe amfê lur un 
t3urc.ni! nageant. Il y a aparence que Mr. 
Corneille a voulu dire que ce temple a 6té an- 
ciennement bâti ftar Jis fffmt. Il n'eft pas 
vni-frmlthhlf que les anciens Ciuetiens enflent 
mis l.kor E^lë des ememe n» iî profanes: 
Vifcher écrit £nns dans fes Cartes. Zfvlirr'' 
écrit Enss eti Allemand, & en Latin jina- 
fim, ylmtfum , ^-huiifiamom , & Enfmm Ci- 
vit4s. Il raporte que fur une tout qui eft 
eu merchét cnGi ceinns 

Aijfkit rxipum mtt m^igm mmim mtem, 

Dem, 

mtrû, 

Om ImcmOirifii D«gmi froftjfta m». 

Sdoo cette tradition Ens etl un redc de l'an- 
cienne Ltuntemm, & a eu pour fês Apôtres 
In Evangeliftes St. Marc & Sr« Luc. Elle a 
été Epifcopale, nns les ravages des Hons fu- 
ient caufe que le Sicgr fut transféré \ Paflâu. 

j. Le Pav; sur i'ENS, pay? d'Allana- 
gne le long dt Li R'.vi:rc d Fus jjns b haute 
Autriche, dont il comprend b principale par- 
tie qui cÀ au midi entre fe Danube au Sep- 
tcmnoni I» baife Autriche \ l'Orient ; la 
Bavière 1 l'Occident & la Stirie avec l' Arche- 
vAché de Salrzbourg au midi. Mr. d'Audi- 
fiet ooaBBie floal ce pays U ftyt fit CEmtf 



EN.S. 
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par un; M &: Mr. Corneille qui l'a fuivi a 
liiit encore urte plus grande iàutc en faifant des 
articles d'En» s , Ville fitude fur la Rivière 
d'fwr, & où il prk du i'4r>r tEm, te 
d'EKS Ville allez ynb de l'cnboacluire de 
l'Ens. Au relie vcici rc q-.ie Mr. d'Audifier 
dit de ce pays. Le Pays fur l Lms eft coupé 
par le Danube en deux parties & a environ oix 
beues de kx^ur. Il lut incorpore à l' Auttip 
che par le Duc Henri qui aiant été obligé l'an 
ii5(î. de rendre h Baiviere à Henri Léon 
( k Lion; retint ce pays qui en failolt partie, 
avec le confentcmcnt de l'Empereur Frcdericl. 
& des Etats de l'Empire. L'Empereur Fcr« 
dinaod H. rcnoeet à Maximilien Duc de Be< 



viere l'an 1619. pouc neize aHlUoea inie ce 
Prince lui avoit prêtâdnrant h guerre de Bo- 
hême; mais rrmpcreur Ferdinand III. le dt- 
gagu aux dépends de l'Eledcur Palatin en 
donnant l Maxinulieu k DÎ^Ulé Efcâonle 
avec le haut Palatinat{ moyennant quoi fl re- 
nonça pour lui Se pour lès Sacceflêins I cette 
dette Si à fes prctcntior.'; fur ce Pays; & il 
fut de plus ajouré dans le Traite de MunlUr 

âu'inconlinent après U publication de la Paix 
donnerait à l'Junpercur ks aâes obtenus 
fur oda pour ttit cafix 9t annulez. Limz 
en eA la Capitale, l es autres villes font Ens, 
Wels, & Ccmund. Il n'y a dans la partie 
qui eft au Nord du Danube que de ffOt 
boutas , avec quantité de Châteaux. 

4. ENS*» petite Ifle des Provinces-unies * Mntuae 
dans k Zuydeizée; k traà petites lieues des ^""««a» ' 
côtes de Fnfe ) l'Occident du Canal de Zwol; 
& à l'Orient de rifle d Urck. Elle s'étend 
en longueur du Midi Oncnul , au Nord Oc- 
cidcntal entre le 53. d. 7'. 40'. & it. toute 
petite qn'eik eft il a uue habitatiooà chaque 
bout,h pbs Méridionale porte fe non d*£kr, 
& celle du Nord s'apcllc Emmelom. Cette 
Ille St celle d'Urck font des refte» de Tanden- 
ne Ifle Flevo dam le Lac de même nom du» 
qudkf inondations ont bnai k Zuyderzée. 

ENSACA'. Province d'AttqueauRoiau- /^"^'*''- 
me d'Angola, entre les Rivières de Coanza Se jô»^"*'* 
de Bcngo i neuf ou dix lieues de Lovando- 
San-Paulo vers le Levant. C'eft un pays de 
pcrite étenduë Se qu'on peut parcourir en un 
jour. Il eft peuple te cultive' par qudques 
habitans qui demeurent pt^ de Bengo. A 
quatre ou cinq lieues de ce fleuve on trouve 
fur une émincnce un l)ois entouré d'cpines, 
& de buiûons qui peut fcrvir de retraite à 
ces Nt^ies en temj>s de guerre & où l'on au- 
lott nene il les rarcer h ce n'eft qu'on leur 
conpttl*eantCariln'y en a point d'autre dma 
ce quartier que celle des Rivières de Comza 
& de Bengo tc ^udqucs puits qui tariflcut 
pendant l'Eté. 

ENSALA*» contrée d'Afiique au R.aiau> / IW. 
me de Goof^ entre Peniboêle Opine. P M*. 

ENSCHEDE, petite Ville des Pays bis 
dans U Province d'Over-Yflcl , su pays de 
Twente fur les confins de l'Evcché de Mme* 
ter. Elle a de beaux Privilèges. 

ENSEMES , ou comme nlênt cent qui 
fuivcnt l'Hcbreu , Es-ScHEMBSCSt C*eA4- 
dire , la fontaine du Soleil. On doute fi c*^ 
toit une ville, nii une (imp!c font.nine; on fait 
fci^kment qu'Enfcmcs «oit dans U Pakftinè 
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ibr kt timuStm de Juda tt delkniii^ii. On 

montre, dit D. Calmct*, une font.Tine cjur 
Ion dit ctre celle du Soleil ; nuu cela n'cft 
nulliflicnt certain. 

£NSISU£IM, petite ViUe de Fiaocedù» 
h haute Alftoe fur u KJvfere de MU 1 1 deos 

millcv d'AlIcm^ne de Neubourg fur k Rhin, 
aucint de Mulhiufcn au Sipttntrion, &1 trois 
de ce5 mcmes mill« de Bniich'' :c'tft une fort 
jolie ville» bien fi tuée Se bien bitie, à cela près 
nlgmdtllitkhe. On n'y compte qutnvi- 
nm deux cens nnifonsi douze cens bàaBt$ U 
troh mille deux cent habitanf. te Wlàt fut 
de Siège au Biilli , au Prévôt S.: aux Conftil- 
Icn d: la ville. J'ai parle au mot Alsace du 
Confei! qui étoit autrefois dans cenc ville. 

ENSKIRCHEN ' , petite Villed'Âlkaa- 
'ne an Duché de JuUert eux confits du haut 
Eleâont de Colqgp» entre Lcdiwkh te 
Munfler ciffcL 

EN'TELIA, c'eft ainfi que les Interprètes 
de Piolomée * apdeot une ville dont le nom 
cil écrit Autliâ dapsk Giec. Elk êtck dam 
rAmienie Majeure. 

ENTELLA, ancienne Ville du Roiaume 
de Sicile. Ptolomcr '.Diodore de SkiIc ' , & 
Etienne k Géographe ca font menuoot & Si* 
fins Itilicus die I 
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Ecs habitans font nomn»ez Entellini par 
f U j C.8. Pline * , & Ciccroa * Icj loue d'ctrt laborieux 
* f ""«wat. jj induftrieux. Diodoit ' OUOpte cette ville 
entre In cinq qui dcmeureienc fioeHei au parti 
dïs CartluL'iiKHs. ^ Cette ville dont on voit 
encore les rum:s fur le Bellkc-Dexiro , dam la 
vallée de Mazara à une liiiie au-dcflaiis dc'Ca- 
labrifi fubûfta julqu'au temps de Frédéric II. 
qui fa rutiM & detruiGt la Citadelle. 

ENTHALI, Ville de l'Afie mineure dans 
h P.^mphylie. Elle a ctc autrefois appcllée 
^■iit.uij du nom du Roi Ar-tlui. Elle don- 
ne aujourd'hui fon nom à la Mer qui eft co- 
tte b Natolie& l'Ifle de Chypre i car les Tllio 
ripdkot Emtaliah Kduusi» & nos lia» 
rinierj k Golfe de Setalie. 

§. Mr.d'HciljJot 'dcqui edcet article de- 
vait dire Golphe de Sataiic ; de nlus ce Gol- 
phe n'eft pas b même chofe que le bras de Mer 
qui cft encre Ja Naiolie & l'Ifle de Chypre 
quoiqu'il cn (âx tit»>voitni. Mr. Coinalle 
fcmblc croire qxx'Eith/ili 8c EmluJiéhi font 
mots fynonymes. Mr. d'Hcrbclot donne au 
contraire k premier pour celui de h ^lle & k 
fécond ioiot au mot KtrfiuÀ pour k oom du 
d^dt» U y a entre ces noms h nCoK di- 
liâcnce qaîl y «irait en Latb cnm jtmiu 
te Ain^ttm frttmn. 

ENTRAIGUES, en Tuin Iittr/ujut , 

K'tc Ville de France en Guicnnc & dans k 
aague au Caaaéi aux confins de la haute 
Auverene fiir leLotqiui y ic^oit b Tnieyie* 
à cinq lieues d'OtîIbc «m le midi. 

ENTRAIN', ou Antrain , rn Tarin 
Jnitrumiut, & /(«/o«u««ii, petite Ville de Fian- 
ce au Diocefc d'Auxerre dans le Donziois con- 
trée du Nivenioisi (on nom vient de ce qu'el- 
le eft an oiilica dci cmb élMt cwriionoftd'C- 
tanp. 



ENTRASMSt 00 EvntAMEt * lieu d« 

France avec titre de Baronie au Dioccfe du 
Mans Doyenné de Sabk, fur la louanne un 
peu au-deflus de fon embouchure dans b Ma- 
yenne. Ce lieueftremaïquabkdasl'HiikiH 
re par l'hommue que Sakarfn Doc de Breta- 
^e y vint rendre au Rtu Charles le chauve 
lan 8(Si ; félon les AnniLs de St. licrtin. 
Ccrre Baronie qui efl i cinq lifues de "Laval 
a une juhfdiâioo qui s'étend fur neuf ParoiA 
fes. Jailloc dm n grande Carte du DioceTe 
du Mans y aet oqe Abbaye de l'Otdie de 
St. Badfr. 

ENTRF.-DFUX-MERS 
France dans la baOcGuienne vis-à-vis i 
deaux flc entre les Rivicrci h Garonne & h 
Dotdeigne juiques à leur jooâton au Bec 

ENTIIE.DUERO cV MINHO", ou JTj''^ 
Entrb-Dovro Se Mi.No , Province du * ' 



petit pay< de 
is de Bour- 



Roiaume de PorrugaL EJk a pris ce man pwa. 
de là (îtuation entre ces deux fleurei qui b 
bornent ) l'un au Nord & l'autre au MÎS» 
Elle cft pre{ique quarrée, 8c n'a p:^ pk:s dfl 
dix-huit lieucî de long. Cette ProviiKs. rem- 
porte fur les autres du Royaume , cn ce qu'd- 
k a été k premier Si^e de fe< Rois , Se que 
ces mânes Rois doivent b meiUcure partie de 
k» csoquétes i b valeur de fcs habitaos. 

Son Ternir cft nentucux , mais Tes Mon- 
tagnes font auflî vertes que les Praiiit-s des au- 
tres Païs, Ses vallons, fcs Prcz , &: fes Cam- 

E gîtes , font arrofées par un erartd non^ de 
Qtaines & fi couvertes d'amiilnux, d'ber- 
bes 8c de fleurs» qu'on ne trouve pas de cbe- 
min qui n'en foit }onché. I.ts arbres 8c les 
vignes plantées le long /les chemins (ont telle- 
ment nielces , qu'on les prcndroit volontiers 
pour des Arcs de Triomphes, ce qui fait une 
vûc charmante. Se un ombrage des plus fiais. 
Lei Nofaks y font en giand nombre ; mais 
tous n'ont pas fulfifanment de biens pour foùtc- 
nir avec éclat fc rang de leurs .\ncctrcs. 

Cette Province a deux Cathédrales , qui 
font Braga , & Porto , b première e(t Mctro- 
pok 8c oonteAc à Tolède la Primatîe de 
MMv Eflea de plus trois célèbres Co1h|tb> 
les, fâvoir Cuimarcns, Barcrios , &: Ccdo- 
feita. Ses titres font Ic-s Duchés de Barcclos, 
deCaminhatJ, & de Guimaicns : ks Conil£t 
de Cclorico , de Bafio , de Villinova» de 
CcrveitaSe de Piadoss ft k Vkomté de Li- 
ma. On y Voit kl Ports de Mer de Camin- 
han, de Viana, de Faon, de Villa-de Condt , 
de Lola, & de Porto, qui ne font qu 'idiux 
lieuëî de dillancc les uns des autres. Enfin 
plulîeurs Rivières arrofcnt ce beM PaTs, 8c k 
leodcnc plus £nik qu'ancuo aune du Foma» 

ENTRE-S AMBRE ET MEUSE", Pro- 
vince du Pays bas: fon nom defigne la fitua- Adik 
tion. EUecooprend paitk du NMorois & 
du HainauievecqadquepeadisteneideLi^ 
ge : on y trouve des viBes importmta comme 
Charfctnont.PhilippevilIc, Avenes, Landrcchirs 
&Chimay, Maubciige, Bcaumont, Thuin» 
Valcourt ft k Catelet. 

ENTRE-TEGO ET GUADIANA. 
Province du Portugal. On l'apclb phncooi- 
mnoémenc Alemtejo. Voyei ce aoc 

Nn EN- 
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ENTREVAUX*, en 

fur le Vjr au pied cifs Monts mx fronricrcs 
de l'Etai du Duc de Savoie & du Comté de 
Nice, nie <'eft accrut Att tdua de l'ancien- 
ne Ville de GhndeVe, qoi n'était qa'à mille 
pas dell k c*éft li refidencè ée ÎOH Cvfqtie \ 
crois lieues de Beuil aii coiirîunr , \ c it-q d; 
vence m couchont d'F.té Se ,\ huit de Nice , 
& de h Mer Mcditemnce. 
«Cif«.I»ft. ENVERMEUS gros boui^ de France 
en Nortiiilidte au («ys St triiflt^tn UdM At- 
•vtrmodimm. Il cft fitué \ trois lieues de Diep- 
pe, avec un Collège, où l'on cnfcipnc les 
Hiimanitcz , h Pliilofophie & la Théologie. 
Il y a un Prieure fimplc du tîcrc de St. I.au- 
lÉttr. 

ENYDRA. ViOe d'AGe dans h Sekncide 
flflèz prit dé MariHras ; pbU AAutte da 

«L.i«.p- fleuve Elcutherc, félon Strabon Ortellus 
^'ï' lui fait dire que c'eft une ville de la Cafliotide 

dani h Syrie, ce que Stnbon ne dit paS. 
4Cm^A. £NYED"*, Vilfc de h Tritti^lTanie fitf 
% ithim dè MewiTdk. La Ailiteidkli h 
MOMieMk IiicUTT. 

Ce n'eft qu'une bourgade à l'Orient du 
Miros & \ ciaqbenka ar&iiêiiHfcttitid'JÙk 
tejulie. 

EfIZEACUM, tfolii tith d'Aitii tt 
IHrc. 

£OA > ViHe de l'AAîqoe p(Qpi« lèlon 

• L. 4.C.3. Ptôlomée*. Mêla l'appdfe OÂa Cn qôdi il cS 

• L.7. c*. autorifé par Pline * qui h noolMftOuifin ti- 

VlTAs. Voyez Oea.- 
/L.fAtj. ■ EOA LITTOR.A, Pline ^ & autres bons 
AtiMiR tjditt BooilMntaiiifi roon Oiim 
61. 

EODANDA, Ipe de l'Arabie heaicuTe) 
f LCcftB. rOfient Càoa Pùtt • ^ dit qà'dfe étek 
fine. 

EODOA. Voyez Paropamise. 

£0£ , nom d'une Ville (êk» Pluvorin dp 
t IMiar. té par Onclius ** qui n'en diciicD de phn. 

EQLIDE. Voyez i£oUDi. 

EOUES 1 ou EoiTEMN^* , Mes de la 
Mer MèditenMtft entre h Sicile Se l'Italie : 
dies ont pris ce nom d'un Prince nomnié Eole 

Sr l'on dit V avoir rcgn^ 8c dùot la fible a 
t k Dieu des vcoQ. Oa les a auflî ûûai« 
méies en Latin V>ia'c3iHijk , i chnlè qu'elles 
jettent des flames ; 8c' LipArecrum ItfuU d'un 
de leurs Princes nommé Uparay Se c'cft ce 
nom qui a pour ainfi dire furvccu aux autres; 
ces Iflcs étant aujourd'hui nommées Isles db 
LipaRi. Quant \ leurs anciens noms en ge- 
itk|.&9. neral, Pline dit * en jndanc de leur, lîtuation 

i)ir raport I l'Italie ou il vivbîts En dc^à de 
i Sicile il y a fept Iflcs nommées Eolics; les 
laônes que les Grecs nomment HcPHiESTiA- 
DBS & Kus fiss LiPAREENS, & les n^ 
tmVvLCANiEs; Eolies parce qu'Eole jrie» 
'gnoit dtl "femps de la guerre de Troye. tt 
peu nprr. il aj'Mitt- : Ç;i.)r;gyle oi:i itgr;,i Eole 
& qui ne ditiere de Lipaia que parce que la 
■ftimc en tft plus claJrc. On dit que fcs habi- 
tans peuvent, en voyant h Atnlée, junrqud 
vcntilièn dni adit fOi»& OA w-venu 



BON. £ÔK. 

(^6a t ita qu'Ede difpofoh des vens. 

EQr fimt m nômbre de fept. Strabon , , . 

Diodale* Mch & Plinc tn colivicnnent, m.-is 
ils ne s'accordent pas li bien fur le rang , ■ ni 
fur les non» qu'ih lettt dniMit. Mela^ dit: kUt^n 
ftgt lOes qtù portem k nom d'Eole, 3 favoir 
CjWiéf, Lîpart, HrmtUA, Didyme, Phct- 
nicufi , & les deux qui brûlent continuelle- 
ment comme ttm , i favoir Hien ic Strongyfc. 
Pline les arrange luncmcnt & chanpc que^ti« 
noms. Selon toi la jwcmicre cft L^afa ; b ft- 
cbndc Hiera; h ttoifîétie Strongylc; la qua- 
trième Did)'me ; h einquic'tnc Ericufa; li 
nxiémc Phccnicuij , ^ h deiniere Euonimos, 
Diodoiede Sicil- ' iburnit le-, incmcs nolBsque tL.tcy 
Pline & ne dilere que dans r«ttanferoenr. * 
Strabon ■» dit {wf tivement qil^ ïldiSèrept : _ , x „ 
«aCiljr a fiuK dans Appien' qui n'en compte 
<tOe cfiîq. L*enibarras cft d'iceordei ce nom- » MLdr; 
brc de fept avec tous ce*. di\ es noms, il aug- '* 
mente encore fi on y ajoute l'Hkefia de Pto- 
kmée; 8c l'on eft en peine de trouver la place 
de dKie Hiafl^^ de l-Ofteodes & de l'Hera- 
Hée de Pomponhis Mda; \ moins qu'on ne 
veuille compter dix Ëolies ce qui cft contraire 
au témoignage des anciens. Voici coauneat 
Cellâriiis refout cette dî6cult^ L'OftMdecft 
trop Joia des Eolies pour devoir être comptA 
atrecdks. L'Heiad^e de Mda, ou, ce qui 
eft k iBe'me chofe, l'/«/W* fTeratUs, ou VHc 
r«/f«f«dc-, Itmcraires, 8c YHktfiM de Ptelo. 
mée font (lien voifines des Iflet EoSonei.* 
mais cUes ^obX poînc cti de lïng avec dIes, 
parce^inlblUlbit «M tnw) petites, ou tn- 
ÇIU|fit> dttfWiœqti*^ n'ctoient pas foumi- 
w'aux LSpÂ^AB. Les autres noms font fin- 
guFîf n , exceptédeux, i favoir Hiera que Vitgife 
notomc ritkMia , & Straboô Tbtm^di 8c 
L^qui étoit autitfois noouaêt JKbàgktu, 
au lapoft de Stnbon & de Pline. 

La prtBcipale de toutes ces Ifles eft Lif^o-s 
qui leur donne aujourd'hui le nom commun 
de LiPART, & 3UX babitans modernes le oflbl 
deLiPARoTEs. Voyez Llf>AM I ItleiiioOè 
pamculica de ces Iflk 

EOW, ymtêt TIwKe filtm le Sdioliaile 
deLycophron. Orttliut «Mfoqiitceinai À 
corrompu d'EiON. 

EONES, peupkou Vilk qu'Arrien daifc 
Ton Peripk • net fur le Pttit Euxin à ceitt * ^a« 
cmquante ibdtfs aa dt& Al BofyOhene Vert 
l'Onent. 

EOTIDE'E , en Latin f#r«J**: il y a ea 
p'uI::ur^ contrées de ce nom. Etienne kGeo. 
graphe fcnbfc en trouver deuit dua h Miffr- 
doine &, ce qui eft uh peu ifificilel oom« 
prendre , dins h Mygdortie Province de ce 
Royifinfc • il en tïottVe deux autrts de mêmt 
nom dont l'une étoit feloh lui dans la Thracfc 
Se l'autre dans l'Ibcrie. Berlcelius foo Conj. 
mcntaceur a bien fcnti la dépravation de fcpafr • 

Sans m'arr£târ fur k difîculté qu'il y a 
% condlicr les 'diverlês poihions de cette Pro- 
vince félon le5 divers Auteurs , je m'atrache:j 
à l'opinion de Mr. de l'Ifle qui marque très- 
bien dans la troifiérae "Région de la Macedoirtfe 
une Province nommée Eordea au Nord^oueft 
de l^Emathie ou Macédoine prepw. EBe eft 
traverféepar l'Erigon & TAffrce. 1 1 voyc E- 
gnattenoe y palTc auifi » «c eik dl lunitrcpl* 
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de h Mygdonic. Les pbccs qu'il lui doone 
lune Phjfit, CeU*y & la bourgade ou plutdt 
k Huncau MdUmu, Qsàffua Svtxk doutent 

£; fEoHDE'E foir li tatate cbofe que 1; pays 
£oRr)£Tr s. Il n'y nuroit aucun lieu d'en 
doutert (î l'un ne prccenduic huvcr pr 1^ bj?n 
des concnuliâiou apparences des Auteur fur 
le Mfiaiii que ce îm% occopoit,; œ^s en 
<«i6ntccnediftinâiont oneftfcduitï ne fa- 
voir prtfqiic où placer ni rCordée, ni les Eor- 
dcîcs. A l'égard de l'Eordée de Thracc, j'ai 
dcji jvcTti qu'il ne faut pas croire que le- lieux 
mis dans la Macédoine pr les uos & dans la 
Tbace par les autres foient doubles fom€lA% 
tu ces deux Provinces ont fouveot cnjdâé 
l'une fiir l'autre. Il n'eft guercs plot «fc de 
connourc quel fleuve cft-tc Jjns h Macédoine 
qu'Arriai nomme Earddtcm. Mr. Coroetlle 
dit quTord^ croit une Ville de b Maccdoine 
dawhMygdoiiii^& il cite Smboo qui nepir^ 
le f|ue d'un peuple âc aon pv d'ope Vile» fie 
qui rte dit pou» i|M et peuple fit dm h 
Âiygdonie» 

LORDIA, c'cft bnâne cbo& qa'BoR- 
Dje.K, 

EORims , ancien peuple d'Aie dus 

«L.5.C. l'Arachofia félon Piolom&*. 
**^L.» c I EORTA , feloo Ptoloinéc ou Heorta 
' fclnn Inteiprfin, ViUe de l'Iode ende^ 
du Gange. 
EOUS 0c:EANUS. Voyez Ocban. 
rCr LeiootJBous eft unadieâtfLsnnqui 
Cgnifie dieatdi 

EP. 

EPACONIUS , fleuve de ranciennc Ef- 
pjgnc dans f AftuHe. Voyez Eraconium. 

El'ACRIA , ancienne Ville delà Giece 
dans l'Attiquc. Cïft une des douze que Ce. 
crops bâtit » parce que ks h.ibitans de h Caiic 
veiMient leurs ravies julquc dans l'Attî- 
que (àan Etiome k Géographe. 
EPAGERITie t anotn peupk de h Sir- 
« L.«.c.f. matie kVm Pline*. Ce nom vieiït d'un mot 
qui ficnific eu C,v:c yJjfimUcr, & leur a été 
donne au jugement du R. P. Hardouin , ou 
parce que ce peuple s'afiTembloit d'abord à un 
certain G mà Ut pour prendre les armes (bit 
pourksddibmdoiR ; ov tien parce ou'il ne 
vivijit piv écarté & dirperfé comme d'autres 
peuples ; mais ratRinblé en des" villages. Il 
toit dans les Montagnes du Caucale. 

EPAGRIS , l'un des ntmis de l'Ifle d'A»- 
dm l'une des Cvdades. Voyez Anoros. 
éV^. EPAMAKDUODURUM j Aanain'' 
met dans la Belgique une pbce de ce nom, k 
mi-chemin entre UcCmijon & Clairval fur k 
*. Doux. Et Ortelius ' conjcdure <juc ce do« 
ktxt Mohtbeliart; Chiflee omt que cTeft 
Manoevrre fur k Ootis. 
EPANTERII , Nation dltiEe, contre 
/l-aS.c. laquelle on trouve dans Tite-Livc , que l« 
logaunes furent en giierrc. Cet Auteur ell le 
fan qui les ait nommez & ils étoient quelque 
Hit ven Alfao^uc & ViniiiniUc. 
EPAOKE. Voyw Emwne. 
EPARDUS , Rivière qui couloit dans 
» Alejoad. le Pays do. Mardcs .fclon Arrieu «. OiteUus cwit 
qu'if écoit du» l'HyUCaiMé 

7Mb //. 
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EPARITiE, peuple de rArcadkzËtieono 
k Câ^plie fuge^kur vilk devok t'ip- 
pelkr EfàMut quonqu* oc nom uefe tiDB?e 

point. 

EPA UNE, ou Epaone, en Latin FpM* 
mmm, FponHm te tpatimm. " Ce lieu fur le- * ^ 
quel (in dilpure cft devenu célèbre dans l'Hif- 5»*!^?», 
toirc EcckliaAique par k Concile National des 181. 
Evêquet du Roianine de Bomgogne qui s'y 
tint l'an ^ 1 7. On dit que c'eft Yenne au pays 
de Rugcy fur le Rhône vers les limites de la 
Savoye Se qui étoit apparemment du Dtocéfê 
de Lyon. Mais parceque ce fut St. Avit £• 
véquede Vienne qui y prclida, quoique St* 
Ifîvo^ol de Lyoo y ftit prefent, quelques^ 
uns eftonent qu'Epaone ou Epaune n'eft ancre 
<jue Pontu ou Pamuu Village qui eft \ quatre 
licucs de Vienne entre cette vilk & Lyon & 
prétendent qu'Trmr qui eft lofli fat adeB 
s'appcUoit dès lors Eimmu > 

I. EPEI , on a amlî noîami^ les kabimit 
de l'Elide, au lieu d'£/«. 

1. EPILI , Ortelius ' remarque qu'on nom- » Tfceâar. 
noit linfi les habitans des Echinades. 

EPENIUM, Port de Mer de la Ville de 
Peiycs «n Pamphylie. C'eft ainfî que ce nom 
k trouve écrit dwt Ptocope ^ Ortelius (otip- • ^àiXp 

Ce qu'il fmt lire iB*-»*!* ; & alors ce ne 
t plus un nom particulier «nuisnn mot quî 
iignifîe en gênerai un Port de Mer. 



EPERIES », Vilk de h harne Hoogiie (STa?^' 




EftrU. v.orome eue n avoir pour 
fcî aucunes fortifications régulières , elle a été 
prifc & reprifc pluHeun fois. Les Méoonttna 
du Royaume l'occupèrent l'an ttfl». êc !»• 
foknc travailler à Tonifier b Place en 1^84. 
torique le General Schukz les attaqua dans leur 
Camp à la pointe du jour, le 18. Je Septem- 
bre. La vigueur avccbqucllc il Us chargeai 
leur ôia k temps de fk reconnoîtrc , en nvte 
que b plûport prirent k inite en dero«di*9 •« 
boadonnant cinq pièces de Canon a*ec° ktûi 

bocages, & quantité eit munitions. L'Infrl» 
tcric voulut fc retirer dans Eperies, nuis ks 
portes en étoicnt encore fermées , ce qui fut 
cauk que la Cavalerie Iigpciiak en tua une 
partk. Le reftç de knts troupes sKinc pris b 
route du poqt qui eft fur ^ Tarza , & de ce- 
lui qui eu fur le Sedo, la plijpart des Soldats 
furent encore noyez ou tuez par les ( roates, 
que k Général Schukz aveu détachés pour 
ruiner ces deux Pooif» tc pour couper I» 
fuyaidi. LesMécaatenipBdkcntpiiisdedcHX 
nnue uuuuies en cette rcnoonoc» oc irv^ocuiB 
de TckcH eut beaucoup de peine \ fe fauvcr. 
Le General Schultz fit tourner le même jour 
contre Eperies le Canon qu'on avoir gagnée 
& on y jctta quantité de bombes. Iln'enfen* 
ma cependant k Si^ que venk fin de No- 
vembre , ayant employé cet intervalk ï pren- 
dre quelques autres Places; mais quoiqu'il fit 
att.iqucr et!le-l.\ de troi.'» lorev , l.i rigueur de 
la iâifon & les vigourcufc^ lorties des alFicgez 
fc réduifirent \ fe retirer: il fit invelHr de 
nouveau k néme Place k 1 8. de Juillet itfS j. 
ftdoouarfGnR fc atf. d'Aoflt^ ta garwibo 
aXaDt deoHodé i capimkr.fc ti.de Scptco»* 
Nn X ' be» 
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bit. c« qû fyt accofdéi k Gcnenl Schukz 
ficntfsr i^nÎHK cent hommes dins £pCTies« 

& dcfarmtr Rourt^foi*;. On s depuis dé- 
moli 1« fortifijations , lur des foupijOnsdu peu 
de fidélité dvs habinn?. 
MtJ.Bmm. A deux nulles de cette ville» *e{l une mine 
Voyag.p. jg Sel fort eftimée, qui a cent quatre- vingt 
■*^'* braflès de profeodenr. Les Minenn y defcea- 
dent premieraBent par des cordes, apiis quoi 
ili font (iblig^s d'ufcr d'échelles pour aller juf- 
qu'au ftwid. La Mine eft prcfque tout à fait 
mvDrce de terre « fans aucuns rochers. Les 
vdocs de Sd faut fi» graflcst ft on en trou» 
▼e des M OBC CU ti de cent mille Ihrres pefant. 
11"; coupent le S«l, dont ils font d'nrainiirt 
des quarrer, qui ont deux pieds de long\itiir 
& un d'épalfleur , & on ne s'en faiiroit fcrvir , 
fi oo ne K moud entre deux pienes à Moulin. 
Lt' Mine eft froide te bande f ce oii Ait 
f|a*an a de h peine à oKttre ce Sd èn pondre. 
i/ma en e(l ft fatée , que quand oo la (ait 
boailUr il b'en f irme un fel 1 demi noir qu'ils 
dMmot dans ce pays à mai^er aux befliaux. 
Qlloi^e kt plmsde fèl qui fe trouvent dans 
CMe mine foient un peu giôfes, elles font fort 
bhnches après qu'on kl a rompues , & niilês 
en poudre, en forte qu'on les croirait rafinécs. 
Tout le Se! que l'on en tire n'cft pas de la mè- 
ne forte. Il y en a de plufieurs couleun, 
itt^u'à celui mfme qui eft knluspur. Se 
4|Ui reIftmUe ^ du Crifid. GkA qui eft 
groflleremenc mêlé avec 'h KIR » cn retient 
toujoars quelque coulair. On a VÛ un fort 
beau bleu au milieu d'une pi:rrc de Sel de 
Criftali 8c dans une autre une trcs-bcUe Dtcce 
dejaoMtran^rent. Il y cn a même qwl^ 
noi c ei mi qui finit fi clairs, & fi dûs» qi^ 
fou y-pwt Svtifes figures, comme 
du Criftal même. 

EPERNAY , Ville de Fiance dans k 
Champape. Voyez EsnAliAT» qboiqpK 
l's. aewMopiMpbine. 

fiPEKNOir, pettR ViOe de France éi 
Beaiifle. Voj'fz Espern-oî». 

EPERODIA. Voyez EpoREniA. 
EPETIUM, Ville de l'illvne félon Pto- 
t L. 1. c. lomée'"; fur k eÔK de h Dalniatie entre Salo- 
*'* Mi M OooclmtttFeguMiam» tofoind'bui 
Almkàiy au Levant, comme on peut voir 
dam h Table de Peutinger , i l'embouchure 
d'une Rivière de même nom. Cerc ville eft 
niin^ & n'eft pins qu'un village nommé Zar- 
MOVNiZA , près deSpabtro, où l'on en voit 
encoie ks àmà eu taport de Lncius l'Ecn- 
vam k mkax iaflinît ffar ce pays-B. Ceft 
des roinfs de cette ville que s'eft accrue la vil- 
le de Spalatro , ^ quelques Auteurs l'appellent 
à caufc de ccl.i b mmvttU Epttimm. Les Eft- 
€ tmi^e, tim de Pline font les habitans de cette ancien- 
**• ne vflkb Odenâer Auteur les place dans une 
lik; peitt«£tie que leur ville étant au bord de 
la Mer en ftoit env ironnée tout autour. 

EPHESr , V.llr Maritime de l'Afie Mi- 
neure dans rionie, félon les Anciens, & pre- 
fentement nommée Efeso par les Italiens & 
jêé^nlÊmt par kl Turcs i qui elle appartient. 
d Voôfle ^ pand nombre de defcriptions qu'en 

du LevMt donné les Voyageurs , choifî cû\t qu'en 
Lett. IX. a faite Mr. de Toumeibrt'' comme b phis am- 
k fuir 1^ '* vMti h vdd dus fb propm 



EPH. 

tenues: C'eft une chofe pttoyabk de voir Ml* 
joùid'hni Epfaefe , cette viHe annefok fi fllnt 
tie, qu'Etienne de Byfance appeUe E^pJ^M»* 
fitttty réduite i un miferable village IiaDîté par 

50. ou 40. familles Grecques, lefc,iif!!t.s cer- 
tainement, comme remarque Mr. Spon , ne 
font pas capables d'entendre !cs Lettres que S. 
Fnil a écrite*. La ncmce do Seigneur a 6é 
acoâiaplie fur dk. yiitràl vttrt dhmdetkr 
Je [on lieu , J! v«hs tu: vom refaatK. Ces 
pauvres Grecs font parmi de vieux marbres & 
contre un bel aqueduc bâti des m^flUSplÉItiL 
La Chadelk, ouks Turcs k foot ictM^n 
fur un tertre qui s etcnonr ou rfun ao swlf 
domine toute la plaine , c'eft peut-être le Mont 
Pion de Pline. L'enceinte de cette Citadelle, 
qui eft fortifiée par plufieurs Tours, TÎ^ rien 
de magnifique \ mais \ qqdaues M dcft ^ 
côté du Midi, on voit les talei ^nne nm 
Citadelle pins ancienne; beaucoup plus belle & 
dont les ouvrages étoicnt revêtus des plus beaux 
marbres de l'ancitr.nc Eph.cfc. , 

Il y itftc encore une porte de fort bon 
goût , bâtie des mimes débris. Je ne fai pc 
quelk railÔD. on l'appelle l* fmt Jà U ftrfiat' 
tim. £Be eft fCfltoquabfe par tn»s bas reliefs 
entartrer fur fon cintre. Cdui qui eft i la 
eauche a été le plus beau de tous, mais il eft 
ic plus injfhtaité. Il eft d'environ cinq pieds 
de long Tor deux pieds 9c doni de hwiti &n- 
preftme 110e Baccmnak dTnlàns qui rou- 
lent fur des pamp'f< de vipne. Celui du mi- 
lieu a un pied de li.iu'.fjt plus que l'autre, Se 
le double de longr.cur. I.e dernier eft prêt 
qucauiTi haut, mais il n'a qu'environ quatre 
pieds de long. La porte de la PerlêcDrion d*.' 
diaadtt Sud au Sud^Sud-Eft; cette porte é- 
ttttdeftnduê par des ouvrages afTcz ii:'.pu- 
licrs que l'on avoir agrnndis (uiv.int le Lx:kiin, 
comme on le connaît par les ruines, car i nje- 
iili* qn^ s'éboulent, ils kiflênt vdr d'antres 
OQVnfca de mrbie <jpù ont été ncm- 
▼erts. • • ■ 

Au Sud Si au pied de la colline o-i c R bjti 
k ChSteau , eft fituée l'Eglife de S.Jean con- 
vertie en Mofqucc. Je oe fai fi c'eft cdk que 
]uftinien y fit baiir; mais il eft ccrtaïa que 
c'eft de ce grand Evangelifte que vkntfc nom 
d'Aiafaloui: , fous lequel Ephefe eft connue 
des Grecs Se des Turcs. Les Grecs appellent 
Saint Jean ^im Scolc-ros , au lieu d'^gi0s Tht^ 
leget, le Saint Thtologicn, parce qu'ils pro- 
noncent fc 0 comme un S ; d'Aios Scoiqgos 
ils ont fiât AiafilouiF. dehors de cette E- 
glife n'a rien d'extraordinaire. On dit qu'il y 
a de Mies coTomnes cn d?dnn^, miiv !c5 plus 
belles pièces des ruines d T.phc/e ont cré tm- 
portccs i Conftantinople pour les Mofquées 
Royales. On croit qu'après la mort de Jefus» 
Chrift, S. Jean choifir Ephefe pour y fait fi 
réfidence , S>r que h S.-,:ntc Vierge rcrÏTi 
auflî. Saint Jean après )a mort de Domuiea 
vint rf prendre le foin de l'Eglife d'Ephefe, & 
trouva que Saint Timothée* Iba premier £t6> 
que , y avoit été martyrîf?. 

L'Aqueduc qui fublifte encore aujourd'hui,' 
quoiqu'à moitié ruiné, eft à l'Eft , c'étoit 
l'ouvrage des Empereurs Grecs, de même que 
la CitadeUe ruinée. Ses piliers qui foutiennent 
kimds, lôDt bHkde itMidiii pièces dt 
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mrfaie • enbcmelées de morceaux d'Archkec- 
turc* & l'on y lit des laCaifàoat qui pHlent 
dHpaeaimCe&ts. Ces pUien fait ^nncs» 
pm on mom mun luiiwi c|ub k utiw ob 

rnu W demandoit ; nuis les cintra font tout 
de brique. Cet Aqueduc fcrvoit ï conduite 
i k Citadelle & I la ville, les eaux de la fon- 
wac Hdàmt dont a patlé Paufaïuas: £lkr 
fedtftrifaooiCK à la ville par des tUfnx de 
brique, pnciquez daiu de petites toun qaar- 
Tin & appuyées contre <^uelques-uns de* pi- 
btn. Cette ville sVtendoit principalement du 
câté du Midi, & xaw. ce quartier n'eA rempli 
qge de ruines ; mais Cphefe a été renvcriee 
bnt de (bis qu'on n'jr anooK jkM lien. On 
txmxft h pliinc pour du iMluÙMhit fat loU 
nés de ce fameux Temple de Diane qui a piAÏ 
pour une des merveilles du monde. Ce grand 
jEdiiîce Àoit iîtué lu pied d'une Montagpe» 
& à h tàe «Pua mamis. PMoe aok ^'oo 
choHit et lieu mrécageux, comme moine 
expofc :^ux tremblcmcns de terre; mais auffi 
l'on s'engagea à une dépcnfe effroyable , car 
il fillut hire des Caves pour \ uidcr les eaux 
qui s'écoukient de la Colline» les jettcr dans 
lemendtftdc&denskCayftNi. Ofentces 
Gevft que Fan pfcnd mal à propos pow un 
Uiyrimne , on cft convaincu par rinfpcâian 
des lieux, qu'elles n'ont jamais fervi qu'i vui- 
der les eaux. Ma penfée eft confinnée par 
Phik» de Byfânce » qui convient ou'on fut 
oUiyé d'y fan ikt ibOa tàhfioÉoais, & 
dn conduit! o& Poo cin iliiyi UM fi gnode 
quantité d: pirnres, qu'on ëpuilâ prelque rou- 
tes les Carncrcv du Païs. Pour mieux alTùrcr 
les fortdemens de ces Cot^duits qui dévoient 
(oùtenir un édifice, d'un poids & effroyabie* 
Piiae rapporte qu'on employa q w fcfB ce coa- 
cbes de Charbon pilé & quelques autres cou» 
chcs de laine. Ce merveilleux Temple conf- 
truitaux dépens des phis puiflantes V'ilks d'A- 
(ïe , deux cent ans avant que Pline en partir , 
avcjit 415. pieds de long, fur iio. pieds de 
hnc. Onyveioit 117. Colomncs» dont les 
Rms d'Afie traient («t h dépcnfe* 8t cet Co- 
lomncs avoicnt chacune 60. pii\U de Kaur. Il 
y en avoit j<î. couvertes de bas-rchcis, & 
pemî celtes-ci il s'en trouvoit une de la main 
deScoMe Sculpteur limenx. Cherfiphix» fut 
fAfchiteAe de cet Edifice. H n'en lefle iu> 
jourd'hui que quelques gros quartien qui 
n'otit rien de furprenant que leur épaiffêur ; b 
plupart (ont de brique, revêtus de m^rître, 
tous percez de ces trous de crampons des pU- 
(|B8 de bronze dont on croit qu'ils écoient 
mem. On ne vokplmMnBicn ddviei que 
4. eu f . Colonme* eaflees. 

Ce n étoit pas là le premier Temple que les 
EphcHcns avoient dreué à l'honneur de Diane. 
Denis k Geognshe Bons' apprend que ce pre- 
niet Toople ém ooe c^cce de nicbe d'une 
beMité ifliftulieiet queles AflMBoneSi Miftiel' 

fcs d'Ephcfe , avoient fait CTeufL-r dms le trnnir 
d'un Ormeau, oii apparemment b figure de 
la Décile étoit placée. Ce n'eft pas fans doute 
de cet ouvrage des Amazones qu'entend parler 
> Ion qu'il avance qd*aki-fiRnt |Mttr 
k Temple d'F.pheié « dans k HDips qu'elles 
iàilaicnt la guerre à Theffei B liu M S (outknt 
qwerAuitromniBB dt Cearfbi drSfÉNfin 
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fils de Cyaftrc & qu'il croir célèbre avant le 
pilfajîc de Nikus, fib de Codms, en A lie. 
Cela étaott k Tcmpk étoit phis ancien que h 
vilki car Snabon crnir qu'Artdrockis, m de 
Oidnis, bîtit r.nHefe; 8c Paufanias parfe de 
ce même Androclus qui en chalTi les Cariens. 

Le Temple que ce fou d'Herodrate brûla , 
k jour de la nailTance d'Alexandre , n'étoit 
pet k même que celui qui fubfiftoit du temps 
de Pline, puifqu'Alexandre voulut le faire bâ- 
tir quand il paila i Ephefe. Ce grand Prince 
fit propofer nix r.pliencns, qu'il en feroit vo- 
lontiers la dcperife, pourvu qu'on mît Ion nom 
fur k froncifpice ; mais ils répondirent avec 
IxauCMip de politeffe , ^d'i/ >w cMMMlir fm à 
m Dk» de drrfrr dit TtmfUs i êmUnt DM- 
nitez.. Srrnbon, qui rapporte ce trait, alTûre 
que Chcriipliron fut bien le premier Architec- 
te du Templedc Diane, mais qu'un autre Ar* 
diiceâe l'augmenta. Apvfe l'incendie d'H^ 
loftniet non ftukment Its ^iuliaa vcnfi* 
rent ks Colomnes qui avoient fervi .m premier 
mais tous les bijoux dc^ Dîmes de la ville fu- 
rent encore conveni"; en sri^enr, & cet argent 
employé pour iàire un tdiHce beaucoup phis , 
beûa que celui qu'on avoit brûlé. Cheizomv 
CRM en lût l'Aidiiteâe; c'eft lui qui Ht bâdr 
k ViHe d'Alexandrie , & qui du Mont Atho) 
voulut faire la flitut d'Alexandre. On voyoit 
dans ce Temple des ouvrape^ des plus fameux 
Sculpteurs de Grèce. L'Autel étoit piefqae 
tout de k main de Praxitek. Stnibon en pei* 
k pour l'avoir vâ du temps d'Aupuflej & k 
droit d'Azyle , dit cet Auteur, s'cttndoit juf- 
qu'.\ IÎ5. pkds aux environs. Mithridate 
avoit r;gle cet Azyle , à un trait de flèche. 
M. Antome doubla cet efpacc , 8c y ajoûta 
une partie ck h vilki mais Tibère, pour évi> 
ter les abus nui k comrnetroknt i l'ocafion 
de ces fortes de droits, abolit cehii d'Tphéfr. 
On ne marqua l'Azyle fur les Méd.iiîles de 
cette ville , qu'après que l'Empereur Philippe 
k vieux y eut paffé, eocwe ce ne fut que fur 
ceiks d'OtaciOt* k itvm icpicfenioit k Dia- 
ne d*Epliek avec les attributs, k Soleil d'ui| 
côté 8c b Lune de l'autre. Kous avons une 
Médaille de Philippe k Jeune au même type» 
mais b légende ell différente. Celk qui eft 
frappée à b tête d'Etruldlla reprefente Dihw 
avec ks attributs, 8c des cerfs; h l^de ef( 
b mcme que celk de k Medailk d'Otacilb. 
Pour ce qui eft de l'arrivée de Philippe A E- 
phclc, elle eft inarquée fur une Médaille de 
cet Empereur, dont le revers eft chargé d'un 
vaiflëaa qui va à b voik. 

On mtf» d'Hcrodotc, k Vilk d'£pldé 
dnit Axgnée dn Tcmpk de Dime* mais cet 
Auteur ne prfe ps de I1 ftatuë d'or que l'on 
y avoit pbcce, fuivant Xcnophon. Straboo 
afliîrequeks Ephefiens, par rcconnoiffancet 
•vaient dvellif dans knr Tcmpk une ftatuë' d'or 
) Ancmîdoie; Syncdk qui alRre que ce 
Tfmp'c fut bn'ile , p.irle apparemment d'un 
inctndic particulier , dont on rcpar.i le dom- 
mage Caiis 01 changer k deffein ; jinli le Tctr- 
pk que Pline a décrit , étoit k même que ce* 
Inique Strabcm as-oit vu. Cetnéme Tem- 
pk fut dépouillé & biiUé par les Scythes en 
161. Les Godu k pilkrent fins l'Enipaenr 
Odlwk NonsetorspIuncunMcdailks, linr 
No } k 
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le revers defquclles ce Temple eft rcprefenté 
avec un frontifpice tantôt ^ deux Colomnes , 
à quatre, à fix & même juTques ,à huit, aux 
têtes des Empereurs Domitien , Adrien , An- 
toninPic, M. Aurcle, Lucius Verus, Scpti- 
me Severe , Caracalla , Macrin , Elagalule , 
Alexandre Severe , Maximin. 

Outre les bas-rclicfs & les ilatuës, ce Tem- 
ple dcvoit être omê de Tableaux merveilleux , 
car Apelles, & ParrhaCus, les deux plus fa- 
meux Peintres de l'antiquité, étoient d' Ephe- 
fe. Autour de» ruines de ce Temple , fe 
voyent les .delsris de pluficurs maifons bâties 
de briques, dans lefquelles k^eoicnt peut-être 
les Prêtres de Diane, qui venoient fou vent de 
bien loin pour être honorez de cette Dignité. 
On leur confioit le foin des Vierge Prctrcflcs , 
mais ce n'ctoit qu'après les avoir «it eunuques. 
Nous avons peu de villes dont il rede autant 
de Médailles. Les unes nous apprennent qu'elle 
fut trois fois Neocorc des Cefan , & une fois 
de Diane. Les autres qu'elle fut bâtie à l'oc- 
ca/îon d'un Sanglier. On prouve parquclque»- 
uiKs que fes Citoyens fe qualiiîoicnt du titre 
tU frtmitrs PeitfUs £ Afit. La plupart de ces 
pièces reprefentent Diane ou Chafrereffe, ou à 
pluHeurs Mammelles , ou parée de fes attributs. 

On ne voit plus de belles ruines aujourd'hui 
à Ephefe , celles qui rcftcnt Ibnt mcnK affez 
clair-femées. Les débris de quelques Châteaux 
bâtis de marbre , ne montrent rien qui foit di- 
gne de l'ancienne ville. J'ai fait graver une 
Porte qui eft i gauche fur le chemin de Sca- 
hnova. Le Cintre qui en eft beau n'eft pas 
proportionné aux jambipts qui le foutiennent, 
car il fait plus que le demi cercle ; les frifes 
font entaillées proprement , & c'eft fur ce 
itflede bâtiment qu'on lit, en dedans & en 
dehors , un bout d'infcription que voici , elle 
eft en Cara^cres Romains , où l'on ne com- 
prend rien. ^ ,-...,-„: . ^^^îv^-j ^ v. . 

;^ ACCENSO -u 
. f RENSI ET ASIA*;t. 

Les A(j>hode1cs \ fleur jaune, ) tige droite, 

& lâns canclurc, brillent parmi plulicurs au- 
tres pkntes rare*:. 

Le Château qu'on appelle U Prifi» de St. 
P*mI , n'eft pas ancien , tt n'a jamais été 
beau : b Grotte des fipt Dvntuau mcriteroit 
d'être vùë , fi l'on étoit bien alTùrc de la vé- 
rité de cette Hiftoire. En fonant des ruines 
du Temple, on entre dans un vibin marais 
rempli de joncs & de rofcaux , lequel /c dé- 
gorge dans le Cayftre, Au delà de cette Ri- 
vière eft un Lac alTez bourbeux ; peut-être 
qu'il iKMis parut tel à caulc des grandes pluyet 
qui tomboKnt; il faut que ce foit le Lac de 
StlinHjia de Stribon. En allant au Port, on 
voit fur le bord de la Rivière beaucoup d'an- 
ciennes ruines te de vieux marbres. C'éroit 
U proprement le quartier d'Ephefe que Lyfi- 
machus avoit fait bâtir, où fe trouvoient les 
Arfcnaux dont parle Str^boo. On palTe le 
Cayftre "ï quelques pas delà dans un Bac à 
corde , pour aller de Scalanova à Smyme, ûns 
venir palier fur le Pont. C'cft encore l'ancien 
chemin d'Ephefe à Sim'mc , car c'cft le plus 
court , & Stxabon allure qu'il alioit en droi- 
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ture d'une de ces villes \ l'aurre; c'eft au- 
jourd'hui le chemin le plus dangereux. 

Qiioique la plaine d'BplKfe loit belle, oéin- 
moins b fituation de Smyme a quelque chofe 
de plus grand ) & la colline qui en termine le 
Golfe , eft comme un théâtre deftiné pour re- 
prefcnter une belle ville ; au lieu qu'Ephefc 
eft dans un balfm. D'ailleurs quoique cette 
viUe ait été le Siège du Proconful Romain , 
& le rendci-vous des étrangers qui alloient en 
Afie, fon Port n'a jamais été comparable à 
celui de Smyrnc. Celui d'Ephefe i l'oca- 
fîon duquel on a frappé tant de Médailles, 
n'eft qu'une rade découverte & cxpolée ; il 
n'eft plus fréquente H préfent. Autrefois les 
bâtimens entroteot dans la Rivière , mais la 
barre a été depuis comblée de fable. 

Rien n'eft fi ennuyeux que de chercher kf 
fondateurs d'Ephefe dans les anciens livres. 
Que nous importe de favoir comment elle s'ap- 
pelloit du temps de b gtierre de Troyc; ou 
fi elle a pris fon nomd'Ephefus fils de Cayftre 
& de l'Amazone Ephefe? Il n'eft guère plus 
important de (avoir fi c'cft l'ouvrage des Ama- 
zones , ou d'Androclus, un des fils de Co- 
drus Roi d'Athènes; cela ne peut Icrvir qu'à ' 
éclaircir un endroit de Syncellc , où il dit 
que ce fut Andronic, au lieu d'Androclus, 
qui fit bâtir Ephcfc. Qui eft-ce qui s'cmba- 
raffe de (avoir s'il y avoit un quartier de cet- 
te ville qui s'appelloit Smjrm \ Ces (brtes d'é- 
ruditions ne nous intercffent plus : mais il y 
a pbifir de fe fouvenir que pendant Jes guerres 
des Athéniens & des Laccdentoniens, Ephelc 
avoit b politique de vivre en bonne intcUi- 

§encc avec le parti le plus fort : Qjie le jout 
e b nailTance d'Alexandre , les Devins de cet- 
te ville fe prirent tous crier, que le deftruc- 
teur de l'A fie étoit venu au monde: Qij'A- 
lexandre le Grand, fur Icqud b Prophétie é- 
toit tombée, vint à Ephcfc aprc-s b bataille du 
Granique, & qu'il y rctabbt la Démocratie : 
Q^e la Pbce fut prife par Lyfimachus l'un de 
les SuccelTcurs : Qii'enfin Aiitigoaus l'occu- 

£à (on tour, & y faifit les trefors de Poly- 
Tchon. 

Peut-on ignorer qu'Ânnibal ne fe foit abou- 
ché à Ephefe avec Antiochus , pour prendre 
de concen des mefures contre les Romains ; 
que le Proconful Manlius y palTa l'hiver, après 
b défaite desGabtes? Tous ces évenemens re- 
nouvellent les grandes idées qu'on a de 1" Hif- 
toire ancienne. Rien n'eft plus effroyable que 
le malTacre des Romains en cette ville par les 
ordres de Mirhridate. Lucullus fit de gran- 
des fctes à Epfaefc. Pompée &: Ciccron ne 
manquèrent pas de voir cette célèbre ville. Ci- 
ccron ne failoit aucun pas dans b Grèce , qu'il 
n'y trouvât de nouveaux fujets d'admiration. 
Scipion le bcau-pere de Pompée eut un peu 
moins de rcfpeéi pour Ephefe, car il fe faific 
des trefors du Temple ; mais rien n'eft fi con- 
folant pour les Chrétiens , que de fuivre St. 
Paul à Ephefe. Auguftc honora cette Place 
d'une de fes vifites, & l'on y drelTa des Tem- 
ples à Jules Ccfar & à la ville de Rome. 
Ephefe fut rebâtie par les foins de Tibère. 
D'un autre côté les Perfes b pillèrent dans 
le troifiéme ficelé, & ks Scythes ne l'épar- 
gnèrent pas quelque temps après. Il y a beau» 
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coup d'apparence que k fkneui Temple de 
Diane, fut dctruit (ous Confhnrin , enfuirc 
de l'Edit par lequel cet Eimoeur ordonna de 
icaverftr tous les Temples des Payent. 

EfMè étcit une Plact tnp coafidénble, 
pour n'être p«s expofëe )-liM4nir tmc nnge% 
de» Mahometans. Anne ComnAie rapporte, 
que Ininfidelles s'étant rendus lesnnhres d'£- 
piielèi iôus le r^ne de fan pcit Alexis, il y 
«Bvojm jcMi DucM fin hanpae» ipii défit 
TiQl^tfpfffiiie Êi Maiw Gen^ipdx MiImv 

met.in^. r..i bafsillf ff tionna dan»; h plaine 
au-dcHor.s de 1.1 Cit^dfll:: ce qui fait connoi"- 
trc que h p'u-- belle partie de la ville jécoit dtjj 
détruite pour lors. Les Chrétiens eurent tout 
ravantage* on 6s deux mille prifonniers» & 
k gtMivemaaaic de h Place (ut doané ï Pct- 
xeas. Il y a apprmee que h Citadelle, dont 
parle Comnénc, étoit l'incien Cliitcau dcmir- 
ore abandonné. Théodore Lafcaris Te rendit 
li maître d'Lphcfc en ito6. Ln Mahometans 
7 reviment (bus Andraaic Pikolqpie • 4)iii 
comnen^i i ngncr M tz8j* MminscIuis f 
un de leurs Princeî, conquit toute b Carie, &■ 
Homur filsd'AHn, Prince de Smymc , lui 
ftocedit Tameilia «pris b baoilk d'Angora, 

k vcair}oi<idiei Epheiét fr^occopi pendant 
1M OMIH i fiiie piller h viik & lès environs. 
Ducss aff&re quetout fut épuifé, or, argent, 
bijour; en cr.kva mcme juiqucs aux lijbitî. 
Après le départ de ce Conquérant, Cineites 
grand Capitaine Turc » fils de Carafiipafi 
qui a voit éé Gouveraeur<^ Sajmt butEtf 
jazcT, déclara la guerre Mit EnfaM d'Alîn, 
«jtri i'éroiînf venus établir ï F.phcfe. I! nva- 
pta d'abord h Campagne ^ la tétc de joo. 
noimnes ; enfuite il le prefenta devant la Ci- 
iHdeUe tvcc un phii èiadiiombfe d'aim 
tioupcf, te IVm|mmu nctlnneiKï mnf <|iid* 
que tcmp'; après, un autre fihd'Afin qui s'ap- 
ptllott Homur, durecmc nom que Ton frère, 
qui venait de motirir , (c joignit à Mantachias 
Prince de Orie » qui faorompagna à Ephefe 
tvcc une «mée de tfOM. 4iaames. Carafii* 
féi , père de Cineites, commandoic dans b 
vîïic, ob ce nwme Cineites, qui étoit dans 
Smyme , n'avoit hiffc que 5 000. hommes. Mal- 
gré b vigoureufe dcfenfe des Uphcfitns , les 
afficgcans mirent k feu \ la ville , & dans deux 
jonn tout ce qui étoit échappé i h fuitur det 
.Tartaies fut nfduit en ceiidits. Carafiipifi 
('étant retiré dans h- Citadelle, en foutint le 
fîége jufques en Automne ; nuis ne pouvant 
£tre fiiconru par (on Bh , il Te rendit à Man- 
ttchâs omimit k Piib d'Ephcfe à Jtomir» 
fr'fit'CiiKiiiwi dinf *te CMiem de Mmdus» 

fur'Ics côtes de Carie, Carafupafi, & fes prin- 
cipaux Officiers. Alors Cineites partit de 
Smyme vtt une ^kre > te fit favoir à Ton 
Me fin mnée à Mamah». Les Ptiiboniers 
Smc tnt bonc-kun |{tfdes« qu^li kscjiy vi^' 
rtnt , & profitant de rerre rufe ils drfcendirent 
avec des cordes & (c (jnverent \ Smyme. Au 
comfncncement l'hiver ili entreprirmt le 
'fUgt d'Epheië. Homur ï Ton tour Te retira 
dbM b Gtadelk. La vilk (iit livrée aux Sol- 
dats; on y commit' toutes txm de aimci 8e 
de cnnutei. Au milieu de tinrdcenuftean. 
te «éoonciliafvcc -liainir , hi 
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donna & fiOe en mariage. EpHcI; tuiuuc tora- 
la entre 1« mains de Mahofnct 1. qui aïaot 
vaincu non kukinenc tous fe^ heics, mais eu- 
core tous ks Princes Mahomerans qui l'emta» 
nlToicM» lifia failibk poflHkur de l'Eropite. 
Depuk c« «mpKB EpiwTe tù nOée eux 
Turcs; nuis Ton ComnMRVt AélMB^Mlè 
Smyroe Se à Scalanova. 

Saint Paul poflt pour k fondateur de l'Eeli' 
k d'Edicft) Tnodiéi te éofaii £v«que de 
cette Vlak par ce Smt Ap6tic fr mûorut que). 

ques annéc! avant Saint Jean l'Evangelifle qui 
prit auflî un fuin particulier de cette Eglife. 
Il eut pour Succciïcur St. OnednK, que Mr. 
Hailkt * croit diicrent du Oifcipk de St. PauL * Topoer 



Ce dendcrjemerque que bon lés temps ApoT* _ 
toliques cette vSkadoonéMa de fnàdibaB- 

mes à l'Eglife. 



Avant ic Ctirjfli^nirmî clic avoir produit 
deux hommes trcs-iameux : l'un cù HeracKte 
connu par bn chagrin mifanthrope, & par In 
knuBi «w i tn ii i B B qu'il veilbit , dit-on, en 
con fi ner a i t les retires de b vie humaine ; l'au. 
tre cft ParrhafTus Peintre contemporain de So- 
crate. Ses ouvrages vantez par l'antiquité hii 
acquirent une r^tadoo qui fut un peu ternie 
par une vanité qui k icaat iiifiipartabk. 

EHIESICMIUM POUTUS. ^ Kenv ' 
Gilks décrit fur k Bofphore de Thract du ^h^. 
câté de l'AHe un port qu'il aptllc aui(î , fur 
l'autorité de Denn ; & il ajoute que km nom 
modcrue cil Aphosiati ; on peut y itcsiH 
nottre l'ancien. 

£PH£STIA. Voyti HamMfttA te 

EPHIALTEUM ' , c'cft ainf que les ' 
Anciens nommoaenc k Cap k pkis Septeotiio- ^' **** 
ru) de rifle de ScMoMo ft k plâl ie 
l'Jik de RJwde;.^ 

EPHRA *, VaedehMefliBe dans h de. ' Mlfar. 
mi-Tribu de MmlB de de^ k Jourdain fur T^f^ *• 
ks Irunrieres de b Tribu d'Ephraïro. C'cft 
de là qu'gtoit Gedaon Juge 6c liberateiu- du 
peupk d'iirad, 8e k vilk «ppartenoit prelque- 
toute eniieieibini&rde Ion pcre Joat. 11 

y Alt flnunéapik k OMrdtns fc loBèMi 

de for perc. 

D. Calmct dit que c'cft «ne VÏDe, mois 
qu'on n'en fait pas la verirabk fîtuerioo. Ce 
lieu tH nommé Hophka*, à l'occalion d'un • Jate.c. 
chêne Jbus kqoei l'Ange du Seigneor s'affit , ' >• 
bciqu'ilittt envoyé iCedcon, & il ne paroît 
point par ce paffage que ce fut plutôt une 
ville qu'une mctairK; mais il e& nommé ville 
de b pdAnM de Beajnn m Km de > 

EPHUAEM. Voyo EnntATM r.&k. *>* 

1. EPHRAIM, nom de l'une des douze 
Tnbusd'IfraCl, ainfî nommée d'Lphraïm fé- 
cond fils du Patriarche Jo(êph de qui elle étoit 
defcendue. « Pendant k fclour des Ifiaiiliict {jjfltSÏT 
thns l'Egypte les enfins d'Epliraïm datt $it Bi^. 
irruption dans b Paleftine^, les ImIA^» a n 



une irruption dans b PaJeltîne', ks ImIiw»^» * PlanL 
de Geth ks tuèrent 8c Ephraïm kur pere les ^ 
pleura pendant plufîeurs jours & fes frères vin- *'* 
rent pour k confokr. Enfuite il eut un fib 
nommé BtiU 8c une filk nommée &ira qui 
Utit tntmm b hiUK & Bttknm la baflè 
* (kmfimiL II eut aoffi pour fik Rapha, 
Refipli Jt TkUb Le peAnki ^Lfhnim 

U 
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k multiplia tcliement en ligypte i qu'au for- 
tir <k 

nme niUc ciaq cens houMBCi mhàtSbt de 

• Nom. vi(,j|t & cifidikt de pORCr k* amei*. Ib 
fc'îjî'' •voicnf pour clicf Elidma fil'; i'yhnmiiul. 

Aprt< qu'ils furent entrez dans b terre pro- 
fflife, JoTué qui écoit de cene Tribu» leur 
donna kur partage ettiic k -Mcditciiinéc su 
Couchant & le TourdiiD I fOiient. Li demi- 
TrifaudcManafle futpkc&au Nord, t'^ celles 
de Dan 3c de Benjamin au Midi. L'Auhc 
d'Alliance & le 'rnbcmiclc dcmcurcrcnt .ilicz 
long-ttmps dans cette Tribu ik Silo; & depuis 
la fcpintion éa dix Tribus le (icgc du Royau- 
té me d'Ifrael fut UMÛoan dam bXiibu d'C- 
phraîm. Ef^ra'im none eft fbat^ mis pour 
tout le Roiaumc des dix Tribus. On dit aulli 
Ephraem au lieu à.'Ephrium, Fini E- 
i P&lm tHKM.\\ imtn4ema tSrmitttmtnàtHm^. Et 
k CkifM de cme Triba cft oomné ^Mr«r« 
t P&Im. dm un antic Ploome ** Eta mJhimmt tmm 
irt Ff:hr4r*. C'eft-h-d:rc noi:s avon': ipriï que 
l'Arche a t'ré i Silo dans h prtaj;td'lip[iraim. 
Eiilni quelquefois EphraTjEIIs iignific un 
homme d'Lphra'im. Ntimpttd E^tuuu tsi 
cit^f/f. £'""3 ^^"^ SuMid cft fnmamm^ ^^m- 
« iIrcj. /<um'. Il faiu remarquer id que ce mot ne 
c>i.tr.». {îgnifie pas toujoarf «n homme d'Ephrata; 

car Btihlctm a étc aufli nommée EfktMm , & 
EfhratMs fe prend quelquefois pour un Beth- 
InHte. La Tribu d'Ephra'im fut men^ ea 
ciptivité an delà de l'EupbnK avec ke autitt 
Tribut â'Ifrxl perSikunazar Roi d'Af^nie. 
Qlielquouns prétendent qu'elles fubfîftcnt en- 
eOft tris-nombreufes dans b Tartane » dans la 
/ Did. deh Chine & dans les Indes; mais D. Cahwt 'de 
Mible. qui j'emprunte ca artick a emiDié dans une 
DîflèmtioA fiîte exprès cette qneffaon 9c a et 
faié de montrer que les dix Tribus revinrent 
dans la Palcftine vers le règne d'Akxandre le 
Grand. Voyez ûu rr.or )vDE'EUiieTibkGei»* 
gnphique des dunz; Tribus. 
X**. z. El'HRAlM ou Ephraem», Vilfedl 
k Paleftinc dans k Tiibu de même nom ven 
k joardain. Ceft peut-être» celle où JcTus. 

* *• J"" Chrift fe retira peu de temps avant fa padion 

Ce lieu efl nomme Ephpa'im dans le Texte 
Grec Si F.PHRtM dans la Vul^ate. 

%. EPHK.AIM, Ville de kPakfiàe du» 
kTf9»deBca)»im,i hottinilfcf de rera6> 
•Jj^ lem félon Eufebe '. Elle ^toit , dit D. Cilmcr , 
aux environs de Bcthcl & ce même Pcrc craint 
qu'on n'.ur confondu ce^ deux villes; car St. 
Jérôme met vingt milles au lieu de huit millet 
4|a'on lit dans Euicbe. Les deux Pères qu'il 
die»è lavoir Eufebe & St. Jcvâine>ptt]nc^£< 
rmotr. 'Voyez ce mot. ' 

4. EPHRAIM, Monfagne de la Palefti- 
nej qui cft pour h plus grande partie dans les 
■ Tribu d'Ephnïm, & de Benjamin, & dont 
k pkd s'âend ea divofes pettiet de cèi deux 
Tribos : d*aè vient que Sichera eft cenf^ 
t^IH" Montagne d'Ephraïm*'. D'un autre 

&c*'ii'y °" ^^^'^ enterré au bout de 

terres ;\ Flumnat-Sare qui eft dmkMort- 
/ 7'/'"' taoïK d'Ephraïm , & au càté &!pwtt»if i «^| ^ 

r ».9.ac ■ i Gehaath qui apptrtcnoit i PhinA foo 
qui lui avoit été donnée dans la Mon- 



EPH. 

lit qtic Bcthtl ctûic dans la Montage d'E- 
phra'im. Selon le même livre ° Samu- y étoit » c-to.r. u 
aulTu KamadwiD Sophlo y eft placé " au ' 
preimer Hvie de< Rois. On lâir d'aillcur* que 
Cnbaath, où Elcizar fut enterré A: Ikibcl c- 
coicnt aflcz loin l'une de l'autre dans h Tnbu 
de Benjamin; que les Montagnes de Sophim 
& de Gaas & k ViUe de RanatlML 
ks framiciM ^phraïm 8c de Baqansi; flt 
qu'enfin ksViUes de Sichem&Tliamnat-Sarc, 
&r le Mont Samir croient à une aïïcz grande 
diltiintc l'une ûc l'autre dam b Tnbu d'E- 
phmïm : d'où Mr. Sanfon ^conclud que koqai / ^'^ * « «* lt< 
de Montagne d'Ephra'im éioit commoo I Mil* 
tes ks Montagnes des deux Tribus. Mais, 
pourfuit-il, la plus coofîderable partie de cette 
Montagne c'toit cette chaîne qui fcp.uoit ces 
Tribus Bc qui lervit même de borne entre les 
RakuoMide Juda & d'Ifrael. Ceft ï quoi 
fc npone ce palkee des Paialiponena^ fo-. .i fri*'^ 
fiphat idKk ÏJenSam, 9e ââcnTane tiea. ^ *' 
v:r le p: ipb c!cpuls Berfabée jufqu'à la Mon- 
ta<;ne d Ephiaïm; Se le ramena au Seigneur. 
C cft-à-dirc, tout fc Royaume de Juda bani£ 
Mr fierlabée au Midi & for k Monnne 
d'EphnlAn anSeptentrioa. 

î. EPHRAIM', ( Forêt d') Forêt au ' ^'5^?* 
delà du Jourdain près dehqudlc Ab&lon Uvra 
bataille .tux troupes de fon pcrc. Ceft dans 
cette forût qu'il fut pris dans une bnUKbe*. Il ' '''HKE' 
y périt & y fut enterré. EUe ne devait m 
fitrç bim .âo^iaée de Alahuitai* oè 
OévkL 

1. EPHKATA. Voyez Ei.hpV.m i. 
ï. EPHRATA, Ville ancicmie ou Bour* 
gadede bPalefline dans h Tribu de Juifa,vcn 
Jet UmiKs de ceik de Benjamin, dans fe ter* 
ritoire de laquelle Rachel femme du Patriarche 
Jicnh mourut en travail de Benjamin. Elle 
iuc enterrée furie chemin qui conduifoit à cet- 
te ville &' le monument de Ion tombeau y fub- 
fifla pluiîcun lîecki. Eghtm &t wcBée Bcth< 
Km dut h Iniie det tempe it il nûob 
qu'eUeen avoit le nom dûs le temps deMoyfe. 
On ne biiloit point de l'appeler encore Epnia» 
ta du temps des Juges & des Rois de Juda. 
Au moins le nom d'Epfaratwo était comanm 
aux habitans de BeddiMin dans h tcnedeJiK 
da> & à tous ceux de kTribsd'Epliiûii.' 
Voyei Bbthle'em. 

I.PHRAT/EUS , homme de b Trihtt 
d'Ephraim, ou de h Ville de Bethléem. 

EPHRATElNi cft k mène dwlê CD * 
Ffaaçois. 

EPHREM. "Voye* Ephraïm t. 

I.EPHRON, Eufeljcmct crîicudans la 
Tribu de Juda i près de quinze milles de Jf 
rufalem. St. Jérôme & lui difent que c'éioir 
de leur tems un gm vd^e nommé EpHitiM 
félon Eidêbe, «a EnnxA fHm St. ferâme, 
fur quoi kPerc BonfrcHus obfcr\'c qu'on ne 
trouve dans l'Ecriture Sainte aucune ville nom- 
mée Ephron diiis Ij Tribu de Juda. 

1. EPH ROM , on lit dans h Gcndê' ' 
qu'Abraham acheta le Cfc<n«jp dEfltrmi ■«» 
c'cft k nom de celui qtu k vendit 9c MO pM 
fe ttom propre du lieu. 

j. EPHRON ou M 0>JTACNB D E- 
PHKON, Montagne de k Pakilioe aux cou» 
6tt des Tribus dejn^ft dt Beqpnin. n 



Digitized by Google 



. EPH. 

k^i/.t.^ en e(l parle- au livre de Jofiic * & c'eft Je fcul 
cadrait où il ea loit £ut mention. Qiielques- 
■ 0» l'éoiffnt rv UM alpintioB, Hs- 

^. EPHR.ON, Ville de li PiIeAinc dans 
* Pml e. |j Tribu d'Ephnïm Iclon le P. Bonfrerius, 
OU dans la Tribu de Benjamin fclon D. Cal- 
mée , & Mr. RehnJ. Ccft apparemment la 
mcnie^aue cdk d'Hulcbe* ampic à-dfnat 
su nombre i. 

5. EPHRON , ancienne Ville de h Pj- 
kAme. Elle ctoit grande & fomficc, & Ju- 
■j Maccib. dai Macclubce fut obligé d'y paiTer en vou- 
' ihli^' ^ r^fiBiK de h Calaàdicide dans b Judée. 

EUe était aa delà du Jwnbin vis-jb-vU dl 
Scythopo]i« il y demcuroit des hommes de 
diverfti Nations. Il f^mhh , dit le P. Bonfre- 
lius»qu'cllc ctoit au m-.di 611 torrent de Jaboc 
puis que Judas Macltabcc venoit avec fetrou» 
*pes du coté du Nord & que paOnt b m» 
ICDt ils arrivèrent \ Scythopolis. 
•^fc EPHTH ALITES', en Larin Ephtali- 
TM , peuple d'entre les Scythes ainfi nomme 
par Nicephore Calliflc, qui (embic les nom« 
mer aulTi Aude'les. 
/ MmJ. £PHYRA «idcB mm de Ccnnthe, 
viQe I rentrft do Pelopenoefi; 

I. EPHYRA, ancienne Ville de h Thcf- 
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î U.y*n!' Strabon ^ ait qu'on la nomma en- 

1*4. \ fuite CtcHYROSi Pauâous * dit que Ckhjr- 
• In Anie. lus ell pradiedn Manis Achcrafia & dn flen< 



<..7 
èL:t. 



ve d'Acheron qui fe déchatvenc U 
Mer; 8c Tlr.uydide écrit que le 



dans la 
mcmc 



tairii') fe v-nJ. du., h Mer piès d'Ephyra- 

5. EPHYRA, anucnne Ville du Pclopon- 
nefe. Elle ^toit fituée fur le fleuve Selleis, 
I t^t.f, dam l'Elée ou Elide. Strabon ' qui doute lî 
ce n'^t pas h même que l'on appella enfuite 
VfiM, ou Btctnut, ou fi clic croit fi-ulïmcnt 
voifîne,dit qu'elle ctoit àCXX. Stade? d'Eli- 
de. n veut qu'on entende de cette Ephyre 

• IKid. ven d'Homcrc " où en parbot de Tlepo> 

kne fils d- Aftyochie il dit qu'Hercnle Tawit 

enle\'ée d'Ephyrc d'auprès le fleuve Srllcis. 
Car, dit Strabon, il n'y a que cette ville cn- 
Cié toutes celles qui portent le même nom où 
Il Jf ait un fleuve appelle ainfi. Ce lieu é- 
KMC an^ fiuDeux par 1» poifons morteb qu'il 

• OMC produifoit. Homère " dit qu'Ulyffe y en alla 
chefchcr & les amans de Pénélope " doutent 



irtfff^*' Tekmaquc n'cfl point homme i 
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le gras territoire d'Êphyrc pour en npporter 
des poilbns afin de leur donner b mort. 
I Sttifc ^. EPHYRA quoique Straboo dife que 
rEphirc de l'Elce cfl U ftnlt auprès de kqud- 
Ic il coule un fleuve nommé Sclkis ; il faut 
entendre la feule ville ; car le mcmc Strabon dit 
dnis la même pape qu'il y a anffi proche Si- 
cyone le fleuve Selleis & tout aiipris un vilb? 
ge nommé Ephyn. 
(M. j. EPHYRA 1, autre Village de Grèce 
dansTAprcc territoire de l'Etolie; fes habiians 
étoient nommez Ephyr». 

6, EPHYRA , Eticpne le GeoerapKe fait 
mention d'une autre Evhtbe ou'îI dit avoir 
uÀûiu^'^ cri jiifTi nrtnme'c Cranon. Il dit ailleun * 
qu'elle éf ut en Thcflalie dans h Pelafgiotide, 
Htx lieux que l'on appelle Tempe. Et ilrcmar- 
qoequelcs H^bitansoe cet endroit (ootoouunez 



Cranonîcns par Homère. Ce qu'il en dit au 
mot 't4v^a eft bien corrompu & le bon Her- 
mokus y a brouillé tout \ Ion onlhaire. Stra- 
bon*£uc aulfi iModan d'Epliyie ca Thà- '^^ 
iaSe. 

7. EPHYRA ou Ephtrb, Ifle iffct 
proche de celle de Mclos félon Etienne le Géo- 
graphe. Pline ' met dans le Golphc Argolique ' t"4«*i 
trois Ifles qu'il tutame f^fi^t Inntt 8c E- "' 

Le R. P. Hariomi aoic que ce Ibnc' 
celles que nos marintat appdcBC Mmtmi 

C'jtrJVi Si Bcl/MfoU. 

s. EPHYRA, ViDed'Afadie fibn 
tienne k Gcopube. 
9» EPHYRA , en Icdiepiodie de la Cam* ' 

panie félon le mime. 

§. Euftathc fur Homère dit que Strabon 
compte neuf Ephyres : il fémbic qu'Etienne 
aitauflî voulu remplir ce nombre i nais oom» 
me jel'ai lemarqué dans un des ariicla de ce 
nom, ce qu'il en dit cR dans une confufîon 
d'autant moins réparable que tous les cxemplai- ' « 

res font tijalcmcnt corrompus. 

EPIACUM \ Ville ancienne des Brigan- 
tes dans la Grande Bretagne. Camden croit " ' 
que c'cA Pap-Castu, eo Noithumberlind. 
Qiiclques exemplaires de Pfolomée poncot 
Apiacum. 

EPIBULA. Voyez Athlula. 

EPIC.'ERUS, ou 

EPICAIROS , Ville de b Paleftine à l'O- 
rient du Jourdain febn Ptolomée*.Mr.RdBi]d ,î 
dit que l'Inieipiàe Chddécn en Ait aaffi 

mention. 

EPI CARI A, ancienne ViUc de I.1 Dalma- , 
tic félon Ptulomée f : quelques Auteurs ,dit Mr. A; *" 
Baudrand conjeâurcnt, ma» fini pmnre* «.litMa,' 
que c'cft pfciaiiémeiit PATADOtios coat A» 
lëHto fir uuaao. 

EPICAROS,&; 

EPICARUM. Voycï Epidaore. 

EPICNEMIDII. Voyez Locres. 

EPICRJBNE, Villeancicooede la Béode 
filon Maitfanua Capelk cît^ par Oitriias*, ce 
dernier avenir que divers exemplaires portent 
Epigranea Ce Epigikana. Pline ^ fait 
mention d'EptCRANE dans h Béotie, mais îl 
en fait une fontaine 8( non pis une ville. 

EPICTETI , Peuples qui bonioient an- 
ciennemeoth Bkliynie à rOfknt IcIm Stt» 
bon». 

EPIDAMNUS. Voyez Durazzo. 
EPIDAPHNKS. Voyez Antioche. 
EPIDARUM, ancienne voie de l'Ifledc 
Cypie fekm Pline\ Son nom moderne t& * 

PlTAKtVTL. . ■ 

EPIDAURE , en Latin Epidum-HS ou 
I-piiLutrum, Les anciens ont donné ce nom à 
trois Villes de l'Eure^; dont l'une étoitdms 
)aDalmKie& les deux auuesdaoïkPelapoD* 
nefft Une decèUes-B a été fiiraonmée Lhm» 
r4 ,& l'une des deux du PclopoiinîTe a e'té 
/endue célèbre par un Temple d'Efculape. 
Voilà de quoi l'on convient. Mai» quelques 
moderaes ont introduit une confulîon qui ne 
tt peut dAmuUer qu'en lemoannt m faat» 
cas. 

I. EPIDAÛRE, que Ptolomée • place ♦t-«.«.«y. 
en Dalmatie. Pline ^ la qualifie C«>W«{ 
dans une anckpnc infcriptioa 00 lu que b 
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neuvième Légion f ^toir. ^^^^ 

qu'cQe « M enfuite aonunÀ Racusb, non 
pu k OOUfdfe «jni eft aujourd'hui h Capitale 
de It Republique de ce nom ; nuis l'ancienne 
fîir les mine* de baupIL- U nmivsiu r'.n /i^.^ 



EPi; 

• f . ePIDAURUS, Pl.ne nomme «nfî on 
heu qui avoir c rc autrefois une Ifle & qai nfl 
L„T f '^r '""P'- Qydq-es-uns l'en- 

^quel-onapclkVuj'oird'hJir^^^^^^^^^^ ~ "fl^<fer&lV"^ 'ïl 

«er. Kaooii Viccmo. Cdle-tt n'a rien détachée de ht^c Zl ZS^T ""^^ 
4<«l«l«iV«clTpîd«mffumam^^ jointe; & cette Tpda^^.'efjLTl'.^ 



d;n^ ]• 
m L.+.c,f. Icbre par 
*^-î ''- Ptolomée 



'?L.t.c. 

•IbML 
M74. 
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Strabon dit que devant cette ville ('roic rifle' 
d'^ginc en pleine Mer. Qu'Epidaure «oie 
anciennement nomme'e Epitauruï. Cafjubon 



banic & <fe l'Cphv. 

, EPIDELIUM , lieu maritime de la Laco. 
nie félon Paufaniis-. C'ctoit un vilhge con. '^h^ 
Jcr. i Apollon ; aux ftowieie, du StkSt 
de la ville Bc^ Soarom waoit d'une pr- 



prétend * qu'on life Epicaros; fa leçon eft <fcdi<e i Delos. M(^lv«^ r ' Z^ - 

*«»tà l'Jufto«fek,n laquelle le* Cariens ont tue qui fut porr^p^r lcT flots fur T "" 

polTedf ce «nton-là; félon le nport même «] endroit\^ l4ufC n'^e «JV 

de Strabon dont I. Tcns demancr£,,V.«,,. quer la punition dfSpTa ^Sut^^ 

Pauranias ^ ^ajpi.d^.u^^^^^^^^ L.c^f^ S^S^â^i^ 

Piufanias « en fait une EPIDENO", en Latin 



toit pas dans la VL 

A^JSSLTiu. T * '^'^ rPIDENO « , en r.,tin ^.fMUmt, «ri. * "^'^ 

" .^P^ • "^"^oy<= 1« Icc- te Rivière de la 1 urquic d'Euni». T. iJP^ "-'W' 

WUB. On ne convient pas du nom moderne doine & dan, la pSXrt rflSLÎÎ*"^ 

de cette V.lle Niger tient que c'eft Pxci*. EBc «ûirdimfw ^ Wvfc^'"'"* 

p.. & Sopben V2.tquecef2tCH.to. » mS^Xde 5^7^^^^?^ 



Niîi, la Inteiprêca de Ptoloméeniaticnt 
nu & l'autre nom fins décider. 
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EPIDIEKS, en latin Ep.oii, peuple 

ftrlc CoIphe Areobque, ( aujouni'hui^GoU Ciroos: 8c Mr d'jZifJV rr^T^.-^,. ^ 

phe de Napoli ) ins U Lacon e félon PtoL ttSt ÎmL *Aiî , " '^'i^^ ^ ^ 

mceS ou dans le pays des Ehmh^dtm^ ^Sa^ni^ anciennement dota & "f.'-P-' 

c'elKWirt, des Lac'odewS&STftfarSS BTÇTuaÏÏÏ ? 

MEM, an npoit de Pî ne "«.de Paufanias ' & EPIDfR r« TlT^ j. 

de S«l«n cite Artemfdo. ^ fj^ thiopi ^fi^^f iat"^.^ "%on'"' "^J^- 

dire qu'elle fut furnommcc Limkimsa iir ll«Jl.v. L ■ '^"^S • Son nom étoit 

par abréviation i^-Pr-Tï^ufe 2 U i^UÎ ÎS^M TJ" '^-^"''T^ EPi-DtRn,, 

dit<fdefonport. D'autos iWe^K^' ^e^^ï^EK^H " W--. 

fw parce qu'elle avoir beaucouD de i FPTmnM* 

prairies. Etienne le Géographe dit : qu^E^uet des' Ifl^'S ' W T^'^'^ 

ques-uns la nommoicnt A^H»; peut.étrc,dit • xrori^rr l^^^'. ^M- 
Orteiius , étoit ce paroomiprion d'une lettre en 
une autre, l'A desGreo &kaiiL aiant peu de 
diftcrencc AA. Mai, il IbuUe cwfonïre les 
dawi:jMbum delaLacode,iirihuant i une 
«ùneriBe fc furriotn de Lînrn, le coite 

glgWWOit filt deux article, diffcrns EPIEloi», Mr. Spoo AafcT.,^. 

«rrienDOlUf a nus en un. La conicdur« lieu H., rîr»^ À. 

EPIE A i^, périt Villige d'Efpagne dans/ «"^'W 
i^c!T V"^ '^^^^ *^ Xalclnfdan, le ' W- 

E Ro^"^n^"^""'S^P^ceque Jeaa 



iT^-;'* ''PP^'^'^ 2"jourd-hui feloo 

mann.crs François difcnt lA M»tB D£ Caii- 
TIR. Voyez KiNTTKB. •«««-A»- 
EPIECIA, Ville ou Boum de Grèce peu 
1^ tS'^^'^ ^ Mer. comme il Z 



... A — » arricle d'E- 

Wnne eK prelque copie par Euflathe fur le fe- 
cond livre de l'Iliade. On y trouve aufTi-bien 
que djns Etienne qu'outit les fumoras dé 
ijrocra & .d Atmera, elle avdt auflî celui de 
MtutsiA. Elle eftaolfi nomn^ Epidau- 
ftlA ym Sinbon au fcntimrnt c?-Ortdius; 
«B ;e CRNS que Strabon nomme ainli le ter- 
ntorc de cette ville. Pk.an . Gregoras, & 
Crirene & les Grecs du moyen âge h n;m. 
ment Mokobasia , ou MomumIiu. 
«on modo» eft nUiVAiuT^ . 



L^Tcî î'^'î' M- d'Août 
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EPIMAHANIT^, |J«iipleand«deirA«. 

rabie liturcuft fekm Pline*. StrabfKi j»"' ^n* 
|t L-«.ci8. lanblc !« Maranites & les Gcrrxcn^ 5 & il Cem- 
à Im té.f. Hanteuin * que ces derniers é- 

«oient UDe<:Qloaie lia pRdn«»4'oàkur vint 
le M0I cl^E^mtîjiiiRs» 

EPIMASTUS, nom d'une Vilk yen k 
Thrice félon Suidas cit^ par Ortebuî''k 
EPINA. Ville dcTEbdc dans le Pelopoo- 
» Ut.ri. ndk <ckm StnboD *. Cafimboa veut qu'on life 
ift*, AjimÊf & il ne le don» que pour une coiw 
/^nStepà. jeâuie. Mais, comme lemmrqiie Holllenius , 
c'eft une conjeâure qu'Etienne k Géographe, 
PhiloAnte , & Piuf^nin confirment en plus 
d'un endroit. Strabon dit qu'eUc <toit près 
d'Olympie & l'une des huit vilksdehPiuti^ 
dfii te qackfleuvePartheabs la bi^aoit. Or- 
tciim aoiok qoe c'eft l'Hypania ik V idm h i 
EPINAL. Voyez Espinal. 
EPINOI. Voyez Espinoi. 
EPIPHANEENSES , ancien peuple dans 
bSytie. Pline ^cn £ùt mention . & ils ctoient 
arafi apelkz du nom de leur viOe que k R. P. 
Hardouin croit dlTerente d» deox vilk» dont 
il l'agit dans ks articles i . fc t. 

I. EPIPHANIE, ancienne Vilk de Cili- 
ck» fetonPbne'', EtiennC, Ptokjmée',& plu- 
Heurs autres EcriviiBt iDciens. Les Notices 
£cckiiifliques rattribacM k h keoaàe Cilide. 

Elfe Adc Epifcopak fam Amcnfae Méoo- 
pok; & Amphlon foo Evéquc foufcrivît ai 
Concile de NetKCdrcc 8c nu premier de Ni» 
céc. Le même cil nomme' I vjqiic dT.piphjfc 
aie de Cilide par Sozomcnc ' dans 60a Hifioi» 
fC de l'E^lê. On la nnmmoit MtlCIlUtmtCt 
Oeniandos fdon Pline 

1. EPIPHANIE , fomoimn* fiir tEif- 
fhratti pir diftlnction des autres Villes dcmc- 
me nom qui n'dtoicnt pas comme e!l« au bord 
de ce fkuvc. 

I. EPIPHANIE . Vilk de k ïynt fiir 
fOfoMe. CdlfiuH doute de cc1fe>lll que Pli- 
ne nomme les habitpns Epiphamnifis , 8c que 
k R. P. Hardouin dit très-bien être difcrenle 
«funeMlieEpiphanMfitaéerurrEuphrate. On 
m peut pas ddotcr qu'il n'v cât une ville de 
ce nom Mr fOnatt « «Ime qu'eUt ne fût 
^fpifcopale; car outre l'autorité de Ptoloroée» 
Evagrt qui recoonoifloit celieu pour fa ptrk 
î'^ apiis avoir dit que les Evéques fufragans d'A- 
oMk Métropole de h féconde Syrie ne vou- 
Inrent plus communiquer avec Scvcrc d'An- 
cioche il ajoute: Coûnts £v£quc de nocie 
Epiphanie que k fleuve Oitmie arrofc ft Se- 
vtritn Evcqiic d'Arcthufe ville voifîne cnvoic- 
rent un libelle i Sercrc. Les Evcque^ de cet- 
te vOk foufaivirent au Concik de Nicc'c & 
M DRnkr de Conihminafik. Le P. Charles 
• CcoK- de saint Pau! • marque (aas h Metropok d' A- 
fta.f.*i8. a.ins la féconde Syrie l'Evêché d'Epi- 

phanie & c'cft d'Epiphanie fur l'Oronte qu'il 
faut entendre ce qu'il en dit, à Javoir que 
• Cuipinkn l'explique par Mapia, «c que Ni- 
que le nom moderne cft AmjM, Je 
loupçonnc ce demkr de l'avmr deàdé iiôfi 
parce qu'y*»*» eft f<^on qudques-aril k «ddi 
Jnc^!l>'ne d'une mciCIlBÇ 
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fois E math; mais coovne je l'ai remarqué è 1*11»^ 
ticic particulier de ce nom 1 il y en avoir deux > 
fuoe ûanmmét Emmi ht grtmàt^ qui eft E^ ' 
flieftttic l^ntie nomnée fimpicmeitt Etnathott 
fa petite Emith qui eft la même qu'Epiphanie 
furl'Onmtc ; ainli nommée d'Antiochus E- 
piphanc^. Antonin diAinç^c I mtlt. d'Epi- 
phaïue & compte trente-deux milk pas de^u^ 
ne \ l'aurrr. Il met Arethufe enoe dits j à 
frite Inilk pei de UMita les deuc. 

^ EPIPHANIE V Vifle de Bitbytiie fe» 
Ion Etienne k Géographe. 

5. EPIPHANIE , Vilk d Afie près du 

are félon k même qui dit qu'on l'appeHoît 
An^urtM, pwn que c'était i'oilvikge» 
oa h'Vine d*AKelHB. Bcilulin* citM aué 

c'eft l'Emath dont psrle Bochani en ton Pha- 
kg l. 4. c. 56. cela ne peut être. Car l'Emath 
dont parle cet Auteur , cft l'Epiphsme .lu 
Nord de la Pakftine> c'eft-i-dirc , bù l'Oron- 
te; & par cotifequent bien éloignée de cdît 
d'Etimne qui étoit près du Tigrcv 

C. Mr. oaudrand ne parle q uc de la troifîefne. 

EPIPOLyE', quartier le plus Ocridcnral ; DtoA*. 
de la Vilk de Syncufe. Les dehors en ttoient 
eTcarpez & inaccelfibks& Denis l'entoura d'un 
mur te la. joignit à b viOe. Le Père Lubiii 
ditEMiH>iMîTinicjrdi*,diteeP*re<,dit' J 
que ce lieu de Syracuft, ou , pour s'accohi- 
moder au (cntimcnt de Strabon , l'une des cinq 
viilc5 dont rrllc de Syracufet ctoic cnmpofce 
avoit pris k nom d'Epipolis \ caulb qu'elle é> 
toit âevée au-dcITus des autres vilks qui fixa '■ - 
mouni cette Cité» Céwrt^ cbiitimic ce Ptie» 
un Ncu (fart but êlt fort eiiaif>é. Siefhéana 
d* DrMus , (c'tft ainfî que le Pcre Lubin ci- 
te k nom de ce Gctieraphc en y joignant le 
tine de fon liviv) oit au mot EvRtELOS 
Mi'iMi doonoit ce oom à h plul grande mi« 
■ne de h Vifle d*£pipolii 9t qtae cette |dic« 
s'appclloit auffi MACROfOLts. 

Le Pcre Lubin fe trompe , il fiut dire 
EptPOLyE &r non pis Friroiis: c'eft ainli 
que ^orient les bons Auteurs Grecs & Latinsi 
Ite<phslln'cft pas vrai qu'Etienne k Geo» 
«JUontceqm eft kmfitne eliore,Stcptnnu| 
de Vitikm ék ce qu'il lui Ait dire. Il dit 
feulement qu'£«n>/iir< étoit k nom d'une Ci* 
tadelle d'Epipolz At pour expliquer ce que 
c'étoit qu'Epipabe il dit que c'étoit une petite 
-Vilk 9tt»icf^, de Syndifett fimcftaiiiéea 
Le mot dcM«eRi|Nili( eftufiebe«n« detO>> 
piftesqui ont changé «m»; ii A'>(^a>j« eti sCrn*» 
H M««jiéx«A*;. Cluvier qui écrivoit avant le Pi 
Lubin a voit bien remarqué cette faute & Ber- 
kelius rtm.irque que l'obfervation de Cluvief 
• cft contirmt^ par ks Manufctits. 

EPIREt PaysdcbOrece:ily adeujtfbi» 
tes de diftinâioas 1 iàire pour ne point 1 
bec dMi k conlbfim llnkc diflkfiler 
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L'Ancienne Epirc contigtie 1 l'Illyrie cMn- 
mcnçoit aux Monts rcnUniens, aujourd'hui 
délia Chimcra y & s'étendait jullqu'au fleuve 
Arachtts te jufijn'ai Golpbe d'Andinkil «dl 
ilkf«d« Son nom'fenfiffftionnvOQr^ 
Oo 1 cik 
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crit orditiairtmcnt, ou 'Uwttptt CTAmne ffant 
Etienne le Géogriphc» ficnUic Continent, com- 
iMiqui diroit A'irwfo?. c'ell-î-(iirc, qui n'tft 
MnE lemiinée. L'Lpire le prend dans Home- 
le filon EoftatbeiuckicaondUvic de riUade 
pourk paysqtn cil m deBd'Irsqiie& deCè>- 
pl\3lcnif. On a iiifli .ipellc ce pays Oricia, 
comme dit Denis le Pcriegcte ; & ce noni ve- 
aoh d'Oiicum Ville flE Pm de Mer. On le 
namma auffi Doooiu» coittiie l'aflure le 
ScfaoGifled'Bainen&ceiion U iKadt de 
Dodone f^lle de [upinv St longtKnr fàoa k 
Pere Urict ' prifc depuis kl montt Acrocenn- 
nieoS) ouCerauniens julqu'au fleuve Acbelous 
éuÂt de 1 700. (lades. £t fa lareeur depois 
l'cménité de Leucade jurqu'au ^lont Kod* 
de «ts» fiadttt c'eil-à-dire» axe Sk kngniur 
Mit âetn. nùTk ^00. pu Koneitifi êc û 
largeur de (bixantc dix-huit milledc ces mëtncf 
pas. Mais c'cd en y cooiprenant l'Acarnanie» 
l'Anfîûlochie . r Achmioie, & laDolopie,qBi 
d'timw Geognyhei l eueu Jieu t de l'Bfue. > 
L'endeme Epire eft plus grande , ou plus 
petite fdon que Rois heureux ou malheu- 
reux ont ausmtntc leur Etat; ou perdu de 
' ■ ■ leurs cooquctcs ; ^ elle 3 cela de commun a- 
vec tou? ks autres Etats du monde. Elle ne 
' cm(Ulait d'abord qo'cn os trois prties, i. 
La CKAOMMtbTHEsrROTre & la Molos- 
tioE. QpelqueS'Uas y ajoutent b Cassopic; 
puis la C'^-THiNF. , & le Pinde. Ptolom^c 
loi donoe fiaa d ctenduc 8c y joint !Actarn*- 
C Ck flfe & tjê^l»ckit. Le P. Briet comme on 
g VU« y joiat VA/héomMk & la Dtimin ifm 
Pralomée y compte aulTi. Je parie ibflifiaiinênr 
de CCS Peuples en leun articles parti en lier»; Tirs 
ou'il faille le répéter ici. Euftathc dit apro 
Arrien que l'Epirc étoit ,i;5ond.-.ntr en bcdiaux 
& en pÂtunge. U croit que ce n'ccoit pas de 
I'lberie,|iMudel'^jie queks boeufs de Ge> 
rion furent «iwiiewfy. Les Inienràes d'Ai» 
riftophane te de Timcrhe en Mdîw diny ce 
fens-1!^ poufTez fans doute parle «fort qu'ils 
trouvoicnt entre la defcriptioa de ces boniis 
& la grandeur 8c h figine dei bonfi de -l'E. 
piie. Ces tRwpenn troavoient une iJhiimIm 
te noanriniit dans ks Montagnes qui font cntie 
la Macédoine & la Theflàlie , au fomfnct de<- 
quelles il y a des plaines allez grandes arro- 
fces d'eaux qui coulent (ans ccffe. On vantoit 
aufli beaucoup les chiens de b Chaonie nom- 
mée Molofles dans Athénée • 6c que l'on pré- 
tendait être de la lace du chien que Vukaia 
& dont ks Portes ont (cint que tkn ne 
« lui pouvoir ëchaper. Une preuve que les 
chiens de b MololTide .ivoient de b réputa- 
tion , c'eft que k nom de AAbgks j qu'on 
kur donnoît pour defigner k Iku de kor 
origine, fe prôid dan liLiagae Ladoe ponr 
iiagm& gnod «Inea ids que fbat ks do* 
gucs. 

* L-if.t. .t-ISf^n étoit riche Se peuplée. On en peut 
34. jager par ce que dit Titc-Li ve * : à âvoir que 
Paul Emile qui reprit en on jour (bfatmte 0c 

' dix villes qui avoient ouité le prti des Ro- 

mains en fiveur de Perfi» , en amena 1 50000. 
têtes avec un fî grand butin que l'on difrn- 
bua quitte cens denien à chaque C avnhcr 8c 
dans cens ^ chaque fantaflin. Les Epiro- 
rt$» or c'aft aiofi qft'oo ifattait 
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de VCpire, étoient braves 8c pi a'àSK ^Hjâ 
Romains éprouvèrent 8e admirèrent plm â^ttÊt 
fois le couiape de cette Nation. Leurs iCétt 
le difoienc dcfcendus d'jEacus Roi de l'ifle 
«i'Eciae. Le premier ^)ont Je HMmoire fe kàt 
eoBMvée étok PvTriitt-ik<d^Aille qui pei^»^ 
dit le Roiaume cle fon Pere lors qu'il étoit 
occupé au ficpe de Troie. Il en céda une 
p,ir:ii il Hclcnus fils de Prirm & ii AndlO- 
niacbe. veuve d'Heâor} à lavoir la CiMonie^ 
Hcfcnut eut pour S«âod&ab-^*aiie panie de 
fon Rotaume fon fib Mbloflbs qiH doadt k 
nom de MololTie ou Motoflide k cette PmV> 
vince; cclui-'.i t'iani mort lans enfans le Royau- 
me vint au pouvoir de l'ialcs qui fut tipc des 
Rois d'Epirc. Les plus fameux font ArimbiB 
qui fmt élevé à Athen a» fco 4 ib îjfriiwihilfc 

Roi qui mourut en Italie , fcn ftcind fik 
W' acidc lut Pere de Pyrrhus qui rendit cekbie 
le nom des Epirotes. Le Royaume d'Epire 
fut enfuite luu i celui des Macédoniens apris 
h deftraâîon doqnel il pafla au pouvoir det 
Romains. On ne laifle pas de trouver dans 
l'Hiftoire un Roi particubcr cf Ath:manie qui 
fut chilTé par lesGcncnux de Philippe. 

Lors que les Grecs s'établirent û.ins iT.piré 
ils donnèrent lieu à une divifioti par kqueiK • 
ib k confideroient camme Creifut ou B^tth»' 
rt. Ils apdfcrent Epire CRrour la parrk 
d ITpir^ oîi ils habitoicnt , oii iK avoient des 
C olonies & oîi ils éioient appeliez comme al- 
liez & troupes auxiliaires. Ils nommèrent E- 
oM^BaritM k Mnisqn^'B'ffONK m aa»^ 
mer que wcs wiiiuis niuiuuf awRffr cthf» 
(Lnt't'. Nous n\'<in<: Al\i \v. iinr p.irrilV. dif» 
tinction fiute par ks Ronuins dins b Grao* 

" iV ■ 

Ttatnomt \ 

CASSIO^E'B, 

'Almene. 
'l'Acaenamib, 
L'AMPHttoem^* 
A^UQVB << 1,'ATBMaAiat <" 
' >u* Ooùnifh»^' < * 
• le, \xA MoLossioa* ■ 
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La NouvTLLE EptRE, ef\ un? partie clé 
b Turouic en Europe. £Ue * a l'AlbMÎe< 
au Nord, b Theffalicau Levant» i'Actrito I'- 
Midi 6c b Mer de Grèce au Caqdnnr. Elle 
efl divifce en deux parties: kCbfaMre ou b 
Canina au Nord & tétiM 
principales fcxit : 



l'Aita, 



diimera* 



Joannina, Capiofa; 
Peiga, & 
La pKvefi. 



Peiga eft aux Veaâtkai; k id« t6t ao»' 
Turcs. Les habitans ktot ChrMem Gfecii 

Les Empereurs de Grèce avoient ccdc la Sou- 
veraineté de ce pays à !n famille des Tclhi* JlVmn 
qui prcnoicnr h qiulitc d: Defpotes d'Epire. 
Ils prctendoicnt être iffus de Totib Roi dcs 
Goths. Elle poiïeda ce pays avec i'Etolie tt 

t. A :^ ftadÊBi fins de deu liecks loti 

qu'A- 
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h F.tonard dernier Defpote d'Epirt qui fc re- 
lugii juprèîdu PapeSijttelV. Depuis ce rcmps- 
Jà l'Empire Othoftwn eft dcn>eui-é n'.iicrc de 
r£piie. Les CiwNuquettn ou HiAonens <lu 

Aiwt & d'Epim ; coropmn n t fouvent l'uae 
dans l'tucre, & ce qui eft mnarquaUe c'cft 
que les CalVriots étant bornez i l'Albanie, 
Scinderbrg (xtDoit le tiat de Prince d'Epire. 
EPIRUS NIGRA» m l'firai Nom. 

VoyW Cl^HMBKII. 

EMSt toctane twi» Vf» de nMafk 

fous IT-p^-pre fclon Pline ' qui en parle com- 
me d'une ville qui ne lubliAoït déjà plus du 
tasps que Bion écnvoit. 

£PISCOPl-CAST£LLUM, non Utm 
ét BumotpCàMTtk» Bnrg cTAn^enRccn 
Shiopsture* 

EPISCOPI-CELLA, nom Latin de Bl- 
scHomzeLL ; Ville d: Suibe. 

EPISCOPI-INSULA , nota Latin de 
BiscHOFi:iwEU>A, petite Ville de MiToic 

EPISCOPU* lien de Thnct prit de k 
ySk d'Atyre feknPtticope qui en pàkél^ 
fi; au dcli d'Aryra c(l un luiu nommé £fi/- 
etfM par les babitaosi qui n'avoit lucunc for- 
tiiîcation & énit «W-ihAit enofé aux cour- 

fesdo oweiiiisi |ttftiMiil k fit IbraSKd'ii- 
ne ouuiâe tonte nonvdkk \jt Utimciit l's- 

Vance Iwfs de rcnccintc de la muraille ic <?tant 
Ibrt «mit au commencement il devient fort 
larpe &: cit icvcni wr les deux bout» de deux 
tours, ce qui cmpcche ks cnnehiis de pouvoir 
approcher des murailles. Les portes ne (ont pii 
à i'oidiiuiit au nilieu dn amnaat coacdeuic 
loiiii.iMis à rfittf daaa det ehfonfiiTit qui 
ks dérobent \ h vue des enncinis. 

EPiSCOPIUM, nom Latin de Vttco» 
VIO , Bourg d'Italie dam la SdilM» 

£PISUBiUJi,-£FUiiUKiVM du Cr* 
ènuBiOM f car kl IdomiicriR (bot partagez 

entre f<^ tmis fortes d'OrtliogTjphc, ) ancienne 
Ville d'LIpai^Tic daiis b IJeriquc , (ekin Pli- 
r»c'. 

£PiSPARIS « Cedrene cité par Orteiiut 
WXtme ânfi un Village d'Artnenie. 
ÈPISYNANGIS. ou iEruviiAkoik > 

champ en A fie dont parle Theophrafte^. 

EPITAI lUM, ancienne Ville de l'Llidi 
dans le l'titjponnefc au paflagc de l'Alphce ; 
c'efi-i-dire , près d'un endroit où l'on peut 
pftt ce (kmt l pkd. Stnbon *da mi'dk 
eft «BdoCe Trktakm par kaaneie % 
Thruon ou Thryum* dan un autre en* 
droit de ce Poète • , & il explique Thmu par de 
^jlkmc qui eft b (îgnificatiMi de ce mot Grec } 
M<)Misrvei|«etaut ce paye «n abonde, fui- 
tout ks Rjvkres parriculknnMQt aux eadioici 
où cilc; font puéabicî. Peut-être au iTi, pour- 
fuit ccGcoî^phe,qu'Homerc a entendu ncim- 
rocT le gué par le mot llryon , c\- que pnr 
k mot qui veut dire /mmt. élev<', il a 
voulu faite entendre b GtuatioA d'Epitalium, 
de méac qu'il apdk daoa nu «me CHknil 
fij»flf4 une hante coHiiie. Etknne k Géo- 
graphe met ce lieu dans bTriphylic, & Hcfy- 
(ht dam (' Arcadie. Niger prctaid que ce lieu 
eft aujourd'hui ZuKCiao» tm -tfoi exprime 
k tpàïcMm ^ ïmâm mm, MyU .fiir 
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quatrième livre; m.ns il l'a oiiWic àxm h lifk 
des Villes de la Triphyla jcc que Çutaubon * 
attribue è Li ne^Ucencc des Cflfiukv • 

EPITAURIA, & 

fePITAURUS. Voyez EpiDAtrkB î; 

EPITAUSA , Ville de JTknk eu ddà dh 
tkoffe Mon Ptolomée''. 

EPI ri RPU M , Bourp ancien d'Italie dans 
b Gaule C i (alpine feion Strabon'. On ne peut 

r -es douter que ce ne foit I'Opiti rgium 
Pcolooiée 4e de Hine. Cafaubnn l'avoit 
mncé eobmè uUe cnhjeéhirc qu'il prnpofr. 
Ortelius prononce que cette corredion eft ne- 
ceflàirc & qu'il faut lire Ofittrgiim dans Strar 
bon. Vovcz ce mot. 

EPITHERA& Vom I»roifiliAtM) 
dais k Tngfeditiqiib Elk 1i*cii éttUt qu'un 
rumoin. Son nom Inodeme n'e(^ pa^ Sn/t wen , 
comme le dit Mr. Corneille ; nuis Bi'ge. 
Voyez au (Il cet article. 

ÉPI'I US, Montaghe de h Macédoine fur 
b côte du Golphc félon Pline''. Ce Golphc 
«ftkosdDute cetadqoe In Ladai ÉMinnioient 
Thmmm gimu. CarfekqcK AntmrkMoitt 
Epitiis crnit voifin de fe ViOc de Mkae en^ 
rrement Phlegra. 

EPITYCHE. Dehij d'HàlicamafTe ' ftth- 
bkiMmiiicr aitiQ utiCapvoifitidePrDchiia diàt 
k Mer TyrriKhe, Onrfiut Ibinconne ce 
palTage d'^ contfaiput èeaok i)B*iI fine bt 

tHthtcufi. 

EPIUM ou iEPYUM , Ville de 1.1 Tri- 
phylie dans k Peloponncfc entre MaciDus 8c 
ivnu ftkaHerodote , Xtnophon " &. Etien- 
iiektSélMnphc. Pline'*kdonMeàrÂrcJdic. 
Gdhrhs &nt JEfpm , & la hnet avec d'au- 
tres villes dont b liniation cfl inconnue. C'tft 
auâi l'Orthographe que luit Polybe D' A- 
blencouit dansfa Traduâion de l*HiAolre6i^ 
que de Xengpium écm Ere'e. 

ÈniÉPHyftlL Vcyek LiXntftk 

EPIZEPHVAlON. Vo^ Ta*» Vit 
le de Cilicic. 

LPLA, Ifle attenant le Peloponnefc ver» k 
Colphe de Laocdcmonei C'eft au)ouid'lttrf 
rOn» kka Niger. Ytà/n. iBelAtia r. tt 
Cuucb. 

ÊPOISUS isa EpoTtstTs, "Village entre 
Rhcims & Trfves fctnn Antonin ' qui compte 
de Rheùns i Lpoilfus 4.4. l»eues & {5. d'E- 
poifTus i Trêves. Grégoire de Toùrî i cité 
far OitdiMi'» k nomine EpostoN» &kli- 
ne-det Notketde fEmpirc l'apelle ErOtvM*. 
Les G«6trraplKs ne doutent plus que te ne (bit 
JvoT au Duché de Luxembourg. VoyeZ 
IvoY Caricnan. 

EPOME'E ou Epopc'b « . Montagne ' 
lîtuée au tailieu de l'Ide Ifchia dans b Merde 
tofcane vers h côte de la Terre de Labour. I.e^ 
Siciliens qui hibitercnt autrefois cette Iflc , fu- 
rtnr conrr.i:nt5 ti" l'^itiandonncr A c.Tjfc d'un 
giand tremblement de terre & d'un incendie 
c|ne endcTcnt des torrents de flartie qui Ibni- 
nnt mil i coup de cette Montagne. On en 
Vit encore fcrtrr de nduvent (bu« kt^onfiilat 
de Lucius M.irriu5 &' Sextus fulius, ainli que 
Ibus l'Empire d' Augufte te fous ceux de Titrf 
ët de Do^itien fon frère. L'an itoo, il s'/ 
fil wv dmkr asbrafcmenc q«t oWigci ceux 
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qoi en cchaperent dè fe IWÎrw 1» OiB i Bijtf 

& les autres dans l'Iflc de Sainte Marie. Cet- 
te Montagne eft appelle aujourd'hui le Mont 
ii L. f.p. TuiUN. Stnbon* dit que ces érapdoiisde 
Ion oœ donné licol h fMed'io^ que 
Typhon cftmrreiff finis eene Me. Pbdare 
en parle dans ce kni-W. (Mr. Corneille dit le 
GcantTyphéc. ) Strabon'' ajoute que Tes eaux 
Minérales font bonnes fOOr OUI qui ftoctn- 
Taillez de la gravelle. 

EPONA, ce nom k trouve (fans une an- 
cienne Infcriptioo iorerée dKM ks Anmks 
d'Aventin qui marque que c'eft PlM»i>«o* 
qu'il dit ctrc nommée Epinaborgium. Ce 
lieu cft dans h Bavière aflez près de Neuftat 
& cft tcnt BiBVio kt ks Cartes. Vdfer 
écrivit à Ondint que ce non a'éujk pas ce- 
kii d'an Ken» imb d'UPC Déedè. 
EPOPE. Voyet CoEnrnn. 
EPOPE E ou 

EPOPON. Voyez Epomf'e. 
£POR.At ancienne Ville d'Efpaffne Telon 
l'Itinenire d'Antonin ï XXVIII. M. P. dé 
Caftulon , 8c Surita ' dit qu'i Montoro 
(Bourg de l'Andatoune} on a trouvé une 
ancienne Inictiption liir laquelle on lit Rbs- 
PUB. l.poRENsis. On en lit une autre dans 
fl*"/- le Recueil de Grutcr avec ces mots Ordo. 
' .MuM. £paa« Kodoicus Carus dit tulS que 
cette Eftré n'eft uicre que Montoro an Dio- 
cefc de Cordoue. II femble que ce foit l'E- 

• L.t.c4. BORA de Ptolomée * qu'il place entre les vil- 

les Meditcrranécs des Turdules , 3up:Li d'O- 
/l*3<c.i. Qobo. Pline ^ au lieu d'Epora dit Ripe- 

POKA. 

S L EPOKEDIA, félon Pline>& Ptalamfe ^, 

jAllx. \g territoire des SalafTes; Stnbon ' dit: 

I l 3 c I Epor.mdia ; les Notices de- l'r.rnpirc h nom^- 
i 1.4. p. ment Eporizivm''. C'eft aujourd'hui Ivse'e 
. fur la Rîvieit de Dont ca Fkaiaat dm k 

* ^'^f' Cuwm, 

EPOSIUM. Voyez Ereitvs. 
EPPHA, ou fimpicmcnt F.iiha, nom d'u- 
I r/mt c. ne contrée 'voifine de la Madunitidc dans l'A- 
nbie & ainfi ncminée d'un petit-fib d'Abraham 
Se de Cttura. Car Abcaham eut pour fibMa> 
» GtneC Sm*^ qui fiit père d'Epha. 
cxT-r t. EPPINGEN", en Latin Ejfii^M, petite 
Ville d'Allemagne au bas Palatinat du Rhin 
fur 11 RivuTt: d'I'.Ifats entre Heilbron & Phi- 
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uBMiUr»>a lipsboura , i tjuatre lieues de la première & à 

fcpt de la dernière. 
• Umkais. EPSTEiN". en Latin B^éwmj Bomg 
ArChlteaud'Allema^e daniliWeteravie« au 
Comte de K-iffm-Dietz dans les iMontagnct 
nommées lùc Ilahe c'efl-à-dire , Us hiuttmrtt 
Il appartient au Land^ve de Heflc-Darm* 
fhdt. Guilbuaie kaKwenLan(%ravedeHe£> 
fe l'acheta avec Klin|;etnerg en 149s. de Go» 
dcfroi Comte de Dlrr?. 

rpTE, Rivicic d: Fuiue dans la haute 
^Wm>Ô î^onnandie, en Latin Fvu. P Elle prend fa 
drrilcï Jur fourcc dans le Diocèfe oe Rouâi au pays de 
lo lieux en Bray , une licuè" ou envin» au-deffiis én 
*2»J* , fioucg de Foriies, ft arrofc les PanuiTes de 
Cercueil , Foflèz , Beliéres , Erigni , Saint 
Sanfon , ASmcourt , HatifTcz , .Menervj) , 
Cancourt, Bouric<»urt, Cuit, Moulagni , Saint 
Clair en Bray, l'crriéres, la Ville de Gour- 
wy en firay, A|gc> i'Aunayt Vankss Sùx 
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1er, Amecourt, Tailicmoutier , Scrifon raine , 
Tierceville , Guerville , Brctcourt » Balin- 
court » Era^y , la Ville de Gifors , Neaufle > 
Dangu» Gilâncourti Guetny t k Boun de 
Saint Cbir, ChâMMKfbr-EpKi Bertenonvdk» 
Montreuil, Aveny, Bray» Fouf^, Bcaw^ 
regard, le Bourg de Gafny, Gone^ois, Sain> 
te Geneviève, Limers, & Giverny , oii elle 
k rend dans la Seine. Cette Rivière répare aux 
environs de Gounuy le Dioccfe de Rouen 
de celny de ficauvaii; tt dqtuis Neu^Maiw 
âày ic Saint Pienc4i Cilinpa, dk divife 
le Vcxin Normand du Vexin rnnçois. Son 
cours cft de quatorze lieues , pem^t lequel 
elle reçoit cinq pcuna Rjvm ou tnif* 
feaux. 

EPTIMIENSIS PLEBS. Ce mot lé K» 
fmt autrefois dans la ColleâiondeCarth^ SB 
lieu de LtpTiMiNBMSis. Voyez ce mot. 

LPUIA , .«deu nom de k VUk ^àm 

bracie. 

EPUSUM. Voyez Epoistjs. 
. fiPYTUM , MoncuM de Thnce fikn 
Miavorin, cité par Ontma ^ qui doute fi oë 

ne IcToit pas Epifvs 

4it . 



EQU. 

EQJJABONA , ancienne Ville d'Ef|>3ene 
i douze nolk pas de Cordoue icion Antonin ' 
Quelques Auteurs dilcnt que c'eft prefow 
(ement Conna Village de Ponu^ dans l'£^ 
tranadutc 

EQ.UARUM SINUS, en Potti^ el 
GoLPHO DE LAS Yecuas , cn François lb 
GoLPHEDEs juMERS, partie de 1 (Vcm Oc- 
cidental fur la côte d'Efpagne vcrslAndaloufie. 
Il a au Nord la Province des Alprvci M 
Midi k Royaume de Fez en Afiiqoe. 

ECtUA-TEUR , que l'on apeik suffi E^^ 
QjriNocTiAi. , ou la Ligne: gnnd Cxrirle 
de la Sphère, dont le Diamètre coupe à an- 
gles droits l'Axe du Monde, &dont laCircon- 
mence ^gdencoc difianie du Pok Arâiquede 
du Pok Anwâiquet dàemiine fur rHorite 
les deux poîusdanai Oiienc flcdumiO^ 
cident. 

I. On l'appelle Equateur, parce qu'il cou- 
pe k Globe Tcrrcftic en deux parties égales. 

s. On lui donne le nom d'Equinoâial 1 
de ce qnek Soleil âit l'Equinozc Ion qu'il y 
pallë, c'eAJl'^re, qu'il égale le jour & lanuit 
dans toutes les parties du >londe. 

5. Il rcçwt encore, par excellence, le nom 
de Ligtte, comme étant fc premier & le prin- 
cipal de tons ks Cercles que l'oa àkm fut 
feOobeTOTeAre^ 

'^■j'igcs de FEifuxcitr. 

I. Il divife k Globe Terreftre en deux par- 
ties ^aks, & ces partkt IbnK appellées 
mifpheres , dont l'un s'appelk Se p teni i iouii» 

& l'autre Méridional & Auflral. 

î. II marque à toutes les Régions du Glo- 
be le véritable Orient & le vcntablc Occident» 
c'eft-i-dire, ceux des Eqtiinoxes. 

5. n icn de londauBC <( de t 
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EQU. 

trouver & compter in latitudes de tout ce qui 
Cft fur h futÙKtét Globe Tentnic, étan k 
fRoaier» eehjàoàfàfmMt des latkudesi 
ente hdnide émit It dtftiiKt qu'il / a de 
TEqUMeur jufqu'il lachofc propofée, en avan- 
cMt vers l'un ou l'autre Pôle. On coinptepo. 
CHKitt de latitude Septentrionik« & 90> dc- 
idelaandeMendiomk: ikbmt nnrqucz 



EQ.U. 19; 

dn [Mys des Negtes. Elle a au Le\'ant la I^o- 
viooe dt Bonoe» au Midi Camanah , au S«p> 
Miiriao NiogD <t an Cqnclanc LMibî. C» 
Nègres ^adanMnt fixt w infic Tivut du 
Droduit des MjfdiiadMci^'ib VMK twdhel 
leurs voifîns. 

C'eft ainfî qu'en parle Mr. Corneille Air 
knpQrtdedela Croix. Dappcrdit*! 



A&CBdhfitfhCirtDdek S^hm AiBik MniqofSqaea cftu Lmm de h Arovioc» 



kiie. 

A» U marque fur l'EcLptiquc les deiftc 
yoiMloà le font les Equinoxes, c'e(l-il-dire , 
«Bi qnuid k Sokily paflë» il ^fk k jour Se 
kMU dbnnwcs Ici pmiei da Globe To^ 

nfltC* te BMîy fcl vinpr-quitre heures du 
four amiâ» en douze heures de jour &dQU* 
se heures de nuit i tous ceux qui font entre 
l'fiqiuiettr & les Poks» parce que leur Hori- 
■n eoape en deux putiet ^aks le Cercle que 
le Soleil fait les deux jours des Equinoxei. Il 
commence en même temps un jour & une nuit 
de fix mois fous les Poln, en (onc que lors- 
«px k Jour de fix mois commence fous k Po- 
li Aïoîqaei la nuit de fix mois commence 
CD nfaiA temps (bus le Pôle Antarâique} tc 
coot au contraire (îx mois après, lorfque k 
lourde (ix mois coirmcncc finn k Pok Ao- 
Mâiinie» h nuit de la même durée commen- 
oe luE «o mtee tanps km k Pok AiAi> 



de Bonne, au Midi de Camanah, au Septcv 
trion de Ningo'&r au Couchant de Latabi. Cfe 
qui cft une polition bien ilrfcrfntc C?nc Pro- 
vince doit être un fort petit Canton dont nous 
n'avoos eueres de connoi (Tance; tuflî Mr. dk 
l'Iflo s'e&tl abfie&a de ditiger 6s Cm» de 
ces fiMtes de fieux. 

EQUEBDENON * , pnncîc Me 
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d'Afriaue au Royaume de Fez dans h Pro- 
vinee oe Garet. Elle s'étend i l'Orient de- ''^ 
puis Cafift iolqu'an fleuve Muluye & au Mi> 
di depuis k Mer Meditcmnée jufiiju'au defirt 
de Garer. Cette Montame eft nommée Afe- 
^Mtb-huAmt par Marmol . Il dit que d'un 
côté elk donne fiir b Rivière de Mulucan où 
dk âie OGOne ne c^e» de Cip & ks Chré- 
fkns k Bonnent en cet tubok h Mmitgm 
dit Adakcvbs. ou des boucliers : de l'autre 
côté, pourfuit-il, qui r^ond \ h Mer, elle 
tient à la Montagne de Cannun où étoit l'an- 
cienne Ville de 



* T.t.U 



Méchmchd. ... Les Hiftorieos 

5. Cenc qd demenfntftus rEtiuMeiiront •difcot que cette Montagne étoit aotrefiin he- 

le jour (foal avec la nuit, non (hilement dans * ""*"" — — '-^■^ "■ 



le temps des Equinoxes, mais audi tous les 
jours de l'année, c'cft-i-dire perpétuellement, 
parce que leur Horizon coupe en deux panies 
é^es tous ks Cercles que k Sold fik cUqne 
JOUI» de l'année. Tous les autres ont des joun 
inépux , en forte néanmoins que ceux qui ap- 
prochent plus de l'Equateur, approchent plus 
de l'cgalitc des jours & des nuits» & ceux qui 
ibnt plus éloieDex de rEquareur^ faïc inflt 
|lns eloignet oe cette ^alité. 
' 6. Le Soleil par les mêmes Points des Equi- 
noxes. donne \ toutes les parties du Globe, 
k Printems ic l'Automne, mais en différa» 
temps ; il donne le z 1 . Mars le PrinKBlt è 
l'HernUphere Sotcntrional» aeen même temps 
Ir Automne \ PneiMfplMfe Mceidionri» Il rat 
au fontraire le Printems \ l'Hcmirpliere Méri- 
dional k ai. de Septembre lorlqu'il donne 
l'Automne \ l'Hemifphere Septentrional. 

7. L BqjUMenr compte fur faa CCrck ks 
^60. Mfenifieiii I ou Degrés de kxt^iudei 
& c'e{l le feul endroit oihibfint^mc iU 
D^rez de latitude. 

8. Q détermine fur fon rer.!e enr er le 
JournanBelde viii{^-qoatrc heures, le Soleil 
«itfiir ce Cemkqnmse Devrez en une heure» 
où comptez vingt-quarre ibis font ks \to» 
degrés dans lefquels l'on divife ce Cerck. 

p. En coiipitït le Zodiaque en deux parties 
il fépare las lignes Septeotriooaux d'a- 
Tec ceux qui kur fimt Memaonnix 9t ttgat 
1b longs jours d'etcc ks conm. * 

xo. Il IcR \ k conftmâioa dn &dniis 
Solaires. 

II. Il eft eftimé la regk & la mefure 
-du premier Mobik par les Agronomes, qui 
i^cn fervent à oognnd nomfaie d'«iticiaû|«fc 



faitée d'un pcopk riche & bdfiqucux 8: qu'il 
y avoït graixi commerce. Il y a lieaucnttp 
d'orge Si de miel ,dc pro-; & de menu bcuil ; 
mais les habiians furent fi fatiguez des coudes 
des Chrétiens, après b prife deMélile, parce 
que ks villages âantâoigna ks uns des au- 
très ne k pouvoient 'cnhv-lècourir, qu'ik iè 
retirèrent ailleurs. Ils y rc\'inrcnt depuis la 

Eté de Caça^a; mais ils ne font plus (î à 
r aife qu'ils étoient. On les nomme BenK 
layd , & ils fox des d^endnces de Tooie 
-& payme camribu6aa au C o u vern au pour 
l'entretien de la Cavalerie qui fert \ la defenfc 
de la Province. Cette Montagne cft nommée 
EcHEBDEvoN par Jean Léon'. 
EQJJtHETO. Voyez EQyizBTENStt. 
EQUES , anckn petqJe dltsit; Voyez 
jEqves. 

EQUESTRIS COLONIA , Ville de 
l'ancienne Gaule au pays des Sequaniens; on 
difpute fi c'eft Nion enSuiflê au Canton de 
Baae» on fi Covlongis» eu fOt de 
G». 

EQUÎ petite Ville de l'Afrique pro- 
pre près d'Utique & din<; le vol finale d'un 
Lac. EUe fut prife par Agathocle au rapoct ' 
de Diodoie ^ de SicOe. il*^ 
■ Lemime Atneur file mention encore d'utK 
autre do mbne nom, mais plus éloigné de h *' 
Mer. 

EQUIAN , Petite Ville d'Egypte bâtie ^. . . 
par les SuccelTeurs de Mahomet. Elle eft pei^ ' * ' 
■plée de facobites qui ^occupent au Labom^ 
te no u n M c n t quantité de poules, de pigeons 

& d'oyes qui font à fort vil prix. Il y a quel- 
ques Monafteres de Religieux , où les étran- 
gers font iKmrris en paATant ; *: il n'y demeure 
ni TvKt ci Maure que k Gouvcroeur ith 
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xp6 EQ.U. ERA. ER^. 

Mannol qui fournie ce détail ne dit 
point en qocUe Pnovince de YEgff» A ccKe 
Ville ; OMS ocne dnictipciaB le nonm cam 
edktd'Icinnit deMtifiet|d eft v»-)-Tis, de 

Bàrbande & de Caana. Ces lieux font nom» 
mcz dans U Carte du cours du Nil de Paul 
Lucas, Aqucinin , Menchie, Barbarobcxi & Caa- 
m» Je foupçonne que la Bdiano oh cet Au- 
ow m m'û y a boucoop de Coptes pooiw 
roic bien être l'Equian de Marmol. 

EQUILIUM, Illc des Vénitiens i l'em- 
bouchiirc <i-: ]} Piivc. C'eft aujourd'hui Je- 
suio Tcton Niger; ou Citta Nova Wf» 
Leandre. 

SQUIZETENSIS , <w EoyizotENSts, 
Mm d'un Siège rpifcopal d'Afrique dans la 
Mauritanie. I! en rfl ftit mention dans la No- 
tice des Evcchez d'Afrique *& dans la Con- 
ftveooe de Canha^e. Ce Heu ^toic dai» k 
MinriauiieSitilcnK te eft nooiiiié Eomstro 
dnslaTabfedePcndqger. Ccftfim doute 
le même Siège qu'OrtdttttRNm oouné dnt 
ViSor d'U tique. 

EQUOLISMA, Vilbge de la Gaule ven 
SaioteS} coauie il paraît par la Vie de St. E- 
parque dm Surins. OrteKns craie que ^tSt 
pour £iy«/{/fc4, aujourd'hui Eiwaglenie* 

EaUOTUTICUM , ou 

En(;i;s TUTICUS , petite Ville d« 
Hirpins en Italie. Cluvier croît que c'eft pit> 
fcntcinent Akiano > Ville du Itoâttllie d% 
Htfla dm» h MocipHiié ulicrinire. Vojrex 
Akiano. HoHlenitit mit au eomntre que 
^eft la mcmc qu'EcANA , & qu'on l'aprlle 
juiourd'hui Troja Vilie de la Fouille dans la 



ERACONIUM FLAVIUM * oo Kt ce 
nom dans quelques Exempbiics d'Antonin''. 



D'autres portent /ar«vi 
Jood'nncis Q y ta> 



, ou finuim fe. 

. . aoft l'on trouve Jittt' 

frdeêKU, 8e qœlqaes Critiques ont cru voi 
MfMUÊÏMm jfnvûm. Intiramnium Fla 
viUM , efl la véritable manière de lire te nom 
de ce lieu qui ctoit ï XXX. M. P. d'Aftoi^a. 
Voyez ce mot. 

HaACTUM» ancieni>e Ville des Baftai^ 
aet dim k Suiiiarie Eunop^ne fcJon Ptolo- 
mee:on croit que c'eft Row, petite Ville de 
Pologne dans la Podolie fur le Monwe. 

LKM , ancienne & petite VîNede l'Afie 
mioeure dans l'IonieS £Jk icotmoifibic k> 
Teiens pour (es fijodateuis ou pour léiiBiftKS. 
EQe Aoit maritime S: ftirrifiée. 

ER^AD^, Bourg de l'Atcique dans 
la Tribu Acamantide. 

ERAGE , Villed' Afrique dans kPeBtno» 
• l4.ft4. k félon Ptoloinéc». 

ERAGIZA, Ville de la Syrie dans la Cïr- 
iheftique prë de hEuphrate , félon Ptolo- 
/l.^fcI^ mie*. 

ERAGNAC, Bourgade de Provence ca- 
Ht Cavaillon & Arles. Quelq 
.que c'eft ïfmngmm d'Antooia. 
ER.AK. Voyez Ira^sto. 
/l. if, I. ERANA, Bourgade fur le Mont Aman 
fyà. 4. dam U Cilicie. Ciceron qui s'en ^toat rendu 
nuoe dit} qu'dk M idknbUtpti k vo Vik 



ERA. 

lïge mais i une Ville 8c que c'étoit le chef-fim 
du Mont Aman. Ce lieu éttnt fîtué du toi* 
ne c6té de cette MoQtwae où^étoicnt ks as- 



Attie. 
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itMae où étoicnt ks as- 

tcItd'AkrandR: car Gcnon "dcfcendant de- 

\\ fit camper fcs troopaan même lieu ou A» ^ 
lexandrc éioit campé pr^ de la Ville d'iflui 
fers qu'il alloit livrer bataille \ Dmufc 
t. ERANA. Voyez Ebaiquu 
ERANIA, pour UiAauVVile d? r^k 
de Cypie, fdon qiielqacsEatnpUicsde Dioi 
dore de Sicile'. fL-it 

ERANN A , ancien nom d'une Ville de k 
Tiipbylie dans l'Elide Province du Pekipi»> 
aefc. Etienne kGÀignpIie dit qu'on k nom. 
ma cnfuiie Cypahissia. Mais il fe trompe, 
car Strabon ' dit trcs-cbirement qu'entre les 
Villes Pilus d Cypaiidu était au milieu celle 
d'ERANAj c'eft ainfi c|ue Stnboo écrit avec 
une N. &Bpki tt il ajoute .que qucIquet-OM 
a wm ioia it en craûnc que c'amw été A* 

-KHNA. 

ERANNOROA, fleuve des Indes où a- 

ijrès avoir coule quelque crpacc il (c niele avec 
e Gange auprc> de h Ville de PaLbrotlia , au 
«aport d'Airien'. 11 eft en de$a du âcuve dam J j!*^ 
kqodiifeperd. . ^ 

ERANUSA , petite liïe d'Italie joignaaT 
le Royaume de Naplts, & aflcz près du Pto» 
montoirc de Ucinium , fclon Pline*. Elle eft 
l prefcnt fous l'eau * feloo k ftntinent dulL 
P. Hardouin. Pline nonoM tnii Ifles de foi- 
tej à lavoir Tris y ErMu/k, 8c MtUeft. Le 
R. p. Hardouin aftiirc qu'il a trouvé ces noms 
de la forte dans tous les INhnufcrits. Orteliua 
dit au contraire que ces noms ne fîgnificnc 
rien & que trais de Tes exemplaires portent 
SirtHtifi, 8c prétend que c'eft amfi qu'il faut 
lire, que les autres noms font un galimathias 
des Copiftrs qui ont mal entendu celui qui 
didoit. 11 s'apuie rocrcc fur l'autorité de Dic» 
tis de.Crttc qui place !cs SirenulTcs entre Cht- 
nbde&l'iaedeCalyp(6» Ce qui peut doo- 
ner du poidr 1 ce faitknoit c'eft que Pline 
ir place dans le vcnfinage l'Ifle de Cjlypfo que 
i- l'on croit, dit-il, avoir ctc nommée Ogygie 
par Homère. Mais le R. P. Hardouin, &m 
faire mention d'Ortclim lelàte Hcrmolant 
Baibarus ancien Editeur de H&ie qui a jugé 
comme Ortelius en faveur de Sirenufi , &■ fut 
voir que les Ifles nommées ainli e'toicnt bien loin 
dcli & fur une cote toute difercnte. 

ERAS, Ville de l'Allé mineure dans k 
voifinagc d'Ephefe Alon Thncydidel. 

I. ERASINE, nom commun i plufieuR 
fleuves de Grèce ; félon Stniwn °. 

1. ERASINE , Rivière du Peloponnefc ' 
au {wys d'Argos febn Pline ' 8c Strabon : le f L.».'» 
.dernier «lit qu'on k nomnwit aulTi Arfmt, Se 
.qu'il avoit fa iburce dirn k muaisStymphalide 
en Aiodie; qu'il s*ablbiboît dans k terre 8c 
redbrtoit dans l'Argie. Il ne fjut pas le con- 
fondre avec un autre de même nom dont je 
parle dans l'article fjivant. Au refte c'dl dt 
>ce ikuve qu'Ovide park k» qu'il dit: 
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£RA. PRB. 

fc éknt ScM^ne fir 
que rciBpwmw d^tridk Voycs Ska» 

MO. 

j. ERASINE , autre fleuve du Pelopo- 
oeKdansrArcadie» oà il ■ Toa embouclMue 
aupils de Bva Ibkiii StnlM *. 

4. ERASINE . Rivière de Grèce dan» 
PErttrie. Stribon h diftingue de» autres par 
\e f\unom d' l'rt'ricMs , ï^ruxi;, mais et lur- 
non eft équivoque ; car il y avoit une Ville 
Bmrk dans la ThcfTaiie, Se ooe autre Erctric 
& un peuple £r»/rw dans l'Eubéei c'cft fur 
k tA.Mx. ce fondement que Mr> Baaâmd * 6k cott* 
kr cem Ri«i« d'EialiBe dwriOt d'En- 
bée. 

5. ERASINE , Rivière de Grèce dans 



« L.C. 



4Lc. 



rÀttkpe aupr|f de Brouit da» le Golphe de 



Gonoche (Hon 
tf. ERASINE, tMatiek,Lfik Sàoa 

ySâtt Sequefter. 
« tmOmd ERASINO, (1") * petite Rivicrc de Grc- 
tjà.ijoS' ce dans h Morée. Elle a la fource dans la Za. 

cooie I b Montagne de Stimpale dont elle por- 
te d'abord le nom , enfuite entrant dans la Sa- 



£RC ERD. %5cr 
tin,ftflûN*«d MntwleiHAiani Hir* tl% t.% 

BTTSNSEs., On croie que Ion nom aiodeaik 
eft NicosiA dans le Val Dcmona. 

ERBYSSUS. Voyeï HtRUEisus. 

ERCABUM , Ville aacieQoe dï b Sjrma-, » « 
tîe Européenne, félon PtoteCD^edont l'incieo' 
Inteipum Luio écrit ce OMt fv une H./fii^ 

LRCAVTCA. Voyc7 rmr.Mic^. 
ERCHIA , lieu municipal de l'Attiquew 
Danaififaeoe dt Suids omb pir Ondiui * en 
Joot aaentioa. 

EKCHOAS» Vilhpc Je J' Ethiopie, pn> 
chelc Nil, félon Pioioiticc'. 

ERCTA (er«w) Montagne de Su île fé- 
lon Diodore de Sicile'. JfeUe avoit imc fore- 
leflTe 1 & Polybe ' la nowne Eircte. Elle cft 
entre le Mont Enrx m Pdame. 

ERCTZEYDOB.FF, Ville 
dans l'Autric|je fer h Wifche. 

§. Mr. Corneille, de qui eft cet article, a en- 
tendu fans doute parler d'ENT2£nsooK(F* 
lieu fitué en effet fur la Wifche adez près de 
Vienne & du Dfnnbe. JL'Hifioire du lîecle 



, ).is.8c 



paflï en fax mention eomne d'une petite Vit 

le que les Hongrois faccagcrcnt en \6io. 9c 



canie elle fe cache quelque temps dans la terre 
d'où reflbrtant fous le nomdTrafino, elle tra- 

verfc le Lac de Petrina ou de Lema , Se fe rend qui fut encore lârûlée l'an 1 6^6. avec l'Eglife 

* t celle de i'W/^,ancknnemcnt/'r4c^e, qui & ouantitc de crains. Ce lieu appament I 

awialcKaddMleGoblKdeNwo&de l'£v£qiie de PiVOmie eft Bavière. 

eeftB«AfMn 1. . ERCUMIATES, anrien peuple de llFto- 



ERATINI , peuple voifin de rAabic»6* 
Ion Hefyche ci-é par Ortelius. 

ERATONOS , Iflcs du Golphe Arabi- 
/L«.e>af. me ftkm Pline qui par l'épithete Sitimts^ 
defignelcDr aridité. 

ERATYRA , lieu dans le voifinage de 
l'Epirc , des Eordes «t de l'Elymic, Cdoo 
i '•7-P' Strabon*. 



Mine « kl « l>t.eit* 
■"arll.e.»/. 



ia«. 



ERAULT^ (1*) Rivicrc de France dans va 



nome inférieure félon Ptolooice** 
nomme Hercuniates. 

ERCYNA , Rivicrc Jr G cce dan* h Bto- 
tie auprès de Lebadie Se peu loin de l'Antre de 
Trophonius. Plutarque en fiit me lÔAMÎne' /DeAaa* 
de roiloAeate * auflî ; mais ce iMm y eft laal **** 
I prapoi chugé CQ cditi d'M^ ^ 
ERCYNIA. Vcycs HixcTNiA Sta^ 



le bu Laqguedbc* en Latin ErttvHt, ancien- 
nement 

k a fiwrce dioi les Sevcmeit ior kl cob* 
fins du Givaudan , d'oà coulant vers le Midi 
elle paffe près de Pczenai & de St. Tybcri , & 
après avoir reçu quelques autres Rivières 
moindres, die fe jette dans U Mer Méditer, 
iméè un peu ao-dcibni d'Aide qa'dk ar- 
rolé. 

ERBACH Rivière d'Allemagne. EHc a 



ERDELTA , xoc] Erdeliaha Ppio*ni>> 
ciAt l'un des noms Latins de.k Tkamsstlb 
▼Atm. Voyez ce mot» 

ERDET.Y , nom que les Hongrois don* 
nent à la Transsylvame, que les Turc» 
nomment Ertei. 

ERDEWDI, en Latin Herta-tvIiris» 
ViOige Se Monadere de Hongrie dans aoi 
Ifle que forme le Danube vis-à-vis de rem* 
boucnure de la Dnve. 



On y vœt des ruines 

flufieurs fburccs au Bailliage de kcyfer.lau- que quelques-uns prennent ^ur les refles de 
tcmidroik conhot dans la Seigneurie de LancU l'ancienne Tmtimrpmm Ville de Pannocic. 
iloul qu'elle flfpwe dn BaiUiage de Deux- D'autres cherchent cette ancienne Ville \ Drét* • 
Ponts, elle entre dans ce Bailliage ,k tmerfc» *M Villa^ nùfia > dc d'aunes à Cioq*£^ 
en ba^ne la Capitale & va {^rolTir k Rjvtaie fts* 

de Hom mm fimftvrikr de BwIichIiih . BRDHOLM, «fcueîlsde la Mttdc Dan- r^ltanu 

nemarc. On les trouve ven l lflc d^^j^om* ^^J'^'T* 
ERB£A , Montagne de h Macédoine hoIm« & ils font connus par quantité de Nm» '* 
*TUBtr< fdriaeeafoudes Taubotîens feloa Oitditts'* fi^ qui les fini d'antwt plus oaindic |Ndv ^ 
qui cite Pblycii M aMBatnccmeat du 4. fi> dant fautonnetqae l'oblbinité de k indt ettH 
. .. — .» 1-:. K. X — |j p^jjç qu'on rie les découvre & que b fonde 

ne trouve point de fond dans le voifïnage. Ils 
fijtlt «u nr^mbrc de t-ois 31: N'ord-fft de CCtN 
lilc :1e plus Septcntnonai eft par les 55. d. ao* 
de latitude» te fécond eA à l'Orient de celui* 



vre ; mais il ITCldl qtfoo it 

ERBESSUS. Voye* Hbrbessus. 
. EB^ICARA * , 6» de h Côte Oijentale 
defffledeCwft, wiTbMidi, près de Por- 



to-N)i:v . Qi:e*qun G(<(^raphes k prennent B,k tiviGcae eft k plus long ét|ft au midi 



6r, 



pour le ÇjTAniiKufn ou 
nbM» des Anciens. 
ERBITA» ancienne Vilk de Sicile (cloo 
»i-î <^ v puSoBiéB*, a 

4- n ,3 ^^^^^ fUMiTA » J« 
7m*. //. 



de tous kt dent. Ettouskstranfent entre 

le }}. d. Î5*. &le 54. d. de longitude; fé- 
lon le Neptune François où ils font nommez 
Eerthoi M. 
ERPUIGA, ViOaee du Cmkde Btfio- 
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ledim PAfdiev£cK^ de Mzbaurtr, ehvlrofri ïf^ fittfMMK Mr; Bradtaid avettl pat 

cinq liîiin de h \'i'!e de Sn'jzbourg du côt<?' Ortdiui ait copie cette bt'vûc. 



du Nord. Une Inltription truuvé; dins ce 
Village fait conjeôurcr qu'il cfl un rcfte de la 
pedfc Vilkdu Norique ncxr.me anciennement 
AtlODVNOM. 

EUPINI , ■adCB.papIe de I Hibemie fe- 



EREC™, ancienne Ville d'Afic fituëc 
le long du lif commun du Tigre 6c de l'Ei:- p,ndLTcm 
phrate. La Centre " la nomme entre les liciix p.|». 
qu'elle appelle k ctmmtfKtment dn Rtgnt de ■ C40» % 
NHUrtdi dledonnë iehom à uns JProviace. 



i t.!. e.». Ion Ptolomft*. Il y a des exemplaires <A cr Cdft fAHACCA de Ptolomér. 



z 



fOrtd. 



nom fc tro'jvc écnx F.rptdiiaHi. 
*L.}.c.i. ER.DON1A, félon Ptoloraée , Ardo- 
t,*"**'^' pluriel félon Tiie-LiveS ou même 

^'i-if-c. Hmdonba ou H&ROOKiA'mm k inèaie' 
u. tcù;. HiAorien> Arooka, i^fcn le livicdaliini- 
tes. Clavier &: ceux qui 1" fuivent croient 
le c'cft aujourd'hui la Cldogna j Niger, 
tiCtRvcNOLA: mais Mr. Doujat, dans (on 
Coainicntaire Air ks oKiraitt dtet de Tite-Li ve 1 
afliiie que le nom moderne eft AitnoNA dans 
h Cari-anatc au Royaume de Kaples êc nOO 
pis Ledegna (en Latin Crr<àuw-» j qui eft Aw 
la Principauté ultérieure. 
ERE A. Voyez Herea. ' 
EREB < fdon St. Jeromét Eremtntha 
filon Eufcbet Arab lèlon laVulgatc*. Le 
premier des deux Pères que je viens de nom- 
mer fcmbledire que ce lieu , qui ctci: de h Tri- 
bu de Juda , ctoit de fbn temps un Village en 
DareuM c'dl-i-dire, 0» Mm, de qo'oo IV 
pclloit Hbromit. * ' 

EREB A, phce d'Egypte ' de faquelle D 
cfl fait mention da-n l'IIdic de Théophile 
Arclicviquc d'Alexandrie qui nomme Biftes 
Evê'.j'ie de ce lieu. 

EREBANTIUM, Promoiîtoire dcl'Ifle 
'&Sirdaigne : quelques exemplaires portent Er- 
XlRANTtuM ; c'eft b plut Occidentale des 
deux pointes qui <ont au Septentrion de cette 
Ifle. 

EREBINTHON-OICOS.5,c'^ft4.di«, 
Bible. MjûfiHdti tms chkhcii 'VSUaié xdls «b fcni» 
AOebcltofclcaifeloaJofohe''. — • ^ 
L^feia. EREBINTHODES ou Erebinthus , 

^•f- Tflc d; I.t Propontidc félon Pline '. Ortclius 
fcnipçonne fi ce ne feroit pas pour Terebin- 
THOS. Le R. P. Hardouin n'ofe décider qu'il 
fiille Être ce c)un|enxQt. Il lenurqùe foife* 
«KM <|de ks Ecnvaint dé rHiftoôe By&H 
«ne Nicctn? , Zonare 8c autres placent une 
Ifle Terlbinthos , auprès de Conftanti- 
rople. 

ERF.BITiE , peuple qui faifoit partie de 
à TLtûui Nation d« Lotophages rdoa Stniboo cité 
iC^^'f» OrteliiB*. Ptolomcc ' donne aulfi «e nool 

' I un peupfc de l'Afrique propre. 
• • ■• . EREBU^ , mot r.atin c!:^^!• les Anciens,* 
\ flt'furtout les Poètes, fe fervent pour expri- 
nMr h demeure fbuterraine , où les Mânes 
voilt la mort: Ce root eft équivaknt l 
celai d^r^ Vii^e dam <on (ineme livre 
Jarlc des ombres, de-; fleuves de l'Erebc. 
ÎFeftus s'eft imagine faulTcment que Vireilc 
ttdt donné !e nom (Tprefae comme Mitinifier 
à «idvi*dn de cesfln^ ir''^ -" 
Ift VKlc eh dttity' 



*1W,' 
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n'a vQiilu dire autre choTe, fînop qu'ils ÎTOtoît 
1^ à k U gbaoiei'Kjvcm-derëiAn. 



z. IiKhC", Province d'Afie, qui sYtfn- 
ddic le long du lit commun du Tigre & de 
l*Eophrate i droit A: à gauclw <kpuis leur 
jonâion iuTqu'à h Mer. Cette Province > ét< 
eArniTe"f«bn»R4î 'iRAQpe» qui icft le nifne 

nom un piudfguift: nnais l'Iraque d'aujour- 
d'iiui n'tfi pas le nxmr pays que l'ancienne 
Province d*Er;c; c.r avec le temps l'iraque a 
empiété fur b Babyionie qui^toit ancienne* 
meni au-defTus de b jondiondes deux fleuves» 
elle a aufli empiété fur l'AlTyrie & fur b Me- 
die auxquelles elle a fait porter fon nom. La 
Babyionic de fon côté s'cft mlfc en poifclîîon 
de toute l'ancienne Province d'Ercc ou d'I- 
raquc. 

£R£CCO(r, félon Eufebe 6t St. Jérôme, 
Afttcoir i^n hViilgateMien de h Pakftinc. t f^tct 
Il fcrvoit de boenei i k Trfbo de Dan aaph ^«'«•«^ 

de Joppe. 

DRECHTEUM^ l,tm, c'eft-i^lire , 
MitMgt ErnbtAm, Valere Maxime parle d'nnft 
fonme Greque ntaimée Nif^p» , qui fe vtliaat 

fur b flotc des ennemis, dans la cnintc qu'on 
n'attentât fur fa puiJicitc', fe jert.i d.ics la Mer. 
Son cadavre ayant été jetté pnr les flors auRi* 
vage Erechtéen fut enfevcli allez près de l'eau. 
Un des Commentateurs ne (khmtoàitrâit te 
Ritige Erechtéen i a voulu changer ce mot 
en celui dTrythréf , mais il devoit v.om due 
r:_îr;in'.i nt ce corps avoir pu paATer dans b Mer 
Rouge. Il vaut mieux avouer qu'on ne iaic 
pas une chofë que de faire dire «B aodeatviie 
îbtife i kqndk ib ae penAune jkk 

ERECTHrA', Ben mtmlcnal dé h Gre^ r. 
ce dans l'Aîtlquc , dins b Tribu Egéïde : il 'r/^-^ 
tenoit ce nom du Roi Erechtbcus. C'étoit k «î^jT 
patrie du célèbre Orateur Ifocrite. 
EREGRI. Voyex Hbracw'b. 
BRËMBEltTl LAPIS. Voyez H». 

ItANSTRIN 8c EhREN-BrEITSTFTN. 

EREMBI , nom que les Grecs donnoient 
aux A nbes Troglod jtcs ; félon SllrfNM**' 
que ce nom étoit nouveau. 
-ERE M BON, félon Eufebé, Eltnh- 
«ON lelon S. Jerécne, run& l'autre en dit ce 
quTfk avotem d^ja dit de Cades. Voyez ce 
mot. 

EREMUPOLIS, Ville Epifcopale de k." 
quelle Grégoire Patriarche d'Alexandrie 6it 
mention dans k Vie de St* Chi7raaaa& Oiw ' 
telfiis croit quH dM^yaWir Hnktffotit* 
qui étoit une Ville d'Egj'pte. 

EREMUS HERVETIORUM. Voyez 
EiNsinriN. 

EK.ENIA, VitodeditbeauMÎsdeMe^ . 
gartfttoâPanfiniisV^ ' ' • »'«rAil^ 

EREÇ, Ville dWCt fur h frontière d'Ar- 
ménie & la ptemiere du Schirvan de ce coré- 
là. Elle a été famcufe ï caufe du trafic des 
foyes bbncbes que les Marchands nocbAeienC 
Mables longues guettes ont fflc' 
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ÊRfe. 

UtiH^yRCUM, nomLadndeSTAVXw 

én Wcftphalk. 
EUESII , ancien peuple de TAfie mineure 
(clon Ortelius qui cite Pline. Voyct Eftszil. 
r PLliSIUM. Voy« Hyresium. 

SMA (!'; ourELFREHA** tnlM' 
î WMtn d'Erpàgne dm % vieille 
Callilk. Elle a fa fourcc dans !ï Monragne 
de Fonfria» paitie de !i Sierra Tabbdi.fur les 
fcxidcTes de k CafHIle neuve d'où elle pilTc à 
ScRTvie 8c y reçoit k pctiK Rivière de Claroo- 
« «c k Coa oè die ^«ccnift dn Vdtm & 
d'autres Torrents premnt fi roott te Sep> 
tentrion , & fe rendant plus forte par fa fonc- 
tion du Cea & de quelques aurrcs Torrents, 
dk fe lend enfin dans kDuero un peu au-def- 
A> de ToeJefi^pi epis oB temt de iBsb^jt 
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ERESOS on Erisids, "TiXk delTIflede 

Lesbos fclon Etienne. Pline * fc StraixMi ** en 
fboc aufli mention. Niger dit que c'eft aij- 
joyidliui Cidonia; mais le R. P. Ffardouin 
dk^ c'eft GiMMiA. Cène viUe énit k 
Kniede Tliébplinfte* 

ERESSA , ancienne ViOe de TAfTe mineu- 
re dans r£olidei feloo Ponponius Mcla'i 
mau les etemplibts varient» les uns ponent 
CkRTSAt d'aamiCtusA» d'auntiEiuissA*' 

ESJESSOS, 

ERESSUS. Voyez Eresos & Ekesii. 

ER.ESUS, ce nom fe trouve par k faute 
des Copii>cs dans k V. livre de DîodoiedB Si- 
ak, au lieu d'Esustrs. 

ER.ETENUS , en Grec H^»)<, ancien 
•DB d'ooe Rineie dans k Teimoiie des Ve» 
fietesobCikB*£cqae feptcfcokar les phn 
excellentes anguilles. Lwnc dk qw Wft à 
prc(ent le Reronb. 

ERETI A , Bourg de k Grèce dam h Li< 
vadie t Pràt du Go^ de N^pçont v»è- 
vndaup Liiv; quicft h poue Oecideii- 
tak de l'iilede N^repont. Gtopcfiime qu'E* 
tctn eft l'ancienne Cnemis dont les Locres 
Eficmtmdieni tiroicnt leur nom. 

I. ERETRIA, ViUe de Tbd&Se dans 
k Plinacide. Cette Vilk eft nomade Ai^ 
tris Guffim t 8e gjudqpi d Mt EnH» m 
pluriel. 

t. ERETRIA ou Eretrë'a*, Ville con- 
fidenble 4t l'Eubée. Strabon, L. 10. nous 
apprend» (jn'dkavoit ité appeUée Melaneïs 
& Aaôtbia; quioo k coonoiUbit c«ant k 

torfque Xentèi vint dans la Grèce, Si que de 
foQ tems on en voyoit encore le« fondemenj, 
m VmtfpéiéEntrk CMMcitnm, Htuée TurTEu» 
ripe» vii^vis du Port de l'Attique tppdU 
PfibiiMWMB, le trdct ■'éonr que de quannte 
ftiacs, comme dit le même Strabon 1. 9. 
L'Ertirit dite tfamvt'.U , a éii: b plus gr.indc 
Ville dr I F-hIkc, après celle de Chilcis. Elle 
étoit à Ton Midi, & Menedeme y avoit établi 
•BcEoofcde Phibibphes» rumoinmez Erb- 
YRtiMS. Le 1m» le nomoH ) pcefent Ro* 
CMO. Dans le tems que Philippe de Macé- 
doine regardoit TEubcc comme fort propre 
par fa (îtuaiion l favonfer le deflcin q|u'il me- 
ditoit contre h Grèce, Plutarque,ntaitre d'H- 
■tiiei l'une des pnoc^desVilksdeccnellk» 
jnn^^t^ ft f dtt ftcom eux Adtcnkni | OMb 

Jim, a* 



ttymt olMui, fa Mgjjigrw» d 'in. 
^ntitnde^ il 6 dram pour lenv^ntiRns'» 8t' 

confpira ouvcrtenxnt contre ceux qu'il avoir 
appeliez. Phocion comniindoit l'Aiimce aujci- 
laire d'Athènes. La perfidie impfCvAë ne fe 
deooaccrta teint. Il pourfuivit (en cntiepriiê« 
|)egM une Ima i fc ohér Philippe» dndii 
Pluurque d'Eretrir. D'un autre côté les E- 
retriem furent chalTcz de Ponhmus autre Place 
de l'Eufaëe» par Philippe , dont ik avoiene 
pris k parti comme de leur albé. 

ERETRJIi peuple originaire de l'Eubde 
établi dans k Babylonir. Pfailoftntè àtta k 
Vie d'ApoOtinius dit que ce fiit Darri» 
qui y mma cette Colonie. Il femble i Orte- 
lius que ce peuple étoit aux environs d'Ecba- 
tane. 

£R£TUM , Vilk des Sdsins dans l'Om- 
hrîe lêloà Sinboh*, Etienne fe Géographe, /,g'"*'*'* 
Se Virgile''. Le premier dit que ce lieu rcf- h jgoàL 
fembloit plus à un village qu'il une ville. Elle L7.r.7ii, 
^t i 107. fbdes de U Vilk de Rome febn 
Denis d'Hdicimdre' i & Antodii k mec 'I-f* 
I tS. nOks: p e fadanat Moiirri Ro- 
TONOO, dans k Sabïâb 

EREUATIS, Vileilicîenhe de la Lycie 
félon Erienne le Geomphe. 

EREUM » Vilk Maeohe de l'ifle de Su» 
daigne. Elfe ne fhbfifle plus. 

EREZII ou Eltltit , ancien peuple de 
fAlie mineure peu Inm du Rhindacus fleuve 
de MiGe. Voyez Erizena. 

ERFORT ou ERFfoeT*» Vilk d' ABe- if^â'f 
■igne Ctuée fur la Gère an mitku de k Turin- 
ce* avec Udverfité» en Latin Erfttrtmn ou 
Etf r Sm. filk eft enti» Weimar &: Gotha à 
quatre lieues de Tune Se de l'iutre , confidei* 
ble pour fa grandeur , pour la beauté de lét 
Edifices, & pour k grand nombre de Tes habi* 
met & d«aidu g pr uile Citadelle qu'on 
ooninte de Srfnr Cynique , \ caufe qu'elle a 
été bâtie en un lieu oii il y avoit autrefois un 
Monafterc de Religieufes de ce mcroc nom. 
L'autorité des Eleâeurs de Mayence, i qui 
Effort appartient, s'y trouvoic tellement di- 
ndnnée » qu'il ne leur icfloit preTque que fe 
vain nooi de Seigneurs. Les .Bourgeois prc- 
tendoient avoir racheté en diffirens tems les 
Droits que les Arehcvcques a voient dans h 
Vilki jufqu'à foiitenir que n'étant point Seii» 
cneuis da TentittiR» îk n'y pouvoient pofli(i * 
der aiieane teiie co prapriém» tt quoique kl 
EleAenn y euficnt repris leur autorité, félon 
que les diverfcs faflions leur en jvoicnt pû 
fournir de favorables moyens, ils la perdirent 
entièrement aorb que k ville eut embraflé k 
Conlèffioa a'Augdxiiii|» ce qui dbi^ Im 
hdntant ■ de mettie nos k prateétitfK dci 
Ducs de Saxe. Cependant Guflave-Adolpht 
Roi de Suéde, étant entré en Allemagne, 6 
rendit mjître de cette ville, & parce qu'apt^ 
iâ mort, elle n'étoit pas demeurée fanedanf 
k pifti des Snedon» un de leun Genennx,ap- 
pellé BéumtTt k remit fous knr pouvoir, & 
parlesTnitet de Weftphalie, ils con(fntirent 

3u'elle retournât fous l ob*? l'TarKe de l'Electeur 
e Mayence , ce que les habitans prétendirent 
ne devoir être entendu que d'une obAfTanœ 
à cde ^ffh «vvMOt rtndu« i leurs 
Jean Philippe de 
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Schonborn tepliquj qu'il devôit rentrtr en 
pofleflîoo de U Seigneurie de la vilk, & y 
jouïr de tous ks droits de fouverainetd. Sa 

ttrétention parut fi jufte que l'Empereur mit 
n lubitan) au Ban de l'Empire- Le Roi de 
France envoya des troupes i cet Electeur pour 
lui faire rcnore l'ob^fl&nce qui lui étoit duc , 
en Tortc qu'il en eft demeuré entièrement le 
maître depuis et tems-li. U y envoyé un 
Gouverneur qui s'appelle fIfrJw», & 1« Ma- 
piftrJTs qui font élus tous les ans, foat Ict- 
ment de conferver Tes droits. 

Le Territoire d'Erfort comprenoit autre- 
fws quatre-vingt villages ou Châteaux , mais 
par le Traité de Leiplip du jo. de Septembre 
itfSf. l'Eledcur de Mayence en céda dix-fept 
ï celui de Saxe pour toutes les prétentions 
qu'il pouvoit avoir fur cette ville. Elle fut 
prefque toute ruinée par le feu l'an 1417. 
Les Ducs de Saxe de b Branche EmeRinc 
prétendent avoir le droit de protedion hérédi- 
taire & celui de conduite fur les hommes & les 
Marchandifés qui entrent ou qui fortent de la 
Vttee/iil Ville. Il y a une Académie * dont on croit 
que Dagobert Roi de France eft le fondateur j 
b Cathédrale eft remartjuablc en ce qu'il y a 
deux fabriques l'une fur l'autre & à cau/è de b 
grande cloche qu'Erhard de Cimpcn fondit en 
1479. elle pefe 470. quintaux &: a de tour 
14. coudées & demie, Se quatre coudées & 
un quart de hauteur. 

ERG A , Bourg ancien des Ilergetes en Ef- 
lUa.c.tf. P>g"c Ptoloméc''. Ses Interprètes l'ex- 
pliquent pif "Orgtl, mais ce n'cft qu'une con- 
jecture. 

ERGASTERIA , ViB^ de h Troadc 
entre Cyzique & Pergame \ 440. fhdcs de 
( Tlte&Bf. cette dmiiere fetoa Orrelius ' qui cite Ga- 
lien. 

ERGAVIA, Ville ancienne de l'Efpagne 
Tarraponoife félon Ptolomce C'eft fetan 
quelques modernes Ygualada y en Catalo- 
gne. Il ne faut pas confondre cette ville avec 
celle dont il fera parlé dans l'article fuivant. 

ERGAVICA, Ville des Ccltibcriens dans 
J'ErpapncTarmgoooilé. On a. outre l'autorité 
de Ptoloméc qui en parle aulSiplufieurs Mé- 
dailles, entre autres une d'Auguftc avec ces 
mots MuN. Ercavica ; flc une autre de Ti- 
bère avec ce mot Ergitmc*. Une ancienne 
infcription dans le Recueil de Gruter * porte 
luin ce nom. 
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M. CALP. M. F. 
LUPO. FLAM. P. H. C. 

EX CONVEN. 
CASAR. ERCAVIC. 

C'eft-i-dire, Mtn» Otlfnnrio, Marci Filh^ 
Z^p» Fltomim PrevincU Hiffémi* Citeritrit , ex 
CoHVtniM CÀptrâMfu^m» , Erctvicn^. Dans 
/■Lj.e.j. ce dernier mot le C. eft pour G. Pline ^ » 
rangé dans l'AfTemblée de Sarragoce ( i» (Ufur- 
m^m/}<ih9 CntvtntH) .un peuple cpi'il nomme 
Erf/niittnfci. Il n'y a pas de doote que dans 
le paflàge du 40. livre de Tite-Lhre , c 50. 
il ne faille lire Ergâvic* aa Heu A'ErgttvU cjui 
y eft qualifiée nâkU fj- fmifmte Ot'y ce qni 
convient mictix à Ergtroien qu'à b petite Ville 
À'Ergtn^ C'eft le feadaieat du iâvaat Si- 



ERG. ERI. 

goniut & de Cellarius. Les Efpagix>b tien- 
nent que c'efl prefenienKnt Alcanniza, \ 
fepi licucs de Tortofc. Moralèt l'approche da- 
vantage de Tolfdc Si croit que c'eft le lieu 
nommé à préfcnt Pinna Escritta ou San- 

TAVER. 

ERGERS» , Rivière d'Allemagne. Elle 
a fa foiirce aux Montagnes qu'on voit au delà 
de St. Léonard. Elle palTc par b liaute Acpar 
la bafTe Ehcnheim , vient i Krant , à Ergôr»- 
hcim , qui en prend ce nom & \ BIcsheim où 
elle reçoit le RuilTeau de Mage qui couk par 
b Ville de Rosheim. Delà l'Ergers va mêler 
(es eaux avec celles de l'Ill proche de Graven- 
ftaden. 

ERGETIUM , ancienne Ville de Sicile 
félon Etienne le Géographe. Ptoloméc b nom- 
me SergttittMm. Elle étoit ï cjuélque diflaoce 
de b Mer , & (a ruines font aujourd'hui nom- 
mées CtTAD&LLA. Cependant Polyen par- 
le d'une Eigetium Ville maritime de Sicile la- 
quelle fut prife par fVratageine. 

ERGIMUL , Royaume ou Province de 
la gnndeTartarie dans leTangut,c'eil-à-dire, 
dans un pays que nous ne connoifTons pref- 
que pas. Davity dit que ce Roiaume a pour 
Capitale une Ville de même nom. 

ERG IN US , fkuve de Thrace dans le roi- 
fïnage de l'Athyras, autre Kiviere du même 
pays. Pomponius ^ Meb ic Pline ' en font 
mention ; ituis ils ne dilimt rien de précis fur 
fâ (burce ni fur fon cours. 

ERGISQUE*, heu de Thrace. Efchine 
en parle dans fa harangue contre Cteftpbon. 
L'Auteur de la harangue fur l'Halonéfe ditque 
Philippe, aprds avoir fut b paix avec Aifaenes, 
ne kifla pas de prendre Serrie, b Montagne 
Sacrée, Se Ergifju*. Cette dernière Place, voi- 
(îne des deux autres, ponoit le nom de fon 
fondateur Ergifcus qu'on croidt fîls de Nep- 
tune & de b Nymphe Aba félon le tcmo^iu- 
ge d'Harptxrration & de Suidas. 

ERI, petite Rivière d'Italie dans le Patri» 
moine de St. Pierre, où elle arrofc le I>ucli£ 
de Bracciano & ic jene dans b Mer de Tof- 
cane à deux ou trou lieues de Civita-Vecchiai 
du côté du Levant. 

ERIA. Voyez Herii Montes. 

ERIBANUM, Montagne ou Colline d'I- 
talie dans la Campante fur le VuIturiK. Poly- 
be en fait mention 

I, ERIBOEA , Ville ancienne des Pir- 
thyarens dans b Macédoine félon Piolomée'". 
Peut-être ce nom lui venoit-il de b Montagne 
Eribcra que Polyen met au même endroit. 
Les Interprètes de Ptolotnée croient que c'efl 
Croye , Ville& RefidencedesDefpotes d'Al- 
banie, avant l'invafion des Turcs. 

i. ERIBOEA , ancienne Ville d'Afïe 
dans la Bithynie félon Ptoloméc. Ses Tnter> 
prêtes écrivent en marge pour noms modernes 
Gebtsb, Lehussa. 

ERI BOL U M , Xiphilin » , ic Zonare 
nomment ainfî un Port ou une Rade d'Afîe 
& difent <\\i'ErMt " étoit le havre de Ni- 
comedie Ville de Bithynie. 

ERIGE', Bourgêf Port d'Italie dans l'E- 
tat de Gènes , fur le Golphe d'Efpczzia vis-è« 
vis de rifle de Porto Venere. Les Latins l'ont 
aoiamé Erkis pmm. 

ERJ. 
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feftlCiA t «KicB VîBÊgt «b Cm» Ah 
fAniMI» & dam k Tribu B^de. 

t. felUCINUM, Bouiçou petite Ville 

de Sardaignc fclon Ptolomée , Simkr croioit 

a m ce aicnie lieu eft wmnié par Antada 
itvcnm «I BkvsmtVM. Car l'un 8c fm^ 
fre iê trouvent en divers aenpbim , aufli-faicn 
. ^'Ervkium , que Kroii Onelius dam cerné* 
mt Aateiir. 

1. ER.ICINUM, ancienne Vilk de Mt- 
• U}lc. ccdoine feloa Tite-Live**. JEOe ' étok dans 
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l't^iM. i'JBJtiaoàile lu midi d'J^tMMi 
iluT * h mffmt TiipoBdde. 

ERICIS PORTUS.nomUtind'EticK. 
ERICODES. Voya Eeicosa i. 
I.ERICITSA. IlkdekMer lonienneu. 
4L.I.CI4. pA de Corcyt» fcl oD Pwkoiée^, c'eiU-diM 
du le Toifinige de GoKbit. Bdloa d»ê per 
Ortdius croit qu'elle s'jpelle Ptixa, Sophien 
eft dam le même icntiment. Il y a apparence 
qu'ils fe trompent, car ErkmpibLféx* étoient 
• L.4.C.1». ^iflji difecam au nport de Pline'. Le 
R.P.fUdoaîa»qai Rmraueqaek nomdTi- 
xicvsA vient des brniaes dont elle ^oit cou» 
verte, ajoute que ni cette iHe ni plufîeurs au- 
tres petites oui font autour de Corfou n'ont 
point aujourd'hui de noms particuliers. 

X. ERICUSA, l'une des iHes de Liptri, 
& k doquione ièh» Pline ' entre k> Sotei- 
nes , Ides voififies de k Sidfc CfA emc 
^ Li|.c. 4. fcniment la même que Ptolanie'OQnaeEXl- 
coocs. Voyez Alicur. 

I. ERIDAN, en Latin Eridmmt, ancien 
«on d'an fleuve d'Italie pi» conou Ibut k 
Bora dr Mt en teth ftàm. Llnnen non 

hli fut donn<^ i caiifc dT.ridnn , (îN du Sohfl* 
parce que ce tcmcrairc pUi5 ordinairement nom- 
mé Phaeton , ayant eu b témérité de vouloir 
cgodoiic k char de Ion Pere fut prec^ité deoe 

î. ERIDAN , petite Rivière de Grèce 
dans l'Attique. Elle couloit nu couchant d'A- 
thènes & fe mcloit avec riliiïiiî au dt iT u-: de 
cette Ville. Paufaims ^ dit qu'elle avoit le mè- 
ne oom que k flenve Eiidnqal éoic du» k 
Gante (G/afnv). 

ERIDAN , màm Sd|aefter dms A 
lifte des Monnrncs enne( OM qii'O aamnie 

4. ERIDAN. quelques Auteurs, comme 
Oppien dans k% HaHeutiqties' & PhibAratc ^ , 
dRineat ee nom an Hhone; trompez peut-être 
par la rcfTcmblance de RMmjh avec EritUnni. 
Et Tzetzès ' met dan^ la Celtique vers les 
un fleuve d'Eridan d'où il 
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auHerade partit pour k icndre en Libye. 
^i-^ 5. EltIDAN, f1enMkiie"parkatRlîd*ini 



Eridan différent dr"; dfox fleuves dont j'ai 
parlé : », Je n'ai ncn i dire bien avéré tou- 
1» chant les extrémitez Occidentales de l'Euro- 
M pe & je ne conviem pas qu'il y ait quel- 
M que fleuve mmmé Eridan par In Barbares* 
„ qui fe perd dans b Mer Septentriooak St 
y, d'o& ftmtfit (|uc vient l'Ambteff/rfTnm»^; 
car le nom d'EriJivt, qui efl Grec & non 
ms étranger, marque affez que c'eft nne 
M nAion de quelque Poète, (^telquc^uns 



«K- MIS O 

tteEfiflni 
fias dontt 



occafion ds ce palHee pour dire que 
n'cft autre que hmJM*; perfiades 
fKt Fioalogis <iifû% nuuvQMic 



«crel'ËiidanSeMeMfioaal.dVA «oioit l'Am- 
bre & la Wiftule \ l'embouchure de laquelle 
étoicnt les kUUndti , Iflc» qui foumiiroient 
beaucoup d'Ambre &: en prtnoient leur nom. 

ERIL', grand Lac du Canada. V<^ez 
EiiRtr.'. 

ERIEU ■ , Rivière de France dans k Vi- 
varais. Elle a fa fource près de St. Agreve, fe- 
part le haut V'ivarais d'jvcc le bas &: va k dc- 
charecr dam le Rlione, après s'être stoT- 
lîe des eaux de b Dumere, de h Dorât de b 
Gkm de de l'Orne. Sa jonâion awcc k 
KhdM ft fik aiiKkflous du Poufin. 

EUGON, Rivière de la Micedoine fc- 
loo Ptoloroée " qui dit qu'elle a fa fourcc dans 
ks Montagnes qui font fous b Dalmatie. Tite- 
Live ^ k lait cookr de l'Illyrie par k Péooie 
dansfAxiot. Il k nomme Erif^mmu ce qui 
revient à la manière dont Ptolomée l'appelle 
BtHyém». Sirabon b nomme Ericon, & 
'ù paroft qu'elle a été aulTi nbomée Ricikia ' : 
de ou'oo l'a quelauefois donnée à k TAnce. 
Ceftanjottrdfnt rabiBA 

ERIMANTHUS. Vojm BaTMMo. 

THUS. 

ERIMUM ou Erinum , andennt VîDe 
de l'Oenotrie > Tek» Ëtiennc k G eo M ^he t 
Gabriel Barri vent que oe Tait anjotn^ui k 
Iknx^ nommé Rbcina Bourg de b Cabbre 
Citeneure , d'autres la Reyna Village eri- 
trc COfeTi/a & Citraro; comme les Cartes de 
M^in ne marquent que le Bourg de Regina 
fur k Ptrétit Ruiflcau qui tombe dara k 
Crmt jedoaiei|ae4e Bcoi^ dci ui» & le 
Vill«e des atmes foient difèreim. 

ERIN AEI , félon Ptolomée ou 0« wje.\ , 
iHon fes Interprètes, ancien peuple de b Sar- 
matie AfîaTique. 

ERJNDE. Rivknd'Alîe» ven l'Hyia- 
nie OB b ffnbk filon Tarite*. En lÂm 

ErimtUs. 

ERINESES, Rivière de l'Inde, & l une 
de celles qoi fe jciienc dans k <^^p, feioa 

Arricn'. 

• I. ERJNEUS, ancknne Vile de Giece 
en Theilâlk dus k Phrioride » feloo StiB- 
bon*. 

». ERINEUS , Vilk ancienne de Grèce 
dans b Tetrapole Dorique fdon le même 

ERINEUS* Stnbon nombeamfi uh 
lieu incube 6t tout couvcft de figuiers âuva* 

E, au-deflbns de PancMime fUmm^ & 
1 de b nouvelle. Et c'eft i et lieu qu'a ra- 
porr le difcours d'Andnxiuque dam Ho- 
«lere^ 

5. ERJNEUS, anckn Poit de Mer an 
PelopoMiéfe dans f Achaïe CMVe AÉMD ft k 
Promomoiie Ukiffl. fine* knonne Eii> 

NEOS. 

i. ERINEUS , Rivière de Sicile félon 
Thucydide & nommée par Ptolomée Oat- 
NOS. Voyex ce mot. 

ERINCDRANE*, Province de l'Hic de 
Madagafcar. Elle eft bornée \ l'Orient pat 
des Montagnes fort hautes qui li fcparcnt du 
pays d'Antavara & d'AmbohiinKoe. Elle adn 
côté #Ocddfnt trois gtandes IUvief»,fivsk 
ManallM » Zoi^nandot & Sahamang , qui 
tmeac w cas Mimtaenes ft cuii après avoir 
omrfi tDOC fc Fim le vqm dédwlBtr dkis 
>P î «ne 
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une grmde Baye fitirfe fin» le le. d. de Iv^ 

tude Méridionale î> côté deMofambique. C'cft 
un pays pl.it iV d'îllcz grande étendue. On le 
divifc en grande p titc Eriitgdtane. La pe- 
tiie. d'oÎL k fUvicn ik Maa§|nch fana à 
(omce eft le ouaitkr Bleridionf ar h ptoit 
Cft le ScprcntiNul ^ finit tM pây; de Vohtt- 
ftighonibc , doquH il eft feparc par le Man*. 
filtc grande Rivicrc qui fe va jLttLr djns h 
niàae baye. Cette Province eft excrcraoncnt 
peujjiMfc Da cflcé da Lènat il y a quantité 
de bctn1 fur Tes Montagnes. ' Les kabitans <k 
la Province de Vohitfanghombe font enoeirâj 
jurez dc^ Enng^inncs. 

^ERiNiAT&S, Village de Giece dans U 
^1^1 ^ «don Etienne kGtagHfhe, One- 
Ittn coojeâure fort hmeufemcnt qt« c'eft E- 
RBNiA, dans l'Attique»EfMMt tvi Mfj>«yÉ» mI- 
fxy , c'efl-à-dirc, F.rtntùi FilUgi dei hniittmi 
ét^tkiéirKi dit Paiilonias*. Etienne» ou (oa 
<Sl|lite;nié mal à propos l'artide A|fl, 
ficfc'Mv;i|u'il défigure. 

CRISANÉ. «iineBài Vih de k Lnfr 
tanie, & l'une de eclw 6U ccwBiddbit Vm» 
te félon Appien **. 

ERISSE*, en Latin RhiuÊt & 
peÙeyiUe de b Natolie» avec un port, fur 
kCAte de h Mer Noire » aux fronticres de la 
) près de foixante milles de Ticfai- 
zonJ. le Levant. Elle Aoit einuft il Ep 
pilcopalc (ufragante de Trebizondc. 

ERISII , ou Cydonia auticfoii VDIe 
Epifcopale de l'Ifle de Lestc^i , prcfeuMmeiit 
cette ville n'eftplus qu'an vil^ede cène Ille 
qui eft aajounfntii cnle de jHfcwfi». 

ERISSO', Ville de la Turquie en Europe 
dans la Macédoine & dans la Province d'Em- 
boli ivec un port fur le Golphe de Monte 
SinlOt près de k Montagne de ce nom. Il 
y a «n ÊvSque Giec fufracant de l'Archevé- 
diédf S Joniquc cnrrc le Golphe d'Agiomana 
& celui dt C ontcila. Cette ville cft k même 

(^\ï' jlchjoite t. 

ERITHIA. Voyez Ertthia. 
ERITHINI SCOPULI. Vfljcs'EsT- 

THINI. 

ERITHRE'E. Voyer Erythrb'e. 

1. URIVAN, EavAN Irivan ou Ir- 
WAN, HiRUAN, & Chirvan, Provincc de 
Perfc dans la grande Arménie des anciens en- 
ne k Turcommie auCaiidnnt«k Geocgie au 
Nord,fc Schiran è rorient 8c rAdiibeiaan 
au Midi. L'a» y eft fort froid ï caufe des 
Monraçnes d'Anratb. Cependant le terroir y 
eft fertile même en vins. Ses principales Vil- 
ks ùx/t Erivaa Capitak» Kambah. Biluan 
frCMoceriaDnMr. Baudnmd*. Mais Mr. 
de rifle • qui nomme cette Province ItAN J 
met Erivan, le Monaftere d'Echmiazin, Gin- 
gca Ville i l'Orient du Ldc ttEnvioi qu'il 
flâeUe Lm de Gummi» Les autres lieux moins 
coafidei^faMBeide, BUigui, Nacbcvaa 
«cTulfi. 

\. ERIVAN, Ville d'Afîe, Capitale* 
l'Armciiic Perfienne l trois heures de chemin 
de Trois Eglifes. Les Géographes Orientaux 
k mettent à d. i)'. de kiogitude & à }8. 
d.)t'. de kdtnde. Mr. de l'Ifle kfitt ^ 
SmeurioMle -que le 40. d. Tivenricr * k 
Chtran tt die qued'eniits Happdlcat 



ERL 

JBpew oafiifiwr,ftqwc1eft od ifti tbni» 

ûouti c'eft-k-dirc , un drs bons gouvcmc- 
mens de la Perk à caufc de (on grand revenu.- 
* La Ville d'Erivan cft remplie de vignes & de ' Vou^ti 
jaidins» bitk fia- une Colline qui en an bout ^^!^ ■ 
de kpÛKi ks ma»» mimes s'Aeadenc dim vTi. iL^i 
une des plus belles vallées de Perfc , dont les 
prairies font entttmclées d arbres fruitiers 8c 
d'j \ ipiotjlci. Les Bourpcois d'Erivan font aC- 
fez fiinpies pour croire que leurs vignes font 
encore de l'efpece de celles que Noé y (dnMK 
QwilV)'dCBfi)tt»dkSHadnifent de foit boit 
vin, erW'k^iintazIcar élc^, que (î on 
les fûifoir di fuT ^r- de celles du bon Patriarche. 
La vallée cft airulic par de belles fourcev , & 
les maifons deCampo^ y font prtfque aulTi 
■ombredés qu'aux eoviioas de Maiinik. H 
n'y a que k but des Cdibici <^ dedfoaore 
le py? par fa fechereffe, niil k vigne y feroit 
des merveilles , s'il y avoit aflêz de monde 
pour b cultiver. Les meilletues terres (âne 
couvertes de grains, de Coton & de Ris, e» 
dernier eft principalement deftâé pour £fze> 
ron. Lfs maifons d'Erivan ne font qu'à un 
étage en terraffe bâties de boue 9c de torchis à 
la manière des autres Villes de Perfc. Chique 
maifon eft eniicnnéc dans une enceinte ifolée* 
qoHiée, aniijukufe ou arrondie, haute d'envih 
ron une udé* Les munilks de k ViOe» 
quoiqu'à doiMe lempart en pinfieurs endraits * 
n'ont gueres plus de deux toifes d'élévation» 
& ne font déienduès que par de méchants la* 
vdins airondis , épais de quatre ou cinq piedb 
Tomes «es ucces de màne qne ks niwiHim 
font de boni fichée au foka, fins Ctit teml^ 
fées. Les murailles du Château qui eft au haut 
de b ViUe , ne vallent gueres mieux , quoi- 
qu'elles foient à triple rang. Le Château qui 
eft prefque ovak, renferme plus de ktut cens 
naifbns, occupées par des Mahomenns; car 
les Arméniens qui y travaillent pendant le 
jour, viennent couclter i la Ville. On affura 
à Mr. Toumcfonque la gamifon de ce Chi-" 
teau étoit de 1500. hommes, k plupart gens 
de métier. La Place eft impren^e du cM 
du Nofd* ma» c'eft Yammgt de k natint* 

3ui ail Ken dQ rampartf de lioa«, l'a munie 
'un précipice cffroiable au fond duquel pafTe 
la Rivière. Les portes du Château font gar- 
nies de tole. Les Sarrafïnes & les corps degv^ 
de Mtoiflcnt aflêz bien cmendns, L'anckuit 
ViDe était pent^ne plus ftne» mak dfe fut 
détruite pendant les gucnes des Turcs & des 
Pcrfans. Mr. Tavcmîer afTure qu'elle fut li- 
vrée à Sultan Mourat par triiiifon, & que les 
Tures y laiflcrcnt vingt-deux mille hoonnes 
de gamfon. Cependant Cha-Sefi Roi de Peiw 
fe l'empora de vive force: Il fut le premier i ■ ' 
l'aflàut , & les vingt-deux mille Tura oui 
n'avoient pas voulu fe rendre, furent tailiex 
en pièces. Mourat fe vanga en Prince Barba- 
re dans Babylone; ilfitpdèran fil de l'^pée . 
•MB les Periâns qui s'y t r o uvé ent» quoiqu'il 
leur eût jpramis la vie par k capkukdon. 

Du coté du Midi fur ui>c butte , i mille 
pas environ de k Ciudclle, eft k petit Foit 
de QuETCHYCALA, revétu d'uM ooubfemu- 
raille ; mais ces foncs d'ouvr^ oajgneatplns 
k pluye que k CMon. Qpetchyak nSmàit 
è ces Font dt cens giaflè que fm cauftinie 
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ondyiefeis ï Vm h ft m faire ncKcr In An- 
oémiflcs. Locmoni^res de routes les fortifi- 
cations dUriran font d'une ftruâtnt ÉKk 
Siigiilicitj dka mncBit Iwrs dt k munilt 
en naiûért deBu(({uc;<funpîedftdanide(àîl- 
lic, iV: font terminées Tn capuchon ou en groin 
de Cochon, ce qui met tout-i-fait à couvcit 
h tête du Sddacqol e(l conmundc pour tuer. 
Geh n'eft ^ trop aaUtiu^né pour ks pol- 
OQiit{ RMi Miffl tb iK ftnfoient ôécosnw kt 
ennemis que quand i!'; font îl ponce, qu'ils 
viennent fe pUccr juilcmcnt oii il fjut pour fe 
(aire ruer» cw fi les aOi^z attendent qu'ils 
hkat airivez au pied des mniaiilesj iU ncfcu- 
«cnt plas tirer fiur eux. 

Mr. Chiniia qtâ a mieux connu Env^ii < 
& fés environs qti'auctin voyageur, en décrit 
cxaftement les Rivicrc?. Le ^t^gi*' coule au 
Mord-oueftt & le Qtietirb»itlae m Sud-Oucft , 
' par 40. Aotaines. comme l'exprime Ton 
Le Zaïpà vient du Lac £n«ao à 
journées dr demi de k yîne. 
. Le d'ERiVAN qui efl profond de 15. 
Hmès de tour , eft rempli de Carpes & de 
Tmitcs excellentes , dont les Rc!i£;icux qui 
fait dans tm Moaaficre b.'<ri fur rifie qui eft 
Éo mfieo du tac, ne proliccnr pucrcs, car il 
ne leur eft permis d'en imnper que quatre fois 
l'année, Sf ih ne peuvent parler entre-cux que 
ces jours-li. Pendant le refte de l'année ils gar« 
dent un fiknce perpétuel , & ne maiœent que 
ks hcrfaet de knr jardin , tdies que u nature 
k> kur pttpne» c'eA4*dire » £um huik • ni 
ftl. Ces pauvres Moines font comme autant 
de Tantik^ qi:i vnycnt Vqaatre doigts de leur 
bouche d"exLxll;n<: fruits (ans y pouvoir tou- 
cher. Cependant l'ambition nw pHloal4« 
£ttt bannie de ce liea{ kSopcrienr ne k con- 
tante pas de prendre le rfltre d'Archevêque, il 
prend aulTt celui de Parnuche, & il le difpu* 
le même au Patriarche des Trois Eglifes. 

On pafle le Zengui à Erivan lur un 
de tron arches, fous kfquetles on a pratiqué 
èetchanbiettoh tel&ti , c^ui eft leGouvereeor 
du pays, vient quelquefois (ê rafraichir pçn« 
dint les grandes chaleurs. Ce Kan tire tous les 
" ans plus de vingt mille Tomans de la Pmvin- 
" ce« c'eft4'diit plus de neuf^cens mille livres 
iMM B u y » de mnce, fins compter ce qu'il 
fifliie Ar 11 pne dei tmopes deftinées pour 
gtrd^ k frontiwe. tl eft obligé de donner avi< 
i h Cour, de rnure<; les Caravanes & de tous 
ks Ambaïïadcurs qui palTent. A l'cgard des 
; Anibafladeurs, k PerTe eft fc feul pays aue je 
nnaoillèi où ik lakat eimctewis lux'aepens 
dta Pthwet iWh nefiiit tant d'honneur i un 
^and Roi. Dès qu'un Ambaffadmr ou un 
fimple Envoyé a fait voir aux Gouverneurs 
des Provinces les Lettres dont il eft chargé pour 
le Roi de Perfe, on lui donne k 7kw, c'eft- 
l«^(lfiib(iftànce joumalieiv. Tant de R> 
vres de viande, de pain, de beurre, de ris, 
9c un certain notnbre de chevaux &: de cha- 
meaux. 

' On fait bonne chère l Erivsn. 
dfe y font communes, &: l:s In it 
tient en abondance. Le vin y eft mcr\'eilleux; 
hwîs les vignes (fennent beaucoup de peine î 
f;;ltr .r , h froid Se les gelées obligent 
les vignerons non reukoKnt à duuilar ks km» 
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mais \ les enterrer su commencement de Thi- 
vcr, pour ne les découvrir qu'au printemps. 
Qjioiqtie k Vilk feic mal bàric, cUe ne Iiii^ 
certains beaux endroits. Le Pa- 
WtdoCoovemcar, qui eft dans hrortercfTe, 
eft condderable par fa grandeur Se pir l.i Jiiki- 
bution de fcs apponeroent. Le MtuiA» ou k 
ennde place eft qtOMëe» & n'a guercs rooint 
de 400. pas de diamètre. Les arfaecs y fone 
tufd beittx qti'i Lyon dans la place de Bdk* 
cour. r,c l'-ifz^ qui eft le lieu où fc vendent 
les marc ha ndi fcs, n'eft pas defagrc.ible. Les 
Bains te les Caravanfcrais ont leurs beautex, 
(ur tout k Caravankiai oeuf qui eft du cùoi 
de la FoRirefe. Il fiiaUe qu'on eMi« dV 
bord dans une Foire, car on p.iiïe p:ir un; gai» 
Icric où l'on vend toutes fortes d'ttofl^s. 

Les Lij'irts des Chrcticiis font petites &' i 
dcmi-enterrvcs. Celles de l'Evcché , & l'autre 
que l'on appelle Gr/rn^', ont été bâties, dit- 
on t du tonps des derniers Rois d'Arménie. * 
On voit du cMét fEvêché une vieille Tour 
d'une ftrudhirc .iflcz fingtilicrc, elle auroit 
quelque rapport \ la Lanterne de Dinjeuc* 
fi fon Arciiiteâurc n'ctoit dans le godt Onei»> * 
Ul. Elk eft à pans, & le dôme qai k to^ 
mine a quelque cholé' de p'us agréable , mate 
ks gens du pu s ne favent ^ quel ufage elle a 
frrvi, ni dans quel temps elle a été bâtie. Les 
Moiquccs de la ville n'ont rien de particulier. 
Mr. Chardin afTiire que les Turcs prirent Eti^ 
van en 1 5 8t. & qu'ils y bâtirent k Forteicièi 
que les Perfiins Tayant reprifeen ttfo^ k on* 
lent en im de rénfter au Canon, qu elk Ibu* 
tint un Tcge de quatre mois en 1615. que 
les Turcs furent djligez de le lever, qu'ils 
n'emportèrent la place qu'après k moit d*Abls 
k Grand, .qu'enfin ks Per&ns Tayant tt^k 
en itfjf. ik en font deoMOiezks maîtres de* 
puis ce temp<-!a. 

• ^ Lac d'ERfS'AN, c'eft ainli qirquel- 
quïs Relations nomment la fource du Zengui 
Rivière d'Arménie qui »après avoir coulé entre 
-Erivan Se k Monaileic dsTiois Eglifes, fe 
perd dans l'Aras, & itwk avec lui dans k 
Mer Cafpietme. J'en parle fuffilâmmcni dans 
l'article précèdent. 

ERIX. Voycs Eryx. 

ERIZA, Vilk de l'A fie propre. Tire- 
Live * en fiik nentioÂt & il péroft qu'elk é- 
Mît (hr les confins de la gnhde Phrygie , de k 
Pifidie deh Gabtie, 

ERIZENA REGIO , en Trjnqois TT- 
RtZENE, contrée d'Aile félon Pline''. Le mê- 
me Auteur * pkce fkns l'Afie vers k Rhin- 
dtcbs un peuple qui! namme dtmt 8r que s«. 

fc R. P. Hardouin crnir erre le nrCme r;'.ie 
Ptobméc appelle EPlZilAOi ; au lieu d'LPi- 
ZHNO» qu'il faut lire dam cet Auteur. Les 
taciennes Notices Epifcopaks pkcent dans k 
Carie m Siège aanoé tantât Eitczos & tan- 
tôt Eritos , & comme obftrvt k R. P. Har- 
douin, les borne» de k Carie, de h Myfie Se 
de h Lvdie , ont toujours été bien confufc^. 

ERKELENSS en Latin Htrtnltumy ou # W-W 
Héraut C4r*t pëtife ^^Oe d'Allem3(gne aA ■'••M' 
Dodié deJulieiSf misdiiquanier de Ruie» - * * 
nbade fir près de k Itirfeit de Iteêr. Elle 

avoit un Chiteau ^ui fut pris A: rafé par les 
Ffao^ en ttfj^* Elk n'eft qu'i trots milles 

d'Aile* 
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f04 ERK.'EKL. ERM. 

d' A llemagne de JuUen aa Scpmitriao I ApC 
deColoeneau Coiachtoc. 

ERIŒNBH-KOUN*, Montagne tTA- 
Ces roots fignifient une JHtm/ign* inac* 
cefTiUe. Ce fut dans cette Montngne que 
Kùn & Tabous Te mirèrent après b défaite 
cotieR de leur Nation dans b ftnghnte batail- 
le que Tour de Feridoon lim tits Mo- 
jok Ce fut audt dans cetre Montagne qu'ib 
engendrèrent les Pcrcî de deux r>«ipli.'s nom- 
mez Kiat & Drrlighin qui rétablirent la Na- 
tion & l'Empire dès Mogols. Cette Monii- 
gne jtft fermée par une autre chaine de Mon- 
tilgncs que les anciens oal tppdlée Imaiis qui 
fepare ks Scytha en Oriemaux & Occiden- 
taux. 

BRLA, ou Erlaw ou Erlaut t Nom 
de la Citadelle à'jijpU Ville de Hotyne. 
Voyez A«KiA. 
1. ERLACH*, yeàft Ville ouBonrp de 

SuiiTe. L« Fr'.n^ois !e nomment StRtrFfi; 
il appartient au Ciiitûu de Berne, & tfl lituc 
au bord du Lac de Biennc. Il n'y a rien de 
(cmarquable que le Château où relide le Bailli. 

a. ERLACHS Bailliage de SuifTeM Can- 
ton de Berne. Il ne renfênne que k Bourg 
d'Erbc & quatre ou cinq paroilTet & Tes ren- 
tes font principalement en Vin. Les Princes 
de la Mai(oo de Châkm polTedoicnt autrefois 
cette tenvt nm «Mne ils prirent parti pour 
k Duc de BouinMCOOtie ks Soulèt» <kiis 
k guerre qu'il leur fitt ks Bernois viâoriani 
leur prirent toutes les terres qu'ils poffedoienc 
dans CCS Pays; Erhc , Orbe, Echalens, & 
Granfon. 

}. l'Isle de St.Jban d'ERLACH''»aii- 
tre Bailliage de Suiflé au Qinton de Berner 
C'étoit autrefois une cekbrc Abbaye de l'Or- 
dre de Cifteaux fondée par un Evèque de Ba- 
ie dans le XII. fiécle. Comme elle avoir des 
terres d'un grand revenu , les Bernf)is en ont 
fitt un Bailliage. Le Bâtiment qui fervoit \ 
logBt ks Moines icit i k^ k .Bailli. Ce 
Sctteftittutf dmsin fend, \ l'endroit, oè la 
Thiele fe va jerter dans le Lac de Bienne. La 
Thielc l'environne de tous côtez & en fait 
une efpece d'Iflc & c'eft ce qui lui a fait don- 
ner le nom ^u'il porte. Les rentes de ce Sâl- 
loge (ont pnncipakment en gni». 

ERLANG', pctitt Ville d'Anema^^e au 
CerckdeFranconie, fur la Rivière de Rednitz, 
dans le Margraviat de Culembach, aux confins 
derEvcchédc Bambeig & du Territoire de 
Nuremberg. 

£RLAPHt en Latin ArUfd oa jMmut 
petite Rivière d*Allem^ae en Autriche. £llé 
a fa fource vers les frontières de la Sriric & fe 
jette dans le Danube joignant Pcchclam dans 
la baffe Autriche. 



ERM. tRN: ' ^ 

tlido(5ion$ de Polybe'' ou daM Ute-tiveCiai f 
acopié cet A\atm.K Fkificim Sévim pi^]^ 



£RMA> oa Gbriustb^ petitt Viflede 
h MatoKe propre, en Latin Gtrmi ou Tbtr. 



fVciabae, 



Elle eft fur la Rivière de Singar, à en- 
huit lieues au-delfous de Pcffin. Elle a 
eu autre((»s un Archevêque. 

ERM£A» likvoifinedeceUedeSatdai- 
gne félon Ptofanfe} Pinet h ooainieTAUitA 
t Itifiar. He MatAiâ ta iapoitd'ORdtus>. 

ERMANDICA « ou Ermantica , ou 
Helmaktica , ou HnRMANDiCA. Car ce 
nom vark kloo ks dilfiacDs exemphiics ou 



Mdcnt que c'eft k nême cfcôfe que SAtMAit- * 
TlCA aujourd'hui Salamanqi-f.. Ccllariui . « 
n'eft pas de ce feniiment. Il prétend que la 
Ville de laquelle Polybe a voulu parler étoit 
une Vilk des f^Mctuu où étoit auffî j^tiÊOiU 
que Polybe joint dans k même paOàge, donc 
Tite-Live a fait MéCdU; & Piolomée ^l' 
titctU , ou ^HeetU,tu lieu que félon kméme 
Ptoloméc SalnUOtic» dtaic MDS Je TcHMom 
des VaSions. 

ERMELAND , en Larin /VMr«, petir 
pysde k Bologne dans bPrufle Rovile, donc 
il eft nw des quatre Parties, au Pabtinat de 
Mjricmhourg, Ceux do dehors l'apcllent fou- 
vent Warmlland. Il eft prcfque environné 
de b PrufTe Ducak te du Golphe nommé b 
Ffiiclt-Haff. Sa piincipak Vilk eft HiMtrrt 
oè eft h Refideoce or&aite des Evfques de 
Vamue. Outre cela on y trouve VVjncnberi,', 
Gutftadt Braunsbcrg , 6c autres moindre» 
lieux. 

ERMENIA , Vilk EpifcMak Ibot Ser- 
gi<Hiolis Metropok filon Gttilbane de Tyr 
ciieparOrtelius^ Une ancienne Notice du Pa- * UkAw. 
triarcbt d'Antioche publiée par Scf^clftrate ' ' 
met pour XI. Siège Métropolitain, Sergiopo- 
lis. Se fous ce Sicgc quatre Ëvccbez dont " 
IV. eft Ermenia. Ce qui fait voir l'enenrdB 
P. Charles de St. Paul qui ne compte Sergio- a* OÛ^ 
polis que conme m Evwh^ fufragant d'Hie- 
rapolis; & dit qu'Abraham Evcque de Sergio- 
polis fbufcrivic au V. Concile General deCoo- 
Aantinople, & y eft nommé Métropolitain 
fcukment pour rboniienr. Scigiifob ^lit 
dans l'Enpliraienfet & conl&iiicnaKiir fnw. 
nU n'en étoit pas loin. 
ERMIANENSIS SEDES. Voyez Her- 



Ml AVFNÎIS. 

ERMIONE, Ville ancknnede Gieceav 
Peloponnefe dms k Golpbe Aigolîque, kquel 
eftpfdientement k Golphe de Napoli en Mo- 
tée. Sophien prétend que c'eft aujourd'hui 
Castri. Strabon & Thucydide écrivent ce 
nom par une Afpir^tion, HERMiONa; au n» 
port d'Ortelius". 

ERMiTAOE LOS PALACIOS», pe- * itmtm 
dt Wkge d'Elfiagne dans l'Andaloufie fur 
l'Almudiflril n'eft remarquable qu'en ce qu'on 
croit qu'il occupe b mâae pkcc oit a été l'an- 
cienne FlaviuM VmTAHVMy •iûhi^y || 

Ville de Xasandilla. 

ERNAGtNUM,filaiiAatonh'frPto^ flàaa. 
loroée , Ernacina félon la Table de Peu- 
tir^ ; ancienne Ville de la Gaule Narboo- 
noifc : L-s Savans ne s'accordent point fur le 
nom moderne du lieu où il faut k chcrehcr» 
On difpute en ftveur de divers Sont de Pk»> 
venoe,ks uns iôatpourVsRNzcttssid'aatttt 
pour MitttANE ; ce font aujourd'hui deux 
Villages. Bouche, dans fon Hiftoire de Prt>- 
vence,eft pour le dernier; il y en a qui ve»» 
lentqiiecefoit St. Gabriel Village peu 
loigné des précédents. Haddcn de Valois me 
paraît avoir plus vrdfinblèfament rencontré 
en difant que c'eft Er agnac. Le nom & la 
fituation s'accordent affcz. Ce lieu eft nonâné 
dans 1 riineraire de Bounkaux i Jerufakm» 
Aù)^ Arnâ/im» kii deroif êtreouR A»*, 
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ittU Cavaji ion à VII. mille pjs <Je ta 
ttraneic & à XXIX. mille pas de la (econde. 
L'Irioeraire de Bourdeauz à Jerufalem donne 
VII. milk pas depun Aftiu à Angpn é qui » 

if^xHM, de ce lien à AvifBoa V« flriOe 

EIINE. Voyez EmiiI. ' 
i.£llN£'Ë4HifiB«niifBS petite ViUede 
LifV> Tma m Miine & fiir let confias de h 

tagne ; l quatre lieues de Fougères 8c l a>^m 
de Vitray fur une petite Rivicre de même 
nom ^ C'eft un membre dcpM:nd:nt du Du- 
ché dcMaycaneson tient qu'elle a pris le nom 



A i» ffrtt 
Dcir.deU 



W^T r. <**«>«* S*. fiHe qui rivoit fous k Règne de 



« Fh/n. 



Clotaire , & qui fut inhumée en ce lieu. 
Outre U PiToiflc, qui contient cinq cem-qu»- 
nnte feux , il y a un Couvent de Benedidi- 
nes, & un Hôpital fonde' en ixp7. par Richard 
Miiria Prêtre ^kù donna tous fes biens. Il 
cft gooreiné pur «I Admiiiift wwnr êeftif te 
par quatre Hofieifiiitit On OMvet Bhrft 
jurifdiâiaB r^ëôiir à M, fc'liAicI de 
Ville. 

». ERNE'E*, Rivicre de France dans k 
Provinoè du Maiaei «Hc • le fource densl'E- 
kânon de MayeoaetA dk fê charge de plu- 

fieurs ruilTeaux au-defTus & ju-dcfTous d'Er- 
nccoù elle paffe, g. aaifi biu-n qu i Cliaillant 
qu'elle laifTe ï droite, i AndouiUé g.djns l'U- 
I fjty». de Levet où die feperd dans la Mayen- 
■ey \ l'Orient de Se. Gcmaio. 

ERNODORUM , ancienne Vi tte d» k 
Gaule Celtique. Antonin en litt Motion 
dans la route de BonrikMix ï jUtH» , (A 
Btirt^dn Amf^^tàmiHm ) Se compte d'Ar- 
« r-r,. rMtam^mt* ( aujourd'hui ^jr«<w» en Berry ) 
Norit-GaO. jfXVI? mille pas à Emodottwa, delà XiH. 
^ autres raille pas jufqu'à jtv^kimt «lie en» 

cienne Ville du Berry. C'eft donc d.ins cet- 
te Province & entre ces deux Villes qu'il ftut 
chadxr Enténtm ou Entinm , comme ce 
■on k traove éaicdansh Vk de St. Am- 
Iwife Evêqoe de C*or»î <A i» eft pané ^ 
ce St. Prelat mourut & fut inhumé iEnotrum 
Village pcti diftatit de la Ville de Bout^. 
Avec le temps il perdit fon ancien nom , 6c la 
piété des peupks lui donna celui de ce St. 
Seibrte que ce ta l'appeik eufourd'hui St. 
JtKtkntfe. Mais l'ancien nom s'eft po yoi 
confervé en quelque manière; car Ermmtm 
«tut dire Irtm it FArmn, de ce lieu efl norr.- 
mt St. Amkoi» so» l'A»nom. D'au- 
tm. en repoit de Mr. Banàmat erwent c^oc 
<^ jgimdtm; hv opinoD M penit non» 
Traififmblable. 

ERNULEIFFER. Voyez Retgtles. 
EROANUM, nom Latin d'ERivAM. 
EROCHUS, ancienne Ville de Grèce 
/l/ «.e.îj, vers le fleuve Cephifeftloii Hoodoce'. PilUfc. 
XI.-10.C.3. nias * h inet dans la Plmode. 

EROEADiE, partie de h Tribu Hippo- 
thoontide dans l'Attiquc fclon Etiawc IcGeo- 

SIMMie. 

EROGE'*', Io(ëphe * dit que fous le Re- 
CTed-Oties, Rw de Jodi, A min on fi 

pnnd tremblement de terre ijeruûlem qu'nne 
partie du Mont des OUviers s'en détacha 8c 
îtHila jufqu'iu lieu nommé Ernpé i qi:3tre 

ftid»de k ViUe. Ottdius kmbk avoir cm 



mft.de la 

i ABtiq.l. 
9. CH. 



que c'eft la même chofe que k I -^-^ . . ^ 

dont il cft parié dans Jofué'. , » IVt 

EROINE'", ancienne Ville Archiepifcc)- J.T^ 
pek» de kqQcOe il eft fiit nentioa OM kl a»<»eA ' 
Smâkw M O id o nn o c ei des PoatôfeiDfien- 
àtn. 

EROPitI , peuple de l'Afrique propre, 
fclon Ptolomée". " ^ 4 î* 

ERPACH » , Château d'Allemagive en »amdrMé 
Franconie , au Comté d'Erpach fur k Tor* 
rent de Mulhing* enoe ki Rivières du Meia 
& du Neckit,envkoB I vingt milk pas d'Af» 

chafTenboLrg, m UGA 9t m fM. «MMI 4l 

Hcidelberg. 

Lb CoMTf.' D'ERPACH ' , petit peyl # 
d'Alleinagne dam b Cmcoïkw II a Tes Cnn* 
les partienien & pitiid An non dn Cfatieeit 

qui en eft la refîdencc : il s'étend du Nord au 
Sud entre les terres de l'El.fteur de Mayence 
à l'Orient & celles de l'Eledeur Palatin \ l'Oc- 
cident» entie kt Riviero du Mein de d* 

ERPIS ou HcRPTS i Ville de k Maurîtai 
nie Tingitane félon Ptolotnée. Marrool (em- 
bk b nommer Macarmeda. Voyez ce mot. 

ERQ.UICCO , Atoiiicco , EecoçcA , 
Erkiko, ou Ercoco. Le premier e(V prêt 
ièré par Mr. Bandrend; k feenod par Mi; 
ComalIIe; le tro ifi eme par fc R. P. Hardouni 
qui explique par ce nom VAdmtiten Oppidum 
de Pline'', k quatrième pr Mr. de l'Ifle Si le J 
dernier par MIT. Sanfon. Mr. Ludolfe àaxtdik 
Carte d' Abiifiine en foiae une fisieme Ortbo« 
graphe 9c nonne ce Bra Annto. Ocft m 
bourg de la haute Ethiopie avec nn petit Châ- 
teau , St un port fur ia côte de la Mer Rouge. 
Il efl dans U Province du BamagtfF, mais il 
wpaiàent en Tuic Hierâaie Lobo Portai 
giifenecIdenlieMidenfledeManB « 
environ ) cent de Suaquen au Midi. 

ERQUIVIAS* , Bourg d'Efpapne petl 
éloigné de la Ville de T:)'eJf. Il n't ft rcmir- 
quable que pour avoir été U Patrie dç Michel 
Cervantes Anctt de l'ingénieux Romsn de 
Dom <^ûcbtM 1 4001^ d'woa diftnt iju'il 
étok «e I ScnDe. 

ERRANOBOA. Voyei Erakobo/*. 

ERRAVESt en Larin Errm/i, Nation 
d'Afie fur k Pant»Eaxln félon Orphée du 1» 
Aimatttiqnes ciléei pir Ondini *. «< 

eRRIE' > ds Qnudi nodUné oufre- 

ment Lac de Conty. Son circuit efl de 
deux cein trente lieues , &■ tout le long de fes 
bordti on voit des ormeaux, des chênes, des 
chkel^nicn » des noyers, des pommiers, des 
prnmeri des tteilks qui portem leurs grtM» 
jurqu'auforomet des arbres, fur nn ferrain tirs- 
uni , de forte que l'afpetS en efl charmant. Il 
V a une quanritc incroyable de bétes fauves, 
& de poulen d'Inde , dam les bois & dans ks 
vaAes prairies qu'on déôOMMldii cAlé dhlSnd» 
Les baraisfi*in|e*knatn«MiB benrdee» 
Lac , far ks bords de àtex hdkt 9Mem qui 
s'y déchargent fins rapides &r fan^ cararaftes. 
Il eft abonidant en étureeons & en poiflbni 
bknet; nais il y a peu de truites. T\ e(i anfli 
ins betiacit 6ns nichcrs ni bencs de âbkf 
proÂodnir eftde-i4.è ff.bnfeed^« 
^' les gros venf5 n'y fruiffient que pendant 
ks mou de Décembre , de Janvier Ac de Fe' 
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vrier. Science qu'en difcnt ksSauvagK, f« 
• • ■ bonis ne font d ordioaire fréquentez que pr 
' ' dnGuemen, Iroquoisi llinois, Ourotmis, 
ft mmsi comme le péril de i'y arrêter à 
. k chàSèeft grand, les cerfs, les chevmiik & 
les poulets d'Inde courent en troupeaux le 
bng de (on nvace, danj toute l'étendue des 
terres, dont il efi environné. Les Errieho- 
KONS & le» Andaftogueronons qui habitoient 
• • autrefois autour de fes bords , ont été détruits 
par les Iroquois. Du côté du Nord on dé- 
couvre une pointe de terre qui avance vingt 
lieues au lai^ ; & à trente lieues deli vers l'O- 
rient, eftunc petite Rivière qui prend fa four- 
'.. • « près de h Baye de Ganaraske , fi tuée dans 
le Lac de Frontenac. 
m Vojt^fa Le Baron de la Hontan * de qui Mr. Cor- 
T.i.f.xi. QçiUç ,pri, la fubftance de cette defcription 
dit que c'eft le plus beau Lac du monde. 

I. ERRIF: quelques Géographes donnent 
ce nom à b bafle Egypte. 

1. ERRIF, Province d'Afrique au Roiau- 
me de F«. Voycr RirrE. 

ERRORIS INSULA, c'eft-i-dire, r/fit 
éit tErrtwr on de tEgmrimem , nom Latin 
d'une Ifle dont Ortelius croit que le nom mo- 
derne eA AtBOnAK, ou Al-BUSAMA. 

ERRUCA, ancienne Ville des Volfques 
t L. i+. pniple d'Italie félon Diodore de Sicile*'. 

ERSINGA. Voyez Ertzica. 
i ERTHA , Ville ancienne de la Parthie fé- 

lon Erienne le Géographe. 

ERTZGEBURGE , c'eft-à-dire , Ut 
Momg^i du Mimi, & non pas le quartier 
des Montâmes, comme traduit Mr. Baudrand, 
qui le rend eo Latin Arthhmmuotmm ■» très- 
mal àpropos&parunctquivoque très-plii&nte. 
On appelle ainfi un des Cercles de l'Elcôorat 
de Saxe où font les riches Min« de Freybcrç. 
Il fait partie de la Miihie fur les finontieres de 
" .1 • • •. - la Bohême qui le termine au Midi ; comme le 
Voigtland le borne au Couchant \ le Cercle de 
Leiplîg au Septentrion, & celui de Mifnie 
propre au Levant. Ses pbces font 

Freiberç, Gnin-hum, 

Chcsuutx, Joban Georgenlladt , 

Zwickaa, Wildenfèls, 

Stolberg, daucha. 

, .- Annabcrg, Hardenftein> 

. Schneebcrg, Penick, 

Çatharinenbci^, Wiefcnbai^, 

Altenberc , & autres moindres lieux. 
Franckcnbcng , 
Schwartzenbcrgf 

, Augufhisburg» r • ■ • \. ' ' 

Wolckenftciu t • • » • 

Ces places n'appartiennent p« toutes à l'Elec^ 
teor de Saxe. Wiklenfels appartient au Comte 
de Solms i Glaucha , Haracnftem , Poaick , 
& quckiues autres apparriennent aux Seigneurs 
(Lt Schocnburg; & Wiefenburg, Château & 
Bailliage , e(l I une branche <k la Maifon de 
Holfam-SundeibouTg. 
ERTZICA . Ville Capitale des Amenaens 
• Tbefiur. (élon Laonique cité par Ortelius ^ Mr. Bau- 
draod dit fur la foi du m&ne Laonique que 
c'étoit une ViUe de Capadoce dans l'A fie mi- 
aeiire>que Lcuoclavela noiaiiie Ekunoa» & 



ERU. ERY. 

ta docme à l'Arménie. Mr. Baodrand a^tC 
qu'on la nomme communément Arzincam* 
qu'elle eft vers l'Euphnte & que ddà s'eft 
fermé le nom à'ArvÙHt* & à' ArtxÀngAmt. 

ERUBR.US, Aul ione nomme ainfi dans 
fon Poème fur b MofcUc une Rivière qui (è 
joint avec celle-ci. On croit que c'eft prc(a>- 
tement celle qtri porte le nom de Robir. 

ERUCIO ou E&uBRio. Voyci Eri*' ^ 

CtNUM I. 

ERULL Voyet Herules. 

ERUPA , ancienne ViUe de l'ArAie de- 
ferte , félon Ptofcroée'*. ' L.f.e.t^- 

ERYANNOS. Rivietede la Troade. Ele 
a fa (burceauMontldafclonPIine'. Lesexera- « L.j-.c.3«. 
plaires varient & quelques-uns portent Cxr- 

ANtlOS. 

ERYBIUM , ancienne Ville de Grèce 
dans b Doride au pied du Mont Pamafle , fé- 
lon Diodore de Sicile cité par Ortelius. 

ERYCE, ancien nom d'une Ville & d"tl- 
ne Rivière de Sicile, félon Etienne le Géogra- 
phe. Elle eft diièicnte d'ERTx. Voyez l'ar- 
ticle de cette dernière. 

ERYGROS , fleuve de la Germanie Ickm 
l'Hiftorien Dion *. Ortelius foupçonne avtfc f^tP 
beaucoup de fondement que ce mot eft cor- 
rompu de ViSURGIS. 

ERYMANTHE», Ville, Montagne, «c x Orrrfw 
Rivière de l'Arcadie. Padanias ^ dit que b ^''J^^ia- 
Ville d'Erymantbe fut auflî nommée Phecia 
& PsopHis, Se Plethoo dit Psophthis. 

Voyez DlMlTTANA. 

I. ERYMNiË . ViDe de b Lycie fdon 
Etienne le Get^phe. 

a. ERYMNiE, Ville de b TheflTaliefe- 
bn Strabon', en Magnefie fekïn Pline ^ Scy- ' ^ 
hx ' en fait auffi mention j & le R. P. Har- i, L.4.c.^ 
douin (êmble la confondre avec b première. i p. h- 

ERYSIBE, Ville de Sicib, félon le grand 
Etymologique. 

ERYSICHE'. Voyez Oeniad;f.. 

ERYSIMA, ViUe de b Cappadoce fekn 
Conftaotiii Porphyrogencie cité par Orte- 
lius. 

ERYSTHIA , Ville de l'iflc de Cypie, 
ielon Etieime le Géographe. 

ERYTHEA ou Erythia , Ifle de l'an- 
cienae Ef pagne dxns le voifînage de Ca- 
dix. Strabon ° dit ti^'Erythi* était <épa- ■ L.}.^: 
rée de b terre ferme par un détroit d'un (hde, '*7- 
c'eft-à-4lire , de lao. pas. Pline" b nomme " L.4.C 
Erythie, 8c dit qu'elle étoit ï près de cent pas 
de l'Efpigne, qu'elle avait été nommée auIE 
Apbrodiiias, c'eft-i-dire, flfiedtyma, 
& que d'autres l'avoient appcUcc l'Ifle de Ju- 
non. Mariana " croit qu'elle a été engloutie «Hlft.Hi^ 
par b Mer & qu'il n'en rrfte plus aucun vef- L i.cai. 
t^ , mab Salazar né à Cadix pt^tend ' dans t Amiq. 
les Antiquité» de cette viBc qu'elle s'appelle en- G»<l«.l-«. 
core prefentftnent IsLA de Lbon. 

ERYTHINI, Ville fit pay$<lc b Paphb- 
gonie,fdon Ortelius qui cite Hefyche. 

I. ERYTHRiE , Ville de la Béotie fe-' 
Ion Pline \ Strabon ' dit que quelques-uns b ^V-^cj, 
pbçoicnt dans k territoire de Pbtée. ' 

1. ERYTHR^ , Ville de l'Ionic fck» ♦°»' 
Pline. Il dit qu'Alexandre le Gnnd ordonna . ^ 

que l'on coupât un Canal de 750Ô. pas de 
longueur pour ifoler le Mont M^oas & £ry- 

thtts. 
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_ _ Snivint Strabon * c'cfl de ci !If U qiu It 
fibylle Bfyihrcc ivat «té luraoouncc auilî 8c 
k R.P.HinloMb oUcm^ leillelttioiiidcs 
nouveaux. VoyagemnonKnt ce lieu Ceime'» 
êc que c'eîl auj<Hi»d*l»ii un VilUgc. Pline y 
met un T(.mplc d'Hciat'c. Stnbon * y met 
un port devint lequel écoicnt quatre Iflcs nom- 
mées /ftf». c'eft-à-dirc Us cheMHx. Etienne 
&t qu'cik fut appcUée CNorvroLts» à cauiis 
d'an ccrainCW^. Stnboa ' dit que ceCno» 
pus la bâtit Se qu i! ctoil fib Umd de Co* 
dros i mais Paufanus nous «prend qu'elle eut 
pour fendaRur Eryihrtu, fîU de Riiadaininte 
«ni y- fit OQodtttre une Colonie > nui* y* 
Cnopm énmt fanmt avec quantité 
l'ifiandit & b p<-jpb plus qu'elle n'eMÏt tt» 
piravant. L'un explique l'autre. 

j. ERYTHRiE, ViUedeliLibye,fiM 
Eaeaoe k Gcoenfbe, . 

4. ERYTHRA, VUfe de h Ijxndi, kr 
k» le même. 

î. ER-YTHRiE , Ville dé TbcflHie fer 
le fleuve Enypcc. Strabon * la nomme En- 
tira au Cngulier. U ne faut pas la cwifondre 
avec celle de Bcotie, qui étdcpii» duMflBK 

«. ERYTHR^. Ville de rEwSe.fion 

Tite-Live *. C'cft la mime Ville qu'Etienne 
donne à la Locridei Titc-I.ivc dit quelle étoit 
pris d"£if«tow». Elle ttuit aulu vcMdne de 
Nanpaâe qui Ait premièrement au peuple 
par les Latins Lecri OtsU* & pêlb 
^tS^ au pouvoir des Etoliens. Etieaikk 
Géb^pbe dit toujours Erytmra, eu fij- 

fulier & tnet encore une ville de ce nom dans 
Ille de Cypre noairocc Paphos de fon temps. 
Nonous fut auQî mention de cette dccDÎcn 
au XIII. livre de iés &joiiyfiaqaei. 

ERYTHRiEUM MARE. Vojret en 
aot Mbr l'anicle de la Mer Rouge. 

ERYX, ancien nom d'une Ville de Sicile 
& de la côte lur laquelle elle c'toit fituce. El- 
le étMt fameoTe par unTempk de Venus , qui 
•mdelàkfiimomd'EKTciME qm ks Poé- 
" • ituioncdonné. Solin "dits il y e 
deox lieutef Montagnes • l'Etna» & 
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VEry*; U première eft confacrce à Vulcoin & 
raime & Venus. Polybc ' place Eryx entre 
DtepaneSc Palerroe, la Ville etoit au fommeti 
& on y abordoit dificilement. Elk Aoit 6^ 
ja bien déchue aufli bien que fco Tempfe du 
temps de Strabon Cette Montagne cft au- 
ioHid'hui ikooimée Mokte S. Juliano ou 
Monts di Tiavmi, & h Ville Trapa- 
NI DEt MoMn pnur la diltingucr de Tra- 
pani qui eft fiirteRineedeleMer. 

f II ne fiut pi'. confondre cette ancienne 
Ville nommée Eryx, avec Eryce de laquel- 
le fl«ie aulTi le Géographe Etienne & qu'il 
netlttfli dans bSicile. Eryx étoit au Couchant 
de rifle ( au lieu qu'Eryce étoit au Midi O- 
ricntal du Lac des Paliques à la faiace de U 
Rivière Eryces , dont l'crabdncntlie é«Ht 
entre le Svmithus, & le Terias. 

ERZEROM, Arzeron ou A rzbrum : 
Qj]ek|ue»>uw, conme Mr. de Touwe fat » 
écrivent Ermron i grande Vdk à Cinq ^Mf» 
née< de la Mer Noire, & à *x de ■ ftwUttie 
de Pcrfc. Erïcron eft bâti dans une belle plii- 
ac au pied d'une (hfios de Mouugae» (}ui 



«Élpéchent l'Euphrare de Te rtn^.rc J::in la Mef 
Noire , & l'obligent de le founii-i du côté 
du Midi. La phine d'Erzcron cil fertile en 
toutes fijftes de gtains. Le bled y ctoii moins 
evancéauflioisde )uin qu'i Pariât &n'avoit pM 
deux pieds de haut • audi n'y fait-on la reCMCt 
qu'en Septembre. Je ne fuis jws furpris , dit l' Au* 
tcur cite, de ce que I.'.icu'Ius trmn j étrange 
que les champs fuQent encore tout nuds au 
milku de l'cté, lui qoi venoit d' Italie oà h 
moilTon eft iâite diaiijBe WBlA, Il fut C00»> 
re bien plus étonné de voirdeli glve dans 

l'EquinoïC d'Automne; d'apprendre que les 
(a)tx par leur f ii)ideur failoient mourir les che» 
tilix de ion armce, qu'il fJloit cafTtr la elactt 
fmt pailcr les Rivières , & que fes Soldate 
énieat fbitei de camper pannï la neige qui 
MceiToit de tomber. Alex indre Scvcrc n: fut 
fis plusikisfait de ce pays-ci. /oiure rcnur- 
que que fon armée rcpalTant par l'Arménie fut 
u mal traitée du froid exccllif qui s'v fàiiôic 
findr* qu'on (ut obligé de couper lesmiiitf 
& les pieds ï plufieurs Soldats que l'oa trou» 
voit i demi pelez fur les chemins. • 

(.lurrc la ngueur dci Hiveis, ce qu'il y a 
de plus fâcheux à Erzeron , c'cd que k bois 
y eft rare & fort cher. On n'y conrwit que 
k bois de Pin que l'on va chercner à deux oA 
trois journées de h Ville > tout k tefte du 
pays eft découvcrr. On n'y voit ni arbres » 
nibuiflbost & l'on y biùle communément de 
k boiue de vache aont on fait des mottes» 
aaie dlei ne vaikot pes ccUes des tanneurs 
dont 00 lëftrti Paris» encore moins odks do 
marc df- Olivf^ que l'on prépare en Provence. 
Je ne doute pis que l'on ne trouvât de la 
houille il '.'(iii voulut le donner la peine de 
fouiller les terres. C'cft un pays oii les mine» 
nftix ne manquent pas , mais i!s font accoâtu* 
mez l leur bouze. On ne knpMt s'imaginer 
quel horrible parfum (ait cette boMe dmt det 
maifons qu'on ne peut comparer qu'à des re- 
turdieres > & fur tout les maifons de la Cam- 
pagne. Tout ce qu'on y mange lent kfu* 
meei kur crème (boit admirable ûnacette crf. 
fiikite» & l'on (croit fixe bonne chère fi fm 

pouvoit y faire cttirc, avec du bois, lavÏMdt 
de boucherie qui y eft fort bonne. 

Les fruits qu'on y apporte de Géorgie font 
CXceIkos. C'cft un pays plus chaud & moins 
tndîf qui pnxluit en abondance des poires» 
de^ piunes , des cerifes, des roekxu. L« Col- 
lines voillncs fournifTent à Erzeron de très- 
belles fources, Icfqucllcs non feulement arn>- 
fenl U camp^ne , mais encore les mes de la 
Vile. C'eft un grand avantage fOOt kl é* 
tnngen que ks eaux (ôieat bonaesitcar oa r 
boit k plut dete(bbk vin du monde. On ii ^ 

confolcroit de toutes les glacc"; &■ de tous kl 
frimats & 00 comptcroit b hume pour rien, 
fi Ton trou voit du vin palTablc ; mais il efl 
puant, tnoifi» mfft» pourri , k vin de Brie 
y palTeroit pour du neâir 1, l'eau de vk a« 
vaut pas mieux, elk eft chancie 8c atoere^ Cn- 
core en coute-t-il bien des foins & de l'argent 
pour avoir ces boiflons déteftables. Les Turcs 
yaffeâcat plus de fevérité qu'autre part, 8c 
M (bot on philir lîirpltndre & de bâtonner 
ceux qui font ce Commerce : fnuichcment ik 
tt'oQC pas trop de tort , car c'cft leodie uit 
Q,<q t gMnd 



SRZ. 



E3nd rervire au public que d'copécfaer k <fe> 
t d'iudi mauvuiês drogues. ^ '^ 
La Ville d'Eneran vaut MRi^cdkik 
TiefaifiKKk; rcacciaK de oini pmiîtR pheft 
' dlkdniiktaHaaillaééfindiiKi Mrdesnat 
quarrc-s oti pentagones , mais Its foffez ne 
fonc ni protcjnds, ni bien entretenus. Le lie- 
glierbcy ou le Pacha de la l'roWnce , ed logé 
dans un vieux Scmil iôn oui cntcodu. Le 
Janil&ire Aga 6-tint dm une c^«ce deFoft 
m haut de b Ville. Qiiand le Pacha ou les 
pcrfooneiles plus confidcrables du pays vont 
dans CcFoiti c'cft pour y biflcr Icur-s tctcs. 
Le /aniflâire ks fait avertir de s'y rendre par 
ordre duCn)ii td|gntnr; > Capiei anivé dr 
feCoNf kur unooe les otdres Se tes execun 
Ml mm CCieuuuk. On croit qu'il y a dix^ 
Iknit miUe Turcs dans Erzcmn, fix mille Ar- 
neniens, 8e quatre cens Grecs. On edime 
ou'il y a fotjtance mille ArmenieRs dans h 
mmwx» & dix iniik Grecs. Les Turo ^ui 
finrdimBnKRia Ibnt prcfquc tous 

100 y en compte environ d^uzc mille, &■ plus 
dckcinquantc mille dans le kAc de la Province. 
Ce font prcfquc tous gens de métier, qui la 
^part oonnent de l'argent au Janiilure Aga» 
■in kin d'en ledier; cela s'appelle acheter lé 
Mvilc^ de ne tien valoir & de commettre 
toutes forte» d'infdenccs. Les plus honnêtes 
gciu*lbnt cbl:£?c7 de s'cnc igcr dans ce Corps, 
parce qu'outre qu'Us ite Krotent pas bien ve- 
■as du Canin«)dwt qui eft prelijuc abfola 
4bs k VSkt iklb mMvenieni nut kt jm» 
cx|iofatan'zvîo|Mc)»dekaK voifîn* Ar n'ao- 
roient aucune Juftice cîe'> Officicn. Le Grand 
Seieneur ne donne par jour aux véritables Ja- 
aîl&îittdu pays, que depuis cinq aipres juP 
qu'à vii^ ) l'Aga prafiK de. cet aigenti 
- Les Annenientoat mfivéque 8c dcoz E- 

gUfcs dans Enerao. Dl ont que!que<; Mnnaf- 
teres à la Campagne, coamtie grand Ctuveut 
8c le Cemtm rouge. Ils reconnoiffent tous le 
Patriarche d'Erivan. Pour les Grecs ils ont 
aufli kur Evjquc dans k ViOe» aab ils n'y 
ont qa'uM lÈ^k qui eft Ibit pauvre. Ils font 
prelque tous Chauderonniers & occupent les 
Fauxboui]g où ils travaillent à metrre en vaif- 
fclle k cuivre qu'on y apporte des Monragncs 
voifines. Ces pauvres gais font un tintamarre 
honibk , jour 9c mk, cv 9» ne ceflënt de 
iitger, &InTiircs aiment trop h tnnqnilité* 
pour (buffrir qu'on hattc l'enclume dans la Vil- 
le. Outre cecte vaiirclle que l'on tranfporte 
en Turquie , en Pcrf'c & imme cImk le Mo»' 
*ol, on fait un erand Conmerce I Erxeron 
<k fourrures , & fur tout de celles de JéOMUvm 
«M Zndém% ce (ont des peaux d'une elpcce 
de Martre aflë» commune dans le pays. Les 
peauK les plus foncées font les plus eftimécs; 
on compoic les plus precicufes founurei avec 
ktirakt qnniei, à caufe qu'elles tin* feg k 
aoki c'cft ce ^ks rend fi chères, nr il 
fint bien lÊaàdm fl« queues de cef animaux 
■00^ en doubler luK vtffc. On apporte aiitri 
a Erxeron beaucoup de Gales de cinq ou (îx 
joumccs de la Ville & l'on y coniérve les chê- 
nes avec foin par oïdicdu rteb; k bois few 
nk d'aHkws tiop dter» fi on l'y apponoit 

■ rMIcr. 
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TODtC"; les Marciiandifcs des Indes , fur tout 
lorfque ks Arabes courent autour d'Alep Ac 
de Bagdat. Ces Marchandifes dont les pria* 
dpales font k fojw de Pwfe, k Coton, & 
ks drogues, &ks toiles ^teintes, ne font que 
paffer en Arménie. On y en vend tris-pett 
en détail, & l'on laiiTeroit mourir un oakdl 
faute d'un groi de Rhubarbe , quoiào'g^* 
en eût plttricuR btlki touits fnticies. On nV 
débite que k Chvkr , ^ieft tin «goût d^ 
teftabic. C'efl im Proveilx; dans k pnys que 
fi l'on vouloif donner \ dejeûutr au Diable * 
il faudroit k régaler avec du Çaffî fimSuata 
du Caviar & du T-hirT jl Tmidinii ijpftigr 
du vin d'Eiscron. Xe4Swkrii'eftittOT<clio^ 
k que ks Œufs falkz des Eturgeons que l'on 
pr<?paie autour de la Mer Cafpiennc. Ce n- 
gout brûle la bouche par fon fel , 8t anpd»> 
fonnc k nez par fon odeur. I,«.atiaef- TUlr" 
chaodiiès dont on vient de paiiér» ftnif ponééi 
à Titbtfonde où on les emoarque pour Con- 
flantinopk. Nous fiimcs lûrpiis de voir arri- 
ver i Er2cron unr fi grande quantité de Ga- ' 
rance, qu'ils appellent Boia : elk vient de Pte|w 
fc, & fcn pour les teintures des Cuirs 8c dn 
toika. La Rhubail» y eft apportée du pays 
drUdieq en Taitirie. La Semencine ou la 
graine aux vers vient du Mogo). Il y a des 
Car3\ anii-rs qui de pere en fils ne (é méknt 
ouc de voi iircr les drogues, ftqoi croiroient 
dégénérer s'ils k da^Mt d'wtm Mv- 
chandiiés. 

t.eGouvemementd'Er2eron rend trois ffn» 
DOUrfes par an au Pacha que l'Auteur cité ap- 
pelle k Beplitrbey ou k Viceroi delà Provin- 
ce, pour le diflinpuc-r des autres Pachas du 
pays qui foju (ous fes ordres. Chique bourfe' 
eftdc joa^us, de même que Am'-. tout k 
icftedeh Turquk; ainfi ces trois cens bour- 
rc5 font cent cinquante milk écus. Elks Çt 
prennent i. fur k$ ^krcllaodi(cs qui entrent 
dans la Province, on «nlMtent; k pM. 
5»rtpy«t trois pour cent , qudquefbis k 
douoh On exige de gros droits pour ks ef- 
pcces d'or & d'argent. La fovc de Pterft 
Oiorhnfiy qui cft h plus fine & YArAÊdii 
quj cil 1: [)kis gmflierc pavent 8o. écus p^ 
charge de CbaiiKau. t)» cA du poids de 8oo. 
jufques 4 looo. livRs. i. le Beglicibey 
dafpofede toutes les charges des VIIIk de h 
Province; ces chirges s'afferment fuivant Tu» 
fage du pays, Se fc donnent au pku oflimt 9t 
dernier enchéri (Teur, cooune par HNKaiilmMb 
% . Excepté ks Turcs, tous ceux qui doivcai 
foror de la Province pour aller en Prrfe , fooB 
obligez de payer dans Erzeron au moins cinq 
cens écus, quoiqu'ils n .iycnt point de Mar- 
chandifes; c'eft comme une efpcce de Capin- 
tion qu'on kur mgeSt» Ceux qui ne porteot 
de l'or & de l'afCM que pour ks frais de kur 
Toya^, dahrcM dnq pour cent fur k femne 
dont ik fine poneiBi. 

1& 

JESAR, Vilkd'EgyptkMai CtUopie fe- 
bo Pline*' Ce ne doit pas être la même que * ^ 
Ptolomce * place dans l'Ifle de Meroé, oubien 'iLACA 
ce dernier s'cft trompé fiir 11 f " ^ 

Viiké Ukoonow 
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ESARO*, eaLumt/£fér, ou t/tpanut 
Rivière du Roynnie de Hapki dans b Cab> 

brc ukerieare. ÊI!e Ibrt de l'Aprtnîn' 8t fe 

rtnJ ifan<i 11 Mcr lotiimnc près fit Corrf-me 
çntre lï C ap d« Colomncs & ks Confin; de 
k CalabiT citcrieure. 

. SSBONlTiE. Incim pcink 4* l'Arabie 
MeretoaMne*. Lear Gipibk de kqnde 

fis prenoicnt ce non fe nommoir II<;sri!ON , 
EsEaoN ou EsBus î du tcrritwirc dt-s Amor- 
rhécns & qui appartciwit à leur Roi Schon , 
^ émit fituée dans la MontuafS vii-À-vis 
de Ifikiio. On peut juger deft oik^taic ce 
peuple. Vovei Eibu». 
£SBRëULE. Voyez Ebreuii. 

ESBUS» ESEBON, EsSEBON.HEtEBONt 

Crissom» CaiicMOM, Cmasphon ou 
wàm CRAicot I or ce oom fe trouve di- 
«cHÔKnt 6:rit par les Hebnax, ks Grecs» 
& ks Latins. Ville célèbre dans k MeAine. 
Elle éroit,dit Eufcbe^à vinpt milles du Jour- 
dain vers l'Orienr. EUe fut donnée i la Tri- 
bu de Kuben * ; mois appaitmment qu'elle hx. 
ceAét \ celk de Gad pîm qa'cBe A tvaun 
parmi ks Villes que cette "rnbuMomii anz 
r.ev iie<; pour kur dcRieure*. Elle avoit d'a- 
bord appartenu aux Moabites > fur kfqueb 
k Roi de Séhnn l'avoit conquik'. Elk fut 
lipîû p« ks IfedÎKS peu de WBfe arcot k 
mort de Moyft. Bnfin après fe iraulfiort des 
dix Tribus au dcli du Jourdain le< Moabttes 
s'en rtflaifirenr. Phnc l'attribue i l'Arabie 
te en nomme • les habitans F.sttmu ylraits. 
Pnlomée * b met dans l'Arabie Perrée & écrit 
K OlUC Tf/Wi . oa tg^TCrra SrBUNTA OU 

EsBuTA. Elfe eft tKMnmée ïMak S tfii bn m 
dans le Concile de Calcédoine ' où il eft fàt 
mention de Zofiu^ fon Evcquc. Salomon par» 
le des eaux d'Elcbon, & le fécond livre des 
MKhabées ' dit que l'étang d'Efebon avoit 
deux (bdes ou trak fltni |iet de loi^ D. Cal- 
met qui conjointcnint ovcc Mr. Rdaaid m 

fournit line partie de cet ânicle , c rait qn*E6* 
bon fils de Gad .dont il eft parlé dansk Ge- 
, ttié''tftlidt on rétablit cette Ville. Je lennr- 
MMicncait «lue rAumir du kcond Kvre des 
MeduMs «ppdfe CASFfit cette Vflk auprès 
éc laquelle étoit Tétang marqué ci'deflbs. 

ESBUTA. Voyer Tartide précèdent. 

ESCALONA, Bc IL-, kkm Mr. Bau» 
diand» Vak felon Mr. de Vayrac. Elk. eft 
fini<e dsiMlk ooimle CaftiDe fek» ces deux 
Aurenrs , & dans la vieille félon Mr.Comeif* 
fc qui cite Mr. Maty, quoique cetAutettr k 
mette aulTi dans la nouvellf. Elle cfl ï huit 
fieues de Tokde. Elle fut éngéc en Duché 
«en feo ^^iSf- par Henri IV. furnonuné 
Vfmfmftm^ en faveur de O* Jcin Pxbeoo 
Marquî! de^^lkna, 8t Grand WBftit de POr- 
dre de St. Jxjues , fon favori , defcendu de la 
Mai<bn d'Acuik. B4âis D. Alphonfe fon Pcrc 
ivoit déjà chtÊ^ k nom d'Acuna en celui de 
TcUez-Gifon» perœque A Mere écoit fixàede 
k Familk de Giron* & ayant épooff Oone 
M:irie Pacbfco fille unique de D. Jean Pa- 
checo Seigneur de Belmont , D. Jeiii fon fils 
aîné en prit le nom 8f biflii celui de Giron à 
fon fhëie Pedro qnî devint k chef de k Mai- 
fi» des Ducs dYXfiMoe. Le Duc <fEfofeoa 



Pàchecf, OériTMt <^ BétMa , huitième Dmé 
d'Efcalona & è cecintilajiMteceakdeiM»» 

Bflfva» , «i- GcrfMAJ, lie Quixena 8c de Sri-à 
gnenr BtimtHt. Il porte pdrti au i. d'ar- 
gent à deux chaudières l'une fur l'autre > eo* 
dentées en face d'or de de gMOltsi trob Sci» 
pcwcanx iflàm de chtliue cdid des enfes » 
en dedans 6c deux en àAon <v.\\ eft Pachecn. 
Au fécond de Sable , h bonde d'or) chargée 
en chef de neuf copmcrs d'Aïur J. j. & j. 
& de neuf en pointe de màne» k milieu de k 
bande chai^ d'une CRiife hntaii»ét dfe gue»» 
ks qui eft Acufîa. ' 
ESCAMUS, fleuve de la Mœfîe dans la 

fartie que l'on a nommée depuis la Bi.'leirif. 
la fa fource au Mont Hatmus félon Pline". ^^-J-*» 
Mr. Baudrand " dit que c'c 11 prcfcntement * ^ 
ïlpfi qui le perd dnf kDaaube «c qu'à â ^ 
jonAiDn it y avok Mekonement une Viflfe 

twmmée Oefims qu'il dit être \ prefent Ghiff». 
VO*/cm de Pline était une Rivière qui oef' 
ondcêc ^ Maut Rhodope & h même qtie 
1*4^ > Kviett tnrofe k Bu^gifk, pef 
flOBflSi(iieDr diflêfciite d'BjfiMMet 

ESCARP ou T.^c ^Kvr , Orthographe 
Cafconne potir la ScARpE. Les Gafcons di- 
fcnt nïy!'' Se- Fjistm fotg Sijh de Ammv 

Voyez ScAHPE. 

ESCAUPONT', m tatin StMjfmî » • Tmàmt 
Vi%e do HaÉMUt fur l'EfciUt ) deux lieues £4a7«f<' 
de Yakndennes. On le prend pour le lieu 
des anciens Nerviens appcllé par les AnciaK • 
Fui StidSi , que d'autres mettent à Condé. 

ESCAUSIENNES s , grand Vilbgc en J 
Haiarat) unelkuedeBt«iae>k.CoBite. iSt'^ 
ESCAUT, Riviei» des PayjJjei *rtoné ^ ■ 
des phi-; cor.fiderables de ces Provinces. Les 
Ijitins b nomratwcnt ScAi.oiSt nom que ks 
Flanunds ronfervent encore dans celui dé 
ScMBLD. Elk a (on cotnaMocement nipris 
dn VUkse de fieiufeveir en Hnidie dans k 
Vermanaois; deli coule) l'Abbaye di; iMoaC 
St. Martin t g. au Catcler» g. à Honiiecourt» 
\ CrevecoEUr d. i Cambray d. \ Thun St. 
lartin > d. à Thun l'Evéque , g. \ Hour* 
dain , d. à Bouchain, f. à Neuville, d. I 
Denain » g. à l'Afateye de EontencHes, d. I 
'VdeAeknnes» \ Mne, g. 1 Condé oa eUe re- 
çoit l'Haifîie, d. i Hirgnies, d. i Mortagnc 
oik elfe reçoit la Starpe , g. à Efpain i g. à An- 
ming, d. \ Tourtiay, \ Pecqig. à EfpietSif 
g. 1 BoiliKt c. à Pont à Lsye» d. 1 War- 
made g. I lbrahove> g. ) St. Tarobs , d. IT 
Oudenarde , \ Enamc , d. \ l'Abbiye d'Fna- 
mCj g. à Haine, g. à Afpcren, g. i Cavre, 
d. \ Hecke , g. \ Malfet, d. à Zeverghem» 

fè Forcftt g. à Gand» oik die reçoit h Lis» , 
Gen ib n i ^ * d.' I PAbbiye de Nonnea- 
bofch, g. rMelle, d. i Weucre, d. i Ut- 
berge , p. \ Appels , d. î Dcndremonde ou 
Tenrcmondr , où elle reçoit h Dendrc. d. i 
Rupclmonde, où elle fc cha'rge de la Rupel, 
g. 1 Anven, où elle fbrtie un três^rand 
Port. d. au Fort d'Ifiiielle , g. Vi Fort de Pi- ' 
mentcl proche d'Ofterwéd , d. au Fort de 
Ste. Mirie , g. au Fort St. Philippe, d. aa ' 
Fort de Liilo, d. au Fort de Liefkeens, e» 

C^elaiies lieues au^deflôus du Fort de LSto 
0m Inim ft panage en dcus bsÉadm* 
Q<1 1 
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f ow que l'on nomait\J^fiimt Orimuii . tt 
tmoe EJitm OetiéKinL 
L'ESCAUT ORIENTAL fdlêi mtl- 

diftahce de Berg-np-Zooin qu'il laifTe i 
w droire, & dtli cna'.v entre Tlfle de Suyd- 
Beveknd , & ctile l er-tolen, laifTant la 
.Ville de Tolen i droite & celle de Goa à 

Sucbct 8c continuant (on court il feparc l'Ifle 
Schouwcn d'avec celles de Nord-Bevdandt 
ëc de Walchcrcn , ayant celle-ci i h gauche & 
cellc-l.^ à h di iiTc, jprcs quoi il fc perd éÊMK 
h Mer d'Aileroagoe ou Mer du Nord, 
f iinGAUr' OCCIDENTAL , fenoof 
wew iiuiit i it HoMT I & paflêcatre l'Ifle de 
$tiy * < ml iifc $e b Flandre HoRandoife, 

ayant i h pauche le Fort de Tcr-nîU"; Se ce- 
lui de Biervhet & del^ pafle entre l'Ifle de 
Wakheren Se celle de Cadliit)dt, oaflè devant 
Fleffingne qu'à a à k drotet ap» quoi il fe 
peto dâot h Mer d*A]l(nHgiK; 

ESCHALANS*, Escralrws ou Echa- 
LENS , Bourg de Salflê au Bailliage d'Orbe 
dans le Pays de Vaud > au milieu du bailliage 
avec , un Châtau où relidc le Bailli» il n'a 
fin de icnuiquable finoa qw k* iHUtans 
P. Refecnez e» en partie C.i- 
thoïques Be qaecepndiDt il n'y a pour tous 
ou'unc feule Eglifê oà kMininic &r le Prcrrc 
n>nt tour à tour k férvice divin. Cet ufage 
i .^eoiunan pratique en quelques autm Vilu- 
t fjct du même Baiiliap » mns avec cette diR-. 
rence qu'à Ecfaakns d y a deux chaires p -jr 

prêcher, l'une pour le Minière, & l'autre, 
qui cfl Ij plus belle, pour le Curé, Ce Boui^ 
qui cft entre Lau(anc Se Yverdun appartient 
en commun aux Cantons de Berne & de 
Fribourg, «ifli-faiia que tout le BaOliige 
d'Oifae. 

ESCHATE MYSORUM. Voyez Tht- 
ATiRr. 

£SC:HATIA , l'on des noms que les an- 
ciens Gfea ont doMié 1 Ii Libye ftaic de 
l'Affiqub ' 
J^^r^ ESCH ATIOnS Mum ifan le v6i6- 
lupe de Corivdie; Omkaouutok suffi Goft> 

GOPI».. 

. Ces mots viennent du Qnc fignm; « £- 

fibtMviimt dire k dcnikr» on ceqni eft 
) FenifBMrf. 0dl vient qtx dans ks Gco> 

graphes Grecs V^tx^nt efl rnuvfnt le fumom 
d'un lieu pour marquer qu'il cft à l'cxtrcmitc 
d'un Canton. Les Latins l'expriment par Ex- 
tnmM dans le même fens. Ptolamfc en lôuiw 
• * nt beaucoup d'exemples. 
éWmtml . ESCHENECKS Bouig de la Bafle Hon> 
tà,tjf. gne entre Albe Roiale 8c Konx>re. Quelques- 
uns y cherclient l'ancienne Cefarée Bourg de 
la liaute Pannonie, lequel d'auttes placent à 
Tata. 

if au. £SCHIBABA''»oa IscmiOLi, en Latin 
Stupebis, petite Ville autitfeii Epifcopaîe dans 
la Romjnic prè? de la Bulpiric, & de la four- 
cedc h Rivière de laCapriza, auNordd'An- 
drinoplc dunt elle étoit fufraganie. 
^ Les Syllabe* Bou , & Bout, qui tenu- 
Mnt pMktmBom Géographiques, ibatdn 
corruptions dii noc Gnc fulk Ofâ fonifie 
nne Ville. • . 

ESCHIHISSAR , fclon Mr. Coradlfe,' 
XUkiuissaa félon Wbckr , ou £ai«cvMl 



ESC. . 

fitenLaoDc'dlMek vknsi 
Votm BiKiamu 

BSCmL*, Ifle de Dumemarck avec un ' 
Monafterf de Chanoines londiers dans leDio- 
céfe de Rolchild. L'Evcquc Abfalon y fit ^'*'' 
venir l'an iitfi.ou 1171. fon ami St. Gail* 
laume Souprieur de l'Abbaye de Ste, Geneviè- 
ve de Paris pow k mettie en i^e & fc i6a« 
blir. Ce St. mourut l'an 1 lo:?. ■ J 

ESCHINGIACUS VICUS, nom Latin 
-de DaneJihiH^tn fur le Danobci 

I SCHOLIF.RS. Yoyei Ecouns. I 
ESCHWEGllS petite Viik d*Anen^/ 
dans k bafle Hefle fiu' la Werre anX frontie- 
res de la Thuringe. Elle appartient au Land- 
grave de Heiïc Rhinfek avec le territoire aux 
environs. Elle croit anciennement à l'Eleôeur 
de MayCBce. Mai: elle lui fut prife dans une 
mené en 1387. par k Lanc^ve de HciTe à 
k Maifca duquel dfe eft demeuré depuis ce 
temps-Ii, nil&-eft i fix milles d'Alltm.ipne de 
CafTcl, au Levant , en allant vers Littnachd'oii 
elle n'eft qu'.i quatre milles. 

ESCLARON, petite Viik défiance en 
Champagne Ceft k même qu'EcLAixoN ou 
EcLAROK. Mr. de l'Ifle & eoMs Imm b An* 
teurs écrivent Esciahon. 

ESCLAVOMIE , en Latin Slénk^ «a 
ScUwmu; on a donné œ nom i divers pom 
qui ont éié fitcceffivcment faabiteK p«r nne 
Nation inconnue aux Auteun de la W!r Anti- 
(luiré, mais qui eft nomm^ Si.rji, pir les 
Auteurs des Chroniques i'aitcs en Allcm.ijjne 
dans le moyen âge , comme telle d'Hebaokl 
atc. ScUniim par l'Anonyme de Ravenae* flc 
par le Traduàeur Latin de Procope. Je parle 
plus amplement de ce peupfe au mot fît avi , 
d'où il me paroit que JUm' de Crantzius, 
Sclazmi, de l'Anonyme de Ravenne, ôcScia- 
reni dVEncos Si Ivi us , font dérivez comme au- 
tant de d^guiioneos du nfnie nom. Ce peuple 
donc k lai^ eft aujonidlioi en ufage il'O- 
fieot & au Nord de l'Europe comme on verra 
ati mot Langue, a plulîeurs iois changé non 
feulement de bornes mais encore de pays. Ainli 
le nom d'Efclavonie ^gnifie diftrentes iCtioni 
felonlefiécIeouil.eneftpaiK, Ceft cêqne 
je piouve à l'Article Si.avi. Ce peuple après 
avoiroecup^, du moins pendant quelque temps, 
des pays tiès-ctcndus , tomba enfin dans un 
tel état de foitlcfTe & de mépris qu'il a fourni 
le nom d'EfiUvepour fimifîer un homme Ibu- 
mb à k pins milcrabfc Itfvitude. Il y 1 nân- 
nmns encoïc un pays qui porte leur nom & 
que l'on apelle à prcfcnt rEfcIavonie. 

ESCLAVONIE Propre (I') petit pays 
d'Europe entre la Sawe.bDrave 81 IcDanubew 
Il a ce dernier fleuve au Levant, k Stirie au 
Couchant. Sa longueur depuis la Ville de 
Kopranitz jufqu'A la jonction dt h Sju-c 5.- du 
Danube eft d'environ cinquante milles d'Alle- 
magne & fa brgeur depuis la Drave julques à 
la Sawe environ de douze. On divife l'EfcIa- 
vonie en (îi Coratez qui Ibot: i. Pofega, 
2. Agram , j, Sùnte Croix , 4. Watafdin, 
}. Walpon & 6. Szerem ou Sinnicb. Las 
piincipales places de m GoQKK te 
Pofœa, 
I. i Ciadilca, 
WdioirjtBU 

tt.^ AgraiQ 
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). Sic. Cioix » ou Kxàff» 

^ {copOMtt'of 

IWalkow». 
fSzfrem ou 
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# Mut. 



Ce Pays iwit aotrefci» r« Rois particu- 
Jkn , & Ak caftwe tffujeni aux Rois de 
Hongrie. Cfeft li Maifbn d'Aotriche qui le 

Efîede maimenant iprès l'tvoir reOMqnt fm 
Turc; qui l'avaient prefqne CB lic i fnW i l t ca> 

Il eft neceflaire ^ 6voir pour rinteUi- 
fCBCe de «lelqua Hiftorieu que depuis que 
JeihMieideh Py My <k r ittyocfa t 
CBBifiMdbStOn prit l'UblM^ ds nOBMMf 
davonie tout ce qui cft depuis hDravc jufques 
«u Golphe de Venife & à l'Albanie ; & il y 
a da AuCMli qui pir k mot d'Efclivcnie 
cemprment une trèi-gnadt finie 4e 
Mliljrrie. Voyez Ill^smu 
ESCLUSE. Voyez Ecltjje. 
ESCO , Petite Ville de la Vij>delicie fin- 
Ion Antociin On croit que c'eft prcfcn- 
SCHOMCA far h Rivière de Lech » 
r£v«cfaé d'Aapbouig , im h 
teau de eem Vile I oit de Mwidlt «M 
Landsperg ft PneflfaL *' 

ESCOL , vaDée ou Tonent d'Efcol ou 
nMedu Rai(in dans la partie Méridionale de 
|«di» Ceft U (^ue I« Envoyée des Hébreux 
wyym un Rafii» thn* ntti graâcar qu'i 
Rnic oenx i M i mm puui le pwiu ■ 



6. St. Jérôme dans IT.piraphe 
parle d'Efcol comme d une Viflc 



t. ij ».M- 
ft c. ji. ». 

J.& Ocat. . j , . 

f.i.v.14. ESCOLATE*, IkMirg de Nomundie «1 
doonjm. 0ioc^ de Seo. Il cft ftné A «not Umm 
deli Viledeee aw «V 11 lU«fm dte tew 

dans une plaine fertik en gnins. Outre h 
ParoiiTe il y a un Prieure llmple dans ce 
Bourg. 

£6COMBR£RA. lOe de h Mer Medi. 
^M aminé» ftr kCélede Mncie. Mr. Baudimd ' 
& qu'elle n'a ptt pkit d^ine lieuC de tour te 

Îu'on lia donne ce non ï cmk de k quantité 
C Maquereaux qu'on y pêche aux environ*. 
Ift Portulan de U Mer Méditerranée parie aiafi 
ft.tf, éemtelÛe': Environ trois milles M Sod- 



<)tart-Siui<ft du Pnc de Ctothyne ûjê 
nne petite Ifle prefqtie iMde qoe fonifpA 

AicoMURïRA, OU CoMmp.RA. Elle efl 
éloignée de la Cdte > environ quatre à cinq 
cens tdHIl 9t fKêftt *k4-vii du Port de 
Csthigenei on jMKfifl* imc àaOàatt 
Rire piiiinc i ■kikimi» miMMc me me 
peu plus rifle que la plus pmchainr pointe, 
parce qu'il y a quelques lèches vers le Nofd- 
•ueft de la dite pointe. Il y a auflî quelques 
fodMiprafqti'è Aeur d'eau du cM de foueft 
Jtllwdém Al liM Dut p(«d» Entic 
Carthaf^ 9t cette Ifle il y a tlftae gfmde 
fort enfoncée qu'on «pelle .^cmArrr* dans la- 
quelle nn peur mouir.rr jver lia* Vaiiïcîi'x A: 

des Cikra » y étiK à couvert de fluficun 



Vents. On peiit mouiHcr par ro>i:c i'anfe, 
aiais priocipalcmenc du côté du Sud vis-i-vit 
.taKIKtite chapeOe qui eft proche k Mer, <ik 
Itf Gabo d'£%MM. 4iâ«ih Meffe k« 
qu'elkifiiiit dintflMeadè-. «-Ob peut mteM 
Ir on vfiir •■'enfoncer plus avant que k chapei* 
fc , y pouv snt mouiller par huit ou nnif hnf^ 
oVau fond d'herbe vafcnx. LetnIwiGtf 
eft l Oneft-SwUJueft. ^ > 

ESOO»l, oMdïa deijMdtt ^ ocdi 
liâac \ k pkce de tour que (on Pere Abraharil 
avoft autrefos crenfez dans le territoire du R(d 
AbimdK ■pfei de k ViQe de Gérant félon 
jorephf«, qu que ce moi figniit gtoÊM 
h ftùti dâ U fÊtnib. Et en tÊet liée lAwbii 
étéàb&gé éi acofer ces iionveaux pcirs doht 
mènt on lui dtTputa la pcflèiTion , qu'.^ caufe 
que les habirjns du pays avoient comblé Se 
rempli ceux de kn pue; par une Ucfaeitloufie . 
qa-âl «ti*» * Sp^aité. L'Eoiturt ^ J^^^ 
«MM «» MM» Bue. LtVn^tnduit 
ce aittrim l'exprimer 8c die: mmmi fmeit 

*)t m ifiêi mt itlK M t wcm/it OJmnnùrm. Or- 
leiius tndutt anl àim pir Avou M» , k puits 
du lis. ï\èm^é»H$m§m^\t^U ' 
JldiftiMB. 

BSCOftNAYS (Um k* François; StRtf- f -jT-r 
xitSFN félon les Flamands ; Bourp des Pays "••IV 
bas en Flandres dans la Châteilenie d'Aioft. 

ESCOS, Bqpif de France au Diocelë de 
Rooen ; dans k Vcxin Normand < i tttàk 
Meoad'Aodeli, dam k voifinage de k KM»* 
n d'Epié & de rAhbnre du Trdbrt on f 
tkne k iMote Jnftiee de h BfMMie de Biode^ 
mont & il y mil WKiMê M tÊÊtàlé MHI 
ks Vendredis. * 

ESCOSSE. Voyez Ecoisi. 

SSCOULOUBaB petite Vilk de itm^kt 
FhMKt ^cft leCheflca éu Plys de Sauk tt « 
Diocefe d'Aleth fur les frontières du Rcuini. éîtS*^ 
Ion. C'étoïc un pofte important pour cou- Fiaica i. 
vrir ks terres de France, lors que Itt Ml« r>*>r>i4f' 
anois étoicnt omIm du Rouittgiu 

WÊCatWUX * , ViHedi ^Meednt U fCk»nft 
Saintooge,*etk eft fi^"cf d^ns i!nf pfe^is afTcx 
pris d'un grand bfj.s i dcm licuc-i de la Ville 
deThoré. 

$. Ce lieu n'eft compté que pour un Émg 
de 140. faai duM le Deoooumfhent dtf fi 
France", ft trouve dantrEle^ion de Sr. T.i, 
Jt« d'Angtly; Gcoerdité de la Rochelk. F 

ESCUA , félon Mine"; Ethoc* (êten Pto- ■ Uj.c.ij 
lomée* ancienne Ville d'Elpagne. Mr. Bao- • l.a<Ci^ 
drrnd dit qu'EsctTA eft beaucoup mieux ap- 
ptfée OscA , & dw Fine, quoK)oe cet Au- 
MW dtfinguc AmdkMent Ofl* A'EfcuMt, il 
ajoute que c'eft {Hmjair) Ville du 

Rojranine de Grenade , au Dtocife de Tole- 
dll ce c|ui convient \ Ofc» & non pi5 i f/C 
•Mt dwt diftitme. Il ne rcfli ^ut 
éeemedemiae que k pkce que nlnwKitf 
ae leconnoft pHis. 

«> ESCUCIL (l's. ne Te prononce point 
f{ on dit E'cUEi! . ) en Latin Su^mlus. 0« 
ttMik ainfi d» rochctv en Mer on des aulTct 
de picnct contre kfqiNli fe briAst tel 
(éaox Ion qolb 7 tel flttei lôit par unerem- 
pfte ft«t par ll^iunnce ou l'imonidence des 
Pikitcs. Ce mot fignifie en général î' >L:te for-. 

le de MMÉa deofseui tk l'on fiut àtrenao* 

fief» 



M* 



..ESC 



Aïkk 



fnpc ; ainfi le< banc? ' (ihl? (ont dc VCritaUM 
ccucihi quoi qu'on ne l-.ur donne ce BWfi pro- 
prement qu; lois qu'il y a des roches rn.lL;^. 
Si» k, M«r Meditemnée & même aiikxns on 
iiMinr f-T f-I^V^ comme l« A» 

& «utrts. 1 

ESCURE*» Province du Royaume de 
Maroc. Marmolt tcMr. de l'IOe h noini>- 
ment de même. Jeaa.Lieon l'Africain i Mr. 
Smfoot Oipfarlrqinaiiié draines b non» 
tuent 

dnnd le prefe;re{ Mr. QàflilB'ttt vn dou- 
ble article fous ces deux pfiiait Voyet Has- 

CORE. 

• &SCUik£Y*« AU»7ed'Haianei,Otdi« 
deCîtenz Mi.XdkniM m DacM de Bmoit, 

Bailliage de flar-lc-*Duc , aux confins de la 
Champagne au bord Oriental Jl' la Rivière de 
Saux; un peu au-dcfTous dt MnnftierfurSauT. 
De r^une «cocé de k Rifioe cft un Vil^ge 



. ESCURTAL, en Latin EfcmriA oa Sn- 
fùik , Mooaftcre Royal d'Efpagnc dam la nou- 

nom d'un petit 

jtgntT.t. Village aupiès duquel il efl bâti. Philippe II. 
f-lfl.lB en fit jerter les fondemens en l'année 1557. 

en . oiemouv ' de U 'fauiilk qneiba Année ga. 
Air les Ffsn^Qit cette nime eiuiée i pfès 
I Saint Qiientin en Picardie» le jour de Saint 
Laurent. On dit qu'il fit alon deux voeux, 
^^n de n'aller jamais à la guerre, 8c l>RilRd'^ 
kv9f l k^loiie.du Saist k plus beau nouH 
ment d»T*Eanpei ca m qu'il rcmpoiife k 
viifh>tre : fur quoi l'on peut dire que jamait 
Chartreux n'a mieux exécuté ceux qu'ila faits 
à (à profelfion , que le Monarque exécuta les 
Sens. Caril eftde notoriété publique qu'il 
. oe (qrtit ^mais de ion Royaume , 8i que dans 
l'dpMe de ax. ans il dépailâ fix milliaH de 
pÛRres, pour-btttr cet édifice î rhonncnr de 
ce Saint, & c'cfb pour crrîc niion qaTonf^- 
pelle Stùia Imo-oU de t EjluruU, 

Cilft on Umient mixte , oIl l'on trouve 
toatce^VppaiDottibidMitv dm une vil' 
le entière. Os y volt w Mib Rnyil • nne 
r:f;lifc, des Cloirres, un Collège, une Biblio- 
tlKque , des boutiques de divers Amtâns, des 
logrâiens pour beaucoup de monde» de belles 
. pmnwnades , de giandts alléttt *» pmc brc 
wfie « & de grands imdmfonxx otm nt^ 
gtand nombre de fontaines. 

Ileflbdri dans un lieu fcc, aride, Aerile; 
e&vironné de Montacnes fort rudes, ou rien 
oe, croit qu'à force de cukure & de foins; de 
tant que comme mat ce terrain était lâbo- 
tamt» il a 6lu,fVintqMe d'vbltir» l'apkair, 
afin que toutes les pièces fiil^r au niveau les 
unes des autres. Philippe II. choifit cet en- 
droit pour épargner la aepenle du charroi de b 
piCRef qui a toute été tirée d'une carriemi|rf 
efttoucproclie. EBe eft gifia», »«i imem«Ht 
dore, rntfleltoineffeiinjumdehn' fllr des 

mauvais r^ms, & 1 cela de propre , qu'elle con- 
ferve toujours /a couleur naturelle fans jamais 
fe ternir. 

L'édifice eft quiiréi tant fait peu plu* kog 
que bige, ayant aSo. pas de longueur > 6 
aivinm itfo. de largeur. Il eft conftruit en 
I de pii, pour »ire aiiulâoB au Manyie 



JBSC. 

de S. Laurent qui fut grillé, & eft 67mpo(^ 
de quatre corps de Logis d'une grandeur énor- 
me , 5c flanqué aux quatre coins de quatre 
gros pavillons couverts de plomb, furroonteX 
par une aiguille fort haute. Il a quatre ét^es 
dans les iàçadesi &ti«sdaisd'ani»endi«it$. 
On y conipte en toot iiaoo. lènCtirs, 17. 
Ctointe, xa. cours, plut de 800. colomnest 
un nombre prodigieux de 6lks, de falfcms.de 
cabinets, & 14000. ponci» doniksclefii pe* 
fent toutes enftmbk 7. qnblnx. On peut 
juger par>B de li vsfte élcndDC. - ■ 

La principale façade eft tournée vers l'OC'* 
cideiit, & a la vue fur les Montagnes qui en 
(ont tout prè5. Elle a trois portes, l'une au 
milieu t & deux auz^x câies. Cette da 
ndka« qm eft h princtpak^ nunduii'l Pfi> 
glife , \ l'ippartement du Roi , au' Monafterc 
6c VA Collège. Ct!!e qui eft à droite, con- 
duit aux boutiques lie divers Aràfans qui J 
font établis, pour l'entretien de leur maifani 
fle^ccBe qui eft l gauche conduit au ColMjpk 

Cette du imlieu eft <aaée d'nn bcni pnrtail 
élevé, foutenu piir --fr A oi o mH b d'ocdte Do» 
rique, quatre d'un côté, & quatre de l'autre, 
polfite fur un picd<d'eftal de ijo. pieds, & 
haut de tff. k toai d']nie jpierre fort blanche* 
& foit delicatemeamww|ila » entre kfipiriks 
il 7 a deux gradbsftnRnrf. f *■ 

Tout cet ouvrage eft haut cî;- ^6. grands 
pieds , & fe termine à la corniche de tout le bâti- 
roentjlequel s'élève de fio. pieds du rei de chaud 
Utéànoi k partie Ooddentak de k fa/jade Sep* 
le iHuum te» Cet opAs Doricpie en luppuiio 
un autre qui eft Ionique 1 de quatre colom- 
ne<i travaillées avec tant ^'art , que dans leur 
contour elles paroiifcnt trre tartes d'argent, 
& à chaque côté au delà des deux colooinesy 
fe voyent quatre pynœides, dont ks pointea 
fent chargées d'une bouk > deux de^ Se 
deux deQ , pofées juftemeni for ks detat co- 
lomnes di: bai cjui font aux deux cxtremirez, 
ce qui donne baucoup de grâce à tout l'ou- 
vr^. Entre ces colonnes on a pratiqué 
dénis rangs de nidwi» dont cdui qui eft aii> 
deflous , porte kt Aimei dn Roi , chaifâes 
de la couronne royale , le tout (culpté fur 
une pierre de foudre apportée d'Arabie , 6c 
dont la gravure a coûté tfoOoo. écut. Ces 
Annes k trouvent perciiémmr tu drifui d» 
k porte , dmt k nng d'cnhaot. On voir 
au deffus un grand Saint Laurent de cjuinze 
pieds de haut, en habit de Diacre, tenant un 
livre d'une main & un gril de l'autre, pour 
£tire allufioo \ fin Mariyre. La ftatue eft 
d'une pierre trèf hhnriw» lâîte de k main de 



La porte qui eft au milieu, de l'ordre Do- 
ri<que, eft kige de douze pieds, &c haute dr 
vinip-quenek Qilqw henowi-eft d'une piecei 
fi mttty que pour Tlapporter de k carrière, 
îi fmt k charger furun dmiot traîné par 40. 
paires de bouis. Au-defTus de cette porte 
eft une fenêtre, aux deux côiez de laquelk 
on voit deux grih fufpenduf , l'An deçà Ac 
l'autre delà. Ge ponul a use matailk qui a'<* 
levé to. piedbea-deÂbs de bCotmche detnne 
k refte du bttiment. 

Les portes qui foqt aux deux côcez de k 

fiç«ie. 
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6(ade» ibat ctbiis <k benne pihflm» dooc 
ceux qui iont I cfaâaue extremïM, iies*âev«ic 

uc jufqu'i h corniche du Wtimcnt: mais les 
eux autres qui font au dedans, s'clcvent pai 
àeSm » 6e font à chaque porre un f'rointifpicet 
moindît oiw celui du nilieii. La porto ont 
dix pieds ae lame» 8c ▼ii^ dé bnit. Les pi- 
hftics en font cnacun d'une pi^cc. 

Les Pavillons qui font aux cxtrcniitt<^ de h 
façade , s'élèvent du rcrde chauiïte julcju .lu^x 
crois de leurs chapiteaux de la hauteur de 2 oo. 

Ïieds. Toute cette laçade t 21}. fenêtres, 
'elle qui lui eft oppoiée « & qui reearde 
l*Oncnt, a i-peu près le tnctnc ordre a'Ar- 
chiccdurc. cfî animniitc d'une place 

faite en terradc, foutcnui: par un nomlirc pro- 
digieux de voûtes Ar hiiilci» & bordâs d'u- 
ne balulbade oui ittne tOBC uttour à JbHteur 
d'appui. An pied (tt cette tendTe eft tme Iir> 

gc efphnjJe parfaitement belle, qui s'étend de 
toute Ij lonqucur de la façade, laquelle ferCMt 
beaucoup d!us btlle, fi elle n'ctoit ms un p*U 
de'fîgurée pr le derrière de h grande Chapelle 
de l'Eglife , qui s'élève fim «Mleflos de tooc 
rappjrtement Roy.il &; ne prefcnte aux yeux 
qu'une maflc de muriilîc toute nue (ans fenê- 
tres, fans pilaftres , ûns enjolivement , tandis 
qpe tout le refte qui eft i l'cntour ell très- 
bien levètu & ofné. Au relie cette façade a'cft 
M noie , d'autant qu'au mifien s'avance ca 
nillîe un bâtiment nouveau qui a la ferme du 
manche de tout le gril. Il compofc une partie 
de rappariement Royal, & eft d'une telle c- 
ttudiif» que la façade en a plus de la moitié 
decgataaradootritnedcspùtiflifcità doo- 
fia dans h Sacriflir» db» kt offiœi, Br dam 

les chambres du <|BStier du Roi. Li fécon- 
de qui eft la plus gninde> fait que l'apparte- 
ment Royal embrafle de côte &: d'autre la 
|;rande Coapdle: de for^e que kun Majeftez 
peuvent) qnand dkt fint inoomnodéei» en- 
tendre Il Mcnë de leur Oratcwre, & mônc 
de leur iir. La troificnK qui eft au Nord-eft , 
fait h fa^i-ic de la Mailon Royale. On compte 
en toute b façjde cinq portes , Si 566. fc- 
oêtKS. 

La faqadc du Midi n'eft pas tout à 6ic fi 
loflgue que les deux premières. Elle eft II leur 
^id dans la proportion de 5(5. à 6^. mais elle 
paroît h plus belle de toutes t quoi qu'elle n'ait 
aucun pilaftre. Sa beauté vint enpartie de la 
belle fymetrie de doq nngt de fcaêtm qui 
fenc plaifir à la vâ«. An maica de k %ade 
eft un petit ouvrage en faillie , oh le gnad 
Cloître fe divifc d'avec les quatre petits. Tou- 
tes les fenêtres du bas étage font fermées de 
mndes grille» de neuf pieds de haut qui vont 
jufqu'auiiivean du pavé, & la moitié autant 
de brgc. Le nombre des fenêtres de ce côté- 
& , eft de jo<5, C'eft par cette façade que l'é- 
difice fut commencé le 15. Avril de l'année 
1 On grava fur la première pierre du fon- 
danenc ces trab Infcriptions , DEZiS OPTI- 
MVS MAXIAfVS OPERI ASPIC/ AT ; 
c'eft -i-dirc, t{ue DUm trh-h«m & n'ti-grMd 
reg.rr.it cet oHxr.iie. D'un autrc côté on lit: 
FHlUProS IL HISPAN. JŒX A FVN- 
DAMENTIS EREXIT M. D. LXIU. 
Ccft-à-diiet Pki^ U. Sm iE^m» * fi^ 
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Surofttfoifiâne côté eft éciitt jfOAN.BAP» 
TtSTA AKCHntCiVS. Ce qui lignifie 

en François Jean Baptifit ArchiuiU. Cette 
pierre fc trouve prCx-ifcment dans le Refcdoire 
des Moines fous le ficge du Prieur. 

Devant les ^ades Oiiciitale te Mefidioi»; 
le, on voit une fhct en feinie de icrtaflê» 
haute de 18. pieds au-dc (fous de ^quelle font 
les aves & des chambres, puur les bas Offices. 
Lilei reçoivent !c jour par des fenêtres qu'on 
a percées au-dcilous de la corniche qui fuppor- 
te les grilles dont je vims de parler. On y 
voit trois petim fana pour defccndie daat 
les jardins. 

La façade Septentrionale eft de même lon- 
gueur que la Méridionale , 6c a trois portes 
principales > dont l'une cooduic à la cour da 
kniiiait du Roi & au ^omier de la Ronet 
cmeqaîeftaQiiiilieiiaôdidt «ix cuifiaesSe 
aux Offices des apparteroens de leurs Majeftcz , 
6c la troifiéme au Collège. Elles font toutes 
hautes de zo. pieds fur 10. de large. Leurs 
bandeaux font faits d'une pièce. Commecet» 
«e fiçade eft eiq^oéSe au vent de hmt» die a'ft 
pas tant de fenêtres que les autica» fi Un 
qu'on n'y en compte que 160. 

Enfin toute-, k-i iirnctres des quatre façades ^ 
à coopter relies des pavillons &: de leurs cba- 
fJteUB ) font au nombre de 1 140. tc tout* 

cette nallê du b&iimeitt eft de {80. pas en 
auarré» ou, OMBIBe qudques^ins comptent, 
ae 2980. piedfc 

Tout ce vtÛe bîtiment fe partage en trois 
grandes parties intérieures. Celle qui eft au 
milieut camme la plus honoiable, eft coolâ- 
crée I la DiviiM, 8c contient l'Eglife, avec 
une large ^' belle cour au devant. Les deux 
qui font aux deux cxtrcmitez, fc fubdivilênt 
chacune en deux corps de logis , dont cehii 
qui eft ï l'Orient , fonne une mnde cour 
toute entière faos divilîon» 8c cehn qui cft an 
Couchant (t fubdivife en quatre Cbftres , tous 
bâtis de la même manière, de forte qu'il fuflîe 
d'en voir un pour fe former urve idée parfaite 
de tous les autres. Chacun d'eux a une belle 
fontaine de ma:bre su milieu. 

Au côté droit qui /ait fiwe au Midi» cft le 
Monaftere, lequd, comme je vient de remat^ 
quer, eft compofc de cinq Cloîtres. 

L'autre côté de l'c'difice qui fait face au 
Nord, cft divilé & fubdivife de la même mn* 
aiere que celui du Midi, fi bien que tout «•» 
h fiât une des plus bdies (paetàa qu'on 
puiflë vcnr. 

Le grand efpace qui eft i b partie Oncntab 
&: au coté Septentrional , eft occupé par le» 
appartemens de toute la Maiiba Royale , 6c 
les quatre CklOret qjû fini à k partie Occi> 
dentale, font occupa par kigtas de la Cour, 
& par les Ecoliers; car 3 ftut fivoir que ce 
Monaftere Royal a été donné aux Hieronymi- 
tes qui y tiennent 100. Religieux. A l'autre 
quartier eft un Collège où lo^t m ganà 
Dooifaie d'écoUcn que k Roi y entretient 
poucétudter. On entre par ce magnifique poo 
tai! dont j'ai pnrk', qui eft au milieu de la iâ» 
çadc Oci^identak, &: l'on traveric un fuperbe 
veftibulc qui conduit i \ine vaftr & brgc 
Cour, au fond de laquelle eft l'Eglife. Ce 
veftibiikfikkmverfe entre k .MMiiikR tt 
Rr h 
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If Colkgf. Il 1 jo. pieds df Tireur, & 80. 
de longueur. Sa voutc a en iront troi» gran- 
des Arcades qui dtmnent PifTuc fur h cour, 
ft en ftce i l'entré, tro» autfts de ^rèiHe 
pméeuti areeletin pihftRsde'dam faeA en 
faillie. A chique cdté Ott Toh ime fùAtmu- 
m , dont Tune fert l h FrtemrMim dn'ONl- 
vent, fi l'autre aux Sillc5 du Collège. Ao» 
dpflt» du veOibule eR h Bibliothèque 

Afrfis avoir travcrft ce vcfHbuk» on entre 
éuta une hm & nupiifiqae Conr mmée»tc 
{■véiede GMHttr, aire dent eâiex de hqaék 
on voit deux giandt Corps de In^s \ quatre 
étagest dont l'un l la droite e(l l: Monadere, 
& l'autre les Salles du Colkge, & les aoparte- 
nens du Roi à h «udie. Au (bna eft k 
fiondlpioe de TEglife , ) laquelle on morne 
par nnbtrin prrrnn de 5. nu <j. marche?, qUÎ 
dent toute 1.1 i-ugcur de UCour, &: fur lequel 
le portail avance en faillie, orné de 8. Colom- 
ncs d'Ordre Dorique, (ix en face & une à 
chaque côté. Toutes ces Colomnes s'élèvent 
i b hauteur du refte du bâtiment, & fuppor- 
lent un fronton d'une hauteur i peu-pris ^ga- 
le, mai? tc'le qu'elle n'cmpcchc pas que par 
deiTvs le faite de cet ouvrage , on ne decou» 
vie h coupole du dôme de l'Eglilè. 

ÏÀ faraidaïc iîx soudes ftinrih tpi fcpie^ 
fentent fis Re» dTfnâ, 8t me fiptiâne qi» 
reprefente Saint T.aurcnt. Les deux du milieu 
font David & Salomon , fous l'emblème def- 
quels on a peint Charles V. & Philippe II. 
mi fils, l'un homme de guerre • & l'autre 
homme de poix & de Cabinet. Lesaonesfisne 

Ez^chias, yofiaç, Jofaphat 5f MnnifK, qua- 
tre Rois de Juda donc les trois premiers (ê 
font l'._;r.ikz pni Icir piftc' , v\' le dernier par 
û convcrAon. Ce fut par le confcil du là* 
Vint Afiai Mooranos qu'on les plaça IL Saint 
i;aaftnt, comme k fUtm de l'E^i «ft an 
inilten d'eux. ClâÀine de ces ftatuës a t8. 
pieds de haut ; & ce qu'il y a de fingulier, 
eft que toutes les fcpt ont été tlréts d'une 
lëttle pièce de rocher , ce qui a donnéocca(îcin 
de meitte au^kflbos d'elles ce dillique £fpa* 

De efle c.wo , 
Saliertm fiis Rejts , y un SaMttf 
T q$ied» para erro ra/iig, 

C*eft-i-dire, iU cette pièce Jt rtehtr m é fût 
fx Roïs cJ" Saint y dr il efl rtfté pour en fai- 
tt encore mte frit tua ont. 

Au-deflbus de cluque Roi; on a gravé fon 
Mni & quelqu'une de fes avions, qui a du 
r^pott au Teomk & aa.fervke deDiett.Chi« 
qoe Roi a tme bdfk Conrenne de bitmze do- 
ré du poids de loo. livres, A: un fccprre \ 
la main de même matière du poids de jo. li- 
vres. 

Tont ce bem poctâ & tenune en figures 
triangulaifa, 8r wàt^tm de l'angle te plus 

tf> une fri!c;re de 10. pieds de luut, 
faite en façon de gril, car pour le dire une fois 
Mur routes, on voit des grils pvtaoc» pour 
nirc allunoo ï Saint Laïuenc. 

Aux deux coins de h Coar s'élèvent deux 
San belles tours qui fervent de Clocher!, avec 
une bdk horloge à chacune. Celle qui tù. 



ESC. 

à h droite du Couvent, a 19. Cloches de ton* 
tes grandeurs, dont Tune fert à (bnner les heu- 
res : te celle qui eft ''.i? l' -urf ^nic-, j /in. pe- 
tites Clochettes , dilpo(«s de telle manière 
qu'elles forment un carillon très-harmonieux. 

Anz deux côtez du portail de l'EgUfe , dans 
fc refte de h 1ii^r>du perron , l'on trouve 
deux portes qui donnent l'entrée \ deux por- 
tiques, dont celle qui eft \ la droite, conduit 
au Monaftere , & l'autre au Quartier du Roi. 
Le pomila trais pones pour aier à l'JEglift, 
dont les deux de rcjUiéuiité ont ftwnwif ont 
Infcriprion gravée en lettlCS dlor ftr dunartM 
ix»r. Sur l'une on lit : 

r mu f FUS a, 

OMNTVM HISfANtoE iEOmtVM 

vTRivsgvE siaLityEy 

ET HIEROSOVTMM REX,. 
HVJVS TEAàU ntlàtVM DEDU 

LAfViEJSt D. BEXNjaDt SACXO 

D/E, ] 
ANNO Af. D. LXIII. 
KES TUVIN\i in EO FIEKI ŒIEFTA, 
fR/k FffSr. D. LAURENTU^ 

MfNO M D. uûan. 

deft ^Hl ii e , TUUfft n. Xtt A tuna la 

T.jfâ^Ttty des deux Sicilei & de Jertiftlcm , a 
dedié L» frttmtrt f terre de ce Temple , le jtmr 
de Sém Benurd de fan i jtf}. c» j a ce- 
iàri fm$r lé fnmim fiii k Stniei dhim lé 
vM d» Sédm Lmrm * tmi 

Par cette Infcriprion on voit qu'il y â eu 
2j. ans d'intervalle entre fc commencement de 
la conOniflion de ce Ville édifice & fi» on* 
tiere perfeâioa. 

Sur fautie oo fit: 

PHnrppr TL &c. 

CAMILLI CAIET. ALEXAXDR. 

PATTRIARCHt^ NVPWn jiPOST. 
MimSTERtO HANC BASlUCAii 

S. CHRlSMArE tX)NSECRAND, 

Ce qd fignifie que Philippt IL par tm êffrtt 
de pieté cr de dcvMiêH, 4 int couftav atu 
tafiliqite par le ABmIhn de CânHlh O^eum, 

Patriarche d Alexanàrk ^ Nonce Apc/fo!i.j»e ^ 
le }0. Août de ramée ««pp^. L'Eglife eft 
très-grande, très-belle & faire fur le Modèle 
de ceik de Saint Pierre de Rome. £lk eft 
fourenuë par quatre rangs de pillicrs , jlr a ua 
fupcrbe dôme au milieu d'ordre Dorique, ain- 
fi que tout le refte de l'édifice. EDe eft fort 
bien éclairée, pivée de n-.arbrc noir & blanc, 
& de carreaux de fayancc peinte. La VOUte^ 
richcm; nt dorée. Les omemens en fent hKf 
dez de perles & de pierreries. Les Vafcs Ar les 
OfictS font de pierres [»recieufc; les lampes 
& les chandeliers d'irgent & plufieurs d'or. 
On y compte 40. Chapelles, & autant d'Au- 
teb ^oe l'on pare tous les joun <k 40. nuoio^ 
ICS diffiMncet. La principle ChapeUe où l'on 
a placé k ^rand Autel , eil une grande vouce» 

qi'i n. (-:i|x:- tout !c fond dt l'Ilglife, & ^ 

toute de ;alpe depuis k pave iui^u'au haut. ' 
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kut dcn ctesil y a denx pe&cei Chifê^ 

tes, mi Orataim: dans Tun on voit b figure 
de Chnilcs V. en brome , à genoux , vétu 
<i l i nt^ R vnix , avec tous enfàns i fcs 
cotez, itçtdenicz au naturel; & dans l'autre 

r* eft vis4*vis, on voit Philippe II. vétu 
mèncf & jdn» b même paftuic» acaàftt 
ç£ auffi de fis cMlàn$> le tout de bnmk 
Ce* deux Monarques ont leurs Armes au-dcf- 
lôs d'eux. Au^^kiTous de ces deux figures , 
«m voit deux petits GlfaiMtsdeJarpe , où leurs 
JMifdlai vootdekuriBpMcmentjpaar aneno 
die b Meflè. Les Bedms (bat «t> 4» dois 
grandes pierres precioifes & garnis d'or. 

Au bas des dcgrez du Maîcre-Autet • oh 
voit à droite douze chandebers d'argent mafiïf 
mû fiapallènt b hauteur d'un homme, & i 
■fuidie doote antres de mène grandeur. -On 
eftime que l.i feule ChapcUe a OOOié )OO*000. 
Il y a danî I Rglifc fept chcEUrt d'orgues, 
eiuichis de pUques d; bronze dore i\' fort lui- 
ùatt Qiiclques-uas fe foat entendre comme 
des conoerts des (toai|ictcs> d'autrea cooime 
des 0&m àaam$ da comm à bouqnini dn 
bilans» fr d*»ii» ioftnnixns de Mufique, 

On monte au grand Autel par 16. marches 
de Jalpc, ou de nurbre rouge, qui tiennent 
toute b hrgeur de h ChapcUe. Il eft de beau 
nurbfc noir, à b refiave du dciTus cuii eft de 
poipbyre 9t le dAm eft campofiS de quatre 
Oldies, qui font le nombre de itf. petites Co> 
lofflnes de Jafpc fin & d'^the chacune d'une 
feule pitcc , avec des chapiteaux de bronze do» 
xé. La muraille de demere eft incruftée d'une 
pièce de ponlqnc» (î grande & fi luifime» 
ohCcb y voit «Me l'ibfife cooMoe dans un 
Miroir. LeTdxnacleatnffide porphvre, 
travaillé avec la pointe d'un Diamant. Il eft 
iàit en dôme, chargé d'une efpece de petite 
.Tour, & foutenu de iS. CokKones d'agathe, 
entre kfi{uclk> fine plafiean ibraës de broo. 
xe. Les piencnesy roe 9c Vugeiii y brillent 
ée toutes parts , l'éclat en eft (ï erand , 
qu'on voit au travers d'un vafe d'apathe le 
Saint Sacrement qui y repofe. Le dcfTus de h 
CuAode oii l'on tient le Saint Sacrement , eft 
cnidtf d'une émeraude groflë comme un oeuf , 
8c d'un pfiz ineftimable. Cette CuQode eft 
de la hauteur d'un homme , 8e a deux bn0è( 
de circonférence. Elle eft faite d'une pierre plus 
piccieule que le porphyre, eftimée cinq cens 
aille écni. Geoc iMNinia y fimat occupez 
^^QB^lfl^vt i^^^' fl^ift vnA^iiHiflt les ^o^vm^ «Jl^cs 
portci des oROC cfllee qui eonduifint dîiiiue 
l'Autel, ont les bandeaux de pièces de Jafpe 
&a*aeathe raffcmblécs , 6c ces portes font d'un 
bois d'Inde fort précieux. On peut aller tout 
à fcntoor de l'Autel, oiait il n'eft permis i 
•DCânSécuKei'de le nodicr. 

Le ChcTur dcrr^liff cf* un? pièce fort fin- 
guliere , tant parû llructurc , que par les rare- 
lex Se les richcfles qu'il rcnfêmie. On y voit 
S14. Kvres pour Jes Offices qui fe doivent di< 
te dàqofe iour, d'une gmdeur prodi^^Hcufe, 
reliez Se peints en veKn , avec de tiis-bdks fi- 
gures 9c garnis de cuivre doré. H y en • in 
qui a coûté 400. ëcus. Ce font tous des ou- 
vrages de la m.im d'un Religieux Hieronymitc 
ippdlé Frere André de Léon , aidé de quelques 
Mties habibsMta dtt XYI. fiede. 
Tm. //. 



Au devait du Chcettf M ink Aon m ■ 
bleaux ,oà l'on tient un Regiibe de toutes les 
Reliques qui s'expofent dans l'Eglife , & de 
toutes les autres cnofes facrées qu'on y confer- 
ve. En voici k lifle. 7. ooips Saints entietSk 
407. têtes ctttieieh t77k cm btas que jaiQ> 
bo, )i|tf. TBBEK-ifdék «mes petites pièces 
comme do^|ls, .dieVêux, &c. & enfin 1500» 
autres pièces encore plus petites. Toutes ces 
Reliques font ferrées dans quatre armoires, 
placées dans quatre Oiipdks. On prétaîd 

S'unefitile de caeiinnics, liimfle Je Tie* 
deSdMMttcdeVeitfai 

A Van des côtcz du Chanir , au coin de h 
Sacriftie, fe voit un beau puits, d'où l'on iàit 
aller l'eau dans des balTins de marbre, qui fert 
aux Religieux pour fe laver les mains avant que 
d'aller à r Autel. 

Toute b voûte de l'Eglife eft ornée de très- 
belles peintures l frefque; fur tout celles du 
Chœur font d'une beauté raviflante. Elles font 
de .la main du Titien. Elles rcprefentent le 
Paradis, oh l'on voit la Sainte Trinité , envi- 
coaniedeLKiaatd'Angesac d'Armées celeftes» 
9e è odté M Titien qui s'y eft peint i gfr> 

DOUX. 

Deux cetis (îéges occupent le Chcçur pour 
y placer aoo. Religieux. Ils font fepami ftt 
de petites Coiomnes, Se (àitsde botinKtipb 
pofMdct Indei» dmine brelî], cedte, éhtm 
8c autres. On y ^ir pluHeun beaux pupitrH» 
Il y en a un entre autres qui reprefente Uft 
Ange, qui .1 ]-x)ur picd-d'el'r j1 une iioiile, & 
un autre une aigle qui tient un cril pendu 11 fon, 
bec, le tout de broiae. On allure que le plus 
gtsod pcTe I4O0. lims. Au milieu 00 a fyt, 
pendit im Mf-beio hfttt d'argent d'un tnb- 
grand prix» 

La Sacriftie eft i côté du Chomr. C'eft 
une grande iâlie , omée de tris-belles peintures 
de b main du Titien, & dedi vers autrei Pein- 
tres (àtueux. C'cftQ 4Mt*on ticnc lei oiiieiiieue 

Sacerdotaux , tous brodez & enrichis de per- 
les te de pierres precieufes, de forte qvr'on ns 
hit fi on doit plus eftimer, ou h beauté du 
travail & de l'art, ou les richeflcs & la beauté 
de ta matière. Mais ce qu'on y voit de plus 
précieux , eft nœ Croix d'or mu&f , cviclHt 
de perles graflbeonnne une floix anifisde, de 
rubis, deturquoifes, d'^mcraudrs, &■ de dia- 
mans. L'at«enterie répoiui i la magnificence 
de tout le refte. 

De b Saoiftie on paflè dans une autre falle. 
eè roaiMitdenx Wes d'un tris-grand prix, 
l 'un cfl d'un feul faphîr, enrichi Je perles 
& de pierres precieufes, au milieu ddquclles 
brille un gros rubis. L'autre eft un ouvrage 
de fonte, aufti eniichi de piencnes, qu'on aie 
être fiùt de b prope mm de FEiapciew 
Maximilien II. On y nanne eocore un li- 
vre eftimé 4000. ducats, oh toute h vie de 
Notre Seigneur eft écrite fort proprement de 
la main d'un Religieux , avec les Pfeaumes Se 
les Antiennes qui y ont du rapport , écrits 
tous de h mu d'un antit Rel^tieux, ba$ 
conpicT mvcn mm mncnens oc nons cr m 
prix infini. 

Au-dîfTons de l'Eglife eft le Panthéon i 
Qu'on tient pour ce qu'il y a de plus beau 
dm tout r£licntiiL II ol au^bflôua du 
Rr 1 gnod 



grond Antel;- -C'e» un fiipeibe MmliMe; 

auque) on a donné le nom de Pmthéon , i cau- 
ft qu'il a été fut fur le modde d'un Temple 
Tond &' obfcur qu'Agrippa, gendre d'Augut 
», Cùnikm àwM les Di»» dau «hacun 
y avoitlbmclKft fi fhtafi •AMIIe VM»' 
fficon de l'Efcurial eft dcftinc potir b fepultu« 
re dcwus les Rois & Reines d'Efpjgnc, qui 
font morts dcpuU h fondation de cet idifice, 
A qui mourront à l'tvcnir, julqu'â et spe 
«tttn lerMebes cpi'oii y t pitpaiéis Aiit 
wnpHes» 

La beauté de ce Heu , quoi que (buterrain > 
ne ccdc nullfiiicnt à ce qui cft lu-detlm. On 
ydefccnd par 15. marches d'une pierre grifê 
marquetée de noir. La porte Hl faite de plu- 
ficnrs efpécts ck bois Mporterdes lodesidoiic 
tes différentes pièces nflaiMM amc nt , fait- 
mmt une divcrfitc de cnuîriir^ qui raviflTent 

Kr leur éclat. Malgré l'enfoncement du lieu , 
falier eft très-bien écbirc. La voûre , les 
BttkiîOes bat incmftécs de difièientes ^«r- 
ict> dont fkllètnbbge fih on cfftt agiôbkw 
Ces 15. marches ont un pilier, au bout du- 
quel on tourne &: on continue à defccrdre 
j 5. degré?, de fin J^lpc de ~l urtofc , &; da mar- 
bre gru& blanc, pri? à Saint Paul de Tolè- 
de* mâang^ d'une manioe n agréable, qu'on 
fSrah que c'en; piAcfic un cfic de l' An «V de 
h Nature. En cet enânoit» h voue de fobfier 
eft embellie de moulure de Jafpe, polie propre- 
ment Si luifante comme un miroir, de faite ^se 
foo peut s'y voir de ^pAp» cAcé q^'on |«> 

M ItTUë. 

Aa bis d^ ces dégies, on voit ao devtar 

de la porte qiii donne entne'e dans la voûte, 
quatre piliers , deux de Jafpe Se deux de bron- 
ze dore , très-bien tnmùlks te UH gntte dl 
même netal doré. 

• On entre dans cet augufle MauToIée qui eft 
une voûte de b mine Àcodttë que k gnmde 
Chapelle, bStie en roAd, A: âme en dôme, 

<^!()i qu'il foit fous terre , on a trouvé ceperv- 
dint k moyen de lui donner un beau jour. 
On fur les portique; plufîcurs Inrcriptions 
loeiMunodées au lieu où cl'es fc trouvent jif 
cÂs, & on y voit qumtitéde fiffuresdehoi»* 
teêt d^tttres matières, qu'on a fait VCnîrdt 
tafie & de divers autres endroits. 

Iles Armes d'E^çne reprefentées par plo- 
fieufs pienes fines oui ont les ooiiIeuB neeef 
6îtes pour en finit les coukoR & 1er métaux 
& nfTemblées avec tant d'art, qu'on ne petit 
rifn voir de mieujt entendu ni de plin bvni : 
de forte qu'on a peine de diflin^'uer fi l'Art 
l'emporte fur la Nature, ou la Nature fur l'Art. 
L'or, l'argent, let'fÎEm ttedoifii 9e U 
bronze ùmtmfikia iwê fmÊÛaïkjaitttt»' 
belTiflêment de cette Vante. ' 

Le plancher eft de carreaux de Jafpe Se de 
marbre , compartis en figures 8c en fleurons , 
ifiÀ In meut nne étoile dans le milieu. La voû- 
te cft fiMMenue par itf.pt]iAfcsdeJalpededi- 
verfts cooleuR de la buteur de t€. pieds, 
& de îo. pouces de Diamètre d'Ordre Corin- 
thien. Derrière ces premiers pilaftres on en 
voit d'autres de marbre de? Chapiteaux de 
bronze doré pofez en perfpeâive: fur.cesCha- 
feiteMSieene une platO'bcuide auffi dé bionw 
doié nnSUrmîtmB^ avec de parités «i^ 
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liidiés de la hrpiir de dnoc |Mk> A cet 

corniches commence la voûte qui eft de Jalpe 
roélé de petites plaques de bronze. L'dptit 
qui eft entre les Colomncs & les pihftres, eft 
occupé en pactie par oBeChapeUe* qui kvmt 
dTsboitf en entianc étant placn an Ibbd duPto^ 
diéoo , vis-i-vis de k porte. Le rcfte de 
l'efpace eft partagé en plulicurs niclics, fepjK 
rc-cs & rangées coinme des tablettes les unes fuÊ 
les autres , de quatre en quatre. Elles ibnc fu» 
perbement ornées, & remplies par ig, mom 
de marbre noir» embellies de moulures de bron- 
xe doré. De lit. il y en a 24. rangées tout- 
à-l'cntour du Maufbléc, & les d«ux autres au- 
deiTus de la porte. Ch.ique urne cft ioutenue 
par quatre griffer de Lion au£5 de bronae do^ 
lé. Ceiks qui ibnt déjà occupée* ont des Inl^ 
ciipuuua ^giarés en lettres d'dr , qui maiw 
quent les noms des Rois & des Reines dont 
elles renferment les corps. Ceux des Rois font 
) b droite, & celles des Ridb^'à h «uchek 
An milieu duPintliéaaMalltJi^ aiM diaiN- 
dder dehonae doré, ftndv I ^oes qu^ 
coûté 10000. é( 115. I! cfî foutenu par des An- 
ges & par les quatre Evjnpcliftes, de brome 
doré, aufTi bien que !c- th.iiidclier. Mais 
aflbz demeurer dans la r^ion de h morti («■ 
venons au rcfte de l'édifice, SeSShoa b deA 
cription du Palais do JUaL 

Philippe II. qui fit bêrîr l'Efcurial , aiant G 
richement embelli rTnlifc, ne voulut pas que 
& maifon fut autli magnifique ni aulfi bellequc 
«cBe du Se^neur ; c'eft pooaqaoi l'appam* 
aNM Royal, comparé avec ce que nous vew 
nom de voir, ne paroît pas à beaucoup près R 
confitKable. On y entre par une porte qui 
cft à la façade Septentrionale. Le veftibuk a 
trois apparttmens accompagnez de leurs coon 
BOUT: i'uûgc des offices & db eaiàm. tm 
k mène vdHImfeoQ wanffi dm un* fait ob 
mai^mt les Genrib-Hommes de b Cl«mbre, 
le Capitaine des Gardes , &c autres gens de b 
Cour. De là on ^laffr dans les galeries & dam 
les apparttmens ou demeurent ceuz qui (mt 
foin de fournir les provifiom de h Tdde du 
Roi. Dans le n&âe<ôté on voit une autrt 
porte, par bqucHe 00 va du Palais du Roi au 
Chonir, i h Nef, au Monadtrc & au Collè- 
ge. Près de cette ixwte cft une galerie, o4 
s'afTcmblent les Grande flclei Gardes du Roij 
A l'O rient (àat les apMtements des AnibalTa- 
dea»T <|fli ^éèendtot le long du grand porti- 
que. A l'iîn des Coridors paroît une porte 
fort fiiperhe , par où l'on entre dans l'apparte- 
ment du Roi, qui eft bâddetricreb cfunel- 
le, & environné d'une belle galerie. Au Mi. 
di eft une autre porte près fe grand Autel , pu 
bquelk on entre dans- le Monaftere & dans 
toutes les parties du Pakis Royal. Le portique 
regarde le câaé Septentrional de l'Eglife. On 
voit fur b muraille du TemtiJe une peintuit à 
fiefque , qui repreftnte bMailkde Hbo». 
rada, dna bquelfcjean IL Roi de Caftille 
baitft la Mors de Cjimade. Tout k quartier 
du Roi a quatre Corps de l<«is, accompagnez 
d'autant de Tours. Les GÂeries ibot amétt 
de tableaux, dans Van ddipieb on voit b oe> 
lebre batailk de Lcpiu& La falks ont lem 
^$Md» richonent anbA de divofes pcm- 
tiiics de fMud Lat-dambiM du Roi 

8c ' 
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){ de U ReiiM font wffi omces de tableaux « 
Ik k$ pdMiies des filks où l'oo omi^ > re» 
■ w iimat lOMWi fcwtide poiHcw » d'oilMiK 
1k à'ibiflâes. 

Du quartier du Roi on pifTe à cdtti des 
Ecolicn qui eft Ijit comme ]e\ autres. Les 
Coridon qui recnent tout à l'tntour, font or- 

de diviffes peintures d'un tris-gnnd prix. 

La Bibliothèque eft un chcf-d'cmvre. C'tfi 
une S«Qe longue de 194. pas, large de ji. Se 
haute de jtf. £lSe eft partagée de tons câtcz 
en 4. galloiOf ttuchin à k nunîBe Tuoe m- 
deflus de l'autre, de la longunir de i jo^ pieds. 
Les tablettes font faites de plufieurs fortes de 
bois rares apporccr. de? Indes, dont \\ diverfî- 
tà des couleurs ùit un très-bel efTct. Le ptao» 
dwr cft pavé de marbre & de (âjraoœ m» 
paoïe m bleu qui Aie ihl boni paittnt. 
Yen ks ftnêtrcs {k antonr de h galerie, il eft 
omc de bordures de Jafpe rouée. Vinpr gran- 
des fenêtres lui dooncnc tout le jour dont on 
a beibin pour <n voir toutes les beautez : les 
«krai«i fiac de oyM, & ikfmaatt arec 
de pentes w^MBI d" argent dof^a t,cs tn^ 
iDCiux d'entre les fcncri es font coupez en Ci- 
birtets fins portes remplis de S. tâbktics, clut- 
gt?t<.i'.; rangs de livres tous reliez, & dores 
de la méine fa^ > avec un doré au-def- 
- filipoor AnmiiOB y compte jufqu'à T}OOM* 
«oluoKs, furtauMiibttesde fujeti&enniMe 
fiyte de Laides. Entre la vonte te les Cabi* 
nets, on \'oit les portrnit'; Jcs r,'.uîrc premiers 
Roi* d'Efpagne de U MaiTon d'Autriche, & 
CKR de pluHcurs grands hommes , dont le nom 

S éfi nodu oàStn par leur /dcoce & par 
kun cmugMi CMque tàkm 1 Csn Inicnp- 
fian fMifai kmm de cdii tpetm y a 
peint. 

La voûte eft embellie de peintures parfaite- 
■icix-bellest q|n repidinient touts là Scirn- 
tel» kft AmVbmm* chacune avec fin 
Ikieroglyphe : 8c leur rap^>ort avec (a livics eft 
(i régulièrement obrct^ c , que la peiotuce de 
cfaiciue Science cP nnfce.illflnni Mk^pfiia 
dv-livMt qui en (raitaitt 

Le onîlieu de la fall» «A QOcupé d'efpce en 
cTpoce par dix o« dww fBBMks nUta.dB JtC^ 
pe enchafRei let me» dm f Aeoe 8c d^MOn 
dans l'y voire, chargées de Globes, de Sphè- 
res & de divers inflrumens de Mathématique : 
on y remarqua entre autres cbofes une Sphe- 
n de biotoe qui lencfane les àprmtBoun» 
ami de< Corps CéMcs. Qii el q u e s ^MW de-cw 

tabks Umz vuides î>: fervent ï ceux qui fou* 
hutcnt coniulter quelque Livre: car il n'cft 
pat permis, non pas même aux Religieux , 
d'ca «nwirter aucun. Il hut qu'ib «Ueat 
Audiir <Ui9 k KUMbeque. 

On y montre encore diverfes rantCK fort 
curioufcs, comme une pierre d'aimant du poids 
defcpthvrw, qui foutient 15. livres pefânt; 
quelques livres imprimez fur du papier de la 
Chine. On prctetid même qu'il y a dnpiO» 
fuier Mpier dont on t'A wn en Europe. 

DetaSaDrobtetlct Vmi imprimes, on 
paffe par une pallcrie dans une autre , où l'on 
voit i^ooo. ou 15000. volumes de Maouf* 



Ues par leur antiquité, d'autres ïofin qui 
font rares & anciens. Ils font tous reHft d!lM 
v^ kww M te di%o<èz comme dins des rayons. 
Les plus cftimez (bat un Saint Chryfolkime 
en Grec , un Traité de Saint Auguftin touchant 
le Batcme, écrit de la main de ce Doâeur de 
l'Egiifei 9t p« coofayicnt le plus vénérabk 

S' fin anifMi m mm ièât de h mais. 
SoiiittTlweftf anaamécntlivdisiéuil* 
les de palmes. Se un autre écrit en lettres d'or,, 
qui contient les 4. Evangiles avec les PrcAoïft' 
de Saint Jerônw , & m Caooaa d'EdUwh 
cpi'oa dit avoir 6té dit du tant de l'Empocue: 
Omtad. Mais ce ou'il y a de phis remarqua* 
Ue, eft une Bibliothèque entière deLivr-î A- 
rabes , qu'un Capitaine de VjjITmu vob au 
Roi de Miroc il y a cnvir :i 100. an-;, & 
qu'il vendit au Roi d'EI pagne. On tienr 
qu'dtl cftcaB|W<<fedu 7800. vohimes. Os 
y vniKBOOfe en fdief l'ancienne JeniiàJcm rv. 
pidéutéb dan Vétat qu'elle éioit du rems de 
Notre Seigneur. Parmi une infinité de belles 
peintures dont cette SaOe eR ornée , on voit lo 
poamit de Dom [eao d'Autriche , mec k» 
deux mnds fànaux que ce Prince itanat» 
fur kO^taoedeiTURs I klMaSk deLe* 
pante. 

Sortant de la Bibliothèque on paiTe par ui» 
grand vcftibuk , dont la voûte eu faite as*ec 
tant. d'art, & H unie» qu'on y eanod dte 
bani H Pautre tout ce qttmt perÂnne di»^ 
pour bu qu'il parie. 

Ta Moiuftere eft tout contre le quartier du 
Roi Se celui des lïcolien Penfionnaires : il fait 
face au Midipar le dehors , ainfi qu'il a déjà été 
dit , & eft partait? en drdam CO dnq cours» 
âvoir eu une grande & otunt peines. Le def- 
fiem des quatre petites cl kmlmeque celoê 
des co'ji-s du quartier oppofé. Le grand 
Cloute a 100. pas en quarré, & efl pavé de 
marbre blanc & noir. La Vie de Notre Seî* 
gneur ell pdim tout-à-l'cntoiu' en dénrêmpflt 
Aux quatre eains on a jAicé quatre grands ce* 
bkaux lomex, aux portes defquek font pein- 
tes te mêmes chofcs que dedans. Fj cour de c« 
Cloître C-A OCCUDc'c p:.r un beau f.-.rdin de 
fleurs» dont les allées ibnt aulli pavées de mar* 
bre. Au fond de ce jardin cA une Chapelk 
6M»cn dtee» dcjalpet pavée de marbre bbnc 
ftooir, 9t «wveite par les quatre c^. Des 
Colomnes de porphyre en foutienncnt la voû- 
te , qui cft d'une tro-belle ArchjteSure* 
Aia quatre coins en dehors, on voit dans des 
niches ks quatre Evangeliftes ohis hauts qui 
fenelwdk chacun accomp^nc de Ton fynbo* 
le, favoir l'un d'un Ange, & les trois autres 
d'un anima] qui répand de l'eau i gros bouil« 
lopA cjn'; qu.-.tre grands baiHns, Les quatrt 
EvangcUftcs, l'Ange, les animaux & ks bal» 
fins font de beau marbre blanc. 

Les Dortoirs fimt de marbre bknc te nain. 
La iàBe oh le Chapitre s^embk eft fort vad 
te, & divifée au tnilieu par deux arcade^. La 
Youte eft peinte en petites figures , 8c cmbelbe 
d'un grand non^brc d'ouvrages dortx , 8e de 
tabkauxftils par kiphis habMs Alafaes, dont 
quelqu8S"Uws n*^tant pas achevés, perfimœ 
n'a ofc y toucher après aix pour y rnerrre 
la dernière main. On y voit audi deux bas' 
idieft dTiigpthe de i8. poâcci chacun» d'vû 
Kt I ptiz 
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goeur eft peinte fsr on ««e de b poiiet 

celle de lî fîiinre Vierge fur rautK» dMCme 
jvcc un diftiquc L-itin. Vi^-à-vh eft telle de 
Jicob de Trezza, Sculpteur & Architede , qui 
^bâti k Cloître : de l'iutre côté m» petit Jc- 
fmt waché dans le borccni 8c dliMna(»mc 
cette Infcriptions Cer memm i^gflmi" 
■ Le Kefeaoiie des Religieux eft (bit long 
ti orné de bclks pcintur«. On y voit entre 
aunes» les tableaux de Clurles V. & Philippe 
IL dans lefquds le Peintre les a feprefentcz 
ODCtez dans le Ciel par les Anges. Dans le 
Beu le plus Utré aa v«it me table ptaticulieie > 
où le Roi mange lors qu'il lui plaîr : mais 
quand il n'y eft pas » le Prieur prend la place. 

SofOnC du Chapitre & du Cloirrc , on 
monte par uoeftllier i deux raoïpcî fort ma- 
gnifiques, dont 1er marches font toutes d'une 
pircc, &: ont fept pas de lofffiueur. Les co- 
tez & la voûte font peints en dfotmpc à grands 
pcrfonnages au naturel. On y voit entre au- 
oxs un Saint Jérôme & une Baleine » qu'on 
prie atitrefbis 1 Vskace, liqudb vnk^- 
empans de long» 

L'efplanade dont j'ai parlé m 'eOMBene^ 
ment, qui eft au devant de l'Efcurial, Se qui 
CD fiitlie tour» eft occupé au cdié Septen- 
trional pir des Hôtels magiiifiques, qui fer- 

ytatât l u yi iwii àiinepiitiedekCour; & 
n caÏB do SiidKNKft » on rek on aatre quai^ 
rier fort étendu , où font quelques Officiers 
dà Roi , divers Artifans & plufieurs domefti- 
ques des Religieux. Elle eu fermée du côté 
oes bâtimens par de gros pilien entrcbcez 
avec des chaines de fer. 

De h pbce de i'Brcurial , on defcend dans 
de grmds 8c beaux Jardins, qui foot arrofiz 
par le moyen de plufieurs beDes iontaines de 
oiarbre de diverfes couleurs. 

Des Jardins on pafle dans le parc , qui eft 
d'une ocndue nrodigieuiès .fané de aniiaiOcs 
qu «ne fepc uea8t de tonr. On y .voee des 
bois» desctangs, den plaines , & au mïfiea 
une maifen pour les girde-chalTcs. 

Voill ï peu-près ce qu'il y a de plus beau 
à ftmarquer dans ce vafte & riche édifice, 
qiii eft fins contredh h merveille d'EfpjL'ne. 
On prétend qu'il a coûté 15. roilliom a'or. 
C'eft de cet endroit que Philippe II. parloit 
lors qu'il k vantoit que du pied d'une Mon- 
tre fteriic avec quatre doigts de papier , il 
ie faifoit obcïr aux deux bouts du Monde, 
Saut l'un 8c fotis l'autie hemifphtte. Ce fiit 
Brmmnt fimetn - Archieeéb làlien qd en 

donna le deffein. 
dthFiMwe ESCUROLLILS*, peiifc Ville de France 
Tti.v.*}»*" Bourbonnois dans l'éleâion de Gannat, 
iàm GeneniitiédeMoalinsj dansullep]ainepro- 
l»^ die b Rivieie ^fAuidoc * I «tnriitn deux 

lieues de Cannât, 
t P.I«rM. ESC Y PO UR S petite Ville d'Afîe fur b 
/ E.V«f^ p^,,,, j^. Diarbekir à Alep, à une journée de 
.«.p.»». jj p^miere. Elle eft prefque toute 

ninici il ya oneFonereffe, comme une pe- 
tite MonC||M tonte icvâue de pienes aùfli 
belles que da marixe; tnàs tooty tombe en 
ruine & il n'y habite perfonne. 

ESDR.AI* ou £fORAat. Voyex E- 
mal s. 



ESD. ESE. ES F. 

t. ESDRELON *, ouEiORAEt A Bour* ^ 
de h Pdeftine dans la Tribu d'IfFachar. 11 Sg** 
dodBdk km nom à b Can^mne d'Eftireloa. 
On le nomonit anffi Jm/Sr» I dix nnUa 
de ScytbopolBtcaoflne lepoite raacien ïûa^ ct».v.it. 
rairt. 

a. ESDRELON*. campagne d'Efdrelon, /». 0*w» 
conpmie de b Palcftine dans la Tribu d'UTa- ^ 
cianob iPànd de rorient en Occident prcfr 
que depuis Scythopolis jufqu'au Mont Car* 
mcl; on l'appellott auffi Le Grand Champ» 
I.A Vallbi db JtBBAEt.» & b OBopine 
d'EféIrseU. 

ESDRIN*, nom que l'on trouve au fe- ' 
cond livre des Machabées''; & fur lequel les * 
Savans ne font pas d'accoid. Quelques-uns ^ 
croient que c'cfl le nom d'une Ville au delà 
du Jourdain où fe domu un combat entre Ju- 
das Madiibée* 8c Gof|bs & TimotEée. 
Qpdquei antRi«xiOMieGiRKius 8c Hilknis« 
lifaifJBrirw au liea éfE/Mè. D'autres croient 
avec aflcz de vn:irernh!n:ifC qu'I-'drin eft un 
nom d'homme, ^«f cum Lidrin rrunt , c'cft-à- 
dire , ce$ix tpii ttoiciu commMtUz, par Efdras. 

ESE*, en Latin ^4, Village des Etats de i/**^*^ 
Skfoiedbnk Comté de Nice, fur la côte. "'*'^* 
Il y a un petit port. Celieu eftà une lietK de 
Monaco du côté du Couchant. On fonp^OB»' 
ne que c'cfl Tanticn .Avt io. ' ' ' 

ESEBON. Voyez Esbvs. 

ESEM ^ , ancienne Ville de U Paleftine * D-Oàmi 
dans b Tribu de Jiida'. Ceftpeut^tre bm£- 
me qu'EsMONA OU .^mm». Voyez Es- c. f^V. 19. 

MONA. 

ESENS en Latin petite Ville ^J^^^ 

d'Allemagne dans la Erife Orientale ou Oftfri- 
lé pids de h câtede b Merd'Alkmaene & If 
TÎnf>r-(n nulles d^nuden vert le Nota. 

r.SER , Ville bàric par Salomon. CcftK 
mcmequ'EsRON, ouIiESRON. 
ESERNINI. Voyc7 /^Esermia. 

1. ESERO ° , en Latin Efirmt petite •IWt, 
Ville de Turquie en MaceAiine 8t dana bf 
Province de Janna, ven fa côte- de l' Archipel 

& du Golphe de Volo. Elle eft iur une Mon- 
tagne de même nom. 

2. ESERO", Montagne de Tuiquie.cn • 
Macédoine dans la Province de Janna» entre . 
les Moatagoa d'Olb , de Pdioa» fc d'Gu 
lympe. ~ .. . 

ESFACUr.S, ou EsFAQ."FÇ, ou Alta- 
auEs- J 'en ai déjà parié fous ce dcrmer nom ; 
i'ajouteni îd et qu'en dit Marmol'. Ccft , ; T. j.l.*, 
dit-il» me pcthe pboe de qudques Itx cens '■*'^ 
ftnx \ vingt-fix lieues de b Ville d'Afnqne 
du côté du Levant. Quelques-uns attribuent 
fa fondation aux Romains, nuis plus commu- 
nément i ceux du Pays. Elle étoit autrclbîs 
fort peuplée & il y avoie un grand commerce; 
nais elle futnnnée 1 la venue des fucceflèura 
de Mahomet & fe repeupla depuis. On b 
nommoit autrefois Rufpitw ou Taflb, \ qui 
Ptolomcr donne \ %. d. tic longitude & ^î. d. 
ic'. de latitude. Les habitans s'adonnent la 
plupart \ b Marine , ou i la péche qui eft 
ioR faonae fiir cette câtcw II y a qndquet 



en s point de nacfflBoi 

qu'ils foicnt fort orgueilleux. Leur nOtHliuir* 
re ordinaire eft de ^ain d'ocge, 8c ^Nn man^ 
fcrdeccinfirintaiiiir ufeqt eant de bcdte 
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db Tmib nufiems vont couire ks côtes de 
b CMtient^ en h cnnpaenie des Coriâiret 

Turcî ; d'iurrcî font Marchands 8c trafiquent 
en 1 urquie & en r.pvpfc- onf fort 
tourmcntfî des Rois Je Tunis &: de? Arabes 
de b contrée parce qu'ils fe re\'oltoicnt & 
dmnoient retnîte aux Corfiires. Cette place 
eil à preftnt fims b Rqence de Tonis. Mar« 
mol, ou fbn Tradaâetir, fe trompe. Esfà- 
ques n'cft pas Ru/piue , nuis Rmjf*. Ces deux 
Villes croient dilercnies & Ptolôin^ les diftin- 
gue trîs-bien ; elles (fiferaient , (èlon cet Aateur , 
d'un degré & lo'. pour h kotitude, quoi 
qn'il n'y eât que ;o'. oa on «mi degré de 
difcrcncc pour leur latitude. Ses Interprètes 
donnent pour le nom moderiK de RttJ^nt 
Tout B. 

£SFAHAN, oa Iwabam. Voyei Hii- 

VARAW. 

•ffM tht ESrARAïN*, Vîlle d'Afîc dms la Pro- 
^JH***" vince de Khorafan. Elle eft fitucc iclon ks 
Tables Arabiques à pr. d & 5'. de lon?;itude 
" &à jtf. d. 55'. de Uiitude. Cette Ville eft 
fimenfê par le graid oonbtt d'EcriTatn$& au- 
tres perfoones illafties qu'elfe a feumis. Le 
* t *• *• Trad'jfteur de l'Hiftoire deTTimir Bec^nom- 
ft^'*' ^' me «tte Ville EsPcraïn & dit qu'on l'appelle 
autrement Elmfhredgan ; elle eft , dit-il 
dans une Note , au milieu du chemin entre 
Nidaboorac Jorjaa & dépend de Nicfaabour. 
ns'accwdeponrh fonghode avec Mr. d'Her» 
bc!ot, mais il ne tlonne que jff. d. 44'. de la- 
titude. Nalîir Eddin met ^5'. comme Mr. 
d'Hetbekt. Mr. Grave dans fa Tnduétion 
Ladae des Tables de cet Arabe , écrit £sfa- 

SATIN. 

* ESFIGIABS Ville d'Afie dans la Tnnf- 

oxane , de b Jurifdiôion de celle de Schafche. 
Les TaJïles Arabiaucs lui donnent 99. d. 50'. 
de longitude 4}. a. jâ'. de latitude : Tes mu- 
nMis Ant de deux lieues de tour & enfer- 
ment quantité de Jardin» anofei d'aux cou- 
rantes. Cette ^dfe eft entre ceBR ét Tharu, 
& d'Osbaniketh , i une journée environ de 
chemin de l'une Bc de l'autre. Abulfcda varie 
an peu dans fa pofition & remarque auflî bien 
«pt* Al-Bcraendi qn'dle a dooDépInficnn Doc- 
iciifi ati NlufuUiiiMfiiK. 

Abulfeda ne varie (-.ir fi pnfitinn qu'en 
Mportant félon fa coutume divers Auteurs dont 



AMânt 89. d. ;o'. laog. 4j.d. jj'.lat. 
ARmobI 89» d. so'. loiig^ d. 30'. lil> 

On voit que Mr. d'Herbeîot s'efl (fcartt d' A- 
bttlftda au moins de dix d^grei pour la longi- 
taèe. Le Tr rf u fle u r Latm d'Abulfeda écrit 
£sFijAB. Il faut avouer pour la judifiaiion 
de Mr. d'Hcrbclot que Naflîr Eddin compte 
99. d. <;r)'. de longitude. Tables d'Ulug- 
en comptent autant. Mais il faut remar- 
quer queceb revient au mime, car ceux qui ne 
comptent qœ 89» d. prenneot leur premier 
méridien pins i FOrient que les antics qui (è 
tiennent i celui de Ptolomée fixé aux C.i- 
narics. Je traite ailleurs cette matière plus 
amplement. * 

ESIA , ancien nom d'une Rivioe de h 
'F34> Gaule félon Vibios Sequefter'. On cnir» 
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ht ce qu'il ajoute «t'eile Mmbe dans laSeinet 
que ce doit ftre fOise nomnér pur d'autrst 

IsARA , â quoi fe nporte le Frr.^imfjra d'An- 

tonin * pour dire Porueift ou le Pont fur l'Oi- ' ^^^y 

fe. C cEie particularité que l'Eda tombe dut 

la Seine rend inutile & impertinente la a»» 

jeâure de Simler qui croit qtie ce pouvait éne 

l'yEsis Ville des Gaulois SenomoiSt qui lêjei* 

te dans la Mer Adriatique. 

ESIGUS, Sioirs , eu Isicus, ces trois 
divcrfes manières d'écrire un même nom lé 
tmovent dans les divers Exempbires d'Auto- 
nin. Le fécond eft dans l'exemplaire du Va- 
tican publié par Schelftrate j &eR 9i vingt rinq 
milles de Cirta. L'Edition de Rcrtius ponc 
Sugus. Ce lieu e(l en Afrique dans la Nu- 
inidic. 

£S1I FORUM. Vflva an mt Ftevu; 
E9Kt petite Uviere de r£codëiiMtidîixM> 

le. Elle a fa fource d.ins les Montagnes qui 
bornent b Province d'Anjndale au Levant 9t 
cette fburcc s'apclle hUîh F sk ; elle en a une autre 
plus an Nord vers les Montagnes qui faut n. 
Midi de Tvedde; ft celte fàmtt eft nom- 
mée Whjt Esk. Le ptemiere veut dire Eik U 
tulre & l'autre Esk^U bUnthe. Elles vont fê 
perdre enfcmble dans la Lidde; avec h<]ueQe 
elles fe rendent cbns le Golphcde Solway. 

ESFCDAIL ^ ou Eskoale contrée del'Ê- 
coific Meridiolniew Son nom qui (îgnifie U 
vmBA oh codé k Rivière d*£(^ iturque A po- 
fïrinn : Elle eft enfermée au couchant par la 
Province d'Annandale, par celles de Twedale 
& de Tiviofvdale au Nord, parcelles de Ti- 
viotsdale & de Liddesdale au Levant 8c par 
celte de Canbcriiod qui eft d'Angleterre m 
Midi. Dans l'Etat prêfenr de la grindc Rrc- 
tagne • die eft raportée i b Province de Lid- X T.i.pk 
desdate. Mr. Mati b borne par h Province 
de Korthumbcrland , d'oîi die n'approche 
point & nomme Tuwcdale & Tivedalc les Pn» 
vinecs de Twedale ic de Tiviotsdale. Mr. 
Corneille eftropie ces noms encore davan- 
tage. 

ESKERDOU, Ville d'Afie dans k petit 
Tibet dont elle eft b Capitale i huit journées 
de k Ville de Kachemire feloo Mr. ComeiUe^ 
([ui ne cite aucun garant. Mr. de lîfle la 
nomme Elktrdow. ' Elle n'cft pas loin de 
b fource du Sihun, ou Jixartc des Anciens. 

ESKI t ce mot « qui en langue Turque (î- 
gnifie fîmx , entre dans b compolitioa de. 
quelques noms Geogmliiqucs»€OillBe 

ESKT-BABA. Voyei ce aom écrit E- • 

SCHIBABA. 

ESKMSSAR, c'eft-i.dbe. Viens Chl» 

teau. Voyez Laodice'e. . . 

ESKI-NUMRUD, ou Nimxod, c^eft. 
à-dire , b fntmx NtmArtd. Les Turcs » au r»> 
port de Mr. d'Hcibelot * , apdlent ainfi ks ruik ^J^^ 
ncs de b Ville de Babel ou Babyloœ qui fiib- 
fiflent encore fur le bord de l'Euphrate. 

ESKI-SERAY', ou le Vieux Serrail, Pa. IIM. 
bis des SultM» au milieu de CânftaaDiiopIew 
Il ne lêrt tnaintemntqu'î loger ks fomnesque 
l'on met hors du nouveau Scrriil après b mort 
du Sultan. Les Grecs l'ont autrefois nommé 
B4fitHf Mff^aJi , c'eft-i-dire le grand Pabis. 

ESKIMAUX " t peupk de l'Amérique -LaHon. 
S q twuuiua i J e . IbMM(cotbenade«nede^v«ri«c* 
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feiroenc avec de cordes, s'v tenant allis fur 
In takns. Ib fervent de petites palettes 



Labrador font Ci fùmcn qu'on n'a pû juf» 
• F^'*" qu'à prcfcnt les hunwuter'. Les Danois Ibnt 
les pitmicTS qui ont découvert cette contrée. 
Clk eft remplie de Havies> de Ports, & de 
fiiyes, ob ks barques de QaAec ont accoû- 
mm^ d'aJIer faire la troque de peaux de Loims 
marins durant l'e'té avec ces BarbuCh SÎ-tOC 
<]uc u.', bi'f] ie< ont mouille l'ancre, les Eslci- 
irnux. viennent à bord, dans de petits canots 
de peaux de Loups imnoscoufuësenremble. Ces 
canots foot Cm à peu ptèi canme des ntvet- 
tes de tiflcianf fvec nn frau au nrifini ooo- 
me celui d'une bourfe. Les Eskimaux sV cn- 

tenant aflis 

pour lamer; ce qu'ils font aotôt à drcute, 
tantôt ï gauche, fans pancbcr fe corm de peur 
d'itrc renverfev:. Dcî qu'il; appnichent de b 
barque'', ib m< iitiau Icun Peletcries au bout 
de l'aviron , fSf dcmîndcnt en nicme temps les 
couteaux , les luches, les chaudières, & les 
iiitics choTcs dont ils ont belbia. Le marché 
conclu , ils reçoivent & donnent tout au bout 
d'un Ixîton. Il faut prendre garde à ne fc pal 
lulTer iiivenir pr un trop grand nombre de 
leurs caiwts, parce qu'ils ontenlevé alTez fou- 
vent de petits vailfiMtt, pndut que les Ma- 
telots éioient ocanct à nuicr. & àicmuer 
lis Pelleteries, 8c Ut Maidimdifis. Ib fixit 
nfli i craindre durant h nuit , fi l'on n'ufê 
de vigilance , à caufe qu'ils favcnt faire de 
gnodes chaloupes qui vont auffi vite que le 
TCnt* & dans kiquelks ib fc mettent trente 
on qtHiiote; *^t£t ce i|ia obUge les Malouins 
qui font la pêche des morues au petit Nord» 
& les Efpagnols i Portochoua , d'armer quel- 
ques barques longues j»ur cuurir la cote , & 
pour ks pourfuivre. On compte parmi ces 

nks plus de trente mille combattais ; mais 
mt fi Ikhcs qoedaq ceosCli|%Mii de b 
Baye de Hndfbn ont acoofitumé d'en battre 
cinq ou fix mille. Leur pays s'étend depuis la 
côte qui eft vis-à-vis des Ifles de Mingan juf- 
•P»'** qu'au détroit d'Hudfon. * 11$ paffent tous les 
iamis Ik rUk de Terre Neuve par Je dânit de 
Bdk*Tfle qni n'a que fept iieuetdetnvoiëft 
s'ib ne viennent pas jufiqu') Plaifance c'cft 
qu'ils craignent d'y trouver d'autres Sauvages. 
Voyez Labrador. 

I. ESKODARbu Isicodar'*, les Turcs 
nomment ainfi b Ville de Chalccdoioe en A fie 
vis-^-vis la pointe da Senail de CooRaatiao- 
pic. Nous l'appeUans Scutaii, oaScutaict. 

z. F S KODAR. 'Voycs ScOOftA tt SciH 
TARI en Albanie» 

ESL A, caLitini9Ms*RhpicRd*Ei(Neiie. 
Voyex EzL«. 

sT- ESLAMIAT, ce mot en Arabe ligni- 
fie le Mufulmanifine, 8c par raport i b Géo- 
graphie il fé prend dans le même Caa que k 
Biot de Chrétienté dans cette Phraiê, Jt m 
enbfM fM Jdiu nu* U CbréHmtm /mifi 
mmtr 8ce. de mSnieles Anbes appdient Bt» 
lad El Eslam le pays que poffedent les MiiTul- 
mans ou Mahometans, & ils nomment EfU- 
mutt rinamifme &: le Murulmanifme. L'é- 
tendue de l'Eslamiat, ou Iflamifme du tempt 
d'Eba Aluardi Cécçraphc Arabe qui vivoic 
l'an }8f. de l'Hégire , de J. C. 995. étoit 
depuis h ViOe de Ftu]gaaah dvu b Province 
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Tiaolbsîane » lufiju'iu. Riva» maridnie di 
l'Yémen ou Atafaie henrrafe m VOctm vtn 

la Ville d'Aden jc'cfl ainfi que l'on prend (î 
longueur qui comprend cinq mois entiers de 
Caravane. Sa bipcur cft depuis le Pays de 
Rflom qttt eft U Natolie jufqu'à Manfoucac 
on Sottiatie aux Indes dans le Deesn ft cet 
efpacc contient cinq mois de chemin. Dans 
toute cette étendue on ne comprend point la 

!)artie Occidentale depuis l'Egypte le long de- 
'Afrique jufquesenLfpaf^e,dit le même Au- 
teur, parce que cette parue de i'I{1amirme,qui 
eft comme b manche dans un habit, eft rdur» 
rée vers le Septentrion par b Mer Meditena* 
née Si au Midi pir le pays des Nègres qui 
n'ont pas encore re^u la Religion Mahom^ 
tane. Ebn Ahindi fait encore un pim pmA 
délia de cttie contrée k» qu'il dit que mot 
mefbKT fi lPB|>tienr on va de Faiî^aaili en 
Khoraffan , de Khoralîin , au Gcbal qui eft 
riraque Perfienne, de celle-ci à l'Iraque Ara- 
bique ou Babylonienne , puis en Arabie jol^ 
ques aux bonb de b Mer d' Yemeo. 

& iBpw commence dms TAiie mmearct 
ou piTIcletGrecs duquel on pafTe en Syrie, de 
D en Melbpotamie, puis dans l'Inquc Arabi- 

3ueou Clialdée, de cette rjn\ jnrc en Perfe, 
e Periê en Kernian » & du Kcrnun à Saurate 
eux Indes» 

Cependant fi vous compta & mmcbe doot 

nous avons de'ja parlé, il y a depob Acptjt- 

nmgrtb yC{\i\ eft â l'extrémité de l'Afrique juf- 
ques en Egypte , XC. journées. Depuis l'E- 
gvpte jufqu'i l'Iraque Arabique XXX. depuis 

i'iiaque jtdqu'à BaDthe ca Khoral&a UC U 
deBalklieinrsanahXX. 

Abdallah Al Banna dit Mocdefll, c'eft4- 
dire, natif de Jerufalem, a fût un Ouvrage in- 
titule : Btiiî FUmcmMle^^ d EtUmùa c'cd-i' 
dire: ce qu'il y a de menrcaieu 8c d'adndt»* 
Ue dms tomes les Ptonnca du MnfnkM. 
nifme. 

Pour mieux connoître l'étendue de ce pays» 
il faut confideicr que depuis k temps qu'Eba 
Aluardi a écrit, b plus grande partie des Indes» 
en y c o mprenant les Royaumes de Vibpour 
& de Golconde , eft devenue Mahometane. 
Il eft vrai que les Mahometans ont perdu 
r rrpicjne , nuis ils ont beaucoup gagné dn co- 
té de la Grèce, de b Hongrie & de b Tar^ 
tarie. 

ESL AN , Abbaye de France en Chunpai» 
goc. Voyex Elak. 

ESLIKGEN , les François prononîcnt 
EsLiNCUE, ce qui revient prcfq'jc au mane 
Ton. * Ville d'Allemagne dans la Suabe au Du- ^f*!^"^ 
ché de Wittenbeig. Elle eft libie dclofai». ' 
le dr doit cette qualité ) l'Empemir Frédéric 
IL Elle eft feulement fous b proteiftion du 
Duc de Wirtenbcrg. Elle eft petite, lituée 
fur le Necre ï trois milles de 'Tufainge 8c \ 
un mille de Statgard. Elle • été bien nîl*tiiU 
têt dnraot h longue guened'ADeiriagne. Ce 
fut près de cft: Ville que l'Empereur Louis 
de Bavicre vunquic Se fit prifonnicr Fridcric 
Archiduc d'Autriche fon Compétiteur \ l'Em- 
pire 8c l'oUiget eofuiie de lui oedkr toutes ks 
prétentionSa * 

ESMONA', Hesmona ou Azfmona , d,^'^^^ 
Ville de l'Aialiie Petrée où les Hd)reux firent boIs. 
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une ftarian djn< !c drfcrt*. TIlc cft artribu(?e 
à b Tribu <ic Juda ** ce qui fait foupçooner 
que c'cfl la même qu'Esui qui éuit auffi de 
cette Tribu. 

ESMOUTIER , f rs ne fè piotiMce 
point) Mr. Comriîlc écrit Eimoustitr , 
Ville de France dans l'Eleâion & Généralité 
de Limoges. Elle eft comptée pour quatre cens 
feux dans le Dcoombrement <lu HoÏMiaie*. Sao 
Chapitita tmPKvAti'diz-ftptChinanes» 0c 
dix Titulaires du bas Chœur. L'Evcque & le 
Chapitre font Sdçneurs de la Ville fclon Mr. 
Corneille*. Il ajoute qu'elle c(l lur la Rivît- 
re de Vienne i fepc lieues de Limc^cs & qu'ou- 
tre rEglifeCoIqgille ily a un Couvent d'Ur- 
fulinei. Le commerce n'y coofifle qu'en cire* 
pelleteries t cuirs & vieux lii^ pcmr le pa> 
pier. 

ESN A , ancienne Ville de U Paleftioe dans 
la Tribu de Juda'. 

£SN£1V1ID, on IsmHlTyjMM «e les 
Ttaret donoenc \ NicaaK& Vtlfe (fe Bithy* 
bie. 

ESPAGNAC, Vilbgc ou Bourg de Fran- 
ce dam le Gcvaudan fur le Tarn. Davity 
copié par Mr. Corneille en Ait One Ville qui 
appaititnt ao Prieur do lieu; ib y phccm une 
Eplife Collégiale de dix Chanoines fondée par 
le Pape Urbain V. natif ^u Diocéfe& de b 
Maifon de Grimoal du Roure, avec un fort 
Château & une gnnde tour de r£gli(ê de No- 
tie Dune eeUie pv le gnod coocom du 
peupife 

HSPAGVE , PrerquTlle ft Royidmes an 

Mi'li Occidcnrsl de i'IIuropc dan^ notre Con- 
tinent ; dans cette dcfinition cd compris k 
fmtHgd Royaume dctaché autreibb de l'Ef- 
■■ne & qui repood i peu piès \ cette partie 
SerÎEfpagne que lés Rjomùas ont apellée ttt- 
ftuiisc\ & c]i:i nV'toit qu'une Province avant 
que d'avoir les Souvcnins pirticulicrs. L'F.f- 



ÈSP. 



lit 



paÇne 



s'étend au milieu de notre Zone dc- 



risle 8. d. ;o'. de longitude jufqu'au ^i. 
k prendre depuis le^wde nninerrc juf- 
qu'au Cap de Crcusi & depuis le jtf. degré 
moin? cinq ou fix minutes qui eft i peu près 
h btituJe du Dctmit de Gibraltar; jufqu'au 
deû du 44. degré de Lititiidc; où q{\ le Cap 
d'Ortcgal. Elle eft bordée au Nord par le 
Golphe de Gafcoene & par les I>iR»é» > au 
Sud-£ft par h Mer Meifitannée» au Snd 

rr le détroit de Gibraltar Se par l'Occan qui 
tenninc auQi ^ l'Oueft. Je me fuis fcrvi 
do mot de Royaumes au pluriel dans b dcfîni- 
tioa« car ontie que le Poitugil en eft un in- 
d^pcîidntderE^iBgnetfiNislenaai de bauel- 
le il n'eft compris que par les Géographes» 
fEljwpne même qui eft fous un même Souve- 
rain c(i divifcc en pludcurs Royaumes que 
j'expliquerai ci-après. Strabon * la compare 
pour b figure i un cuir de bœuf , Juftm *" 
lui donne une figure quairée» Orafe & Ethir» 
eus le Cofmographe lui doOMOt ue 
triangubire. Elfe n'eft td ffputttt idtnan* 
gubirc 3l parler julle. 

Elle a eu diven noms chez les Anciens. 
Ik r<nt apellée H^fmiM, d'oik l'eft formé k 
nom randert*. On a rtSiê avec fofiict cemt 
qui ont dérivé ce nom à'Hifp.tn fîU d'Hcr- 
cuk » ou A'Hifid Roi ttès-aocien. Le l\ 



Briet ' c rnfr qu'elle peut avoir é'A nomméede ' ftnll.*» 
P*» Luutciunt de Bacchus Pémis t 9t qye'"*'''4* 
cgmme ce nom lui Aoit commun avec fc Pe* 
lopODoefe» ou du moins avec r Arnd.c, on 
B|ônta) oenom la Syllabe //;/ qm cti lAgtic 
Tciitnnique. fîgnific rOciijLr.!; le P. Brict 
cite Goropius, dont l'aurontc n'eft pas afles 
giande pour rendre plus vrai-fcmblablc ce ne* 
laqge de Gicc & de Teutooique. Le lâvwt 
Beâiart non oontent de dAnrire cette Ety- 
mologic en donne une autre qu'il afTurc c[i« 
très-vraye &r qui eft cflfeciivemcnt U plus rai- 
fonnable. Il eft de fait que les Phéniciens ont 
été les premiers à coniionie les ports de Ï'BS- 
pagne & qu'ib y ont étabi des Colonies avane 
que les Grecs aient ofé y aller. C'eft de leur 
Langue qu'il faut emprunter l'origine du nom 
HifpMiut'. CaiL Langue fournit le mot Sph*- 
fiijam ou Sparajton, qui fignîfîe pieine dt Ltt- 
fitts ; & il fe trouve que ks Auteurs Grecs & 
Laiiiu s'accordent à dire que l'Efpagne four» 
milloît db ces animaux & qu'ils lui étoicnt ^ j, 
particuliers . Je ne rapurierai point leurs paf- dcRrRuf». 
lagcs que lespcrlonncs tuiicufcs dans l'Hiftoi- l.j.c. ij. 
re naturelle peuvent confulterdans les Livres ci- ^»f<v> «Je 
«zen mai]gej oii l'on verra les dc'gaf; que ^'/^"j^'* 
«es aainuNUt trop multipliei firent jufqu'à Aiiiiii.l.i). 
renveriër des villes eoticies k Ane de cietticrc.t^ 

leurs tanières. W6(.l8,ci 

L'autre nom que les anciens ont donné \ & i.8?cfiS 
cette partie de l'Europe eft HtfitriM., ou à le c.'ff. 
caufe d'Hefperus qui eft l'Etoile ib lar, oa^tnkls. 
i caufe • du fe P. Brict ^ d'un frere d'Atbs I I-e. 
qui donna fe même nom à l'Italie, & pour 
diftingucr le< deux Hcfpcrics on appcHa l'Ef- 
p.igne Hefftrid VJttmM c'eft-à-dirt, la donie- 
re. Le mot Htffmm , adjeâif dont k ft- 
mioin eft Hefitris ta lbus.cnttiid»t k mot 
Xt[i»t Cigtûwé Occidentd. Les Grecs doo- 
nerent ce nom l ITr-Iie qui éroit à leur cou- 
chant & les Latins le doimcrcnt à l'Efpagne 
pour la mcni. raifon. 

11% appcllcrciit auffi l'Efp^e Atrk, fait I 
caufe de l Ebre nommé en Latin Ihnuy dm 
à caufe des Jteri peuple d'Afîe, cominc le dit 
Vamm àté par Pline. Cependant Denis h Pc- 
riegcte Euftathe fon Scholiafle, croient au 
contraire que les /Imi d'Afie font une Coîo- 
nie de ceux d'Europe, on peut voir dans ks - . 
voynes de Cbardia que ks Princes de Géor- ,L. '* 
gie le difent patent do Rd d'Erpagnej mais 
on y lit en mfmc temps que c'tf} un, tra- 
dition moderne venue du temps du P.)ik' C Je- 
nient VIH. qui traita dans do Lettres Tiy- 
mur» Prince de Geoigk de parent de Phi- 
lippe n. ks Ibeifcm 8; ks Lipignob de 
Frètes. 

On donna auffi le nom de Cdiibnit l \'TS- 
pagne quoique Ptokmte " ne comprenne*'"***'*' 
lous ce nom qu'une partie de l'Elpagne 
Tamœonoile; il paroit " que ks anciens l'ont.»* 
donne à toute l'E^Mgne, puifque Oiodorc de ^ 
Sidfc apeBe les Luiîianiens les plus conripcux 

de< Ccitibcriens, & il feroit diiuilc J. ji , i- 
dcr preuve en main , fi un nom gcncral i 
tout le pa^s aurait été idbaint dans u fiiiie ) 
une Province comme nous voyons aajcmr- 
d1ivl le nom ftwmpw* autrefois commun il 
un Royaume, rcJnit i une Province, ou fi 
c'eft k nom d'ui\ Canton qui par quelque prc» 
8» fogi* 
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ropative t fté ti mfport é k route la Nation , 
comme celui de Sitiis. qui n'eft qu'un petit 
Canton , cft devenu commun à tout le Corps 
Helvétique. 

QjMnd j'ai dit ci-defTiis que les Piiéniciens 
furent les pitmienqoi connurent l'E^ipie» 
cela ne doit s'caMMit que d'une découverte 
pareille à celle ée 1* Amérique par raport mx 
côtci de h Mediterrane'c, puH qu'ils 1.1 frouve- 
itnt peuplée & n'y turent attirer que par le 
commerce. Les Celtes s'y étoient déjà éta- 
blis, aulTi Uen 4^ ks Ibcnt & de lenr oté» 
bnge Te fit cehii cfe leim noim. Ih^ipdkient 
donc Celti[>encns. Les Phéniciens firent en- 
fuite des établi démens à Cadix qu'iK nommc- 
leoe Oadir qui en leur langue fign;hi i.uye ou 
nmfm. Usibodennc d'autres Colonies com- 
me AmUnStc, IVun antte c6té les 
Maflïlicns , ou anciens Marfeilfois , s'établif- 
foient à un autre Ixjutdd'Efpagne. Ilsbâtirenc 

Îiuficurs Villes entre les r>in. nées , &; h Rivière de 
'Ebre, entre autres Rlwie, aujourd'hui 
MmftrUit aa}oitid'hui.<4«y<iyA«, Srautres. Les 
Grecs les imiteient. Enfuite viniwaU» Car- 
thaginois qui peu I peu s'empaitrent d^ine 
grande partie dt l'Efpagne, y bâtirent Tarr.i- 
0)ae> Cartlupene ou l.i nouvelle Cartilage, & 
flIRdone. A prùb b première guerre qu'ils eu- 
fcotflvec les Romains & qui dura i4.aiiSt cet 
cieiar Nations partagerenc entre dfcs PEIpf 
gne. Annibal ayant violé h paix par fes Iwl^ 
nlitez, doniu lieu à une kcimdc f^ucrre, dan» 
laquelle Annibal traverfa l'Ebre, les Pircnécs, 
toute k Gaule Ci^inCt ks Alpes, Se Tem- 
tnrta qwtreviâohcs far les Roinaiiiaqd bien 
loin dt fonger I lui dKputer l'Efpagne , virent 
prclquc toute l'Italie à la difcrctioo du vaiii^ 
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queur ; mais Fabius Af*xm$iu tt r«Hl6M §lk 
gna du temps & tombant for lUKimée âvr» 
vée par les ddices de Capooe* fanit Aninbal 

i'ans refTourcc. Le Jeune Scipion âgé de 14. ans 
lit encore plus , il palTa en Eipgnc » où Ton 
pere & fon onck vcnoicnt de périr, emporta 
Cntfaage la Neuve & en moins de quatre ant 
sTÀmt icndu mitre de l'Efpagne, pafTa eo Afin 
que & fournit l'Empire de Cartnage. 

Les R<xniins n'croicnt pourtant pas encore 
maîtres de toute l'Elpagne mu'. (culemcnt de 
ce que Rome & Carthage en avoient poflêdé» 
Il refloit au Nord de ce pays une NatiOB 
bcUiqueufe nommM les Cantabres qui ne vou* 
loicnt pas recevoir le joug , même du temps 
d Augufie , qui quoique l'Empire Ronum 
fût crès-puiiTant & dans une paix profonde 
trouva de leur côté une refiflance qui lui do»' 
na bien de la peine» mais enfin* accablez lôu> 
le nombre, ils (é remfiiienr. 

Ce que l'on vient d'expliquer fcrvira \ é- 
claircir les divcrfcs diviilons de l'Efpagtje. Les 
Romains la divifcrent d'abord par raport à b 
Rivicre de l'Ebre (qui lêpianit l'Efpagne 
mmm d'avec h O nb éi ^Mfi 'y «a ekirimn 
&' uL'meKrt ; mais ces noms s'entendirent cn- 
fuite dans un autre fens lors qu'il n'y eut de 
maîtres que les Romains. L'Ultf Kif-uRE fut 
cofuite bornée à U Lufitanie & à b Betique» 
on h noauna auffi txteriam , on itfMmtt 

La CiTERisvitB fiit nommée par opofîtion 
Intérieure, OU AjpCTWNrf,ou gréoide. On fub- 

divifa l'ElpameCitefieure en trois Provinces» 
\ ravoir k fmmim^^ h GM%Htii||9 , 

{rftffftir", 



L 'Divifiau de P Ancienne EJfâgne, 



'Gumttm ou 
TanaanoiTe. 



tante. 



'où furent enfuitc rTanicotioirc, 
les Provinces J CaithaginoUc» 

feU» U Nkiet 4lt \ GalUce, 
eSmfim iécs Uku 

rRraccaia» . 
où Soient ks As- Aftoi^ps 
siMau'st ou ' Clunia « 

Corn ent Hs de .... .1 Sarragofle , 
Stitm FluK. I Tarracone» 



oè étoient les peu 
jte nommez ^a. 



rGalIsci; 
Afturcs» 
Vacczt» 
Cddbcny 
Cantabri> 
.VaTconck 



Çoh étoient ks Jl/^ [Pnx Aiiptfi4, 

\femU&$ de ScakbUoii. 

LsUbAfav. . iMerida. 



I oii étoii 
I pies ooi 



étoient les peu- J yetieiiet , 
nommez "1 7iir<i^«w 



} 



en partie. 
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'tA éooient les Af- rCadix. 
SEmble'es ou Ccjf J Sevillct 



rBt^mti; oa Pam» 

où étaient les peu- J Tmduli , 

pies nommez , Turdcuni 1 

Lcdtici. Stif^ 



1 qnoiroa ijoaiB 
h Notiee 




■IM 



t C^cft ^ fMtjfiw f^hMuii$ret h Prov i nce de 

Beiri4 , &c partie iEturt-Dutro ^ Aiinhs .par- 
tie Entre -Tcto-tè- Cmiuitana & dc Momts. 



LaVinéiit» C'eft i pitfent pmie de Tr*^Mmat tt 
du Roinwie de r 



des TOKDATAiNs qui occupait le Onton de B«« 8( 1'^' 



ds CexTioyst^ 4ui occupoit paitie da tenitoiie d'£tw4 & 
de cdui €&wtt. 



rdei CÉI.TIQPBS » qui occupok \wut 

' MF*! *MV. 

LdvTirftMTAns, 



ds tcnimit d^Ef" 



LeiGAL- 

CI divifez 

CD 



l4i TnaMtn» 



B&ACCAKUMS , 



ôt LUCBNIES» 



qui oçcupoit une partie du territoire de SttUlt 
& pidi|^ tout fe Duché de ^MtdW ^mMc, 

ih occupdenc un peu du Duché de MtJitm 
Suitmd, les Evicba de Ai^L^* Se d'ylim<~ 
rUt anHojrMHiie de Gicaadt. . 

leur pays répond au tirritvirt dt CvrdoHt CB 
AnddouGe , & à tEvhhi di Graudi, tvtc 
une partie de l'Efirtnnulmn OifiiltMr. 

ainfi nommés dc Briucdra jingufld aujour- 
dhui Bré^Mtt. Leur pays cnfcrmoit une partie 
ds Fwnigali BMn Dimt <Sr Miiibttc poide 
'de 7K»« i ^âfw. 

ainfi Damna àt iMcm A^fféi aujourd'hui 

le BMKI 



Lmgui 
bel. 



;que k<ie- 



• Ls fliiTuKnmnàwi» 
iu^|Lee AvovfxMtt», 

Lei VAccil^f > 



€fù occupoient partie du Rfljânme de £mm 
méUàd» Dam. 

r' otxmàm oneaunepiniedaKoyii»» 
Um^éAétDm* ftaM pMie de li 
vidle CeUilIt; 

LceAUTACis^ tiiifi nem de le RWeie ^éWque les 
fjfiiif BOMwfa— .^^iM} Ils occupoient une 
Mrtic 1" Mciinded de r^OnUy , «MM 
celle de Ser»vit & partie de cdie de ^Ugti 

dans la Caftille vieille. 

. Lee CAftfiTAnn» leur eft «jojinlliui^pjjroe 

ftdele JliwifciAaekGdHIIeKaifei 

Le» OiifiTAiNS» qui occupoient partie de k AùhA$ de de.h 

Ss » ). j.La 



J*4 



J. j. La 
Ta»iiacon-< 
MOisB avoit 
pour peuples 



Les Can-, 

TABX.BS 
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fnpaBMi àut leur wjn icpoiul à une paitie de Vjfftmk 4t 
Stmtam 8e de k BifiMfe jn/rt. 

Les AvmcONS} qui occupoient partie de b contrée d'^^Wm 

Lei CSttUÛmi 9 qui occapoim ne autre partie de la B$fi4g$ 

,ZA .VAKBVtlt f qui occu^CTt One HM pvtîe de h J^jfey 

Les MoBMou» leur pays repoodà une MtiedehlIeiUacl 

- de Bmfitii de 



Les Bastitaims» ik 

... .. 4f 



Qaâàx. \ 
La CoMTliTâlK** qui occupaient U fit» grmdi /Mr«feWiMt«à 

'Celtiberiems ils occupoièiit Voe fdrti* de tEvkU Je Tih 
fopmm dittn iiy i , «tuTd* fnmii^t partie de h Sier- 



La Cù- 

TIBB- 

RiKNs di..^ La LoMTAnrB) dont le payieft 
vifezea I iMmciiK 



1 

iLaPiuMBotrs. qni occopoient k Mojndkd de M. 

(.LaBttom, dontkp^fiiipaiied^jgigk. 

La SwVMm» ils occupoient ^eti^ 4r ^tJBtiM H Sitmfê» 
«( du iK^MW ^ nfami 

La ItUlCAOmt l qun; ncpond /i^r/ii; dir U Oadigm n dA 
de l'Ebrc dt /«Bt« 4^ f^i^rm. 

Les Vak»iu> leurpTO «nfanoit k plus gnnde partie du 
Royninè de ASmviv, partie du GmfmictA ac 

partie des Dioôélês^AMb; 
deff«%Nw ' 

ftdtk 



La 



qm occupwient 
de Sarrttgùu & 

i * «Il 

Les LAcn-Aun ftifiMoc pirdt de l'EvIcbl 
ou Jacbtaims , amvMir Ctui^ 



Les CoERRETAINS 

Les Castillans 



^ énjaKAÉi]tfiMlgf^ti^lM|, 
LalMMoim. dans le XmPw vcft wéâyMrf»; Mft 

■ »• 

Les AuTHBTAiMS, dans h CiMigpv «nv Ohwiv, ^ ViA» 



Ixrfquc I«Româmfiw«n(ï^ quel 1 nbunal .1 dcvoit s'adreffer. Les villes 



Mgne ik y ctablwnt de, TriboiWKBour ren- où ce, Tribunaux Anot érigez .' ou plutôt te 
dre la Jufccc , & temunrr les pi«ik Nos Tnbunaux mêmes font ce qSe Pline ^ aonOM • I-l- >• 



P.rlcnKt>s fcml,knt fjits fur ce modellc. On Ownw-; 7««-*«, qui fiïnifie mot ) moc 
leur marqua i chacun un éftiiâ oa une jf iv , V *^ T ■ 

dw dejonOami. dn que daqa He è mie XIV. à tvoir iv. dam la iJetique , 

IILdus 
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va. dam h Lufttanie, & VII. dans la Tam- 
cooxxiirei en voki ràenduc i & k lieu de 
kiir ffduic ca TAb pv k Fm Bncb 

^ I. Dus h BedqWb 

GADITANUS , p«rttt da tmkoiit de 

Scvilk, & rifle deCalis. A GtJirM ou Otdtx. 

HISPALENSIS, Uplui grande partie du 
territoire de Scvilîc. A SnnlU. 

ASTIGITANUS» partie du tmitooedc 
Sevffle Ar le Dioccft de Malaga au Royaume 
deGmiile. A ytfimy ou Ecj*. 

CORDUBENSIS , le terntoire de Cor- 
doue & tout k Royaume de Grenade CM»> 
<^ l'£?«cb^4k lUkga. A Qrdm. 

s. Omh la lufiuafe 

PACENSIS, partie du Portugal, i favoir 
Satie- Tejo-& Guadiaiu, & l'Algirve. KBi- 
jê que Ton iKHtunoit alors Ptui jM*<i. 

SCALABITANUS, k Province de Bey- 
ntt YEÙnBodvK Fonugulè St partie de Tra- 
os-moBUb ASraléifim » — 



ESP. 

Prétoire des Gaulei*. 



<^roienr 



EMERITENSIS, partie du Royaume de 
Léoo en dc{i da Due» & loMe l'£ibMaedi»> 




LUCENSS » wm h Gdta. Aljfm 

feorainée alon Zjkm» ÀÊtgi^i. 

BRACCARENSlSt une bonne partie du 
Portugal entre Dtiero & Minho & partie de 
Ti»Of-(nootes. A BrstesrM , aujourd'hui Jr4- 

. ASTURICENSIS , l'Aibm d'Oviedo, 
8c partie du Royaume de lion m delà du 
Duero. A ^"^g* notnmce alors AflmricA. 

CLUNIENSIS, rAfturieSantiilane, tou- 
te la Bifcaye , une petite partie du Royaume 
deJLéoa dcbviBilkCafiilk A Omm, «up 
■ounUnii OnapK drf Ûwfi'. 

CiESAR AUGUSTANUS , partie de 
h nouvelle Caftille avec les Royaumes d' Ar- 
agon & de Navarre^ A Sm v ig ft 
don C4ir Aiaft*, 

TARJLACONEKSIS • teoR 11 
gne & un peu du Royaume de Valence. A 
T*rr»imt ViQe bâtie par les Sapions. Cedé« 
nrteflKnt conteooit 44. peuples. 

CARTHAGINIENSIS , partie de h 
mmlle CdUfe} tout le Royaume de Mur. 
cie; pfdqoe «ot oiiui de Valence. Sctoot 
celui de Majorque. A Otrthêftm Ville fto» 
dée par les Cartiuginoi';. 

L'Efpagnc fut diviJéc en VI. parties ibus 
l'Empire d'Hadrien. La Târré^mift comme 
k lias gRnde fut divifée en Ttrrtpmmifi» 
eJÊtt tt OÊUltatmiift , auxqucOei on eftWIfe 

l'Efpagne au dcu du dJ-roir (Tr>tntfretm4) 

qu'on apella auQî Tmgittuu , aiin d'intcrcfTcr 
l'Efpagne à h coaiérvation de cette partie de 
rAftiqn& Mais dacempedeCopAinrio, on 
^QHtt tne feptîcBe pMM ftnnfe dti ^it 
Béktvts. Cc5 Tcpt Piorinca étoient gouver- 
«lei par un Yuaire ipdkbvok du Prafeô du 



Void quelles 

ces Pfovioccti & raport avec la Ckogra- ihïf^trè'àj, 
flienodnM» fihBkP. Bikc; furhNoti. 

ce de 1 Ëia* 

dr PEii^èt, 

r. LA BETIQUE, toute l'Andnlnufie, 
tout ic Royaume de Grenade avec uttc petite 
partie du Portugal 

La QêïuUê ànit Hétiùy aujourd'hui Se- 
«ittr. Cetae Provnce du temps de Dbmitieo 
étoitProconfuhire, fous Confbntin cllceutun 
Prciident , mais fous Confiance elle devint 
Confulaire. 

II. La LUSITANIE , pielque tout k 
Portugal, ) k refinede k partie Septcnni»» 
mie, avec qucl<]uc-; lifiares de l'Ef^ramadure» 
de 1 1 Cti'tiUc, & du Royaume de Léon. 

L.1 CaftuU ttoit jlttfuft* Emertu, aujour- 
d'hui AUrida, ainfi nomm^.pour faire plaifir 
à Ai^flequi y avoitenvoyéiiiiBGbl«Mfc-GeC* 
te Pravioca éiwt Confulaire. 

m. LaGALLICE, (ealjKmGdUtUy 
outre b Gjllice moderne entière , une petite 

Ertie du Ponugal , k Royaume de 9c 
Afturies, la Biftayedasi fcofanduc^fek 
Caftilk «ieilk. 

ta Qfitdi éKk 9mun j*tgii/lM, «n. 
joufd'bui BrogMti. Cette Province ^toit fous 
un Préfident , mais clic devine Confulaire en- 
fui te, & fur le dcclin db fEofiBa» cMi a*at 
plus qu'un Préfident. • 

IVk La TARUAGOKOISE, «iipead* 
k MMIVcik Caftille , les Royaumes de Navar- 
re&d'Arragon, toute la Catalogne, & un peu 
du Royaume de Valence. 

La Qfir*lt étoit T a-rtgtHt. Cette Proyi»* 
ce n'eut qu'un J^télîdent. 

V. U CARTHAGINOISE , tout k 
Royaume de Muidei h plus grande partie du 
Royaume de Vûlencc&.'de la Nouvelle Ciftilie. 

La CéifUdU étoit Cérthtgi U Ntmvt ott 
OertItéÊffm, Cette Province n'eut auffi biea 
gja^k^ptérédmia pour k gooweracr qa'aik 

VL d» BLES a k X«]rNw de Mjo*. 

que. 

Il y avoit trois Villes remarquables» à lavoir 
P*im* , Ma/f • Eimput dans les trois plus 
graiidea Iflob Ctite Plofincefiitd'abovd con- 
duite parw PNfift ic. aaliui* parwPirdH 
dent. 

Vn. Le TINCITANE, Cn Afrique; 
les Royaumes de Maroc , de Éez & l'Ifle de 
Calis. 

Lt CaaiMir étok Tiff» { & k Pnmooi 
mut Bn Préfident. 

L'air que l'on refpire en r.fpngne eft fec, 
pur, chaud & admirable pour la iantc,à parler 
en général. Car il n'eft pas poflible que CI 
Ibitk DKne cbofedans ummi ksPiorincei» 
tq lenrs uivqics ninKioDi. ti en ddubdv 
dans la Cilicc & dans la Caraloîrne ; extré- 
metnoit (rend djns les parties Septentrionales 
& dans le- Montagnes. Niais il pleut rarement 
dans k refte du Pays , & l'air y eft fi fcrain 
qUiaucun. nwge n'y dérobe la vue du SoleiL 
L'hyver ne s'y âit guetcs failir & di^ab k 
mm de Septembre juliqa'aii mok de Jm» oa 
Ss s n'y 
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n'y a aucun befinn de foi pour lé chniftr. 
La glace y eft me & pafle ï peine l'épaiflistir 

d'un ccu , & on n"y vnir de Neige que fur 
les Montagnes. Les Campagnes v font cou- 
vertes de (kun 8e éheAt^ odomeMne pen- 
dut qu'en d'autict jup ttot voifias cojMlTe 
les plus npides Rmcics fur la glace. Iriin 
autre côt^ ces lieux , 5 l'abri du froid , font 
expofez pendant l'Eté à des chaleurs infupor- 
tablcs, fur tout dans le coeur du pays & dans 
ks Provinces Meridkxnks. Les aideun du 
non feulBDCiit p^UÊitué dft 
petits ruiffrrjv, mais même des Rivières, & 
comme le rci rain cft fort fec, il s'y forme une 
l ulTitre horrible. Cette chnl-iir efl d'autant 
plus grande que l'air cfl fort Icrain <\ que les 
•vmts n'y (buflent pu fi fouvent que dms les 
pays plus Septentrionaux. On ne laiHe pcmr- 
tant pas d y fenrir un certain vent frais que 
Ir^ Efpignols appellent GaUej^c, i caufe qu'il 
vient des Montagnes de Galice , mais il eft 
dangereux de s'y trop expofer ; car au lieu de 
nhaîààt il gbcc ks membres Se Motet juf> 
«la'anx fbovent pour s'y etre'fimon 
eft perclus de quelques membres pour toute (à 
vie. Si les exccflîvcs chaleurs fatiguent pen- 
dant le jour, on fe dédommage avantageufe- 
mcnc pendant la nuit. Ce n'eft pas comme en 
■Rwoe oiï tiis-fouvent les nuits font encore 
plus ineoaimodes que les jours les plus dundi 
Les ctepufcules n'y ont point d'influence ma- 
ligne 8c l'on \>:ut rcdcr à l'.iir rétc nue fans 
craindre les fluxions > les Catlunes , ni les 
OMBS de dàm » ^left poiwpni fc» ftmmes y 

VOK MmOlUi CD iLcVCIUI s lÎBl CUCOÎllS OÎ 

bonnets 

L'Efpagne eft traverfée par des MttitA^t 
oui font de longues branches des Pireoées j & 
dont je paie « aptawat aux WM fÈrmiê», 
tcSmrr*. 

On compte qti'it cmk enEfpagne 150. JN> 

vierci dont f\x clfi plus confîderahles peuvent 
porter le nom de 1 Icuves. De ces (îx l'une, i 
favoir l"i;/?rf , coule au Midi dcchargedans 
h Meditemnée. Les cinq autres vont fe jctter 
dans rOcan» deux au Swtoueftià finrâir le 
GuMMdvir te h Oaddimu & trais ra Cou- 
chant,! Tavoir le 7<i^, le Dntr»^ 8c XeMih, 
OU MhA». 

Je reiêrve aux Articles particuliers des Pro- 
viaooce qui n^nde \om produâions» kor 
flomncNB» k ffm pudadkr & ki moBQi* 
OC Km iiauijiis» 

L'Efpignc ay.mt ctc en proye i divers peu- 
ples a fouvent été divifée en quantité de Sou- 
veraine tez & il n'y a pas long temps qu'elle 
cft réunie Ibiis un mfroe Souverain > fi oa ca 
excepte le Portugal que Philippe fécond avait 
lénnif tt qui a fecoue b domination Efpagno- 
le pour fê donner aux Ducs de Bngancc qui 
pofTcdciit aujourd'hui cette C ouronne. Ces 
Provinces gouvernées autrefois pr des Rois 
faniculiers confervcnt encore le tftre de Royau- 
mes: k favoir In deux Caftilles , l' Andaloufie, 
Grande* Coidonc, Jaën, Murcie, Valence, 
l'Arragon , b Navarre, Léon, &r la Galice. 
Outre ces douze Royaumes il y a fept Provin- 
ces qui font la Catalogne, Guipuicoa, la Bif- 
ca/e, l'Aftuiie, Akva» k Bjoja. & l'£fin> 
•Muc RetiucMutucetProvmogoatett 
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aimcfiMS tirr; do RoyauiBBi» ttil I ptefent 
h Catalogne n'a plus que fldnt de trm^Mtt, 
1.1 nifcayc celui dc fajpiaai» fcfcminei 

lui dc Freviact, 

Voici la fituation de ces pays les uns ) l'é* 

Pd des aiioea. Au Noed finit k Ntvane* 
BiTcaye ft rAflwie; aii CoudiantrEftra- 

madiire A' la Gslicc; au Midi l'Andaloufîe» 
Grenade, Cordoue, Jacr &■ Murcie; au Le- 
vant Valence, l'Arrapon & la Catalogne; au 
milieu du tout ibnt Léon & les deux Caftil- 
ki. 

Par nne longue fuite d'acquifîtions procu- 
rées par les «mquctes ou par les Alliances , ces 
Souverainetés fe re'unircnt pcu-^-pcu , cV au 
milieu du X'V. (kclc on remarquoit quatre 
Souverains [irmcipaux en rfpagne, \ &voir ks 
Couronnes de CafliUe« de Portugrf, de Gic- 
nade, & d'Arragon. M» cdbt de CaflillB 

d'Arragon s'unirent par le Mariage d^Se^• 
dinand V. Héritier dc i'Amgon, avec Ifibet 
k Soeur 8c Héritière d'I knri dc Caftille; 8C, 
cePtakemk bonheur àe defiure les Manieé 
te de'knr ttlevcr le K.vyauiue de Gmade 
qu'il réunit à la Caftille. Ses viâoires fut 
ks Ennemis du nom Chrétien lui aquutnt 
le fumom de Cathcu \civl (]ui eft dBVCDB 
un litre Héréditaire à fes Succelleurs. 

OlKH que cette Monarchie fuit fous un mê- 
me Roi , on a toujours coofervé des tncea dei 
anciennes difTerences de jurifdidion. 

Il faut encore remarquer que lorsque l'Efpa- 
gnc ctoii divifée en tant de Souverainetez pas 
Un de cet Edi ne pcBoit le bob de Roi 
d'E&wne; mais du Royaome particulier ta^ 
poUedoiti ou dn principal s'il en paflèSbIlf 
plufîeurs. 

Lors du mariage d'Ifabclk k Caftille avoic 
(bus elle les deux Caftilles, y compris l'Efti»* 
madnre CafHIbne, f Andaloufie 1 Mnide* 
Léon en y joigmat F Aftmie d'Ovinio te 
l'Alhirie de Santillane , la Navarre , la Bifcaye , 
y compris Guipufcoa, Alava & Rioja Se en- 
fin la Galice. 

Le Royaume d'Am^on comprenott l'Aft* 
ragon, b Catalogne, le Rouffilloo, 'Valenoet 
& les Ifles de Majorque; Minorque & Iviça. 

L'Efpgre par raport i VEgUfifvtt partagé 
du temps de Vamba en i'tx î\lctropoki qBt 
voici avec leurs Evcchcz luifragants. 

TOLEDE, OrammtBiMCU^MtmufatJk- 
o' «' Ag^°> Zhr/i » ^Vffif* * llmtu, Siuks» 
DUidmm, fUmiâ, Kdnrié, Stgtkrig*, £ir> 
CAv,c4,Cemp!uinm, i^pnp, OxâmiUt S^gt»^ 

SE VILLE, ftdlies, j^}uU>M,Jltf*,M*- 
Lêu , £Um , jMn, Cirémt Ùf^* * 
TmO, 

MERIDA, PmJmUm, Lisb*n4t, Eitr*t 
OjftrmkM , CMi^drriA , Cemmhr» , i^tfe» , Ljt- 
meo , Oit, ^$$U Se L*mfM, 

BRAQUE, Dmbm, Pwtmuàt ^ Om^i 
Ovitd», j^lmrgMt BtUmi*, JMa, >dUM» 
& 

TARRAGONE, SamiMr, i&«vr,>«a.' 

C4 , Morada , Beria , Orit/i , JUrM , Perte- 
f» , Jetofa , ylmftsriéU , Gimu , ji$tfm* , 

ZhgtlyOjU, Otf^r-jHff/kt Cab^fK/ktFémt' 
filmât te TïnMMb 
ÛttdMiaB dVvMitt fljfntMMdir- 
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toée dans k XI. Condle de Tolède» fE^e 
d'Efpagne danean en cet état ]ufc\u'i l'învi- 
fion defMiUr«, qui portant h fi-r Se \c feu 
partout ,fi l'on en excepte les Aflurics où ih ne 
purent jamais pénétrer, forcèrent les Evêques 
d'abandonner kun troupeaux & de fi réfu- 
gier à Oviedo qm devint pari) h teflbnrce de 
totirei 1rs F.plifes d'P'pij^ne. Pelage commen- 
ça à repoulTer ces InfiJtllci, rétablit les F.vc- 
qucs dans les Villes rcconquifcs. Ses Succef- 
kun poiufuivirent l'entreprife , imis il ktnni* 
Te beancoap de Vîlks Epifcopaks détntiicsi» 
n y en a même dont on ignore prefaitement 
le Iku : & pluficuni de c« E vcchcz feroient 
demeurez inconnus Tins les fecours de ITHifloî» 
le & des Adcs des Conciles. 

Apris l'expulfion des Maures on trouve en 
Efpagne huit Métropolitains au lieu de (ix , 
fins y cotnprendre celui de Brague qui eft de 
la Couronne de Portugal. Voici les noms de 
CCS Métropoles avec ceux de leurs Aiffra* 
gans. 

TOLEDE , S^ie , rdtiéiUid, Qi») 

Àcite. 

TARRAGONE , B.trce!ont , ram/èy 
LerùU , yich , Vrtcl , Giramne , Elru & ^W- 

fi»*' Le Siège d Elna a M transféré à Pcr> 
pignan , te n'eft plus fiiffngant de Terrienne s 
mais de Narbonnc. Cependant n'y ayant point 
en<:t>re de Bulles de tranflaiion, dans les expedi" 
tions de Rome on hû donne toufoon k thte 
d'Eglifc d nina. 
SEVILLE, CkJix, e»mÈx,aclttCÊ' 

St.* IXaUESTC COMPOSTELLE, 

j0»r^it , yftiiU, Sj'-'m-i" jiie y Ccria , PMcncU, 
Bmiajttz., Tkj , Alondonedo , Qrtnfty Cimdxi' 
Jftff/n^." , Lmço , & Zamard. 

SÀRRAGOŒ. HMtfis» Tmfm»t 
A<r«àbt Bdîéiftrt te TirmL 

VALUKCE, Se^orte, & Ur.lw!.,. 

GRENADE, yllmtru. Se AjMjça. 
BUUGOS* Fmftbm, CUU&m, it 

Il V a outre cda deux Evichet • lem te 
OviaL» ifà idevent immeduieiiieot du St. 

Si^. 

Le Tribunal de Vfmjuijîticm cfl établi cnEf- 
biglie, nuis Ta principale adivitc cl\ contre ks 
iSnac Chrétiens qui éant dcfcendus de fimiLles 
Jnim ou Mabomctanes dilTimuknt k Kcli» 
^peo de knrs ancfties qu'ils prolëflint toa» 
jours en feciet , fe mt'ant même dans l'Etat 
Ecclefiaftique par un dcpuifcmcnt facriltgc. 
CeTribuiûl elt compofe' d'un Prcfident avec 
iftic d'Ioqui&eur General & de Lieutenant du 
Pmtîfé RomiR en Er|M|TK; de Cx Confeil- 
Icn focs le nom d'Inquiliteun Apoftoliqiies ; 
d'un likA; de deux Secrétaires du Confcil; 
d'un Aly.ulii M.-ijor ; d'un Receveur ; de 
deux Raporteurs i de quatre Portiers ou Huif- 
fiert, d'un SoOiciteur; de plLiîuus Qtialiiîca» 
tctusi te ConTulteurs, dont k nombre n'eft 
pas déterminé. Entre eux, de droit, il doit 
y en avoir un Dr^minicain en vertu d'un Dj- 
cret de Philippe 111. du iff.Decembre de l'an- 
née i<5i8.Une tradition étrangère Se fabulcufe 
• amplifie ce privikge comme Ci cet Ordre t- 
«oit le gouvcnenntibfiiladnCQaiéillîipie* 
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m de l'InqdfitkMit ce «joi n'eft pas vrai. 
CeCtadU a fins lut des Tnbunaux fubalremes 

qui ne peuvent pas condurre à h prifon contre 
ia Prêtres, les Religieux, les Chevaliers des 
Ordres militiaies & la Nobles fans fa participa- 
tton, ni ne peaTCK cekfatcr d'Aâe de foi 
6m fa permiffion expreflk Les'TribUMUc 
fubalremes font i Sevilk , i ToUitt 1 Qnmt» 
de , l Cordeme , i Cit<M:4 , â rMuUUt | 
Murât, \UeTtd*^ \ L^ngm, \ St. Jdtpitlt 

I SwrrtgKtt ^yidimt% XBmrimit ÏM^KHt 
fw, en SémLigmt ans Cmmiit » ï Aùxint 
\ Cirth^tnt, Se \ Um*. 

Il y a àtK\Ordnt militmni, iTa voir celui 
de la Teifm d'Or, celui de Si. J,iqiifs , celui 
de OtUtravA , celui d'Alcantitrd Sc celui de 

Airn.'rjA. 

n y a XXIV. %JtÊivtrfiitt. dont voici k< 
nom avec famée de leur fimdaiioo , j'en 
sefave ks detaik ans aitkkf des "Vilb» 

Alcfla, t49B. 
Avila, 1445. 
Baë^a, IÎ35. 
Cervera, 1717. 
Gandie, 1549. 
Grenade, 15} t. 
Huefai 
Ijcridsi tjoo. 
Ofiate, 1545. 
Orihuela, i5fj. 
OfTune, 1549. 

Oviedo, ijbo. ^ 

Pdenciat itoo. 

Pampeluoet itfoS. 

St. Jaques deCompoftelle, i}5i* 

Sabrmnque, iioo. 

Sarraeoce, 1474* 

Sevilfet 

Signen(a> 1471. 

Tartaeone» has Philippe II. 

Tolède, 1475. 
Tonofc, 1540. 
Valence, 1470. 
Valbdolid, i34(r. 

Je ne parlerai point ici d'une Dûnité qui eft 
particttlkre ï l'Efpagne , i Avoir ceUe de Gnaiélt 
pnce que j'en parie fulHammentatt mat Orm- 

dcjp. 

La feule Rttglm profcirée en Efpgnc eft: 

II C ntholiquc , excepté à Gibraltar que les 
Anglois pofTedcnt depuis k demicre guerre» 
& où ils ont éabb l'ukge de k Rdigion Pto- 
tefhnre. 

La Z^ww Elpagnok eft une dialede de la 
Latine fflâée avec qudqoes autres. £|k eft 
niajeftueulê, cxpreflive» hmnonieufe te ttit» 

propre i exprimer des nutieres fublimcs , V 
comme l'Lfprit des Efpapnoiscfl fort tourni- i 
la Metaphyfiquc & à la reflexion , leur langiîc 
eft très-cultivée de ce c6té-li. Entre (es di- 
verfes dialedes, parmi lesquelles on peut comp- 
ter la Portuciiff, la plus eflimce eft b Q^iU 
létm qui II ptilit de pln« en plus par l'Acadé- 
mie mOitucc i M.iiirid en I7I|. iOT k ttO* 
dclle de l'Acadcmic rran<,-oire. 

On a reproche aux Ëfp.Tpnols d'avoir pett 
d'attachement i k Phyltquc En eftët cette 
Scknce qui demmde une aâivké comnodk 

pour 
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pour nfïïmbltr des Expériences i n'eft p« 
tan! de kiir pnût , que celles où il ne faut que 
du riilonn.in-nl. t cp:nd.înt ils ont depuis 
quelque temps une j4cadcmic des Sciences & 
de Am> ér^lie à Seville. 

Lors que Charks II. dernier Koi de laBnn- 
che Erpagnole de h Miifbn d'Autriche 
nit , l'Efpjgnc comptoir pour fcs Annrxrs, 
les Royaumes de N.ipk5, de Sicile, dcSaidai- 
pnc , le Duché de Milan , & les Pays-bas. 
Four l'Iûe de Maltbe il y a k>ng-tcaips qu'el- 
le a donnée en fief MK Chevalîm <nii co 
prennent le nom. La longue guerre finie par 
le Traite d'i rtrecht a fait de grands change- 
meiiî ; riiiiH'.'' 'Il [^rillcdc les Roy.iunic<; de N'a- 

Ï les & de Sicile avec le Duché de MiUn, Se 
S Pays-faes E^N^nok L'Ifle de Minorque 
avec Port-Mahon 1 & Gibraltar, ont ^ ce. 
dez à rAnglctCrre, & le Royaume de Saidai- 

Îjne au Duc de Savoye. La France cfl en pof- 
eflion du RnulTillon , & une ligne tircc le 
long des Pirences depuis le Cap de Crcus juf- 
«]a'a Fontantue fvx ,1a fépanitioa des_ dcox 
Couronnes. Mais dà Annexes pht aagai- 
tantes font les vaftes piys ti'ie l.i COWOOM 
xl'Lfpagne poflcde liors de l'iluxope. 



En Afrique Ilcç;,^ 



Les Piiilippinnes, 
Les Ifles JVlarianneSf 
Lcs.Ifles de Salomon. 
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I 'La Nouvelle Efpagne î 
La Terre ferme. 
Le Pérou, • 
Le Chili, 
Le Tucuman, 
& les piusgruides des Mes 
Antilles. 

Les nombreufes gamifons que l' Efpagne 
entretient au dehors, les Colonies qu'elle y 
envoyé & dont il ne revient gueres d'homiMaa 
parce que h plupart s'y étàMiflênt ou meu- 
rent en chemin , font qtit rrfpignc n'eft pas \ 
beaucoup près lî peuplcL' que le nicrite la hon- 
te du terroir. D'un ,iutrc cote , le mqjris 
que ks Efpagnnls font des Arts roecluniquec 
& lîir tout de l'Agriculture eft cniftqu*Usne 
tâtnt pas de leur pays tous )es avantages qu'ib 
en pourroient tirer , s'ils le cultivoicnt avec 
foin. L'air contribue beaucoup cl leur infpircr 
cette indolence & les François ks plus agiflios 
prennent les mêmes O M Ue i C S apRS 4)Qdl]IXS 

années ; & s'accoucumene 6çilaaent ) cette 
osfivc|iivitéqut fait le caraâere diftinâif de 

h Nation rfpnjjnnle. 

On peut dire de l'E'piçnoI en général qu'il 
efl Clirétien zclc , Sujet fidellc, Soldat in- 
trépide , fobre & patient , & amant tendre & 
Jpirituel. QiUM que l'Efpagne praduife d'e>- 
cellens vins , on ne voit point les Efpagnols 
tomber dans les excès de bôinbn fi ordinaires 
en d'autres pays. Econr nies pour h dcpcnfe 
de b bouche, ils regardent avec mépris i'a> 
vîdité ^'ont pour la bounedim les Etna, 
gen <iiii voyagent eo Efpagne; & écoutent 
avec compaflton le lerit qu'on leur fait des 
repas qu'on a donnez ou reçus. On peut 
voir leur génie plus en détail dans ks Articlet 
particuliers des Fkwîoees j9on k%Ddks 3 
cfi difoent. 
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NoovEiir ESPAGNE , 
tirpsgr.oU ont dooné i. PiDcien Motique. 
Voia MwiQiJE- 

ESPAONOI^ 0 } HnPAKiftLA ou St. 
}3oMtsr.uE t en Luia 'N^fmk» oa SmSI 
JiMnifiià InfnU t Ifle foft confidmbfe de P A- 
Itieriq'af Septentrionale dati$ l.i Mer du Nord 
'entre riHe de C'uba au couchant & celle de 
Pfft0 gucco lu Levant : (et hifattiiis h nomment 
Ayti> EOe fut pfcnncrtOMit deconvene 
psr ChrifbpMe G 
y-qc. Celui-ci y 

" ' i»; ils lui duiuie- 
11$ j'en rendirent 



ESP. 

que les d'-miourd'huî Aoient de vctîtablet Crpagnotl 

IIiffAni parce que leur pays <^tolt indiftrcm- 
nieiit ncuinic Ijijuatie & tif^l^t Lufiia- 

ESPAIIR.I1' > petiie vilk de Fnoce dans » D*P^ 
h petite Fludie de Modoc • fiir h itnitc qui frw ito^ 

mené pir terre de linurdeaux à ftabaadmt 
de la Garonne, ou Gironde. 

ESPARTEL , on Sparto > ou coaime 



, plulkurt écrivent k Cap Spartel. Mr. 

dans foo premier vo- Beodraid dic^ : en Latin Efimtbm Ctfm * I IL iT^ft 

IsifTa quelque? rrpaj^no'.s anciennement AmfHlefë Cotes fc il ajoute: c'cft 

pour y former une Cokinie, i»; ih lui donne- le Cap le plus Septentrional de l'Afrique, datu 

mit K nom d'Efpagnole. 11$ j'en rendirent la côte d;- li Province d■Ha^3fa au Royaume 



les mâmtfta à peut en chalTant dans la fu^ de Fez au couchant de la ville de Tanger. Les 

te les nttnrcb qui y Soient en afllx grand miens le nommoient AmfAïf» I CHlIë de li 

nombre. Cette lUe a p1|ts de trois cent lieues grande quantité de vignes. 

Efpagnoks de circuit ; prêî de cent trente de § Ffp^rtelum Caftity eft un lan;^ inconnu 

longueur Az l'Cil i l'Oucft ; foixante de aux ancienî. ^mpc'ujî.i & Cotes ou Cwm, ne 

large du Nord au Sud : on la divilbit autrefois font pas la mcmc ciiofe : Ampulefia e(V une 

en qnaïaiie Provinces; naiiKemm dleftp»^ finitç des imprimcurt pour Ampelufia qui tSL. 

T3gc feulement en deûl t fivû^i lA »A«TI« bien écrit à la fin de Cit Article. 11 n'eft ps 

EspACNOLE , qui eft h swindre & Ik V€3neat vni que ce Cap (oit le plus Septentrional «k 

& LA PARTIF pRANi^onr , qui cfl la plus l'Afrique, il l'eu moinsquc la pointe dcCcuta, 

grande à l'Occident & au Nord. Le Chef & de beaucoup plus tneridional qu'Alger , & 

ueu de la première efl St. Dominc.ue , qui par confequcnt <jue le Cap N^re qui efteflèc- 



t {ionoé lieu d'appellcr de ce ngn aoiue 
rifle. 

Ç Voyez Cow ce nom un plus çrrand demi 
de cette Ifle. Je nurquc aufli en pji latu d'une 
Ifle voifinc nommée la Tortue comment les 
Elpagnob lyant dégarni l'Ifle Efpagnole pour 
paflTer dm n Nouvelle Efpagnc où fe faifoient 
s\or<- c!c; fortunes très-rapioes, les François j'éta- 
b'iriT.t Jjns cette Ifle dont ils ont corfêrvé b 
plus grande pirtie. 

ll eft bon de remarquer avec l' Auteur cite 
que cette Ifle eft mal nommée L'HisfAmoi. A 
dans les Cartes récentes puifqne es tpm n'eft 
ni Efpagnol» ni Latb} mù oàtoim» Sof 
gé. Les^fpagnobhDonaentiafiivanl'Ef- 

(Mgnole. 

ESPAGNOLS , habitans de YLfàtgattth 
Latm Hifétâ > Jitri. OgicÀ qu'à la rigueur 
ce nom ne conTiemieqn'ï ceux de l'Efpagne 

propre on ne laiiTc pas dins le? occafîons de 
l'étendre à des peuples trcî éloignez decepaysj 
mais fournis au même monarque & on a dit 
dans le m('rnc fens les pays bas EspackOLS» 
pour (igr '.licr les Provinces des pays bas qui ne 
Ibnt compris ni dans U République dr? Pro- 
vince? Unies ni dans les conquêtes de la Frjn- 
ce. Mai'i quoi que la meilleure pirtie de l'A- 
mérique appartienne à la rTwnarchic Efpagno- 



tivement la MÛie k pks Scpteotriooale de 
cette patrie on monde i mais eeqirf jufKfie 

Mr. Ri'.idrand c'fft que Ion erreur ï cet dgaid 
éioit générale de fon temps ; & les meilleures 
Cartes qu'il y ait en avant Mr. de l'Ifle nous 
donnent une très-iiuire idée de l'Afrique te de 
la Méditerranée. 

ESPARVIERE . (IV Ifle de France dans 
le Rhône auprès de 'Vklence. EHe eft remar- 
quable par l'Abbaye de St. Ruf qui y a été 
quelque temps avant que d'ccre dans la villr 
même de Valence. 

ESPECCE. Voies SruziA.' 

ESPEIO en latin AspA VIA*: c'Adît art-* f : 
ciennement une pedte ville de rEfp:ignt Rrti- Mua}^, 
que. Ce n'eft ph» pnefeatemcQt qu'un village 
d' AndaiouHe , futh Minât db GaOio» chm 
Cordoue & EccMU 

ESPERNAI^, Vise de France dbns b 

Champagne. (l'S. ne fc prononce point &bien ^^^j. 



des gens écrivent Lpernai.J Cette ville eft 
pcdte , nuis la Htuadon qui eft fur la rivière 
de Marne , en eft tout à 6it ^réible. EHe 
eft ) 7. Scnfi ét Chadon en tirant do câtd ' 
de Paris. C'étoit nutrefois une aflêz bonne 
place , qui .ivoit de bons foffez pleins d'eau, 
de i-K)ns rampsns , & de bonnes murailles flan- 
„ , , . e quées de tours de diftance en diftance : mais 

le k 'nom'â'El^agnoI ne fc donne. dans ce |ayt ces foflèz fint I preftnt h phmait oombkt & 
qui ceux qm Ibnt nex dans rEfpasne qw eft fecs , & ces tours prefque enrimroent ruinés, 
en Europe ; un homme n^ dans b Nouvelle Epemay n'étoit autrefois qu'un château , ou 
Efpagne n'eft point nommé Efpagnol quoique maifon de pLiifance, qui du temps de Clovis, 
/bjct du Roi d'Efpagne. Mais je ne crois pas premier Roi Chrétien, appartcnoit à EnlasCi 

Sl'anmiillè accorder à Mr. Baudrar.dque Gentil-hommc François , qui étant coupne 
I pdfle compradre fous le nom d'Efpa» du crime de leze Majefté > que f Ififloire^ 

Eiob les Portugais qui ont an Hoi Itparé. marque point,obtint la gnce on RfliparPcn* 
ans le temps même que Philippe If. avoit tremife de St. Remy, 'auquel ce Prince nepou- 
réiini le Portugal , les habitans de ce dernier voit rien refufer. Ce Gentil-homme pour ex- 
Itoyaume auroient refufé le nom de Caftillans, picr en quelque manière une fi mnde làute, fe 
comme l'on appelloii alors les Erpmoki l'Ef- pnva de cette maifon qu'il aimott bcancoi^* 8c 
pagne 8c le Portugal étoient alors onn moaar* tmt par un efprit de péwtenceqtie par recoo- 
cliics très diflindes quoi que fujertes im rac- nnifTincc envers S. Remy , il en fit une dona» 
me Monarouc. Mais au temps des Kumains iiun à ce S. Prélat: qui ne voulant pis la reœ- 
ki LofiMucm qù occupsienc k Fonogi voir fins «fcaapakf taificfnfentliâan»r 
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àt cinq mille livrer, qui étoic alon une tr^ 
grande romrne qu'il tira du tr^ror de TEffilè 
de Rein». £penuy ibrvit ainfi à augmenter 
le domaine de cette £gli||t ftde Beu de plai- 
lâncc i S. Rony & à fa SuccrfTcurs, qui al» 
teicnt y preidrc l'air en certains tetnps de 
fmnéc. 

Tel était alon l'état du Château d'Epemay» 
Quelques Taimeiin y 
commodiré du p^tit niifTcau 
qui en eft proche» Se qui fépare h Ch^mpa- 
^ de la Brie , ib y firent quelques hibita- 
ÉMoi qà s'ai^pientàtatdias la fuite & devin* 
iciK une pente Ville » ddor les Cotntes de 
Champagne s'emparèrent depui?, i caufc de 
b Htuation & de la commodité de fon p^flà- 
gc 'iir la Rjvijre de Marne. 

Pcadant les couria que les Normsnds fiai- 
Aient autrefêit fi^ iréqnctnment en France, 
tin prti de kuis troupes entra dans Icpaïs Ré* 
moi» & le nvaj»ea entierertient. Hincmar Ar- 
chevêque de Rcirr-, fe ref\igia i Ilpemay & 
y fit porter le corps de S. Remy. Foulques 
un de de fes Sncccflcurs y fit conftruire une 
Gtatldle» quifut dânoUe par k commande- 
uot de Chartes le Chauve. Genres qui fiic- 

Cedl i Foulques , h rétablit, mais elle fut en- 
COie détruite en 915. La Ville d'Epcrnay paf- 
& enlilite dans b \hifnn d'Herbert II. du 
ma » Comte de Vennandois , & nenuer 
Coone de Champagnei flr de Robert ion fib> 
ficond Omc de Champagne, qui après s'ê- 
tre' rendu maître de la Ville de Troyes, entra 
tiins 1: Dioccfe de Rcim^, où il prit plufîjurs 
places, enfuitc cUquoy l' Archevêque fut obli- 
gé de lui céder Elpen^t Fîmes & Vertus, 
pour (àuver les anna knx do Dcwpaioe de 
Reims , \ condition d'en fâiir fty te hom- 
mage aux Archevêques de Reims. Ce traité 
fut confimaé par les Bulles des Alexan- 
dre III. Clément III. & Innocent ItL Eu- 
>ditU.da Jiain> Cointe de Champgfgiw» fit 
hitir un CMtem I Epetnay , donc il refle 
très-pcn de chofc. Cette ttne fut îrt'unic i 
la Couronne en 1184. Philippe le Bel avant 
qu'il fût parvenu i b Couronne, en fit hom- 
tBÊgt \ l'Aitheréque de Reims: car on Istt 
^ k MaielMdei Rflis de Pnuice« qui rde^ 
ve de Dieu fëul , ne reconnoît aucun Seigneur 
Âbdal ni pour leur Couronne ni pour aucun 
membre qui la Compofe. Cette Terre piiTa 
enfuite à la Maifôn d'Oïkans , & elle ne lut 
té&nie I b Couronne qn'ea hanée 1 5 : i. par 
le décès de Louïfe de Savtye, Merc du Roi 
^ninçois I. te Domaine en rat névunoins don- 
né d'^ 1.1 même année par ufufruit au Duc de 
Guife» après lui au Maréchal Strozi , eo- 
llitiek Marie Stuajd , Reine de France d'E- 
cofTe , veuve du Roi Franoiis II. Après b 
mort de laquelle ayant été iwnîe \ h CoUfOn* 
ne , elle fut aufTi-tôc aliénée par le Roi Henry 

III. Il y a eu encore pluficun reventes, dont 
b dcmicrc fut fous le règne du Roi Henry 

IV. en ifioi. Enfin en l'aonée 1641. Cette 
Tene ftt donnée avec ksDocIiftde ChlieaO 
Thicrr)' &: d'Albrct, le Comté d'Evreux & 
autres terres coufidcrables \ I rédéric Maurice 
de b Tour d'Auvergne , Duc de Bouillon , en 
édungr des Piiocipauiez Soureraioes de Se» 
du tt lUamoRs « quoique p« k Contiaft 
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^ui cft à été Tair on aie accordé \ et hjrice tt 
à fts Socccflèurs b {faculté d'étahSr des bffis 
cîers pour rendre b itiflu-ccn fim nom, .ii>rè$ 
la mort de ceux qui cxcrijOicm :,\on ccsoflices 
ab nom du Roi, cela n'a point enctwe étéexé- 
cuté,.& b juftice fe retid toujours au noni 
du Roi dite le BaiSl^ & h I>kev6téd>È. 
pcmy* 

ÈpsKfcAY , eft une Châtellenic qui fa"t 
partie du Duché de Ch.ltcau-thicrry , érigé 
en faveur de Frin^ois Duc d'Alençon qua- 
trième fîls du Roi Henry II. par lettres pa- 
tentes du 7. Février ijtfo. vériftéEf en Parle- 
ment le ». Mm (utvant. ta Ville d'Epemay 
avant cr^ orcupte par ilcs Efpjgnols du tcmni 
de la lipLic , I Knry IV. crut qu'il étoit du 
bien de fes affiircs de s'en laiCr, à catife de 
l'impoitance de fon paf^ee, il vint \ Chai- 
loRSi d*oii il alla par eari é rendre \ Eper* 
nay qu*il adîégea & qu'il prit après une vi- 
goureufc réfiilance en l'année iî{>î. le Maré- 
chal de Biron y fut tué , en voulant recon- 
noitre la place, le Roi ayant dans ce OMoept 
la main fur fon épaule; ce coup lui ftt tiré dtf 
haut du Qocher ou d'une Tour appcOéèm^ 
tenant h Tour du Collège. 

ESPERNON , petite Ville de France dans 
b Bcjuce, fur la Ri\ i(.-re Gucflc à deux lieues 
de C!i itr'.s &• de Kogcnt le Roi. 

£S)>HARAY£N i c'eft ainfi que Air. 
Corneille écrit Te nom d'une Ville de F^ de 

laqi^clle il dit qne le territoire prcd'iit quantité 
de l'omniis &' tic Poires & gcncraicment tout 
ce qi;i crt mccITaire pour la vie. H dteTe- 
vcmier, mais il devoir avertir que cette Ville 
eft norotaée £$I>a«ain > par des Auteurs plus 
exaas 8c tiu'elle n'cft point diferente de la 
k dont il fait lui même un article fous ce nom. 
, ESPICHrL. Cap de Portugal fur la câw 
de fEftrjnudurf. Voyez au mot Cap. 

ESPINAL, petite Ville de Lonaine dans 
la Seigmeurie te. Prévôté d'EfpinaL L'S. ne tt 
prononce point Be plufieurs l'obnicttent dans 
rOrtlir^tiphe de ce nom. Elle eR fituc. fur 
la Mofelie vers le Mont de Voce ï trois lieues 
de Rcmircmont. * C'eft un des plus anciens * LaxTumi 
Domaines de l'Eelife de Mets. Il y en 1 qui ' ■* 
renient que ce Seu lui npdttiBt d& le ftptié- «.To" ;* 
fnc ficelé du tcms de S. Coc'ric Evcquc de ttJmr.' 
Met2 ; ce qui tft fort incertain : mais il eft 
indubitable, que vers b fin du dixième fîé- 
cle, Epinal appartenoit \ l'Evéque de Metz* 
Adalbcron II. l'Auteurdc fâ vie, qui eft con- 
temporain > dit qu'alors le Château d'Epinal 
éttMt fc fiége, ou b demeure de l'Evêque de 
Metz, StOts ej} Ef:j(--'r4.'ii. r.'. mt-me Auteur 
diti que ce lieu avmt été nommé par les ny- 
flns CO leur langui (Hngua rmfUctmm) Spt* 
ItAL» parcequc le Chitau étoit entre b MÔ- 
ftlle» 8r une Montagne fur k penchant de 
quelle {mdcztxo) F.piml etoit bati. I.e 
mot d'Ei'iNE k donnant \ une Mon- 
tagne en ce paîs H comme celui de côte. Adjil> 
berna fit bâtir auprès de ce Château un beau 
Mooafleie de Religieuiés de l'Ordre de St. Be- 

liOl't, jlrtciUji Chrijli Juh re^u'jri f.ia, irf 
fliiMiiont Pturil Bentiiidi det^vU , & il y trans- 
iera le Corps de St. Gocric, qui étoit aupt* 
ravant i S. Sympboticn de Metz. Ce que 
(bfAiimu'4ehCliiioolduedeiËirfaucs de 
•Tfj Met» 
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Metï au VI. Tome du Spicikge de D. Djr 

chcri.- Trtnfljitj fntst cj[^ ad Ca/iritm Spiu-il 
Dicltint. Celui qui a écrit h vie d' Adalîx.rcMi 
II. iflure qu'Epinal étoit , in fâg» CmIv»- 
Mmp^» «nns le Oummmm» Ct pays s'é- 
lemlaîtdepaiilei Momignet de Vofge, juf- 
<Ju'au voifinogc de la Molèlle ; puifquc* ftlon 
cet Auteur , le Château de Fimi^r* , c'efl-à- 
dire , de Vendeuvit \ une lieuè' de Nancy s 
étfM. du Chaumontois» que les anciens Aoes 
Mintnenr qudquefeb Ohmwmfi, Ma» il 
n'efl fait aucune mention d'Epinaî avant |ta] fin 
du dixième (îcde, quoiqu'il puifle ctre plus 
ancien. C'étoit une Ville aiïtz grande &c pcu- 

SAécf 8t qui avait de ix>nnes murailles, ayant 
oûtenu un Hcge l'an 1670. contre l'Anneedu 
feu Roi Louis XlV. cooimandce par k Ma» 
réchal de Crequi les Francis ayant prit cette 

i>Iace b firent <h'rri,;ntcler. Les R.eligieu(ës que 
'£vêque AdAitcrm avoit établies à £pinal, 
6iu quitté b Règle il y a long-rems. Érien- 
nt <k Bar £v2que de Metz» donna dans le 
dbudénne fi4$c1e l'AvoQerïe ou Voâcrie d'£pi- 
nal \ Mathieu T. Duc de Lorraine, mais la Sei- 
gneurie directe &: utile demeura à l'Evêquc & 
a l'Eglife de Metz : les Succeflcurs du Duc 
Maimeu n'eurent pas cette Avoiicnei dont 
les Evëe|ues dirpofcrent libmnent » ainu que 
des autres clurges de la Ville dTpinal dont 
ces Prcbts jouirent paifîblcmcnt , & de aoutcs 
Tes dépendances jufqu'à que Raoul de 

Couci Evcque de Metz engagea à Charles I. 
Duc de Lorraine la moitié de la Ville & du 
Chittan de RambtmOer» & 4n Domanes 
d'Emnal excepté la Ville fit k CnSteau dTE- 
pinal avec jardins des hibitms , qui n'c- 
toient pas compru dans l'engagement fait pour 
qtutre milk francs d'or. Dans k fîécle fui- 
yant Epiul étoit ftùet confluiment à l'Edile 
(de Metz* & Hcné d'Anjou Doc de Bar» H^■ 
litier de Lorraine par fa femme Ifibellf , re- 
COQDUt le droit de l'Èvêque qui étoit alors Con- 
ndBaier, par un Adte du premier de Janvier 
1429. Le Duc promit à la prière de Coond 
Seigneur de la Vilte d'Epinal à caule de te 
E vcché , de décharger les habiuns de cette 
villé', lorfque la fucceflion du Duché de Lor- 
raine lui feioit t'cJ-.ût- , de ce que chaque ha- 
bitant d'Epirul payoit au Duc de Lorraine en 
argent & en avoine , pour droit de Sauvegar- 
fk( Prateâioa & fiotugeoilie: ceque cam- 
bitans avoienr accordé aux Ducs contie le gré 
de l'Evêque de Metz leur Seigneur. René 
promit de rendre les lettres de redevance paf- 
fiSes l'an 1308. 

Charks Duc de Lorraine, b^t^perede Rt' 
ntt avait vendu fan 1417.! Henn d'Angc- 
vilkr rooïennant mille florins du Rhin» hnoi- 
tic des choies qui lui avoicnt été engagées 
l'an J 5P5. Jeanne de Jiinville veuve de Henâ 
d'Angevillcr» qui étoit aux Droits de fon ma- 
ri» eut pour héritier Simon Comte de Sakges» 
qui rétrocéda ce qu'Tîenri d'Atigevillcr avoit 
acquis , à Conrad lijicr Evcque de Metz 
l'an 14 j 4. moïcnnant mille vieux florins de 
RJlin. Dix ans a Jrcs les habitans d'Epinal iê 
fipaianc de l'obcïflance de l'Evoque de Metz » 
fe dooMRnt i Charles VII. Roi de France» 
qu'ils lecoMUUtot pour leur Souverain; ce 
qui dura jttTqa'au tcms <k la gneiiedii bien 
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public. Jean d'Anjou Duc de Cilabne A- de 
Lorraine , étant entré dans h ligue contre 
Louïs XI. Nicohsd' Anjou Marquis de Pont» '-^ 
fils & héritier du Dm , fe rendit maître d'Ë- f 
DÏnal Tao I4tftf» Macquis {mnnit aux « 
iuhiiana de les indenmilcr de ce qui pourroic 
leur arriver du côté de l'Evcque de Me». La 
méœcanrtée Louis XI. étant^Montaivis» dc- 
diareea par Tes lettres les habitans ÏEpipI 
des Scrmens de fidélité qu'ils lui avojcnt pi^ 
tez , & leur pemnt de cboifir trf Prince qu'Os 
voudroicnt pour les dL'fendre: Enfuite Geor- 
ge de Bade vijy.irit cju'il ne pouvoit plus le» 
couvrcr Epinal , que René Duc dcLomii»^ 
héritier de Nicolas tenoit, fil un traité avoc 
Charles de Bourgoene : il hii engagea l'an 
147}. le Château d'Efinal entièrement, avec 
la Dwitié du Domaine, que le Duc rtcevroir 
par Juflicc ou p.ir le-, .irmcs, & que ce Prélat 
pourroit retirer du Duc, & k dégager pouc 
quinze milk francs maOQIdkde Bourgogne S 
l'EvoiK flins l'Aâe marqua qu'il s'étoit 
pourvfl de^t k Pape, l'Empereur & k Roi 
de France, pour rentrer en poffeflîon d'Epi- 
nal. Il y avoit encore alors un Avoué dans 
cette Ville , qui fe reconnoilToit VaJTal de TÊ^ 
véque de M^> da fote qoe Thibaut d'An* 
glurte » Voaé ou Avoué d'Epinal, fit foy 
&■ hommage \ l'Evêquc I Icnry de Lorraine 
l'an 1485. Depuis ce tems-U les Evêques 4e 
-Met/ n'ont plus exercé aucune jurifdiâioa 
dans cette Ville ae iêsdijpendinccs» 9t kDuq 
Charks en fiit remis en pofléflîon pv k fta 
Roi Louïs XIV. tant par le LXIF. Articfc 
du Traité des Pircnnées de l'an 1659. que 
par k XIX. de celui de Vinccnncs de l'an 
1 661 , confirmez par ks Traitez fuivant» Jtt 
kfquels il a été accordé que ks Ducs de Loito 
laine joCiiont dans ks }. Evéchez de Metz» 
Tool 8c Verdun , de tout ce que k Duc 
Chailcs V avoit , quand il fut '^^^pmj^ 4ti 
fon Duché , excepté Moyenvic. ^ 

ESPINAR, (NoaeDaD^der; Vont 
l'ArtickdeBaiiols. 

ESPINELIEU » Abbaye de filks de 
l'Ordre de Citeaux , dans fc Hainjut fur la 
Rivière de Haine au Nord-Oucft de Mons Se 
tout auprès de cette Ville. Mr. de l'Ifle écrit 
EspiMUBV dans Jâ Carte du Hainaux» 9c 
l'Auteur du Djfiiàaïuke des Pays-bas éak 

EJfiue bemt, 

I. ESPINOI fl'S. ne fe prononce point) „ . 

en Linn Spinetum. CcH félon Mr.Baudrand* * '^'^ 
un Château de Fiance dans h ChâteUqiie de 
Lille au Comté de Ffandro, fw h RootiMt 
de l'Arbob l deux petites fienes de Douai v» 
Armentieres , avec titre de principauté de k 
M.iiron de Mclun. Cet Auteur écrit Epi- 
NOY. On k trouve auŒ écrit de même (fans 
le piâioonaire Géographique dû Ptys-haas 
mais ce deniiar Ouvrage dit feulement : Ept- 
îfOYs Principauté en Artois i trois lieues de 
Lcns fur les confins de Flandre; ce qui eft 
beaucoup mieux; car le Bourg que Mr. Cor- 
neille prend pour Efpinoy, fe nomme Cptm 
entre Phakmpin & Pont i Vendint & tant 
fc Boutg dé Mr. Comcilk que fc Chltou de 
Mr. Baudrartd font dans le hailTiat^c de Lens 
en Anois. Ce dernier Auteur fc trompe en 
difiuBC qu'Elpinoi ^ entie flik Dooiy à 
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ïitMS lîeucs de l'une f{ de l'aurre fif aiw fnvi- 
ron^ de I.iriiMvt. I.jni'.ui efl H l'Orient de 
riHe, Douai cfl au Sud» & £l^noi qui cft 
entit CCS deux dernières phco itAe I POcci^ 
deat de l'une & de l'auire. 

1. ESPINOr ou Ei'iNOT*, Vilhée des 
Piy$-bas en Hainjut i une lieue de Hincn. 

j. ESPINOI ou Ehisot'', autre Villa- 
ge en Hainaut proche de Solre le Château. 

4. ESPINOI ou Epinoy', Village de 
Fnnce dms leCambreiîs mjnh <fOvii. 

F.SPFNOSA , petite Ville d'Efpagtic en 
Bticaye fur Li Frontière d'Aflurie , à deux 
Eenes feulement de la côte de l'Océan, & à 
trais de Santandet au couchaot d'hyta* & à 
Mcnf de Laied^ I FOeridenr. 

rSPINOSA • DE LOS MOKTES, 
Bourg ou petite Vilkd'Efpaçnc dans b vieille 
CaftiUe vm les Montagnes Aa Afturics à Oros 
fia» de Medxiu del Pomar du côté du Cou- 
daac. On h prené pour ^ancienne Velli- 
CK Ville Epifcopale que d'autres phccnc k 
Trtvinno petite Ville de l'Alavj. 

I. ESPIRITU SANTO ' , fEt) en 
Frto^is le St. F/prit.^ Ville de l'Amérique 
Scptourionate dans la nouvelle Galice partie de 
fa' nouvelle Efp^oe (iirleGolphe de Mexique. 
EDe efl petite 8c Mtie par les Erpgnob qui 
lui ont donné ce nom. 

z. ESPIRITU SANTO «, (El) Vil- 
le de l'Amérique Septentrionale & fur la câte 
du Mcxi^ vers lâ Monts de St. Mait^ 
rfn» h Province deGoaxaa :elk fat Utie par 
les rrp-ignolç en i^îî. Elle edl quatre vinip 
licues de ia Ville d' Antequerra. . 

$. Cette dernière eft mirq.itV fur IcsCartes 
de Mr. de l'Ifie comme un Village au Cou- 
«dunt à Tembouchure d'une Rivière qui en fe 
perdant dans la Baye de Campeche, fert de 
oome aux Provinces de Guanca & de Tabif- 
co{ entre Tabafco ou Vittorii 8t la Mgoti» 
gnes de St. Minin. 

}. ESPIWTU SANTO^. (El) Ci- 
pitanie du Brefil avec une Opùak de mâM 
Voyei SuRiTO Sawto. 
ESQUEVAS Rivière d'Efpagne dan? la 
Vieille Caftillc. Elle a fa fource à Cirvelos 
d'où clic palTe ^ Bahaboa & \ d'autres lieux 
pub ië rend dans le Pifiiergeî Valbdolid. 

Ijdo Efqnilie , r.rquUi* , Ejijui/.mis Alons. 
Ceft Une àc-i fcpt Slantagncs de h Ville de 
Rome, ou ctoit anciennement une d« pH-)rtcs 
de Rome que l'on aontmoit pour cette raifon 
la Porte Elquiline. CÎn nomme aujoord'hui 
cette Montagne II Mokte di Santa Ma- 
HiA Macciore ) en Ftan^ k Mwt d* 

Sêitttc Marie A fa leur f. 

ESQUILLE^, RivierederAmerîqueSep. 
tentrionak dans l'Acadic , où el'e fe décharge 
dans le Port RoyaL On l'a appellée ainfî d'un 
petit poilTon de la prandcur <run Efpcrtan qui 
s'y pechr en qiuntifc. On y pêche aufli du 
harciig dans la faifon , Se plufîcurs autres ibnes 
de poifTons, qui y font en abondance. Cette 
Rivière a près d'un «juart de lieuë de largeur 
Cn ibn entrée • ob 1! y 1 une Tfle qui peut 
avoir demi-licut-' détour, &- qi;i cO. icmplie 
de pins I defapms, de trtir.blcs&dcbouiuux, 

toatkicfledB womr. H y « deux 
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entrées en cette Rivicrc , l'une du c6té du 

KorJ , l'autre au Sud de l'ifle. Celle da 

Noid efl b meilleure. Les vaifTeaux y peuvent 

«ouiller l'ancre, I cinq • fîx, fept, huîl êc 

neuf bitflcs d'eyu , mais il f-nr fe t^s d r de 

atielques tnifês fort dan^ercu'cs qui l*-iit près 

ael'Klc, & contre U' ccnriii.:it. La Mer y * 

monte quinze ou fcizc licucs, & la RivicrC 

ne fauroit porter bkttaux guère plus avant au 

dedans des terres. En ce li:u dk a environ 

fimiantepls de largeur, &: on y trouve une 

brade & demie d'eau. Dirpui-; f m cn-.lx)\ichurek 

juftjue là 1 il y a un grand nombre de prai* 

ries; nais elles font inondées aux grandes ma- 

réles» y ayant quantité de petits ruilTcaiiX qui 

tnTerient d'une pan & d^Htie* par oA dct 

bsteaiix & des cmloupcs peuvent aaer de p1d> 

ne mer. 

ESQUIMAUX. Voyei Eskimai v. 

ESSA , ancienne VtUe de la Pakftine ad ,^ 
deB du Jottidam». Elle fut prife par Àlexan- JJ^, 
dre Roi des fuifs. ^.1^. • 

ESSECHIRE , Ville d'Arménie, anciin- 
nemcnt Arnxatc fclon Mr. Corneille " qui « Oift. 
dit qu'elle cft lîtuée près de l'Araxc fans nom- 
mer aucun garant. Il ajoure ciue Paul Jove la 
prend pour Croin ou Coy Ville des Mcdes 
entre Van & Tauris. 

ES.SEDONînS, peuple ancien de l.i Scy- 
thic. Pline " en fait mention & le R. P. Har- » L.+.c. ' 
dooin dit que ce font les Mafitvittt MuM' 
«MUT. Le même Auteur ** junt les EssuioM • L.6.cj. 
aux liahitans de h Cddûde. Le 1t. P. HaN 
douin f femble les diflingucr des Effedons que f \a MM 
Pline dit avoir été des Scyte< Se peut-être é- 1. 6.c.i|. 
toienr ils trois branchrs d"un même peunJe^ 

ESSLK , Ville de la balTc Honpw, qq ,o«.Oift. 
l'appcUoit anciennement Mmrfa^ ou Mwrci*. Hjil.S(deiir. 
La fituation en eft fort bafle , &r il y a des ^^f^i 
arbres dans toutes les rues. On trouve fur un . ^ 



I.i porte , 



uuc pirnc d';in? infi-ripr;' ;n 



Romaine, où l'on ne peut lire que M. Ae- 
llAK. Sur rautre on voit Li tctc d'une fille 
dans une pierre. La Ville efl alTez grande, 
te Von y compte plus de cinq-cens boutiques 
de MircliJiiJs , p! :(icurs Moiquécs & de 
grands FîaUrs ou .Sl.irchei. Ses murailles font 
de médiocre défenfe, mais le Château ef> un 
pofte difficile à emporter. Il eft tout (îtué fur 
on roc dans b ftivKre. Il y a joignant cette 
Ville un pont pour paffërla Drave, fur laquel- 
le elle bâtie: c'eft un Ouvrage des plus 
beaux qu on puifTe voir. Ce Pont a huit à 
neuf mille pas de long, fur vingt-quatre piedf 
de large, & s'étend jufqu'à la petite Rivière 
de Pennes , qui eft en deçà de b Drave. D'ef- 

!>ace cn efpace il y a dcsguerites pour pofer des 
cniitielles, avec des dcgrez par ou l'on defcend 
dans le Marais qui eft entre les deux Rivières, 
lors qu'il a'eft pas inondé par le débordement 
de Icun eau, comme il amvefoHvent. Le Fort 
de Tarda oa 1)anda, couvre ce Poot en do^ 
de la Drave. Ce fur pros de cetcndrair que 
fe donna la première des deux grandes batailles 
qu'il y eut entre Conftantius tt Mignence» 
Ce dOTiicrfflii étok Barbare de nailfance* a- 
voit été proclamé Empacur par les principenz 
Officiers de l'Armer qu'il commfindoit en 
Rhetie fous les Ordres de Confiant qu'il iîc 
) fike dm k Kooffitbn. Con. 

Ilan* 
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Uantius > furc de Conllant, avoit rcfolu de 
venger cet atccnat, mais ayant fù que Ma- 
gnence» qui étok pafltf en Italie* avoit fait 
Ofan, DecenniiH & DkHer fis fimst avec 

orJtc i l'i-n J'al'crcn Elpapnc pour s'en fii- 
(ir, & î l'autre dans les Gaules pour les con- 
fcrvcr, il lui fit ofTrir cettt dernière Province, 
afïo d'éviter une gucire civile» à condition 
qnll defirmeroit, mais . Magnence détermi- 
na au conibit où il (fut vaincu, avec, une f»eç» 
te de vinqt-qititre mille homircs , ce qui l*o- 
bligc.1 de (c Guvcr .ivcc l'Iiabit de Cavallier 
ayant bifTc Icj marques Impériales & foa che- 
val i peKuadc qu'on croirott que fc'npllit de 
ce cheval auroit été tué avecT les M|à^ Les 
Turcs pendant ks conquêtes qu'ils ont fittes 
en Hongrie , ont toujours tlicrcfit' i fc rcn'^ 
drc maîtres du Pont d'I filk, <ommc leur c- 
tant tiès important pour le p3(Tagc de leurs Ar- 
mées. Les Chrétiens ont l'ait difTerens efforts 
pour leur Ater cette Communicatron. Ce fût 
dans cette viic , qo'cn 1685. le Comte de 
' Leflé, Maicchal de Omp-Gcncral de l'Em- 
pertur, ayant mis en fuite iin détachement de 
ces infidelies» fit tioc irmptian dans la Ville 
durant le Si^ de NnrluufeL II brûla près 
d'onze cens pas du Pont» mais on laiflâ leChi» 
tcau quand on vit qu'environ cent Soldats 8c 
quelques Capitaines de ceux qui avoit-nt entre* 

tris de l'emporter» avoient paye de leur fang 
I prcmi'.re jttaqiKw L'année fuivar.îe le Prin- 
. ce de BadeajnMcn avis que les AL-tnis aup 
tour ^Eflêk étCHent fi fecs quêtes Cbriots 
chargez y pouvoicnt palTcr, arriva le premier 
jour de Novembre ï h vue du Fort Darda, 
avec le Corps d'arméequ'il commindoit. Aiif- 
fi<iâtliginiifba mîtle feu au Fort. Se l'a- 
kndonna. Ce Prince fit eA m£me ttmsavan» 
cer 0 Civjlerie !i- l'>ng du Po;:t d'EiTek qu'A 



lailT.1 fur 
moudic À 



:oir 



rc-. A; il V eut une rude cfcar- 



irif I-vint d: ijsreaux 
que te Turcs avoitnt li:r b Rivière, nuis ils 
ft l ed i ei cn t hien*tôt de l'autre côte , ^' firent 
an grand fëu de moufquetcric te de Canons 
toute b nuit , ce qui n'empccha pas les Impe- 
fîaux de ruiner un autre Pt)nt de trente pas de 
longueur, conilruit de poutres, & attache' au 
Pmit de bateaux. On mit enfuite le feu au 
^oot d'EiTek * dont 00 détruific tme fort 
gnnde partie. Let Turcs le rébUirent en 1087. 

il leur fut d'un heureux fccourspour fc f.iu- 
vcr après qu'ils curent cet' dcijits proche de 
Mohacs : mais l'avantage de ce polie ne leur 
pas long-tems , puifqu'ils [fe trouvèrent 
dans nue telle conftetnation * qp'ib abandon- 
nèrent Eflek dont les Inperiuixfoot ptcfiote- 
mcnt les maîtres. 

ESSP.MOTH, ancien Utu de la Palcfline 
M Jofuc fclon les Septante*. C'cft ptut-ctrc i'£ss£flo- 

. .MTis de Ir.'lphc''. 
I. itVc i/. I • i^SStN , RuilTcau d'Alkm^ne en Weft- 
phaiie. XI a là (burce au midi de la Ville de 
même nom qu'il arrofe , & courant vers le 
Nord il fc perd dans l'nmftr qui tombe d^ns 
• • le Rhin au-dclfûus de Duytsbourg. 

c aaamr. s. ESS£N Abbaye louerîale & fcculiere 
ds mnie d'Allemafitw fur le RuiiTeau de mfme nom. Sr. 
T.[.p.|it. Alfiidcnvcquc J - fliîdcslicim fonda en Wtff. 

f lulic au Duchc de Ikrguc ce monaOere Se le 
iriidtfiiicheqa'ilaeiiieKwijalS]u'àciBqt^ 
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thu\ Rcligicufes de l'Ordre de St. Benoît» 
& vingt chanoines qui dtpendoicnt de cette , 
Abbaye dont les biens qui avoient diminué fo- 
rent rétablis par l'Abefle Theoplianie file du 
Comte Palaim Ehrcnfried de Bnwdler. Les 
Dames de ce chapitre font pour le moins Ba- 
r<^nnes & vivent avec liiKitc. L« Ducs de 
Bergue étoient autrefois les ProtCLkursdccet- 
te Abbaye. Le Roi de Pruflc leur a fuccedé 
Cooie de k Marck. L'abefTe demeu- 
re dans le doftre d'ËITen, & ù Ville eft ha- 
bitt'c par des Catholiques &: des ProtcAans 
qui y ont la liberté de confcience. 

5, ESSEN ^ , en Latin J/rw^Vi, Ville d' Al- ' 
kt^ffie» ta WeOphalie, fusie R.uiircaadJ|Ct. 
loi t entre les Duchez de cl<<vcs ik d? ISet* 
pies. Se 1; Comté de la Marck. Elle a été 
autrefois Viilc libre &■ Impériale; mais depuis 
elle a ^tc ôtcc de b mjrrieulc de l'Empire, 8c 
eft à («réfent fujcttc à PAbbcfie d'Edcn* avM 
le petit tnïs aux environs. £Be n'efi qnf 
trois milles d'Allemagne du RJiin , A: de Duis- 
bourp i l'Orient, & un peu plus de Dorflcn 
au Midy. 

ESSÉNAVS ViKc de la haute Egypte, ^J^^ 
fituce à vingt ou vîngf-cinq Leucs de la Foi*- tmutT.u 
tmHk de Maafle» de l'autre côté du Nil, en ci), 
le delcemBti t. On y voit un fort beau Tcm> 
pie des anciens Egyptiens, qui eft encore tout 
entier. Il cfl peint par tout , à l'exception de 
quelques endroits que le tcms a cfiàcâ. Se les 
Cpkwnes font cliai]gées de figures Hieraelîfi^ 
^et. C'eft nne chofe déplonble qu'un Uti^ 
(iifTit fi fiipcrbe ne (wve nrcrcntement qu'i 
mïttre des C;!i..nu.iux , des t)aufs Se des Chè- 
vres. Il y a en ce lieu h tiois Prêtres des 
Chrétiens Coptes , qui ont deux Eglitês ,dciRe 
l'une cft dcdiec i la Vieige & procEe <iett un 
faâtîsnent qui paroît avoir été autrefois un grand 
Monâltere. Sainte Hélène, mcrc du grand 
Conilantin l'asoit fait bâtir, en l'honneur dcj 
Chrétiens à qui les I.ieutcnans de l'Empereur 
Diocletienavoieitt Ait (buDPrir le Martyre. Li 
irjditka porte quelenamt>re en fut n gnnd, 
que leurs Corps qui Turent laifTcz fur h terre 
pendant quelques jours, couvroirnr plus d'un / , 

quart de ]kuv de pays. Autour de ce monaf- 
tere font quantité de Tombeaux d'un Ibrtbcau 
travail, que la même Sainte Hélène a fiit éle- 
ver pour rendre honneur è ces Siints Mae- 
tvr':. 

J I 

ESSr.Kir NS. Se<ftc entre les Juif^ lors que 
ce peuple iiabitoit la Pakfline. La difeienae 
de kius kntimcns d'avec ceux des Pbaiifient 
& des Saducéens, en faifbit camme une nation 
bpttée. On ignore ' l'origine dc5 E/rénicns , f D.CtiÊm 
&rétymolopie de leur nom. Pline * dit qu'ils P^''*'* 
fubfîfloitnt depuis pluiicurs milliers d'années , ^ 
lâns mariage Se (ans aucun commerce, & avec 
des perfonnes d'un autre Sent» /tmptr )Sk»> 
brmm mUU , increiùiile tùStt, gens étertm 
in neme nafcitwr. Le quatrième livre d« 
Maccabccs les appelle Hasdamm, &: dit * * 
qu'ils fubnnoient dcja du teros d'HIrcan 
CraodrPrfltedes Jnî6, ven l'an du Monde 
i%9^ avant J. C. totf. avant l'Ere vulgaire 
I to. le premier Elfifiûcn , dont Jolêphe fif- ' 
fc mention, cft un nom.mc Judas, qui vivoit '***•'*• 
(lu tcms d'An'ftc^ul: &d'Antigooe filsd'Hir- 
cn. Stiidit II &. qudfixt autres apris loi, * ^ 
" . ont** 
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f.hr rrû que1« T-fT^nir-nv ^roim't unf SrjnrSè fts, d« rtcîn« 8c d« rânedff. Avant que 
dr; Rtchuircs, qi i , comme on Ijjc, vivoicnt d'accorder l'entrée de leur Stâe i leunpoflU' 
d<H avant li Captivité de Bjbvlone. St. Epi- hns, ih le$ éprouvtnt pendant un'aù» CDfcnf 
* Mtf" P'*^ * àéntt ieuf nom de JclK Père de Di- Allant pratiquer kursphu n^ibles eMrckai. 
Snb. &4. ^ Seigneur J fis Chrift, dont Awh ce todie & kur «ttoiMni tatrfe m 
le nom, fclonhii, fîiînifie Médecin, buSao- mèdoiie cdmiMnt & au bain. Mjis ils né 
vrur. Il dit que cYtnir une SetSt de Simari- les admettent àua l'intérieur de la Maifon, 
tains» i qui Elx.ii avoir infpirt' divcrfe^ erreurs, qu'.iprcs deux autres années d'épreuves. Apriî 
DroHus croit que les Eiïcnitns font une bran- ces deux ans on les reçoit i une efp^cc de pix>-^ 
chc dn Pharifitns. Saumaife veut qu'ils ayeni fèflion , dans laquelle ils s'engagent par les fer- 
tiré leur nom de la ViBe d'EssA , dont on à mens les plus heâmbles, i dbfeiVer les k>ix de 
parlé plus haut; enfin Senarius • rappOrtejuf- k pieté, de h iaftice, de b modeftie; la fi- 
tju'à douze opinion^ fur le Tcul nom des ElTé- délité i Dieu, 8c aux Princes; de ne de' i- 
hiens. Nous croyons» dit D. Calmet.que l6s vrir januis aux Àrangers les fccrets de h Sede, 
Chasidim , dont il eft parlé dans quelques & de coaferyer précieufcment les Livres de 
i tSkîi. Fféiumcs * 8c la Asstol'iNi des Mxcabéa' km Maikits, & les nutndcs Ances. Si qud- 
^f. tbnthvnytflhiT*desEflSfeîeiii.V«dhpMi- qn'taii vide tes faroindla, frHmbediiisqM)- 
4 a. Mit** turc que Jofcphc fait des Elfctticns*. Ils vi- — - — -'^ -"- •- r^ -'-^ 

*'"îtek ^'"^ '""^^ '^^^ ""^ union pnrfauc , Si 
^ÎTÎÎ "ont en horreur la volupté, cornihc le plusdan- 
«c 44. V. ^eteax poilbn. lu ne le minent pas, mais ils 
* Oelct. uo ur iHwa t les tnSm des autres, comme s'ils 
v*"«*îù(ii ^ifntiew*» * leur infpiitni de bonne heu- 
rhl^àmi rc leur efpril & l*ar» mnimei. Ils irtepriTent 
te Tnité les richeftès, &' ne podédmt rien qu'en com- 
""^ mun. L'huile Se les parflims (ont bannis de 
leurs demeures. Ils ont un air aul^ere ic mor- 



FféMÎmcs * 9c la Asstol'iiis des Mxcabéei' kun M^tats, & i» nutndcs Aiwei. Si qud- 

qn'taii vide tes faroindla , 8r Hmbe diiis qnd- 

turc que Jofcphc fait des Elfctticns*. Ils vi- que faute notaWe, il eft cliaffé de la fociété, 

'Se meurt Fouvent de mifére ; parce qu'il ne 
peut recevoir de nourriture d'aucun étranger, 
étant lié par ks fermeni dont oo vient de par- 
ler. Queiquefas les Effc^uens (oudM decom- 
palfion, les reçoivent, lors qu'ils ont donné 
de longues & folides preuves de leur conver- 
fînn. Après Dieu , ils ont un foiu crain ref- 
ped pour Moyfe, Se pour les vieillards. Le 
Sabat parmi eux eft très-régulierementobftrvé; 
kifiét intisimsaièdatkio» ^poteMnAjolirs Non leulement ils d'alkmxQt point de Au* & 
ée» bbiti-bien Mmc& Ib bitt 'oit'midine ne préparent lîm ce }oan>ft, ib neicmaFnt 
qui a Toin de diftribner i chatun, ce Aint il 
a befoin. Ils exercent l'hofpitalitc envers ceux 
de leur Seôe ; en forte qu'ils ne font jamais 
obligés de prendre de provifîoti dans leur voya- 
ge. Les cnArn ^a'ik élèvent lônt totks tmet 



ps même un meuble , & ne fe déchargent pas 
des fuperfluitez de la nature. Les autres jour* 
lors qu'ils font obliger de firisfairc i ce de- 
voir , ils fe retirent loin i. l'écart. £t epris 
•voir creufé une fofle de la prxiftfndeiir ffad 
6c vêtus de h inénie Ibrte, & ite changent med, avec une bêche c^'its portent roâjours ï 
point d'habits que les leBn r>e fctent etitiere- leur cdnture , ils fatisfont i leur befoin, (è 



ment ufez. Tout le Commerce fc h'n entre 
eux par échange , chacun donne ce qui lui eft 
iiipcrflu , pour recevoir ce dont il a befoin. 
Ib ne parlent pas avant le lever du Soleil, (i ce 
n'eft «julls piôfjûncent quelques prières qu'ib 
ont apprilês de leurs pères, ^ qu'ili adreflent 



baiffant Se fe couvrant tout ai:tci r ivec leurs 
habits, de peur de fouiller le* rayons de Dieu, 
dit Joféphe. Apits quoi ils remplitTent de ter- 
re le ttgn^'Oioacâitr iOBot k puriGee 
apris cette aAîoD , tannié V9t avoiopt con- 
trafté quelque fouiHure'. Les Édëniens vivent 



icet Aftre, comme pour l'uiviter fe kver. d'ordinaire tort long-temps, Arphifieun attei 

kvÂ% Cth âs vont au rhvtil, où ils demeurent etient è l'ige^ de cent ans } ce que l'on attribué 

)aK|u% la cinaaiéme- hene lia jbar, qui n* 1 k finwliâté de leur nduiritme, te àu gnnd 

Viàit) peu près itxnelieaKtdiiMdii. A- régiinc de leur vie. Ib font parâftieane ftp* 



cet exercice, iK s'afTemblent tous enfem- 
ble ; & fe ceigrunt avec des lihges blancs t 
ils Ijb baignent tous dans l'tau fraîche, puis 
îk k ittirent dans leurs cellnks, oà il n'kft 
Minrii à nicun étranger d'y emler. ' Mk ib 
fékHi dans leur twaoiie coamiiin', qui eft 
cotmne un Tetnpfc (iUt , b& ib demnireht 
dans un profond filence. On leur fert du 
pain , & un mets à clucun. Le Prêtre fait la 
prière; après quoi ib peuvent manger. Ib fi- 
triAènt aaffi MÉHVepta per b priéic. Pilb ib 
quittent lettf» Mits Mmrs , avecM!|tiebat 
ont mangé, retmimenr i leur travail, jufqu'au 
foir. Alors ib reviennent au réftdoirc, & 
font manger buts hôtes avec eux , s'il leur en 
eft fumoa tinelqu'iln. Ils font très-religieux 
cbftr v ue u rs de Ieuf parole , te leur fimple 
pmmefle vaut les ftnnens les plus facrez. Ib 
évitent le jurement comme le parjure même. 
Le (oui a l'iir (int des mr.bdcs, cfltrc^ grand, 
& ils ne louftrent pas qu'ils manquent de b 
moindre chofe. Ils lifent avec foin les ouvra- 

rdes Anciens, 8e cette étude ks rend habi- 
dans k comxMlTance des pkntcS} despier- 



meté incroyable dans les rourmens & on eri 
vit de grands exemples durant la guerre des 
Romains contre les )uifi. Ib tiennent 1« ame< 
imoiOrtclki, Se croient q«t'elles defcendeni de 
r* h ph» âevé, dtns ks Corps qu'dks an»* 
ment, dii dks font airirées par un certain a^ 
trait nMre!, ànqud elks ne peuvent réfifter. 
Après h mort , elles retournent avec rapidité 
au lieu d'où elles étotent venues, comme (or- 
tant d'une longue & trifte captivité. Ih ont 
fiir rMideSiilMilprbbiDort, ipmprisM 
Inéhies ftiilhiKIit qoe Its Payens, qui placent 
les amts des pm? de bien aux Champs Etificns , 
celles des impics dans le Tartare, Se dans le 
Royaume de Pluton , oâ elles font tourmen- 
tées feloo k qualité de kun Auccs. Il y en « 
panai eut qMlc|ilMi>atfi i|ai finie tes; 
Dan KMii fe icfle «nn-B foiit d'accord avec 
ks autres ElRfmehs. Ils ne prennent de fem- 
mes qu'après s'être aflurei pendant trois wA 
Cl elles font d'uhe bonne fanté, ie propres I 
donner des drfni bien fâins. Dès que letirs 
femoMi ftnt enceintes ib ne ^en appnchcai 
plia. LVckv^ paflë duu blv cfprit coma 
V» Me 
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ne une injure faite à h nature huouine; linft 
ils n'ont point d'efcUves furmi eux. Il y en 
tplufîeun entre eux, qui ont le don de Pro- 
pncrie ; ce «jue l'on attribue à la leâurc con- 
tinuelle qu'ils l'ont des Auteurs facrez , & à la 
manière limjjle Se frugale dont ils vivent. Ils 
croyent que rien n'arrive dans le monde > que 
par les décrets de Dieu ; & leur Seâe a affez 
de raport à celle des Pythagoriciens pamu \ti 
Grecs. Outre les bommei qui faifoient pro- 
feflîon de la vie dont op vient de parler, il y 
avoir auOî des femmes qui fuivoicnt le même 
inffitut, les mcmcs pratiques. 

Qiioi-quc les ElTdniens fulTent les plus reli- 
gieux de leur Nation , ils n'alloient pas toute- 
fois au Temple de yérufalcm , & n'y offroient 
point de facrifîces (anglans. Ils craignoient de 
fè fouiller par le commerce des autres hommes , 
dont la vie n'étoic pjs Ci pure que h leur. Ils 
y envoyaient leurs offrandes, te offraient ï 
Dieu le fâcrifice d'un coeur pur, & exemt d: 
crime. Philon * dit que les EfTénieiU font au 
nombre d'envirtm quatre mille dans la Judée ; 
& Pline'' femblc fixer leur principole demeure 
au-dclTus d'Engaddi, où ils fe nourrilTcnt du 
fruit de leurs palmiers, qui ^nt communs en 
ces quarricrs-U. Il ajoure qu'ils demeurent 
éloignez du bord de la mer, de peur de fe cor- 
rompre par le commerce des ctransers. Philon 
aUiarc qu'on en voyoit dans pluGeurs Villes, 
mais qu'ils pre'fcroienc la demeure des Campa- 
gnes ; ib s'appUquoicnt à l'Agriculture, &i 
d'autres exercices bborleux, qui ne les éloi- 
gnoient point de la folitude, dont ils faifoient 
profefljon. Leurs études n'étoient ni b Logi- 
que, ni la Piu'fique, mais li Morale & le» 
Loix de Moyle. Ils t'y appliquoient principa- 
lement les jours de Sabbat. Ces jours-li ils 
s'alTemblent dan( leur; Synagogues , où chacun 
ell aflis félon fon rang ; les anciens au-deiTus , 
& les plus jeunes au.dellôus. Un de la Com- 
pagnie fait la leâure. Se un autre d« plus inf- 
tniits en fait l'explication. Ils fe ferment beau- 
coup de fymboles, d'allegorirs, 8c de parabo- 
les • i la manière des Anciens. Voila l'idée 
que Jolcph Se Philon nous donnent des Eflé- 
nicns. Nous ne voyons pas dans l'Evaogile 
que Jefus-Chrift en ait parlé, ni qu'il ait prê- 
ché parmi-eux. Il ii'eft 'pas hors d'apparence 
que Saint Jean BaptiH: a vécu parmi eux juf- 
qu'au tcms qu'il commenta à baptifer. Se i 
prêcher la pénitence Le Déferi où Pline pla- 
ce les Etféniens, n'étoit pas fort éloigné d'Hé- 
bron , que l'on croit être le lieu de la naifTan- 
ce de Saint Jean. Voyez Assidf.e'ns. 

^ESSEQpEBE, ou Essekeib, Rivière 
de l'Amérique Méridionale dans la Gutane. 
Mr. Corneille dit très-mal dans l'Amérique 
tion Diù Septentrionale. Les Hollandais la nomment 
kiMtUxi. EsqyiB. Elle eft belle, &a une embou- 
Oecid.L 17. churc fort large , mais (î embaraffée par des 
*• I bancs de fable , que pour y entrer On a befbin 
d'un Pilote qui aie de l'expenence. Il y idans 
fon embouchure trois longues Ifles aiïez cron- 
dîs, qui la divifcnt en un pareil nombre de ca- 
naux. On entre ordinairement par l'Oriental. 
Au-deflus l'on trouve encore pluficurs Illcs, 
mais plus petites. Laurent Kemys dit qu'il a 
appris desSauvages que cette Rivicre prend fon 
origÏQe à vingt journées de fon cmbobchûre , 
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Se qu'î une journée de li il y a im Lac «• 
nommé que les Yaos appellent Rapevnm, Se 
les Caribcs Périme. Il eft fuacicux ccMnme une 
mer. Ik difent que la Ville de Manoa eft bâ- 
tie aux bords de ce Lac , mjis les Efpagnols 
& les Anglois l'ont cherchée long-temps inu- 
tilement. Au-delTus du premier faut de cette 
Rivière qui en a plufieurs , ce qui eft caufc 
qu'on ne peut monter julcju'à b fource, les 
Sauvages trouvent du criftal fort dur Se tranf- 
prent. Les j^ru-atjutj occupent fcs bords, 
dans pludcurs Vilbges, quatre ou cinq famil- 
les en chaque Cabane. Ils s'appliquent fort ï 
b culture des arbres, des fruits defquels on 
fait la teinture , Se font extrêmement addonnez 
à ryvrogrwrie. Ils vont tout nuds tant les 
hommes que les femmes , (î ce n'eft que les 
hommes couvrent d'un [>etit drapeau ce qu'il 
faut cacher , mais ils le mettent plutôt pour 
ornement que par bienféance. Ils tondent leurs 
cheveux en rond, & les femmes les biffeoc 
croître fort longs. Elles ont ccb de particu- 
lier , que des leur jeuncffc elles fc ferrent fi fort 
les jambes avec de certaines bandes , tant au 
droit de b jarretière qu'.iu delTus de b cheville 
du pied , que le gras de U jambe leur croît 
d'une groflcur drmefurée, ce qui leur paroîc 
fort beau. Ces Sauvages ne reve-ent que le 
Diable, qu'ils favent être mauvab, mais ils le 
font afin d'empêcher qu'il ne leur falTedumaL 
Au-defTus d'eux habitent d'autres Sauvages 
qu'ils appellent fVtccew^rfts. Ils ne différent 
des Arwaques que pir leur langage. Se ont 
guerre continuelle contre les Catibes. Ceu«- 
u k tiennent au-defTus des fauts de b Riviè- 
re, & prcfquejufqu'à fa fource, defortcqu'J 
eft affez difficile d'aller jufqu'i eux, fi ce n'cft 
par. le moyen des autres Sauvages. Ils demeu- 
rent dans des Villages , chique famjUe ayant 
fa maifbn à part ; nuis au milieu du Village 
ils ont une k)ge un peu plus grande & ouverte 
de tous côtez, & dans bquelle ils reçoivent 
leurs Hôtes. Les Caciques y conduifent ce- 
lui qui arrive, fans lui parûr. Se enfuite ik 
lui prefentent un ficge, & du tabac. Se le 
biffent ainli quelque temps. Quand il a pris 
fon tabac , le Cacique s'approche de lui , Se 
lui demande s'il eft venu pour les voir. A« 
près que l'autre a répondu par un figne, ceux 
du commun s'approchent auilî , Se ils difcou- 
rent enfembie pendant quelques heures. Uv 
font fort fobres, quoique leur contrée foit 
abondante en fauvapine. Leur nourrituic or^ 
dinaire eft de b CafTave, de b fâuce de poi» 
vre , de cancres de terre, & quelquefois du 
poifTon. Ils vont tout nuds & les femmes ont 
grand foin de lé peigner : ils en prennent plu- 
fieurs chacun , À: quand elles leur dépbifcnt 
ils en font leurs Elclaves. Leurs Pjm ou De- 
vins leur perfuadcnt tout ce qu'ils veulent. 
Qu«nd quelqu'un meurt , ib ont coûtume de 
lui demander pourquoi il eft mort, &fî leDo« 
vin par inimitié iramme quelqu'un qu'il dit <n 
être b ciufc , lès parcns ne ceffent de k pour- 
fuivre jufqu'à ce qu'ils l'ayent fait mourir. Ils 
font de grandes pbintes Jorfqu'ils enfevclifTct* 
leurs Morts - & couvrent le corps de terre. 
Quand toute la chair eft confumce, ils Jeter' 
rent les os. Se après quelques fètcs ccl:i)rées 
avec des danfcs 1 ils. Ici catencat tout de nou- 

reiu. 
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veau. Ce qui étant fait , ils brûlent tout k, 
Vîlfa^i & vont demeurer ailleurs de peur d'X 
taaam auiïi. Le tenoir k long des liv^get 
d'Eflèqixtx: 3uprc: de Ton cmbooicbare eO bai« 
& dj\ i(t en plulicurs Idts. Sept ou huit lieues 
au-deflus il comnience d'être plus élevé & fer- 
tile pour la plui g^iotbpMie. La Rjvicre fe 
diviJè blu) «nwi cooMMCD oob biaocha qui 
defcendeorde dtven (|UtttiCfSt êlc urofint oc 
fort fertiles contrées. Le long de h mcir.e cô- 
te font quelques autres Rjvicres, fax un Cejpt- 
€i Pdtvrmm* & AUfrufA. Les HolUndois don- 
nent le nom d'^Éwyiwi cette dernière. Les 
Iirp.ignols venttt de B Maifpieritt & de Ca- 
racqucs cluflTcrcnt en i59<î- du pays de leurs 
prcdcccfTcun ceux qui lubitoitnt (ur les bords 
de cct!c R.iucrc, & k l'crvircnt rotir ceia du 
recours des Arwaques. Mr. de l'Iilc la nom- 
me Efquibe ft ^«Gcorie pour h hUtode de 
l'embouchue vm. eaat qui «WBfWnr 6. d. 
45'. de latitude Nofd. 

I. £SSEX, ancien Royaume de la Grande 
Bretagne. £px i(i la même chofe que les 
Saxoms Orientaux. Ce Royaume Àoitbor- 
aé ducâcé du Nocd fu l'Ellanglie ; du câlé 
de fOrient par h Mer Germanique ; au Mi- 
di par hTamifeî & à l'Occident pir le Royau- 
me de Mcrçie. Sa plus grande longueur croit 
de foixante & <{Diiiie nules , & fa hrgeor de 
ticiin>buit. ncoiapaMitksProviiKesd'£& 
Ibc & de Midiefait 9e me Mtie de Hii^ 
ford. Ses principales Villes croient Londres 
& Colcbcflcr , dont la première devint dans la 
fuite la Capiule de toute l'Angkterre. Llle 
avoit été autrefois rrcs-confidéraible à nufe de 
ù fituaiion > pendant la dom'uution des Ro- 
mains qui en avoient fait une Colenie. Mais 
il y a beaucoup d'apparence qu'elle avait été 
rtdiiitc ^ peu de chofe , depuis que ks Saxons 
étoient venus dans la Bretagne. Ce Païs 
qu'Hengifl s'ctoit fait céder par Vortigemc , 
ùfès le aaflàae des Sdmtun Bietoos , fut 
éigé en Royaume par Ëitcnwin qtii en for 
le premier Roi. Les hJiftoricns ont négligé de 
nous inflruirc de l'occafion & du détail de la 
fondation de ce Royaume , par laquelle kt 
Succeilcurs d'Hcogift podircnt m Mb qû 
a'émtjoAw inoiat<oiiJidaiUe que le Rimii* 
me de Kent. S'il fe fut agi d'un Monauere, 
ils en auroient raportc toutes ks particularitez. 
C'eft la reflexion de Mr. Rapin Thoyras dans 
Un Hiftpire d'Angletene** Mais il eft per- 
uris I on Proteftantitoot hibHeft tout écbi- 
ré qu'il eft , d'ignorer qu'un MonriHcrc eft auffi 
cher î un bon Religieux que tout un Royau- 
me ; & qu'il compte prefquc pour n:n tout 
k rcflc de l'Univers. Ce Royaume qui com- 
ment avec k Règne d'Ercenwin l'an {27. fi- 
nit avec Sutthrcd. C'cft k dernier Roi d'£A 
icx , dont on trouve le nom dinsl'Hiftoireou 
dans lis Annales Saxonnes. Il commtnçi fon 
régneen74(î, & s'il a étéenvi: au cems de la 
difloturion de l'Heptarchic, il faut que fon 
fi^goe ak été de liaixanie dix-huit ans: detoua 
ks Rtmumes de l*Heptarciiieil n'y en a point 
dont l'HiOnirc lit ét^ plut obligée* qiie celle 
du Royaume d'Liîcx. 
iîo -• ^"^"^^^ ^ Province Maritime d'Al^ 
T.t.ilé^ KRe à l'Orient dans k Diocefe de Loodfca» 
rftiin(iapMtt£edei$aimder£ft, 
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Orientauxt par qui elk étoit habitée. Elle a 
14^ mâlks de tour » &c comicnt cnviroa 
I140000. Arpens& )4^'9- Maifons. L'air 
eft tempéré, nuis du câté de h Mer & de 
Tamife il cft fort humide, & les habitans y 
font fujets aux fièvres intermittentes, le terroir 
THoduit abondance de Bled, de bétail &: de 
MH. Le sibicr & k poiflbn y «boodenr. Da 
c6té du Noid fl craîl bemCDop de fiftin. Il 
y a mcrnc des endroits , 0% It Knoîr eft fi 
bon qu'aprù trois année-- de filtfitan > il produit 
de bon orge pendant près de 10. ans de fuite 
fins k fumer* Un grand nombie de Rivieia 
anolént cette Pravmce» Oune la Tamilé qid 
la fépare de Kent, la Stourc de Scffolc, la 
Lea de Midlciex , & b petite Stourc de Hart- 
fordslùrc , il y a le Coin , le Chelmcr , le 
Crouch , k Rodins» & plulîeuis autres qui 
font fort poiflboiKttlefc Cette Sraviace a k 
titac de Cofluép 

Sa Vifla & Bourgs, oh. taa 
marché. 

COLCHESTER» k Qpink. 



Hartt'ich , 

Malden , 

ChelmsfiMd» 

Baïkingt . 

nauivUf 

Rochford , 

Rumiofd, 

Waldcn, 

Eppifw, 

Inger(toae^ 

Harlow, 

Bfadâckl, 



Billcricay, 

Bruntwood» 

Dunnaore» 

Cogshall, 

Graves* 

Ihlftcd, 

HaveiiU, 

Honuloo» 

Rak^» 

ManingtiCt 

Waltnam, 

Thaxted, 

Widn. 



ESSEY " , Bourg de France en Tt9onim& «o&Dta: 
dans k Diocefe de Séez. II eft fitué l deux MemoïM» 
Keoet de h Ville de ce nom , & a quatre d' A- jj^j^i* 
lençon , entre une toriz tk km t^rnnd étang» 
dans une plaine Icrtilc en grains, & en fruits, 
me des prairies & lierbages où l'on nourrit 
mmàité degw» te de menu bétail 8c où l'on 
efcve des chevaux. On y recueilk des chan- 
vres dont on fait lies toiles, l'F.glife paroifllale 
clt bien bitie & dcdjcc à Saint Pierre. On y 
trouve un Monafteie confîdenble de Religicu- 
ks , du titre de Saste Magdekine. L'Abfa^e 
dite l'Eflêy , fondée en lo&f. eft de l'Ordiv 
de Saint Benoîr, phifîeun familles de noblelle 
font leur réfidencc dans ce Botirg, qui a por- 
te autrefois le titre de Ville, Se où l'on tient 
un gros marché k Mardi. On y voit les rui- 
nes d'un vieux Chttcau qui fut ane MaMbn . 
de pbifance des Ducs d'Alençon. Chape!» 
k de ce Chiteau eft fondée, & alTez bien en> 
rretenuc. Mr. B a ndaDd 1100106 CB Liimce 
lieu ExaqmÏHm, 

ESSIA. Voyez Asion-cabbr. 

BSSIDEUIL, en Latin IxiéUimm ', petite 
VîDe de France dmt fc Pen'gord avec un an- 
cien Château fur h Fronricrc du Limofîn , 1 
cinq lieues de Pcrigueux au Lev.iiit d'Eté vers 
Limoges. 

CSSINA , PoK deMer d'Ethiopie félon 
Ptdomécj qui k ■Rwnâdi de l'Equateur, 
Vt» ce 
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celieu étok mtre h Ligne acte Avve Jb^Mi 

qui cR aujourd'hui le Zcbée; &parconfé- 
quent ctoic aux environs du Poet deMcliade> 
fupofé que ce ne fi>it pas k mcme. 

£SSIOS« Ap^piea* met une Iflede cbhooi 
dut h Mer Tonaiiie flc 3 qn'dle avde 
abandonné le parti du Roi Agron pour fe 
dooner aux Ronuins. Le même Auteur nom- 
mé Effi les bdfaitins de cette iHe. Orcelius'* 
lÔDlKooae tBèhjttOeoBCiit que c'eft l'Iâà de 



ESSOMESS Abbaye de France dans li 
Brie Charopenoirc fur la ManK , à demie lieue 
•n-deflous de Château-Thierri & non pas 
deux lieues au-delTus cooime le dit Mr. Bau- 
dnnd copié par Mrs. Maty & Corocâlle. Elle 
eft de rOixiredeSr. Auguftin de la Caa^régk- 
tion reformée de France. Le nom Latm eft 
Jt Ejftmiis. 

djDt ttf* , ESSONE **, ( r ) Rivière deriflc de Fran- 
ce. Elle n'a point de iburce poiticaliere , mais 
elle fë ionK desBivicm d'Euampei & la Jui- 
ne réunies dans un même fit Bc coulant vers le 
Kord-cfl cl!c arrofc EfTone & va fe perdre dins 
la Seine au-dcflfus fie au-dtffous de Corbeil a- 
pèl avoir fermé quelques Illcs. Mr. Corneille 
a cru que cetieBivkre coofervoit le nom d'Ef- 
tampes jufqu^ Corixil en quoi il lé trompe. 
«CMbDiâ. j ESSONE* , Bourg de ride de France fur 
la petite Rivière d'Eflone i fept lieues de Paris 
ft i peieiUe diffance de Fontatndileao. Celieu 
eft un gnnd pafliige de Pus à Lvod. Son 
Eçlife Piroinde éft ftns l ln vacwan de Se. 
Etienne. On y voit une Manufàâ^urc Royale 
de poudre à rnnon. A un quart de lieue de 
U un hermitage dit de Sb Jjttn» SOD 
territoire eft rempli de vignes. 

ESSOS, ancienne Ville de Grèce dans la 
Lootîde lekn Eôenne le Gec^nplie & thof 
cytfide dont il cite le TIT. livre. 

ESSUI. Jules Ccfar dans fes Cog U MO ttii e i 
/DtBd. comme ainfi un peuple entre les Be^e*. Ildh' 
rjj*^''*' qu'ayant terminé l'aflhnbhfe des Gaulois \ 
Amien$^ & l'anotfe a*<Vlot cueres fourni de 
bled à caulê desfedwreflestfl nt oUigé^met' 
tant (on armée en quartiers d'hyver, de b re- 
partir autrement qu'il n'avoit lait ks années 
* ' I» dediftriibuer ks Liions en plu- 
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IlcatavmtmelbatC F»> 
Imsmi LicaceiHBiev1« lâmiitmde Te- 

roucnnc (Morim) la ftcondc fous Q. Cicc- 
lon dans le I lainaut ( Nrrvii ) ; une troificme 
finis L. Rofcius chez les . . . {tjfmt.) La 
amnéoM finis T. Labienus <bez ks RfacmoB» 
nrkfivniieie de Trêves ace. Gommecenom 
ne tt trouve que dans ce féul pafTage de Cefâr 
les Interprètes ne s'accordent gucres touchant 
le peuple F.jfHi. Marlian foupçonne qu'ils é- 
toicnt ou en Normandie ou dans la Bretagne 
en de^ de b Mer. Ce qu'il ajoute n'y con- 
Tient |M>| kl François, dit-fl , ks appeUem k 
gghMt, Tout le monde fait qtie k Rethdcns 
n'cft dans aucune de ces deux Provinces, mais 
bien loin delà dans la Champagne. C'eft ce 

3ui me perfuade que Maritan a nmalTé peu ju- 
icicufoneiic dans an même mide fkiËem 
opinions diftrente» fins kt e m m i d l w . 1>*A- 
blancourt dans fa Traduétîoa de Cefar rend 
£f»i I par k pays de Sbes. £n quoi il ne 
yéciepM trop « Yfgnm ipi « cni<|M k 
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inérdenysBisnitaiiprisdeBajreuz veaoîe 

du mot Esstri. D'autres comme Divaeus« di- 
Icnt que c'eft le Comtéd'Eu, d'autres Thie- ' 
RACHB ou TrKLssB, coauM qoî diroit rtma 
J^itrtm; Saafoo cidt que ce nom eft «oim 
tonpu de 5>^oa 'S*s«viT. Je npeMÉi^ 

raifons au mor Srsirvii. Voffius avok' èlQ 
d'abord qu'i» tJjMos ttoit pour SittffmÊtUi 
dffigurc par ks copiftcs, mais il changea de 
fcntiaent» ie crue qu'il Aloit lire «ka tjfàtt. 
Voici for quoi iKHoodk- Eii «Mkï#lêt 
Rhemois font prefqtie toujours joints enfemble. 
Cefar dit que tous ces quartiers d'Iiyvcr fai- 
fi i^nr À peine un crpacc de cent mille past ex- 
cepté celui de Rofcius qui étoit loge dans k 
pejrs k plus paifibk. Cela détruit la coniedn- 
IV de ceux qui eue placé les Effiti aupiis du 
Hainaur ; & œlk ae Hubcrtus Leooius qui 
Icî met ^ Ath dans le Hiinautmême:car fi l'on 
lupofc qu'ils étoient au milieu des Nations que 
Ceiar nomme dans h répartition des qtiartien » 
pourquoi», ka qu'il fit mâcher ces Liions* 
lit'il venir Craflus qin éMt I Beumis envi- 
ron vingt-cinq milles par delà Amiens ; Labie- 
nus qui étoit dans le Rhemois; Fabius qui 
écoit au pays de Tctxnienne, & qui tous par 
conféquent étoient phu éloi^z de lui? Ftoiii^ 
quoi n'apelb-t-il |ns RoTcius qui aurait été 
auprès de lui Ci les Effmi eulTent été voifins 
du Haittaut. Rofcius étoit plus i portfe de 
marcher & de plus fes troupes étoient ailéz 
imiiihi dpB mi mvs n 'tt-wifi ldf « • V^Em 
cànctK deA' ^flHMC vft*'w*ifllîVBn'''^Gs 
fëntiment convient d'autant plus que ]cs ty£Jtii 
étoient anciens & fidcllcs alliez des Romains, 
^tHS facMiJJJnm & tjmirtijjima , Se par l'inter- 
valk qu'il y avoic entre eux & les autres quar- 
tiers d'hyver tm ''veit pourquoi Cefir ne fét 
employer les troupes de Rofcius anffi-tdrqi» 
ks autres. Ne lailTez pas de voir ks rmons 
deSanfon au mot Srsuvii. 

ESSUOAHILA , petite Vilk d'Afiiqœ 
dansdi YhuàlSsAà^npat êM t'HÉÊÊtà, 
Voves ce moe. 

EST , c'eft énCt que par un mot en-' 
prunté des Navigateurs Hollandois on nomme 
celui des quatre points Cardinaux où k Sok3 
fe kve dans ks Equinoxes. Les ItaEeiB k 
nomment Inmi» les Fnogois Livm » ou 
Ortmtj ks Angkis les ABeiiuihIs 
On peut voir daDsl'Article Ruwns , lesdivi- 
fions oii ce m&t eft employé, lors que pour 
une plus grande précifîon on divHé l'horHbn 
en trente^eax Rnnibt on ventsj ce qui cil 
eflnnid k k Nivigatiaa. 

EST. Voyez Estb Vilk d'Italie. 

ESTABARAS. Voyez Astaboras.' 

ESTABERUSjFloriendans (a Chronique 
d'Efpa^e park d'une Rivière de ce nom fie 
il die qoe Mine en donne la delbiption. H 
ajoute que le nom moderne eft la Sboosa. 
Ortelius a nifen de k plaindre que Fkrien 
lui ait donné la peine inutile de chercher dans 
Pline une Rivicre nommée Bfiiàenu 8c et 
n'eft, dit-il, qu'en obfarvwt (bos k defcri]»- 
tioD mftae de Florien que oene RimiR fak 
k bnclier de Scipion qu'il a enfin feconm que 
Pline nomme cette Rivière Tader qui eft g J^f^t,1f 
en effet U St^t/rs d'aprefënt. Il ne devroit 
pn tat pMMt en mndt i n ei de 
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flbfi ceqa*3i tmovent dans les ancicnt; & ée 

àtee k faux. Loin de nndre fcrvice au pul>Iic 
îk ne font que jectcr dans l'erreur ceux qui 
la fuivent lâns examen , & dans l'cnlani aux 
qui vealent coniiilter ks iboKieit te fnât 
aa'oR s'aperçoit de leur iafiddiré on n'a que 
an mépris pour leurs travaux. Cette reirurque 
leflechit fur un plus grand nombre d'Auteurs 
«pie l'on ne croit. La hUe enferoit trop Ion» 

Fc. Carame je ne fuis feitvcnt tniitve dans 
njnw ciBlxini <|u'Oiie1iiis t fixi chafinn 
contre en I-ittfnTeuri infïJelfcs a réveillé le 
mien & m'a .irradie ce peu de lignes. Le^ Itni* 
tatcurs de Flnritn puiflcnt-ils en profiter! 
* ^'""^ ESTAGEL • , petite place de Fiance dans 
k Ohm^ de RoudiUon fur b ]Uvieied'£(|L 
Le nom Latin eA StageUitm, 

ESTAFOR.T. Mr. Corneille dit mal Es- 
TAHORT. Petite Ville de France danv le Con- 
domois: le Dénombrement de b I-rance où clic 
cft nomm^AsTAFFOKT, bidonne fipo.lcux. 
Elle eft à rorieot de U Rjvieie du Genj au 
Nord de Leitoure. Mr. CorneHIc dit : envi- 
ron à une lieue. Il devoit dire i deux lieues 
& un quait de celles dont il faut dix-neuf 
pour w éepit ou lieues communes de Gaf' 
ooBM • dont cfaacuM cft de dois mile toâ^ 

rwTjTu" ESTAIN'', ou Etais-, Ville de France 
Fnncep. Duché de iijr, dins les Ltars du Duc de 
«.faRtiS;. Loiraine avec titre de Prévôté Si fur les con- 
fins du Vcrdunoif. La Ville d'Bfiàin cft an- 
dcBM, puifqu'elle étek findée fnr h fin 
da (ëpticme fîécfe» & qipartenoat \ un particu- 
lier» après b mort duquel cUe échut pr fuc- 
cellîon à Um fik Leodinus ou I.nittivinus, 
Archevêque de Trêves, qui donna Ldain avec 
Cm Ban ou Tenitoire « au Monancrc de St. £u- 
quaiie de Treves^pv fei LetiRMlanées delà dou» 
xiéme année du Roi Chikkbert (ou de l'an de 
J. C. yotf.) dont l'original ftibnfte cncof« 
aujourd'hui. Les Moines de S. Euquaire aïant 
joui cinq cens ans d'CHain, l'Abbé JacqUCi» 
du conftntcncnt deion Couvent» dannaàper» 
pendté l'an tut. h Ville le Ban dTflnn, 
au Chapitre de l'Ilplilc Collégiale de Sainte 
Marie Magdelaine de Verdun , & l'année lui- 
vante iiaz , ks Chanoines de la Magdebine 
donncieot en échatMe aux Motnes de S. £u- 
«rariie U Vile de Macfcie. énic» leur 
bienféance j \ quoi Thcodoric de Wede , Ar- 
chevêque de Trêves , &: fon Chapitre confen- 
tircnt. L'Abbé de S. Euquiirc aunt cnvoïé 
ordre aux Juges & aux habitans d'Edain* de 
leronnoitre \ l'avenir pour Seigneurs les Cha- 
noines de la Magdelaine , ceux-ci aïant pris 
polTelTion, ne purent jouir pailîbknwntdeKur 
roi;vtlk' .iiquilît;MM ; car ils furent trouble?, 
pat Henri Comte de Uar, qui difoit avoir des 
IMCtentions fur LAain, dont on ignore le feu* 
dément : mais ks Chanoinct tranfigérent avec 
lui l'an itt4t & In cedeicutla propriété de 
U Villed' H (lain&fes dépendances, ne fc rcfi.r- 
vant que k patronage de l'Lglife» les dixmes, 
ks ferrages, ou champarts aiveeiHi droit d'u- 
bf^ dans les bois de la ScipKniiei & à k 
diarge que le Coime de Berne pouTroit tranfl. 
mettre Ffl.iin fînnn il f« Succc(Tiiir< Comtes 
de Bar ou de Briei : mais comme le Chapitre 
pUgnitd'Mair été laé dn» «• TtaM» k 
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ConK ên fit nn autre l'an izîS, par lequel 
il donna à ces ClurKiincs urw plus grande 
rtcompenle. Depuis ce ttms-B les Comtesou 
Ducs de Bar, ont toujours joui d'Eibin« 
qui a été rcftitué au Duc de Lorraine au- 
jourd'hui régnant en cxecuibn du Traite de 

LS l AlRU ' , petite Ville des Pays-bas, ' l'i'î»- 
fur b Rivière de Lis aux confins de l'Artois ^""i^'* 
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entre Merville & 
netoOï Steoriks. 

ESTALE , ( Grote de 1' ) Grotc en E- 
gypte dans une Montagne qui eft i demie 
lieue de b Vilk de Siouth. Voici cwnroent 
la décrit k Sr. Paul Lucas dans fi» Voyage 
dehlttMcEtypce', ob j| dh qo'on monte '^-ff 
WlÛon too. p3"; pour trouver cette belle gro- ' 
te , qui eft, dit-il, fi grande qu'il y pour- 
roit tenir plus de <5oo. Civaliers rangez en ba- 
taille. Elk cft, dic-il, taillée à la pointe éà. 
Cifeau & foutenue par de gros piliers quanti 
du même Roc. On a pratiqué dans cette gmre 
plufieurs clpéces de petits Sophis pour s'y rc- 
pofcr & il pave it encore par quelques veftifjes 
qui y rcftcnt qu'on y avoit peint pluiîeun Di- 
vinités; -mais le temps a pirfquc tout effacé. 
Cettf Motfe a'dl pas la feuk qu'il y ait dans 
cette IWNNttUt. 11 y en a plufieurs autrw en- 
core pltis belles que ccUc-U ; cIIcà font nn^c- s 
les unes auprès des autres avec des portes en 
fymmetrie, fur fcfquelles on voit enrot« an- 
jourdliui phificuis bas itiieBdb andcoiDicilt 
d'Egypte. H y en a qui ont im UloR Ib > 
main, commfc s'ils avotent été dcftinez i en 
garder l'entrée. On avoit pratiqué dans ces 
protcs plufieurs appartcmcns & quelques pnits. 
Mais ceqa'ily avoit de plus adnunïbfe} C'eft 
qu'au iMot «ta avait creufc des cat a WBibe s , «H 
il y avott un erand nonbfe de momie*:. Le 
Voyagcnr cite dit que la cnintc de fe perdre 
dans ces vafles lieux l'empccha de p^iuvoir les 
parcourir entièrement, j'y vis, pourfuit-il, 
phtfiean tombaux creulcz dans k Roc & ub 
grand nombie de bas rdiefi prelque tous défi» 
gurez par Pavarice des Arabes qui avoient cm 
y trou ver quelque trefor. J'entrai dans plus 
de 2oo.de ces grotes , toutes plus ringulicics let 
unes que ks autres & je puis afiiirer qu'il y en 
a ^us de nulle. J'àois nvi en «Jaij«tift|| 
en longeant au temps ft an nonhe infini dVm* 
vriers qu'il a falu employer pour l'exécution 
d'un ouvrage fi dificilc; car je ne crois pas 
qu'il y ait dans le relie du monde de monu- 
ment qui marque plus b puiflance de ceux 
qui y ont ftk crmiBer. Conune ceb paroft 
furpaffer toute croyance, il n'eft pas étonnant 
que Ifs gens du pays s'imaginent que c'cftl'ou- 
vr:i^t dciDtmons qui y avoient caché des tre- 
fors UTuncnfcs & que les figures qu'on y voit» 
étoient des Talismans par b vertu defqudi 
ik étoient confervez. Que lesSavans décidciiC 
en quel temps & l quel ulage on avoit 
fé tant de ftw» fi viOea li bia 
vaillées. 

ESTAMNUS. Voyez AsTMOBAf* 
ESTAMPES, l'S. ne fe praaoïice point, 
en Latin AMfe , ViBe ét Fiance dans fa ««««aw- 

Braufrt- nvtc titre de Duchc'. Elle tft fituée Sj!^**'^ 
fur b R^ivicrc de bjuine entre Paris & Orlé- ' 
efler fertik. Il f t Blilli- 
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ge, Prévôté, Eleâion, Marechaafl& 8r gre- 
nier à Sel : deux Collégiales de fondation Roya- 
ki une Ibus k due oc Nôcie Dame avec une 
IHgnM & dix on ome Oianeines* une 
fous le tîtrc de Ste. Croix avec deux Digni- 
tez Bc dix-neuf Chanoines: tinq Pjroiffcs & 
divcrfes Maifons Keligieufo. Le Roi Robert 
jetta les premiers foodODens du Château d'E(- 
tampcs, lequellbt détruit à la réquifition des 
habitans au commencement du Règne d'Henri 
W. Le Prince de Condc y mit en earnifon 
en 156:. une partie des troupes que d'Ande- 
k>c avoit amcncci d'Allemagne , qui pendant 
ÛX femaincs qu'elles y reftérent firent horrible- 
ment (buffrir ks habitaos 9t ftinouc kl £cdié- 
(îaftiques. Otte Ville eft de rinckfi Daiiiaî> 
ne de la Ctiumnne. Le Roi Charles IV. 
l'exigea en ( nmtc en faveur de Charles d'E- 
vreiixlbn Cou lin. Auparavant dk élOÎt Ba- 
nde» ainfi qu'il kvoit dansks Lemcs défi» 
ibtèàoa en Camé qui fine du omis deSep* 
tadan i ; 17- Etant revcoaS à Clidesyii , 
3 b docuu en 1411.) Richard de Bmœnc ; 
& depuis ayant été rciinie au Dorr.iine de la 
Coutoone» LoulsXL ladonnaàJeandeFoix: 
ks Lettres de donation ibnt de l'an 1498. au 
mnis d'Avril. Gafton de Foix fils de Jean , 
aiant été tué îl la Bataille de Ravenne , Anne 
de Bretagne fciTume de Loui% XII. devint 
ComtefTe d'Eliampes par la donation que lui 
en fit k Roi fon Mari en l'année 151 au 
noade Juin. Apis katon de cette Prmceflê 
i|ni airiva l'année fiiivanie* k Cotnté d'IIfhm-* 
pe* paflâ à Madame Claude de France fâ fille 
tSaSct qui depuis fut mariée à François pré- 
micT pour lors Doc de Valois. Cette bonne 
PtinodTe étant laactei k Rioi en donna k 
jowflince ^Jtm de h Barre. Aprèthmoft 
de celui-ci rranc,"!'; premier érigea EAampes 
en Duché en faveur de Jean de la Brofle de 
Bretagne & d'Anne de PuifTcleu , fon Epou- 
fe t laquelle avoit beaucoup de part aux boono 
eraces du Roi : fon nom eft aflêz conau ifans 
PHiftoire. Henri IL les dépoffc'di de ce Du- 
ché en 155?. pour en gratifier Dune de Poi- 
tiers h r.-.vorirc, femme de- [.ouïs de Brezé, 
Grand ScntclTal de N'onr.andic. Charles IX. 
étant parvenu à la Couronne le rendit àjean 
'de k BioITe au mois d'Avril i^6i. Etant 
nort fins poflérité, Henri IIL en gratifia en 
157<Î. le Duc [can Cafimir, mais y ayant re- 
noncé l'année d'après , le Roi le donna par en- 
gagement i h Duchelfe deMontpenfier, d'en- 
tre ks mabs de qui il k ictin pourkdaoaec 
t Maignsiit de Valois fi fonr Reine de Ka- 
varrcj &: cette Pn'nccfTc le donna quelques an- 
nées aprè". à Gabritic d'Eftrce Duchcffe de 
Beaufort, qui l'a laiflee à Cefar Duc de Ven- 
dôme fils naturel du Roi Henri IV. La poifo* 
rité illuftre de ce Prince en eft encore en pot 
lislEon. 11 y en a qui prétendent qu'Artus 
GoufGer , Grand Maître de France , a été 
Comte d'Efhmpcs ; l'Aâe de donation ne 
sTcn traave point. Si cela eft, il faut que h 
poflêffion de Madame Cbude de Fnace ait été 
iatCfnimpae.En tout cas ce Seigneur n'en a pas 
jouî fon long-tems, étant mort en i j 1 8. Pen- 
dant les troubles de 1(5^1. la Ville d'Edam- 
pes, au grand regret des habicans toùjoun fi- 
«UteiiaRoi, fiit innée par uBfcifideirAr- 
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méc des Princes , laquelle y fut auITi-tût affié- 
gi^'c fvii lAiniLC du Koi, qui, après avoir rcf- 
té devant b Ville près de fix icmaincs & fait 
plufieurs attaques 011 il y eut quantité denxm- 
de rué départ &: d'at rrc, fut enfin obligée de 
lever le fiegc pour aller i la rencontre du Duc 
de Lorraine qui venoit au Iccours des Princes 
avec une Année de neuf à dix mille hom- 
mes. 

La ViUe d'Eftampes a été honorée de plu- 
fieuR Conciles Provinciaux & d'un Concik 

National. On ne fait point le fujet du I. Il 
fut tenu en 1048, & convoqué par Gtrduin 
Arche\'êque de Sens. Voila ce qu'on en Ut 
daw k Vk des Archevêques de Scnii Gfriii> 
MU S^mdmm Stamps hJhiit mm 1049, te 
qtu Imbrrnt! rartjltnûs , TCimhtnus yturcli^ 
tutifis , Aitjnardtis J'rccenfti ■, Hugo A'ivonen- 
Jis , Cilhmus Antijfiviertt^s « Gédthtr 'uu 

H. lue affeniUé par ÇldAirlmt ) Rîdier* 

Archevêque de Sens , en 1092, au fujct de 
l'ordination d'Yves de Chartres faite par Ur- 
bain II. Cet Arthcvcquc prciendoit qu'Yves 
étoit criminel de .Leze-Majeftc , pour s'être 
fait ordonner hors du Royautne lâns permif- 
fion du Rjoi, & ainfi qu'il devoit étredépofé. 
Le IIL fc tint en riii. Daimbcrt Arche- 
vêque de Sens y préfida. On s'y pbigiiit d'à- ' 
bord de la mauvaife corvduite de l'Evèquc de 
Troies , fur quoi il lui fut écrit par le Cooct« 
k. Enfuitc on procéda i k conlécration d'un 
EvêquedeNevers, te enfin on y fit plufienn 
rcglcmcns pour la rcforrnation des mœurs. 
Le Concile National tenu à EAampes l'an 
lijo. a t'tc' aflèmblé par les foins de Louis 
k Gras: ce fut pour Avoir quel parti il âU 
loit prendre entre fc innocent IT* 8c 
Pierre de I eon qui fe faifbit appcllcr Anaclet 
II. Saint licmard qui s'y trouva dit hautement 
qu'Innocent avoit été canoniquement élu & 
qu'on n'avait pas pû valablement procéder à une 
autre ékffioa. Tant le Concik lé confiir* 
ma au jugement de S. Bernard & Innocent fut 
reconnu pour vni Si légitime SuccelTcur de 
S. Pierre. C:e Pape vinr exprès de Chartres à 
^ £ftampes pour donner aux habicans des nur- 
ques de di reconnoillàncc;il y refta deux jours 
& keea dans l'Abbaïe de iMorigni Ordre de 
St. Benoît \ demi quart de lieuè' d'Eftampes. 
C'cfl ce que nous apprenons de la Chronique 
de cette Abbaye» qui n'a jamais reconnu d'au- 
tre Supoieir qoe tÈxémkfm de .Sens. 
Louis kjenae, aupaeivam ftn vofige en 
lîent, aflonbh fan. Bukment \ Eftwapci, & 
y lai (Ta la R^|ence du Royaume à Raoul 
Comte de Vennandoïs, & b Suger Abbé de S. 
Denis. Dans la conteftation entre Alexandre 
IIL» & le Cardinal Oâavien qui avoit pris 
k nom de Viâor» fc mtee |>TOce aflêmbta 
en \\6o. l'Eglife Gallicane \ Eftampes, pour 
fa voir lequel d devoit reconnratit; & fur k 
jugement desBvéqoei» fc Hoitdh én à Afc»» 
andrc. 

ESTAMPONS Rivière de France. EUe t D»t^ 
a la fource dans le Gabardan aux fionticrcs AtHfc 
du Duché d'Albret d'oîk coulant vers l'Occi- 
dent Méridional, elle entre dans le Marfan, 
011 eUe k jette dans la Douze à l'Ouoft de 
SMuefiat» 

ESTANi 
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tsTANC , petite VHlc 

■ I. I STANTOROL-, i^nUùn StMfBfdid , 
BoUT^ des Pjvs-bis dans b t^Undrc , fur h pt- 
tite Rivicre a'Edanforde environ ) déox lîàia 
de CaflUdacâi^ dn Levant. 

■ ESTANFORDE , Ruideau des Pm- 
bas djns h Flandre Tciitonf , &• dans h Châ- 
tellcnic de Caflel. il pafîe aa fioarg d'Ëftan« 
forde & nWllMf WB Ic W«d H frMBB dlM 

KYjefc . . • î 

••^ fiSTANG ,f VS. ne ftfmnonce point.) 

Amas d'eaux dormantes qui ont quelque pnv 
fiindeur , & qui font fournies foit par ie< 
pluycsa foie pr qtieiqiie fourcc peu confîdera- 
ble:il dificie du Lk en oc que le Lac eftphn 
paoA t plut profond , qu'il leçoir te Afin» 
quelque Rivière ou ruifleau , au lieu que \'é' 
tang n'en forinei ni n'en reçoit; il difèrc de 
b Mare en ce que i.i nure c/l plus petite dans 
b circonférence t moins profonde & plus fa- 
jttt&ftdeOiSelKrAinntl'Ecé. Jedisd'enix 
Jnra WBI ti ckr les anciens qui ont apdié iSMvJ 
«H»* fEllang, apellent tafCi féigilmnt t ks 
eaux dormantes. Ils ont aufTi mimmé au plii- 
{iel StMgn* certaines places de b mer, où i) 
npK un cabneaflêz ordinaire; Vitsikdit de 
Neptune qui s'apereak d'une tcnpM excité» 
fin fixi OMK* & funt h intr cft tiooliléei 
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futerei magito mijieri 
fmilf.imfjmt Hjtmtm fttifi 
St*gn* rtfmft v/uiin 



Poète tt ftrtdu mot É*^ poar 

MoÊt k Cocjrte dont ht Fbétcs fuppôfent 
qnMcs Eaux fanti* 



I 



Mh>» StrHas 8e Ifidove difiait qae YIÊang» 

Stfgnim, cfl ainfi nomme' parce qiir l'rau y 
cft fans mouvement ijugii m to nipui ptr^fiu» 
Jkt. Mais Feftut ne donne cette Etyraolo- 

Pipe coanM le ftnament de quekjues-uns , 
$onte qde fiUn d*anit» ce nom vient dea 
Grecs qui apellent ces fortes de lieux fty>^ 
Stcgms, parce qu'il contient bien l'eau. Ainfi 
VarrOn * dit Stj^nmm Gr^t'e '^r, -^ ^tud nom 
ihéet rmum, parce qu'il n'a point d'ouvrnure 
partfè l'eau puiflfe s'écoule^ Il v des £. 
tangs d'eau niée conune mr la one de Lan- 
guedoc fSAang de Magnelone,- TEftang de 
Thau. Ce n'eft qu'un :ma^ d'nu de ta mer 
qui n'a qu'une ifTuc. On voit dans ks Indet 
quantité d'étangs faits & nm%ek'pir finJoA 
trie des habitans^ Qi<l q g> i ona ont im 4M 
mIds 4eBX inHkf de todf» pluffcufi fiNifboi^ 
dez d'une rauraill: pour retenir Ynn qui tom- 
be du Ciel durant les mois de pluyc , & en 
fournir durant b fechereffe de l'Eté aux habi- 
fans vfà Ibnt trop loin des Rivières ; ou dottt 
le tinoii n'eft pis propre \ enakt des puits. 
Ce nom qu*ilk donnent \ ces refcrvoirs n'eft 
pas fort difirrent du root François, car îh les 
appellent T^nckîs. En Egypte on ménage 
au voifinagc du Nil des cretix entourez de «fi- 
Ifues que le Nil» lors qu'il le debotde> couvre 
ck firs eaux dont ib fe rempbflent & 4|a'il y 
ktikai fe rctiewt I idCMmacoftin ém 



lui pIfs oh 3 ae pledt prHqae ramais. 

Enl France mus entendons communt^ment 
pr le mot d*Eftaf\g un rcicrvoir >\'n\\ douce 
dans un lieu bas £mné par une digue ou chaulé 
ifeponrj noaRk-dttPdffin» te c'eft ceque 
lei roda» UtÏM nnmmnhw Fijtkm. Onpé> 
che ks EUmbs rnis la tnb ans. On ks re« 
peuple avec du Nourrain ou petit poilTon. 
On lâche b kmuU d'un Elhng pour le mettre 
en coun & en vuid°er Feau^ Lft f^fim de l'Ef^ 
nng d! l'cudreitpvjoè Km 7 cane» k^ 
lt«i k dfcMu^eftk fies par 06 dk iTé* 
coule quand il y en a trop. 

On jpellc EsTAKcs sai.f.z certains cretix 
fur le rivage de b mer, où quand b nurée cft 
haute» efle fe répand, te qu'eUe hillë tcmplii 
knqn'dkfr retire. 
- L'fiSTANG de BAGES, Rmhnjls Ls* 
cm, Efting de France au bas Languedoc, qui 
cft long de trois lieues du Nord au Sud, 
par où paiïe un Canal de l'Aude qui vtentde 
la Ville de Narbonne, ce qui fait qu'on Vt^ 
fdk anffi l'fiRang de k Robine & (buvent 
rtAng de -Sigean > l cmfk du Bourg de ce 
nom, qui en eft proche, ainfi que teluide Ra- 
ges, & il fc rend dans la .Mer Medirerrance 
par le pafTaee dit le Grau de b nouvelle. 

L'ËSTÀNG de DIANEï iWP«mw» 
EAuig d'Italie: fur k dtoe Orientafe de Vtlk 
de Corfe. Il k décharge dans b Mer de Tof- 
anc près des mines d'Alcria. Ceux du Païs 
le nomment It Stjt^iu lù Diana. Il y jvoit 
autielait un bon Port l fon embouchure} 
diiiiiUneft bàoehé depué^kri^-tenH par une 
grande quantité de: fibk quiVy eft anufTc', ice 
qailemidafla jnalilàin. Il cft pourtant a& 
fez étendu, & n'eft qu'à vingtMkns'nilfcidé 
Ootte i rOiienr. 

-f^ESTAMG. de LBUC ATE , &>rdicr , 
Mnb dt Eranre. . Sa partie Septenliionakeft 
ha hm t.atij^ucdoc , te k partie Meridiomllr 
eft dans le Comté de Roumllon; on le nom» 
me auffi l'rftanp de Salces, î caufc qu'il cft 

£rè^ de cf-^ deux Places. Il eft fur ta Côte de 
Mer Méditerranée , oiî il fe décharge paf 
tkoz petits canaux ; étant prcfqve in mi- 
lieu entae- Nufaone tnJNofd te topljpM n 
Sud.' ■ ■ ' , • 

L'F.STANO dl LTNDRE , Lindriam 
Sta^nimtt £Anig de France d,ins la Lorratntfi 
d'où Tort kSeiH»t on peu au-dcflus de Dieu- 
ie. n • cnviiaB qnàc lieiA de tour , te 
n'eft qui dénr Ecoft de MarM 'an Levant , 
te huit de Nancy. 

L'ESTANG de MAGUELONE, roU 
tctir$m itéÊgÊMf c'cft un Eftang ou plutôt un 
£k de fmtot, au bas Laonicdoci pioche de 
h ymtmét »de me4t MagoAme, fut 
la câte de h Mer Mediremnée. Il v'c'rend \ 
une demi lieue de h Ville de MontfulliLr , & 
eft proprement la panic du milieu de ic prand 
Eftang qui cft en long de l'Orient i l'Occi» 
deor Fefpace de près de quinte licuës depuis 
les environs d'Aigueoiortcs iufi:|ues \ Agde. 
Sa partie au Levant s'appelle l'eftfwg de Pe- 
rtur, i caufc du Château de ce notn, te auffi 
l'eftang de Mauguio; Se fa partie au Couchant 
eft dite l'eftang de Thau. On appelle autre- 
ment cet eft^g reflaqc de Latte» firTefiaDg 
de Languedoci. OMpavItt lUifins dr Les» 

d» 
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de Vidourk. te k Caml 4e k RjdcUe qui 
▼KM d'AigoeoioRcs. 11 dldwfe dam k 

mer ou plutôt dans le Golfr de LfCù ptr k 
Canal nommé le Gr»u de Palavas. 

L'ESTANG de PER.AUT , eRang dî 
France i au bas Languedoc , ou plutôt la par- 
tie Oiientak de ce lon^ eftang qui eft près de 
MootpeUkn. VoycB f^/ht% ék M t ^at k m 
d-dcfilu. 

ESTAN'G de TH AU, efl on eftang de 
• Fnnce > au bas Languedoc & au Diocèfe 
d'Afde» & h partie Occidenule de ce ennd 
elbqg qui eft près de MontpcUkrt unu que 
f**! foMqirf ci<deflbs. Il n'cft %fué de k 
mer MéditerranÀ que par une plage ou langue 
de Kn«> & s'étend depuis Balaruc & le Cap 
de Sette iufqucs près d'Agde & du Brefcou, 
fiarvutt liBli pour k grsn J Canal de LaiigMe> 
doc qd fc ovrerlecn h loagttetir. 

L'ESTANG de VACARAT, «fc«r«i» 
StaguM , eft un efhng de France en Provence, 
dans la Camargue , entre les deuxbnçdu Rhô- 
ne ou entre le Tampan au Levant & ks Sain- 
es Idaries au Cbuchant . vcR k eA« de la 
mar» donc ù a'eft qœ pr «ne fnàn 
Ifle. 

LTSTANG de VFMDRr.<; , niarum 
Stugmim , eft en France dans le l»s Languedoc 
& au Diocéfe de Narbonne. Il reçoit la Ri- 
wwc d' Aude, & fedéchemdau k Mec Mé> 
dhcmhée par le Gno de t cndies» 
mt^Êâd LTSTANG deVILLERS*, F.ftanp de 
jfc fcy*' France dins le Berry aux environs de b petite 
^MBaVÏt- Liniéres à dix Heucs de Bourges. C'eft 

• ^ ■ * ' un des plus |nnds que l'on puiffe voiit puif> 
que Ion qu'il eft dan bn pfcia il i fepC oa 
huit Ikues de tour. 

ESTANG , petite Ville ou BourgdeFran* 
ce diuk lut Armagnac aux confins de l'E^iu- 
tan« en allant de Maupas qui eft au Couchant 
\ Eaufe qui eft l l'Orient. Ce lieu eft rvommé 
Efiwg fut k( Cum de Mr. de rifle & dnt 
k DcuoiuLn tflBcut de k Fnnce o& l'on œ VA 

donne que fept feux & quarantc-fept Bellu- 
ques. L'Auteur de ce livre le met dans la Gé- 
néralité de Montauban Eleâion d'Armagnac; 
ÇoUeâe du Bas Aiiim«mc. Mr. CamdUe 
écrit E$TAN| en 6it une VtDe farine Mon» 
•i(gne & proche d'une petite Rhiere qu'on 
nooiine aufli LsTAN. Cette Rivicre, va, dit- 
il, fe décharger dans le Midour près de b Vil- 
k de Montaieun II ajoute que la Ville d'£t- 
tneftdefenouedllB Chiteau dont la fitua- 
tion eft fort «raiiifeniè. Mr. de l'Ifle dans 
H Carte de ttumaiK ne met point Ul de Ri- 
vière. |ailIot dans fa grande Cirrc de la Genc-. 
ralitc de Montauban y en met une fans lanom- 
ner & la fait couler d'Orient en Occident au 
aridid'Eftang, & taabtt dm k lAidou Ri- 
vkre qui pdè ) MoBBg ut A dks fe joi- 
gnent. 

JHP^'. . ESTAPA, ou Baru d'EsTAP*'', anfe 
•wj"""* de la Mer du Sud fur la côte de la nouvelle 
Efp^ne par les 185. d. de looeitude & entre 
k l). & k 14. d. de ktitode felan Mr. de 
> f Ifle qui dons & nonvrik Carte de l'Amérique 
knommeBAKUd'lTiil'E. Le Supplément aux 
Voyaces de Rogers compte de cette Rnrre au 
Colphe de TeoMoie-Peque jj. lieues» de 
«meoeBKBmn « Vote «e CnatÎHk |. 
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lieues, & à la Rivière de Moticako 10. Bdià 
9c au Port de Sonfonate fieoes; 

i.ESTAPE» (l'$ ne (ë prononce point.) 
On apcllc VtLLts d'EsTAPr ou d'ETAPE, 
quelques Viltcsdc friand Connnercc où arrivcnti 

ramaflent , & fè vendent certaines MarchaR> 
difes étrangères. C 'eft en ce fens qu'en Hd- 
knde Aflvficrdn eft icgndié comme l'Elfape 
■enènkdetoatcsfts Mtttliandllh dés Indes, 
del'Erpagne, delà Mer Méditerranée i & de 
la Mer Baltique ; Dordrccht du vin de Rhih. 
En RuCTie Archange! étoit autrefois l'Efbne 
unique d«|.Ma(cbandi(ia de Moîfcotk , dk 
partage pfcfenianmt cet j^antagtf^hfec 1%2 

trrsbourg. Danzip eft l'Etape où les VaifTcauX 
de divcrfa Nations, vont chenhcr 1rs bleds 
de Pologne qui y dcfcendtnt par h Viftule. 
Les anciens exprimoient les Villn d'Eftape par 
k mot générique d'EHPORivM. La Vilict 
d'Eftape dans kLevantibotbonafoEscHBi^ 
LES, Voyex ce mot. ' 

1. ESTAPE , fc prend dans Un fefts plus 
reflerré. Il lignifie alors une place publique 
d'une grande Ville , & les Marchands font 
obligei d'apporter dans celle place leurs Maiw 
dnndiin ptwir Ihtachetéa par k peopk. La 
place de Grève ou plutôt les lieux circonvoi- 
iîns de la Rivière fervent d'Eftape \ la Ville 
de Paris particulièrement pour les Vins & Bleds^ 
Les aunes pkccs & marchez où les Marchands 
fiNiKia finit tenus de dfrtwiyr leurs Marchaiv 
difes ic denrées pour y être vifitées, rni;<; lo- 
ties , & vendues, font encore comme autant 
d'Eftapes. 

y ESTAPE , fe prend auflî daiis un fens 
qui a un raport moins direâ avec h Géb» 
graphie! C'eft brs qu'il (îgnifïe lin drok 
qu'ont certaines Villes de faire décharger dans 
les Migafins publics ou particuliers les Mar- 
cliandifes qui arrivent dans leurs ports fansquiS 
les Marchands puUFent les vendre 1 boid ét 
kursVaiAau, ouksddbner <kns les rrrrei 
8t Senr ckoomfoifiM. Les Vîlki Aiiftatiqucs , 

au moins les plus confîderables.jouïficnt de ce 
droit, mais divcr/ement; les unes n'ont que 
le droit de la décharge des Marchandi(b qut 
ks. Marchands ont cuTuite k iibené de vmM 
Ak ans Bounems,' fiMt aux dtnagers, en dft 
remporter, s'ils n'en trouvent pas le débit; 
d'autres jouiffent du droit de piéfirrence fur * 
les Mirdhnndif; , dcJurgén chcz ellcs qui ne 
peuvent être vendues qu'à des Bourgeois) 
d'autres nepermettentpas aux étrangers de me»» 
ne à vtm km Marchandifes que ks Bout» 
geob ne «^enfiiient feumb . &■ d'autres encore 
onr^pircillcmcnr cette préférence d'achat fur 
les Marchandifes déchargées chez ellcs i mais 
doivent anlE de leur part acheter ï certala pis 
toutes les Marchandilcs liijeKi à l'Eflipei ' 

^ La plupart de CCS imarqnes feot de Mfé 
Savary dans fon Didionnaire du Commerce. 

ESTAPLF.S (l'S. ne fc prononce point) rCtm.Diû. 
Ville de Picardie dans le Boulonnois, en Latin :" 
StMfmk. Eik eft fltuée fur la Rivière de Can- ' 
chas alks proche de fon emboachnre, du cA* 
té dei| Montagnes de Neuf-Caftel; ) quatre 
lieues de Boulogne. Cette Ville eft lî fort dé- 
chue que ce n'cft plus aujourd'hui rm'nn 
Bourg où il ne laiffe pas d'y avoir un Mai- 
" ' ~ : B^fege Isyal. Le 
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cft dbMkkvié depuis U i>rilc d'Airt 
& de St. Oiner« & on le biilè tomber en nii» 
ne. Il y a un nurché confidenbk \ Eftaples 
Watts les retniiiKs & oo y tient tme foire fran- 
che pour les chevaux & les NUrcltandifes le 
jour de St. Nicohs d'hy ver. 

liSTAPO*. Ville de l'Auenque diM k 
nouvelle Efpigne, <n rttmMmr It Rirîae 
de TabiTco qui tombe djtis h baye de Campc- 
che. Elle cft fîtuce quatre îieucs au-citfTusde 
VilU de Mo(c, .1 àMtz de l'Embouchure de 
b KiyicK de :r«biico> & à irais lieues au- 
Mbwdt fUpoK > ^ A hAkk ta wnie 
} jr de Efp-c;nn!s ?j en partie par desIndienSt 
quoique ces d.iniers y lnieiit en plus grand 
nombre de mtmc que prffque toutes lis 
•ucrts Villes du Pays. Elle eft aflfcï riche & 
(itiKc au bord MendiOdiil de b Riyiere t & 
bàiie de telle ibne cotre deux CrK|iiwai^a'y 
a qu'une feule avenue pour y entier.' Elle eu 
d'illl.urs 11 bien défcîuiue par un parapet, 
qu'un Armateur Aoglois nooiiné le Capitaine 
H:w£t qui avait pRsr de dn» cerij htanmes 

iln^îens & y it^utlavanK aMlwnie 

jambe. 

. ESTARABAT. V act SrAhABAT. 

ESTARKE', V.lk <Xt S'crfc, dans le Far- 
(liUn-QU U Pcrfc proprement dite, & c'en eft 
une :de« plus anciennes Villes. Tavcroier ^ lui 
40nne 78. d. 40'. de longitndit a^,i| Ofcd»i 5V 
de Utitude. Il ajoure ({u'elle étdic lURwftfc b 
<:.ipit2k de tout le pjys , qu'elle eR très-bien 
b«ti« aivec de hautes muraii'es. Son terroir cft 
jAl||l^hn|.<b v%pcs & en Datien, mais fesha- 
Jigtoilbi Beo windt PM pour !^b«nutoiip 
4r vis «c ib cMWnilbt b pliH^iadc pw* 
lie de Icun faifîns en vin cuit & en une e^ece 

rcfinc. Ils font grand commerce de leurs 
dattes qui fc rrJnfpùrtcnr en divers lieux &: cet- 
te Ville n'eft gueres éloignée de Schins que 
de dix ou douze lieues. 

(. Mr. Corneille dit Esta»»'. Tavereier 
qu*i] cite dh Estakk e qui eftbe»Mttop mieux, 
car Nadir Eddin , & Ulugbeig daiB fEOrsTa- 
bks Géographiques écrivent Estachs. Tous 
deux s^aandeai à lui donner 88. d. }o'. de 
Inuinide & to. de btitude. 

BSTARAC, Mts. Comeille. Pipniolde 
la Force & dcLongucrue prcfcrenr A tarac, 
d'autres difcnt Esterac. Voyez Asiarac. 
Mr. Baudrand dit Ffl 

j> ESTAT, ( rs. ne fc prononce point.) 
Pajrs d^me ou de ptuHeurs Nation* gDVtcr* 
nées par un mône Souverain; foit Empereur, 
Roi, Duc, ou Republiciue. En ce fens le 
mot d'Htat fïgnific pays oc Souveraineté. On 
dit ainfi I'Etat DE Venise , de VEglise, 
àt Gènes, &c. ou dit au pluriel les Etats 
4t'aa Moce f pour diic hs Pays deat il a b fu- 

(£> ETATS , ce mot fignifis une affem- 
bléc des Principaux du Pays ou de ceux à qui 
UD Peuple ou une Province a donné le pou- 
voir de Rsler les intérêts publics. Dans les 
)Vovinco^nies chaque Province a (es Etats 
parfifuliers; ainfi les Etats de Hollande & de 
Weûfrirc font compofez des Deputeï des Vïl- 
ks & des Corps qui ont droit d'y envoyer. Il 

y a oiifr«ceblçs £tat$CciKnMxd0 Piovin? 
.Jim* il* 
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ees.ulues , cteft^.dire une Aflbnblée fermés 
par ks Deputexdes Etats partkulien de chaque 
Piwince , arc. & c'eft cette AITemblée qui 
veille aux intérêts Généraux de b Republique. 
Voyez l'aitick PKOViNcis*UNtEs* oà ceci 
eft CKpiit|aé pin M loBgi 



Bf AT m L*EetTse. 

ETAT DE Ge'neî. 
ETAT DB Milan. 
ETAT iik Vuntfc 



Voye* EotTSk' 
Voyez Ge'nis. 
Voyez Milan. 
Vvftm Vbnisb. 
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vinces de France par la manière drnt s'y font 
les impofitiorw. I>ans la plùp.m U Cour ad* 
drcffc VAX Intenciins c\- aux. Treforiers de Fran- 
ce un état de ce que h Généralité doit payer 
l'iniléefuivante; après quoi il s'en Ait tmefCL « 
paititin fiirdiftqne £bâioi| particuSere, com- 
me je {"expliqtie en moc Oe rek a Ltre'. Il y 

a d'autres Provinces v où le Clertjc' , In NoWeffe 
& le Tien Etat s'aiFembleot par des Députez* 
ou tons les tioà ans, caodièdaili'bDBch^dtf 
Bèuiygot.»'cii tooi bs de»w» BGUMTeri 
Bleu^jnPI'VM'MMs taPane-î- cnniiie eti Eai^iuw 
àoi. Cette AfTemblée que l'on nonwrte irs 
Etats & qui cil un refit de l'ancienne liberté 
que ces Provinces ont eonferVé, fair tllt-rrème 
les Impolîtions. Qiiciqucvunes de ces Pro* 
vincts «1 heu de la taille réelb oU perfennelle 
ftacwdpagratoît qfaUii b«èparla'1>Wviiik 
ce deh manière que lerEilM lime Ng^ 'CM 
Provinces font ce qa'dh -eppcle W Pllboi 
Pays d^Etats. 

• La Fnnct a ta auflt fts Etats Gens» 
julvé qBf .<»oieat > i an^de chofc Mb« ci 
quMKb^ArisÉHK CB'Ab^^MMW, <l(t rdlctcn 

iwm & le pouvjir très-étendu fe font ronfèri 
vex. Pour bien entendre cette matière qui don- 
ne un grand jour à I Hiftoire & i la Geocr*. 
phie , nous entrerons dans le détail. L'Hilloi- 
re des comaienceniens de nôtre Monarchie* eft ' 
fi peu débrouiflée qo'il eft ttès-mal aift^ pour Zc'Jll'm 
ne pâs dire îAipoffible, de fixer Forigme des Fnocci.4. 
Etats Généraux. Il y a des Auteurs qui l'ont P-'W» 
rapportée à des Aflëmbices qui fe tenoicnt dans 
ks Gaules» avant que Ceâr en fit li conquê- 
te, lymtm pbt nodeiks ne fiint pat ks 
EcKsOéD^ta pies andem que la Monirriib'i 
& difent que !a premlcjc de fes AITcmWt'r'. (; 
tint à SalilTtin, aujourd'hui Selti djns la llafle 
Alface : mais quelle foi peut-on ajoûter i de* 
Auteurs des demien fiecles, loriqu'ik avén* 
ccflt dci fiiS aoC anHens , '6n an apportcf 
auconeptcutatllya cependant beaucoup d'ap' 
parente ^oe ks Uns de la pieakie nce , pouf 
donner une forme de Gouvenlement \ aifft'^ 
rcnts peuples qui étoicnt lous knrdominatltM« 
conv(X|uoient des Aflêtnblées oh affifloient Itf 
Barons ou Grands de cU^Palfti c'eft ce 
qu'on appelb dna b eomniiMMntf CM^ 

rercej , Gr.mds ^ids , CmvacAlisMS ÇMfVj/e/, 
Ciftunps dt Aiitrt ou Chmmf$ de Alai parc* 
qu'elles fe tenoient dans ces mois-U. I,e Roi 
y préfidoit ou ;|r fiufeit des Lois poui' l'aikni«r 
nmaiioii de b foMte» mi y ddibcrab fit fce 
afôres les plut impoitantet de l'Etat, èc l'on 
y décidoit ks caufes majeurts , c'eft-î-diret 
les diffcrens qui iurvenoicnt entre li'. Duc^ Ar 
les Comtaj mis on. n'y itcevott pa»' ks to*. 

X« pel. 
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pclUttons dei jugenxns rendus par les Juges. 
Les Ducs & itt Comte», & dq)uis le» Baillis 
te Ici Sénéchâux jugcokitt alors en dernier ref- 
ten i ic ceux qui étaient cotHiamnez n'ivoient 
d'autre reflixiree que di feptaindre au Roi con- 
tre leur Jupequi étoit perfonnelleroeot refponf*- 
blc de fon jugement. Le pouvoir de ces Af- 
femblées, i qui on coaunença pour lors de 
donner le nom de Pa rlement , augmenta fous 
les derniers Rois de la prcmicit «ce, Se ce fut 

rr le fuffra^du Pirlcment que Pcpin pirrint 
h Couronne. Leur autorité continua fous 
b féconde , Se une partie de b troinéine nce. 
Ce fut encore le Parlement qui mit Hugues 
Capet fur le Trâne : cependant tes SucccGeurs 
de ce Prince les convoquèrent plus rartracnt , 
tHn d'accoûtuoKT les peuples à s'en pafTer. 
JuTqu'À Philippe le Bel , les Prélats feuls & 
les Grands du Royaume coropofoient ces Af« 
fcinblées; nuis ce Roi, ver» l'an 1500. eut 
la prudente politique d'y apoeUer des Dépures 
du peuple , aiîn de l'engager à fupponer plus 
patiemment les Chiffics qu'on lui impofoit. 
Comme les affaires fe multiplioient entre les 
particuliers & que l'on aflembloit nrement les 
Jltats Généraux , le mcoAe Philippe le Bcifixa 
Un Tnbuml ou fmritment \ Paris pour déci- 
der les procès. Les plaintes qu'on fâiiôit au- 
paravant contre les ]u^ qu'on croyoit avoir 
oui ju^, furent converties en appels, & les 
BailUs 8c Sénéchaux dcpouillet du pouvoir de 
jupr en dernier reflbrt. 

Le pouvoir des Etats Généraux étoit fî 
grand , que fof.ivcnt il rcftreignoit celui des 
Roit : d'ailleurs les lenteurs & lés cabales toû- 
jours infcpat-ablcs de ces fortes d'Aflcmblées, 
étoicnr très-ouilibles à l'expédition des affaires. 
I«ouit XI. qui étoit grtna politique , fentit 
oùeux que o'avoient fait fes Pnkiéceflcurs > 
tous ces inconvettiens. Il (kmna le picmier 
quelque atteinte à cette grande autorité. Char- 
les VIII. Se Louis XII. auroicnt volontiers 
fuivi fes maximes ; mais k difficulté des tons 
les contraignit de les négliger. Henri II. eut 
de grands menagemens pour les £ats,aiîn d'en 
tirer de l'argent. Charles IX. Henri III. & 
Henri IV. furent tmp occupei , pour travail- 
ler i cette gr.inde affaire, qui fut en quelque 
fa^n terminée fous le règne de Louï» XIII. 
puifque depuis l'an i fi 14. les Etats n'ont point 
été airemblez » Se toute leur autorité a ét< dé- 
volue au Roi , de qui elle ettut émanée. 

Ces Etitt Généraux ctoienr donc compofex 
du Clergé, de la NoblcflTc & du TiervEtar. 
Lorfque le Roi vouloit les affemblcr, il en- 
voyoic des Lettres de Cachet \ tous les Séné- 
ciuux & \ cous les Baillis, leur ordonnoit 
de faire tenir clucun dans fi Sénéchauiïée ou 
dans fon Bailliage, trois Aiïembiées, une du 
Clergé, une de La NoWefle, Se une du Tiers- 
Etat. Chacune de ces Affcmblées noiwnott 
des Députez qui fe rendoient au lieu que & 
Majefté avoil marqué pour l'AfTemblée géné- 
rale, & Ion qu'ils y étoient arrivez , b Cham- 
bre du Clergé . celle de b Noblefle & celle 
du Tiers-Etat, s'aflembtoient chactme féparé- 
inenr djns des falles qu'on leur avoir prrparées. 
ïians les premières féances, chaque Chambre 
choififloit un ou philîcurs Prefîdens , un ou 
pluCcurs Sccmatrcf t St deux ou tiws Aiïcf- 
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feurs. Chaque Chambre nommoit auŒ quai» 

!(u'un pour haranguer le Roi. On faifoit en* 
uite une prtKelTion générale , oî^ b Roi aflif» 
toit avec route U Cour Se. tous ks Deputet 
des Etats Généraux, puis l'on célébrait une 
MefTe du St. Efprit. Qjielques jours après» 
tous les Députez s'alTcmbloicnt dans un lieu 
où le Roi fe trouvoit. Sa Majedé faifoit un 
difcoun fur b fujet pour lequel il avott aA 
fcmblé les Etats Généraux St b Chancelier 
l'expofoit phis au long. Les joutt fuivans ba 
trots Etars s'alTetnblnient chacun dans b lieu 
qui lui ivoit été deftiné. Les trois Chambra 
s'envoyoient faire des complimens l'une i ran* 
tre. Se confèroient quelquefois enfembb, par 
Députez fur les matières les j>hu importantes.' 
Aprb queb fujet dont il étoit quedion , avoir 
été agité dans chaque Chambre en particulier* 
elle dteifoit fon cahier pour faire des remon- 
tranccs au Roi, Se pour lui donner des avit 
qu'elle croyoit utiles \ Ton (ërvice & au bien 
de l'Etat. On tenoit une féconde AfTemblÀ 
génenb dans Uquelb l'Orateur choifi par le 
Clergé, celui de U MobleiTe, Se celui du Tiers- 
Etat t haranguoient b Roi. Aux Etats tenus 
à Paris en 1^15. le Prcfident Miron haiwH 
gua b Roi à genoux au nom du Tiers-Etat. 
On prebntoit an Roi bs uhiers de chaque 
Cliambre fcparement, St fur bs avis des trois 
Chsmbres, le Roi prcnoit fes réfolurions Se 
faifoit quelquefois des Ordontunces tirées des 
Cahiers que les Etats lui avoient prefentea. 

Ceft ainfî que furent drcffées bs Ordon^^ 
nances d'Orbans Se de Blois. Souvent avant 
que de b feparrr, bs Etats accordoient lu Roi 
quelque fecours extraordinaire. Tous les Dé- 
putez de chaque Chambre étoient partagez en 
douze Gouvcmcmens Gàicivux > àoax. void 
bs noms Se b rang. 

T. LTOe de Prmce. 

I. La Bourpt^ne. 

3. La Nortnaiidif. 

4. La Guiennc. 
). La Bretagne. 

€. La Champagne. 

7. Le Lai^eckK. 

8. La Picard», 
j. Le DMfphiné. 

10. La Provence. 

II. Le Lionnois. 

11. L'OrIcanois. 

Lorlque dans une des Chambres on 'ddibe- 
roit fur quelque affaire, elb étoit décidée "ï h 
pluralité des voix des Gouvememens, Se Pun 
des Gouvememens n'avoir p«s plus de pouvoir 
que l'autre, quoi-qu'il fût compof? d'un plus 
grand nombre de Députez. Lrs affaires fe dé- 
cidoient dam chatioe Gouvernement \ la plu- 
ralité des voix des Biilli^ , Se des Séné» 
chauflees , chaque Gouvernement avoit ua 
banc fépïné St fë choififloit un Prefîdent. On 
choifîfTcit quelquefois dans chaque Chambre 
douze Députez , un de duque Gouvernement 
& on bs chatgeoit de quelques affaires parti' 
culiercs. 

Fn Bretagne, cnD«iphiné«c en Provence,, 
les Députez pour les Etats Généraux font nao- 
roez daos les AITcniUées de toute b Piovin- 
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ctt tMtf (hns le rcde du Rnv'iume, cr font 
kl BatOiages ou les Séncchaullccs, nu les Vil- 
la qui Ici i w— nrw. ■ Oe ces BaiUiaps & <ie 

M iK^mmcrent dn D^otei t^ue pour une ou 
phnr Aznx des troi^ Chambfts. Le Bailliage 
il'A i.lxjil^- ii'tn rv 'iiinn point» ni pourlcClcr- 
gc, m pour la NoblelFe: celui de Chireau- 
neuf cnTimenis, n'en Domrnini pourlcCler- 
~ I ni pour le Ticn-Em : le Pui \ la Rjochet» 
» le Lauragtii, Cabit, b Haute Marche ft 
Chàtclleniit , n'en nnrrmnrnt point pour le 
Clerpc : Montdidicr & Roye, n'en nomme- 
rem point pour b Nobleft/ 
> Titat ta 0&MBBwic>«ii(uiH Hit dut ks fto* 
ctffiouf i '^91 VAirtvttMN^Niicit dans hfils^ 
U- ori II.- Roi faifoitl'ouvcrttire <fci Etats, tou» 
lis Dcpiitcz , ixrcprt- Ik Archcvêoues & les 
rv.cjii: , n;.ircho!ctir kion le rang aes Baillia- 
ges Si d« Scncchauficw, et non pas fdoQ k 
ranf> des Gouvcmetnens , * ije ibhe qM entir» 
«ki Bailliages de Senlis , de V^dois 8r de Melun • 
marchoient prefque les derniers de twi5 , quoi- 
qu'ils fuffent du Gouverremrnt pintril de 
rifle de France qui eft le premier des douze 
GouvcilMIBUK {éMiUX. 

OB ■ k pin do coBBOiflinst fini 
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du RouiGOoa. 

dn Corné dtCadagne, 



Cdk de Tour t4«8. 

Celle de Tours 1^8^. 
CclL- cl"Oilc.ins \^6o, • 
Celle di- lilois 1^66. 
Celle de Blois ij8S. 
dkt de Puis itfi4« 

Il y eut outre cela une convocation faite 
ear le Roi Lou'is XIV. en ifijo. en vertu dl' 
uquelk oq tint des Aflanblées particulières 
dantfesPnnrinces, dans fcs Baîllïases &c. pour 
pommer dc-s De'putcz ^ leur donner leurs 
Inftrudions , nuis on ne tint pas ks Etats 
Généraux : il n'y Oit qw k Mobkflè qpi 
s'airembla à Pam. 

Auncfins on opinoit par fiailli^ par 
ScnéclMufrc'r<: nuis aux Etats d'Orléans en 
15<)0. il lut rtgic qu'à l'avenir on opineroit 

J)arGous cTncmcnv. & cti: onlre a toujours été 
iiivi depuis ce tenu-li, mëmedans l'Aflèabl ée 
de la NoblefTe en i 50. Après pfaifiniR Dil^ 
tes qu'il y a eu entre les Gouvernemens pour 
b pinKance» enfin par Arrêt du Coafeildaii> 
né en 1614. ib Turent réglez feloa l'oidnqiU 
nous avons marqué ci-devant. 

Le ogdbie dn PaotiaoK At des Bailliages 
qu on envoyé des Dépul» eux EtiB Gm^ 
nus a été dwSrent dansks difeiens tons. Ans 
îlnrs affcmblcz \ Tours en 1485. au com- 
mencement du Règne de Charles YIU. il 
7 vnkL des Dfyau 



de Fknd«* 

deTonniaiftdii 

d* Arrow, 

du H.iil!iagc de Hedin, 
du Bailli« de Dole 
daBainiaged'.' 
du BiiUiue d'Ami 

Ttm. IL 



Dole."» 
AnoBt V 
AmiJ 



A ceux de Bkk.ca >$«f. ttm t j>8. 3 

y avok des I)<pnn da MuRqinifit de Srf»- 

ces. 

A snkdb Mscn iffiq. a 7 m eoe 

de Brefle, 
de Biigdt 
ardeGex» 

3ui n'avoient pas etavoyé aux Etats piécé- 
ens, patioe quTibn'éakntfastocMeiéâi^ 
i k Cotuonae. 

R; & Vie. de Paris. 
B. de Dijon. 
B. d'Autun. 

B. de Chaiooriir Sidob 
B. d*AiifiM^ 

B. de la Montagne. 

B. de Charolois. 

B. de Micôn. 

B. d'Auxent. 

B. de Barwfiir^^ 
V. & B. de Rouen. 
V. fit B. de Caen. 

B. de Caux. 

B. de Cotantin. 

B. d'Evreux. 

fi. de Giion. 

B. d'Aknçdn. 

V. de Bourdcaux. 
& S. de Cuicnne. 
S. de Bazadofs. 
S. de Péri^ofd. 
S. de RonèfgM. 
5. de Sointonge^ 
5. d'Agenois. 

CMnté de Coowiges. 
Vwf% de Rivwe Vcsda» 

S. des Landes. 

Albrcr. 
s. d'Armagnac. 
S. de Condomois. 
S. de liaut-Liaioulnu 
S.delM».UD0 
& deQi^ 

Comte de Bigorre. 
Duché de Bieiagpe. 

B. de Troyes. 

B. de Chautnont en BaŒgnit 
fi. de Virn le Pinpiki 
B. de Meiuz. 
fi. de Proviw 
B. de ScM» 
B. de Sens. 
B. de Chîteau-Thieiri. 
y. <c S. de Touloufe. 

S. de Beaucaite 9t VSn$» ' 
S. dn PuL 



de Montpellier. 
S. de CarcaiTonne & Beiien. 
S. de Lauraguti 
Xx a 
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Comté dt Foiz. 

B. de Vcrmandoîj. 
S. àe Poitou. 
S. d'Anjou. 
S. du Maine. 

B. de Touraine & Amboife. 
B. de Berri. 

B. de Saint Pierre k Moûticr. 
S. de Bouiixmnoisa 
B. de Forez. 
B. de Baujoloii. 
S. de baiTe Autrergne. 
S. de haute Auvergne» 
S. de Lyon. « 
B. de Chartres. 
B. d'OrlÀns. 
B. de Blots;. 
B. de Dreux. 
B. de Mante & Meulia. 
B. de Gien. 
B. de Montargis. 
B. du Perdie. 

B. de Chlteau^euf ea Timerais. 
, B. d'Amiens. 
S. de Pontieu. 
S. de Boulenois. 

Calais Se Pays conquis. 

GoUTenj.de Pctoone» Mondidicr&Roye» 
B. de Scnlis. 
B. de Valais. 

B. de Clermont et» Beauvotfîs. 
B. de Cliaumont en Vexin. 
B. de Melun. 
B. de Nemours, 
fi. de Niveraots. 

Dauphin^* 

V. & Gouv. de la Kochelle. 
S. d'Angoûmoij. 
B. de MoDcfort l'Afflauri Se Hou- 

dan. 
B. d'EAaiApes. 
fi. de Douidan. 

Provence, 

Marfeille. 

Arles. 
S. de haute Marche. 
S. de baOë Marche. 
B. de Veixlomois. 
S. de Loudunois. 
B. de Beauvais. 
B. de SoiiTons. 
S. de Chatelleraut. 
B. de BreiTe. 
B. de Bugci. 
B. de Gex. 

EST ATA, petite Iflc de k mer du îud 
fur les côtes du Mexique CHi de la nouvelle Ef- 
pagne. Dam leSuplement aux Voya^ de Ro- 
gcrs • on compte 1 7. lieues & demie de Gua- 
tulco jiirqu'à cette ifle, en faivant la côte vers 
le Sud & l'Eft, Cdon qu'eik tourne vers l'un 
ou vers l'autre. 
i Ddka EST AV AVER. , ou Estavatsl , eft 
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Ànenund Staffis, Vilk &BalUia^ deSuif- dfbSuitfc, 

fe dans la partie Orientale du Canton de Fri- ^- '-W 
bourg. Crttc Ville eft allez jolie, médiocre- 
ment grande, au bord du Lac de Neuchàtel, 
ven le milieu de fon rivage Oriental , & i peu 
près vis-à-vis de S. Aubm dans le Comte de 
Neuchàtel. Il y a li ua beau Château, tort 
élevé, au bord du Lac. On y trouve auflî 
un Convent de Religicufes Uriulincs. Cene 
Vilk avoit anciennement des Seigneurs particu- 
liers , dont les delcendins ont «tenu le nom 
d'Elhvjyer, & font l'une des Maifons les plus 
illuArcs de Fribourg. En ce Bailliage les bords 
du Lac font prcfque par tout fort élevez , & en 
plulîeurs enaroits ce font des rochen élevez & 
efcarpcz , & par confcquent de difficileabord. 
Nnn loin d'Eftavayer eft Mootbrenlos, Mo- 
DiRéie de Chartreux. 

ESTAYRES. Voyer Stehcers. 

ESTE', en Latin Atiste , petite Ville î****^ 
d'Italie dans l'Etat de la Repuhliaue de Vcni- 
le, au Padouan & aux confins du Vicenrin» 
fur k Baccipliore au pied des Monts de Pa- 
doue & près de Monfelice. On croit que 
c'eft dcli que font nommez les Princes de la 
Maifon d'Efte qui font DucsdcModene Se 
de Re^rgio. Cette Place eft à quinze milks 
de Padoue au Midi, avec un vieux Château. 
Cette Ville étoit autrefois Epifcopale & fufr*» 
gante d'Aquilée. 

ESTECHEMIN'S. Voyez Ete'che- 

MINS. 

ESTE LAN *' , ancienne terre Seigneuriak 
de France en Normandie au Pays de Caux. Son o[^^i 
nom qui vient de h langue Saxonne & eft for- *^ 
mé d'£/?-/«»</ c'eft à-dire, terre Orientale ré- 
pond à fa fituation. Elle eft en effet à la ri- 
ve Orientale de b Seine. 

ESTELLA', Stella ou Estelle: Vil- * tjmJr/m4 
k d'Efpaene an Royaume de Navarre fur la ^ '^o/- 
Rivière (TEga où elle reçoit k torrent d'Ure- 
dcr. Les François la nomment l'Etoile. 
Elle eft à cinq lieues de la Rivière d'Ehrc Se 
prefque au milieu entre la Ville de Pampelune 
•U Levant Se r.ongrogne au Couchant à fept 
lieues d'Efpagne de chacune. Quelques Au- 
teurs la prennent pour l'andfnnc Curnoni- 
CM, ou CuRNOviuM Ville des Vafconsque 
d'autres placent à Oo-mlnc Village de Navarre 
aux confins de l' Arragon Elle eft fîtuéc dans f Etit de 
une plaine fort açreable, au bord de la Ri vie- L^'P*^ 
red'Ei^ (c'eft'ainfi que Mr. deVairac écrit '•'•P"* * 
fc nom de cetre Rivière) qui l'environne de 
deux côrez, & eft fortifiée par un Château & 
honorée du titre de Cité. Elk eft Capitale 
d'une Mcrindad qui comprend vingt-quatie 
Bourgades &r cent fîx autres Paroilfes. 

ESTEN*, Estonie, EsTHONiE.EsTH- / zt^!fr 
tAND, en Larin EflheniA ScEJtia, contrée fi- Suaiatdefc 
tuée à l'Orient de la Mer Balrique & des Iflcs { 
deDagho & d'Ofel; elk a au Nord k Gol- ^ 
phe de Finbndc; au Levant, l'Ingric & au 
Midi la Livonie dont elle étoit partie ou an- 
nexe, avec tîrre de Duché. Elk eft divilce en 
cinq Dioccfes qui font : 

I. Alentakieou Alenraken j. Hame 
a. Virrie 4. Vikie 

* j.Jcnrie. 

Le» 
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L« 3;.p«tinien fc trouvent d'Orient en Oc- 
cident rn fâm» b câct du Golphe de Fin- 
Imik. Ije ^mmene occupe la côre de k Mer 
Bdtiqaefteanfiiie^Mi ctnquieme qui cftdmi 
ksceif» Ob pM tKiir Ion «icks pMti* 
colicri. 

L'ErroMiE « a eu les mcmn maîcm & 
les mioMS fcvolintons que le refle de la Livo- 
nîe. Lt Suéde s'en etn^pn au comm e ncement 
du (iéc\e piK ; mm les rcduâions dont jepar- 
k ailleun firent une grande brèche aux privi- 
lèges dont la Noblcilc de ctrtc Province jouiT- 
foit. Ce pays fàilbit un grand Négoce de (es 
„ . mins avant qoe h dccaieieeuerre l'eût defolé. 
^iSSr.' Le,E«i«iijw«|i*«tfcsbkd.èc«i» 
■teRufficnde Polo^ & 1 tout hf awfti* furaqueki 
T»».^iJ/. EHonifir; font fcci-xr 1« leurt dans Iciir^ F.tu- 
vc5,ce qui fait qu'on n'a pas befoin de les re- 
muer de trois ou quatre ans. Li demiere guer- 
re da Nonl o'a pneTqiiepaiat biSé de Villa* 
gef en Eftooie fr les maifens en (ont fere é> 
cirtées l'une de l'iutrr . On fai: fouvcnt deux 
ou trois mines de chcnim Dt s trouver qu'une 
6nk Eglifc, elles font prcfque toutes fur des 
liauteurs. Il n'y a pas dans ce fiys le quart 
As habitaos qu'il y devrait avoir ^ & on peut 
encore jaget par les mafiues qu'il doiCy aifdr 
eu dans cette Province quantité de miiromtint 
pour b Nobleflc que pour les Paytàns. Le plus 
nauvais temps que ce Pays ait eu à foufrir a 
iié wa commencement de b deniere guerre» 
pMve qu'alors k Czarqni M «oyak pis enco- 
tc beaucoup d'apparence dè fe garder ne fenget 
qu'i cfrayer les Suédois & il y fit entrer des 
Calmoucks & des Cofaqucs qui y firent d'hor- 
ribles dégâts. Les Habitat» de la carTip.igne 
font Efcttvesi mais lors que le Czar Pierre I. 
•Ten icoÂt nÀiet il rétablit ks Gcntikhoro- 
tnrs dons kofl Aliciem Privilèges & abolit une 
reforme qui éwît alors pouflfée (î bin que dans 
toute l'Efron-e il n'y avoit que vingt terres 
qui en iuflcnt exemptes. Ib font en poflëfEon 
debnn tenesdant ib joailflènttflMis avec cela 
ib n'ont bicrs d'argent «omptant : la reduâîtMi 
' fcs avoit force* I prendre mirs propres faidit 
à ferme des mains du Roi & ils n'en étoient 
que d'iKwinctes Métayers. Charles XII. a ti- 
ré de l'Eftonie pendant la dcmtcre guerre plus 
de quinze ccoi Ofiicicrs&en 1715. il n'y 
tvoât dant toute b PMvince que deux Gen- 
tibhfMT 'TICS qui n'euffënt pas fervi. Ce Pav$ 
nportc .111 C/ir qui l'a conquis & en e(l de- 
meure Souverain par h paix de Heufbdt , 
▼ingt-cinq milk Roubles tous les ans fans y 
compiendit k» terres qui appartiennent en pro- 
pce 1 b Couronne & rendent ï raiiôn de qu*> 
rante Roubles pour foixante Arpenh La wo» 
mies que l'on trouve par-ci par-li dans l'Efto- 
nie, font une chofc digne de remarque, 8c 00 
en rûfimoe divcr(cmcnr. L*An(eur Alkmand 
doM one partie de ces Menoiiei eft empruntée 
dit avoir to an ViHage deWcftnbergen 17 r 5. 
vn tomlxau dans l'F.çliJë de rc lieu : 1; cor;is 
d'une femme de qualité nommte M.iciani: de 
Lotie y avoit été inhumé en Itfo^. Il ne s J- 
toit point corrompu; il reflcmbloit à un bois 
léger, ft on eût dit qu'il n'avoît été enwnd 
que depuis fort peu de feimines. Comme on 
cft <ûr qu'il n'avoit point été eobatimé > on 
' 6 conbrratian anx menn qui 
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font cachez dans U terre. Le même Auteur 
k retrouva encore dans k même état en 1718. 
Ca Ecrivaina ne oonnoifliEnl point de Pio- 
vinoe paniadkie d'Eflonie , qui doive Ciic 

apellée l'EsTEN propre . &r qui ait Pernaw 
pour principle Viik , comme le dit Mr. Bau- 
drand , & après lui Mrs. Maty & Corneille. 

ESTEPA"», petite Vilk d'Efpagne dans 
t'Andalodie mat f wn ùe ie s du Royaume de "'''V* 
Grenade , avec un andm Chiteau fur une 
Montagne i cinq lieues d'Ecija vers k midi. 

§. Les grandes Cartes d'Lfpagncà favoir 
celles de Saofon, de Jailbten 4. feuilles, & 
de Baillieu, nctMntEftepa dans k Royaume 
de Grenade Mtt fiantiercs de l'Andakialie. 
Mr. de Hfle ^coideavec Mr. Bandrand^ 

ESTEPONA', Bourg & Château d'Ef- 'juSt"^ 
pagne dans l'Andaloulîe ûir k côte de la Mer 
Méditerranée & aux frontières du Royaume 
de Grenade à dm beiies de Gibrdiarau Le> 
vaut d'Eté, en amnt vcn Mabga, 

§. Mr. Baudrand s'accorde avec les Cartes 
menriotiru'cç, excepté avec Mr. de l'Ifle qui 
met Elhpûr.a dans le Roviume de Grenade 
lur la frontière de l'Andalouiie au Nord O- 
rkntal de Gibraltar. 

ESTERABAT, Vilb&Piovince dePfei» 
tk. Voyez AarfeRASAD. 

ESTHRAC. Voicz Astarac. 
ESTERP, Abbaye de France dans le Li- _ 
moufin ; en Latin Siirfs, félon Mr. Baillet' , pJSeStt 
qui ajoute que b Vulgiite prononds Etik; 
Mrs» Bandrand 9t Pignml de b Fbfre * di- 'Sr- 
fenr que k nom Latin cft Stirftrm: le premier ^ 
met auprès de cette Abbaye un Village de mè- T.f.p.j/>. 
me nom , M r. Corneille lait un Bourg de ce 
Village. Mr. de l'ifle qui écrit Ltflrrf n'y 
met qu'une Abbaye; l l'Orient d'été & à une- 
lieue te tms quarts (de vingt au dœré) de 
Confoktt. Mr. Comeilk met h lônationde 
cette Abbaye en 1090. Mr. Pipniol de k 
Force la met en 1057. Il ajoute que l'Efterp 
eft \ huit lieues de Limogeit de l'Ordre de 
St.Ai^nftio& de k CoagRgsiiondeSte.Ge> 
neviëve. Nil'm ni l'antre n'a marqué jufleb 
temps de la fondation d'EUerp, «.'il eft vrai ce 
qu'on lit dins U Vie de St. Gautier ' qu'il en fiatbi 
fut <nit Abbé venl'aB iO)S. «t qo'U y «ïhip JJJ»„^ 
rut l'an 1070. deMaL * 

I. ESTERRE», contrée de l lflc de St. 
Domingue & k principal Qiiartkr de Léoga- V«Mpaas 
ne dans la partie meridionak de ce que ks likinaar 
rn:i(,ois poffcdcnt dans cette Ille. f'AMfa» 
z. ESTERRE, (1') Bourg dins le Qiiartier T.i^pTifi 
de même nom ; i trois lieties de la petite Ri- 
vière. Le ebonin qui y oondoit ^ cft de fis IW. 
\ ftpt tfliifts de large , tiré tn coidiMi dent *H* 
les côreï font border de plufieun nopded* 
tronniers plantez en hayes qui font une épail^ 
feur de trois i quatre pieds , fur itx i fept 
pieds de hantear* faiUez par ks cdtez & par b 
deflfas eemme on tailb b bonis on b chamil- 
If : qiii les rend fi forts Se fi épais qu'iîs 
font impénétrables î toutes fortes d'efforts. 
Les Maifons Se habitations que l'on tiouve le 
long de ces magnifiques chemins ont de belles 
avenues , de grands arbres* cfaines , ou ormes 
planter î h ligne & entretenus avec foin 
quoi que les maifbns qui terminent ces ave 
■HS» thkai rien de grand* ni de fiipabe 
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pour li matière & pour l'Architedure, elleî 
se biffent p» de plaire beaucoup , parce qu'el- 
ktoQtilutioo ffAitc qudqae.cbaft de vt» 
naifei» de NaUeflê de France. Leferrûncft 
tout plat & uni, la terre eft graîTc, bonne, & 
profonde. Le Bourg eft bien plus confidera- 
ole que celui de la petite Rivière s la plâpart des 
ni:)iron; font de chàipentc à deux étages, bien 
priics , ptKflàdées de planches , couverte» 
d'cfTmre^, occupé par de riches MarcIndSi 
bon nombre d'ouvrim, de aharers, de M*« 
gazins f>our les h:,birin*, qui compofent plu- 
îîcurs rues droites , larges • Se bien percées. 
Tout fe refTcnt dans ce Bourg de b politefTe 
du quartier qui (ft cehii du beau noode» b 
demeure du GouVemearf k lictiob fe riait le 
Confcil dî la Colonie &• où les habitant font 
fcs plus riches. L'Eglilc Paroi iTiale n'eft ps 
magnifique > mais propre; c'cf^ un bâtiment 
de charpente de quane-vinets-pieds de fcwg 
Tw nente de hige. EHe cft tm pen bon ds 
Boun». 

ESrnVAY. Voyez Estavayer. 
ESTHAMA, ou P.sthema "' , V ile de 
b Paleftme dans la partie Méridionale de J u- 
da Eufebc dit que c'ctoit un gros boui^ 
dans k Canton d'Eleuthenipolii j ao Noid de 
cette Ville. Elle fut cédée aux Prêtres pour 
leur demeure 

ESTHAOL, Ville de la Palcfbnc dans b 
Tribu de Dan Elle avoit d'abord appafte» 
ou à b Tribu de f uda. Eufcbe qui b uoaiH 
ne EiTAovt dit qu'elle Aoit à dbt nilka 
d'Ektitheropolis , en allant vers Nioopoln» 
ESTHONIE. Voyez Esisn. 
ESTIA, non Uiu qù fignâek aiw 

ESTI^, ^ PKne, qui met ce lieu dn* h 
Bithynie fur bProp(nitide»De no» dit point 
ce que c'en, & nous apiend Iralement qu'il 
y avoit un Temple de Neptune. Polybc ' fait 
mention d'un Cap , ou n>cmc de plulîeurs 
Ciptt il kl mec dans l'Europe & les nomme 
E(Ti« au phriel» auffi bien que Pline; Le 
R. P. Haroiattin ^ dit que ce iea ft nomme 
prcfentfmrnr Air.iRo: Que Timofthcne y 
plaçoit un Temple confacr^ à Neptune: que, 
félon tous les autres Ecrivains,- ce Temple 
étoit dédié aux douze Divbitez: &que au a- 
port de Meia', il étoit dédié i Jupiter. Si 
en croions Pierre Gilles dans faDeTcHp* 
du Bofphore ce lieu eft le même qui eft 
né AnaPiE par Procope tt MiCHAE- 
tiVM par Sofomene. 

ESTI/EOTIS, 9'aété l'un d» ndcBS 
Boou de b Ooiide Provinoe de TlieflyiB* 
Voyec nnr mots Doitoi ftr EmoTiS. 
ESTFANIA. Vovtr Nostia. 
ESTICHER , Mr. Corneille dit apris 
Jouvn. de Rochefortque c'eft une petite Vilte 
qui n'eft pas fort éloignée 'de ConlbotiaQplB 
en venant d'Akp. Elle eft bien peuplée te 
rrès-agréabk à aufe de fa fitujti>>n dan? un 
pays tris-fertile en bleds &• en .irbrcs fruitiers. 
Un petit Ruilfcju <jui roule W v fut de bel- 
les prairies que bordent de grands Cyprès. II 
y a des baini chauds dans cette pedce VSk lk 
coinaie on y nouirit beaucoup de bénil on y 
trouve du fait «n abondoMe. C'eft te grand 
n^A»Tm$» On y ffoitplafiMii ib». 
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& un pnnd Bazar qui n'eft point couvert avec 
d'affez belles Marchandiles. 

|, Cette Ville eft la même ciue le Sr. Lu» 
osnoaune Eskicmer; au Sua-eft de Srou> 
(ë, & au Nord de Cutayé; ic Mr. Corneille 
lui-même h nomme ailleurs EtCHi<HlS<At. 

r.sTir. P., Ville de 1-EubéeMankP.I.n- 

bin Voyez Histie'e. ■ gL»^ 

ESTIONS, anciei peupk de k Vmddi- 
dcSnhon" ks joint'aux BRiCANTiiMSt 4e ■ 1*4> 

^t: kt ElKons fr ks Btipintien s 'ont des 

peuples de l,i VrnJelicie & leur'; Villes font 
BrigMtitim Se CampodiinMm. Comme on ne 
peut pas douter que Bri^Mtiim^ anfOOnl'huî 
AmMManefût aux Br^antienaf onaepene 
pedonter f|ue Cm ftémi m ne fBt aux Ef^ 
rion^. Ainlî ils habitoient aux environs de la 
Ville Kr-MPTEN, qui cft le nom moderne de 
C4iKp<!(i<')«m, auquel 1 iuccedé la fameufc Ab- 
baye de Kempten fur U Rivière d'iUer dans b 
Siube. ' 

ESTIOTiE, &*E$Ti«oT«,andenpen» 
plede la ThefTalie. Quelques Auteurs les nom- 
ment EsTiJEnr* , iV Srrabon " qui eft de ce 
nombre leur afligne U partie Occidentak de 
ce Royaume. Ptolomée ' qui nomme CB PM» 
pk EatltTA lui affigne pour ViUa» 
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n faut y ajouter I fur k cemoignaee de Tite^ 
Live«ftde$ayboa, 1%!% 



Hérodote ne s'accorde pas avec Stnbon & 
Ptolomée fur la pofîtion du paysqu'IubitoienC 
les Efitttt. Car il les met au pied des Monts 
Oflâ & Olympe, Montagnes qui font dini b 
partk Orienode de k Thciklic Mab rien 
n'empêdie de ks concilier. Hérodote ' park 
U d'un pay; nommé alors l'Iflixoridc, ^' non ' 
pas du pjys qu'habita dans la fuite le peuple 
dont parlent Strabon & Ptolomée. Ce pays 
au relie eft noomé Istiaotis ' par Herodo* * l^j-Ct 
te. ErrtiWiTtt parStnlM»& par Etienne 
le Géographe & Estiatts par Suidas. Stra- 
bon ' citant un vers d'Homère où il eft parlé * ^9- ?• 
de Triera iV d'Itliorr; , r.ioutc ; tes Villes font *"* 
de l'Eftixotide qui fut autrefois nommée b 
Doride>mais les Perrhabes l'ayant occupée a- 

Sb avoir décnitt b Vilk d'Eûiée du l'Uk 
Eubée fUt palfcr ks liMtan en tenreftiw 

me , donnèrent ce nouvrau nom à ce pays à 
caufe de la multitude d'Eilixens qui vinrent 
s'y établir. 

I. ESTIVAL, ou EfrtvAT Abbaye en 
Lorraine fiir unepetite Rivicre(|aitaBd]eaaiak 
Meurre au Bailliage de Mirecourt , dam Ir Dio- 
céfc de Toul. Cette Abbaye eft de l'Ordre 
de Prémontre ; entre Sr. Diey & Raon l'Efb- 
pe. On b nomme en Latin Sintif^itmi , itSti- 

a. ESTIVAL en CHARNIE. Mr. Pi- Defc.dek 
gpn'nl de h Fbrce écrit Etival; en Latin V^'^^'f' 
w^Mmt JgM. I Abbav de 

fnnce 
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l'Ordre de St. Benoit. TM: fut fondée en 
II 09. par KmuI de Bcauinont Vicomte du 
Lude &: Seigneur fis Monrevau , à h tollici- 
tauoa d'un St. Hcntute appdic Akanme. 
Mr. BMdnnd Mt «Kt* Abbiye à aeaf SoM 
k Couchant. 
ooEiTOL, Mr. Corneille après 
DtTÏty en fiir une ville (it Portug»! su Ro- 
jTMiBe àt» A^irvct prodie de cette de Fan». 
Gi t(A qnraii wmgt m IW^it de «■ 
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âr c*S(A AtàM^qu'fft le poit dr<iboflaatiae. 

Elle n'rft pis faneypouribit cet Auteur, pirce 
que Tes murs font deOMfis; & il n'y a gucrcs 
que deux cens mttfons qu'on habite. 

6. Mr. Cometlki qui aaufli pwW de cettt 
Vilie fût ie npoit de Mannol, an fies œdire 



qu'il n'y a gixns que deux eeùs nuilbns qu'oit 
babite, dk qu'on n'y hdbite gnéres que depuis 



deux cens ans 
de Marmo). Ce n'eft 
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ESTOLA» 

re d: l'Aftwi 
ulius*. 

EST0MA20N*» 
gant de CdâréedsStnboot 

i Ce nône Si^ eft oocmné Estoma- 
EAN t & mis dans la Paleftine dan^ une an- 
cienne Notice publiée par ScheUlrate'^ dans fon 
Jian^é^ r£fk(h une autre Notice'' infe- 
•ét diM k qAm lUneil le nonunc £sca- 
MlMONaifMBMMnr par la hm ddCopiflti 
I qui 3 a été ftcSa en voyant éa kmes md 
forroé» Je prendre un r. pour un c. & unew. 
pour«^ Se dans une aoncNoïke ce mime tnot 
«ft ^crit Etoumasom. 
.KSTOMJftAiLi £a*BK«t*«i£tcoaf 

8c prcfentement Bourgsdc du Ro- 
de Portugal au Royaume d:-i Algarves 
au MiJi , fi i une lieue de la ville de Silvc5, 
9k k Siège £.p>lcopal a été transféré. Qsiel- 
qWHins* croiaK V tnMim l'ancieoM Ono* 
NAJA de Ptolonée', ou plutôt OtaotiMiu 
(wnine parlut PonifKniat Mek * > PKae * 
&c. 

ESTORA , aockaoe vtlle Epifcopale d'£f- 
fufiiBnÉe de Mcrida , (ëkn une an- 
NotiM.é^ft oUe fie MtUi par k nê. 
» ^jriAraie*i c^ift mt hme dwCoptta 

qui ont n:i> £ft^ pour Ebon. Car voici 
iei luiraeans que cette Notice d'aïUcunaocicn- 
•e ic drtflee loui Cefcftin III. tm mf. 
doane à la Menpgk de Menda. 



ce qui cfl bien éloigné du fens 
le n'eft plus qu'un village aa 
6od du Gol|^ fur la côte Occidcntak dtt« 
fualflftiiiiiéaknlkd'AleaL Q|iefaii»ani 
iMMttree B«i Liiïro». H nlcAFpiifll' 
qu'Eftore foit la Ruficadj des andens > ]« 
trouve plus de Traifcmblance i croire qa'eHe a 
fuccedé à CuLLU lien municipal (îtuéïpeu 
de diftaMt de Tuca viUe à laqudk A%d1 t 
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Mariaiu parlant de kdivifîon de rEfpjpne p,ir 
Conflantin donne à Merida pour l'un de les 

aou feus ' 

SSTORE , ancienne ville d'Afriqtlc aa 
Royaume de Tuois. Mirmoi' , qui prétend 
cpe œ ibit k Roikada de l'tolooiéc, dit qu él- 
it CÉ à qaatana lieaea daCoi du côte du Ix- 
VMK dn k Gfl^ drfiflgn ou de NuoidMb 



ESTOàJUM . petite vflk de h mmk 
Pbrygie fdon Prolomée dans quelques ExemA 

plaires, d'autres portent IstoRium; d'ncirts 

Stectobium. Le dernier me femble prcfe- 

rable , car tkns une Notice ' intitulée Ord» I sAt^û» 

fré^4mU &c. c'eft-à-diiv bh font 1^ les 

rmgi. des MetiOpoKtaim , & des ETêques, T•»•^•f• 

on trouve entre les Sièges Epifcopaux de la 

Phrygic falutaire Stsctorium au xvit. 

rtnjf. 

jSSTOTILAN P , paji k pliis teWi. 
kimi a i <|W l'on ait dfanntrc iIbb P AÉnriqw 

ver» les tertts Auftrales. ! Ccbgrjpbes ne • 
s'acctJrdetit guercs , m fur ion étendue , ni 
même fur le pjys auguel on doit donner ce 
noo.' Sekrn Mr. Robbe" le pays de Labora- <<• Mnhodc 
dur <ai.«-*r*ir) l'Efttwland . & le nmi. ^f^", 
v«n pays de GaiksibnthpankkpIusSep. mi- fil 
Mndoiiak non ImkiOenc dn Canada mais en- * • 
core de tOute l'Amérique. On n'en connoit 
prcique rien que les côtes , & ib ont à peu 
pi^ b même latitude qui eft depuis k ^ o. od 
)i. degré julqu'aux bornes eenenks defA* 
dierique. Le premier > pouÉlok-il, <^ d(is 
plus Oriental, s'apeik quelquefois la nouvelle 
Bretagne , ou terre de Cortereal , du nom de 
ciiiu qui l'a découvert. L'autre (i favoir 
l'Ëiioulaod) qui eft plus Septentrional e(l con> 
fonda par qodques'tini avec k premier tcc. 
L'Auteur de k Noavelk Metbodle* pour éni> ■ t. gtl.f. 
dier k Géographie fTonxM ce pays la Nouvel- 
fc Angleterre. Sclnn lui Antoine Zcni \'cni« 
tka ca découvrit la côte Oneatak en i5'90« 
h klB^tgnok au fervk* difi|acli 3 étok k 
mmimmm Tcm de Labuadcmi » ou La*o* 
tAfibt. Les fVmçoè^ l'appeikitnt Ëtron» 

tAKDE , & les Anplûis cjui ont pcnctrc fort 
avant dans le pays lui ont donné le nom dc 
Nouvelle Bretagne. 

Ob voit que cet AniMr regarde ces tiok 
Inna odiMBe ddipiaM w nfinK pays. B^iti 
Baudr^nd & d'Audifret font auffi dans cette 
opituon. Mr, dc l'Ifle a banni cnticTcmcnt 
ce nom de !rs Cartes , avec d'autant plus de 
raifim que l'on ne fait ce qu'il lignifie. L'Au^ 
tcur de k Nouvelle Metbcxk aoroit de k pet* 
par quel hated des Fian^ ontioA 
ywat tm mm (t Aoagné dn genk de nofit 
langue. Il vaut mit-ux s'en pafTer jufqu'i ce 
qu'on (âche précifemenc dan* quelles bornes eft 
renfermé k paYs que fan nonne ainfi. Da* 
vqr«'«{»Jiift ètwan màmmmfc de(. 

Cription , 
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cripcion , de marquer Icî m<Turs des habitant , 
& même d'obfcrvcr r,iu du temps de Zeni il 

iawQft des Livres Latins d»m la Bibliothèque 
cdoiqui y commaodoit Se Mr. Corneille* 
tmhèemofltét copier ces diftails. ■ 

ESTOUTEVILLE , Bourg de France 
en Normandie (quelques-uns écrivent Ernu- 
TEviLLE, parceque VS. ne fc prononce pas.) 



t tuti» Il fiit honoré du titre de Daché-pairie fous 
k Fnac» - - 
T. 



i» R«ne de FMnçsM L par Lettre» Mti 
a»b jhftflûr i< 14. cn finèar it^AAie 



€ benomb. 



Ed.i70f. 



Vtk.àek 
TnoetT.f. 
«.If. 



Memeim 
rfrcflci fur 
kabeuJb 



mut 

Ortoincide 



itentesdn 

f )4. cnfinear irAAiefine1>»i: 
aaejd?Moutevillc. Elle époufa par concra(5t 
diï J.' Pisvrier J554. François de Bourbon 
Conte de St. Paul , i la charge de prendre le 
aom & les ormes d'Edoutevillc, lequel con< 
tnâ ibt'Kgiftré m Pwkrnent de Paiis pat* 
ArrÀdu itf. AVrfl 1540. Ce Baa>|f qni n'eft 
' que d'environ trente-cinq felix m dn» la 
Ccncralité de Rouen, Eleâion A* Lyons, 
Sergentcrie de Uuchy. , • 

iO- ES I R.AINv on fpelie ainfî une cdW 
de b Mer qui eft ^te & lîbloaeufe. ' ' 
£STRAMADbUB&' Voyc* -EsTki- 

M A n r R r . • 

L'ESTRE E**, ou vi Mbmîl de l'Ei- 
tri'e « Abbaye de France en Normandie. El- 
fe eft de I'OrIr de Cifteaiix, dna k Oiocè- 
ftd'Evitnxf fur le boid ScptentriomI deK 
Rivière d'Aure aux confins des DiocXcs d'E- 
vmix & de Chartres, il deux lieues de b Vil- 
le de Dreux ven le Couch-nt d'Eté. ' Sa fon- 
dation eft de 1144. & clic cft unie à fEvê- 
cbé de Québec en Can^ 

I. ESTREHAM , ^petk Poct de Mer de 
Pnmce dans la btlTe Normandie, enXarin Ef- 
trehamton, Diocefe de Baveux, avec untîire 
de Baronnie. Il eft à l'eiBbouchure de l'Or-i 
ne, dans b Mer, trois grandes lieuës au-deP 
fous de Cain* à deux de Nâlic-Daow dt h 
Dâhpimde 1^ I nn peu plus de h VflkdbDi- 
vf, La tour de la PamilTe eft afTcr haute, & 
on voit delà fort loin fur la Mer. Ses habi- 
tans s'occupent h la pécbe 8c au bboangt. 
L'Abbcfle de la Tiinité de Ca«n eft Baronne 
d'Eftrebtm, oà il ]r • un (îege d'Aaiiiauté« 
Cote Baronoiecanprcad trais Paroifts, cotre 
ccOe d'Eftrdian , faroir Colvile , Saint Au- 
bin, Benonvillc. 

a. ESTREHAM , Village de France en 
Nonnandie dans le Bcflin, au Midi & aftz 
Pfès de l'endraic <A f Auic ( Rivkte diicnnte 
éecâkém ûdtfMk tâxâdtdrEtnm's ) 
fe cache fiNufaMne pcndac ua kcmile de 

chemin. ♦ 

$. Mr. Bochart fakit ram ce nom d'£«/: 
$tr Déefle des Anciens Sanos. Et comoie il 
avoit entrepris de laupuier les aocicmes origU 
na ) k Laitue & à k Doârine des Phéniciens , 
il prétendmt que cette Eafter étoit la même 
qu'Aftartè. Ses facrifices k fàifbient au com- 
mencement du printeros ; & deU vient que ka 
Saxons appellerrâc Eéf^ le mois auqud iëoe* 
Mm k SkiniiMi ne s'éloigne pas 

beaneeopdi cnfindBeRda» fen Etymolo- 
gique de k Lmmk Ai^bife. Mr. Vabis rire 
k nom d'Eflnmn du Latin StrMM , & de 



l'Allemand 
netue bdtie fur m 
d'un chcmiR 
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d'un chenki public : Si qu'il ne fGt pas fur 
une extrémité de terre qui ne mené à rien « 
ayant la tner d'un côté & l'eaibouchûre de k 
Rivière d'Orne d» l'autre 1 ott coomefitow 
ks Villages du inonde ne Movoinit pas êntf 
Cenfet temûner de grands cnemins. Maiscei 
opinions font détruites par l'ancienne Ortlio 
gnphe du r»om d'Ettreham , qui eft conftam- 
roent écrit dans kl vMtnt tîtrcs , & par Mr. 
de Bi ^^iimMUii , Wgj^i éwy t,<^ ttt^ 
h4Brt^^^Êk^ Oiiideuul;' 'tv lire ttont^H^ 
cé ii l'Weft de l'tmbouchure de l'Orne. Le 
nom À'EfitrviUt vient de la même origine, 
ViU^ fitt>é an-deffus de Ca<fn, fur la rive 
Ocademak de b Riviered'Onie« flc ne vicnc 
pas de Jrr4r«««Ai> ooHrfrflMdifaitka^ 
«e'Mn.'Valûili'' '•'•''-r- 9^ ■ • - 
ESTREMADURË', qnetqoes-cnt & 

fent, r.STRAMADOVRF. , ou ESTRAMADUKS. 

Gnnde contrée de l'Efpagne Se du Portiigal 
k loi^ du Tage. Manaha dérive ce nom de 
ce qu^iptbl'mvifiondel'Eijpagnepr kiMM» 
tes les CImpMciis comméMimi t icnblir kwt 



affaires *. Cette PîWrtÉei Ht quelque temps h im. ' ' 
frontière. Elle fut |aiMë au Royaume deHi^-l-«- 
Leon dtJnt dk eft b partie Méridionale, fc** 
comme k RMmne^k Pommai • kn £fl»» 
nado^fcklloTannK'ëvlMNkficnBei M 
ks divîfé en EsTRiMADUKfe de Li'on; & 
EsTRiMADURG PoRTtK>AisB. Le RoyaiBie 
de Léon étant devenu une annexe de cdni 
de Caflifle , la première Eftronadure a été aut 
fi nommée Estremadori Castillane, I 
prefeiit que k nom paitkiiiier de Caftile»fik 
place au nom gênera! d*Bfp^ne« on dhTEfr 
tremadure Efpagnolc. 

L'ESTREMADUR^ de LEON ou '< Vf» 
CAsniXAim» ou Estacnolb, ou t'Es-^'^if'^- ' 
nAHAÏwrai > FtavlMdTrMM & l'bne m. ' 
de» AMMMide-kCouMHie de GiMei mp!ti% 

Latin Ffirntuubtra. Les Geopraphes ne font 
pas d'accord, pour ce qui r^andc rEfbama* ; 
doure. Les uns prétendent que c'eft k PaïS 
qui eft affis en de^ do Duero , oeané aufi 
pir ceux qui font «addldc « Benee* dt cm 
deux mots Latins txtrM Dttrimm,- 8c pour au* 
torifér leur opinion, rapportent cet ancien pro- 
verbe Efpagnol: AiuUmef», duuU tU Biirgot 
À Arantl* , 4jut de AraïuU À Efirtm4Âm4 J0 
to lUvarè tn mi'mnU. C'eft-Sl-dire , jfim 
htmmt , mtrche tkfuis Burgei jnffm k 4rm« 
dd, cr c«ji"'t y II perirrM fur «M anrfr 4n 
ftii Arandu juj^pien Eflramtdeiirf , préten- 
dant dire par-U , que comme le Duero omJc 
de ce côté-B fpb d'Arandat ceux qui paAai 
k Pont cnBniK cd Eftramtdouw. La «M 
(donc fe nombre eft plus grand ir ttaurM 
plus refpeôaWe) afTûrcnt qu'elle doit être pri- 
ft pour cette prtie de la Lufitanie, que les 
Anciens appelloient Bt'turit. Elle forme ua 
qnarré long de 70. licucs de longueur , & 40. 
de largeur. Se s'ctcnd depuis ViUe-Real, fur 
kl confim de h NouveUe-Caftilk , jufqu') Ba> 
dajoK , fc depuis b Montagne appdlée Siem 
Morcna, jufqu'aux cxtrcmitcz du territoire ds 
Coria, & de Pbcencia; tellement qu'elle aatt 
Nofd k Royaume de Léon , Se b vieilkwCkt 
lilfe: au Lmnt , la NourtUt CaftilV ; m 
Midi. rAnddoufie; fc «aOeadm le ta» 

Oc 
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Depuiî qu'A • lié fipvie do PeMffit 

dont elle faifoit pjrtif , elle a toujours été re- 
gardée comme une Province feparéc de toutes 
BMnO ni CMBPofait h Monarchie d'Ef- 
MWt mm4mk fieck ptfl'é, dk lut in. 
«crporfcïkCoaroaiiedeCkeille. Elle cft 
cntrf- coupée de Monrtpnes , & uroCée fat h 
Guadiina , Se par le Tagt qui la travcrfent 
d'un bout à l'autre , par un cours parallèle qui 
va da Levant au Couchant. Elle e(l aboo- 
daiK en bUt en vin * en fruits & en gru pl- 
tunge$ , dont la Hafainos tiieot de grands 
avantages , tant par npport au pacage 

3u'ib vendent à ceux des autres contrées 
'Efpagne, que par h vente des Lames qu'ils 
font, & des borafi qu'tb foumifléat à Ma- 
drid, & dans les aotrei ViUei de le Nouvelle 
Camille pour entretenir fci boucheries. Vm 
y ti\ foiT h:n pour ceux qui y font accoutu- 
mez : mais pour les Erran«crs il cft infuppor- 
uhlc i caufe de fon exce<uve chaleur. Les en- 
ànà» qui fintaupié des Montwiesooc de 
firt banne en } mm laplôpaitde ctaxqoi 
foot dans les plaines en manquent ; ou s'ils en 
ont» ce n'eft que celle qu'ils tirent decettajns 
CMOK qirïll AoK dans h terre, par le moyen 
d*nne ■acUn» qu'on ifpeik Nnù, que ki 
Moiei mhtnt en afige* Ior qu'ik euNac cbp 
vahi l'Erpagne. Les Habûans Tont un peu 
crofliers, nuis bonnes gens, affables, ftncms, 
forts, robuftes, courageux, hardis dans les 
np editîoo l » ctxnme l'on peut en juger par la 
CpndaiM du fimeux FeidiniBd Conez, qui 
conquit h Nouvdk'Efpagne ; par celle de 
Fran^ Pisano, km ka otdres duquel fe fit 
k conquête du Pérou ; Se par celle de Velazco 
Nufiex de Valboa , qui découvrit la Mer du 
Sud. Qsioique cette Province ait érf unk à 
k N ut »eMe C eft ii fc , dk a pourtant «adcrvé 
sine cTpeee de Guu ttWBB en t. qui (anbk tta 
fouftrairc, ayant un Capitaine Général, qtii 
outre l'autorité iju'il a fur les Troupes, a une 
inrp<^ioa ablblue fur k Police, tant dans les 
VilkaquediiB ks Boomdek ScsMincipa» 
favaktfimrfbrki bofdt de k Qmêmm, 
Badajos , Mrrida , Medellin, & Cahtravaî 
Au Midi de la nicmc Rivière, Zafra, Xérès 
die losCavdkros, & Lercna; entre le Tage & 
h GuidMtt» TruxiUo , Guadakmpe, Valen- 
dt d'AkiflMa» 9c Abuquerque. Au Sep- 
tentrion , & aux bonk dn T^» IkMMÏi» 
Cona, & Alcantara. 

1. ESTREMADURF , Province du 
Royaume de Portugal ven l'embouchure du 
Tage , en Latin ^MméJurs Ij^màc», £lk 
a pour bornes au Septentrion k Fnvince de 
Bein, à l'Oient & au Midi cdk^AkoMjOi 
« I, ^mm 9c a l'Occident l'Océan Atlantique. 'On la 
dtUnm- divife en cinq Territoires, qui (ont Setuval, 
r^LiÎ!*:, Aknmer, Santaren, Leick & Tomar. Cette 
Pitmnce a de li« boni fin» « qMOlilé* 
d'excdknte hnSk. La tene y cft convcne de 

fleurs , & les abeille*; y rendent une fi prodi- 
gteufe abondance de miel, qu'on peut dire que 
c'eft une rnion auffi fintife que délicieufe. Ce 
' liit là que ron conmeo^ à plaoter k premie- 
le tige ds Orangen qui forent appâtiez ét k 
Chine. Qpoiqu'il n'y ait pas encore un fié- 
de qu'on a vû ces arbces odorifaaos en Por- 
Mpl, ib y «M fi tks aidriplitfa qp f«B 
TnnwZr. ' 



EST. jn 

n inève I pitIcM daie tan les |»dm dn 

Royaume, & dans h plupart de ceux dcTEu- 
rope. Il y a dans l'EItremidurc un Comman- 
dant avec le titre de Meflre de Cimp General 

6 de Gcoerd de la Cavalerie. Il ne devroic 

7 ivoir que deux Lieuteoaos de Meflte de 
Camp Général , mais il y en a prefentctrient 

Îuatre & deux Aides. Les troupes qui font 
ans cette Province confiRent eii cinq 
mens d'Infaotene. Celui d'Armada ou de k 
Marine , eft de huit cens hommes en dix 
OMBpagnies. Le Regioient de la JmitM du 
Onnerce eft auffi de huit cens hommes , mais 
en douze Compagnies. On l'emploie ordinai- 
rement \ l'armement des vaiflTeaux qui fervent 
de convoi l la Flotte du BréfiL Cette trou- 
pe cft commandé per un Major , & elle n'a 
jeanfa en de MeAit de Camp. Les R^iment 
de Cafacs & de Setuval font de cinq cens 
hommes chacun en dix Compagnies, avec un 
Lieuceiunt Genenl, & un C oi mb MB wOo» 
nenL Oune ces Tio^pci» il j 3 encoeeiMîl 
Oomjpagpkt de Caides du Corps, qui ne fat' 
vent qu'i garder les dedans du Palais Se \ fui- 
vre le Roi. Les Milices de cette Province 
compofent fix Régimcns qui ne font pas toû- 
jours fi complets qu'ils k déviaient être ; & 
quant ) ce qui regarde l'Aitakrie, il n'y a 
pas de General, mais feulement un Lieutenant 
avec quelques Officiers fubaltemes. Cette jf,*''^^** 
Province a beaucoup de Nobicfle de la prc- ^ je 
micre qtulité. Son terroir cf! abondant en pî- n^p.|. 
turage. Ses Citez font Lisbonne, Lciria, 
Santaitn» Akngueri Albianta, Tomer, Al* 
jubaran, arOTcaéi} fis Duchez , Toncs- 
Novas, & CadavaU fes Marquifats Cafca6« 
Alanguer , & Fereira. Ses Comtez, Arg»> 
ni!, Ourem Caftanheira, Atougia, Atalajn* 
Miranda» Enceira» tek tràs-iUoftieConfM 
derOidreailMKdeCfarill. 6GnndèCâRi- 
manderie, le Prieuré d'Ocnto , &: les Maifons 
Royales de Belen, de b Bataille, de Tomar, 

d'OdiveOi** dtSion»de$ilnnne, ftd'Ak 

merin. 

j.ESTRBMADURE.rknoimlkKcft • 

ainfi que les Efpagnob ont nommé qudqun- 
fbis une partie de la Province de Nicaragi 
dans le Mexique, & dans l'Audience de Gaa> 
tima b. M aia ce nom n'eft gueres uftté. 
ESTKEMOS. Voyez ExTiaMoe. 
ESTREPAGNIS gros Bourg de France 'Cm.'O&i 
auVexioNotmind. Ileft fituéau milieu d u- ^^'^ 
ne belle campagne fur une petite Rivière qui |« 
tombe dans l'Epte ï Neaufle. Il cfl entre les 
Villes de Gilbts & d'Andeli i trois lieues de 
font Ar de l'autrei i neuf ou dix de Rouen» 
a««c tkre de Seigneurie 8r une haute Juflice. 
Comme il eft fermé de murailles il pourroit 
paiTer pour une petite Ville. Son Eglife Pa- 
nilBak a pour Patrons St. Jean OcIesSS. Mar> 
maCknmêc Pimak ft A y a on Piienré dn 
PeiiiJifliim» On Ut dsv ceBowg un aUfai 
gros Commerce de Grains & de plufîcurs den- 
rées. On y tient marché tous les Mardis fie 
une foire k 19. d'Août jour de b décollation 
de Se. Jeu. Les filks y travaillent à k de»> 
tcBe. Il yadix^neuf hreiflcs qui rdAvcne de 
la Seip^eurie d'Eftrepi^ï, qui a kmg-tempt 
appartenu i des Princes Si qui n'eft éloignfe 
* I k forêt (' ~ 
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voifinigc on voit \n bellcJ mûloftf d'Hcnd»- 
cour, du Til & autre-.. Quoiqu'EftrtOïgni 
fait eachvé dans ie Dioccfe de Rouen* il dé- 
pcad néuMKÙns de l'Evêque de Lifiens pour 
ce qui regarde le rpirituei, pir uneezemptron 
paniculieVe, de même que l'Ejelife CcXkffik 
& Parotffidede SbÇaadeteTieB, dnrlloam 
même. 

ESTREU*, Abbaye de France en Artois 
au Dioceiêd'Arras, ce fcmt des (îUes de l'Or*- 
dre de St. Benoit ; on n'y reçoit que àa. D^• 
moifcllcs fans les obliger néanmoins à aucune 
preuve. Ce Monaftere a été auflî nemmé 
EsTRVM 1 en Latin Stritwtnfe Mon^eriim, 

lieft à une line d'Ame. Gcnnl''IL4lttoeBi 
Evèque de Crabni-âc ^Aim le bitir ven 

l'an 108 j. & y établit poar prcmirre Abbefle 
Fuleendc oa Fulgence , qui y ayant ralIcnabW 
plofiiElBS Dtamilclles & après avoir gouverné 
cKte owfimdanat quarante ns» mouiut l'aa 
1 1 14. L«iiibeit£v£qtie d'Ams fit CBnfimw k 
fondation & les Stwm de oew Afabqw pr le 

Pape Pafchal. 

ESTUQUE*, Province d'Afrique danî 
le Bilcdulgaid. C'ett un Qiiaitier de Villes & 
de Châteun » oik il y a pks de 40. habita^ 
rions de Bcrâ>er«. La principale <ë noonne 
Tmrgmtt. Se a un Château fur im petit tertre« 
où demeure le ( liccquc. Le païs ol tout cou- 
pe de rochers , mais il eft fertile ea orge* & 
l'on y nourrit force troupeaux de Chèvres, 
dont les babitans fitot leur maôfA taûc Ce 
font des Bérâxres de h On» de MtKamuda, 
qui en ont encore d'^utrcï pour- voiiins. Ils 
logent comme eux duis des maifons, flc ont 
des Villes 8c des Châteaux. Les plus conH- 
denbks faac ceux d'rdimmiKèMKl , d'Omt- 
Stifrit, de DemrjémHff&érmUtifÙfaBtkt 
phë puilTans de h contrée. 

ESTYONS. Voyez Estions. 

ESUBIANI , ancien peuple des Alpes 
dont il eft ùit mcntioa dans le Trophée donc 
Mne * nous » eoofrvé l'n(cripcioo. Bnclie 
dan5 fon Hiftoire de Provence ' It'; mfr près 
de h Kivicre d'Hubaye» fur les confias de la 
Savoye ae de k PlvvMtt dm b vriUt deB»* 
cdomiBs 

ESULA » M$vtM I iEsoioM» on B» 
soLA. AcTOB CuumtiuaUBi d'Mdibceà ITo» 
cafion de€Ci vcn: - 
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Erifi te 1 
mfimtrmbmHkir&t^fiAt 
Jktève tttuemfkris nrvmm ^ 

THegtni jugM farricUUi 

obferve que c'ed le nom d'une ViUc qui 
énil fur U pente de h Montagne aopids de 
f !»}.«./. 'Tibar. Pline > en nomae le labitans Mso- 
lANi f Ac en paife coome d^m des peuples 
qui ne fi Afifloic Pl fli^ ; linfi Horace ne doit 
pas être entendu comme s'il eût nommé une 
•'ViOt de fon temps, mais il nomme le tsnir 
danom de h 'Ville àbqwtte il •vdt ^ipmD' 
'lia. Parerndus ^ dit J&svzvWt aa neune, 

8: il dit qu'il fut donné à une Colonie vingt- 
trois ans après le commencerai nt de b I. Gucp- 
le Punique. 

£$UOS , on félon d'autres etemphtret Ei> 
«Am, Skgt Epifcopal de tÈtàm ftaêt km 
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ESU. ETA. ETE. 

h 'Métropole de Beryr» ; félon une ancienne 
Notice in rtrte dans le Recueil de Sclicldiate*. *'* 
A la page fuivinre on trouve dans un ouvra- 
ge dîwaM £ssvt;M, fufraeant dcBoftra, ce 

Ïii montre que Beryra n'eu autre que Bofiia. 
figurée par les Cordes ; ou peut-être par le 
langage maternel des Ecrivains. 

ESURIS, petite Ville de l'ancienne Efpa- 
gnc. Antonia " défait mention & Reiendiius 
cité par Oitclitticloit que c'eftXAtM co Ai»» 
ddwfo. 

ESUS. ftntMMde Uodeftbtt Vifainé 
SequeAert 

ET. 

ETA, ou Etam. Voyez Etham. 

ETAMPES. Voyez Éstami-ej. 

ETANG. Voyez Estanc. 
- £TAT St Etats GtNeKAux &c. Voyes 
EstAis..- 

ETAXALOS , IHe r:r la côte ( 
de l'Arabie heurcufe kïun Pline '. 

ETLA, Eteia ou Iitia, petite Ville dc 
rifle de Crète Iclon Diogénc Laerce , Etteo- 
ne le Géographe Bc Pline". On lifoit autrefois My^oc 
dtnnedenier £ua, Aute que k KmP.Haf t1,^ 
douin a henreuiênMnt corrigée. 

riTE CHEMINS, Puipk de l'Amérique 
Septentrionale dans la nouvelle Ecoiicdoatcet- 
te Nadon occupe la prtie Occidental^ ay«|t 
tu Noid Is Afamiuis & k Ctfoefie» ai hi- 
Vant la Rivfeiede St. Jean, an Midi k Bayç 
Françoife, & à l'Occident partie des Abna- 
quis & de b nouvelle Angleterre. La Rjvieie 
de Pemtagonec ftpare en deux parties prelque 
^ialB kuk ftfÈ que Mt.«RtOBe * nomiM k , l. j.^. 
NomviuMievx. n k doMe-an ClMdi. Nos |.|.t. 
Diâionnaires Géographiques k mettent de mê» 
me dans b nouvelle France. Le BaroQ de k 
Hontan mieux inftruit pkce k* Etéchcmîm 
dans l'Acadie» A! j'u à£j» teemqaiii^ of 
vàyt a étf «edé-anfeAnglflèqoi kncMiBient 
h nouvelle EcofTe. 

LTELESTA. Voyez Ecelesta, & E* 

OBIASTE. 

£TENN£NSES, Peuple ancien de k Pi- 
idfe fiiorf Mybe' ; qui les |d»ce dm» ka t i^ f ?- 
Màotiçiie$au.de(rusdc Sida. Le IIL Concile 
d*^Iim fait mention des Eteni , dins k t.i. 
Pamphylie & ce peut bien être le même penp 
pic, comme Ortelius fcmble le conjeâurer. ' 

ETEOCRET;C , tr^-alicien peuple de 
llfledeCiéte félon Diodore de Sicik^. Ha- « L.^ 
meie k nomme aaflï', &Strabon* le (^ce dans rOdjX 
la prrie Méridionale de riflc, & leur donne T.T,ajé, 
la petite V^iUe de Prafos où étoit un Tempk 
de Jupiter. 

ÉTEON, Vilk de k Beode labaHeT 

fjrehe. 

r.TEONOS, Ville d: l'Euboéc félon E- 
tiennc le Géographe ;rruis Bcrkelius foupcoone 
avec bien de la vrai-fcrabknce que c'eft une 
âuie Se qu'il fine liië de k Béooe ao lieu de 
l'Koboée, et alon oefca kaAnedielê que 
rr.ft'nn d'Hefyche; car Etienne cite pourga- 
rant Homère qui eft l'Auteur qu'Hefychccoo- 
fulte le plus & duquel il a appareiiuncnt enw 
pnmié l'ftoaMde kqodkilnde^ .Maisil v 
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ETE. ETF. ETFt. 

s L.X. ScAHPHE de fon temps , Or Snrjbon * met 
E,(cono$ ou Scarphe oins b defcription de la 
Bcocic. 

ETÈSIES , forte de Vcns réglez. J'en par- 
le ju mot Vent. 

ETETA, ancienne Ville de la Haute My- 
I t.%.c9. fij fcion Ptoiomée^ Niger la nomme Roca- 

* Itiaer. NA. C'tft l'AcETA d'Antonin * & l'itcETA 

de la Nofire de l'Empire. 

ETPANTARIÉNSIS , Ortelius ayant 
trouvé dint fon cxcmpbirc de Victor d'Uti- 
que un Evêque d'EtlantaHa ( EifMAritttfii) 
qui doit avoir ét^ un Siège de la Mauritanie 
Ccfaricnfc, foupçonna que cYtoit une faute 
d?s copillcs, & douta H ce mot n: fcroit pas 
corrompu d' £tiphrémt4. Sa conjecture n'eft 
pis heurîufe. Car ce dernier nom , s'il fc trou- 
voit dans le pilfage à corriger , dcvroit lui-mt- 
me être fufi>eci. Etpantariensis eft donc 
une flhite de Copifte, nuis il cft mis pour El- 

FANfARIF.NSU , ou F.l.rPHANTARIEVStS. 

Outre l'ElefantJria de l'Iflc de Sardai^ne dont 
je parlerai ci-après, il y en avoir deux en A- 
friquc Se l'Anonyme de Ravcnne les marque 
^h.i.e.6. rrès-bicni la prcmierequ'il nomme Eùfamuria 

• lbid.c.7- & la féconde qu'il apellc Helepantaria 

Li première eft aulîî très-bien marquée djns la 
T^h\z de Peutinper i dix milles de Clucar. 
Elle cioit dans l'Afrique Proconfulairc aflTcz 
près d'Utique. La féconde eft mifc par l'A- 
nonyme dans la Maurit-inie Cefarienfe, Se c'cft 
h même dont les copifles ont fait Etftuu^iri*. 
Cette dernière fe trouve dans la Notice Epil- 
copale d'Afrique, où il efl p.iric de y*ljiVHi 
Evcque d'Elefantana ( Elfiutitrint/ù ) fclon 
/Antiq. l'édition de Schelftrate ^ Le P. Porcheron* 
^66t *' Notes fur l'Anonyme de Ravenne 

^ p. txi. ^'^^^ première eft la mcme Elt^tMUM-U 

que quelques-uns mettent nuI-Â-propos> fclon 
lui, dans l'Ide de Sardaignc. 
ETH.Îlt. Voyez Heth. 
A L.tf.c. r.THAGURI, félon Ptoloméc qui écrit 
*H5jt>':vfM, Itacuri félon fon Interprète La- 
tin; ATHACORiE ou même d'une manière en- 
core plus corrompue Athar^e fclon Icsdivers 
• L.»vp. Exemplaires d'Ammien Marccllin': Ancien 
peuple d'Alîe dans la Seriquc. Ptolomcc'' les 
^^^x!^ au-drflus des Ilfedons, Ammien Marcel- 
t Ibtd. lin ' les fait aulTi limitrophes desEITedons; 

m.iis à l'Occident de ce peuple : le premier de 
ces deux Auteurs leur .illignc un piys \ l'O- 
rient d'une Montagne de mtmc nom. 
ETHALIE. Voyez vEthalia, Se El- 

VA. 

ETHALON. Vo)^^ Hktalon. 
m D. CtJmtt I . ETH AM " , troifieme fîation des IfrTicli- 
Diâ. deU tcsaptLi leur fortie d'Egypte °. Etbam devoit 
^^*Ejtod c ''^ poinie de la Mer Rouge Se c'cft 

ii.r. »o. & peut-être la même que Buthut ou Bnthum. 
Nam.c.3}. D'Hctam les Ifraclites allèrent à Pihahiroih. 

i. ETHAM, Rocher d'Etham où Sam- 
fon fc retira aptes avoir brûlé les moiflbns de» 

^udic.cif. >■ ETHAM, ou plumt Ethan lieu de- 
8. licicux pr fcs belles eaux & par fes kaux jar- 

pL»mimt. dmsàdcuxSchoeneN^ou fuîxantellades.c'en- 
ititfh.kiA à-dire, (félon le calcul de D. Calniet ; \ (ix 
*• lieues dcjerufjlem vers le midi; où Salomon 

alloit fouvent pour fc divertir. 
q'Ltmimt. 4- ETHAM^ > on Aithau> ou Ait- 
T»m. II. 



ETFT. 

MAK, Ville fituéc ' auprès des «uk dont il 

ef^ parlé dans l'article précèdent. Elle étoit c 'if. r.6a. 

entre Bethléem Si Thccué. .Un» le Grec 

$. Les Voyageurs, comme Cotovic , le Brun i "J^"^' * 
le P. Roger flec. parlent des belles eaux qu'on ^v.ji. 
voit encore l cinq ou fix lieues de [erufalem. i. Parai. 
Nous croyons , dit D. Calmer, que ce font les '"'«•T ^l 
mêmes que Pilate fit conduire l f erufalem ' Se ^ 
on remarque encore aujourd'hui des ruines de l.i.c. ij. 
l'aqueduc qui les y amenoit. Quelques-uns ' ' h"!"- 
croyent que les Fleuves d'Ethaw .'dont il g'^^n''^* 
eft parlé dans le Pfeaume ixxiii. v. 15. ne 
font autres que ces eaux d'Ethan. Voyez E- 
THAN. ' Les mêmes Voyageurs parlent des vaf- ^jj" 
tes ballîns que l'on voit encore aujourd'hui au Aitham. 
voifinige de Bethléem Se que la tr.idirion du 
peuple croit avec beaucoup de fondement avoir 
été faits par Salomon. Ces baOlns font d'un 
ouvrage magnifique & les eaux y font très- 
belles Se trcs-abcmdantes. Il y a trois badins. 
Le premier a deux cens pas de long , Se cent 
de lai^e. Le fécond a cent-quatre vingt-dix 
pas de long, cent quinze de large 8e foixantede 
haut. Le troifiémc a deux cens quatrc-vingc 
neuf pas de long ; cent quatre-vingt-dix-fept 
de large &: cent quatre de haut. 

ETHAN, ou les Fleuves d'Ethan; 
dont il eft parlé dans le Pfeaume lxxmi *. On ' 
l'explique divcrfcment, ou des Eaux d'Etham 
dont il a été parlé ci-delfus , ou des fleuves 
violcns & npides fuivant la force de l'Hebitu 
jnK Ethdmy^ui fgnifie/w^f , hdMt,ilrvé. Les 
Juifs l'entendent des fleuves que les I/raë|itcs 
pafferent en venant dans la Terre Sainte. Ils 
croient que l'Amon fut mis à fec de même 
que le Jourdain , pour donner palfage aux 
Hébreux. 

$. L'Hcbrcu porte de root \ mot r vens/mx, 
Jtftfhe Its fttuvtt Jk U foret. C'cft-à-dire « 
le fleuve rapide, en parlant du Jourdain feul: 
la Langue Hébraïque met fouvent le pluriel 
pour un fïngulier, par uneefpece d'emphafc; 
on peut dire aulTi que le Jouitlain cRgrolTi 6c 
pluiîeurs lorrens qui coulent dans le même lit 
que lui à l'endroit où il fut delTeché pour le . 
paJiipc des Ifraèlitcs. Ainfi ils furent tous 
delTéchez en ce lieu en même temps que lui. 

ETHAROTH, Ethroth. ou Atha. 
ROTH , il y a eu dans la Paleftinc plus d'uiK 
Ville de ce nom. 

I. Atharot ''ou Atroth-Sophan, ancienne Num.«!. 
Ville de la Paleftmc dans la Tribu de Cad. J'-'-J^- 
Les tieux noms fe trouvent dans un même ver- 
fct & D. Cainoet croir que c'cft la même Vil. 
le. Notre Vulgatc brouille un peu ces noms, 
car au lieu de ces mots & Atart/h mtifue A» 
rotr, htm Air*ti>-S»fhm , Jéhtjcr , Jcj^be- 
(U, Sec. comme portent les verfîons fur 1" Hé- 
breu on y lit & yif^Mh jiroer rjr Ethroth 
cr StphM é- J*^ & J'fj"* Sec. par où 
l'on voit que d'Etroth-Sophan elle fait deu» 
lieux difcrtnts l'un de l'autre Se du premier 
qui eft nommé Ataroth dans le même verfet. 

x.Ataroth autre Villede la Paleftinc furies - >, 
frontières d'Ephraïm entre Janoë & Jéricho •. c',7v 7, 
D. Calmct croit que c'cft la même qu'Atha- 
roth Adir , ou feloo d'autres verllons Atart>th« 
Ad-dar*, qui eft nommée au livre de Jnfué * 
en deux chapitres difi«ns dans l'un defquels'' '/.'tij 
notre Vujgate potte dans quelques Editions ,8 y\ '/' 
Y y a Afta. 
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U€ ETH. 

AfiMOth-Acklir. ¥07» Athakoth & As- 

TAftOTR. 

ETHELEUM » Rivière qui fcndt de 
Borna encre h Traade 6c It Myfîe fcloB Fi- 
ne*. Stnbon ^ la nomme t/f rt t rf wi r i M 
h donne que pour un torrenr. 

ETHER., ou Athar ou Jethir, Vil- 
k de k PikftiDe i vii^ nufles d'Ekttifaen» 
pofi$ plis de Mikllii du» k Mrtk h ptasMe- 
lidionale de Juda'. Ether fut d'abord attri- 
buée â la Tribu de Juda '* & enfuite elk fut 
cédée à Siméon *. 

ETHERON » ViUe de l'Ifle de Taproba- 
ne Ahn JonMda dalper Onciu'. 

ETHESPAMAIL^ » pcnpfed'cMi» kt 
Getes félon les mintei. 

ETHIOPE, ou ^-THiopE 'l'undes an- 
ciens naos de l'HIe de Lesbos. . Herycfae ex- 
plique le mm fEiHifiim fu k ^paaayme 

a> ETHIOPIE, nom qui t itéioamm 
i divers pays tant de l' Afie que de l'Afrique; 
oaoi que dans h Géographie moderne il ne fe 
doBue qH^x pays de cette demiciv. Les 
Gtecs nommoieat Elhiopi e nt nus ks peupks 
qui ont la peau iwfre ob Mfiiuiée; 8e on peut 
voir i l'article Colchide, que les Colches 
ont été nommci Ethiopiens Se que la Colchi- 
de a été apellée Ethiopie. Le nom d'Ethio- 
eita a'eft pas on nom qu'aucune Nation fe foit 
diNMlt mat nœ ^iMiAe douife par les Gréa» 
8c qui a \n({é (kns les aurres Lingues à la place 
du VT»i nom que l'on ignoroit; c'eft ainnque 
quelques G^t^phes ou dcfcripteurs de l' Afri- 
que y mettent U Psyi dtt AMirti qui n'eft pas 
un nom particulier i une FMviliee> maïs une 
phrafe qui tient lieu du nompeopR. Oncrait 
ordimirement que l'Ethiopie eft defi^née par 
le mot de Chu 5, dans quelques Livres de 
1* Ancien Teftament. Et Mr. Hoct dans fon 
TieMde k (ituation du Paradis terrefhe le 
jmm coOM k ivanc Bocbnt qui l'avoit 
aU. Voyez I fuMt Cmr», k npon qu'a 

ce nom avec l'Ethiopie. Bnchart prerend que 
LuD dont il eft parlé dans Efaye ^ t(\ l Echi- 
Opie des Grecs >- 8e que les Ethiopiens font 
ir— Lvoi'tNe par Jeremie*. £t il en 
aorte AeerfmpNdMi qui ne ibot goeres que 
étt coneenances peu d^iHves. Mr. Huet^ 
dît: L'Ethiopie etoit part^ée en deux litières 
le long des côtes du Golphf Arabique & mê- 
me au delà de fon embouchure: la lifiére 
Orientaik qui Aifoit une pirrie de la gnnde 
PcaioUe de l'AïaMe » K>ccideniak oui eft 
entre cttGolpëe8rk MIL Hamcre^ Hero- 
doie") &• qjj^urî autre? ont partagé de cet- 
te forte les Ethiopiens babitans de cette con- 
«iBte'vaifins d'EevpteoiOtMntauift Oc> 
tidMMni 9t BullaMw um appicnd qne 
kt a>rlfpe ont enfi emendn ki peraks dlfo* 
mcre. Deli vietit (continue Mr. Ht'ît 3 t]ue 
les Homerites peuples de l'Arabie limez fur la 
côte méridionale font appelles Ethiopiens par 
k Géographe Stœhanus ( Etienne ) » êt Hol- 
Aadw tout habile qu'il ^tott Aiieed*evoir fa 
eeb s'eft miprii fako grofli^rement en cbin- 
seant les p ai o k l de Slvphanus 8e mettint A'pÂ- 
fim lu lieu d'A^ét^M' , félon la louable couru- 
ne des Critiques d'aittrcr dans ks ouvrages 
mat m «'< 
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n cil certain que les Anciens donnoient fou- 
vent le nom d'Indxos eux Ethiopiens , & le 
nom d'EtfaiopîieDi aux veAibki ladinu Vic^ 
gikdkt 

VJ"^ ctitnaù émms lUvtxits tib InSt. OtxB^f L4, 

n parie dn Nil dont il met k (butce chez ks 
Indkns ^eO^^diit, dml^tliiopie. Ceft k 

fcns que donnent à ce vers pluneurs Savans , 
entre autres Mafsham " que Mr. Bayle i^>rtDd " Chre». 
mal-à propos , faure d'avoir lui-rocme compris 
le fcns de Virgile ; qui cdirMi IhM entend * 
les Indiens Noirs ce qui n'eft qu'une tndo^ 
tkm Ladne du mot MdtMtii. Ceft ainlî que 
font entendu k P. de la Rue, Mr. Trmt de 
l'Academlc: des Belles Lettres dans fcs doôes 
Obfcrvations fur laCyropediedeXenophon'f 
& quantité d'autres. " » - - - 
pikai d'At^nfie^ 



LeakneFotegk encp, 



Vitra G. 
Prfferet imftriitm. 



Ueftfiertaîaqae kiGenentotes étoient ) l'Oc* 
ôdmtdel'Eâiiapii; &qu'Augunc que Vîr- 

^i!e veut louer , avoir effcétivrmcnt conc]uis 
quelques Villes d'Ethiopie & obligé ces peu- 
ples i demander la Paix par des AmbalTadeuiS. 
iËlien met des Indiens auprès des Ganmantet 
dans la Libye. Dans Procope VEAkfk eft 
immmfr Amt, & fans perdre temps ï des ci- 
tations inutiles les Exemples en font trop fré- 
quents dans les Ecrivains de rHifloirc Eccle- 
fiafViquc & de h Civik pour que b cbofepuilTe 
£tre révoquée CB douie. Il vrnt mieux cher» 
cbertrec Mr.Freret pourquoi cela eft arrivé. 

On ' peut apporter plufieurs raifons de cet- oufa^ 
te expreilïon. r. La reHemblance qui ctoit 
anciennement entre les Ethiopiens & plufieurs 
Nations Indiennes. Hérodote diAiiigae deux 
fortes d'E th iopi ep sj ks ans Odcntaox qui 
habitiMeM «n onlka des lodktit, Ar-firraknt 
avec eux dam les troupes de Darius & de 
Xerxcs ; les autres Occidentaux qui dcmèu- 
roient au Midi & \ l'Occident de l'Egypte. 
Les -uns & les autres étoient ^lement nom» 
& diflTeroient feukmene par le tangage te k 
forme de lettrs cheveux ; les Ethiopiens d'A- 
frique les ayant extrêmement crêpez comme 
1rs Nègres ; au lieu que ceux de l'Inde Ic-ç a- 
voient noirs , longs 8c rudes comme du crin. 
%. L'origine des Edûbpkas voifinsde TEgyp- 
te. Cir ks Indiens cnwaifnti fur une aa* 
demie trtdîtion , que les Noirs ou Ethiopiens 
de ITnde avoient abandonné liur Païs pour 
paiïer en Afrique, où ils avoicnc peuplé l'E- 
thiopie, après en avoir chafTé les Egyptiens; 
cTeft Jaicnsi Pbiblôphe Indien, qui ralTure 

ApoMonios dahs Phuoflraie , Be cePhilofiiphc 
Pythagoricien en paro't (î perfuidé, que dans 
la fuite il parle aux Ethiopiens fur ce princi- 
pe. Eufebc & George le Syncelle, après 
d'anciens Hiftoriens t font ébention de cette 
migration des Ethiopiens, 4e en pkcent k 
temps Ibos k r^gne d'Amfnophis , p^ du 
fïmeux Sefbftrîs , c*eft-à-dire, dans les pre- 
miers rems héroïques de la Grèce. Cette 
Qiigration des Ethiopiens de l'Inde dans l'Afri- 
que» ttVftf—ti w fMiwei fiit i iqeiter. 
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Car 1m Ethiopicm « ou Ab^M , <fiff^t 
des N^its ptr leur Laitfue, jpar hw chéve- 
■!■«* ftmMKpar bcoakur fie Inr «eim tt 

1« tnirs de leur vifiee , quand on la exami- 
ne de près. Les AbyŒm ont des cheveux, 
& non de h lainr ; ont le timc brun olivâtre 
avec des tKhes noires » Se non enrieremcnt 
noir , camne kl Nègres. Il eft vrai qu'au- 
jourd'hui on netnmvephisdeTérinblaNoirs, 
dans fa Prefque-Tne <le Hnde» h fade prtie 
de ce Pjï"! qui air «rc cnnnuë des Grecs: nuis 
outre que le témoignage d'Hérodote cft pré- 
d»i lesnouvèHes découvertes nous ont appris, 
que vnfi|ae toutes les Ifles Meridiooaks de 
HiMe tant fcmpKei de Noin; ce <|tri t Ah 
croire à de rrèî-hahi'r^ gfns que cc% Noirs \ 
bîips cheveux (ont les anciens & narurck ha- 
bitans de l'Ittde. Les Portugais donnent le 
noa de Noin ain Cnarins, voifîns de Coa; 
9t il fèmUe que ks anctms de ces Canarins 
ont été de véritables Noirs, dontkmâange 
avec les Arabes ks Indiens blancs, ont al- 
téré la couleur. Les Anciens voyant donc que 
ks' Ethiopiens d*Afiique, & plufieurs Na- 
dons de ITnde Ht «elbabloient dans an point 
Mifli cflbitid mut CMK noirceur radicak, f|al 
itnurqmnt mm kl cnfàns quelques tdhnts 
après leur naifTin: e , ( qui , mcmc fclon Hc- 
iodoK*,elldans k principe qui leur donite la 
vh( 8c que fil TiMuôeun apellent Gaéim» 
mamim mH^mimittmt) «pcotitre actri- 
buk\ Vnéear dnSokil; Arttchmtpar une 
tradition coofufe, que ces peuples avoient une 
même origine, ils confondirent lenn noms, 
& les employèrent prefquc conuiK des fyiio- 
nymes, nomtnant Indiens les peuples de l'E- 
tmopie» ainlî que je l'ai prouvé ci-deiïus , & 
Ethiopkiis les Noirs de l'Inde* aiofi que lait 
HAndote qui les appdk ht' HTM» htn)Jw 
âSUnt, n paroît même par un endroit des 
Scholies d'EufVathe fur Denysde Charax , que 
ton avoir étendu cet ufage julqu'à la haute 
EffftSt 8c qu'on bi dounit ^uelqqefaè k 
Bon d'bd*» laffi-liitti que cdm d*Étliiapiei 
qonfle poitt finvcntt de l'aveu de «wt le 
monde* 

à1mg,tM, Pline* fait auflï mention de U diviHon des 
Ethinpims en Orientaux & en Ocddenieuzt 
mni n les place tout dam PAAiqae; de die 

Homère ' comme cannt de cette divifîon. 
T'ai déjà dit que Mi . Huet allègue le même 
Poète, & entend cette divifion d'une v.nrc 
manière , & que l'Orient & l'Occident de 
f Etfaiopk fe doivent prendre félon lui par ra- 
port l la Mer Hooge. Ce qui Avorife k fen- 
riment de Mr. Huet, c*eft que Sephora femme 
dr MuiT: c.i;i ^toit de Madian fur la Mer 
Rouge eft nomme» Ch»Jîte ou ErhtcpicmK''. 
Pline * rcmaniue que l'Ethiopie fut d'abord 
aanmée i^TiiuiA. Hefyche «Bt Aift» de 
eoomet fuivent h remarque du K.. P. 
douin , ce nom a été aufli donné \ l'Egypte , 
peut-être leur étoir-il commun , lorlque les E- 
Mpriens étoient maîtres de l'Ethiopie. Pline 
efoute qu'etk fut enfuite apelléie Atlantia , 
9e peu apris MnnopfA m nom d'^thiops 
fin df \'u1cain. T.'erprit fabulaix e(î inépui- 
fâble & coninie il veut rendre compte de tout, 
il ne lui crnire rien de crtxr tous les hommes 

dont il a bcibwj & û un pays v eu quatre 
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ou cinq noms, voilà quatre OU cinq Prinoei 
dont il Cêm imvpncr koaiifance , la Gcamlogit 
ArliilADire» Pmeknsdoute pns des Oiece 

fc pmendu ty£rhi<fi fih de Vulcain. L'Ety-» 
mologic n'cft-clle pas plus naturelle fî l'on ob- 
fcrvc qu'Aîl»», mot Grec", veut dire htUer 8c 
ri'p le vif^ge, c'efl.i-dùre , MU, oa 
mini fMr tei Mrdtnrt du StaUf; quoique )'ak 
d^ marqué qu'il y a une autre caufe plqrfi- 
que de la noirceur des Ethiopiens. 

L'Ethiopie , \ ne confiderer que celfc 

3ui étoit toute renfermée dans l'Afrique, étoit 
ivifée par les Anciens en diverics manières. 

i'ai di^ dit fu r k f^no^nKde Pline ^ que fy*-"^ 
s Edriopiem Oeadentaux iKMBt diflin^cz 
des Orientaux. Il par!e d*anelieBte Monta- 
gne maritime , où ^toit alors un Volcan & 
qu'il nomme avec les Grecs 7Î>«w0cA«»m, c'eft» 
irdire k Chariot des Dieux & que l'on cmk 
être prelauement Otft i*i tmm ; d(fi I 
compte quatre jours de Navigation jnfqu*»! 
promontoire nommé par les Grecs He/prrim 
Cerat, c'eft-i-dire h rnrnc ou b pointe Occi- 
dentak, aujourd'hui Sierra honna,qui efl, dit- 
il, voifine de l' Afriaue aupiik des Ethiopiena 
Oeeidmmx. Mr. de flfle met ces demieis 
dans fe fien de h e6te d'Afnqoeob eft 
fentepKnt le Royaume de Bénin: ainlî ces E- 
thiopiens ne remplifTant qu'une petite partie de 
rOoddent de l'Ethiopie fdon Pline & Ptolo» 
aëe il fint chn-^r une divifion qui icnAr> 
me tooie fEthiofMe. 'Voici cdk que Pmlc»- 
mée « nous fournir, elle cR préférable aux. au- / ^.4,^1 
très parce que c'eft la plus diftinde , fa metho- 7-8.>« 
de n'admettant point de defcriptions confufes, 
& qu'il a profité de ceux qui avaient écrit 
avant hd. Il difUagw donc l'Ethiopie «b tnif 
paroesqa'ilinitteBeMHiidediifitiatà &■ 
voir, 

L'Ethiopie sovs l'Ectpts, qd re- 
pond l peu près l la Nubie, l l'Abyflïnie 
& fbus kqueik il faut ranger bTroelody tique 
des A nciens , qni cft aujourd'hui b coted' Allés. 
C'efl proprement 1 cette partie de l'Ethiopie 
que l'on a drmné le nom A' IhMa d.ins l'anti- 
quité. Voyelles Articles Abex, Abissinib, 
tt Tkoclodytes. 

'L'Iits 08 MsROi' , dont il eft tnié 
eoi p fcmim dm Ibnerticle particulkr. 

L'Ethiopie Imtiriewrb. Ce pays 
comprend tout ce qui étoit au midi du 
fleuve Niger, c'efV-i-dire , aujourd'hui, du 
Sénégal &du Niger, & au Couchant meridio» 
nal de l'Abiffinie. Il apclle B4irlnirie une Pro- 
vince dont Rjjpn émtk Capitak, & qui re> 
pood aujourdiitii an bufruchar. H nomme 
j^fmie , ce qui eft aujourd'hui le Roynime 
d'Adel ; il met une place maritime nommée 
l'Hippodrome d'Ethiopie , ven l'cndfoit ds 
k Guinée oi^eft prefcntCBim ChiiilinBdioui& 
Il n'a pas cru qne -kf cemoiAnccs de (M 
temps tufTent allez fiacl psor en faire ufsge 
plus loin que le promOntOllé' Préiffiim à i'opo- 
ftte de rifle qu'il rramme Menuthiis , qui 
eft k Cw de Mofambnne; oppoié i l'Ifk de 
Madagafcar. H ne y» pas de nommerquan- 
tiré de Nations , dont l*exifteTii:t d"i: être 
d'autant plus fiifpeâe que l'on n'en l;iir rien 
que le; nom^ & quelque-? derrription"; fabuleu- 

fti, pueriks & aulH monfinamià que ks ha> 
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biunf qu'eller y fuppofenf. Ainfî on peut 
regarder k Congo & h Cifreric comme dc% 
ptys abfblument inconnus aux Geognphes 
Grecs & Ronuins; il n'en eft pat de même 
de l'Ethiopie proprement dite qui ëtoit au mi- 
di de la haute Egypte. Ce pays ed illuftredans 
l'antiquité tant par b richelTe de ton commer- 
ce que par ks guerres qu'il eut avec les Hgyp- 
tiens. C'eft ainfi qu'en parle Mr. Huet dans 
fan Hiftoire du Commerce & de k Naviga- 

«c. 14. tion des Anciens ' : L'or eft encore aujour- 
filet;, d'hui la principale Marchandifë d'Ethiopie. Je 
comprens fous le nom d'Ethiopie tout ce 
grand Continent, qui s'étend depuis le Tropi- 
que du Cancre jufqu'à l'Océan. On trouve 
l'or principalement en appnxhant du Midi , Se 
le plus gnnd trafic s'en fait à Sophala. Ce 
trafic ne s'y fait ni par mefure, ni par poids, 
ni par monnoyc ; mais feulement à la vûc , 8c 
par une eftimation des yeux , qui ne peut être 
que fbrr incertaine, &' qui quelquefois tH 
fort lucrative pour les Marchands étrangers. 
Cette pratique eft ancienne parmi ce peuple , 
&cjoit fort générale j car s'ils (orgeoicnt quel- 
ques pièces de monnoye , c'étoit pliitût pour 
l'ufâgedes externes qui tnfiquoient parmi eux, 
que pour le leur. Ils ont encore d'autres mé- 
taux , mais ils n'ont pas l'art de les tirer de la 
terre , & ils font contraints d'en faire venir 

* Prrfar. d'Europe pour leur ufagc. Monfieur Bochart 
Wul.îc 1. 3. fouiicnt qu'encore qu'il fe Bpuve des métaux 
en Afrique , néanmoins les Anciens ne les ont 
pas connus. J>our garant de cette opinion , il 

c L.9. T. àti k Poète Lucain *, qui dit que h Libye 
ne fournit ni or ni argent, & que la terre eft 
de h terre pure. Il pouvoit ajouter l'autorité 

4L. t. de Strabon qui dit , qu'on ne trouve ni or 
ni arçent dans l'Ethiopie, mais feulement de 
l'yvoire. Si on lit attentivement ce qui précè- 
de ce psfTaee de Lucain, on verra qu'il ne 
parle que d'une parrie de l'Afrique , fituéc 
jircrs l'Occident : & en lifant ce qui fuit ce 
paff^ de Strabon, on verra qu'il ne parle 
que de la partie d'Ethiopie , qui confinoit ï 
la hante Egypte. Mais quand ces palTages 
fignificroient ce que Monfieur Bochart a pré- 
tendu , on pourroit leur oppofer l'autorité de 

« L. I . Diodore * , qui dit que Sefodris Roi d'Egyp- 
te , ayant fubjugué les Ethiopiens, leur im- 
pofa un tribut annuel d'or , d'yvoire, 8c d'é- 

/lojertm. benc: &r celle de Thcodoret^ qui affiirc que 
l'argent d'Afrique étoit G eftimé, que de fon 
temps ceux qui s'appliquoient i déterrer & i 
amaiïèr de l'or & de l'arpent, cherchoient des 
Afriquains pour ce miniftcre. Outre qu'il 
n'ell pas croyable, que l'Ethiopie méridionale 
éant auflî abondante en or qu'eik l'a toujours 
été, les peuples voilîos , 8c ceux avec qui elle 
trafiquoit , l'euïTent pû ignorer. L'Ethiopie 
fournit auflî l'yvoire en abondance, l'écailIe 
de tortue , les plumes d'Autruche , & quelques 
aromates : non pas toutefois la canelle, que 
toute r Europe venoit prendre autrefois en E- 
gyptc, & que l'on croyoit venir d'Ethiopie , 
quoi qu'il n'y en naifte point , te qu'eik y 
fût apportée de l'Idede Ceylan. Quoiqu'il en 
Ibit, cette Nation a été puiilânte, 8c a autre- 
fois étendu fa domination jufque fur la Syrie. 
Ib atrircTcnt dans leur pis les armes de Semi- 
raoïis. Sefofiris la parcourut toute par f« rie- 
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to!re«i fi de tous les Rois d'Egypte, il eft 
le fcul qui ait eu la gloire de l'avoir foumifc i 
fa patne; laquelle ks Ethiopiens prétendent 
fans aucune apparence , être une de kurs Co' 
lonies , & contre laquclk ils ont foutenu de 
grandes guerres. Perfonne n'ignore b fabk de 
Mcmnon, qui vint au fecoun de Troye. On 
k fait Roi d'Ethiopie par une ancienne erreur, 
qui a fait confondre cette région avec la Suda- 
ne qu'on appelle aujourd'hui Chulêdan, fi» 
tuée i l'Orient de l'embouchure de l'Euphra* 
te, 8c qui fut gouvernée par Tithon, & par 
Mcmnon fon fib. La fourcc de cette erreur 
vient de l'ambiguité du nom de Chus, qui 
dans les Livres facrés fe donne quelquefois à 
h Sufiane, 8c quelquefois aux païs qui font 
firués des deux côtex du Golfe Arabique, te 
font une partie de l'Arabie, & une partie de 
l'Ethiopie. Cambyfcs ayant cnfuite entreprit 
de dompter ks Ethiopiens, y perdit fon ar« 
mée. AuguAe leur fit refpeâer fon empire , 
envoyant contit eux fcs Légions fous la condui- 
te de Petronius, Gouverneur d'Egypte, qui 
pouffa fcs conquêtes bien loin par delà b Vilk 
de Syene. Et Néron enfin connut quelque 
delTein de Tattaquer, mais ce dcfléin ne fut 
fuivi d'aucun effet. Qiioique'ks Ethiopiens / 
metuflent une vie puvrc, habitans un terroir sfim''* 
in^at , refpirans un air mal-lain , Se étant é- 
loignez des autres Narions , leur païs néan- 
moins ne biffoit pas de fournir plu fieurs riches 
marchandifcs, 8c à l'Egypte qui en étoit pro- 
che, & aux Arabes, & autres peuples, qui 
abordoient par mer à leurs côtes. H produifoit 
de l'or, du cuivre, du fer, 8c d'autres mé- 
taux , qui manquoient à l'Egypte : nuis de 
l'or , en plus grande abondance : car Héliodo- 
re "* atteue qu'ils fc (ërvoient d'or i plufieurs * jtihiop. 
ufaçcs, où d'ordinaire on employé k fer. Les '•9 
navires de Salomon , qui raportoient tant d'or 
d'Ophir , c'eft-à-dirc , de Sophab ; 8c celui 
que rend encore aujourd'hui k Monomotapa, 
font b preuve des richefTcs de l'Ethiopie: car 
je comprends (bus k nom d'Ethiopie, tous ces 
vafles pats qui s'étendent au-dcfTus de l'E- 
gypte , vers le Midi. Avant même le tems 
de Salomon, l'or d'Ophir étoit connu dans 
b Pakfline : car on lit dans ks Paralipoménes , 
ue David ' avoir amafTé pour b conflruAion i i.Panl.*. 
u Temple de Jerufalem , trois mille takns »9-»-4. 
d'or d'Ophir. Ce qui lui étoit venu appa- 
remment par les Tyricns. Par U on connoic 
l'anriquitc du commerce d'Ethiopie. Il en 
venoit auffi plufieurs fortes de pierres prccieu- 
fes. Les mutes d'émenudes, qui étoient fur 
kurs frontières 8c que l'on n'y trouve plus 
maintenant, firent naître entre eux 8c les E- 
gyptiens, cette guerre que décrit Heliodore''. * 
Aucune autre région ne rendoit tant d'yvoire 

3ue l'Ethiopie. Elk rendoit du Cinnainome, * 
e b Myrrne , & plufieurs autres précieux 
aromates. Sous k nom d'Ethiopie il faut en- 
tendre aufli b Trt^lody tique, fi cclébrcc par 
les Anciens. Les Portugais n'ont pourtant pas 
trouvé dans ces riions- li tous ces aromates, 
qui y étoient autrefois en abondance. Phi- 
loflrate nporre que de fon tems , il y avoir un 
commerce réglé entre les Egyptiens 8c les 
Ethiopiens , & que ce commerce fe faifbit par 
terre 8c par édusp. 
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Cet deux Nations fc font long-tems difpu- 
té la primsiitc Se l'intiqiuc^ Les Ethiopicnî 
prc'tcndoKnc £tre b plus ancienne Nation du 
monde, 8t avoir ^emi kt picnkn f^fpté 
par Iran Cbloniet» lous la condniK d'Olim.- 
Les I-gypticns foûtcnoicnt au contraire, que 
le< Cthiopicns font foitis d'eux Se cela femblc 
cor fumé pr le téaxiîgn^ de Mwfc*. Ce» 
difcrcns ont pndak eametix ^irfieun guer» 
itSt ^M ouït en divtts fiiccdt» & avaMuêni 
h qtime de Tmyf. I.e<; Rois d'Egypte, Se- 
foftri'i , Se Rhamfc? , dm: le premier régna 
peu d'années après Salomnn , & le fécond , en- 
viron cinquante ans après le premier , fe rcndt« 
lentndints de l'Ethiopie; qui fecoua le joug 
bien-tôr après, 8c fe fépara entièrement de l'E- 
gypte, &ns y entretenir aucune correfpondan- 
ce. Ptolomce PliiUdclphe ne négligea pis les 
avantages que l'Egypte pouvoit retirer de TE- 
tlwipie; il 7 AMn oMC une année, & fit 
mieux connoftrece péls ipi'il n'avoit élécoona 
jnfqu'alors. Il y fk refleurir le commerce» La 
Ville de Coptos fur le Nil ctoit l'entrepôt, 
& comme le magaiïn de toutes les marcluindi- 
lét, tant de cdSi qui venoient de POcddent 
Ipar Akmdne» pour naflèr an Levant , «» 
de edlE* qni venoinr oefEtlûopie par leNît 

Et parce que les Navigation*; de la Mer Rou- 
pe croient plus difficiles & dangereufes vers le 
fonds du Golplie Anbique, que vers (on em- 
bouchure, Pbiiadc^he fit bâiirb Ville de Be> 
saiice, donomdefi mere, furie bord de ce 
Go|piw, plus ba^ vers fon entrée, <hm le 
B0» des Troglodytes , pour y faire porter 
les marchandifts de Coptos. 

Après tant de divcrfes contrées auxquelles 
on t démontré que le nom d'Ethiopie a été 
commun il (ëroit dificile de dire queue eft cel- 
le où Lucien * dit que l' Agronomie prit naiH- 
fatKe. Voici fcs termes traduits par d'Ablan- 
court. Les Ethiopiens , i ce qu'on die, font 
lespmnien qui l'ontdécouverte (l'Aftrologic) 
à cauiê que leur Ciel eft (ans nu^es 8e qu'ib 
n'éprouventpascoiranenous le chatfgenientdes 
faifons (on a vni le contnire dans l'Article 
Abissinib); outre que c'cft une Nation fort 
HÎbtile & qui TurpatTe toutes les aaan M 
prit & en ftvoir. Après avoir doac nnàrqné 
les Aoes CphalH) diKrentesdehtuM, iboi 
voulurent rechercher la caufc Se trouvèrent i 
h fin que cela venoit des divers afpeâs du So- 
leil dont die camuntoit & huniere. Ils étu- 
diâcqi cnfidK fc tam 9c la nature des auticf 
FUiietes 8t leur doonércot des noms non- fio- 
kment pour Ic^ difcemer; mats pour marquer 
ieurt divcrfes influences. Tous lë< Savans s'ac- 
COrdent prefque i faire honnetir de cette In- 
veoMa aux Chaldécns 8c aprb ce qui a été 
dît dans cet aitscie , on pouiiwt itflnitut con» 
ciller ces deux fentiroens. Lucien fournit en- 
core deux chofes remarquables, i favoir i. Ciuc 
ks Ethiopiens adoroient le Jour, ce qui eft 
bien exprimé dans ce vers d'un de nos Poè- 
tes qù tnniporte aux PeHânsce qui pcot r'"^ 
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de Lucien que le» 



htn/Hkt^. Rien ne peut fiJre plus d'honneur * 
à cette Nation que l'idée que l'on a de b jul- 'J^ "J^Jî 
tefTc des épithetes d'Homei*. ^• 

Il o'eft pas non plus fectailSdedire dans 
qudie fiMc d'Ethiopie étoitRoi le Pned'An- 
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qui 



dromede» laqoeOe fut délivrée pr 
revenoît dé Libye où fon pcre l'avoit envoyé 
contre les Gorgisncs. Lucien obferve * que ce d 
liic fur kt cdtes d'Ethiopie qu'il coo^iatit le j??*" 
amnflwmarindeftinéihdevaKr. L'Ethio. fTIT'' 
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pie étant bornée pjr ITpyptc &: par b Libre 
au Nord ne {xHivoit avoir de côtes fur b Mé- 
diremnée; à prendre TEthiopic félon les idées 
de Pline & de Ptoloroée. Cependant le Sr. 
Paul Lucas dans ion lècond Vonee* parle ain- 
fi: le bord de b Mer auprès de cette Ville 
C JafFa qui eft la Joppc de Jnnis & le poit de 
b Paleftinc le plus proche de Jcrufalcm) eft 
plein d'ccucils. Les gens du pays difent qu'il 
y avoir autrefois , tantôt fous les antres , ran- 
tôt fur le haut des rochers un monftre Maria 
d'une figure hideufe & épouventable , qu'il pa- 
roifloit fouvcnt fortant clés antres & s'avani^ant 
dans b Mer avec des bruits horribles. Ils ajou- 
tent qu'ib étoient obligez de lui donocr tons 
ks joHiks quelques malneureux à dévorer pour 
éviter de phis grands ravaees; maîsqu'tui 
homme qui avoir des ailes devenu amoureux 
d'une PrincelTe qu'on étoit contraint d'expofef 
à ce monftre le cofnbatit,le tua, Se ain(i déli- 
vn ià maîtreflc du péril & b Province de cet- 
te ifliâion publique. Le même Voyageur 
ajoute qu'mt lui donna cette tradition pour 
fort ancienne. Si elle eft vraye, b côte de 
doit avoir ét^ imwiife Ethiopie dans Ica 
temps fabuleux. 

L'ETHioptB MoBNlMB a des bornes 
plus redorées que l'ancienne , mais les Géo- 
graphes de notre temps ne s'accordent pas 
mieux que ks anciens furies pA> s que l'on doit 
nommer l'Ethiopie, Mr. Baudrand ^ b dif-/ ^ »7©/ 
tingue en haute ou intérieure où font l'Abiffi- 
nie> b Nubie» ks GÉlkS| & les autres Efsct 
nMmit ft Ubafl^ ou Ttiurkmn o& fenr b 
Ciffrtrie , le Monomntapa, le Monwmupi & 
le Zanguebar. On voit qu'il renverfe les idées 
da Anckns eo oanmant txwuitrt celle qu'ils 
no mm o fcnt ia t t rimn , IXautKs * donnent 
pour bornes I rEtUopiemodeme b MerRon- ^ 

ge,b côte d'Ajan Se le Zanguebar \ l'Orirnt; j.p^sjfiiL 
leMonocmugi & bCafrerie au Midi ; le Con- PaiU. 
go à l'Occident ; b Nubie Se l'Egyprc au Sep- 
tentrion. Ainlî ils y comprennent l'Abiffinie 
de quelques vaftes pays éloignez des câtes 
dont on ne tti qjitt ks aoa» de qiadqnci 

Royaumes, 

ETHIM. Voyez Heth. 

ETHINI, sipcien peuple d'Afrique félon 
PEne**. Le R. P. tf*'^'" foupcoonc que * t>#X4> 
ce font les Kinithii de Ptolom^' , dont <L.4.c.}> 
parle aufTt Tacite qui dit que ce peuple n'étcnt 
pas à mepriler''. 

ETHLEC, Ville de b haute Moefie. An' 
tonin en fait mention'. 

ETHNA. Voya Athha. 

ETHNEST^ , Nation dans hTheiralie, 
lêlon r.tiennc le Géographe. 

ETHOPIA , Ville de l'Athamanie félon 
Tite-Live " qui b met au-deflus d'Alfithie 
Niit Yilk de l'Achamaaie dans l'Epiie. '' 
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ETHREPHyEA Marais d'Erpagne, 
où il y avoir autrefois une Ville nommée 
Herbus ou Herbum au raport de Fefïus 
Avienus. Ce mot eft écrit Etrephaa dins 
la Colleâion d'Oxford ^ 

ETH USA. Voyez ^thusa. 

ETINr, peuple de la Sicile, fclon Pline. 

ETLINGEN, Ville d'Allemagne dans la 
fîouabe , dans le bas Mirgraviat de Bade. Zey- 
Icr ' dit que , fclon Abraham Sawer dans Ibn 
Théâtre des Villes fbl. ^9. cette Ville, qui 
profefTe la Religion Catholique Romaine, e(t ^ 
moitié chemin entre Pfomheim & Raftat , \ 
deux milles de chacun de ces deux endroits , 
la Patrie du fameux Irenicus & qu'on lui at- 
tribue une origine plus ancienne que l'Ere vul- 
gaire; que cette Ville a aufTi été nommée Po- 
stDONOpoLis , & a appartenu à l'Abbé de 
Weiffenbourg avant que d'être \ la Maifon de 
Badcn. Delà vient que ceux de WeiflTcnbourg 
font francs du Péage en paflânt \ Etlingen. 

ETNA. Voyez jêthna. 

ETOBESA , feloo Ptolomée ou félon 
quelques Exemplaires Etobema ou Etovis- 
jA félon Tite-Live*, ancienne Ville d'Efpagnc 
dans l'Edetanie. Il ne faut pas croire qu'elle 
fut fur l'Ebrc comme Oftelius le dit, faute d'a- 
voir bien ponélué le pafTagc de Tite-Live où 
il en eft fait mention &que voici : yib G*iliims 
Çérthagiftnm *d hiberna txtrdtm rediit; jUtptt 
tleifuU ftrojrHut pr^trr Etavifftm urlrcm , ad 
Ibertam mAriiimAmcjnt ordm ducit. La Virgu- 
le mife ou omilc après le mot urbrm fait deux 
fens bien difTcrents par raport à b Géogra- 
phie. 

ETOCETUM , ancienne Ville d'Angle- 
terre félon l'Itinéraire d'Antonin. Mr. Gale 
juge que c'eft aujourd'hui Wall auprès de 
Litchfield , parce qu'on y voit quelques 
reftes de murs d'une ancienne Ville. Il ajou- 
te que ce pourroit bien être Litchfield elle- 
même dont les murs s'étendoient peut-être 
)ufques-U. Il y a lieu de douter fi le vrai 
nom de ce lieu eft Lectocetum qui fe trou- 
ve dans l'Anonyme de Raverme , & ne diferc 
pas beaucoup du nom de Litchfield; ou Eri- 
CETUM , comme il fe trou voit dans un des ex- 
emplaires confultez par Surita. Il eft toujours 
vrai que c'eft là que commencent les bruyè- 
res qui s'étendent en Derbyshire jufqu'au 
Nord. 

ETOLIE ou yExOLiE*, Province de la 
Grèce proprement dite. Elle fut d'abord nom- 
mée CuRETis ic Hyantij & eofuitc Mto- 
lie d';Etolus fils d'Endymion qui ayant com- 
mis un meurtre fe fauvoit d'Elide & arrivant 
ici en chalfa les Curetés. Lors que l'on parie 
de l'Etolie il faut diftingucr le* temps 8c ne 
pas confondre l'Etolie entière avec l'Etolie 
propre. L'Etolie entière & dans toute Ton 
étendue étoit depuis l'Achelous jufqu'au dé- 
troit du Golphe de Corinthe. Strabon *" dif- 
ringiie très-bien entre l'Etolie éUKieimt 8c l'E- 
tolie ajouter. 11 étend la première depuis l'A- 
chelous jufqu'à la Marine de Calydon où cou- 
loit l'E venus , vers Naupafte & Eupaliura. 
Les Etolicns s'étant accrus par divers fuccès 
militaires s'emparèrent de divers lieux dans la 
Theflalie & l'Acarnanie tcc. on peut voirdans 
ks Hiftoiiw de Tite-Live & de Pdybc les 
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guerres que les Etoliens ont eues contre J« Ma- 
cédoniens & les Romains. Tite-Live ' nous 
dépeint les Etoliens comme des orgueilleux 8c 
des ingrats , mais guerriers , ce qui fe raportc 
aux Epithetes que leur donne Homère ae 

, prompts à la guerre 8c Euripide de 
vwav^Af^, armez de boucliers. IlscombatoienC 
n'aiant qu'un pied chauffé, ce que fignifïc l'Ë* 
pithete de iLonuprrïiH. Maxime de Tyr en 
fait de vrais brigands; Strabon les traite de 
Pirates, 8c leur attribue l'invention delà fron- 
de. Achcnéc dit qu'ils fe piquoient de ma- 
gnificence tc ét«cnt toujours cndetez. Le P. 
Briet qui fournit prefque toutes ces remarques 
oblêrve que l'Etolie a eu autrefois fes Rois 8c 
que les plus fameux dans les fables ont été Oe- 
neus & fon fils Meleagre époux d'Atalante, 
à l'occafîon de qui il y eut plufieurs guerres 
entre les Calédoniens & les Pleuronicns; en- 
fuite l'Etolie fc gouverna quelque temps d'u- 
ne manière Républicaine & refifta afTez vigou- 
reufement aux Macédoniens, fc gouver- 
nant par le Confeil nommé Paadtoiimn. 
Mais les Romains que les Etoliens mcpriferent 
rabaiflcrcnt bien leur fierté & FuWius Nobilior 
les dompta 8c les fournit au Peuple Romain» 
L'Etolie avoit deux fleuves très- remarquables» 
l'un l'Achebiis qui la feparut de l'Acarnanie» 
l'autre l'Evenus qui féparoit l'ancienne Etolie 
de fes annexes. Les principales Villes de l'E 
tolie étoieot fclon le P. Briet ^ , 
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Mr. Baudrand dit que c'eft ■prtfenrement 
le Despotat , la partie de la Livadie renfer- 
mée entre les Rivières d' Afpri Se de Fidari ; ce 
font les deux Rivières que j'ai déjà nommées. 
Mr. Baudrand ajoute <^ue Fifchier* , Ptudé 
8c Nttciifir» en font les lieux principaux. 

ETON. Voyez Eaton. 

ETOVISSA. Voyez Etobesa. 

ETRE'PAGNI. Voyez Eitrepacki- 

ETREPHEA. Voyez Ethrephaa. 

1. ETRURIA , nom Latin dont fe fer- 
vent les modernes pour fignifier la Tofcaoe 
d'aujourd'hui. Voyez Toscane. 

i. ETRURIA , nom Latin dont fe font 
fervis les anciens pour fignifier l'Etruric du 
temps des Romains. Voyez Hetrorie. 

§. L'ancienne Etrurie eft bien difirrente de 
la nouvelle pour l'étendue ; & elle éroit bor- 
née par les Rivières de la Magra 8l l'Amo, 
par l'Apennin , le Tibre, & b Mer à laquelle 
elle donnoit le nom de Tyrrhene. La Tofca- 
nc d'aujourd'hui eft bien plus reflèrrée. Voyez 
aux Articles Toscane &: Hetruiie. 

ETSCH , les Allemands nomment ainfi It 
Rivière de l'Adige. En Latin Atbefa. Voyez 
AntCE. 

ETSCHLAND. (1') petite cootiA du 
Tirol le long de l'Adige dont elle porte le 
nom. En Latin y^hefiimj A^tr. Ce petit 
pyi t'étead depuis la fourcc d« l'Adige & le 

Mont 
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Mont-Brenncr au Septentrion jufqu'au teni- 
toire de Trente au Midi ^ s pour Opitate h 
ViQe de Meran. Elle appu tienr I h Màkm 
d'Autriche comme rout k rcfVc du TitoI 

ETTERNACH. Voyez Echternach. 

ETTINGUE. Voyez Ottincen. 
mUmhae. ETTRICHS CD Ladn tttrkm, petite 
Riviat d'Ecoflt d» h m Mcridioiiik» 
din< k Province às Twedale, elle paflbi S(l> 
kîrck & le penl dioik Twede. 

EU. 

AGml Diô. I . r T T petite Ville de France dans la haute 
Normandie, avec titre de Cocnt^-Pairic, Bail- 
far ie« Ikus liage , Eleôion , Maitrile des Eaux & Po- 
**'7*J- rêts« Château» Gouverneur, Lieutenant de 
quatre Echevim . & Maifon de Ville. 
Elle en Cttuie dans un vallon i Cix lien£» ét 
Dieppe, i cinq d'Abfaeville, i fept de Nm- 
chàtel, & i line petite lieuë de Treport, d'où 
' k reflux de la Mer remonte dam la Biefle* te 
dans la prairie jufqu'au pied daCUMH éSxk 
CeneVilleeft afia toamm, et que fn 
comifllï par fèi pentet RoCï A rouei» fir en* 

trecoupées les unes par les auttts, \ l'exception 
de celle qui paOe au Marché. Le fâvant M. 
Huer, ancien Evcque d'Avranchcs, dans fon 
livK de l'origiaede CaënS dit que la Ville 
d'EttfitnérdimdeipnirieiatM fi]nnarnd'./lii> 
ylw , yfivt , ScOm, qui en Alcmand (ignifient 
un Fre. Il ajoute que les vieux Ecrivains 
l'appellent v*^-» . , & ^MCKm , & les 

Auteurs Anglois la nonuBent Ou , d'où s'eft 
fermé Eu CD nôtre Laitue. Dans l'enceiiiie 
de Tes murailles eft une Abbaye de Clminillll 
Réguliers de Saint Auguftin du tftfedeSâne 
Laurent ; avec trois Paroifles , Nôtre- Dame , 
Saint Jean» & Saint Jacques , gouvernas par 
des Ctianoincs Réguliers ; un CoU(^ de Je- 
fuiRsi la Cowrcns des Capucins & des Urfii- 
inet { m Prieuré de Chanoineflcs de Sont 
Auguftin, qui gouvernent l'Hôt;I-Dieu pour 
les nulades. Les Filk-s de h Charité, dites 
Soeurs grifes , y fervent l'Hôpital gênerai Les 
murailles dedi Ville, une partie diies Mailôns, 
tous les MooiAcrts* ft les iMpiiauz font bi- 
tu de briques , & quatre niès fe terminent ï 
b grande place. L'Eglife desjefuites dédiée 
è Saint Michel renfenr.e ks nupnitxjuc- Tom- 
beaux de Henri Duc de Cuife, furnommé le 
Balafiré» &de la ComteiTe de Clevcs kn é- 
fouk, Ob les t âevcs & difiboMBcnc 
picfiflMcs en iDiifcfc « dos dem cciiilics on 

Arcs ouvcn^ qui ftparent i droit 5c \ gauche 
le Sanâiuire des deux Ctupelles qui terminent 
ks Galeries oa. Corridors de cette EgUfe. Ces 
deiu Mouuncm aaéritent la curiofité de ceux 
qoi nnait I voir des ouvrages où les aceom. 

pagnemens, fi les ornemcns de marbre n'ont 

Eoint été épargne/. LTiglife de Notre-Dame 
ien bâtie en croix, eft grande, lx:lle, cou- 
verte de plomb , audî-bien que fon clocher qui 
eft une giofliè& haute pyranude, & elka tou- 
te l'apparaice d'une Cathédrale. On y voit 
dans u longueur fcize pilliers de châque côté. 
La nef fert de paroifle, & les Religieux font 
k fervice Divin dans le Chœur, oii font les 
Tombeaux des anciens Comtes d'Eu & celui 
de Siiot Lmm Aichevéque de Dubbi en 



EU. 

THande, qui eft leveré dans fe Comté d'Eu. 
La Chjflc où Tont fes Reliques eft élevée au- 
deOir du grand Autel, & (on Chef eft dans 
un bufle d'Argent. Le tréfor de cette Egh- 
fc conlervc plulieun lutiis Reliques avec la 
M ître Se l'Elolede ce (aint Prébt, mort en la 
Ville d'£tt le ia. Novembre 1181.& en* 
cené dans l'EfiKfe de r Abbaye , alors deflërvie 
perdes Chanoines Réguliers de Saint Vi<3or 
de Paris, & qui i'eft prefenttment par ceux de 
Sainte Geneviève de la mcmc Ville, dits de h 
Congr^tioo de France. La Ville d'Eu eft 
aflis maKliaiid& On y fàbriqw desSerges, 
des frocs & autres étoffes de Drapperies, & 
Ton y fait des toilics & des dentelles ; elle a 
deux rjuxbnurg) , dont l'un efl du côté de 
Roiien ; Si l'autre avec b Panxfle de b Triai» 
té, eft du Dioctt d'Amiens auflî bien que k 
ClupeUe de Saint Laurent fur b côte de Pi« 
caidK. Le Chiteau d'Eu a de grands appar» 
temens bien exhaufTez, de plein-pied , & en 
eofiladei cnnchii de quanrité cie portraits de 
Plinca de Princeflcs. Entre ce Château Se 
céaà que fon noOMne le Château neuf, hid 
fur fe cheOM dn Tréport , il y a un grand 
pjrrcrrc , des avenues ou allées d'arbres plantez 
a la ligne au-deflus du Canal de b Rivière de 
Brefle qui feprc la Normandie de la Picardie» 
& k Diocèfe de Rou£a de celui d'Amiensde- 
puis Aumak jufqu'à h Mcr. Le leiiUuii e jiw » 
dtiit des giains. du boi< î HWir , Se \ brffler» 
& on trouve des verreries dans la foret. 

Le Comte' d'EU, comprend plus de cin- 
quante ParoiiTes , & Blangi, Criel& k Tré- 
port en dépendent. ' H &(oir auûtfiiis part» J Ln^ftnm 
dtt hya de Camr'ft sTapelk en Latin dans ks ^^J^^ 
anciens Swei Cktillénu Auttt^^ 8e en vieux pai-tp»^ 
François ir Co.mtt' d'Aou, ou d'Ow. Il 
eft fcparé de la Picardie par la Rivière de Brefle 
& n'appartient en rien i cette Province, 
Ce Cerné ftit érigé par Rkiiaid L Due 
de Normandfe vers fe milita da X. fiécfe en 
fis 'cur de Guillaume fon fils naturel. Les mJ- 
ks defcendans de ce Comte ont pofledé la mê- 
me Terre jufqu'i h fin du XIL fiéck. Alon 
cette Maiion étant tamb<k en quenouille « 
Alix qaà en étoit Héritière époufa Raoal île 
LexignMf qui prit k nom d'Iffoudun , Se t\- 
fc eut pour hnitier fon fils Raoul IL qui 
porta auffî le nom d'IlToudun , comme fes 
defcendans. Marie d'Iflbudun , héritière de 
cette Maifon , porta ce Comte à fon mari I0 
Come de Nèfle de la Maifon de Bricnnet 
mab fe CoanéoUe de Nèfle ayant été con- 
damné comme criminel de leze-Majefté, ce 
Comte fut confilquc & donne à Jean d'Artois 
Prince du bng. Les mâles de cette Maifon 
d'Altos avant fini en h perfonne de Chaile* 
Cerne dTn » mort fan 1471. Jean de Boar> 
pr^ne Comte de Mevers , Neveu du dernier 
Comte d'Eu, fut , i cjufe de fa mere Bonne 
d'Artois, héritier de ce Comté d'Fu. Jean 
mourut (ans enfàns l'an 149t. Se fes gmids 
biens paflcrcnt dans b Mai^n de Clevesi cet- 
te Maifon de Ckves tomba aufli en quenouille 
fous Charles IX. te b Cadette des deux Prin- 
ceftes de Cleves ayant époufé Henri de Lor- 
raine Duc de Guifci elle lui appoaa en ma* 
nage entre autres Terres le Comté d'Eu que 
fi» pen^éb vcodità MadenoifeUede Mont- 
Zl pealâet 
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peafier ( pour deux millions cinq-<:en$ milk 
Gnà eo iCtfo. > qui la vendit au Duc da 
Maine dont le fecoad fli <po(tt «njourd'hui 
le nom de Comte d'Eu. Ce Comté a été de- 
puis- long tcms érige en Pairie i qui rekve en- 
tièrement da Piricmtnt Je Piris. L'Arche- 
vêque de Rouen en a toujours la Juriidiâion 
fpirinidk, & il a à la Ville d'Eu tine Offi- 
cialité pour juger les caufes EcdefiafiMun» 
tant de ce Owscéd'Eu, que duDachéd*Aii- 
nnie. 

i, EUt Ceft feloo Davity une Riviae de 
Taoa en NomHnilîe; Il k nooune en Uùa 
jÊkhmn» 9t^am^'ék ftpere h NoaiMi> 
die de h Picardie > 8c qa*afra aToir irroflf 

Anmalc , Tîhngi , 8c h Ville d'Eu , elle 
tombe dans la Mer. Cette Rjviae a'cA autre 
que la Bus le ; & Davity écaé à la Ri- 
me k wm <k U Ville. 

). EU » Rinm dTipagne. * Elle fepate 
la Galice de l'A/hme, & fe rend dans l'Océan 
auprès de Ribadeo. Quelques Géographes 
^1^^^^ croient que c'cft le Nabios de Ptolomcc**. 

1. £VA> Ville de l'Arcadic (don Etienne 
v*eoBnpo6> 

2. EVA» Paulanias* (ait mention d'unfxt 
gros Village de ce nom dans le pays d'Ar- 
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dl»t.cM. \. EVA, Pol^bc " nomme ainlî une Col- 
line près de Scllalic dans la Laconie. 

£VAC OMIAS , Si^Efifapl, ùm 
Beccm Métropole* dant r Afine mIod Gui' 
Lrnme de Tyr cité pir Orrcliu";; d'autres No- 
tices dans le Recueil de Sthclilratc foumiflent 
quelque darté pour rétablir ces noms corrcm- 
•T mn MT lea Copiftes. L'nne ' met danck Sy- 

^ lie MW Métropole de rAféieta^liViile 
deàetn ( Petra , ) & lui dorme entre autres fu- 
lra|^S, Tnc0mi.ts , /-'(ntiuemids , ExMtmiiu , 

/h71^ Bmtcmm ù u 8cc. IJac autre ' qui nomme cette 
■Mme Métropole Btterùt , lui donne les mè- 
nes Si^ que je viens de mavqwr. E cil aiS 
de juger que ces Evéchez n'aiant auciuw place 
de marque dont leur Siège portât le nom , on 
kur en fit on du nornbre des Villages, ou 
Bourgades qui étaient dans kur Diocifei les 
mU, los^Mf, ksjifar. BtmrfMiei , tec cTdl 
ceqnefignificnc lesnûaii dctDiocdêilinaMBec 
ct-oefliis. Etacohias eft aparaniient pour 
ExACOMiAS. Une rmificmc Notice mec tous 
ces r.vêchez fous Bollra; & n'en laiûè que 
Pcntjcomia à la Métropole Petra. 
EVAEI. Voyez Hevb'ems. 
EVAEMON, Ville de Gteoedanlettr- 
ntoire desOcdMnenienifiloaEiîeBW leGé> 
graphc. 

EVAGIONUM CIVTTAS , ou Wa- 
xlNACiA , Siège Ëpifcc^ de la première Ger» 
imoie fous Maync» Mânpole. C'cft «h 
jouid'hui WoKMs. 

EVAIK t ViOe andeane de Savoye avec 
titre ck Comté, duls k ChaUais Sec. Mr. 
Cornet trompié par Davîti ne s'eft pas^çu 
qw Ceft b Bieme place dont k variabk mb 
dl EviM > faiH uqud il done «BOOR m 
artfcfe tiré de Mr. Mny , ou oeqoieftknt» 
me cliofe, tire de Mr. Raudrand. 

EVALENI I peuple dont prk Edeiuie k 
Géographe qui ne dit point où îk écojent} 
~ ' 1 U dte k XI. lim én AxMqm 



EVA. BUB. 

de GIju eus , Ortclna*lbiipçgMM qalb dnient 

din'i l'Arabie. 

I.VANDRIA , petite ViUc d'Efpagne 
dans b Lufitanie. Les modernes croient la re- 
trouver à TAtAVERA LA Veja ; Bourg de la 
VieilkCaftille;elk n'eft pas apparemment fort 
difèrente de I'Evakdriana d'Antotmi'. 

EVANDRJUS MONS, c'cft ainfi que 
Ckudico namme k Mont Faktin» l'une dea 
6ft Montagneadeb ViBe deRome. 

EVANGELORUM PORTUS, ancien 
port de l'Ethiopie dans k Golphe Arabique 
Jèlon Ptolomée'. 

EVANTHIA. Vovn OuaiTliiâ. 

EVAUCHUS , RivMn qoifenwit debv. 
nés entre h Paphiagonic & Li Cippadoce, fé- 
lon Etienne le Géc^raphe " : un Poète " qui 
k donne i h Scythie dit qnll y lf«k bcai^ 
coup de Cygnes. 

£VARJA«, Vilkde kPUnde da Li- 
ban. Il en eft fait mentioa dam la ASm da 
Concile de Chalcedoine. 

EVAZA , arum' , Siège EpifLopal dont 
étoicnt Evéques Eutrope qui ell nommé dans 
k Concik d'Ephefe, & Olympius au Conci- 
le de Cbakedome. Il ètoit du Diocel'e de l'A- 
lîe proprement dite & avoit Ephelè pour Mé* 
tropok. 

I. EUBOEA, Ifle de l'Archipel. EUe 
l'ètcnd en longueur k long de la Béotie dei- 
Mû* l'Attiqae jidati'à k TkeflàUe, & elk eft 
iepaifedekaeReiéiaieparvBlMtroit qu'on 
apeUerEaiipc^ Selon Stnbon^, elle fut nom* 
mèie Mackis» puis AaANTiStenfuite Ochb' 
du nom de fi plus haute Montagne, & El- 
LoviA ) cauk d'EIkps fik de Japitcr. Pline* 
dk qaldk fïit anckancncm apBUr Ciia tei« , 
ou Macris , comme l'enfagncnt Denis 8c 
Eplw)rus ; Macra félon Ariuide, Chalch 
Iciiyi rjlljdcmc i ciufe tpi'on y trouva k pei» 
suer Airain; ABANTiAt> ielon MautdilDei 
4c Asopti dans k flyk As Poètes. Son nom 

modeme <ft Nbciipont. Les deux Auteurs 
que je vkns de citer croient qu'elle avoit ctè 
autrefois jointe au Continent de h Bcûtie, 
Tous deux lui donnent au Midi, deux Pn> 
Bontoires, l'un Ger^$m, du côté de l'Art». 

du câlé de h Mer. 
fli lui donnent 
du moins deux mille pas dans fi plus petite 
largeur, & tout au plus quarante tnille dans la 
plus grande; cent amcpance aùlk pas de lan^ 
yqg fc nds censiblau«^«nq■gaeMsde 
etrcDit. 'Les Atheniem Pment antnIbB fiias 
kur Domi:ijf!on iVc'nhlirwt tif"; Colonies dans 
Erythrtc & djin CJuUide les deux principales 
Villes. Philippe Roi de Macédoine n'oublia 
rien pour s'emparer de l'Euboèe qu'il appeUoit 
les èmnms Jk U Gnet. Les Amemena 
aviMent un mnd intérêt de ne point laifTer 
tomber en des mains eimemies une Ifle que l'on 
pou voit joindre au Continent de l'Attique. Aul^ 
ù Thucydide 'dit que dans b guerre du Peb- 
pooakkrcvialKde l'Euboèe les oonftema fat, 
parce qu'ils en eetimenc plus que de i'Attiqne* 
Apth cette expédition l'EubMe fe fepara en 
deux fiâions. L'une reclama k fecours de 
Thebes Se l'autre celui d'Athènes. Les The- 
bains d'abord ne trouvèrent pobt d'obAack 
4e fiiaiic ftw peine «âaafinr Imr fiâioa} 
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mais ï l'arrivce des Athéniens tout clungn de 
fjcc. Ils repoud'erent les Thebains, les chaf- 
iatntt 5c téodirenc Mifi le cdne à cette Ifle. 
Vojrcs fi» Ettt modenie fini k non de Nb> 

CREPONt. 

». EUBOEA, Ville de Sicile félon Stra- 
* bon'. Faiel cité ptr Ortefius dit qu'elle eft 



EUD. EVE. 



nom 



iwn^ te remphcée par meFartCRflè nonmée 
C«fntLâ*to» ftnboncapailoitdéjt com- 
me d'une Ville détruite. 

EUBOEA , Ville de ÎMfle de roêine 
Strabon qui en fait mention dit qu'elle 
fut engk»rie par un tremblement de tore; & 
il icmarque que cette Ifle eft ftrt fitjcttll de* 
vents fintenains qui h Iccoacac. 

4. EUBOEA , Ville de 11 Mieedonie 1^ 
Ion Etienne le Gmçnphe. Il dit que les Tn- 
fubircs qui s'y en allèrent furent nommez A- 
hMjaei. Le même Auteur dit qu'il y a voit 
aulFi dans l'Argie un lieu DOmmé Evboea. Il 
paroft par un paffà^ de Stnèon qui parle de 
ces deux Eob^s tant de cellede Macédoine que 
de celle d'Argie que cette dernière ^toit une 
tlt,m§' Collioe'*, ou un tertre, M^ki; ; ^ Pnifnniis' 
OKt daos le même pays une Montagne iK>m« 



Galatic félon l'ancienne verfon Latine de Pto- 
lomée. Meraphrade dans la Vie deSt» Th/zo- 
àan paifc d'EvDoxiAS dans la même contrée 
8( il eft i«t nenikNi dïoDociA dans leCon- 
cile d'Ephefe. 

§. Le P. Chirlesdt St. Paul "diflingue troi'; 
Villes , l'une cft 

I. EUDOCIAS ,a£/,ou Eudoxias éuUtt 
yiRr Emrcorale de la Lycie & il foupconne 
qu'Aquhius Evcqtie d'Eodoxias qui aniua au 
nxiénie Concile Romain Tous Symmaque ^toit 
Evêque de ce lieu. Holflenius " trouve Pho- 
tius Evéque des Eudoutes de b Province des ^'>*^ 
Lyciem w Coadle de Conflanmiopie fim 



« Ua.c> 



mie Evboea & fans doute c'éroit b même 
chofê. Stnbon donne aufli le même nom \ un 
d I.C. Kcu de rifle de Corcyre ' & à un autre de 
rifle deLemnos. 

EUBONIA, l'un des noms Latins de rifle 
de Man. 

EUfiU&UTES , ancien peuple qui l» 
• *»t'*f' IwoR vcn b cdK de Gétiet» felm PSne*i 
f I» ».c.|. Florus en fait aulTi mention 

1. EUCARPFA , Ville d'Afic dans la 
grande Phrygie félon Ptoloroée*& Strabon*", 
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S. EUDOXTASr, Vnte Epifcopale de fa f^f» 

(econde Pamphylic. Timotl c'-- Evccjue de 
Termcïïc fi d'Eudoxias foufcrivit au Concile 
d'nphcfc^:on trouve encore Innocent Evêque t 
de la Pamphylie Eudoxiane dins l'Epitie Sy« 
Bodile de cette Province. Tfiermefle a eu 
quelque temps fon Evêque particulier ; m.ùs 
ce Siège a été quelquefois uni avec celui d'Eu- 
doxits , & même avec un troiHéme Siège nom- 
mé J obia. Sabioien Evêaue de ces trots £gli- 
fes loufcrivit au Condle oe Cbalcedoine fous 
Fbvien. 

EUpOXIOPOLIS • , Ville Epifcopale 
de Pifidie félon la Nonce de Hicroclo. l 'ol- 
flenius 'dit que Philippe fut transfère de l'E- 
glife d'Apamcc en Afiei cette Eglife, au ra- 
poK de NicephoK CaiiOe ' qui dit qu'elle 
«voit éti atmefm appelUe Saiambria , & 
Romain fon Evêque cft nonoié au Coocife* 

de Chalccdoinf. 

EUDRACINUM, Ville entre les Alpes 
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dedans b Phrygie falutaire (don les Notices Ec- feloa Autontn'à moitié chemin entre le grand, 
defiaftiques. CAnic me Ville Epifcopale. St. Bermrd ( S » mmt Fammus) & Aonfle 

EUDRAPA, Ville 



fl^f!,€^ Â&ie ' nomme Eucarpf.ni fa hibitans. 

a. EUCARPIA, Château de b Sicile fé- 
lon Etienne le Géopraphe. 

EUCHATjE. Voyez Scythes. 
EUCHRATIDA, Ville de U Baftriane 
fdao Etienne k Géognphe. Pcolomée die 

£i;CH1tATtDIA. 

EUD^MON, OA I apdU maS I'Aba- 

•Ifi HEURr.USE. 

EUDA L A , ancienne Ville Epifcopaled'A- 
jHoïKdait h Prownte Piocoofubire » ick» 
Vinor d*Utiqtie. La Koiice d*Afiiqae nom» 
■e Viâor Evoque de ce lieu. De favans 
ImilBCS ont démontré que c'efl une faute des 
Co«Re*ft(|neceSi^efthaiénephce que 
Vmlaaiéenainme Tuvdali. Voyâce mot. 

EUDEMI A , pethe lile de h Mer Egée 
dm» kColpheThennéen, fifc» Pline''. 
EUDON, Rivière de h Carie félon 
II.f.c.af.^c'. 

EUDOSES" 



de la Mcfopot.imic , 

félon Ptolomce'. 

EVE A, ou (împlemcnt Eve', ancien 
deBYBLOS Ville de Phénicie. Voyez cennc. 
^ EVELGIA , Ville dont Hecatée fait mea- 
tbn dm àPeriegefe, ou Defcriprion , félon 
Etienne le Géognphe dans le livre duquel II 
pofirion de cette Ville n'eft point marquée. 

EVENITjE, peuplede l'Egypte qui ad», 
nit un poiflbn nommé ««9fo( pér les Giecs» 
8c que KomMet * apelle7>4^. St. Clément 
d'Alexandrie • fournit ce nom , & comme E- _ 
lien 8i Plutarque '"attribuent le même culte 
ai» Syeoitesi c'eft4-dire , aux habirans de Syé- 
nci u y a lien decraîitt comme le conjeau> 
feOrtnittt.quelemotEviNiT*» n'cftqa'ta» 
ne fiinte d'Orthographe dans les OcUflCS de 
St. Clément Alexandrin au lieu de SveNiTA. 
EVENUS , Rivière de l'Afîe mineure. 



AaCa» 



I>iâ. 

Geog.T.}. 
9- »«• 



les habirans d'Adramytte faifoicnt venir l'eau 
de cette Rivière par des Canaux. 

I. EVENUS, Rivière de l'Europe dms 
b Grece. Elle couloit dans l'Elolie & die 
l^aroit b Province md poewit p iopienia rt en 
nom 8r qui pour eeh mit nommée *Àtt6é 
vrtMi, d'avec l'EtoIie ajoutée, ou les conquS* 
tes des Etoliens. C'efl aujourd'hui b Rivifr 
n di EuMUM qoe <{ue1ques.iinsmaiiMM La- 



««4, 



peuple ancien de k Germa- Pline 'dit que les Villes de Lymeffe Ce Milct < L. f.c.}» 
nie compris autrefois nus ks Sueves SepWa» qui ne fubflfloient déjà plus de Ion temps, 

trionaux. Ils habiroienr h partie de la Pome» avoient été fur fes bords, & Strabon * dit que y 
ranif où ft^nt 1rs Villes deSrralfund & de Bard , " * " ' " ' 
c'c-IMi il;! . l.j puric h plus Occidentale Le 
Temple de Herta 11 rcvcré des Germains ren- 
doit leur pays célèbre. Il étoir dans une Ifle 
de k Mer Baltique* 9t cene Ilk étoit ceo» 
mtme I fept peuples. taMmi qneeoot fci 
Géntrnphe^ expliquent parSliaMindénit.leiir 
pnncipale retraite. 

, EUDOXIANA, vue 4a M du 11 
.. .Jimwi/, 
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mâtt coBfbndaMrntkkMK kftoau Mr. 

Corneille eft de ce nombre. 

EVERCE , StrabonMit que rifiuïricawoit 
deux Villages de même nom 8i defqueb de- 

Edoienc pludeuri auircs Villages qui étoieot 
repaires de brigant ; mus outre le non 
commun à ces deux Vill^ qui étoit Imv- 
KiA, il ajoute ceux de Vavma qui potinoît 
être une Epirhete aulTi-bicn qu'un nom pro- 
pre, & fignific l'oacienDt ; & k mot d'EvER- 
CB peut au(&-bien être le nom de l'un 

de cas lieux qu'une Epiiixte* qu vent dire 

tamw, bitM fmifa. AînG lei an aiieii> 
.Strabon conunes'îl eût dit: rrifuire vient 
nrnme qui a deux Villages de mtme nom : 
l'anden eu nommé Everce. D'autres l'ex- 
pEqHCnc en diftiigiuuiil ce denier, & litcat 
«BBime j evoit: SofiiHe rient rifiarieqni 
• denz Villages de même nom & celui d'Ever- 
eé qui cfl appcllé l'ancien. Cette féconde In- 
tcrprctjnon cÙ celle qu'ont chnil'i-; les Auteurs 
de laTraduftion Litinc attribuée àGuarini de 
Vérone & i Gr^oire Tiphemate. Ca&ubon 
tnite de fwte puérile le doute ak Xylandie 
tétéfkfsAr lequel des deux» ouPalaea ou E- 
vcrctf Àoit le nom propre. Xylandreàoitpoor 
k dernier; Cafaubon au contraire croit qoB 
c'eO Palza fur ce qu'il trcxive dm m HIR 
feffifle de Stnfaan PsLm J/mHn, 

EVEItENSISt OD phtdt, Eunninit 
Siège Epifcopal d'Afrique duquel il cft fiiit 
mention dans la Conférence de Canhage. On 
ne fait dans quelle Province il éioit. 

EVERGET^ , ancien peuple de l'Afîe 
dm le voiCiu^ de h Drangiane. Au lieu 
de ce nom on lifoit autrefois ditts Pline Ar- 
GbT.E auquel le R. P. H.irdouin*a fiibftitué 
le vrai nom, fur l'autonté de Strajon'*qui dit 
qu'Alexandre le Grand Ibnant delà Drangiane 
alla chez les Evergetest Or PliiK à l'endroic 
âté joint enfemble les Dranges & les Everge- 
tes ,ce qui e(t d'autant plus remarquable en cet 
endroit qu'il ne fuit point l'ordre Alphabéti- 
que, qu'il iSe&e ouelqucfois. Les anciens 
convienont ^ «hit Cyrus qoi leur don» 
koomd'EviEÎgeiei; c'eft-à>diR, an nom d* 
suivaient ; car ce mot eft Grec, & exprbie 
clans cette Langue celui d'OROSANC;* dont fc 
(crvoient les Pcifes, Se tous deux fignifientea 
François BîenfitifaHt Se iietfâSmrs. DiodoR* 
de Sicile dit que Cyrus, cdui qiù tnalpom 
tas ftrfes l'Empire des Mcdet* s'étant mpfiS 
dans undefert, où les vivres vcnint i man- 
quer la fimine fut Ci affreufe d^ns km trmée 
que fev Soidirs etoienc réduits ï fe nourrir de 
la chair de Icun Camarades; ks AataïASPU 
M ameoemic tieiite mille Chariots de vivra 
& que ce fecours inefperé ayant fanvé l'armée , 
Cyrus par reconnoillânce voulut qu'i l'avenir 
ils AifTent exempts de toutes fortes de tributs, 
les combla de marques de fa libéralité & leur 
changea leur ancien nom d'Arim(pcs en cekd 
d*£vetgetes. Akzaodie éanc lâaé chei eux 
éprmva ) km tcnr leur ho mi i i e i é, & leur 
marqua fa gratitude. Strabon dit ^ de même , 
mais fans aucune circonftance , qu'Alexandre 
paiTa du pays des Dranges i celui des Everge- 
tes{ Juftin s'accorde avec kii iiir c» MÏm ' ât 
Anicn ^ dit auffi qu'osln aoiiHai rmiiHfMi 
faiceqa'ibliiîtvoieatfiitpUfir, ]«HiJIpi^î 



EVE. EUF. EUG. 

qklb fe nommoient aupanvant Aawûktphi 

ce qui peut être une faute desCopiftes qu'il a 
étéd'autantplusfacilede faire que ces deux mots 
ne dilTfrent que par la trai>fpo(ition& lechnw 
gemenc d'une feule lettre. Voyez ArimAS* 
Ml. 

EVERSCHOP , Mdtt coutil du Dadid 
de Slcsmck au Noid de rEmfaouchute de 

rCydcr. Elle contient fîx PjroiiTc', formée» 
de Villages & de Maifons de Campagne, tt 
appartient au Duc de Holftein , comme tout 
kneOBdel'E/dcifled fiailbige donc fiie 
pvtiè. 

EVESHAM, f Mr. Corneille dit mal £^ 
VESHOLME par une terminaifonSuÀloife^ VU» 
le d'Angleterre en Worceftcrshire,fc|'Awo» 
C'eft line Ville Marchande <fi emoyt to 
Députes au ParkmeiM. Elle t en Motfeb 
beaucoup plus d'éclat 11 caufc d'une famcufe 
Abbaye à laquelle elle doit fon origine & qui 
fut fondée p.ir "^t, Epwin Evêque de Wor- . .a*- 
ccfler fur une revctatioo ' dans laqneiie k Sftw aél^tabt! 
Viet^ lui appuut lois «ja'il étoit diM tiMpm.i.|w 
Minicfe oà il y avait une petite Ch:^llc; & }!••. 
luioidcMmâdeiàndcr un Manaflete. Il le bî' 
dt au lieu même où il avoit eu cette viCoQ* • 

EUFRATE. Voyiez Euphrats. 

EUGANEI, ancien Peuple d'Italie 1M ' 
fa Alpes. Tite-Livektvaffigne niiedemea.Lii.&lr 
vrdifncnR de cdkqolb eurent dans k ftute4 
Voici le pafTçc: on fiit jfTcz qu'Antenor ac- 
comnagnc d'une multitude d'Henettsqui chdl^ 
fez de Paphlagonie par une fedition cherchoient 
une retraite & un chef fth avoir padn koc 
Roi PylaEmen devBM Troye, vînc au fimddit 
Golphe Adriatique 8c ayant déporté les £«m* 
titttu héÊbittitm tutrt Ut 0- U MÎr, 

les Henetes & les Troyens occupèrent ce wr- 

rain, toute la Nation fat oomnée 

(,yimti) Vénitiens. C'eft pour cela que kl 
Poètes donnent fouvcnt au pays d« Vénitiens 
en eenenl k oom des Eussnéens fes aadeos 
H»» SiMit^dici fl^Mf 



m* 



Maniai " dit : 



ckmit. 



Mais_ c^mme cette m^ntiaa eft ibrt aociei^ 
ne, Hny t gucres que ks Mies qui ayenc 
erxendu ptr ce nom l'ancienne demeure de ce 
peuple, qui fityimt perdue fc jetta dans les Al- 
pes S: -.'établit entre l'Adige Se le Lac de Cd» 
me. Pline dit qu'il» avoient k droit du 
ri«rw,c'eft-à-dire, k» arfmes (faims que cette 
Province; Il 000 ^ppiad suffi que Caton 

" " XXXI V. Vil ks. Le mé. 

nom des 
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ée leur ntiiàace ; en dfèt IHoo k 

reitwrque du R. P. Hardouin Ev>^*(, ou 
Ev9«>f;( fienifie hem »ex^ Les TruanHim dont 
k piys eft «ijqMdltB h VaUée de 7>^t 
les Cm l in r qoi «ccnient b vallée de Gaw 
ce peupk. A bldnent 
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la ViUe de Vérone ; mais il y a bien de l'ap- 
parence que le nom de leur Capitale s'eft con- 
ierré dans cciai de Lucano fur le Lac de 



(Fëmmtî aujouid'hiti Pki Finefié. 
TrimmfOkâ , Kii 4i TnffU. 

Cm mm i ■■ ,. #W 4i Cmnmict, 

KmgmfH Se Knfii èm le Titndn. ' 
SHMtm itt Vilbi^e it Zum. 
Brixtmts \ h Ville de Brixm, 
Oétamt dans fEt^ndime. 
Smi ou Snam m Yil^e de Sur. 



I Mm* cane le Lk Majeur C Miet'*rt) 
Se celui de Côme. Le P. Briet * lM<Û!ribiie « 



mfi en Peuples 8e ea Vtlki. 



r 



viDei 



Anomttm ou AiuumU 
GarcU ou Lé^itrt — 
Tm/àdmim — 



lUjoirrd'hui Mij 

Gade. 



Trlixm 
CUvemt 




Tm/cM 

« Pc.rrna. 
• Cividiulo, 

im» d'où 

le Bremtêt 
le Seri». 
U MtU. 

U Smt. 



le nom de h 



Laa 



pour 



StvbmoQ S^ms 
EdrvmsoaEdrmms 



df Côme, 

dT'co. 

d'Idro. 



cat. 
• L<}.e. 



H Itt Mr. Baudrand * leur aŒignc pour demeure 
Je Breflan & k Bergamafoue. 
EUGENIUM . Vilk de l'IDyrie filon 
4L.if.c HtC'Ltve*. 

«<• EUGTA , pcrite contrée de l'âiodieiêbn 

Etienne le Géographe. 

' EUOITANA , nom d'une Province de 

ÏAMofm foe f <» apcUoic cedimnemectt k 
Vrarince FitocoNsviiiiiiB. Cenoeeftap- 

pramnent corrompu de ZivoiTAKAqqiéloic 
anflî un de fes noms. 

EUGOA , Ville de rEddooie Au TE- 
icloQ Pline* dans kundeiiMi Edinoin. 
%. 1^. Hndadn fit Acvoo. 

EUCUBIO. Voyez Cusio. 
EUHIPPA. Voyez Thyatirb. 
EUHYDRIUM, VOfe de Theffifie lé- 
k» Tite-Live*. 

EVIA, ViBe de MKCdoine filoa Pnlo- 
Olée * qui la donne aux DeiTaretiens. 

EVTAN', en Luin yl^uianiim , petite Vil- 
le du Duchâ âv S,i',o)c d.ms le pays de Cha- 
bbù & fur le bord du Lac de Genève à deux 
Beuee de Thonon , & i cinq d'Ivoiie 8e I 
quttie de Laufanne vers le Midi. 
^ EVri , peuple ancien d'Italie dans la Lîgu- 
lie (êlon Etienne le CcograpSe. 

EVILA, EvuATf ouEviLATM. Voyez 
Hifiu* 



EVIPPE, Viajgede h Carie Teho Etien- 
ne le Géagrapoe.Ortelîift leptend Baroniusde 
l'avoir confondu avec H y p t y a . 

EVISSE, c'eft ainfi que quelques Gcogn- 
plies nomment eo Enniçoif l'Iffle d'Ivica. 
Voye2 ce nir>r. 

«> EVITE . les gens de ncr entendent 

Sr ce noc b largeur que doit avoir le lit 
iMie Rjviere pour le libre pilTjgc drs V^if- 
fiaox. 

EULAC « , petite Rivière de Suiflë au g »W. 
Canton de Zurich. Elle a fi feurte aux eon- 
fil» da Thnrpnr amc environs dTle, at • 
éoalmr d'Orient en Occident clic palTe au 
Midi de WinterdnVf 9e fea ap«b k pcid 

EUr FUS. VoyeirArricle dïvLi'i. 
EULAND. Voyei Obland. 
ECJLE'E, (t) Rivière ^d^AHe dam la 

Stifîinc. On ne doute point que ce ne foir la 
numc que le VtAi nommé dans h Prophé- 
tie de Dinic! ^ Pline ' dit qu'il baignoit la 
Citadelle de Sufe; Hérodote ^ nonme Cho- 
ASPE le fleuve qui palRiit i Snft. C'eft ce qtu 
a fait naîtreune diPpute entre lf>;<?n ;n'; , favoir 
fi l'Eulée 8c le Choafpe font une rrcme Rî- 
virrr, ou d?Mx Rivières diffcTcnrcs. Pline qui 
les h\i venir l'une Oc l'autre de la Medie» kt 
dfflâfiKcn fiûfint tomber le Cliôafpe damle 
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Pifidgru avec lequel il fe répand dans leï 
Lacs dr la Chaldw ; & il fait couler l'Eulée 
dans le Lac dt Charax dans lequel le Pafiti- 
gns fe décharge auflî. Strabon * raporte un 
autre fenrimmt qui rft celui de Polyclete , à fa- 
voir que le Choafpe, l'EuIcct &• auflj le Ti- 
gre fe joignent dans un certain Lac Se vont 
enfemble i la Mer. Ainlî Polyclete diAinjpe 
ce» Rjvierw & dit de leur fonie dans un moue 
Lac prefque la même chofe que Pline , excepte 
que ce dernier e(i un peu plus embrouillé dans 
ce qui regarde (bn Pafitigns & les Lacs de la 
Chaldce , comme il les appelle. Saumaifc 
croit au contraire que l'Eulée & le Choafpe 
font 11 même Rivière norom^ d'une manière 
près de fa fourcc & d'une autre lors qu'elle 
fort de deflbus la terre, où elle fe cache un in- 
tervale de chemin. Car Pline* dit: l'Eulée 
ayant fa fource dans la Mcdic & fe caciunt 
dans un foutcrrain d'un efpacc médiocre, en 
reflbrt & traverfant la Mcfoiutcne fait k tour 
de la Fortercfle de Sufc. Mais comme il ne 
fc cache qu'un court efpace on pourroit avec 
Saumaife douter s'il n'a pas un de ces deux 
noms depuis fa fource jufqu'h l'endroit où il fe 
perd fout la terre, & un autre nom depuis 
l'ettdroit où il recommence à paroître. On ne 
peut pas nier qu'il n'ait deux fources. Ptolo- 
mée lui en donne deux , l'une dans la Sufîane 
à {5. d. de latitude, l'autre dans h Medie à 
3 S. d. de btitude. Que dirons-nous à cela? 
dit Saumaife. L'Eulée auroit- il fafourccdans 
la Medie, fe achcroit-il enfuitc pour rcparoî- 
tre dans la Sufîane ? il n'y a rien de plus vrai- 
femblable. Ce fèntiment peut être fortifié de 
plufîeurs raifons. Ce que l'on dit du Choafpe 
convient i l'Eulée. Hérodote dit qu'il paf- 
fe iSufe.que les Rois n'ufoicnt point d'autre 
eau que de la fienne , que même après l'avoir 
fait bouillir ils en nortoicnt avec eux une pro- 
vifion lors qu'ils faifoient de longs voyages. 
Phnc dit de même de l'EuIc'e qu'il entoure la 
FortcrcflTc deSufe & le Temple de Dianelequel 
eft en grande vénération l ces Peuples , que lui- 
même il en eft fort e(limé,que les Rois ne boi- 
vent point d'autre eau Se que pour cela ils en 
portent fort loin. Il fait venir de la Medie le 
Choafpe Se l'Eulée. Ptoloméc qui ne parle 
que de l'Eulée ne connoît point le Choafpe, 
Se il n'eft pas rare qu'une Rivière ait deux 
norns, comme ITIter & le Danube, f^tm-MSi 
f^tftrgis , l'un près de fa fource , l'autre plus 
loin, ri y a bien de la dificultc touchant la 
manière dont cette Rivière arrive st la Mer. 
Pline *dit: fe Lac que foiment l'Eulce Se le 
Tigre auprès de Charax Se ailleun : le Tigre 
reçoit le Clioafpe qui vient de la Mcdic. Mail 
Ptoloméc donne à l'Eulée une embouchure 
dans la mer, i près de 50. milles d'Allema- 
gne de l'embouchure Orientale du Tigre: il 
fait plus, il fait couler entre le Tigre & l'Eulée 
une Rivière qu'il j[>rllc Mofate, Cela fait une 
contradiâion. D'aillcun Arrien dit 'que l'on 
coupa un Can-il de communication entre le 
Tigre ft l Eulée. Ils n'éroicnt donc pas fi 
éloignez l'un de l'aurre ; car comment auroit- 
on pu creufer un fi lont; Canal Se le rendre 
navigable? Voici les pafTaj^csd'Arricn. Ayant 
fait aborder fa Flotc au p.iys des Stifiens, il 
monta fur fcs vaiffcaux avec des Soldats armez 
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de boucliers & avec l'Avant-gardc il s'avançl 
vers la mer dcfcendant riiulce & quand il 
fut près de l'Umbouihurc par lanuelle cene 
Rivière fe jette dans la Mer, biffant la plupart 
de fes vaifleaux & ceux qui étoient endom- 
magez , il <;'avan^a lui-mcme avec les barques 
les plus légères, & rwvigca par Mer depuis 
l'Eulce jufqu'l l'embouchure du Tigre. Les 
autres navires fe rendirent par l'Eulée dins le 
Canal que l'on a mené du Tigre jufqu'à cet- 
te Rivière Se entrèrent ainfi dans le Tigre. 
Le mcme Auteur ajoute peu après : Alexandi« 
ayant doublé par mer tout l'clpace du Golphe 
Perfiquc entre l'Eulce & le Tigre remonta 
cette dernière Rivière julqu'i l<>ncamp; c'eft- 
à-dire, julqu'au lieu où Epheftion étoit avec 
l'Armée. On voit par ce récit d'Arricn que 
l'Eulée eft une Rivière qui coule jufqu'i la 
mer, ou elle a fbn embouchure indépendante ; 
qu'outre ceb elle communiquoit au Tigre par 
un Canal: on voit de plus que ce Cmat de 
communication ne dcvoit pas être fort éloigne 
de l'Embouchure de ces deux Rivières. Ceci 
pofé, il eft difkile de comprendre commcnc 
entre l'Eulée & le Tigre il y avoit le fleuve 
Mofre i qui Ptoloméc donne une embou- 
chure dans b Mer; & comment il p^uvoic 
traverfcr ce Canal dont les eaux fe feroicnt 
écoulées par ton lit , dcfone qu'il n'auroic 
plus été navigable. Pent-ctre que Ptoloméc 
a manqué d'exaâitude & que le Mofxe fe re- 
pandoit dans le Tigre, ou dans l'Eulée au- 
delTus du Canal. C'eft le doute de Celbrius» 
de qui j'ai emprunté prefque tout cet article. 
Voyez au mot Pasitigre , combien les Hif- 
toricns d'Alexandre ont brouillé les noms de 
ces Rivières. 

EULEPA , Et'LEPAR ou EuLAPA , Ville 
ancienne de Cappadoce, félon Antonin\ 

EULI ' > Montagne de Suiflê au Canton 
d'Ury. Au-defTus de l'Euli il y a un Lac 
dont l'eau aufTi-tôt qu'elle eft Â>rtie fe perd 
dans la terre Se en fort de nouveau proche du 
grand Lac. 

EULYSIA , Pays de b Scythie ven le Pi- 
lus Mcoiide, félon Procope cité par Orte- 
lius ^. 

EUMENIA, Ville de b grande Phrj-gie 
félon Strabon ' , Ptolomc'e " & Etienne le Géo- 
graphe. Elle portoii le nom d'Eumcne fon 
Fondateur, félon Eutrope". Pline dit "qu'elle 
étoit fur leCludrus, Rivière qui tomboit dans 
le Caïftreou dans le Méandre ;car cette Rivière 
n'eft pas affcz cornue pour que l'on fâche, où 
elle aboutilToit. Elle eft ootrmée Eumenia 
dan'î Pline, I^tolomée Se Eutrope, Se dans la 
Notice de Hierocles; mais dans Etienne le 
Géographe & dans la plupart des Notices Ec« 
clefiaftiques elle eft nommée Eumeneia. C'é- 
roit une Ville Epifcopale, & ces Notices la 
mettent dans b Phrygie Capaticnne. Il eft 
lx)n au refte d'avertir que lors que Strabon 
dit: les environs d'Amorium & d'Euraenia, 
que fes Interprètes Latins rendent par Rt^iQ cir- 
es yhrwriHm Eitmrmam^jKt ; il ne faut pas 
l'cntendie comme fi cet Auteur avoit mis ce$ 
Villes proche l'une de l'autre. Au contraire 
ces Villes étoient affez éloigrécs ; mais il faut 
les feparer en difmt les environs d'Amorium 
Se ceux d'Lumenia. 
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$. Cdhriw *<de qui j'ai emprunté k plof 
grande partie cec article met cette Ville djns 
U Phry{|ic & croit qu'clk: n'ctoit point difc- 
ijCifte ae celle de la Cad; de bqucllc Pline dit 

£'cUr é«)k fv te CbinM ; le K. P. Hw- 
irin paiit dms h mik fupponiien. Etiai- 
nc le Gfcn;n>j)he le<; diftinpue ; &: compte 
trois Eumcni». I. Eomenif. dans U Phry- 
gè<, IL EuMEMiS dans II C^rir, & Iir.r.u- 
iL.4.cii- Mswt pris de l'HyTCtak. Pline ^ fournit 
iiae IV. EoHBNU ttw k Tkrm (or ki eaii> 
fiiv de k biffe Moefie. 
EUMINACUM. ViUe delaMoefte fe- 
«Wm. Ion Antonin " qui COapK ZXIV> oile |M 
delà à f'imimdcmm. 

El/MOLPID^, peuple d'uMdes Tdfans 

de l'Attique félon Ortelms. 

I. EUNiË, VUle de l'Aiipe du» k A- 

lopootlê, fcibn Etienne le G6^raphe. 

i. EUN/E, Ville de U Carie , félonie 
même. 

£UNi&US> RivicR de k Cuie, fekm k 
taiut, n y a Al Smns * qui eraienc que 
C'eft l'EuA» de Pline. 

EUNENO, Rjvicrc dont il eft parlé dans 
k Vfe de Sr. Bcrtulphe. Oncbus juge que ce 
pnt toe \'h» Rîvicn de Hudiei qui • ko. 
^nboudiwtl Gnaifinca. 

EUNOSTI , Port d'Egypte près de Pfa>- 
ro5 , félon Strabon cité par Ortelius. 

EVODUNUM, petite Ville forte de rr- 
çoflie Meridioiuk : Etk a été auQi nommée 
SnnuifODimvM feloa Mr. Baudrand*, & 
fivoDVNon Afea Mr. Condlk. On cou- 
vknt que fan aon modeme eft Dvhsta- 

>AC. 

EVOENUS t. aackn nom d'une Ifle de 
k itai Bfito» IttM 'bous ^pretid qu'cUe fnt 
« faiw iie— éiPythim. Ovide'cnMric 
fi» ce denâcr non ac k vmte I cnife de k 

«OIMM d'Olives qu'elle portoit. Le nom 
a'ftwMMii, en Grec Eumm*, (îgniBe qu'elle é- 
toic fertile en bon vin. Son nom modenBcft 
Pi peu, Moa k R.P. Hardodn. 

E VOL A , ( r ) petite Rîtmm «Fltalk dut 
rSmde l'Eglife**» dans b Campagne de Ro' 
fpe 9c dans le pays de la Marine. Elle a fa 
fburce au territoire de Piperno , & fc rend 
dam la mMaisPoBtini, près de Monte Cir- 
cdbk lit Ancient l'oat oonoue (bus k nom 
d'AMAssNOs ; Ae l'on ooit mie c^cft k mô- 
ne Riviete 

Adcs de Sb QéÈK VkKtft» Yv/a Aau$i- 

MUS. 

EVOLI , Ville d'Italie au Royaume de 
N«>ks dm kPiiocniiié d'aide^ Elkeft 
petn, OMi onéb m éat de DneUt I fix 
mille pas «b Gdphe de Salerne au Levant , i 
quinze de Slkme & à (îx de k Rivière de Se- 
lo, & de k Ville de Campegne. * Léandre 
écitt Eboli. VoycB rAmck Eboriri , 
peuple qui ti^ lin de coOHku iwecEvoLi , 
quoique des Simai «ne cm ^ cféMC k 

mcnie dtofc. 

I. EVONYMIA, VilkdehCHiefiiaB 
Eoennc le Géographe. 

t. EVONYMIA , Village de l'Attique 
Ironie même. He^Khe dk «pi'il duit de k 
TnbnEncbthfSfde. 
IVONYllifimr pNpb dTgriWVtani 
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de TEtUopie t ttkm Etienne le Ccngiaphe. 
Ptoloméc le place dans l'Ethiopie n éme , en 
quoi il s'accorde avec Pline qui apelk Evo» 
NYMiTQN b praniae concrie de rEtiâopk 
fous l'Eeypte. 

EVONYMOS. Vovei Vsnch. 

1. nvon A ^ en Latin Ettr>, , FhnrUy * 

&: UlnriAi JhUa , ViUc de Ponoi-al dans b 
Province d'Alenrcjo, dont elle eft la Capitale > 
avec un Archevêché érigé pir k Pipe Pud 
ULca l'année M^aft une Umverfité énffk 
par k Cardinal Henri qui fut en fuite Roi de 
Portugal. Elle eft fîtucc entre de petites Mon- 
tagnes, & fiit piifc en 166'^. par le, Caftil- 
kns commandez par Dom Jean d'Autrichet 
mais ils en fiirenr chaflez peu après par VsPnw 
IligMS anî reprirent k Vdk. Elk eft â huit 
fieoSs de b Guadiane.ac 1 féize lieuës de Ba- 
dajox au Couilunt en allant ven 
don: clic efl i dix-neuf lieuël. 



1. EVora', Ebtrdt Bottig pnfqueraY» 
né, dam l'Andaloufie, Piovinoe d'Erpagne à 
FcnibondKite da Guidalqaivtr. Qjtelques-uns 

le prennent pour r^nt icnnc F^orA Ville des 
Turdules.que d'autre* placent ^ Rota , Bourg 
de h m&ne Province , entre l'efflbouchtut dS 
Guaddquivir de de k Baye de Cadix. 

). EVORA DE ALCOBA5A. Voyez 
Alcobaça. 

4. EVORA DE MONTE", en Litin «àd. 
Ekra Alla , Bourg de Ponugal fur un* Mon- 
tagne dans U Province d'Alentejo îdeux lieues 
d'Extrêmes en allant vers la Ville d'Evoradnot 
il n'cft <^'à dnq tkan. Il eft remarquable par 
k ViAoïre tp» la Piortu^b y remportèrent 
en 1661. eaam k» CMkn 91a y Usent 

dcTaif;. 

E VO R AS , bois de U Laconic , félon Pau- 
{um\ IlétoitprèsdaMontTii^eteftnoup. ■Li.e.ae; 
rilUt bcmcoap d'mmmHtfkiMichett far cooc 
des chèvres fauvages. L'efpace entre k Tég^ 
te & ce bois étoit nommé Ther*. 

EVORIA, lieu de l'Epite félon Sofbmene*. •t^l'tjtg. 
Elk fembk avoir été nommée DoHATtAHA, 
duBonde Domefcn Eftqaet lètoa CiliAe 
cité par Ortelius. 

EUP ACIUM , Ville du Peloponefc , fcbn 
Diodorr de Sicile P. 

EUPALIA , félon Etienne le Géographe 
ViUc de b Locride. Pline ^ U mer dans le piys 
desLoCRsOiolkns. ArtonidoiefleTite-Live' 
faiBK loffi nentieii d'Eupdium qui eft h même 
chofe. 

I. EUPATORIA , Ville du Pont au ron- 
flnent des Rivières riris& leLycus*. Sfmbon 
dk^ te ftBÊim feadMeur lui avoit donné 
ftn nen 9i Favcnt appelée Eupatoria t cfle 

n'éroir pas encore lehcvéc que Pomp(^ le 
grand (^Aiagnut) la peupla Si lui donna un 
territoire , & La fît nommer Macnopolu. 
Elk eft diTcrente de ceUe dont il eft parlé 
du» fanick fiiivant. 

a. EUPATORIA, autre Vîfledu Pont 

3ue' Mithridâte fonda luprfc d'Amifus, te 
ont il fit le lieu de fa Refidcnce. Elle étoit 
fax h côte , au lieu que celle de l'article pré- 
cèdent étoit dans une campagne au confluent 
du Ljrcus it de llfk. Mine dk qu'après que 
. . tViDehitnom- 

loi Amid. 
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. 5. r.UPATORTA , félon PtbloAée*,oti 
EuPATORiUM klon Scnbon'*, Place forte de 
k.Charfonnere Taurique. Ce dernier lui don- 
ne pour iboditcur Diophantc qui comnun- 
doit Ymdit de MiAndate. 

nUPMORRrNI , aacieD peuple de(|i 

Phrvcic (don Pline*. 

nUPHRATT. \ (V) pnnd fleuve d"A» 
fie , l'un des plus ctltbrcs de toute la Terre. 
Il tire fa fourcc d« Monr Ararat dans l'Artne- 
flfs, je eft appeUé AÉMT par les Turcs, & 
Ei'fkrm par les Ante. Lois qn'il eft fera 
des confins de cette Province, il lave la Ville 
£l-bir, bâtie fur le rivanc de b Mefopotamie; 
& après phifieun joumta , il vieiu jufqu'à la 
Province d' Auxa , d'oii motanofê quantitéde 
Boai^s il pfTc par denft Hdk* \ plus d'u- 
rc journée de chemin de Rabyloiw. Delà il 
coule vers la Vilk d'Aria, où fa courfe lente 
& nKurelie cA troublé par le reflux que h vio- 
lq)fe diyC^o^ (toriique fait faire à (es eaux, 
qaoiq«OdillWliiMateéloignéde trente lieu£s. 
Enfin auprès du Bourg appelle Cornet , diftant 
de la Mer d'environ vingt lieuè's, il fe joint 
au '\"\^ri. Si.>n tour; eft très-igréibk par de 
vaflss plaines , dans un Cinal dont les deux 
riviiges font toujours verdoj'ans de palmes OU 
4''i|Uite f»dait. Ses AUX font tiis-falutaires, 
& les AnBes en boivent, perfuadcr qu'elles 
ont 1,1 vertu de les guérir de toutes fortes de 
maux. Elles font néanmoins quelque peu trou- 
bles, & même lors qu'elles arrivent au milieu 
^ ^.Petiqrt» comme elles ié mâent «vec qnaa- 
' taê de timon qui s'y le ueomit» cHa devien- 
nent jairnîtres , & cette couleur les fait rccon- 
noitrc plullcurs milles avant dans le Golfe Per- 
lîquc. Il n"ci1 piv ht.:iii..oup profond, fi ce 
n'eft lors qu'il eft enfle des pluycs ou des nei- 

Si fonduës d'Arménie. Mr. d'Herbelot * 
t au mot FoRAT* qui eft oodes nons de 
l'Euphrare, plttfieufSOMemtiaoi earienfii que 
voici. Il eft dmlif pr-ki Anfaei en gmd 
& en petit. 

Le Grand EUPHRATE, eft celui qui 
piTiianc û iburoe dans les Moots Goidietisi fe 
déchaq^ dans le Tigre pris d'Anbar Sr deFe- 
lougiah. 

Le petit, dont le Canal eft fou vent plus gros 
que celui du grand , prend fon cours vers la 
Chaldée , palTc par COu&h, & va le déchar- 
fjtt aulli de fis «aux dans k Tigre ^apris en 
avoir laifTif n^.inmoins i!ne grande partie dans 
les marais des \1t15rlucns) entre VafTcth & 
Nah.irs an , en un lieu nommé aiijourd'liui 
Cama , parce qu'il eft b Corne, c'eft-i-diic, 
le Confluent de ces deux Rivières. X>e ce pe> 
n£uphnte l'on pafle dans k grand par tu 
Canal que Tnjan fit creafir t c'eft k 
Ke?u, ou le Bailliui FitnriM des Grecs Se 
des Romains , que les Syriens ont appelW Na- 
BARMALCA , par où rCmpcrnir Scvere pïfa 
pour aller affiner h Vilk de Ctefiphon fur le 
Tii^c. Les lîîfloriem de Perlé dtfene que 
M.iniifjelirr iir df^ R^isdc leur première Dy- 
ruftic tur celui qui fit travailler le pfcmier \ 
p9n.i£;er les deux Fleuves du Tigre , & de 
t*Euphnte en pluHeuis branches, pour cmpô- 
chtr fcun inondationt. Les Rois de Mé fit 
SucctfTeurs , êt tes Kalifès mêmes y ont auflî 
fait tiavaiUer à pluûeursiepiifts* iaos que tous 



les grands ouvrages qu'ils y ont âk làittî 
ayent pû empcclwr que k tenoir de Coufâh, 

& de 'Vafrcth, & de pluficurs autres Villes de 
U C-li:.].'.cc , ne I< i:nt mondez tous les aOI ^ 
peu piès ct mnic !'Ej:ypte. Ce fleuve «Mlïilf' 
vent appeUé par k* Anbc»»aui]j4>icn que p« 
les Hébreux, Snwiiiu Neher , c'eh-)4fi< <» 
re, k Fhir.t pir cxcclknft ; de même fine les 
Perfins appellent le GihonouOxus, Rnuo 
qui fignmc la même chofe que Nahar. L'£u> 
phiate^ ibuvent adE apadl^ -Mr hs Aêêt' 
Im Narak Cotn>AH, k Hidv^^iiMu- 

La Top^ETJpliic de l'Euphrare eft naturel- 
lenxnt licc avec «lie du Tigie, Mr. Huct a 
tâche de débrouiller l'une & l'nutre dans foo . . 
Ttùii de k fitaatioadnP■ndi|ten«Qlc^ Vot> ,V tt£ 
n coonè il mite mUrmàk^^^'- * ^ ' 

L'EtJPHRATE a fa fource dnns h gnnde 
Arménie , au côté Septentrlemil du Munt 
Aijos, qui eft une bianclie du Taurus. Le 
Tigre a la lienne dans le mtmc Pays, au cô- 
te méridional du Mont Niphate, autre bran- 
che du Taurus. Ces deux fonrces fontùob- 
gnées l'une de l'autre de plus de cent lieaCs. 
I T.uphrate prend fa courfe du côte' de l'Oc- 
cident, le Tigre du côté de l'Orient: & ik 
«rfbrmcnt la Mefnpokiiriti». fune des phis f»- 
meoiês & des plus fcstiki coMaéea de Vmilt 
Ils fe {(^nent enfdte par plidîkM €!hiMiiiX( 
qui enferment l'ancienne Bahylonic. Puis ne 
hif«nt plus qu'un même lit, ils s'avancent 
vers le Midi & avant Que de tomber dans le 
CoUè PCffique» ik fe icpiRM de nouveau & 
cnfitmetit dans leuiy bus vde ' giandv Uft't 

qui s'sppclloit autrefbfa Mt^m^ & qui s'ap- 
pelle prefcnrement Oydder. Du tempsdeMoy- 
ie 1.1 face de ce Pays étoit bien difTc'rente de ce 
qu'elle a été depuis , & de ce qu'elle eft au- 
jourd'hui ; l'induftrie des itommes, la pui& 
kncedes Rois d'Affvrie, de Babylone, d'E^ 
gypte 8r de Perfc, àit% Princes Grecs, & des 
Caliphcs , qui ont été maitie tour à tour de 
ces contrées , k longueur du temps , k vio- 
lence de k ner» Oe n debordemens det ^ 
vieèt» y<yRtapportédcyMirii rliaiyMéf . 
Dft cinq canaux qiti portent feaa aS fBa- 
plirarc d:itis le Tit,'re , ^ dans divers LacSt 
quatre ont cté faits par le travail des hommes: 
il n'y a que cehii qui trMcHait k grande 'Vil- 
k de Babylonet qui Un aatuid. U kaibk 
que cek ne s'accorde pat une Yopudoor de 
quelques anciens Auteur , qi:i ont écrit que 
l'Euphrntc cntrnit dans l.i tnci , du côté du 
CiM^ii.itit, pjr i:iit Lm^>;)uc!iure qui lui étoic 
particulière, & diffcrentc des deux« qtii luî 
ont depuis M communes avec k T^re. D'ok 
l'on pourroit conclure que , do temps de Moï- 
fe, l'Huphratc ne fe joignoit point an Tigres 
Ces Auteurs ajoutent q'ic ce Candi force 
d'être faigné & dctoumc par ks Arabes Scc- 
nitcs , pour arrofer leur terroir fcc & ftcrile , 
eft demeuré £ ibibk, Sl' fi exieniié« qa!ilflSR, 
pu contînoEr fi courfe jufqu'à k mer, comme 
il eft arrivé au Rlun par les fréquentes Coupu- 
res, que lui ont faites les HoUandois. Mak 
un grand Fleuve, comme l'Euphrare, eoÉI 
de plulkurs, Rivières I &qui fegroffiilbktaiit 
ks Etec des iwiget IcfeiduSï' flf des avskifim' 
du Mont Taurus , pouvoir bien fournir \ 
deux canaux dam ces conuococemem, puis 

4rtl 
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qu'il a fourni depuis à tant d'autres. Quel- 
ques-uns ne furent faits d'abord que pour re- 
médier «IX dâMfdemem qui niinoient les cam» 
pignet. Lear tMiiibR rat augmenté depds 
pn.ir îrrofrr ccllw qui manquoicnt d'eau. Na- 
buchodonolot , qui fut un grand Prince, & 
dehauie entreprifc, fc llgnab dans ces ouvra- 
ges» ftpour àéffger ce pais des eaux de l'Eu- 
pinie, <fù k noyoieiit cndcMnent, tira les 
principaux canaux : 8c pour ptevenir la fecfae- 
reflc qui pouvoit en arriver, il fît de grands 
rcfervoirs avec des cclufes, & fe reruiit maître 
de ce Fleuve indocile, & de ces eaux incom- 
modes , nuis quoique cette abondance <f cau 
niiflê avoir fourni d'abord au Canal qui Ion- 
boit dam le Tigre, 8t \ celui qdalloh ven 
l'Arabif, & cnrroit dans la mer, il eft ncin- 
iDoins plus croyable que l'Euphrate n'avoit 
qu'un leul Canal naturel , qui étoit celui qui 
le joignoic au Tigre; 8c que cet autre qui le 
droumoit vers le 0>uchnr« éuùt Toamge 
des Arabes. Tous les Aniicns & même ceux 
qui ont k- mieux décrit ces canaux faits si la 
nuin , tc'moi-'.nt-nt (] alîirmativemcnt &: I; kdn!- 
taramctu que l'Euphrate (c joi^noit naturelle- 
ment au Tigre» que ceux qui en creuferent 
d'auttes , 
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crcufant cette forte, qu'i faire ce qu'on avoit 
fait en creufant les autres, (avoir àenjiécface 
ks dAonkmeas de ce Fleuve» qui amvoiew 
tous kt Etet , -en condnilànt en ennrdans des 

étangs 8e des marais: mais les terrcî des l'.iby- 
loniers demeurant à Icc pendant U- relit dC 
!".ir.:iL-f , fv: celles des Arabci en profitant, A- 
icxandrc voulut remettre les chofes en leur pre- 
mier état ; comme un &trape de Babylone l'a- 
vait voulu faire aupanvant. L'ouvrage fut 
conifflencé, mats b mort de ce Prince empê- 
cha qu'il ne fut confomme- alors, coit.iv.c il 
l'a ért- depuis. Alexandre vifîta plulieurs de 
ces conduits» ks fit nettoyer, ouvrit les lias» 
boucha ksaunci» & en fit Aiiequdqucs nou- 
veaux, nulkuis Princci priieiK le mène foin. 
On voit encore aujourd'hui le long du lit 
commun du Tiîjrc & de l'Euphrate, à droit 
& à gauche , plulTeurs anaux ^its ï k min* 
Les Periès igDonns alors dans kNaviRvion» 
8t dans k cocninercc flic k gucne dë'mer» 
comme ils le font encore aujourd'hui, 8c cr.ii- 
pnan5 le* invafîons qu'on pouvoir fciitc dini 
leur pji<; pir le Tiprc & par ITuphrate, a- 
voient fait faire des làuts 8c d<Pt Cataraâes ca 
divers endroits de ces Fleuves. Alexandre les 

en (brtc que les 



lté firent qw lùivne l'indicationdc k rétablit dans leur éta naturel ; 
nature, qu'on ne fiuroîtcfire k contrsre fans Vaiflèatnt pouvaient remonter jufqu'à Opis 8c 
tcmcritc. On lit dans un atlcien fragment à Seleucie par le Tigre; & jufqu'à liahyîonc 
d'Abydene, rapporte par Eulcbe*, que tout par l'Euphrate. C'tit jinli «]ue l'Art lutant 
ce péis étoit fi couvert d'eau dans les commen- contre b Nature, toute cette cunttcc en a 6é 
cemens qu'on l'appelloitk Mer, Ceknepoo- défigurée. D'ailleurs h Mer qui s'entonne 
voit venir que dû débordement de l'EnpIinte , avec ùnpeniofité dans fe Golfe Pci f tq ue pr k 
dont le lit e!> fort &wfî de forte qu'aux nu- ' ■ •• 
verturcs qui (c préfSntoîCnt , fa pente naturel- 
le l'empcMloit dans les Campgncs pbtes des 
Babyloniens» & après les avoir couvertes, il 
tonboit neccffiùrement dans k Tigre, qui é- 
toit proclie, 8c dont k lit étoit fort bas. Ce 
fut cette difpofîtion qui dta ï Tnjan b penfée 
qu'il v>cMt de tirer une nouvelle tranchée de 
l'Euphrate au Tigre, pour y conduire des ba- 
teaux , dont il voubit faire un pont fur le l'i- 
gre. Il appiehenda qu'il ne fê fit un trop grand 
écoulement des eaux de TEuphrire, 8c qu'on 
ne pût plus le navigcr. Quand on eut remé- 
dié à CCS inondations par des tranchées (que 
k terre de ce pai's-là fuuffruit aifément, étant 
naflè & moUe, mais qu'il âlloit renouveler 
touvent ) & par des Mufcsi hs Alibei I <ee 



exemple, pour fe défendre du mal contraire, 
je veux dire de la (cchereflc de leur terre fa- 
blonneult c oiiunencerent à dctouiticrks eaux 
de l'Euphrate de leur côté : & après avoir a- 
hcuvé ieur terroir, ils biffèrent aller le trop- 
plein dans k mer. Ce trop-plein fut tari die- 
puis perde nouvelles coupures. Peut-être aufli 
que ce conduit n'ctoit qu'un torrent qui cou- 
loit dans b mer pendant l'Eté, lorfquc l'Eu- 
phrate fe débordoit. Quoiqu'il en foit.les Af- 
fyriens te les Babyloniens» qu'une longue poli^ 
fedion êîfoit regarder ces eaux cnnne fear 
propre, s'oppoferent h ce Urcin des Arabes; 8c 
il en vHU ih i^rand* deinelcz entre ces Nations. 
11 liinblc que ce fut pour terminer cette que- 
lek » 8c rciKlre aux Babyloniens ce qui leur 
•nfaitenniT.qtt'Afexandreentreprit de remettre 
1 Ti r'!.; :' ilms fon ancien lit, en bouchant 
le (. anal n(>mmc PttikctfMii qui lui faifoit 
prendre un autre OOIUI. Oil o'avoic fmH «H 
Tm. IL 



De'rrolf d'Oimus, &' dont les mitées remon- 
tent julqu'à trente lieues dans l'Euphrate , 
vient battre rudement cette côte , qui efl fe 
fond du Golfe, & y fait beaucoup de ravi> 

Ç. Ces vioknics marées avec k npidiié du 
igre, & une Tempête qui furvint, mirent 
en gnnd péril Trajan avec fes Légions, vers 
rifle que ptexluit la reparution du Tigre 8c de 
l'Euphrate. Ce pais qui tft pbt , cft défendu 
pr des digues en quelques endroits : man en 
plulîeun autres l'entréetétant prefque libre aux 
eaux de k mer, eBes tuent par leur fcl trop 
acre les fruits de 1j ttnc , & la rendent flcrilc. 
Ce mèriK: Nabiichodont)ror, dont j'ai parlé * 
qui exécuta de fi grandes chofb, domta cette 
mer par de fortes digues > comme il avoit 
doiMé fEuphnte ; & reprima le brigand^e 



des Anlx-s , grands voleurs dès ce tcmp^-lâ, 
ci^ tailjnt batir la Ville de Tcredon à » entrée 
de leur païs. Allez près deli, vers le Levant, 
les eaux des Rivières ont chaiic unt de limon 
\ leur embouchure, que la mer en a cté bien 
reculée. D! forte que le Fort de Spafïne fï- 
tué fur b côte, entre l'embouchure Orientale 
du Tigre & celle de l'EuIcc, qui n'e'toit au- 
trefois éloigné de la mer que d'un peu plus 
d'uiK demie lieue, s'en irauvoit éloigne de 
cinquante lietiës du temps de Pline''» qui af^ _ 
Itne qu'il ne si'étoit point fait aillntn un (t 
grand ni (î prompt acroiflTement. J'ai pour- 
tant bien de b peine, pourfuit Mr. Huet, à 
m'empécher de croire qu'il y a quelque erreiv 
au Chiffre : ce qui n'ed que trop oïdinaire 
dans les livres des Anciem. Je fais que k r L. it. c 
même Pline a dit * après Theophralle'^ , que '7- 
l'Euphiace & le Tigre ne charicnt^ioint de 
t nak cckoe fc peut eniendicque de 
Aaa kttts 
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kon eaux qui font près des fourccst 
- Rivière qui fc déborde , devient l 

ment bourbcufc > & lc5 Voyageais modonet 
rapportetit que les eaux de IT-uphratc appro- 
chant de la mer font fort jaunes & fort li- 
monncufeî. Outrequc le Fort de Spafinc n'eit 

Çoint fur ks embouchures de l'EupfaQie 8c du 
jgre > ni fin- celle de l'Euléè; nais fur k 
bord de h mer entre les embouchure^; de ces 
Rivières. La fuite du temps a remis la mer 
en poffiffion de fa droits } car ks habitans du 
ptfs nÉaamiit prâcntement en ces quartiers la 
pkoe d'une grande ViHe> qd eft kmu l'cw. 
Outre tous ces thjngrmcns, on voit le kiy 
des rives de l'Euphruc & du Tigr2 les dAni 
de plufîeurs belles Villes, dont les hidoircs 
anciennes vantent Unt l'opulence & b gran- 
deur, n V a fujet de s'étonner , que des 
• DvBst.gens suffi âdaircx que leCardinal Bellaimin* » 
ptaiHbni. Si les Pat» Malvenda ^ 8c BonfrereS ayent 
*i*DéPiM- "■'^'^ '1"^ ''^ ^ l'Euphrate joints cn- 

dÛbc.48. fcmblc, fe réparent de nouveau avant que d'cn- 
« InG«Kf trer dans la mer. Qjie dcvieixira donc cette 
ca r.ii. gnndelfle<)uefi)nne leur réparation* là net- 
^("l'^^'iement décrite par PWloftorge', qu'on nom- 
me aujourd'hui Chider ; lors qu'il dit qu'eik 
• eft habitée par les Meflcniens, qu'elle eft en- 
vironnée en partie d'eau de mer, & en partie 
d'eau douce, finroir de denx grandi Fleuves 
que produit k T^gie» en k partageant avant 
que d'entrer dans la mer ? Et il ne faut pas 

rsidre pour une exaggeration ce qu'il dit de 
grandeur de ces deux canaux , puifque ce- 
lui du Tigre 8c de l'Euphrate a deux fois 8c 
demi b krgeur de b Sene k Vans , quoique 
tid*>pcofbnd.- te une lieoiF en mcochant deb 
mer. Toîgna au ténoigna{p oe Philoftor^, 
celui d'Annius Qiiadratus dans le Géographe 
< loMwrwi- Scephanus *i qui dit que ce Pais nommé \tef- 
lêae, eft (nftini entre k Ti^re & l'Euphn. 

Jo^neB-y encore cdui de Ptokmée'» 
qui dnine deux emUbudiuiet an fane 
Orientale 5»: l'autre Occidentale , pl'cc la 
Ville de Teredon au qiilieu. Mais les Chif- 
fits de la pofition de cette Vilk (ont fans dou- 
te delcâueux dans cet AuteuTi car elle n'eft 
dans nlki nais fiir hrive Aiabiqueda 
Canal Occidental, '& on en montre encore au- 
jourd'hui les ruines. Joigncz-y de plus le fiif- 
loTiajiB. fr.ipc lie Xiphilm * , i]Ui rnppmrc n;ic Tr.i),in 
fc rendu maitrc de cette Iflc nommée MciTenc, 
que fait le Tigre ven fon embouchure , & où 
il psnfa périr, joignez-y de plus celui de Mar- 
cien d'HeraclM qui park de l'embouchuit 
Orientale du Tigre, &: qui en fuppofe par 
confequent une Occidentaîe. Bt joignct-y 
enfin cekii des Voyageurs de ces demiert 
temps, 8c {nincipaleroent de Texeira Portu- 
gais', & de M. Thevenot ^ François, qui 
ont vu 8c décrit k ifivtGaa ik ces deux ca- 
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EUPHRATENSE , (!') en Latin Ei- 
^ma^s PnwiÊsU ou Ei^éBtfié » c'eft k 
nom que porra dans k moyen âge flr dans ks 

Hiftf-irts & Notices Ecclefiaftiquc^, h Provin- 
ce (î:ucf !ur l'F.uphrate dans h Syrie, Se que 
l'on avoit aspcllcr aupir.ivant Comacese. 
Voye? ce m m. L'Huphratcnfc étoit un peu 

£lus c'tnduc que l'ancienne Coniagene, fur 
I (nwkur de kquelk ki anciens Géognpbcs 
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ne s'accordent pas. ' Scion le Pcrc Charles de / Gcog. 
St.Pïulelks'étendoitk kM^ de l'Euphrate» ^' P-''^' 
Aravah I fOrknt ce fleuve 8c k Syiw fala- 
taire, au Couc^nt h première Syrie 8c an 
Nord le Mont Tauru, & l'tuphrarc. Je ne 
vois pas comment la Syrie lalutairc (qui eft 
b même chofe aue la Palmyrcne ) pouvoit 
être à l'Orient oe l'Euphratenfe, c'eft-î-difc 
de l'Euphrate qui bomoit l'Euphratenfe à l'O- 
rient & b fcparoir de rofrhoëne. H y a «pt- 
remmcnt un mot obmis dans l'imprellion du 
Livre du P. Charles de St. Paul dans lequel il 
faut lire : hiétt^ té irtm Eifhraicm, 8c 
(aJiorîdk) ^primm fil/tmrtm, 8cc. c'eft-^ 
dire: ^ » tEnArM k tOritm ^ U Sjri* ph. 
lurairt (au Miûi) • 8c c'eft en effet la jufte 
pcfition de ces lieux. Cette Province de l'Eu- 
phrate eft remarquable dans l'Hiftoire Ecdeiî- 
aftiquet cQie étoit du Paçriarcbat d'Antiocbe} 
8r wraît OB McMpolitaiii fis doow Si^ps fi* 
piftopauB* 



GermtniciM , 



C*pBrtm ou NttC4^m*t 
Smr*, 



Cette lifte eft du P. Charks de St. Paul* , 
qui obfervc que Cofmas Evêque de Mariano- ^ , 
polis " eft ccnfc fous la Métropole Hicrapolis, " 
au Concik de Chalcedoinc; & que, félon 
d'antics» fl liatw Apanée de k kcondeSjr- 
iw. Mr. delifle ne coiment pas avec eePere 

touchant les bornes de l'Euphratenfe. Il y 
met Btrraét 8c Chalcit que ce Pere met " fous • ^S;. 
Antiocfae dans b première SyiWi &: il en ex- 
clut au Èonttaiit Am, Anifsfir, 8c Têfpt' 
CM que ce Pm dkitte k nSmediofe qu'Eve 

rofHt; 8c Mr. de l'Tflc dorne ces Places à la 
Palmyrene. Il twmme jlmumu la partie du 
Mont Taums qui bone rfiupbntcnlé au 
Nord. 

EUPILIS, ancien nom d'un Lac du Mi- 
knez , Pline ' dit qu'il en forroit la Rivière 
LéunbrMs aujourd'hui I.ambro, qui coule dans 
le Po un peu au-dcffus de Plai'jncf. C e f.jc 
prend aujourd'hui le nom d'un Village qui en 
eft au Nord & que l'on apelle Pussi ano fc- 
loo Magin^. Le R. P. Hardouin ' écrit La- 
co Dt PvsiANO. Mr. Corneilfc ' écrit mal 
l'ancien nom Ei'pmiis. 

EUPL.^'.A , ine de la Mer Th;?rrhenc 
n Naple^ niiprès du Cap de Pbfilipo; en 
tirant vers Pouzol. Stace en âit mention dans 
fes Sylves Quelques Ecrivains'croient que 
c'eft prefentcmrnt l'Tfle de Gaiola. 

EUPORIA, Ville de la Macédoine félon 
Etienne le Géographe. Ptolomée i la met 
dus b Bifabk» ce qui revient au même. 

EUPREPII Mmdhrimmt ancien Monafr 
terc dont parle Evapre ^ en ces termes: il 
ajoute (Ntihrtui) que l'Kmpereur Théodofc 
defapprouva d'abord fa dcpofition, àcaufede 
l'afTeâion qu'il avoit pour lui : mais que de- 
puis que dà Evèques des deux partis» eurent 
été depm 4'£pwft vers ce Piincet 8c qu'il 

eut 
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cm dannU Ini^oiine k penriffiom de 
toonier à fba MamRerc adï^ pmche d'Antio- 
ctiei on h lui donna. Il ne dic point le nom 
de ce Mojiaftere ; mais on dit qu'on l'apcUe 
maintenant le Monaftcre d'EupREPRB* (fui- 
vant le texte 0 Abicdire d'EupREPiVS) & 
ie lâis qu'il cft en eUcc à deux Hadesd'Aii- 
doche. 

EUPYRID.T:, liLMi mi:nicipn! de l'Atti- 

Ïoe dans b Tribu Lœntidc ven Athènes. 
Etienne le Géographe en fait mention. 
EU&ANIUM, ViUe de k Carie, Ickn 
mL.f.c pyoe«. 

i %juubMj EUHE** , ( r ) en Latin Einrst oa Aktm , 
C4. I/o/. Rivière de France. Elle a fa fource Ju Per- 
che , dans la Foret de Logny , entre Nully & 
k Lande ; d'où paflânt dans k ficaullë , i 
Ponrgoîn > & ) Coorvilk , elk s'en vient I 

Cli.irrrcs ; &r dc!'i rnn'.mt au 'îrptcntrion p.ir 
Majntcnon & Nogcnt lc-Roi , ou clic reçoit 

Suelques petites Rivières , elle pafTe par l'Ifle 
e France, & s'aunnente de la Blaire qui vient 
de Dreux , & de rAure; puis Tepanut flde 
de France de la Normandie, elle va prê$ d*A- 
net , à Ivry où elle reçoit la Vegre & i Bre- 
dcponti deli coulant par la Normandie à Picy 
& autres lieux , elle fe grofTit de l'Tton un peu 
aiMkflus d'Acquigny, d'où elle va i LoOi» 
vient 9c enfin cUe le itnd dm» k Seine un 
peu an<defrus du Pbm-deJ'Arehel trais Kenft 
de Rouen. Cette Rivière porte bâtcau dès 
Mjimennn , coule toujours delà en bas par 
une vallcc qui efl des plus belles Se des phis 
.fertiles que l'on puiflë voir, que l'on appeUe 
b vallée d'Eure, qui cootiniie jurqa'au Pont- 
de-l'Arche; Se c'cft cette Rivirrc dont-on 
tire une panic à Pontgoin pour la taire paflèr 
à travers les terres par un Acqueduc à Main» 
tenon , pour deli être conduite i VerkiUei. 

La VALtB'e D'EURE , eft kvalke<|a*ar- 
rore b Rivière d'Eure au-deflbus de Mainte- 
non , 8e elle s'étend delà jufqu'au Pont de 
l'Arche. Elle efl Mk & fertile. 

§. Lors que Louïî le Grand voulut embel- 
lir fcs fuperbes jardins de VCTfailles , les Géo- 
, esogc de meties ' de l'Académie Ro^ak des Sciences 
Hift f"'*" occupée I de grands nivellemens , pour 
àc l'Acod. trouver qucllts ctoicnt les Rivierts dont on 
des ScxiKcs pouvoit y amener les eaux, pour y produire 
* ' "a"** mcr\'eilkiix jets d'eau qui en RM fc plus 
*'* ' grand ornement. Mr.de k Hiicmavaoo'cn 
prenant TEure I dn lieues cavrioo «a da) de 
Charrrcî , elle tîtoit de 8 1. pieds plus haute 
que le relcrvoir de la Grotte de Verfailles. Le 
nivellement fut recomnwncé en 1685. & il 
ne difèra du picniier que d'un pied ou deux, 
rfl^/n/rw EVRE*", en Latin ^mtm, ou Avirst 8e 
Fr^ncr^.* par corruption Evr4,d'oh. s'cft formé le nom 
|ari. François Etre que quelques-uns écrivent Ye- 
vre: petite Rivière de France dans le Bcrri. 
Boui;ges Capitale de cette Province tft nom- 
mée ^t/.vicmm du nom Latin de cette Ri« 
• RWerei yiere qui y palTe. Coulon * b nomme Aoei 
%iU^^of. EwRE, & en porkainfî: Elle vient dedet 
fous Saint Sotilingcs, des Etangs de Puligny, 
8e deSaucy, parte à St. Germain 8c entre ï 
Bourges au côté de St. Privé, ou cUc fc divi- 
fe en trots -branches dont l'une entre dans k 
ViUe ft k ttaverfe pour lé tendre dans kilbit 
lêz, k nettoie, fit lift ans Tciotaiiert. firaux 
7m». //. 
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TuMURpear tes ouvraecs de leur métier. La 
deuxième coule le long^des foflei & k troi- 
(îéme qui cR la Grande Evre pdlè au* 
defTus du Faux-bourg de St. Pierre. CUte 
Rivière ië charge à Boutgcs de pîuGeun «H- 
tits, avec Mfioelksene va feperèe dans le 
Cher i Vicrzon. 

EVRECI, Bourg de France en Norman* 
die dans le Bocage alFez près de U fouree d'u- 
ne petite Rivicte qui tombe dam l'Oine» cn> 
tre Aunaifurrodon, ftCM^ llaifttede 
Vicomté, '^kquelle a été démembrée tant de /"cw». OIft. 
k Vicomté que du Bailliage de Caën , mal- d^'J^A. 
prc- les oppolition-; d:s hibitans de Cac'n. Les m. 
affaires qui font du reflbrt du Bailli^, s'y 
jugent de lîx en fiz femoinet devant le Baiffi 
de Caâ) ou (bo Lieutenant qui y va tenir fes 
aflifa. Les aflàim de b Vicomté s )- jugent 
le Jeudi de chaque fcmainc devant le Viconuc . 
qui eft particulier pour ce Siège; ainlâ qoeks 
Gens du Roi & quelques autres Oncien, 
nuis les Afieflcun lont les mêmes que ceux de 
hVkomttfdeCaën. ^ 

EUREPA', petit pays de Fi.i'nnHc dansijîîïSr 
fa Carelie , le long du Golphe de Fmbnde , en- 
tre Vil>ourg Nord 8e les frontioes d'Ilttrie 
au Sud. Il n'y a aucune place remaïquiblc. 
n eft mal nommé Emif* fur quelques Cap- 
tes. 

EURES, le Capitaine Cowlet ^ dans fon voîïf 
Voyage autour du Monde de l'an 1*84. dit im^rTu*. 
avoir donne ce nom à l'une des Ifles que les T.d«v.<k 
Efpagnols nomn-cnt GdltpMn ou Im Ifl« "«"A""- , 
iakdoitét«i;je«5,fei br;';i;°^ 

EVRFUX', Ville Je rnmce J,n. !.i Hau- i 
te Normandie avec Eveché fuflragant de l'Ar- 
chevêché de Rouen. Elk eft fituée i quatre 
Ittuës dePacy, d'Ouciies& de Louvios, à 
cinq de Vemon, I hdt de Dreux, i dix de 
Mante &: h pareille diftance de Rouen, & 
environnée de tous côtcz de vigt>e$, de jafw 
dins Se de prairies, où s'aflTemblcnt deux peti> 
tes Rivières, dont on polFe l'une dans le Faux- 
bourg de Saint Thomas qui a une Eglife Pa- 
roifliale du màne nom avec une belle Tour. 
L'autre Rivière fiit b feparation du Faux- 
bo'irg de la Porte peinte , d'avec b Vilfe, 
dofit clic remplit les foffez ; poj&ot enTuice au 
milieu de b grande ruë du FawÂowf» Saint 
Léger* où pinfieors ouvriers s'en fervent pour 
appreter de k Uine, dont on fait plulîeura 
belles étofF«; de forte quT.vrcux cfl dansune 
Prcfqu'Ifle. L une de ces deux Rivieies 
^appdk Iton. Qput-qae k ViBe, fi 00 en 
««g» ks FMnbonp* ne foie pas d'une fort 
gninedKndnf, on y compte neuf Paroiffcs 
& un grand nombre de Monaftcres. Les Pa- 
roifles font Saint Pienc, Saint Niiolas, Saint 
Thomas, Saint Denis, Saint Léger, Notre- 
Dame de k Ronde, Saine Gilks, Saint Aqui- 
lain & Saint Geraïau. La Cktbedrak om^e 
de deux belles Tours, eft fous l'invocation 
de Notre-Dame, & fon Chapitre eft compo- 
fé d'un Doyen, d'un Chantre, de trois Ar- 
chidiacres, l'un appcllé k grand AnhidkciC 
d'Evreux, 8e les deux aunes ks Airhidkcies 
de Neufbourg & d'Ouchcs; d'un Tiéforier, 
d'an Ptnitencier, 8e de vingt-(îx Chanoines. 
Le Doyen cftâû par le Cbpitic, 9t toutes 
Aaa X In 
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ks Prébendes & les Djcnitez font l la Nomi- 
nation & à U CoUatioa de l'Evêque qui c(k 
Baron de Brasvilk > de Coodé fur Itoa & 
d' I llien. Cette Cadiednie Ude en Cldx eft 
mac;nifîqL];- dins toute? fe< parties. Elle a feize 
pilliers de civique côté dans fa longueur. Son 
Chonir > fa Nef , fa grande Chapeik de k 
YaoBt, bs bas cdtesi & gakriei fe m» 
gnou vhnux en Aoife on loife» fe ttmn, ft 
Pyramide, fon grand Portail & celui q-ji cft 
du côté du Septentrion ; enfin Tes dedans & fes 
dehors font des ouvrages que les curieux re- 

Enknt avec ptaiGr. La Cathédrale a auflides 
mis bntifinaux. On y voit encore un Se- 
nairc Epifcopal, dont f'Eglife eft bSticavcc 



ilTcz de propreté, les Couvcns des Domini- 
cains , drs Coidcliers , des Cjpufins , des Ur- 
fulines , 8e des Scnirs grifes qui fervent l'Hô- 
. |Mtal de l'Hôtei-Dku, une Chydk de Saiot 
Adrien & un ColléBe. 

Le Corps de Vîw eft compoflf <hin Lieu- 
tenant dt police , d'un Maire , de fix Eche- 
vins, & autres Officiers. La Tour de "Vilfc 
t(i fort haute , & porte une pyramide de 
pkoib ouvragé à jour qui en àù un bd orne- 
ment, n y I un Baiuage» Ségt Pféfidial, 
Vicomté, Eleâion, Gicderàâ» Maftiift 
des Eaux & Forets. 

Son Commerce confîfle principalement en 
Drappeiies* Draps, Serges, Frocs» & autres 
onvra^ de hine. On y (ait do toUes 6c on 
« b^Mirat y débite dr: frains, ' Cette Ville qui eft très- 
TMr.de la ancienne, a tire Ion nom des Peuples F.iitrwi- 
ïrjrrc i. ^ ^ par Corruption , F.broici. On les ap- 
fi.i.p.7j. pçi[oit jyfli j mais ce dernier nom étoit 

commun à plufleurs autres Peupks des Gaules 
Axgnez ks uns des autres , & qui paroiflent 
n'avoir rien eu de commun entr'eux. L'an- 
cien nom de h Ville étoit Medioianum. 
LcPaysvoifin d'Evreux eft appellé dans les 
~ " " " I Pt^Mt EhieùaaScEvricmiu. Cet' 



te Vilk qui avait 6it partie de h féconde 
Lyonnoife (bus CEminit Komain , 8c enltiite 

du Royaume de Ncuftrie fous les François , 
fut du nombre de celles que Charles le limple 
céda aux Normands Se ï leur Duc Rollo. Son 
pett(>fib Richard L érigea Evreux en Cooué 
pour fin fib Robert* qui (ut lepremierCooite 
d'Evreux, & Archevêque de Rouen; ce qui 
ne l'empêcha pas d'e'poufer une Dcmoiftlle 
nommée Herleve , dont il eut plu fie un. en- 
Ans ; Richard l'aîné fut Comte d'Evreux , 
parce que le Comte Guillaume fon oncle ctoit 
nprt iaos enfans ; ainfi k Comté d'Evreux 
entn dans h Maifon de Montforr. Les Sei- 
gneun de cette Maifon furent auffi Comtes de 
Leyceftre en Angleterre; enfin Amaury Com- 
te de Leyceftre & d'Evreux céda ce dernier 
Comté à Philippe Augofie par un Aâe mIGS 
l'an itoo. Sur k fin du tirizîéne (î^cfe pM« 
lippe le Bel donna à fon plus jeune ficre 
Louis les Comtcz d'Evreux & de Bcaumont 
k Roger, 8c le Roi Loul's Hutin neveu de 
Louis , érigea en là fiiveur Hvreux ca Pùrk 
l'an I } itf. Le Sk du Comte LooTs nommé 
Philippe épcmfa Jeanne de France Reine de Na- 
varre , & biffa à fes defcendans mâles ce 
Royaume c'k: U Comté d'Evreux; mais Char- 
ks in. Roi de Navarre par un Traité qu'il 
ih avec Chadei VL Roi ae Fmnce» enéchak- 
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ge de plufieurs Villes , Terres & Seigneuries 
qu'on lui donna, céda les Comtez d'Bmwc» 
de Beaumont k Roger » & tous ks antics 
Biens qn^ avotr en NonnaacGe. Ce Comté 

fut enfuitc réiini à la Couronne , où il eft de- 
meure jufqu'à l'an 1^51. qu'il en a été dé- 
membré avec celui de Beaumont le Roger, & 
donné en pkine propriété l la Maifon de k 
Tour pour pattw de h recompenlëde Sedan. 
Mr. PÏE^înio! de la Force *• impute injuftrment JJ^'Il! 
ï Prolonicc d'avoir placé Evreux fur b Riviç- . «[^Jj* 
re de Loire. Cet Auteur dit que \aylîtlirijri f't-Jl' 
ElwmréiiliM, (qui font ks Amtrei EtMrtvka 
de Jttks-Céfar) étoient entre k Seide te h 
Loire» ce qui eft vrai. Il ajoute que leur Ci- 
pitalc étoit Meoiolanion, que quelques- 
uns de fes Intcrptctcs rendent trèi-mal par Or- 
léans ; mais cet Ancien n'ertpas rclpon fable de 
leurs bévues. 

' Le Bailli d'Evieux eft d'épée & fa char- * 
gc périt par mort. Au Bailliage & autres Sié^ 
ges qui en dépendent , la Juftice fe rfnd au 
nom du Roi; mais le Duc de Bouillon pré- 
tend qu'elle doit éneitlidue au (icn & la moi- 
tié des charges des principaux OfRciers duSié* 
ge lui apparriennenc par l'échange quH a fitc 
pour h Pnnciriiiité de Sedan. Lorfque h Pla- 
ce de Bailli d'Evreux eft remplie, il eft em- 
ployé pour cent livres dans les Etats des char- 
ges du Domaine. * L'Evéché d'Evreux eft dn • iMlfi, 
III. fiéde» 9t reconnoft Sr. Taurin pour ion 
premier Evêque : ce Diocèfe comprend quatre 
cens quatre-vingt paroifTcs. Le Cardinal Balue 
connu ffnis Lnuii XI. & le CardoMlcfalF^ 
ron ont ctc Evcqucs d'Evreux. 

EURL\ , Ville de l'ancknne B[nre. H cfli 
eft fouvent fait mention au Concik de Chal- 
cedoine. Ortelius croioit que ce pouvoit Être 
\'£tvric4 de Sozomenc. 

EURIANASSE , Ifle de l'AKhipd dans 
le voifinage de cdle de Cbb, l^oo PEne'. <' ^f^ U- 
Ortelius * écm ce non par un /: k R. P. • TWwr. 
Hadonm par un ^ , ce qui eft plus conforme 
m nom <5ec EJ.-^éiajja c'eft-i-dire , ^ui corn- 
mmit bh$. Ce nom femble fignificr que cet- 
te Ifle auroit été autrefois affcz peuplée & for- 
tifiée pour s'être fiit oaindre dans k voiCnii- 
ge. OnnefittptvTenicnKnt ce que c'en. 

EURICOMT , Ville de Grccc dontEuf- 
tathe fait nxntion dans Ion Roman d'Iimc- 
nus, au raport d'OrteKuj*. 

EURIPE, Cl') périt brasde Mer.de la Gic- 
ce , où il rcparoit autrefois l'Iile d'Euboée 
d'avec h Beotie , c'eft-i-dirc, dms le bngai^e 
moderne l'Ifle de Négrepont d'avec la Livacîic 

3ui efl cil terre ferme. Nous n'en avonspoint 
e defcriptijjn plus exade que celle qui Ictrou- 
ve dans la Lettre du P. Babin Jefuire ï Mr. 
l'Abbé Pecoil. C'eft k fhiit d'un féjour de 
deux ans*. Voici comme il en parle : Qiioi- .f.^ f* 
que l'Euripe foit le fymbole de ImconHancc, '^To^ 
il a néanmoins cet a\ anrage de n'avoir pas ie Mr.Sftm 
fouffert de changemens fi remarquables, que T.»._p.i»f. 
d'aums cbofe qui nons font décrites par ks * ^' 
Anciens, comme (ont ks Antiquités de Smyr» 
ne , la magnificence d' Athènes, le cours du 
Xante, du Simoïs, du fleuve Mêles,' de IT- 
lifTus, 8e de plufieurs autres Rivières renooi- 
mées» qui ne font plus dans l'écat on ks e 
▼fies amrrfbis» on du moiai qui ae bous 
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\ teHes que les Hiftoria» 8e Géo- 

y^WIH BBV KSI WpiTiriHKW>' CB ■wl^ilim 

MiM éi< ratote pir ks heendief* comw 

Tioyci ou pr les trcmblemens de rent, com- 
me SmyraCi ou par les ^errcs, comme Athè- 
nes « Se l'eau de ces Rivières s'étant peut-être 
PoduS en diven cndraits» Be divifiSe ca ria« 
finiR finifimx i nt Beit <)tt\)a imnh tuiiic 

qu'elles couloicnt autrefois fuperbctnent. 

Mais l'Euîipc eft tel qu'il a toujours 6tét 
& bien que 1 ancienne Ville de ÛÛUcii % fur 
l'Euripe foit détratte * & changée en cdk 
(|u'on appelle preictiKmeot Nmtfm , dont 
il lave &.' arrofe les muraiOet Ac fc Donjon , il 
eft demeure toujours au m&ne état, malgré 
toutes les révolutions de tant de fic'cles, & le' 
trcmblemens de terre qui font alTez frcquens 
dans la Béoce ( Béocie ) & dans l'Eubée qu'il 
bat ^ideotent de Tes flots» fans qu'tm ait en- 
trepns de le fermer 6c d'arrêter fon cours par 
VXK digue , comme il fcroit aifé de faire , en 
joignant I I lie de Ncgrepont à la terre feimc 
de la Béoce. Elles ne font féparées que par m 
petit pont depient & an antre de bob. «nue 
ielifiids eft une Tour ea Donjon bM par les 
Vénitiens , dont l'on voit encore les Lions li- 
iez de marbre aux portes & aux murailles < fur 
une roche qui eft au milieu de ce Détroit. 

Vous vous é t on n er a peut-être » ic vous 
croiitc que je toibc en Quelque cootwd i ft i on» 
l|iund je vous parlerai de l'Euripe autrement 
qoe les Anciens ne nous l'ont aécrit, après 
avoir avance qu'il n'a fouffert aucun clungc- 
menr. Mais j'ai déjà été au devant de cette 
«bi>fiion> qtiand )'ai dit que les anciens Hif- 
toriens & Géographes n'ont kilTé par écrit 
qu'une partie de ce qui en eft , foit qu'ils ne 
l'ayent jamab vû, en parlant feulement félon 
le rapport que l'on leur en avoit fait; foit 
qu'ils ne llqmt jamais confidcréattentivancnt 
& en diven naips léloa les diveci<pnicci ds 
la Lune» Ar Its divcn jours dn mns; ronrnie 
j'ai fait plufieurs fois, fans m'en rapporter ^ 
ce que l'on m'en difoir. Quoique je fois tom- 
bé d'accord avec ceux qui l'ont confideréâvec 
moi , j'en ai confaré avec des Turcs & des 
xjncst qn ont mn oe nenz iviuuuns qw lonc 
for ce Détroit. Pcrfonne n'en peut être mieux 
Informé qu'eux , puilquc les rouës tournent 
tantôt d'un côté , tantôt de l'autre félon le 
flux & reflux de l'eau depuis quatorsc ou 
quinze ans qu'As y ibnt. Voici donc ce qw 
j'en ai remarqué» & qui eft coolonDeMn^ 
port qu'ils m'en ont îùt. 

L'Euripe eft un Détroit de la Mer Egée, fi 
ftrré & de fi peu de largeur, qu'à peine une 
fUae y peut paflèr fous un pont qui le coOi» 
viecncre la Citaddk» & k Tour ou le Don- 
jon de Kegreponr. Non Iralement cet endroit 
oia eft le Pont eft appelle Euripe, mais encore 
dix ou douze lieues & davantage de chaque 
côté, où fon Canal étant plus large , fon cours 
incooflaot n'cft pas du loac fi vifible qu'au 
pied dn CMienr. Tout I'el{iace oi% îl va 
vient eft entre la Terre- Fermr de h Réocie, fc 
l'iflc d'F.uW-e , nommée aujourd'hui Ncgte- 
poiit.du nom d; la principale Ville de cette 
grande Iflc. d'où vient qu'il eft appdlé par 
quelques Auteurs EM^m Em^hou » dr mt 
qudqiNs Mirei Ouktàm t de raodeaoe.Vdfe 
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de Chakis» podie dci ninci dei l^iidle eft 
faitie celle qpttooHiippdhn NMcpow 8e à 
q|td les Giecs denneBr le mm ancien de PEu- 

ripe Eûfïwoi, ou par corruption Egripos. 
Durant ces dix ou douze lieués de chaque cô- 
té on mow plnfiems petits Golfes , où l'on 
penc lemaïqjMr pir raccroiflcment & k d^ 
CMÎflbnent de Ytm la dneifitédeoeflus 8e 
reflux. Le cours de l'Euripe doit être confi» 
deré en divers tems. Il y a dix-huit ou dix- 
neuf jours chique mob, ou pour mieux dire 
chique Lune» aulquelsil eftr^glé; & onie 
autres joon aidqwls il eft d6egle & gité. Ce 
font les termes dont on fe fert i Negrepont , 
pour expliquer cette merveille continuelle de la 
luiiire. Il cil en Ij frir^;, ou pour dire en 
termes plus clairs , il eft réglé depuis les trois 
derniers jours de la Lune jufqu'au 8. de h 
nouvelle» & il fe deregk & gîte k 9. Son 
cours demeure ainfi troublé jufqu'au ij. in- 
clufivement :1e 14. il fe nicommode& reprend 
fes forces* mais il fe dérègle de nouveau k 
»r. jofiin'tai xf. comme il fcmfiue fidle de 
lecompê a idie par k Tabk fuivanie. 

TiihU Jri joHT! rffUz^ c'~ drrtflcx. Ah f.ux 
reflux de l' turipc.Jttan ctux de Uljtnt. 



NonvdkLune 



iq[lé comme l'Oceaiu 



de iz. 

1 3. ou 

14. flux 

& autant 
deieftuc 



réglé 
réglé, 
reglé. 
réglé, 
reglé. 
réglé. 

9 dâeglé.' 

10 déréglé. 

11 déréglé. 
Il der^lé. 
ij den|lé., 

14 reglé. 

15 réglé, 

16 reglé. 

17 r«|lé. 

18 1^. 

10 ret?!é. 

11 dirtglé. 
II déréglé, 
xj déréglé. 
14 der^lé. 
%% ia^L 
%6 dertelé. 
17 réglé. 
x8 r^lé. 
*9 1^ 



Alnfi chSqtie Lune il a 11. jours de dere» 
plement, & k<, i?. ou 19. auttts il eft reglé. 
Il eft donc déréglé depuis k premier quartier 
jufbu'environ au plein de k Lrnie» & depuis 
k éendcr quartier qu'elk oonnmce i dcfail- 
Sr* qui eft k xs. Auquel tcns PEuripe qui 
relient la force de cet Aftre participe i ce ae- 
faut ; ce qui eft caufe que durant ces jours-là 
il va comme un homme qui a k cerveau tton* 
blé 1 ou comme une bile dans un jeu de paume» 
dont h corde qui eft au milicn icpftknie le 
pont lefjstvec cet chaînes qui eft liûr k miSni 
Aaa ] du 
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ducjnaldeVEunpCi 
& les galeries reprefentenc (oui ctspcriagifa 
qui font de part 8e d*fam dans ce Cinl ft 

djn< Icfqud'i b nature fc joue de cette eau. 
Pendant les jours de fon dcrcgicmcnt, il a dans 
un jour naturel, c'efl4-dirc, en 24. ou 25. 
hctim II. it* ij. & même 14. fois Ion flin 
& MitiDt de reflin» filon que je Tii «Ucrvé 
moi-même & que m'ont alTuré ceux qui font 
tous les- jours aux Moulins, & voyent chan- 
er k-^ roues pl-.ifieurs fois chaque jour lelon 
e dilFcrcnt cours de cette eau. Le flux ne 
vkat donc pas feulement 7. fois comme l'ont 
.écrit les Anciens» mais bien davantage. J'ai 
une fois demeuré pendant une heure & demie 
au moulin qui eft fous le Château, & quoi- 
que le vent fût anez fort, je vis chariger 
trois fois le cours de l'eau. J*ai remarque fou- 
Tenc la même cbofe étant dans leport , fur des 
vaiflêaux ou ftir des barques de fVmce, où je 

demeurois tant de rems que je voulois pour 
confidirer cev divers mouvcincns de la Mer 
avec plus de lilxrté; quoique ce ne fût pas 
avec là même facilité, i aufc de la lai^ur du 
port. Lorfqoe le cours de l'Euripe elf réglé . 

rdant les autres 18. ou 19. jours il a cela 
fcmblible avec la Mer Oceane Se avec le 
Golfe Je Venifc, qu'en 14. ou 25. heures il 
a feulement deux fois fon reflux > & chaque 
jour il retarde d'une heure comme FOccaOt 
& dure ftz heures en fon montant , 8c mamt 
en foa delcendint> fbît en Hyver, foit en E- 
t^; (T'i:! quE le vent (Iiit violent, ou qu'il y 
ait bonace. Dans les jours du dérèglement, le 
montant eO d'environ demi-heure , & le defcCQ- 
dant de trois quarts d'henro, Tootei eei ma* 
«én de l'Euripe réglées» 00 non rejçfftf ont 
fOOOre deux fiiffcrcnccs d'avec rrllr; de l'O» 
cean; car l'c^u ne s'cleve urdinaircmcnt dans 
Ibn montant que d'un pietl, &■ rarement elle 
vient jufqu'i deux» au lieu que l'Océan s'ék- 
^ e quekpelbv jttfqnl h baïueiir de 8e. 00a- 
dées» comme aux ports de Bretagne ; quoi- 
qu'aux Ifles de l'Amérique il ne s'clevc pas 
plus haut que l'Euripe. En fécond lieu j'y ii 
remarqué cette différence, que dans l'Océan, 
loflqiiercMi i^écoule 8c s'abbaiflê, die fe reti- 
re en haute mer, comme au coattaire die s'é- 
lève 8e couvre phn de terre quand die s'appro- 
^e des Cl I.Turipe va d'une autre ma- 
nière: Cil Ion montant arrive, quand fon eau 
s'écdijle vers \cs Ifles de l'Archipel , où la mer 
cft plus grande; 8e Coa defcemfant loriqu'elle 
court vers lal^heiTaBe, 8c qaVlle s'écodedans 
le Canal par où les galères pafTent pour aller i 
Theflàloniquf , & pour arriver plutôt &: avec 
plus de fùretc' à Con fiant inoplc. Entre le 
montant Bc le defcendant il y a un petit inter- 
vak, ^ fait paroitre l'eau en repos, te oom- 
medoiâuiite,de forte que les plumes & la pail- 
le retient, fiir l'eau &ns mouvement, It moins 
qu'il n'y ait du vent. Que fi Vcn me Jcnian- 
de la raifon pour laquelle l'Euripe eft réglé 
aux jours que j'ai marqué , & déréglé aux au- 
tres ( je di^rerai de repondre jufqu'à ce 
qu*on me dilê auparavant, pourqum en quel- 
ques endroits, comme à Dieppe, les grandes 
marées font deux ou trois jours après la nou- 
velle & 1.1 pleine Lune: & pourquoi elles croif- 
fenc à b nouvelle Lune « quand cet Aftre a k- 
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BiftÎBt de lôrtt, 8c qu'dei Umumeiity Im 
qnH commence à ié fortifier X Fourqaoi dans 
née ceitaine Merdes Indes, Feao eft qtume 

jours \ monter, Sj quinze jnurs à defcendre ; 
Pourquoi dans le Port de Cimbayc les gran- 
des marées ne Tont qu'i la pleine Lune; & au 
Port deCalkut, qui n'en eft us fbrt éIoH|né» 
cflet n'arrivent qu*i k nouvnle Lunet Ainfi 
voyons-nous dans cet Btementquantitédemer- 
veilles , dont nous ne pouvtms rendre raifon , 
m: c:i connoitrc parf:i!rcmcnt les caufcs. Dieu 
s'ell refervé la connoilTance de ces fccrcts pour 
nous faire davantage «dmirer (à puiffance. Se 
pour nousiâiretvniier tvec kPnracte Koy^ t 
oue Dieu fàk autant paroïtre de mervoDes 
dans la mer qu'en aucune autre de fes créatu- 
res : & que fes élévations font tout-à-fait roer- 
veilleufes. Mais il ell plus important d'ac- 
corder les fentimens qu'on a eu de l'Eiiripe» 
qui n'a*pas plus d'ar'irations d tU t i t mes , qo'il 
y a eu d'opinion^ fur ce fjjct. Antiphylas 
natif de By/.ince ditdiiis uncEpigramme Gre- 
que que l'Euripe a fîx fois fon montant 8c 
fon defcendant. Strabon, Pline, Suidas, 8c 
plufîeurs autres foûtknnent que ce flux & re- 
flux fe fait 7. fois. Pomponius Mêla eft plus 
conforme i la vérité, aflurant qu'il fe fait 14. 
fois , quoique par (es paroles il femblc qu'd 
veuille dire qu'en touttems l'Euripe va & vient 
14. beores. Yoki comme il parle: la mer v 
écart rapidement tantôt d'un côté tantôt oe 
l'autre, fept fois k jour, 8t fèpt fôb k miks 
les flots retournant d'oà ib venoient aupan- 
vant , avec tant de précipitation que fc VCM 
n'arrête point leur courfe, &qu'ils empédioit 



afloie de remonter ks vaiflêaioi M fficnoent à 
pfcmes vdîkit Siwtiiiy ftmhb'JBe de ttCtae 
ofHnion dans me de ib TwgedHnt oil 3 pi»> 

fc ainfi : 

jim Tkm mujpit Oumm jifph 

Il tfl aifc de voir par là qu'il ne compte CCI 
fept fiux Se reflux que jufqu'au coucher du 
Soleil. Et il ne fe fait pas ici comme fous le 
Pofc Arâiqtie, 8c dansù Mer Indienne, oik 
il y a flux reglémen^ deux fois le jour, lâns 
qu'il fc fiffc jamais la nuit ,■ ni comme dans h 
Mer Pcrltque où il ne <ê fiit que b nuit. 
Mais les agitations périodiques de l'Euripe fè 
font aulTi-bien la ouit que k jour. Il fèmbk 
même que Pline vcttilk dire qu'il a fc flux 8c 
nilux, fept fois le jour, 6c autant la nuit, 
quoiqu'il ne s'explique pas affcz en ces tenues : 
il y a des Courants qui foat d'une naturetou- 
te particulière , comme cdui desTauromeniens 
qui vient 8c revient plusieurs fois, &cdui de 
l'Eubéie qui le fait par fept fois, le jour & k 
nuit. Tite-Livc croit avoir mieux trouvé b 
vérité que tous les autres : l'Euripe , dit-il , 
n'a pas fept flux & reflux regkz dans un jour» 
comme la renommée k publie ; mais il conit 
tantôt d'un côtéf tantôt de l'autre» i k m»> 
ntere du vent, comme on torrent qui tombe 
as'cc précipitation par la pente d'une Monta- 
gne, Cela convient alTei bien aux jours déré- 
glez, mais il fc trompe quand il ajoûte ^u'il 
n'y a point <fc port plus mauvais que celm^ 
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chalets • \ caufe du courant; car ce flux & 
reflux ne fiit nullement ranuer les vaiffeaux 
qui ont aflci d^eipace pour fc mettre I «*• 
vert du Courant, (bit dans le grand port que 
les munillcs de la Citadelle couvrent , IbitcbRl 
celui qui lH Je I"iutrc n'):c du pont, comme 
j'ai fouvent remarqué, l an i(S<îp. que l'armée 
uvale dnTiiKS hiveraoU à Negrepont. Tou- 
tes ces apiaiou ne font pas (i oppofiksiqu'oa 
ne les puiflê accorder, puifqoe tout ces Au- 
teurs ont dit la vérité; mais i's n'en ont dit 
qu'une partie. Les uns l'ont conlidcic, quand 
là violence du vent retardoit le Courant de 
l'eau t d'oii vient qu'ils ne l'ont vû que dans 
les foais deieglez. Pour ce qui eft des Au- 
tnirs Modernes, qui difcnt que les Anciens 
fe font moquez de nous, & qu'ils nous ont 
conté des fables touchant I Turipc , vu qu'il 
ne s'y pallè rien de plus extraordinaire que dans 
l'Océm, ou à Venifc» je kl txouve suffi te- 
merainrs que fcroit une perfoane» qui ayant vû 
un ver i foye quand il eft formé en papillon, 
fc moqueroit dt ceux qui lui donnent le nom 
de ver. De mane qu'il y a diverfcs cbofes 
«fans b nature qui demandent d'écre ooofide* 
lées en divas temps, à caufe des diioMaicBi 
aulqueli elles font fujcttes , entre leRjodles 
l'Eiiripe , comme nous l'avons vû , tient le 
premier rang. On peut dire qu'il reHcmble à 
une (ievre qui a fe accitt fis rcdouhfcmens » 
fes Symptômes en divets wm> 

EUROBOREUS OCE'AÎIUS*, e-eft 
ainll que Jornandfs nomm; la Mer que Pline 
appelle Scythique & dans laquelle les anciens 
ont cru que b Mer Cafpienne fe dcchargcoit. 
Ce moticompofé A'Emnu le vent d'Eft & de 
BtrtM le vent de Nord, ngnifie la Mcr du 
Nord-ed , c'cfl celle que Tite-Live nomme 
M*rtPigmmy\i Merqui n'a prefque point de 
moiu cnictir. I.cs Anciens n'avoient qu'une 
connoilTance très-contulc du Nord de l'Eu- 
rope, fatue de Voiageurs& de Relations fidd* 
les. & nous mânes apièt muks ks MMatvcs 
faites fl 7 a cnvôoa un fî&lr poar diercber on 

paflage au Japon par li M;r Scptcnttion.ilc 
nous fommcs encore dans une ignorance à ne 
devoir pas infulrer tes Anciens fur ce que nos 
connoiflânce s'étendeot un peu plus kio que 
cdles «ks Grecs ft des Roma ms . 

I. EUROr A , Ville (îtuA fur la rive du 
Danube, comme il parait par un palTagcdc Pro- 
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milieu, dans laquelle il y avoitune petite Co- 
Kne où l'Empereur Jnlbnko tnoslas b Vifle 

& les h^bitans. 

1. EUROEA ; on trouve dans Nicepho- 
re Califtc ' une Ville Epifcopalc d'Epirc nom- 
mée Ehtm*. Ortelius juge très-bien qucc'eft 
une faute pour Evoria. Voyez ce mot. 

EU&OMA, VilkdePhénkk. IleneA 
fiit mention dans ks Aâcs du CoodfcdeClttl- 
ccdoine. Orrclius doute fî ce ne (croit pas une 
filUK pour II u p o p F '. Voyez ce mot. 

nUROME, Ville de b Caiie feloa PU- 
M **. Strabon * ta nomme Evxoaios. 

EVRON^ petite Vilk de Fnoce dans k 
Maine vers les four. f s de la Rivière d'Erve, 
dans rnici^ion de Mayenne. LaParoiiïe cft 
compoféï de cinq cens ffiixante-quatic l ux 
' & h jurifdiôioo s'étend fur neuf P^rodTcs. 



Elle cft plus connue p.ir f^n Abbaye que par 
toute autre chofe. * L'Abbaye eft à des Rcli- 

KE Bcnediâins de b Congi^atîoo de St. 
r. Elte fut fondée non pas dans le VI. 
fiéck, comme fc dit Mr. Piganiol de b Force ; 
mais vers le milieu du VIL puifque fon fon- 
dateur fut Succeflcur de St. Bertrand Lvcquc 
du Mans qui vivoit encore en 1 (îi î , fck)n 
rHiOcricn de l'Ordre de St. Benoit''. Le ^ T.i.L 
nom du fimfatear eft énit mràmàm ou Aiê~ S-c *^?- 
daum par Mr. Piganiol de b Force. Ch*d»mn 
par ftir. Baillet ' qui dit aunî H»dmnd , ce ; Topo^ 
qui s'accorde avec l'Oiihognphc luivieparMr. detSainup. 
Baudrand qui préfère //Wiwmè. Cette Ab>{v^. 
baye qui eft I dnc Keoes du Mans, ftit nùnée * 
pr tes Normands dans 1- IX. fiéck & réiabie 
cent ans apics par le C omtc de Blois. 

EUROPE, grande contrée du Monde ha- 
bité. Les Relations les plus exaâes des Voya> 
geurs s'accordent \ Aire voir que quoi qu'cUe 
ne (bit pas b plus grande par l'étendue de Ton 
terrain , c'eft U plus confîderable de toutes 
pr fa fertilité, par le nombre fv l'indiiRiic de 
(es Jiabitans , par l'étude des Bettes Lettres , & 
ce qui e(l plus important par k Chriftianifme 
dont elte eft devenue k plus ptecieukjportioa 
& en quelque manière h reflinurct. r.De n'a 
pas toujours eu ni le mêrr>e nom , ni 
les mêmes divilïons par raport aux 
princ^ux peuples pr qui elle a été habi- 
tée; car pour les fiwdivificms elles dépendent 
d'rni dénil non firulement long & penibk, 
mais encore impofTible, tant \ caufe des inter- 
ruptions que l'iiiftoire a foufTcrtes, que des 
fréquentes migrations des peuples & des révo- 
lutions rapides qui ont fouvent prr^é une 
grande Nation en phifîetirs, réonî plufîeun 
en une, détruit des peuples entiers. Faute 
d'Hiftoriens qui puifTent donner un (\\ capa- 
ble de nous tirer de ce lat)yrintt)e , on perd 
fouvent de vue des peuples déjà célèbres , toiT 
\ coup alTojéttt par une Nation inconnu: 
jufi|ne»Jà* «M goccri^* & qui fembk fot- 
tir de defloms b tene oà eOe commence a le 

fîgnalcr. 

Pour éviter b confufion je donnerai deux 
articles difcrens. Dans l'un je conftdere t'Eu- 
rape tdk oue l'ont connue les Anciens dont 
les Ecrits Kwt parvenus jufqu'i nons. Dam 
l'autre je l'examine fur les connoiflànccs quc 
nous en avons picicr.îcmcnt. 

DE L'ANCIENNE EUROPE. 



MOTlè apris avoir nnmmé ks fib Sr kt pe* GcaïC 

tirs- fils de Noé, ou plutôt les puples qui en e««*v. /. 
fortitent , dit que (e diviiant par Colonies ils 
allèrent s'établir dans les Isles des Nations , 
dans des terres qu'ib s'appropnéreot t '«kn 
kttîs Langues 8c bun wniAnj Ar fermèrent 

autant d; Nirinnv. On ne doute pnint que 
pir les Illcs des Natimn Moife n'ait voulu 
dire l'Europ. Ce f*yle des Atiatiques étoit , 
conforme \ b bine Géographie; puisquepour 
palier de l' Afie mineure en Europe b première 
chofe qui fe prtfente c'eft une multitude in- 
nombrable d'Ides femées fur l'Archipl. Peut- 
ttre même, comme dit le (avant Mr. le Clerc, 
croioient-ils que l'Europe entière étoit une 

glMKk 
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■ L.I.6.}. gnode Ifle> INMiponiasMeb* n'en donne pas 
uoe autre idée Ion qu'A dk que l'Europe eft 
bottuft è l'Orienrpar loTaotis , lePah» M6>- 
tide & le Pont Euxin, au Midi par la Mer 
Méditerranée , à l'Occident par la Mer At- 
lantique & au Nord par la Mer Britannique. 
Ces bornes ne font pas toutes fort juftes par 
npbrtaux connoiffances ntodernes, mais (1 un 
homme qui écrivoit bien des (îécks après Moï- 
fe , & prclque dans le cotur de l'Europe a par- 
le jinH, l'cxpiclTio!! Afîatiqueendoit paroître 
n>()in> étrange. Elle (c rctroiive dans le Pro- 
phète Sophonic * & au i. Livre dct BItd»- 

bécs^i. où nous liions ^ue Demetrii» Ificanor 
ayant ferc^ fês enneniB \ vivre en pan avec 

lui, congédia toute fon armée hormis les trou- 
pes étrangères qu'il avoit fait venir, tx iti/mUs 
OnUùm, ^eft-i-dire de Grèce. Si les Alîa- 
tîques noomoient l'EurapCf les Islbs, par 
oppoiition 91 noramoient CoNTnreNT l'Afîe 
qu'iK h.ihiroifnt. Hérodote ' s'rfl conformé 
à (znc idée en rjponant les victoires que Se- 
foftris remporta en premier litu fur les Adati- 
ques, en fécond lieu fur les Européens: il 
parcnimt «nfi le Continent , dit cet Hinorien , 
lufqu'î ce quepal&otd'Alîe en £un>pe illub- 
juga les Scythe?. 

QuclqLC!, modernes voyant que la pofteriié 
de Japhet avoit peuplé l'Europe , ont voulu 
dût que l'Europe a été nommée anciennement 
pour cette raifon Jamtia. Oftelius dit que 
furk témoignage de VEcrîtare on poonoic 
l'appcllcr jAPfTiA. Mcruia va plus loin ; car 
il dit que plufieurs ( net pAuct ) des Ecrivams 
Êcrez l'apcllcnt J^ii^. je pafle les autres qui 
€ot dit u même chofe & je donne ce iouÈt- 
ment pour ce qu'il vanCi 

Théocrite nomme cette partie du Monde 
Tyriaj & Mcruia dit que c'eft à caufé d'une 
fîHe enlevée , nui^s il doute 11 par C6 nOB OU 
en dc^Hgne la mère ou la Patrie. 
Le Père Briet'dic que l'Europe a été non» 
' niée Galatie* 9t il s'appuie fur le témoigna- 
ge de Diodore de Sicile' qui donne \ la Gala- 
lie une grande partie de l'Europe , \ ce que dit 
ce Perc : mais Diodore regarde la CnUik Se 
h CmU comme une nfaue diofe II eft vnt 
qu'il l'ctend un peu phii que nous ne fiiftnsi 
ims il n'entend point l'Europe par ce nom. 
C'eft en viin que Ir P. Britt croit confirmer 
cette con)'.cture par l'autorité de Solin qui dit 
Iclon lui * que toute h partie de la Méditer- 
ranée qui ba^ne l'Europe eft Donunae» Mer 
des Gaaks (Mm Oiffinm) Solm ne dit 
rien de pareil. Après avoir dit que la Mer 
Méditerranée prend divers noms, les uns ti- 
rez des divcrlcs Pr:A iiues qu'elle arrofe, com- 
me jijÎMitim , rhiumcmm Mer d'Alîe (de 
l'Alîe mineure); de Phoenide; <f autres des 
llles qui y font (ituées comme CârfétUimt 
%/£^£mmy Jcârnmy 8e d'autres des peuples i 
comme .,-/*j'â»u«>w , Dalm.ukum , &c. d'autres 
dn Villes , comme ^druakum, jirgclUitm, 
&c. d'autres de quelque avanture , comme 
M^êtm, HtUeJftmiUt &c.; Il ajoute qneh 
Mer d'Egypte eft attribuée ) l'Afie, cdie de 
Fiance (qui eft le Golphc de Lvon ) \ l'Eu- 
tope, &■ celle d'Afrinuc, ('de l'Afrique pro- 
pre. Province partlLuliere ) à b Li'oye; & il 
jXMurfutti bit m fufie fnxima fiuit. 
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I» parus fdriiimt 3 n'y a tien A qui %ailîe 
ce que dit le P.Bricr. 

Un nom ancien de l'Earape dont tout Te 
monde convient^c'eft le nom de Celtique. 
Ptolomée le lui donne dans le fécond livre , 
non de la Géographie comme on le cite d'or- 
dinaite, mab de cdui qui eft intitulé 
qMd r^mihm , Vvftz ans una Cutu ft 
CiLTiqyi. 

Le nom d'EmiopE , qui lui eft eeflé* eft 

fort ancien. L» Latins ont dit Emnf» te ht 
Grecs ïi/furn & EùfturU, On ne coavîent pas 
de l'origine de ce nom. Il eft ceftaîn^ ditFcf- 
tus , que l'Europe qui eft une des trois par- 
fies du Monde a pris ce nom d'Europe fille ' 
d'Agenor, mais les uns difcnt que ce fut i 
l'occalion de l'amour qu'eut pour clic Jupiter 
qui fe changea en taureau ; d'autres qu'die fat 
enlevée par des Pirates & que le 'Vatfleau qui 
avoit Jupiter pour Dieu tutalBire awoit & k 
proue uiK figure de Taureau. Il faut remai^ 
quer que les Anciens avoient à leurs vaifTtauz 
deux (ortcs de figures. Celles des Dilux tu- 
tclaircs étoicnt toujoun à l'arriére , mais il y 
avoit i la proue quelque figure particulière 
doot k vaifliau portdt le nom : ainfi un vai^ 
fiau éam nominé le Tigre, le Lion > le Tau- 
reau, &c. félon la figure de b proué; K- non 
pas félon celle de l'arriére ou de la poupe qui 
étoii une véritable Idole, objet impie d'uo 
culte & d'une adomion âcritege. Quelques* 
ttns> ponrfiitt Feftus, «filent que ce pays 
conquis pir Agrnor Sr les Phéniciens (bus le 
déçuifetncnt d'une fille enlevée. C'eft i ceux 
qui traitent de la Mythologie i examiner ce 
qu'il y a d'hiftocique dans cette 6fak que fcs 
Foétes n'ont eu dide de kiflcf ^dttper. Il 
y a plus de vrai(emb]ance à dériver ce nom 
du Phénicien Ur-appa , qui dms cette 
lai^e fignifît '•-'if-i^e hlMtc , nom qui pourroît 
avoir été donné à la fille d'Agenor Sceur de 
Gadmus; & qui OOOvintsux Européans qui 
ne font, ni barannez < comme les Afîatiques 
Méridionaux , ni noirs comme les Africains. 

Les liornes de l'EuroDc ne (ont p-is I: mê- 
mes, dans les Ecrits des anciens Gt ot'r.iphcs. 
Celles du Midi, & de l'Occident n'ont jamait 
Ibufiin de dificnké. C'eft h Mer qui l'en» 
îottie de CCS deux cAtn. Smbon , Mine» 
Mcla, & Etienne, la bornent au Nord parla 
Mer; mais plus par conjeâture que par aucu- 
ne certitude ; & Ptolomée , après avoir fuivib 
côte auffi loin qu'il croit la coonoîtrei met 
des terres inceo n ue s au lieu de l'Océan qu'il 
ne connoifRjif pa';. On fait prcrrnttn'cnt que 
l'Europe eft bornée au Notd par la Mer; & 
il n'y a plus luu d'en dourer. Les bornes de 
l'Europe du côté de l'Orient ne font pas (î 
ckiiement décidées ; & il y a cinq opinions » 
difcrentes dans les Ecrits des Anciens ; au fenti- 
mentduP.Brietqui dit que la I. eft celle d'He- 
rtxlote qui croioit l'Europe bornée de ce côté- 
U par un détroit de communication qu'il 
fuppofoit ctrc cntte la Mer Septeutrionde & 
k Mer Ca&ienne. Cette opinioiieccomaio- 
de aflêz fa ^ nu e iiic mufiinaîre de ceint qui 
croioient les trois parties du Monde ftpaices 
par autant de mers; à favoir l'Europe fcp.iréc 
de l'Afrique par b Méditerranée 6c le Détroit 
de Gifanicvii'AfiiqueliMrfe de l'Alie par k 
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Mer Rouget & l'A (le feparée de l'Europe 
pv ce dét^c imginaiit oepuis la Mer Caf- 
pîtone ittfqtt'à VOcém qui eft au Nord de 
l'Europe. Hérodote dit cependanr deux 
chofcs remarquables & qui ne permetrent pas 
lie le 6iie Auteur de ce fenrimcnti l'une*, 
one de Ibn aenp l'Europe n'avoir ras encore 
étt J é amwite (anévenaik te que rpa igiw 
foitf fi die étdk eatomée de h Mer ï fOc- 

I L.t.e, cidenc Se l l'Orient ; l'autre ** , que b Mer 
Cafpienne eft une Mer par cUe-mcnic 9c qui 
ne te mcle avec aucune autre: ainlî il n'y a 
pes (ujet de hii aettiboer um opinioii wiSc 

Si'il eonncAt fi pofithwnwnt. Suivais le P. 
riet: La II. eft celle de ceux qui ont regar- 
dé le Phafc comme lyie borne commune entre 
l'Adc & l'Europe. III. de ceux qui 

ont borné l'Europe à i'Oncnt pr le Danube. 
Ce fentimcnt que le P. Brict attribue i Sene* 
que', n'eft pas C éloigné de li vetÎBéau'ilpi. 
rott d'abord. Acron ConuMouieiir d'Hora- 
ce , nous apprend que le nom de Danubf. 
a été donne au Tanais. Ifidore femble fa- 
vorilër Acfon * lorique parlant de la Rheu- 
faidie il die ou'cUe vient d'un oays Bateie 
au dtQ du Dumbe. Or m nit qa*oa h 
cueille fur le Wolga fleuve qui coule au delà 
du Don ou du Tana"is des Anciens. I.a IV. 
prend pour limites communrs de l'A fie &' dî 
l'Europe depuis le Pont>Euxin> le Bofphore 
Cimaierien , k Palus Méoride île tout le 
u'i's julqu'i là (burce, & deQ une ligne tiiée 
vtn le Nord. La V. ne prend ou'une par- 
tic du Tanaïs, puis une ligne tir« de cette 
Rivière auWo^, & de ce dernier fleuve 
ttae tune Ikjne jaikfA h Uvieie de Caram- 
byce que MdMoup de nw i lfi i ift cniîciit tee 
picluiiencnt l'Obi , 8t enfin lonie cetif Ri- 
vière jufqu'à (on embouchure où efl l'Idc 
d'Elixonaque plufiew jugent devoir être la 
iKNivelle Zembie. Ortelius & Cluvier ont tâ- 
ché de mettre cette opinion Air le compte de 
Mib cens ({01 la finvent fiint l'Euro- 
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pe beaucoup ph» grande qu'elle n'ell en efièt , 
en l'étendant jufqu'à l'Obi qui ne peut être la 
Carambyce des Anciens ; car il eft certain que 
toute la Sarmatic étoic en deçà de l'Oby mo- 
derne • & s'il eût été la Tepararioa de l'Afîe & 
derEorape* k dhoGoB encMnae de k Sv- 
nstie en AfiitK|ne & Européenne fèioit im- 
pertinente , puifque mute laSarmatie auroitéré 
en Europe. La Carambyce des Anciens ne 
peut être que la Dwine, qui coule i Archan- 
«1 de anpris de bqueUe Ibnt eococe au)our> 
dlini let ToriidileibonMt de l'Europe. Tdb 
tft h diveriké des aniMOM da Aiidm iôc 



les bornes de l'Europe à l'Orient; car, fi on 
en excepte ceux qui les onr lecdées jufqu'ju 
Phafe, tous s'accoîdcnt ï b terminer d'Orienc 
au Midi & â l'Occident par le Palus Mcoti- 
de, b Mlt Noue, h F^iopoiuide , l'Archi- 
pel , la Mcditerrancc & l'Occan. L'erreur 
des modernes qui ont pris la Carambice dci 
Anciens pour l'Obi d'à piefent a jetté mt 
énorme confiifian dans h Génerapnîe élr en- 
gage prcfque tous ks Gc'fignpnev rnfxîemes 
dans une erreur qu'ils n'ont que trop bitn co- 
piée les uns des autres. Il n'eft pas furpre» 
nant que Mr. Baudciod & ce que j'apeDe là 
fimille f c'eft-l-dne i tout kt DiAïuuiiaiici 
auxquels le Hen de itfSs* a lérvi de bafe & 
de fondement , aient adopté une decifîon fauf^ 
Te qu'ils voyoient gcncralcmcnt rc^ue ; plus 
habiles que lui s'y (ont trompez , lavoir Or- 
telius , Cluvier , & MelT. Sanfon qui y re- 
Bidoient de plus près que lui : cependant le P> 
Briet ayant eu le courage de s'oppofer au tor- 
rent A: aiant démontré que la Carambice des 
Anciens n'a rien de commun avec l'Obi d'au- 
jourd'hui , ceux qui ont travaillé tfth hii dé- 
voient profiter de & coneâion { ariliciaic 
honteux \ dn Gébgrapbcl de proftffion de ne 

pas connoître Tes Parallclcs , mais je ne fais s'il 
i'cft moins de ne s'ctre pis rendu à f« rations. 
Mr. de l'Ifle eft prefque le feul des nouveaux 
Auteurs dont les Cartes foieni exemtes de cet- 
te erreur. Elle ne fë trouve pas non plus dans 
k Carte de l'Europe qui elt dans l'Adai de 
Bbeu mais l'Auteur du Dtfcoun qui hii 
fcrt d'explication , y a donne comme les au- 
tres. Une infinité de Méthodes, d'Introduc- 
tions &c. font dans le même Principe. 

On me dira peut-être que k ooialcnltnCBt 
des Modernes (ufltt pour placer les bomei de 
l'Europe î l'embouchure ac l'Obi. Ce n'eft 
pas ce dont il s'agit; mais de l'Europedes An- 
cieos qui étoit bornée par la Carambice au- 
jourd'hui k Dwina* finon Stnbon & Pline A 
ftroient tRMBpex en picnant la longueur de 
l'Europe depuis Cadix jufqn'au Tana'fs , ce 
qui eft jufte en mettant les limites ï Archan- 
gel , mais ce feroit le contraire fi on les recule 
jufqu'à l'Obi; alors la longueur Te doit prendre 
depuis Cadix jufques U & iton pas juli|ulte 
Tauûb. Voici une Tafak des HiDci|gaus pm 
de ffiocîtn o e Eun^. Il s'en faut bien qti*cK 
le foit complette > nnais je la donne telle que 
le P. Brict l'a dreÎTée & n'ai (ait que b rendre 
plus intelligibk à ceux qui n'ont point d'é- 
tude & con^ qudquei 6ntci qui dcfign- 
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DE L'EUROPE MODERNE. 



L*Eafa^ eft comptée ordimiieineot pour 
me dt> qiobe perda du Monde babiit par 
ceint qui ne canpKnt que quatre pet^ nî 
«ne divifioo sflèz imparmce , puis qu'ibne mi- 

roient y rfnferrnfr les Terres Ardique-; &: les 
An'irctiques qui pour n'être pas aulTi connues 
qii. le rîflî ne Ilificnt pas d'cxiftîr Se de mé- 
riter au moins une place vuidc fur les Globes 
te les Cartes. Cette partie eft bornée au Nord 
par la Mer Glaciale ,& par une li^ tirée de la 
pointe de terre qui ferme au Midi le Golphe 
\ qui cfl 31 Midi de l'Iflc de CiinJcrKics , entre 
h Province de Dwina, & de Zirannici leDu> 
ché de la grande Novc^orod , & cdoi de h 
baflè Novmorod iurqu'auWi^piia fa n- 
éMa de Nilî Novogored; 8r de & en fîû- 
vant lei bornes Orientales du Duché de Volo- 
dimer jufqu'î KafTinougorod , de \\ jufii^u'à 
la courbure du Don jufqu'au Palus Méotide. 
DeU jpar la Mer Noire, la Mer de Marmont 
PArrnipd dont la plus ir^nde partie eft de 
IT.uropr; l.i Mer Mcdircrrj-iL'c .V n;fi:ifr l'O- 
cean /iifq'il la .Mci CiL.^ .,1:. Telles font les 
véritables bornes de l'Eurcoc:. Il eft vrai que 
je oi'écaiTc de prefi^uc tous les Auteurs qui les 



relent autrement ; mais en échange j'ai pour 
moi l'autorité des ancient bien entendus Se 
celle du Géographe k qui cette Science 
■ les plus (jrandes oUieations» Mr. de IlOe» 

qui feul futTiroit i lui donner toute h perfec- 
tion dont elL- eft capible li fa vie étoit aflèz 
longue pour exécuter les travaux que deman- 
dent les befoins de la Science qu'il cultive. Les 
écoiies qu'HeraiIe necob a'étoient pas I béni- 
coup pris fî remplies d'oidures & de (âletez 
que la Géographie l'a été par les ftufTes con- 
jcôurcs de quelques Savjns, Se pu l'ipTiomn- 
ce de ceux qui, en les adoptant ians exanteoy 
ùOt achevé d'établir par le grand nombre des 
Mtonccci kscnomcmibowpiiaaékwf 
Urm » 8e miba tous tean Leâeur». Cepen- 
dant afin que quelques Lefteurs n'ajcnt pis le 
chagrin de chercher ailleurs les bornes que 
j'apcOefatiflès, quoiqu'elles Toient generalmieaC 
fiaviet dan prefijue tous ks Livres desGéq^ 
pbe* Modernes, |e le* oettni td dans ks pn»* 
près rennes de Mr. Bavidnnd*. «U.sy«fb 

L'Europe s'ctcnd en (a plus grand? lon- 
gueur depuis le Cap de St. Vincent en Efpa- 
gue ( Poctugal ) 6c dans l'A^gaivc fur la cô- 
Bbb a ti 
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te de rOcéin AtUntique» jufques i Yadboa- 
chure de l'Obi dans i'Océn Sntcniriqiyl pw 
Vcfpicc de tmte eew Beoei Fnnçaircs« ou 

de ncur-cen'î milles d'Allemagne & fi plus 
grandi, hrgcur pri(e depuis le Cap de Matapm 
au Midi de la Morée juiqu'au Cap de Nord 
dans h fuxn U plusSeptattrionakdeNofW^ 
eft d'environ huit cens Beues Fntiçoifa» ou 
de cinq cens cinquante milles d'Allemagne. 
Elle eft bom^ i l'Oncnr par 1" Afic; au Mi- 
di par l'Afrique dont clic d\ fcparée par la 
Mer Medit«nanée; à l'Occid;nt par l Océan 
Ariamiqtieoa Ocddentd; & au Septentrion 
par rOccan Septentrional & GbclaL QuEL- 
Qi/Es-UNS lui donn.nt la Rivière de Duina 
■vers Archangel pour fc5 limites de ce côtt-Ii , 
& cette opinion a été fuivie par Magin & par 
le P. Briet. Pour moi après avoir tnaàaét 
j'at cru devoir fuivre la plus commune où- 
nion qui met ks bornes de l'Europe ) h Ri- 
vière d'Oby : c'cft l'avis de Mercator, d'Or- 
telius & des autres Savans & fur tout de Piii- 
iippt- Clavier qui dit fort bien, qu'elle eft 
l^niée de l'Afie par l'Archipel dont k plos 
grande partie eft de tEuropc , puis par le Dé- 
troit des Dardanelles, h Mer de Marmoia , 
les Bouches de Conlbntinoplc, la Mer Noire , 
k Détroit de Caffa, la Mer de Zabaque & la 
RJvinc du Don. (Tout eft fort jufte juf- 
' ques GL) En la remontint jufau'au coude 
qu'elle fait p:c de la petite Ville de Tujadans 
là Tartaric Moicovitc où elle s'approche le 
plus de la Rivière de VVolga &: delà par une 
chaine de Montagnes nonim^ Pcrowlok qui 
•'étend du Midi au Septentrion àNR fiodetnc 
KJvieres par le Wolga & CD iClMntint jaP 
qu'aux phccs de rtiîki, ( ce mot n'eft pas le 
nom d'uive Ville, mais une Epithéte qui fi- 

fnifietrMui, & fert étant joint i un nom de 
^iRe îla diftinguer d'une autre Ville de m6- 
aKoom. Ceiiiot doit s'édifc fUi^, & 
S filott dire Ptrmi I^OUte c'eft-i-dfae , b 
jTsmde Ptrmu , qui par cette Epithete eft dif- 
tin^uce de Si*rau Perm* , c'cft-à«dire , de la 
vieille PeTTtM) de Tumen, & de Lepdndns 
«Ih Sibérie Province de Mofcoviet puis par h 
Hivîere d'Obi qtii en eft ptodie , qui cootî- 
nue toujours la fcparation de ces deux parties 
jufqu'à (on cmbouch irc dans l'Occan Septen- 
trional ti Glacial. Ce qui proie d'autant plus 
jufle % ajoute Mr. Baudrand » qu'il approche 
|ilus do fcntimcnitde Pline fe de quelque au- 
tres Anciens , & que par ce moyen la Grande 
Ruffie ou Mofcovie eft toute enclavée dans 
l'Eumpeavec une partie de les .u-quifirions fur 
les Tarrarcs. Il fcmblc que la nouvelle Zem- 
ble ptfut être cenfée partie àe l'Europe puif- 
qu'elle n'en eft ftpaiée que par le Detmt de 
ViTgats. 

Mr. Baudrand au roic dû dire les raifnnsqui 
l'ont dettrminé à fuivre k plus communcopi- 
WM pcAnbknait 1 cdk da P. Biiec Jw 



maître en Céocraphie*, & de Magin. Car mVwftg 
pour l'amorité d'Oneltusi de Mercator de ^ ^î*^ 
CIttvier, die ne roule que fur la fupodtK^n y,^^^ 
que la Carambice dt-s An i. ns efl prefenteoKnt ij»/.' 
l'Oiii ; & cette iupulitiun étant démontrée 
faullc , les railbns de ces Savans tombent avec 
elle. Pline ne déicnnine point les bons de 
l'Eurofie dans l'cadrait oonteflé fie comme le 
fentiment qu'il peut avoir eu , ne fe trouve 
point mjrquc dans fon livre, on ne peut pas 
dire qu'il approche de telle ou telle opinion. 
Il parle bieo de Céramt/tch ^ , qu'il dit être à t L.4.4. 
iTcndreic ob les Aftres lalTez n'ont plus la mê- *** 
me rigueur, &où(îniirent les Monts Riphées; 
c*eft-à-dire, comme l'explique le R. P. Har- 
douin, otj finit la chaine des Monts Riphées 
Se où les Aftres ceflcnt d'être rigoureux , oà 
la température de l'air commence à être plitt 
douce 9c le pajr* plus habitable» On pour- 
roît aufli Fentenmt de cette mniâe t qu'au- 
près de la Carambucis fe terminent les Monts 
Riphées, & que les A lires commencent k n'y 
avoir plus la mcme force qu'ils ont à mefiiee 
aue l'on revient ven le Midi. Q^oiqu'Û en 
Mit de ces deux là» (|ni reviennent k tnt le 
R. P. îîardouin explique h CardmbMît de 
Pime par la Dwmd, qui coule à Archangcl. 
Ainfî les nouvelles bornes n'étant fondées que 
fur une faufTe explication f il n'y a nulle ni- 
fon qui oblige de s'y la i lbi iu t r. 

On dira peut-être que l'Europe des Andens 
a pu fe borner aupr^ de la Dwina ; mais que 
la moderne va jufqu'i l'Obi. A cela je re- 
ponds qu'il n'y a nulle necel&té de ciunéer les 
anciennes bornes. Tant qiildks ont été fgno» 
fées & deguifiSes par une eneur, on a pu les 
diercher oè elles n'étoieat pas ; mais l'erreur 
étant reconnue, pourquoi s'y tenir? Pour- 
quoi ne pas revenir au fentiment le plus con> 
forme à la vérité dtja montrée par le P. BricCa 
par Magio, & par Mr. de l'iOe. Quelle w- 
ccffiié y »c>n que l'Empire Ruflien fiMtprd& 
que tout entier en Europe, plutôt que l'Em- 
pire Ottoman qui eft en Europe, en hÇvt & 
CD Afrique { Les fioatiâts Orientales dtrBn» 
fope» dequdque nNoiefie qu'on les prenne « 
Uflêroat toujours en Afie de vaftes pays de h 
Tartaricqui font fous la dépendance de l'Empire 
Ruilicn. Peut-être que 1rs raifons qui ont 
déterminé Mr. Baudrand \ fuivre l'opinion 
commune avoient plus de force que ccUes des 
Aaicnrs ou'il allègue^ mais comme il ne kl a 
point publiées 00 peut lé dilpcakr dei^y ten- 
dre. 

J'ajoute ici la Table de l'Europe dreflîfe 
par Mr. Saofon. Mr. Baudrand a railbo de 
dire qa'die eft defèâueufe & qu'il y cbmec 
des pays coafiderables. Elle a outre cela le 
défaut des fàuflès bornes que je viens de mar- 
quer. J'aime mieux en avotif q|M de b 
cofiigaa en la faliifiant. 



Té. 



Digitized by Google 



ÊUR. 

Téhles Geographt^es^es 'Divijïonx 



LVmorm. 



dans U 
Tehrk Feii-< 



''La Scanda- 
visièjtar 



{ 



Ul 



ru Mafiwit 

|j Fraooe 
I L Allcmipie 
J La PoiOgoc 



Lu tibtt 

BtlTANKI- 
«OtS 



France 
Poiogoc 

UiTaitileci 

c AiwIcfCffc 
^ Ecollt 



rSicile 

dantlaMcniTERHAKl'K I Candie 
fiufirart IsLBt t dou Ici plut'^ Saidaign* 



^tOt dont 
Irîprîtidpalrt 

PKOVIMCEt 

fiwt 



"Upiande 


rSMkkolia 

XUpàL 


WrsTFA- 


^ Axafiflti 


DaLECARf 
tlB 


/Un 


SUDERMA- 


/ Nicoping 



HtLsiNOE Hvwlwidfilill 

àUÊÊ, 

BOTBKW 

ItatekflPN 

r Calmar 



Anobmia- /] 



Smalaiidb 



lèdivileen 



4 



G0T1fÛ«< Wmt»©. 

DB. où font ^eOTHtAKDB «.Seul. 

IcsWboviu- 

CES de SCUOMBM 



rChritt 

•LtCXIKGE <Cfai<li 
l Ahu) I 

UiALLAKDE ^ Hclmaeda. 

. rKirni 
LAftOatB |»*WO»"t J Tocpaïaur 

FhAA*t>B 

i^dnPAo- ^ 

ViliCM>font j 

I Caielu rWftiitx 
\,Kbxh<)lm «-Ktaholm. 

IxoUBoàfonr jj^^^iL 



f" 

LivoME où font J !. 



X» Dav- . 

HBlUBeK^ 



EOAa 



r P;,:r.cu:s 
ht t s dont 1 
iftpius conG>^ 
■ •- - il 



LA PaeI> 
tav'llUDB ^ JVTtAMDt 



La Non- 

wbob ^Gouveh. 



f1>iiaitx 



La Mos- 

COTIB 

dontletpios, 



rRjrpeii 
I Airhut 
J Ahiborg 

l Sànwyck 
^Fkaiiiarg. 



'■Salteq. 
VAasHft ^ W,rdh«. 

/Berelini 



Bemohbm» 
util 



.■«HUl 



{Mo«kaW 
Olciito 

I VOLOM» 

' MER << WoloiilMI 



Rbeamski /5**î" 



WollOTI» Rynk 



No «000» 



Cztun* J I 

{SmoVni ko 
Druhgbus 



Rescuow 



T«Basu ^Tw» 



N'./'A-ii -.11- r Nuwojiirgd 



WdiU 



BiBttjs- ^Kdi^aura, 

f Wo oçda 
WOLOni < V.ic^re 
l Tctopiio. 

Kestowuci {^^^ 
SusoAl. 



Giflroraoigorod. 

Nifi Nowogi 
U'aliii^od. 



BotOAlBKt ^^ ||lP|f^ 
WtAPiii rOorloff 

Bbb } 



I 

( 

I 

Digitized by Google 



EUR. 



PiiovmcBs 
faut 



fine 



'1 Onousi 




ICOMPMItKl 








BiSLtKI 






rs.MichdArchaagel 

^ V- w 1 iiti>inM wift 

LOutwagi. 




S Kirgjpol. 


Odstivoh 




PlTSO«4 




OdUlKA 




.Pots 










\T«oi. 




t-Aftraca 






J Samoiedcs 





{ CZEREMIHU 



■\'Ult de 



L* Fr*k- 

cc a pU- 

lii'UTSOiiU- 
VHHNL- 



> dm let 
TnMM 



H 



t*Oiiitâ»> 
MOU 



Tours 
Poiiicri 
LaRochcOe 
Bourgct 

NcVCTt 



Lt Bouaoo* 

Le Lyon- 

NOIf 



|2& 

r 



Ljroa 
CicriQOflt 



iiirrOeiAH 
te LA Mn 
Mbditiao 



rLA PlCAADII 



J f Gtcnotle 

(JLb OAcriHB'J Vieoae 

{AmicBi 
Abbni 
CUliB. 

Rom 
Cleo 
LeHam 

rReonet 

rftrrociAN^L, B.ET*. I^^^::;^, 



LaNoamam 

DIB 



il 



L«J Gou- 

-VBAdB* 
MBKBDB « 
LA FAAH- 
eilBllB 



EUR. 
I 

I LAGOIBMHti 
AJcGAiCMMS j 

IClhH*. 



TLb LA«OWB-{NMb«IB 

a* La Mb» J"»"' UtanHfa 
,Mb0ITBa« s 



{auxquels l'on > 
jicut ^uiet { l'Alsace 



LOAAAI. {««^ 

<<Bri&c. 



'Vienne 



rccttctqaiip- 

' particnmnc 

A LA " ■ 
fONO'AU- 
TAICHB 

(ont 



L'Alle- 

HAONE 

a plufinin 
Paoviii- 



Mai- , 



I Partie de 
^Flakdhr 

r AUiTAICUB 



9TIIUS ^4 

CAâunnini 
Camuom 



Suit» 



fBreikw 



LGorliu. 
BOUAOOOMB {^^^^ 



Pati Bas ^ 

CATHOt.!» 



ï Ccllrsqul font parugws 

^ici fAlMCBi de i'£MriAB 

fHri<kfl>erf 

1.B PAlATIHATOsBBim ^ ^«nn< 

^Zwcybrnick. 

LnELBeTOftATiStCLt- Vneni 

■lAETIftaB* ICUMMb 



daPRO- 

VIMCES 

MAONB qui 
fontparta- ^ 
l(et, cntrrs 
îéî Prin- 
ces DE 
I'Emmrb 



La Franconk 
La HEttB 
LAWicrnutn 

I 

LaBavou 




Digitized by Gc) 



EUR. 



EUR. 



383 



rLA H*inrt Sais 



Lb Brandibouiio 



L* Bâscs 8a» 



OD peut 



fhà. Hauti Poloohb 
La Bami Potoan 

La Prumb 

La Masotib 
La Polaqu» 
. La Run» Nom 

La Lithoamw 

La SAMoeiTii 
La CauA«DS 

La V01.HTHII 

JtfA POSOLIB 



(laBsIe 



Iboalenom 
••Es»*- r ' 
OKE font I Uilitm 



I 




lOR 



r Berlin 

< Kraoctort. Cu l'Oder 



Vers le Stf- 



f fintio 
i Woigall 
(,S(nl7uiid. 

I Brnne 
( Hicnbuf* 
J Lubcck 
iRoflock 
1 finmwkk 



rAinAodiB 
Utreebt 



rLFs Provikcis Uvtn ■<Zutp]ica 

DA*PAy*BAI 7~ ' 



Lu Soum 




rOantiick 



{Kiow 
BMhGtAim 
Ldbe 



L* Cajtil-, 



fîi 

LACAUtcHOmiè 



Les Astu- 

RIU 



La Caru6i. 
Oviedo 



rnîiiM 



LaNatam 



rVcTï YOrinu 



Sonslcnom 
d'Espa- 
aMAfonc ' 
ounpii 



'AmAooii /Sjy* 

rBiredm 
L&Cata- ITwngm 



LGtroai. 



La Valem- fVakocn 
IaUcmM; 



TMOAC» 



Vers XcUiMJ^ 



! Gksnads 



Ahda- 



{Murcia 
CarugcBs. 

iCuadiz 

rScvih 
1 Cordoua 

•<Cidix 
(S Ucar 



fLEs Aloar- rFa« 



Vert l'Ottê- 



i BncUmr 
(.Bar. 



f Madrid 
Tolcde 
Bureo 
ValSdotid 
. . AicaladeHcomi 



■ rFaro 

TLiibo» 
I Braga 
i Lb Poatu- j Evon 
\,OAt < Coirobr* 

I Rrjganc» 

V.Hotto. 

rRonu 
iBok^itt 
I RarcnoB 



FiemiB 



i'Itm :f- 
a plufu'urs - 
Etati 



'danslcMrlM^ 

( Ls$ ETATt 

IPkTofCAMS-^ ru» 

lUvarag. 

rVsain J 

IbkSÎI 



II 



dant la LOM< 

BARDIB 



Piémont 



Milan 



ckiwhav 
- VcTceltt 
«<Yvrea 
j Suza 

\ Pjvic 
• J Crrinone 
] Lodi 
j Novarre 



Digitized by Google 



}84 



EUR. 



EUR. 



3 pluticurs < 
Etats. 



MOMVI 



fCcm 

{Pwinâ 
Pitcent*. 



Mantoua 
QUiJe. 



Mahtov* { 
Tumn ^1 



Là l'eitrcmîté J^^ 
Dg L'iTAt» iJ 



NArLK 



f V«file 

Sbftek- 
TRION les 
PrOtihc» 
4e 



ftOHAVIt 




rBdgrad 



Scmcndcil 
Miua 



BotHIB 




La Tun- 

QUIÉ, EN 



Kaicluw 



IklACtMtn 



{L'Arillà 
L'Asaùm 
Tikùk 



Vm le Midi 
les Provim- 4 
cndt ^ 



ACHAIB 



rLnuNB 

JSedne 

^Negrepoot 



auirqueUej 
. l'on peut en- 



Xa Tran- 

ULVAMll 

LaVaia* 

van 



Hermandat 



rSocxowa 
tj.xy. 

ILaPititb /Opha 
Tartakis Xlwieinr. 



LaMoLDA- 

VII 



rLoadm 
YoKk 



CAntlc- 

lene ' 



r La 

Grak- 
deBre-, 

TACNB 

qui com- 
prend 



flCB ISLES 

Britan- 

KtQUESqui 

coniprcQ- 



Llibbi* 

Di l'Eu- 
rope dans 

L'OCBAM 



Ghxdkr 

Canttrturr 

Ox&rd 

Cunhridge 

Rocbeflcr 

Yermuih 

Barwick 

OkAct 

Petubrork 



{Edimbo* 
S. André 



Ies 



lUAlf DB 



LssUlesOr- 

CADES 

Les Ijles de 
scmetland 
lss islis os 
LFmu> 



{DuUio 
Weifafd 
Armjgk 

^ Burgh. 
^ Stramoi, 



ri<«*bi.BtBftJnsiT» 
LEfcoïKdii 1 BT DB OAaaiitv 
Cotrn Di< L'h L E D B Rg» 
lr*Aiict I L'isLF. D'Otwoir 



SlClLB 



rMeflin 
I Pïlcrino 
^ Mtium 
I No<o 
(.Stncuâ, 



Sarbaio». {^jJH* 



L'ErROïE 
apliilici;!! 
IsLESiians ^ 
hMBm ^ 
Mbditbk- 

AAVg's 



fOonam 



fCoui 



'f Adjazto 

rCaodà 
J Renma 



MAjOKQi»^Mh}(m. 

MiNOHQUB -f "nitrB. 

rSur ksC6- ^Les Isles d'Hvfke 
cgtK {wdcFraDcc 
les ^ ISarkCôic^ 



[L'IsLiD'Ei.^ PortoJoogone. 
fi l aTk^ igiS . " ^ Corfb. k Z«e, 



s. EU- 



Digitized by Gc) 



EUR. 

i. EUROPE , contrée particulière de 
rEorape» de laquelle on b diflingue CR II 
aonuiunt TEurape ptopR* C'eft de cm 
Sumpe pmcnlicfe qu'iTfiutaufiidK ce vas 
d'Auraoe* à ^nifiiit Magnua Ariiodiist 
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Ortelius remarque que fiutc favoir cette 
diftinâion Vimet s'cft donoé une torture inu- 
tile; 8e qu'hit auticCriti^iie aoaHbé Tirius 
BurgenGs ne comptenant pis ce vers a chingr 
Enrefém en Emrifttm, Sextus Rufus ' par- 
lant de l'aqiiifition que fit la Republique chns 
la Thracc divifc toute la Thracc en lîx Pro- 
vinces , i lavoir la Thrace propre , l' yF.miroont , 
la boflê Mcefie* la Scythie* la Rodope , & 
l'Europe dan« laquelle on a bSti les iêcondes 
Citadclirs de l'Empire Romain; c'ell-i-dire, 
Conftjntinoplc. Le P. Charles de St. Paul * 
marque ainfi les bornes de l'Europe de Thra- 
ce; cUc s'étend k long de h Mer, elle eil 
boniée au Levant par h Praponcide, au No«d 
par le Pont, au Couchant par l'^flmimont & 
par la Rhodnpe & au Midi par la Mer £gce. 
Les \ lies i.pilcopaks qi^n «m dm cette 
Province font 



Ilcrâcltt aujourdhui HkrMcBdt 
PMHtMm _____ thâmrU»^ 
Ctthtt 



Cbttfimitfia, 



Jfùjîm, 



Bjuâ — — Ph*t 

Srhmh<.t Sekml'riA, Oli SiBMt» 

^iadi«f«lif — — — Btr^éu, 

m 

Mr. Binditnd foupçonne qu'il eft alrivé 

I l'Europe, comme h l'Af;? & i T Afrique; 
à (avoir que ces trois parties ont pris chacune 
le nom d'une de leurs Provinces pjrticulicres. 

II faut de plus remarquer que dans le Code, 
dans les Novelles , dans les Conciles de 
Chakedoine Se d'Ephcfe > k aoBi £«nyr* 
ne fignifie que cette panie de h Thracc & 
non pas tout ce que mms entendons aujour- 
d'hui par ce mot pris dans (a plus grande ^tCQ<- 
due. 

EUROPE* en Giec £ytArnàai 
BUR.OPTA , en Grec ESpMrfit , Adcim 

lieu de la Phcnirie Hlon Etienne le Ccogra- 
plie. J'ai remarque ailleurs que le Concile de 
Chakedoîneiait mention d'EvROMA Ville de 
Shenide t & qu'Ortelius doute fi ce n'eft 
pas h même dioK. 

EUROPITM. Vovez Ei'ROPUS. 
1. EUROPUS. Ville de h P.irtliie fclon 
« L.«.c.î6. Pline Straljon ^ nKt dans Li Mcdic b Ville 
/ L. I i.p. K.^f; f ,^ , qu'il jlit jyQÏf nommée £u- 

ropus par Nicaur te fiiadaienr j aab foe 



les Parthes l'appclloient Arsacta. C'tft la 
même Ville. Ifijore de Charax « dit que Du- ' "^"'^ 
KA Vilkde Nicanor bStie par les Lacedemo- ST. u^ci* 
nfent âDÎc tMnmée Evitoptfs par les leâ d'Oz. 
Grecs. ferdT.i. 

i. EUROPUS, Ville de Syrie furi nu- ' 
phrate. Elle «oit Epifcopalc d reconnollToit 
pour Mctrapok HicrapoKs * fous k fiaukr- , ^ 
ààt d'Antiadie. Le K Charles dp St. Paul ^ str p!f oo. 
h met dansTEuplinitenfe. Ortdiu'; , &: ce 
Pcre fe font trompez brs qu'ils ont cru 
qu'Europus a été aulTî nomhiée Amphïpo- 
lis Se ThapfKum. Pline qu'ils cilenc pour 
garant parie de deu» Vilfes difêrentc» dont 
l'une eft Europus , ou Europum, r.inrrc Am- 
phipolis dont l'ancien nom était Tli,\pl.n:um. 
* m S-.ri.i Opptda , I-umpitm , Th.ippniih *L.f.e.%p 
^utudAin , nnnc jén^polif. Etienne diiUn- 
gue fort bien Eitrofui de Thé^fiam , & les 
met l'une & l'autre fur l'Euphrate. Ptolomée ' • ^t'*- *t* 
fj place anflî entre les Villes de la Syrie. Le 
mot OfpitU, M pluriel, ne lailTc pas doinCT 
qu'il ne s'ajjifle de plus d'une Ville. 

j. EUROPUS, nncienne Ville de la C> 
lie Mon Etienne le Ccogiaphe* Berkelius ton 
Interprète prétend qucjc'e» li m6me que m 

Auteur nomme peu de lipnrs aupjravant Eu- 
ROMUs. Car il dit d'Riiropiis qu'elle a été 
nomniéc IdruJc du nrm d'Idris fils de Chry- 
laoTi Se il dit d'Euromus qu'elle tirait fon 
son d'Euramus fils d'Tdrieus le Ôrien. 

4. EUROPUS. Ville de Maccdoinc fé- 
lon fc même qui dit qu'elle tenoit ce nom 
d'Europus nu de Maoedon tt d'Oiithyie 
fille de Cccrops. 

f . $. On ne fait de quelle Europus de Ml* 
dedoine Eiknue a voulu parler; car il y ett 
•Wiit phiteiin: Pline ■ y en met deux .l'u- ,**"*'*' 
ne fur l'Axius , l'autre qui ttoir .inofc'c par 
h Rivière Rhoedias. Ptolomte ' y en met ' L. j.c* 
aufli deux, l'une dans la Province qu'il nomme '** 
Mâri»i*t on AùeaiM , & l'autre <km k Pays 
det Alîdtei * on Almopes fuhranr les divers 
exemplaires de cet Auteur. Ortelius diflinç ie 
les deux Europus de Ptolomée de celles de 
Pline, ^ .11 tîir c;tiatre Villes difercntcsi Le 
R. P. Hardouin n'en fait que <kux. 

6. EUROPUS , Rivfcre de k thefTatie* 
l'Abreviatear de Strabon dit qti'Homere la 
ttomme Titarefion. Sa fource cft au Mont 
Citarius, qui eft une continuation de l'O- 
lympe Se il fe jette dans le Penée. Au lieu 
de Citarius Ca&ubon veut que l'on life Ti» 
thaiius» ou Tkanis* futviotEufiathe. Voyet 

EVROTAS t. 

I. r.UROTAS, Rivicrc du Pcloponncfe. 
Voici le cours que lui donne Stra(K>n Ellca fa ^* 
fource aiïcE prtsdc celle de l'Alphce, favoir à 
Afea VilbeeduTetiitouedeM^g^lopolis, l'une 
drl'aotreRlviérecaafecwlilelbos k terre l'eTpà- 
cedeqtielqufs 0::Jc< . puis tnfortent l'une dans 
b Laconic, r,iiitrr dji:4 li Pifatidc. L'Euroras 
recommence ï fe montrer d.ins la contrée de 
Belbina , febn ta correâion de Cafaufaon* 
palTe auprès de k Vilk rrrfme de Spote te 
après avoir parcouru une petite Vallée pr^ 
oe Helos, elle a fan embouchure dans U Mer 
entre Gythium Port de Mer de I.acedtmd^ 
ne , & k ViUe à'AcrU. Cette Rivière 
% CQ pbficuB noms. Pfntarqoe le Céagt*' 
Cce phe 
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phe " nous en a confervé qaelqaw-UfiJ St Ta- 
rigine que la fable leur donnoit ; voici ce qu'il 
en dit ; Himcft fib de la Nymphe Taygete 
te de LacafcaiOO s^^tant attiré la colcFC de 
Venus desboiioci un foir Cleodice b. prapit 
Soeur. Le Icadenrâi ayant apris h vmté$ il 
tn eut une extrême sfflîcftion , de forte que 
tranfportc de douleur il fe précipita dans la Ri- 
vière de Marathon qui fut nomniée Ht* 
MBRiàanûlédeltù. £lk tût caliiitt hoiih 
mk Enrats ponr cette mfim. Lei Leeede- 

monlens érnnt en guerre contre les Arlieniens 
Jtiendoient h p'.eine Lune. Eutotas leur Ge- 
neral mcprifint toute fuperftition rangea l'ar- 
née en bataille h Ibudie & les ic\tmi 
mais il perdit fon année tt dechÉirin ilÂ 
jctra dans le fleuve Himere qui depuis ce 
re:iips-li fut nomme Eurotas. Le même 
Plutarque dit qu'il y naiflbit une Pit rrc nom- 
niée Ihrajydilt de b fisure d'un Calque; ce 
^u'il ajouté elt une bacwierie puetile» I Avoir 
que lîiôt qu'dk entend fiwMr de h trompette 
elle fiuie an rivage, mab qa'eDe Te replonge 
dans l'eau dès que l'on vient i nommer les 
Italiens. L'autorité de Nicanor le Samien 
qu'il cite, ne fuflit pas pour faire acoaiie 
cda à d'antn qu'à des ennns. Le nom akk 
done de cette Rivière eft BAttLiPOTAMOt 
félon Sophicn & le R. P. HardouinK One» 
lius trouvant dans Stace ' ce vers , 

£t LâCtdmuiU ftOÊSnâ cuits Oàtlffit 

l'explique comme (î le nom de Galefus avoit 
^tc commun i l'Eiiroras, & à la Rivière qui 
coule auprès de Tarentc en Italie, de forte 
que pour les diftingucr l'Eurotas auroit eu le 
fumom de Lacedcmonien. L'Abbé de Ma- 
rolles l'entend du Galefus d'Italie » & prend 
le fumom de Lacedemottien d'une Colonie de 
Lacedemoniens qui félon lui vint s'y ctiblir. 
L'Eurotas a quantité de lnnp5 fli gros rolcaux ï 
fon embouchure prc-. de laquelle eft la Ville 
de Coiocfaina. Les jeimes Inounes de Lace* 
deinone en fnfÔKnc nnrefiio des oMci 9t 
coiichoicnt dr fTus. Son lit a du fbnd Bc il 
feroic navigable pour de médiocres btrimens 
fept ï huit lieues de fon embouchure; mab il 
n'a pat autant de laigeur qu'il en liîac à un 
ponr vÎRr w» «ptH toadie ki ri- 



EUR. EUS. 

8f Oftéavec eux une affinité: ce dont perfim- 
ne iK doute. 

4. EUROTAS, OrtcUus croit trouver 
une Moangne de ce aon dans ce vm de 
Stace": 
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t. EtJROTAS, Rivière de Theffalie 
auprèç du Mont Olympe idon Strabon * qui 
dit qu'elle cfl nommée Titaresium » par 
Homère. C'eft la même que <bn Alncviatear 
^elle EoROPus. Voyex ce mot au No. g. 
Cette mcmeRiviereeft nommée Titar^sus 
parLurain^ Voyer auflî Titaresi s. 

3. EUROTAS, Rivière d'Italie près de 
Tarente. C'cft la même que le fleuve Gale- 
iê. Je ne l'ai dit dans kpremier article que 
comme ntie conjfôure d*OiTe]ias ; mais je 
l'alTure ici fur l'autorité de Polvbc qui en par- 
le ainfî * : h plupart apellent Ilurotas cette 
Rivière de GaieTc ; Se ce nom lui rient de 
l'Euiotaa qui bi^ h Ville des LacedenK^ 
mens. H y a t tant Jans fe Wftiniie qae 

dans la Ville mi-me de Tarenre, beaucoup de 
chofes qm fe rcllcmbleiit, parce que les lubi> 
lus fimt nue Colonie d» ' — » 



fiURYAMPUS. Ville aocienoe de Ma> 

cedoinc dans la Mig nc fic Idon Etienne le 

Géographe. 

EURYEIS , Rivière & Villa^ dans le 
pm nommé Scepfia. auprbde la contrée 
Traye IcAon Strabon • 

ï. EURYMEDON , Rivière de l'An- 
ciennc Pamphylie. Elle avoit (â fource au 
l\r rt Tj 11 js, pjffoit -i Li Ville d'Afpendus & 
fc lettoit daus la Mer de Pamphilie. Ctroon ' 
General de la Flore des Athéniens pourfoivît 
le Kpi Xerxès juiqu'i l'embouchure de cette 
Kivîere qui coule maintenant dans la Cara- 
mmic fous le nom de Zacuih. 

S. EURYMEDON , lieu de la Cilicie 
opièide Tarftt Mao Eticnw k Giogn» 

'eURYMEN^ , ViBe de fc Theflàlîe fe- 

km Tite-Live " Se Etienne le Géographe. 
Ortelius doute (î ce ne fcroit pas la même 
qu'ERYMNiE. Voyez ce mot au No. i. 

£UR.Y$ICH£i£, peuple del'Acananie 
Mon tm ancien cité par Strïlion". 

EURYTA NT S , peuple de TEtolie. Il 
en eft parlé à I.1 fin du III. Livre de Thucy- 
dide. Etienne le met audî dans l'EtO* 
lie ; mais les imprimez ponotent de VMk an 
lieu de l'Etolie avant que Csfinbon cftl avcfti 
de cette âote du» nne de lès Notes finrSt»- 
bon». 

EUR YTUS, fontaine de la Grfce. Eu- 
ripide en parle dans fa Tr^edie d'i^fa^tnie' 
en Aulide. 
EUSAN. Voy» Eaitsaw. 
EUSDAIL , ou EwsDA LE , territoire de 
l'EcoiTe Méridionale. Il tire fon nom de la 
Rivière d'Ew. L'Auteur * de l'Etat pirfent 
de la grande Bretagne le raporte à la Provîn» 
« de Laddefilalei aoffi-bien le territoire d'Es- 
Imfat > dont Mr. Bandnnd * Ait une Pro* 
vince fous laquelle il range I'EuMnL 
EUSE. Voyez Eause. 
EUSENE, ancienne Ville da ANlt.dMS 
la PsiditoMne iêlon Ptdomée'. 

EUSIM ARA , aneienne Ville de Cipodo- 
ce félon le même * qui h met dans la M:licc- 
nc auprès de l Euphratc, & cette contre; était 
un des Gouvememens de la Capadoce. 

EUSON , Mr. Corneille dit qae 
c'eft le nom d'une Rîvin de h Macé- 
doine: qu'elle a confervé fon ancien nom 8c 
qu'elle fc jette dans la Mer pr^ de la Ville de 
Pierie. Il y a bien de l'inexaâitude dans CK 
anicle. i. Auam des Anciens que j'ai cou» 
fulcez en grand nombre ne iaitacntioa d'En* 
(oB* !♦ Kerie n'eft pas le tK>m d'une Ville; 
anais cehri d'une contrée de la Macédoine; au 
Nord de laquelle couloit l'Erigon & fouri- 
9>nne ibtt les Copiftes de Mr. Corneille d'a- 
chanté £rjpe«Bii^t 11 émit 
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<fautant p\m fjcile que Mr. ComaOe éme 



aveugle Se oblige de s'en (ver i eux 
gueres s'apercevoir de leur erreur. 
£USt. Voyez au mc • VifT > ASrri- 

EUSUGAGUEK, ViBed* Afrique. <faw 

h Province de Hw au Rnyiume de Miroc. 
lille eft fortwciennc, & d'une ficuation trè$- 
avantaseuiê, ctint fur une haute .Mont^ne 
•tt pieil de laquelle pafTe un ruifleau qui pour- 
nit beaucoup fcrvir pour le judinage (î les 
hibitans étoicnt moins fauvapcs. lis vivcrt de 
farine d'orge , d'huile d'Erquen & de chè- 
vres , &: ignorent ce que c'cft que de drcfTcr 
des jardins. Cette Ville» qu'oo peut appelkr 
une place forte, cfl à trois lieuëide Hadequ»» 
du côté du Midi , 8c tété bâtie par ceux du 
pys , qui n'ayant ni Religion ni crainte 
de Dieu, quoiqu'ils fe difent Mihometans, 
ont guerre continuelle avec leurs voifins, & 
s'mtrctuent pour la moindre chofr. Comme 
les faaanact te kt ftomes brolTent (ans fouliers 
m tiaven dè ces Montages, oti il y a quel- 
ques hameaux que ces Sauvages habitent, ils 
ont aux pieds des cnevalTes qui vont jufqu'i 
l'os. Ils n'ont ni Juges ni ÂUàquis, 8c n'é- 
ODt ictcaus ai pv riionoeur ai par b coonoii^ 
fiore da bien» ib ne (oafuem qu*i fe venger 
de leun ennemis , & i le^ tuer en trahifon 
s'ils peuvent le faire. Amfi ils paflcnt pour 
les plus cruels > & les plus brutaux de toute 
k Barbarie « &: oo ne tient pas pour biaTC 
parmi eux , cdni qui n'a pas toc dooM M 
^fûatt honmes: tout leur commerce cil de 
nnel & de cire qu'ils vendent aux MeKhiods 
Chrétiens, encore 'jetttiicnt-ils la cire qu'ib 
vendent aux Marchands Chrétiens , comme 
n'étant ptopie i aucun ufage, avant h venue 
des Poiti^» dont ils n'Mcehcodoicnt pas 
* ia CQuKb, I eaulê que kur MoMicpe m û 
«oide qu'on n'y peut aller qui pie£ Auffi 
a'ont-ib ni chevaux ni baufs ni d'autre b6- 



EUT. 387 

EUTHANiE, EcTAM* on 
EUTHEN.'E , Ville de la Carie félon E- 
tienne le Géographe. On trouve une Mé- 
daille desEuTHENiTEs dans leTltfivdeGolt- 
lim *. pjioe * pwle d'Evraim» cette Vil- 
le «nit mnitme & dm le Golpbe de k Do- 



/L. t.e^ 



ride, mab diferente d'EuTANE dont Pline 
parie une ligoe enfuite. Cette dernière Mon 
robtêrvation du R.. P. Hardouin e(i l'Eutha- 
né de Meh'ac était cane Cndeflt k Gol- 
phe Cemnqiif. 

EUTHERF. Mr. Comcilîf mctun fleuft 
de ce nom dini h Syrie & il du que quel* 
ques-uns l apellent Valania Sec. il tire cet 
artick de Davity qui dit du âeuve ElaV'- 
THUUi «e que Mr. Coracilk dk de fEo- 

THSRB. 

EUTIM, ou EwTHiM Siège Epifcoptt 
de l'Arabie fous Boflra Mcrropole , en Latin 
Eqtimium, félon la Notice Epifcopale de 
lilf». CeKeu eft nommé Eustum «J*'"^*'^^* 
«M «ne S Ac EuaiNii ottEuTwiit daM^,^.-,-. 
cdk des Patikrcbats d'Antioche de Jcfif ttSUf' 
ùkm. Il*- 

EUTIN, ou EuTHiN, Château 8c peti- 
te Vilk d'Alkmagne dans k Holftein 8c dans 
k coouée de cette Province que k> aacicBS 
ontoonimée k Vagrie. Zeyler ' écik cenom JJV*^ 
OiTiN , Oytin , & ÉuTYN. Pontanusjj^ 
Hiftorien du E>anemarck dit dans la Topogra- 
phie de ce Royaume qu'Eutin ÇOùiaM ) qui 
■n'était encore qu'un Vilhge du icinps d'A- 
dolpbe lE DucdeHoUkiB (nn tm tteo.) 

Sut une Colonie de Hoilandois , qui l'cm* 
lirent. On lit dans b defcription des Vil- 
les par Braun qu'Adolphe II. fondateur de 
ce lieu donna k Château & trois cens arpens 
de «ne i fEvéché d'Aldenbouig fondé pv 
fEmpereur Otton I. l'an 95s. & qu'en vertu 
de cette Donation , l'Evèché d'Aldenbourg 
ayant été transféré à 1 ubcc ce Château devint 
la principale refidence des Evéques : les Lube- 



tail que des Chèvres éparfes par h Montagne , «uois s'en étant empara, Chriftian III. Roi 
quoiqu'il n'y ait pas {dus de cinq cens «ai- de Deneomck k rendit aux Evéques il an 
fims dans k ViHe; Ik ne kiflcnl pas de fiiR Ctiapine I ccrtiineB oondhiant. H y e oa 



» V*fftr 

Afrique p. 



« L.8.6. 
M. 



plus de trou miOe combatans. 

EUTiEA , Ville ancienne de l'Arcadie 
feton Etienne le Gec^raphe. Xenophon en 
park auCi au VI. livre de l'Hiftoire Gre- 
que. 

EUT AN', Lac d'Afrique, dans k Ni- 
gr'tie au Royaume de Senepa à quatre fieues 
de Jandos & à deux d'Emdutoqui font deux 
Villages de ce Pays-Q. ^ Il a fept lieues & 
demie de long , trois quarts de lieues de larjge 
ftdoqoiifis Bildsdepiofendear. Sens ici 
fiîfatt pihnîenks ce Lac eft fort poillbnneinc 
& reçoit plufîeurs torrcns dans fon fein ; mais 
au fort de l'Eté les torrents & les Lacs fe fe- 
chent de forte qu'on y peut plTer ï pied fect 
alors 00 trouve fur fi» Ibod de petines conm 
qu'ils appellent Sim U t » 8e qd farent de 

Monnoye i Angola. 

EUTASUM , Ville de l'Arcadie' félon 
Paufanias'. Sylbur|;e a fagemcnt r^bli Eu- 
TAA qui eft k vni nom de cette VîDe. 

EUTHALtTiE. Ce omb 6 trouve dans 
qudqucs Ediriotts de Procope, au lieu de 
NsPHTALiTiB peupk d'enue les Huas. Voyez 

MaPHTALTTBS. 



Lac, un parc & il y avoir une Collégiale avec 
un Chapitre de douze Chanoines. Henri de 
RjOROw Gouverneur pour le Roi de Danoe- 
eaarc aade ainfi d'Euiin du» ks Ekgcs des 

jtrx (htmeii/ù tUr« tfi PrimérU SmIu 
ffms, 

Qtii ^minLm ^ua mmimù dUtr trm. 



Afijtie huic jmi preprùtm , 

EUTRESIS , ancienne Ville de l'Arcadie 
(èko Paufanias ' cké par Oitelius. Cet An> 
cka ne parle pas d*ane Vilk nofi WMmnée» 
mais d'un peuple qu'il appcIU- !ï< rutrefifîT. 

EUTROPIUM, lieu de h Bithyme ou 
l'Empereur Maufke fût toé eopilt tTltadei 
félon Procope". « 

EUTYCHIA, Ifte de k Mer Effe de» L 1. 
vant le Golphe Pagafïque " que nota apdkot ■ flk.L 
preftntement le Golphe del VoUo. 4**"»'* 

fiUXIN. Voyez Pont. 

Ccc» MWi 
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5<8 EW. EVU. EXA. 

EW * Khricre d'Ecoflè taon r Aatew ék 

l'Etat de la grande Bittienc ou T v s félon les 
Cartes d' Allard. EBe eft dans La Province de 
Liddrsdalc. r.llc a h fourcc aux confins de 
Toviotsdale , & coulant vers le Midi > dans 
une Vallée à laquelle elle donne le nom de 
*■ Eufdale, elle fe jette dans l'Esk, avec laquel- 
le elle fe pad dans la Liddel, au Midi de 
VEcoffe. 

, : • ; EVUSUM , Ifle Se Ville Epifcopale en- 
« HatJm tue ks Bdcares ; Holftenius * a trés-bicn rc- 
^*^/^ marqué que c'eft k màne cfaolé qu'Esuavs; 
Sta.p!^ qui eft au^onnl'luii IvifA. Voyacesartii» 



EX. 



iAM ' EX*, en tattn TscAéttsA^À; )>etite 

fi »*»^ Rivicre d'Angleterre. F.lle a fa fource au 
l'iUinaMk Conit^ jjg SonMnerfrt d'où elle coule en De- 
vonshire fie y anrofc b Ville d'ExcESTB» à 
kqneik dkwaneiMi nom, puis elle rend 
dnd k Mer I nctt^ mOfe ^iis Mi pRxhe d'un 

. ChJtcau nomme FxMOirTB fUOt «ju'il cft à 
l'embouchure de l'Ex, 

c^/- LX , ce mot qui dans la Langue Greque 
Cgnifie le nombre de S ix entre dans la com- 
pofîtion de quelques noms Géographiques. 

EXACOMIA, Siège Epifcopal & petite 
contrée de l'Arabie petrée. Elle étoit aind 
JWmmcc parce qu'elle rcnfcrmoit (cpt Bour- 
fpdes. Ce nom lé trouve dans plufieun No- 
nces & j'en eiptf^ i l'artidt EvÀCOMIAB* 
4m eft nue comBOoR de ce mdb - - 

EX AGYIUST Ville de Sicile fdnn Ctien- 
M le Géographe , de l'Edition de Xilartdcr; 
cdie de Bcrkelius retranche TA fur l'autorité 
des Manufcrits, & porte ÉsrtiOS. Hexgyius: 
on k nommoit «infi pacce jja'cUe avot Gx 

»<?»«». Diô. 
Le P. Cuv- 
•MUOefc. 
àtkWmée. 



EXAMILION * , muraille celehre ainfî 
nommée parce que fa longueur ctoit de fix 
milles. L'Empereur Emanucl la fie élever en 
141a. fur riQnme de Corinthe pour garantir 
le Nopoonefe de l'incurfion des barbares. El- 
kœmmençoir au I*ort Léchée ifeize fiades de 
Corinthe, & finiflbit au Port Cenchrée vers 
le Golphe Saronique. Amur.uh II. ayant le- 
vé k liège de Confhntinoplc en 1424. fit 
démoGr PÊxamilion.quoi qu'il eu: conclu b 
9m avec l'Empereur Greç* Les Vepitiens 
refelurcnt en 145;. de rebitûr atté tûttt&k 
comme un rempart qui Irur parut ncccfTairc 
pour conferver leurs Etats dans b Morcc. Ils 
fe fcrviicnt de Louïs Loredantf General de k 
Mer qui a^t débarqué des ueiipes eik ee lieu^ 
tl, les joq^ir t ceOes de BertoU d'Eft p6Dr 

les employer i ce grand Ouvrîgc aOqod tICB« 
le mille Ouvriers fiavailicrcnt. Il fut achevé 
en quinze jours. On y ajouta des doubles 
felTez & cent trcnte>Iîx tours. Les Infîdelks 
éaat venus attaquel- cette muraille furent oon- 
truaia apris avoir été repouflez de le retran- 
cher aux environs. Loredano alb au Siège de 
Corinthe & Bertold qui fe rendit au Camp 
peu de temps après y reçut un coup de pier- 
re dont il mourut. Bcrtino de Cakmato prit 
cofiute k commandonent de l'année , & fur 
fapppoclie éi fiegliobey qui é'avan^oit à b 
taede qoKra-iVÎagtimUe kooimeiy .ar 



EXA. 

teakfi^e, &kdcAtilêdek 
pour laqudkca i«ok fiât des dcpciAi exa^ 

fives. 

EX'AMP.EUS, fource d'eaux amtodlQS 
b Sartnatic Européenne. Solin * dit que te 
oifiant avec l'Hypinis qui a des eaux fon po^ 
m 8t fort falubres jufqu^ ce qu'il arrive aux *«• 
conlrnsdes Callipides; il les gâte, 8e l'infeâe 
de manière que ks eaux de ce flcu\ c ne font 
plus reconnoillablcs delà julqu'à leur embou- 
chure. Il ajoute que ceux qui ne comniHênc / 
l'Hjrptott tfû vcR ibuiteen louent ks lanx 
ft ceuxqtti nefcsont épranvéinque vers ibo 
embouchure n'en parient qu'avec horreur. Hé- 
rodote ' qui en parle dans le même fcns dit * '-4-«> 
que ce nom eft Scyriiiqne & fignifie les Oie- 
MÊim fiente U k met cotre ' l'Hypanis & le ' 
Borytlbene 8c parie d'aine clwidkre qu'on y 
voyoit & qui rrintenoit la mefurc de fix cens 
Amphores , & avoit fix pouces d'èpailTeuri 
Un Roi des Scythes nommé Ariantas voulant 
favoir le nombre des Scythes ordonna qtie 
chacun fur pcne de b vie apportât une pointe 
de flèche. Il s'en trouva alTez pour faire cet- 
te chaudière que l'on confiera dans le lieu 
nommé Exjnipi;<; mili-hK-n que la F ontaine. 

EXARCHA F , contrée d'Italie, fur fc 
déclin de l'Empire l'an $57. ou î'jS*. La fe- / 
conde ou b troifiéme année de Juftin le Jeu- 4"^!^^^ , 
ne, FI. Longin fut envoyé en Italie pour y p"j,, *'* 
conferver le peu qu'il y reftott de fournis à 
l'Empire d'Orient» Longin gaovema fous I: 
tÊatvSnmfHt, qui veut diic dttfvrec une 
l^i^iMnoe particulière. De W mot vint k 
'iMli é*ExmlkMt au pays oà 3 ootnmmdoîk 
pour l'Emperctir; & cette forte de gouverne» 
ment dura fous quinze Exarques dont il fut 
le premier « & dont le dernier nommé Euty- 
cbius chaffé de Ravenne 8c de toute l'Italie» 
tm fard par Afblphe Roi dek Lombods de ' 
fe retirer ï Confhntinople l'art 751. 

I.'Hifloricn de Ravenne dérive ce nom * Hkr. 
d r:\ irque d'une autre manière, comme fî c'è- 
toit èic A«B&*««, cTcft-à'diie, dtUfmdm itSu 
Prince , ou emmé k PrAite fom emmmm 
i*r. Ce tîlre «oit commun il plufîctirs Gou- 
verneurs. Oh trouve en Afrique l'Exarque 
Gcnnsdius \ qui Grti;;i:rc I. donnf CL' tirre 
en lui écrivant. Lrs Athéniens avoicnt leur 
Exarque qui étoit le premier Magiflrat. Cu* 
rapolite 8t Fazd foumiflênt en Sicile un Ex- 
■i^tie envoyi^ par l'Empereur Midiel le B^e , 

f< un marbre trouve à Milan paife tuffi d'utt 
Exarque. Voici l'infcriptioD. 

t Ddaaat. F«rt. 
.*'• ■\ ;It âadfo Viboriniano Exircho, 
Midt AiudiBi patcr. Januariiu. 

' iwi An. zxm H. m. a vi; 

CoiMne Milan a touioort aux IxmlxùiA 

tantcju'ont duré les Exarques de l'Exarchat, 

on ne peut entendre cette Infcription d'aucun 

d'eux, mais d'un E.\ajc|ue de Milan. Je fe- _ ^ 

rai voir dans la fuite de cet article que ce tî* 

tre étoit auffi donné i divers Evéquefc ' 

L'Exarque Longin changea le gouverné 
ment des Villes à Ibo arrivée. Au lieu de 
FRfidew oiide D^ota ( Xqp*') qui avoient 
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luparavant idniiniflré les Provinces enticrw, 
il voulut que chique Ville fût regie par une 
forte de M%iftnt iMfdculier qu'il ytamycu» 
Se que Pon appeuim Ducs. (D»ea) 8e et 
lîjt alors que l'on entendit parler de cene font 
de Magilhature en Italie. Il ne diAingua 
pobt Home des autres ViUcs, nnis i! y envoya 
pour Dnc on ceitain Grec i qui les fiiticqtics 
qui faînicnc cnToy^ent deluvenne dei Snc* 
reflèun. C'efl ce Duc Romain qui le pre- 
mier fit Ixatrc à Rome di- la Monnoic d'or 
d'un poids & d'une qu.iliic- rcquifc & c'cù. h 
nifon pourquoi cette moooye fut nommée 
l)ucai Koorita 11^ h LarioM de ce iietDp*>tt 
iDHtétms Xtmâmu) Alboin Roi des Lom- 
bards s'^tant emparé du Frioul Se y aianf laifTc 
(on Neveu SifuHe en qualité de Comrr.iniJj:it , 
tava^ l'Italie »prit Viccnzc , Vcronc , Milan , 
Pbvk RiiDiid. Longin qui rcfidoit h Ra. 
venne mok cncote le lefte des Villes. Mais 
les Sacceflèttn haredez par la Lombaitis qui 
cmpiétoienttoujoun fur l'r.xarclur, A: nul fc- 
coodez par les Empereurs Grecs perdirent peu 
I peu lout-ce qu'ib 3 v oient tdchlf de leur con. 
ferver. de Ibrte que les Lombards rendis 
«ent ndltra de Romr, de RavenAe 8t de 

tout ce qui avoir appirtcm; ï l'Empire Crci: 
en Italie. L'Exarclnt contenoit la Province 
nommée t/£milia , par les RomaiiUk Voyci 
£mi(,ib; ou tic cela les Villes de 
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58* 



Adrta* 
BeitînatO) 
Bologne* 
Cfenru» - 



^EfraiCi 

forlî, • 
rcriimpopoti , 
RasTnne, Capitale* 
Sardna , 
' &qadjiiNi«lDeiVil> 
leii 



On voit par & qu^il ocenpoit ce qu'on 
ipcile la R^bÔmpk f^fr dan le bni le plus 
madn. Les exarques poflbdercBt audi pen- 
dant qudque temps h Province nommée Pcn- 
tapplt» <ll cauTe dics cinq Villes qui s'y orou" 
voitnt» ^ finniir 
. ► . ■ • • • 

AncoM» Ofiite» 
ttnOf ' l'efiiOf ' 
& Sinigaglia. 

t.cs Lombards s'emparèrent peu à peu de ce 
m M»reM pjy$. L'an 725. Luiipnnd leur Roi * voianc 
radsîcctd ^ P"'''^^"" des Exarques affbiblie par ks2iNr« 
«TlmrcrTi pallees & par les querelles înteftines prit 
l.|.c.io. Riveiinc A- Ij pillj. L'l:xjrque l'iul Tut n- 
§•♦• mené & rétabli dans fa Ville & djiis fon pays 
par les troupes des Vénitiens. Aftolphe Roi 
des Lombards flva heureux -en 7) a. chafla de 
l'ItaÊe Euiydiins le dender des ExiKfues. 



: Je l'ai dc)i dit, prit Ravcnne par cnm- 
poCtioo , ôc k voyant maître de l' Exarchat 
Voulut dominer dans Rome & la mettre fur 
le même pié de (bumiâîoo où elle avoic été 
tom les Exarques ; inais il f trouva un obAa» 
de auquel il neVétoit pomt attendu. Léon 
Ifauriquc Empereur d'Orient voyant accom- 
plie l la lettre la prcdidmn que lui avoient 

&ice deux Jui£> lors qu'il o'écoit encore qu'un 



pauvre voiturier, voulut leur tenir la parole 
qu'il leur avoit doniée d'abolir le cnke dès 
Imases. U fnmmfBCI d'y tnvailler l'an 71 5 . 
employant le Ar le RU pour venir ï fort 
hur. F- 'innée fuivintc il voulut rcp:indre fâ 
dodrinc des Iconoclaftes dans l'Occident. 
Toute l'Italie s'y oppoià & le Pape Gr^iit 
|I. tklift en nm de letcnir ks peuples dans 
h fidelM qu'ils dnnenti cet E^^. II ^îg^ 
empêcha qu on ne créât, comme on vouloir u, 
lc(a:rc, un nouvel Empereur que l'on auroil 
mène i Confhntin<Yle. Le Pontife laiflSi 
traîner l'afiàire iufqu'^ris fannée 7x0. lots 
que voyant qu'à arakeovmdpcré de nme<^ 
ner le cruel Léon à une meilleure conduite» 
il ufa de l'excommunication pour n'avoir pat 
l fe reproiher d'avoir fait le perfonr.ipc d'un 
chien muer. Rome & tout l'Exarchat cont 
pirerent cnfcmbk & relcilinrcnt <k fe gouver- 
ner en République dont on convint que le 
Pape firoit leCbef & le Prince » le fubrogeant 
i h phce de Léon. On continua cette for- 
me de pouvernemcnt pendant le règne dé 
Cotiflatitin Copronyme que Léon f n Perf 
«voit adbcié i l'Empire Se qui en A» le SocJ 
ceflcur. Cette République étoit d^a MUSe 

lors que Luitprnrd pro^lrant de l,i conjonélurc 
favorable fc rendit mnitre de quitrc Villes fi- 
tuécs dans le Duché de Rome qu'il faut diA 
tinguer de l'Exarchat , quoiqu'ils fiflcnt en< 
fibule une mime République. Le Siinr Pape 
Zacbarie qui fiô^ic alors implora le fc cours 
de Charles Martel qui eut alTz de crédit 
pour civ^.iecr Luitprand à rcndic ce qu'il 
avoit piis. Hildeîjrnnd, qui fucccda i Luit- 
prand>ne reena que fept mois & curp>ourSuc- 
Gcfleur Bien» Duc oe Frioul qui ravagea les 
tencA éê la République; k Pape Zachariè 
viiir ï bout non feulement de l'jJoixir, mais 
encore de le convertir, de forte que ce Roi 
après un règne de cinq ans Se demi cmbratTa 
la vicmoBaftiqwe l'an 7fo. Son lieie Aftol' 
phe idnflivch flr porta pint Ibiii As entrepris 
fes. Déji maître de l'Exarchar il rcnoit Ro- 
me adicpce Se aîloit achever par cette conquê- 
te, celle de h nouvelle République Romaine, 
lorfque Zachariè eut recours à Pcpin ; qui de 
Maire du Palais croit devenu Roi de France * 
6aiit Ibuteau de l'autorité de Zachariè. Après 
la mort de ce Pape, Eiteniw HT. qui lui 
fucccda , renouveli (es prié.es i Penir. qui 
après bien des Négociations inutiles paOn en 
Italie avec une forte armée, Se for^a le Lom- 
bardt qu'il ferrait de près dans Fkvie> à de* 
mander la Psix 8e I p t ô a ' ie m e qui! reIKtoe- 
roit i la Republique Romaine tout ce qu'il 
avdt pris. Pépin ayant repaiïc ks Alpes, Se 
Aftolphe ne fe prefTant ofiint d'exécuter fa 
prameflei Pépin foUidtede nouveau par les 
pbifttes du Hp^ mouras fannée lîu vante en 
Italie , contraignit le Lombard une féconde 
fois 3t s'obliger de remettre au Pape Etienne 
tout l'Exarchat dont l'cpiti fit une Donation 
à l'Apôtre St. Pierre & à l'Eglifc Romaine. 
Anaflafe* alTiue qu'il a vû lui-même cet Aôe 3jij.u^ 
dans les Archives de Rome dont il avoit foin 
Se que l'Abbé Fuinde fiit envoyé pr le Roi 
Perin dans toutes les Villes de la Pentapole 
& de rËmilie. Comme dans la Donation de 
Ccc I Fs> 
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Pépin il n'crt point fiit mention de b Ville 
de Rome le Ceinte prétend que nonobftant 
cette Doaatioo les Grecs retinrent fut cette 
ViUe m Enpiit Souverain juli|iA Vmaée 
•fç6. mais le P. P^ iâit voir au cootniie 
qu'immédiatement apris b Donation les Pa- 
pes exercèrent dans Rome comme dins l'Exar- 
chat le Souverain pouvoir. Pq>in apris cette 
Donatkn eut qnâques contiadiâiaiH de k 
put dec Empereurs Gita qui pmendirent 
qu'il n'avait pu difpolér de leur bien, que 
l'Exarchat n'appartenatît pa? aux Lombards 
dcvoit revenir à Tes Maîtres légitimes. Pépin 
foutint au contraire qu'il l'avoit enkvé 



EXA. 

le» anciens noms dt plu(ïeur5 Provinces, à 
favoir la Fliininic, l'Emilie, Se le Picenum 
qui re'pond à ce que nous apcUons b Marche 
d'Ancone &c. 

Il Y avoh au(E dam h Hiérarchie, unEx« 
archat qui Aoit une Dignité jointe à une Ju- 
rifdiftion Ecclefiaflique au-deffus des autres 
Métrt^litains ; que l'on ne qualifîoit que 
/ÇfcrrM, ti^Hononbles , au Ueu qu'on 
Domnoic lesEmqucs ExmU £^p«iaMi»Su» 
pencuff fidi^HoDonbfcf. On en trouve wic 
lifte de quarante dans l'Antiquité de l'Epli- 
fe par Schelftrate. Elle eft tirée d'un des 



Lombards qui en ooienc poflêflciga » que 
c^âoK fi ooiM|u£te & qu'H ni wott été 1iw6 

d'en faire un don au Pape. Il faut néanmoins 
iTOurquer que Pcpin fc (ërvit du root de rep 
tUutioH dans l'Aâe même de Donation , parce 
qu'il rœardoit l'Exarchat comme xxn Etat de 
la République Romaine dont le Pape étoit k 
Chef 8c fur hqtidle Ica Lonbaids l'avoicnc 
ufurp^. 

Didier qui Tucceda \ Adolphe l'imita dan« 
tk cooduiiej envahit la Pcntn>oie l'an 757. 
tt antff» ks antres Etats de tÉf^(é, IKiU^ 
«ondona paanutt lés haftUneit pour s'opptK 
fer de concctt avec le Pipe aux tentatives de 
Conflintin Copronyme qui t3choit de rega- 
ncr ce qu'il avoir perdu en Italie. Mais dc- 



vré de cette crainte 8c appréhendant peu le 
Roi Pepio» occupé à faite b^uem dansTA'* 
quitalne « îl leuMBUiença fia a m c fjrffii fyt 

f'Exarchat. Le mariage de fa fille avec 
Charletnagne valut au Pape la reftitution d'un 
iflèz grand nombre de Villes ; nuis le renvoi 
de cette Princeflë inapable du devoir conju- 
gii taag^ Didier dans de nouvelles intri< 
fna qui canfcmt ù perte. Charles k de- 
pomlh dn RoyaoïM de Lombardie qu'il gar- 
da &: fit ï l'Eglife Romaine aux fcrrs de 
Piques de l'année 77A. une nouveUe Dotu- 
tion, fcmbbbk te mie nodelk de edle de 
Pépin, naia bien plis ample, car il / qoMi 
étt hovincs cnti6et qn étdene pone de 
rCxarchat , coinmc on voit dans les Lettres 
du Pape Adrien T. qui fîégeoit alors , & 
dans la Vie de ce Pape écrite par Anadafe k 
BiUiothccatre. Il y jotcnit k Tofcaoe dont 
une gnnde partie cft pofiêdée par le Gmd 
Duc qui en porte le non, l'Etat de Venife 
te ïlùmt dont le premier eft une Républi- 
que, & h féconde partagée entre les Vénitiens 
frh Maifim d'Autriche. Napks, b Campa- 
oie, l'Ahruzze , & la Podlle. qui font pre- 
AntenKnt parties de b Cburonoe de Napks; 
& quelques anOtt Etats qui pour h plupart 
ont changé de maîtres, comme je le marque 
dans leurs articles particulicn. Depuis ce 
teinps-b l'Exarchat eft demeuré au Si^de Ro- 
me, quoique de temps en temps il y ak en 
des Souverains ps KkuB ew, eomne les Dues 
deFerrare, de Parme, de Plaifance, «te. 
qui ont tous été feudataires du St. Si^, 
quoique l'Empire faflê de temps en temps 
des efforts pour s'établir un droit de Souve- 
laineté fur divcrfes parties de l'Euchat. 

U firoit inutile de chercher l'Exarchat dan5 
ks Anciens G^oigrapbes, il n'y eft que fou» 



L'Ev^oe de Cefarée en Cappadoce.Hy- 
lerdme dès Hypertimes 8c Eziique de tout 

l'Orient. 



L'E'/êque d'Ephcfe, Hypcrrime & Exar> 

'Ane C propi 
L'Evêqne d'Heraclcc , Primat des Hypertî- 



que de toute 1 



iropremcnt dite.) 



nés» A: Exarque de toute h Tkace & de b 
Macedouife 
L'Evéqoe d'Angne» Enqne de tonte b 

Galatie. 

L'Evêque de Cyxiqne* EwqiK de woc 
fHdkfpoot 
L'Evéqoe de Sards, de toute b Lydie... 

■ C'fd prefentemcnt celui de Pivilidelphie qui '^^fl 
devenu Métropolitain a pris U place de l'Ex- bX^S* 
arque de San» tt aies amcsEvIdia feus 

lui. . <ijn« If 

L'Evêque de Nîcomedie, de toute b Bi- 1;^^^';^ 
tbynie. tnrGtae. 

L'Evêquîdr Nice;, auiTi de toute la Bi- , 

thymc. 

L'Evcque de Chalcedoine, de néine. 
L'fivê^ de Sdi, dé nnce b Pamphy. 
lie. 

L'Evêque de Sebofte , de toute l'Armé- 
nie. 

L'EvAque d'Amalie, du Pont Euxin. 

S, de b fe flood e Ap> 



L'Einflqne de Tyanc, de h féconde Cap- 
padoce. 

L'Evêque de Gangrcs, de toute b PaphU- 
gonie. 

L'Evfqtie de Thcflalooique de toute b 
TbeHaift; 

L'Evêque de Cbudiopolis de toute l'Ho- 
noriade. Sa place & h dispité d'Exarque ont 
paflc à l'Evêque d'Heiadft dn Font qû étoic 
auparavant fbus loi. 

L'Evêque de la noBvdfe CtArêe du Pont» 
du Pont Pokmoniaqne. 

L'Evêque de Piffinus (Peflinus) , de la 
féconde Gabric. 

L'Evêque de Myre, de toute h Lyde. 

L'Evêque de Sisniapdn > de «ook h 
Csiïe. 

L'E'vêqoe de LaoAcéie, de h T^rgie 

Capatiane. 

L'Evêque de Synade, de la Phrygie lalu- 
taire. 

L[£vâque d'Icoaium , de toute b Ly« 



L'Evéqpie «fAndodie , de «wte b K- 

fidie. 
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EXC. 

L'Evêaued: Sylsum, qu'on Mmoeauffi 
Evêqae ae Per^ C'ed prcfentemne l'E- 

vêquc d'Att.-.'i.- qui ttoir iLCi^fait fiMSCdlli 
de Perdes donc it a pris b pbce. 

VErèqf» de Cdrimbsi de tontleMo- 
pomefe. 

L'Evêqne d'Atbenei ; de toute li On- 
ce. 

L'Evêque de Mociiïiis, de la féconde Cap- 
padoce. 

L'Evéque de Seleucie de h féconde Pim- 
phylie. 

L'Evêque de Rhege» oa de h CaUne n'a 

point d'Exarclur. 

L'Evêque des Anciens Pcres ( vttmtm 
PMritm) de l'ancieniK Vilk /"««r*, de toute 
l'Achaîc. 

• L'Evêque de Tidiifinde, de toute h Lt> 
tique. Celui de Cefirfe i pris fa pUccw 

L'Evêque de LarifTc, de klccoiMb The(^ 
lalie & de toute la Grèce. 

L'EvIque de Nanpeâe • de note FE* 
lolie. 

L'EvIqae de Phîlippt^lis n'a point d'Ex* 
archar. 

L'Evêque de Trajanopolis, de toute la Pro- 
vince de Rhodope. 

L'Evêque de RJiode » dei Ifles Cy 
clides. 

L'Evêque de FUlippcs, de mute h Me- 

cedoinc. 

L T . Lq.ie d'Andrinofk Hypcrtioie 
Biquc de l 'HcraiiMiiii 



On voît par cette Lifte qui eft incienbe 
r|i:c ]ilnf;cur<i Evêques fc difyient Exarques 
d'uiKincaie contrée. Qjielques-uns , ou, pour 
mieux dm flou kt uns apris lesaunciade» 
rent leurs pmentiom eux hniudiesj coai* 
ne on peut voir dnsbDifltttMMa de Schel- 
ftrate* î laquelle je renvoyé le lefteur. 

EXCESTER, Mr. Baudrand écrit Er- 
CESTRE , en Latin /fi* > ou Exmùn. Les 
Chnoiqua ^ Suooei nammcnt cette Ville 
EAXAWcitnit ExAHcemt * Éteimti. 

C'cft-i-dire, h Ville fiir h Rivirrc de l'Ex. 
Les Anciens l'ont connue fous le nom d'Jfc* 
Dmimmtinim. Les Anglois écrivent inéife- 
ramnent ExctSTfK on Exiter. * Cette 
Ville qui eft en Devons Wrt eft (ituée fur la 
Rivicrc d'Hx avec un beau pont depiCTR à 
138. Milles de Londres. C'cft une des prin- 
cipales Villes du RoiAutne par fi p'anacur , 
per fa Rjcheflès & par Ion Négoce : on alTu* 
le qtie Fon y trafique en Serpes pour dix 
tnille livres Sterling par (ênHuie» rone portant 
Vtwit. Elle ■ qdnie Pïrnflb 9e deux 
Marchez par ftmaine. Elle eft fortifiée 
d'une bonne Muraille &: d'un Château: f* 
Cathédrale qui eft fort belle cfl auprès du 
Château. Ce fut le Roi Saxon Ethciftaii 
qui bâtit cette Cgfilê I rbonoenr de St. 

Pierre l'an 914. mais die n'étoit ps alors 
Cathédrale. Exccfter n'eft devenu Sit'pc 
r.pifcopal que Ibus k R^e d'Edouard le 
CoofclEair qîd 7 tmufaa ks deux Evé. 
dn de Sb .Goneia ai OnNudkfr de 
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EXC. EXE. EXI. )j»t 

Kmoo en Deroodiiie. Cette ViOe a dire 
de OmM^. 

EXCISUM , fdon Antonin "* .V h Ta- 
ble de Peutingcr', ancien nom d'un lieu de 
h Gaule; à XIII. milles d'Agcn iëlon cet 
deux Itinéraires. Je ne vois nulk ueceiBté 
d'en faire une Ville conme-fik Oncfius''. 

EXEA , en Latin SttiM , • Bourg & Château 
d'Efpape en Arr^oo fur k RuiSSèau de Biot 
à neuf lieues de SKn§|oflè CB elkDt ven 
Paropelune. 

EXELODUNUM, ExsoLDmnm» ou 
ExoLtovMUM iHoa d'autres. Noms La* 
tins de la Vilk d'IssououN en France dans 
le Berri. 

EXENETON, Ville de Paphlagooie fe- 
ko Hefyche. Ortelius doute fi ce ne 6» 
tek pu niBMBTifs de Sdin. 

EXIDEUIL , en Ledn ExinoiivM * 
petite Ville de France avec tître de Marqui- 
iat» dans le Perigord > fur la Rivière de 
Lonbor» fur les confias du Limofin à huii 
lienet eaKklTus de Perisueux. 

EXIJA^ petite vile d'Efpagnedantl'An. 
daloufîc. Elle eft petite, mais fort jolie. 
Elle ed (îtuoe fur le bord du Xenil qu'on 
y paffc fur un très-beau pont de pierre, à 
nuit ou neuf lieues d'OuOione vers le Septen- 
trion. Exija étoit ncmaparablement plus 
confiderabk autrefois qu'elle n cft i prefcnt, 
& ks anciens Auteurs lui donnent le troi- 
fiéroe rang parmi les Villes delà Betique: on 
b connoîflbit fous k nom d'Asricis ou 
ArrTR , & enfuîM Ibus odni d'AucusTA 
FnMAt krs qu'on y eue envoié une Cok»- 
nie Ronûae. On y • iranvé diveifa inr- 
criptions (jui ptuu w ut MHe «titté» euic eit- 
tictcc]k<i. 



p. KuMERivs Mautialis 

AsTICITANOt SSVIVAI.IS 
SiCNtfM PanTHSI . 
TiSTAMENTO PICRI 90m<lt 

Ex Argunti Libris C. 
SiNfi ULLA D£I}UCTlON£ JVSSIT, 



Elle étoit honorée auffi d'un Evcché 
qu'eUe perdit par le tnalheur des temps après 
l'invalïon des Mores * de force qu'elle n'eft 
i prefent qu'on Arclûdhconec de l'Eglife de 
Seville. Son terroir eft très-fèrtite en tout ce 
qui eft neccibire pour les commoditez de k 
vie; il abonde fur tout en boas pltorigEi 
Von oBonic qnentkd de tniBCBBS » de 
favdNSf de dwMuxt Èt de beran* Iji plne 

prindc richeiïe de fes hablrans provient du 
chanvre & de la laine qu'ils tirent de leurs 
troupeaux , c'eft ce qui fait que la plûpirc 
fl'apliqucot à ce Négoce» ayant 00e grande 
«flOBodit^ pour coa par le moyen dn X^• 
nil qui baigne fes murailles Ar aonr l'eau eft 
très-propre pour bver les laines. Qyclque»* 
un^ écrivent Ecija. 

EXILISSA , Vilk de k Maurinok Tin^ 
gilve Uam VwkMkK Laaodcm odent 1^ L.4. ci, 

que 



& fortcrcfiTc (chn 
Ville fclon Mr. Pi- 



i9% £Xt. EXO. 

qoe c'en pwfmmncnt Cbvta «A 
que. 

EXILI.nS , Bourg 
Mr. Baudrand , petite 
• gaiiol (k la Fotce*. Elle eft fclon «s deux 

AnKttit dam le Dnphintf an Briinçonnois 
litr h Doirc !l deux Eeueï au-dcflus de Sufe 
Elle a un Château aflêz fort , & fa garni- 
fbo efl au plu , de quatre Compagnies, Il y 
8 Gouvenveur & Licutctiant de Roi. Son 
aoin Latin eft OerifaM*. Q)ieiques-uns croient 
que c'eft la Gadaone» des Anciens. £xil- 
le$ ^toit i la France , mais elle fiit prefen- 
tement partie du rtcmrmt ctanr 3u Jïli des 
fommitez des Alpes Se Monragncs qui doi- 
vent fervir de limites entre la France , le 
Piémont & le Comté de Nice» coofer» 
mânCDC au Tttité rando I Uiiccht le iiv 
Avril 171;. par les Articles IV. & V. 

EXISUM. Voyez ExcisuM. 

EXITANI, Ancien pcupk d'El^agae 
dans la Betique^ Voyez SsxttAXi. 

EXMOUTH, c'eft4-dtre l'Emboucli» 
rc de l'Ex , ce n'cft qu'un Village ainfi 
nomme à caufe de ia (îtuation. Il c(l an- 
cicn & In Sanns l'Ait innné fixAit- 

MVTH. 

EXOBIGfTA i Anncit peuple de k 

Sarmatic en Europe fclon Ptolnn t'c- Or- 
tclius croit que ce (ont les Sixolit^e de 
Pompoiiius Meh. Il cfl vrai que dim les 
anciennes Editions ' ce mot Sextlas (è trou- 
vok» mais I« Mamdcrits varient astmot- 
ment & ï dire vrù« nous ne favons gueres 
comment on doit lire le paiïagc de Mêla. 
Les uns iifrnt: Rclt<ptA «jus fer* intmlitijue 
jmm wtf'io mari ajUJentes teKnt Me/MchU- 
Wi , Ttretd , Sedcchttd , Cmxi ICC. d*aiH 

très lifent R. t. f, m. f, ^ «. an. a r. 
MumiiMt ttrrtflmit Aieiliy adraxi, d'au- 

trCS AttnancltÂ terreflred Stx Solicé Orr/uxi ; 
d'autres Stfxoijctn Cmraxi Clefthre^fi. Vof- 
fius prétend plr une cotajeâiut Mraie» que 
Gmoavius o'aprouve ^ » qu'on lUê . . * 

Phthirephagi. Mais en vérité nou^ nVn fom- 
mes j»ucres plus avancez. 11 vaut mieux fe 
re'iiudre à ignorer ce que McboOHS avonlu 
enfeigner dans cette ligne. 

EXODA, & ExoDON, Ville de la Me- 
Btrne contrfe de k Caiie ùkn. Aimn dté 
fa Ortelius. 
EXOLIDUNTIM. V«yei EttLODv- 

MUM & ISSOUDUN. 

£XOMATi£ , Ancien peuple de k Sar- 
rtk AfiilialK feloo Valenus Fbccus dans 
foo Poâne «s Argonautes. Mêla les nom- 
me Jaxamat* , Polycn les nomme 
IxoMATA félon Mr. Baudrand 'qui dit trib> 
bien qu'on ne Ait aiâourdlud « qoe 
c'eft. 

EXONABA', ancienne Vilk d'Efpagne 
dans la Lufitanie. On croit que ce pourroit 
bien ctrc I'Ossonaba de Ptolomce que 
quelques-uns mettent \ Estombar , Vil- 
lage de l'Algarve > & d'autres à Silvi$ 
qu CD eft k Capitak & oi^ eft piticiiM- 
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EXO. EXP. EXS. EXT. 

ks Conciles Eccicsta Ossowâintsts. 

EXOPOLIS, Ville de la Sarmatie Afia- 
tique félon Pto!omce * fur le Taniïs , fit L/.c.j. 
un j>cu au-dcllu$ de fon embouchure vers 
rOncnt. Mûki croit que c'eft prefentemcot 

BOCAZAR. 

EXPLORATOK.UM CASTRA^ Voya 

au mot Castra. 

EXSECHIA , (le Ucd*} ou d'Exs- 
CHiA. Les Carres de Frideric de Win» 
At autres qui l'ont fuivi , placent ce Lac à 
l'Occident de Oetbent ; & lui donnent un 
«Usoncheromt pxt une Rivière qu'ils nom- 
ment Cor, & dont VcmlxDuchurc fclon eux 
eft dans la Mer Cafpienne , au Nord de 
Derbent. Cette Rivière communique aulU 
Auvant kur opinioo avec le Kur qui eft k . _ . 
Cyrus des Anckns «t Mr. Baodiand ^ dit.* 
que ce Lac cil le Uthabb FaIus des An" 
ciens; La Carte de la Vttft pr Olcarius qui 
a été fur les lieux ne (ait lasatm fWftwirwi 
de ce Lac ni d'aucun auttt qui coMHnîqae 
an Cyiui. Le Ikhdns de Ptdomée * ne i L.^.c. 
peut être que le Lie dr Gia^nni ^ qui fc '5- 
dc'charqe par un Ruiflcau dans l'Aras au-,*,/"^ 

X .Tr ' . I ■ j UCar:c de 

prés d Lnvan ; i[ nn iicn de commun TurquieSc 
avec k Kuri ou le Cyrus dont il n'appro- de Pcrie mt 
che CD iucune manière» (î ce n'eft que VK'^'^"^ 

WKf ou l'Aras, & le Kur fc mêlent peu 
avant que de le perdre dans la Mer Caf- 
pienne. 

^ EXTERIEUR & Extérieure, ce 
mot fîgnifîe dans la Céo^phic > ce qu'il 
lignifie dans l'uiâge ordinaire. Les Romains 
nommoient Ejf^ignt Exteritnrt -, les Provin- 
ces d'Efpagne qui foi.t u: dcli de l'Ebre. 
Ils nommoient Aétr extérieure » l'Océan par 
oppofition à k Mer Medifcmnée qu'ik apd* 

ÈXTREMA , «e fiimom qui 

commun à plufîeurs Villes i caufe de leur 
/îtuation , comme je l'ai remarqué au $. de 
l'Article Eschatiotis, étoit nânmoini k 
nom propre de qudques-uoei. 

I. EXTREMA, nom Latin d'nnepetite 
Ville de Trance dans le Limofîn. On la 
nomme prefentement Bort félon Mr. Cor- 
neille. Mr. Baudrand die k ntne dnlè^'l* 
Voyex Bort. 

». EXTREMA , nom Latm de k Vilk 
ExTiBMOS. Voyez ce mot. 

EXTREMADURA. Voyez Estrama- 

DURE. 

EXTREMOS", Ville de Portugal dan$»»*^**« 
la Province de l'Alentejo» avec un anden**'^* 
Château fur h Rivière de Tcns c'eft là que 
mourut Ste. Elizabeth Reine de Poitugal en 
ijjtf. Elle n'cfl qu'i fcpt lic.ics d'Evora au 
Levant d'Hyver en allant à EJvas dont cl!e _ . 
eft i prcfque pareille diftance. Morc(:r.;> ^ j.^^^S^ 
du dans fon Voyage d'£^4^ qn« k place * 
en eft remarquable. Je deviois* ponrftiit'O, 
l'appeller plutôt un clinmp ^ r-ifun de fa 
grandeur. Elle tft entourcc de Maiions & 
au milieu il y a un très-bel étang. 

EXTUCA t contrée du Royaume di 
Sua en Biiliarie» ht k cAtede l'Océm Ae> 
ImiqiN «ix Smàtn dn Vyiuaie de Mv 

roc 
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roc 5i vers le- Mont Atl.is fi les Confïf» dll 
Bikdulgerid Iclon Maimol cité par Mr. Bau- 
«H.i|»f. dnnti*. Mr. Corneille dit At plus fur Taa- 
torité de Davity qn'on y trouve plus de qtv* 
note ViUef Bt Ciilfeaiix de Bcrebem AiH- 
Clins & que 1c piiiuipsl lieu tStTtÊffM. 
EXUL. Voyez C.EsiL. 
EYDLR'', Rivière d'Allemagne: elb a 
(i fmircc dans un L.k qui cft au Couchant de 
Kiel , puis fc rejoignant \ une autre feurce 
qui eft auprès du Vilhpc de VVjrncbcrg d.ms 
le SIeswig aux frontières du Hollkin, clic 
coule tmrc ces deux Provinces auxqitcUcs 
elle fcn de bornes en lêipencant» paflëà Rens- 
bouig donc elle (At une Ifle* puh I Tonnin- 

■Cn &fepcril dms la Mer d' Allan.if^nr. 

HYDERSTF-D , Prcfeâiirc ou' lî.nlliafîC 
du SIeswig au Noid dr l'I mlxjuchnre de 
V£yder doot ccpettt fxy% porte le non. Il 
n'ysd'kaR* Ville que Tamwigen svecqnél» 
qucs Villipc;. 

r.YERLAND, petite Ifle des Provincéî- 
Unics des P.iyv-Ki'i i rentrée du Zuydir^ee 
au Nord de rifle du lefleL Son nom ligni- 
fie risLE DES Om'M» puce qu'étant inhabi- ' 

quantité d'oifeaux y vonl pondre. Il n'y 
a qu'une maifon artacti^ \ an office flr celui 
qui l'j pofr.dc fiit fa rcfidcncc ordimirc au 
Tclfcl , & ne iaific qu'un ou deux domeiii- 
qucs pour garder cette maifiMb 

EYFFeL Voyez Eimt. 
ETGER* Montagne de Suiflè au Gntoo 

de Berne vers h rtnirrc de !a Rivière de 
Glitlehcn'. Elk- cil remarqLi.ihle en ce qu'el- 
le eft percée \ jour tellement les habirans 
du Pays voycDt le Soleil i travers ce trou k 
j. de ^evHer. 

r.YCUE';,Eicott*, ouAicue'es, Ri- 
vière de Fiincc ; en Latin k/trits, Fi^Armi, 
& AigdrHs. Elle a fa fourcc dans le D.iii- 
phiné où elle pafle à Nions. Enfuite elle tra- 
-veriê une partie du Cauni Venaiflin & de la 
Principuté d'Orange, «près quoi elle ic )et« 
te dans le Rhdne par deux EmbonchufCi 
dont l'une arrrifc Li Ville d'CDrangc. 
EYMBECK. Voyez Eambecx. 
EYMOTIERS. Voyes EsMouTiîRS. 
EYNDHOVE** pciiie Ville des Fayt- 
bas dam b Campine» an Bniiint Holbidots , 
dans le quartier de Boi$-lc-Duc entre cette 
Ville & celle de Maftricht , à cinq licucs de 
la première fur la Rivière de Dommcl. 

EYRiEU ' > petite Ville de France en 
DaupUné à deu finies de la Vulpiliere i à 
quatre de Lion «MLevatt d'Hyrcr co dknt à 
Grenoble. 

EYSACn ou Eysoch, Rivière d'Allc- 
liHMie au Comté de Tyrol : elle a & fource 
mMont Bienncrt tt y le^t TAicha avec 
d'autres ruifTeaux} puis eOe s'en va à BoiTan 
( Rolfano ) & fe rend dans l'Adige un peu 
au-d(-iT()'as. 

EYSENACH. Voyez Eisenach. 
EYSILLES , Mr. Corneille fait un article 
Urticulier de ce lieu & le tire de Dvntf* 
La différence d'Orthographe l'a etnpécM fins 
doute d'y reconnoître Exill! s , dont il 
avoit déjà fut un article pns de Mr. Ma- 
Tmmir. 
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ry, du moins il devoit avonr qnt c'en li 

mcmc lieu deguifé, 

EZAGEN, Ville d'Afrique dans la Pro- 
vince de Hafaot att&oyaume de Fez. Elle e(l 
ancienne St a M Mtic par ceux du pays fur 
la pente d'une Montagne à trrjis !icu« de la 
Rivicrc d'Erguilc. Entre cette Ville & la Ri- 
vière il y a une belle plaine , où font quaiv 
de jatdittiga & où l'on iccucills foew 
bledi ainfî que Tur la Monia^ dont les terw 
res font fort bonnes. Cette place a d'alTci 
fortes murailles te belles à voir & les habitaos 
font riches. Ils s'habillent la plupart COBMC 
ceux de Fez ouoique c|iielques-uns fe amicnl 
à b' façon des Bereberes. Ib ont de fort 
grands vi£;ni)b!e<; dont ils font d'excellent vin. 
Le Roi leur permet ti'tn boire. H fe tient 
tous ks Mardis un Marché dans la ViUe où 
l'on voit pluficurs fontaines qui fortant deli 
vOnt artolër les Campagnes qui raportenC 
quantité de lin & de cnanvre. Les Arabes 
&r les Bereberes de h contrée accourent à ce 
Marche avec des Marchandifes du pays &• dcs 
Vivres. Ezagen eft à vingt'trois lieues dfl 
Fcx & contient environ fcpt cens habinns. H 
▼ a tout i rcoimr pluheun Hameaux qui 
Kwitdefi jmttliâioo. Du tempsdeMannob 
de qui Mr.CoiMlll a pris cet arti Je , le Gou- 
verneur étoit obligé d'entretenir cinq cens 
chevaux pour la garde de b Province à cauft 
des Portu^is de h frontière qui couraient 
quelque/bis quinze ou vingt lieues au dedam 
du I'i) s. Mais à prefcnt cela eft change de- 
puis que le Royaume de Fez, & fon Voifi- 
na^e (ont fournis au Roi de B^IOCS In FoftD* 
ne font plus i ponei 



Ceog.de* 
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EZARO. Voyez Esafo. 
EZEOI. Voyez Esskk. 
EZERO. Voycï Esero. 
EZERUS , ancien nom d'Elcro. Elltf 
c'toit Epifcopale & reconmoiUbît huiSt pour 
Metippole., Oiteliui ooit quec'cftkBoii- 
tx de Stiiuuis. 

EZIME, petite Ville de la Grande Tar- 
tarie au Roylume de Tangut : elle ell fituée 
au bout d'un Defert iâblonncux au Noird \ 
douze JcHunées de ceUe de Campton ; 



au n- 



poR de Davity , qui tire de Marco Piob le ^Jr 

Vénitien ce qu'il en dit ; du moins il le cite 



Afis ff 



lit dans la 



en marge. Mais voici ce qu'on 
Rebtion du Voyageur Vénitien ^ 

Ville de ComirM» on a dooxe iouis de 

che jufou'à EzivB , Ville qns toucbe ) un 
defen labloaneux vers le Septentrion. II y « 
li des chameaux en quantité Se beaucoup 
d'autres animaux 8c oifeaui de diferentet «1- 
pcccs. Les Habitaos qui font Idolâtres* vi> 
vent des fruits de b tene 0r ne fout point do 
trafic. Les Voyageurs qui veulent travcrfer k 
grand Deièrt qui s'c'tcnd vers le Nord & que 
l'on ne paflc qu'en quarante jours, font leur» 
provifions dans cette Ville. Ce que cet Au« 
teur dit cnfâiie ne regarde que ce Defert qui 
cft appKCflHnent ceitu de Xamo , ou Chamo. 
Mais il fint lemarquer i. Que le Vénitien 
nomme la Ville Ezinp , & non pas Ezime , 
comme font Davity & Mr. Coracilk. a. Que 
Dd4 ^ 
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)5^4 EZL. EZZ.' 

b Ville q^ib ifdkne CM|fti «ft 
Cn^pMM, par cet AuKnr t ^enfik * ii 
Cipualé du Ttonth. 

nZLA \ Rivière d'Efpapnc. FIIc a fa 
fource aux Montagnes de Marana & de f^ana- 
W> dans ks Afluries d'où coulant au iMidi 

Cr le Rojrtmie de Léoo elle onoTe Rucdat 
ladhi 9c Beoeveot» pdt énutucmedes 
eaux de l'Orbtga , de Cca & de quelques au- 
tres petites Rivières elle pafle à Caftro Torafè 
Se fe rend dins le Duero entre Zamon au Le- 
vant & Minoda au Coodunt ibut ViUêco. 

EZZAB', Pjovaieed'AfiiqiNtfaltflyw^ 
nedeTi^l qudqaes-aiii hn — ^ 



E22. 

kt d^ptâdttc» dn Bihdiilgerid. Elle com. Relit:^ 

naiee à l'Occident au delà de^ Montagnes de Ir***" 
Gaiîan Se de Biniguarid, & finit vers une •*"^**'» 
Rivière qui la fepnrc de Mcfrata, S: 6 jette 
dans b Mer du coté de l'Orient. Saaut met 
dans cette Province les Places de Rn-Axum, 
deTeOiitt, de Rafimifar, de Lepide, au- 
ticAïs ou plutôt I.eptis; de Brata on 
Bbta &: le Cap de Ciadeca, ou Zudiea, Ia - 
contrée d'Ezzab produit peu de bled , «t*'t 
beaucouD de dates, d'olives & de Afran. Cfc 
ittna eft tellement eftim^ au Caire qu'il $*y 
vend k tiers plus que celui qui croît ailleun. 



FIN DE LA PREMIERE PARTIE 
OU TOME SECOND. 
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Lr Grecs n'ont pour 
nprimer le fim <k cette 
letnt qu« leur ♦ , qu'ai 
nomment Phi, qui re- 
^ pond ï notre Ph. Ainfi 
il arrive que pluficun 
nom GéopiphiqMss'^ 
<riwir me «ne F. p«r *» w» ft «Il PM 
par îcs antre?. 

FAR A , B««rf de h PaWline; à fept ou 
huit Hcues de h Ville d'Acre vers le Le\'ant: 
m £4.170/. lieuj dit Mr. Baudnnd * donne le nom à 
BtK gritide fldim qui fait partie de la Galilée, 
eiKie Snnane, k Mer de CMét, les Moim»< 
fines du Liban le ^ont Ormel { cette «•1. 

, pourltiit le même Auteur, peut avoir dix 
Keues de long & Hx de large. C'eft celle qne 
PoQ IMIM BO U anciennement EpMm ea Gm^ 
« U.i«i. ^ jMS^. Il tjoute ^ fa le té woégipde 
Brediiteh dtéaofflpir Ondiui <|iiecebouig 
eft l'ancienne Aviue*» Mr* Bèodiand ne 
connoit qu'une fttile jp^M , Ontlitn en cot»- 
iwit pinficars ; il eft certain qu'il y en «voit 
■a moins trais. Voyez au mot APHfc. 

PABARIAy /!«/M<, l'un des anciens noms 
de ITfle de Bokcvm*, dim h Mer d'AJIe- 
m^i^ne i l'cmbotichure de fEms. Plhe " h 
nomme Buf.cm^va, STntx>n* Byrchanis; 
& Etienne k Gcoçnphe Burchanis, Jéro- 
ae Vcmnios de Vnlê «fit que de Ton temps il 
y tvMt encore une tour nommée btt B tuLy t , 
C*eA-l-dire, U mtifim tmx ftvny ce qui ré- 
pond afTei au nom de /"^ tmx Fhn que lui 
donnèrent les Romains à caufedes Fcve? qu'ils 
y trouvèrent & qui y venoient, dit-on, fans 
cnhuie; quoi que cette drconOancc ne s'y 
trouve pas y ie feun aK B t» J'explique au nom 
BtfRCHANA , ks doixiet que pourioit faire naî- 
tre rérat prtfent de cette Ifle au fujet de k 
refiftance qu'elle fît autrefois i Drufus. 

FABARIS f Rivière d'Italie dans k teni- 
toôedesSdbiM. VîiBik'cRfiitanMiaB. 



Cvm.aat. 

Lt.c. 16. 
d L.4.C. 



X Ial.c. 



Servius * dit qu'on le nommoit aiiflt Far- 
far us; d'oh Ortelius tire le nom mocicme 
Famaro. Le p. de k Rue ac Mr. Bau- 
dmd dilcat I^au*. Vibiiie SequiAar dit 
aonHRoit k té mk Famk per «nrap- 



FABARIUM. Voyer Pfffmrs. 
FABENTIA, pour Faventia. Vojcx 

pACIfXA. 

FABER., pour Fabaus. VoTcsce om» 

& Fapfa. 

FABI A , Ville de la Gadt Cddq» Udè 
Ttm U, Part. ». . 



par Fdâuf Max imiK iéloQ ApoOoddR dtt 
par Eticone k Géogrjphe. 

FABIANA» Voyez FtAVtANA & VltM- 

Nc en Autfidie. 

FABIANUS Pi^Hty petit Canton d'Italie 
dans le Territoire de Sulmorc , ' 

FABIENSES, Bourgade d'ItaUei dk ap- 
paitcnoit 1 b famitk des Fabiem, fin- k Mont 
Albatio, & pr^ d'Albe la Lonpiie. 

FABIRANUM*, ou plutôt Phabira' * tul»m. 
NUM ancien lieu de la Germanie que l'on Cioit la.til. 
^re î prcrent U Ville de Brème. 

FABOSIS, lieu d'Afrique dans b Manri- 
cime au pied du Mont Auiafe felon Pto- 
cope*. 

rARRATFRTA , Ville &: Coltmre drs 
Vollques dan-i l'Imlic, fur la Rivière de Trf- 
IW IcUn Straboo , entre ./^wmwp» & Frigtlm- 
mm Uoa Antonin *. Juvend en Ait ineatioD 
dans fi tiotfiâK Satyre*) 



I 

1.1. 



■ Iiuxr. 
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4) 



Fakr0trù demus, itxt Fmjmou fecratur, 

Pline nomme un peuple d'Italie Fabrater» 
Ni^, qu'il diftinpie envieux ic en nouveaux. 
LaTaliîedePentMiecr^oonuneunlieu Ftdmt. 
urié qui doit ftrele même, Be entre les Int 
cription"^ , rfciirillics par Gruter, il y en a une 
où il cft fait mention de Frabatlrni, qui 
s'eft aparemment glifli: au lieu de Fatrjttrm} 
ar.caaunc krcinaïqueOitcliuSaily adcsfio* 
tes gravées fur ks niatfam; Ar Bdtac paria 
quelque part de Solecifmes en pienet. Fabn» 
teria eft aujourd'hui Faitatirra. 

TABREGUES', petite Ville de France 
(bn$ k bas Languedoc fur k tocrcnt de Caub« ^•«7*/' 
ton à une lieue de l'Etang de Maguelone, au 
ScpKatrkndr I dcn Ueues de Montpdlier du 
coté éa Cenchanr. Mr. Baudnnd eft pour 
ceux qui croient que c'efl le ForHm VcmiiH 
des Anckns. J'aime mieux crmre avec Mr. de 



RMÊfJtmâ 



FABRfANO*. Ville d*InHe dns fEtat »^ 

deTEelife; te dam b Marche d'Ancone, au 
pied clu Mont Apennin, fur les confins du 
Duché d'Urbin.-elk eil connue par k bon pa« 
pier que l'on y &it & pour être tue des Places 

Sie l'on nonme ks quant CMteau dloliet 
e n'eft qu'i fix miÛes de Matelica au Cou- 
chant êt \ quatorze de Camerin vers le Sepren- 
trion ; on appelle fes habirans FAhnantfi. ' I.e»!'*'^^ 



Pape Nicolas V. répara cette ville , & en fil Vami 
Krandir b place p«r Bernard Roflelin qui Utk dMT.l} 
rSgiifc de St. FkaMoisnar oidre du màne Pa- 
pe. Aksandw Vf. cni auffi Fabriano de 

A 
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qui eftdaïulaphce. On voit dm cette ville 

plufieurs Monaftcres & Abbaye ti4»-riclics 
dont ks Eglifcs font ornées oe nuAm, de 
dorum , de pcinturw Se de fculptures exccUen- 
ttb Le Coips de St. Rominld mole dans 
cdie des CannUoles donc 9 eft fc ioadiKur) 
c'cH là qu'rf>!' Abbyc Chef de la Congrégation 
Sylvcftiine Oidrc de Sr. Benoît. Les Pcres 
• . du Mont Olivet , autrr Congrégation de ce 
mcine Ordre, y ont le MonMlire de Stc. Ca- 
therine. Ces EgUfcs font c:nbcîla-<. de pluficUTS 
Peintures de Gentil de Fàbmao» du Guer- 
^Llm^'p ^l^"' du Guide arnmcfc Mr.Bdkt* mec 
gt)^ cette ville dans l'Ombrie vas la finilS de h 

Marche d'Ancone. 
J»*' - FABRICIUS PONS*», Pontde h Ville 
de Rome ptroù l'Ifle canmiioiqiioità h vflp 
le. On le noaime p ie fi u t mi e u i tx. Pomri m 

QJJATRO CaPT. 

FABRIS, Iflc vis-à-vis de l'Atciquc fclon 
Favorin cité par Ortelius. 
« L.I.C. FABULA*» oo avott donné ce nom à un 
**' janiîn de Synak eo Sicile an npofC d'Athe* 

née qui l'exprime en Grec par Mu)k> 

FACALHAD , c'eft ainfi que quelaues 
Géognpn;-! nomment une pointe de terre dans 
l'Arabie heureule au côte Occidental de l'etn- 
bouchure de la RiviciC de Prim , où eft b pe- 
tite Ville de Nifaene; mais i parler juibilo'y 
a point le Cap avancé qu'ils y mettent» m» 
à-vis des Iflcs de r-.n;i-Sl\irij. CepcnJ::nr cc<; 
Géiipraphes ne hiflcnt pas d'ailurer que c'cfl 
Prianotui dts ancicns. 

FACHS» feloo Mrs. Baudrand, Maty & 
Çonëtle ; k premier & k dernier, en mnt 
encore un autre article fous le nom d'EuA- 
cves; AsFACHUsA fclon Sanfon , Sfachs 
fclon Mr. Piul Lucas dans fon fécond Voiage , 
Esi ACii/Es (don Mr. de l'Ifle: Petite Villede 
Barbarie au Roiaumc de Tunis fur la côte du 
ioé: Golphe de Cabd. £]k eft fort joUe, dit Mr. 
Lacai , & eft ennwrée de enndn nninillR. 
On y fait un Ncpncc ronfiJcTiblc en cire, en 
bine, en peaux & en cponçcs, mus la plus 
grande partie de celles-ci viennent de Gerbe. 
ÏJi Mer de S&chs cft des plus poiiTooMufës» 
aafli k poilibo s'y donne pour tien. 

Ce qu'il V a de fingulier c'eft que Mr. 
Baudrand qui diftingue EtfACtTE» depACHS 
prétend que 1] prcmiciccfl ]j Ruf^i des Anciens 
& b fccondc leur Tt^A ou Tâ^mêrn, Ce ne 
fint que divcrib onnietei d'^àne k nom 
d'un néiae Iku. 

PACIALoCAçAR , Raines d*Dne vifle 
que l'on croit être l'ancienne Alpefâ en Efpa- 
gne dans la Betique. On les trouve dans l' An- 
daloulic entre les Boutas d'Utera & de Coro- 
nil \ iéptlicuesde Sevilk du côté du Midi 
Oriental. 

FACIDIA, Vtllaped'Egypte, fur les con- 
fins de b Palcflinc, dans le territoire de Rhi- 
Docorura. St. Jcmmecofiit mcMoa duH h 
Vie de St. Hibnon. 

FACIS FLUVIUS, nom Latin de Rio 
Dl LA Hacha « Rivière de l'Amérique. 

FAENZA , quelques-uns difent Fayhn- 
CF. , d'jutrcs Fayance en Latin Faventia : 
Ville d'Italie dans l'Eut de l'Eglifê & dans b 
Romagnc fiv k Kincie .de l'Amone & non 
|ai de Lâmm aame k laentai ks Inpi' 



' FAE. 

meurs du DîâionnMfe Fm^ de Mr. Biii> 

drand. Crtrc vil'e efl ancienne. Ti'e-I.îve * 
en faifoit mention à l'occaiion de b déroute 
de Carbon qui aiant été défait par Sulb fut fj^^^ 
contniot de s'œftui de l'iulie. Velleïus ' P>- d. 
terodiis' fark d'une viâoire que Meiellni 
Pins ttxnporta aupris de cette ville. Pline en 
noRune les hafaitaiis FmmtiK^t & Silius IiaM- , . 
eus ( parle àa^jlm^ ifù' j iimaottorh 
Campagne. 



VKdifitfillirt 



Pline' 



** vante aufTi b beauté des Lins de foo g^^*^ • 
ttrritoire. Faenza àoit comptée entre les vUw 
ks de k Flamîok i Conftaniius foo Evêque 
cft nommédanek r. livre de St. Opnt'.com- 

me l'un des Evcques qui afTiftcrent au Concile »j. 
de Rome tenu fous le Pape Miltiade en j 15. 
&:Jufte, autre Evcque de Faenza, foufcrività 
un autre Concile tenu à Rotne fous le Pape 
Hibire en 4«5. ccne vifle eft à onze milles de 
Forli & à pteTque mm d'Imoh'', fiir k *c**^ 
voye Flaminienne; toutes lés fuesfixitéhoites à 
l'cxceprion d'une grande qui h traverfc. La 
place cfl affez belle Se conlldcrable à caufc de 
fa fontaine & de b cour de l'Horloge de b vil- 
le. Les Gotiis aiant luin^ Faensa» cUe depen- 
ét d'abord deiExnqiiei de Rawenne; qudque 
temps après qu'elle eut été rcpirc't , ceux de 
boulogne s'en emparèrent & par kun divi- 
fions, ils lui donnèrent moyen dans b fuite de 
recouvrer b libcné. Elle oe b garda pas long- 
temps & chargea fouvent de maiires^, taatoc ^^jl^- 
au St. Siège» tantôt envahie par les ManfTe-naa.|iig. 
di» puis rendue au Pape»fbumife i Tan Hau- T"-S*r' 
eut , puis vendue par ce dernier a Nicolas ** 
Marquis d'Eflc ; Se reprifc de nouveau par les Jo».'*^ 
ManmK» pafTant cnfuite aux Vifconti, ie> 
tournant aux Papes Se enfin aux Madredi; «b 
peut voir toutes ces révolutions dans l'HîAoâe 
de Ravennc par Rubci. Les Manfiedi s'y 
maintinrent jufqu'au commencement du XVI. 
(iecle que cette iâmill; s'éteignit. Faenza a 
des £elila tris prônes. " On monte par un «• Om, 
BkiSa à k Ca&fokbStk^ k modetneavec ^ 
un grand Dôme fous lequel , aux deux grands 
Pilien qui le foutiennent du côté de b Nef, 
il V a deux tables de cuivre durgcss d'une 
infcription Latine qui apprennent que b Cooi- 
nunauté de b ville a ordonné des procelSons 
I les in» nankis ioun de Men & de 
dent fifles do Ken aint dépens du Pn- 
blic , en aiSion de grare>. de ce que Dieu les 
a confervcz du pilbge des François, Se des 
Suiffesqui étoient en Italie l'an If57. Ibush 
conduite du Duc de Guife. Ce rat f|uand 
Henri II. Roi de Fnocr s'usât aiDié avec 
Paul IV. & le Duc de Fcmre pour le recou- 
vrement du Roiaumc- dt ^s'ipl; !. cnvoia le Duc 
de Guife en Italie, sIl:i d'.;trnqucr les Efpa- 
gnob pour qui Faenza avoit pris parti. Fa^- 
za eft devenue très-ccicbre par b belle vaiffelle 
de terre qu'on y a inventée i( que l'on appdk 
communément f^jogHU àt AiiaKv,nom qui eft 
devenu un fuhflantif & le iwm générique de 
cette VaiiTelle que l'on a parfaitement imitée 
en d'au^ P*X.'' ^ fucceflivtnicnt \ 

ItiMfaa àPalfipia.dcean»» dei.St.CkNid 
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t£ aUletm. Ce qui a encore conrritnié le pluî 
à donner de la repurati.Mi ^ certc imit.ititm de 
!a Porccliinc, c'cft que de? Peintres illuftres, 
comme Raphaël & Jules Romain^ ont cmtiloté 
kun Pinceaux i pendre «jnclquef-unes de ccf 
Aycnces, ce qOi les tenà d'tio prix extraordî- 



»OrttL 



FAESUL^. Voyez FE$tJL«{ & Fu- 
soti. 

FAF£LLA*> Panoor* SARumnii ee 
fine Rds Ixuz d'ob Seiapion écfv «prêt DioA 

coride que l'on nous aportc le C.imfrc. L3 
conformité du noin de Saremdiv avec Icmot 
Sarendip, nom que les Orientaux donncnri 
ride de Ceïlan , eft un indice qui conduit na- 
rurcUcinent à chercher Icsdcasaurnsdam les 
ladaOtientaks. 
*d*T^r' FAGGIANO'', BourpKle d i Royaume 
in voce ' Naples dans la Calabre citericure entre Moii- 
Ufucdm. te * Ito & San Marco. Holftcnius tient que 
c'cR l'ancienne UrruGUM des Brutiens que 
Barri & Matzeib cherchent à Monte Alla 
FAGIFULANI, peuple ancien de Mnlie 

_ djn^ Ir v()if"nit;f ou mime dans le z)iy% des 

*" ■ Samnitrt. Pline ' eft [K-tit-ctrc le kul qui en 
^ITc mention» & les éditions ne s'accordent 
pas, car q-.ielques Munifcrits divilênt ce nom 
en deux Faoi, Fuoau; coome fi c'âoit.le 
aom de deux Peuples. 

FAGITANA , lieu du Trenrin félon Paul 
^Loo^ Diacre''. 

' 3 c;. FAGIUS, en Grec ♦)iy«.ç,c*eft,felon Ly. 

cophron , ime Moottgiie «ne cnvims de rifle 

* L.I.C. Cerné. Pline * (àt mention d'nae oMMOte 
* Montagne de fEiiuopie qu'il neiMtie Pm> 

Cius, ou Phfcium. Il y a bien de l'appi- 
Itnce que c'cft de la même Montagne qu'ils 

e^j^^ Onf voulu parler l'un & l'autre. 
ijof, FAGNAUX'^; en Latin FANioi.UH»Piek 
titt ViDe de Fiance» en Languedoc dans fE* 
v&Aé de Miiepois à a»0 line* de CifielDiD' 
dsri an midi. 

FAGS'E (la) , ou Faive en Latm Fmbi: 
forer des Pays bu prtie au Comté de lUmut» 
te partie m pjys de Liège. Elit filtui Cn> 
tie la Meufe au Levant^ k Haunot propre «1 
Coudunt, le Comté deNmnrnScpienaîafi 
& la Champagne au Midi ven les Villes de 
Chartemont , Marienbourg , & Philippeville. 
Elle étoit autrefois au Comte de lUlintt qoï 
la vendit à l'Evéque de Liège. 
$. Le DiAioMnire Géographique des Pijs 
t P>*7)' bas * dit LA Facni de Chihatj FdtCt ea> 
tre Chhnay 8c Philii>pevine. 

* FAGNEUr.rz'', SciaMons es Hwwie 

fênhêi. pt« de Manenbourg. 

PAGONA , Cap d'Afie dans b Nitolie. 
Jl «nnce dus b Mer de Marann à l'entrée 
du GoiphedeNicoinediei du <M Meiîdio* 

nal. Les Anciens le nommoient PaJîJmiiim Pro^ 
mamerimm • à caufc d'un Temple de Neptune. 
Ce Dieu étoit onné en Giec Ibiadft, 

PAHtUN'. Ville de Soede en Weiler- 

dd» dans la Dalecarlie jïi N'ord du Lac Roun 
qnt fè vuidc dans la Rivieic de DjIj. Le voi- 
lînage des Mines de Coperbcrp la f.iit fublif- 
tJ^^'f* ta. lui donne même le nom de Copr n- 
BERO. Mr. Leopold qui a poUté une icluinn 
^ ibn vot^de Suéde» Doomi ce km Fahluc 
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na C'eft , dit-il. b principale Vilte de h ^ îïfï; 
Dalccarlie. Ceux qui la voient de loin pour la bCr.Bmb 
première fois Ibnt faifîs d'horreur à caulê des Tt/.f.is< 
lumées Bnifcs épaiilës qui en fefftent contv* 
nUelIeiHent & en fi grande quantité que l'on 
croiroit que c'eft plutôt l'antre des Cycloprt 
qu'une wlle. Ces fumées viennent d:« For- 
ges qui f(int aux environs du Lac Warpan fle 
du Lac Rund & lorique le vent d'Oucft fou* 
fie» efies caulait quelquefois une fî gruxlfe 
obfctnité dans cette ville que les haMrans font 
obligez d'allun'.cr des clnnddks en plein midi. 
La Mine de Cuivre eft !k environ un mille dc 
là à l'Occident. Voyez CoFBisSRO» 

FAIAL. Voyet Fatai. 

FA11>*, pe^ Vide de FAnfaie heureufe f 
dan^ h Province d' NVd. Elfe eftlînrc ver. [^f^;^ 
le mijcii du clKtnin que tiennent Us ptitnni pj.TiaJ. 
dcCluldée, en al'ant deK -ufsh \ la Mecque, de "^ir- ilt la 
Elle eft proche de Salamy, ou Salmi, l'une 
des Montagnes de Tay. Les pelerias y laifTent 
en dépôt une prtie de leurs effets. Faid eft 
Ax^d^Koufah de 109. parafânges, !| 
marqué dans Alaxi/y, que Fjid eft (-.ir mi- 
lieu du chemin des pelenns dc Chaldc'c aibnt 
à la Mecque; ftifoilte qu'entre cette ville St. 
les deux Montagne* nomBiées Sabmy Ac A> 
gim, il y a ^6. milles, Cr ces dtax Monta* 
enes font celles dc Tnv. On fomptc 10. mil- 
les entre l'jid flf AhluMbSiy.in , gros Bourg 
ceint de murailles, & riche en bcftiaux ; ce 
Bourg eft environ fur la troilîéme partie du 
chenun des mêmes pèlerins de Chaldce, & dans 
ieLime des Longitudes, il eft marqué fous le 
lôïxmt^liattienie degré jo. minutes de longi- 
tude, &■ fous le dix-huiàéBiediqpé ]6.aàm* 
tes de latitude. 

I. FAÏENCE a VlBe d'Ittlfc. Voyc« 
Faemza. . 

1. FAîBKCE, Bourp'deFnneeenPro^ J^^^^ 
vence près des fourres de h Rivirn: dc Binfon. 
Mr. Baudrand ' dit ; petite ville, dws un af- » E<i.i7e/^ 
fez beau pays à quitte limes dcCnircau Cou- 
chant & à trois de Frejus & de b côte de la 
Mcditerrance. ( Ces diftances font trcs-diferen* 
tes de celles de Mr. de l'Ide. Car fdon lui 
il y a quatre lieoes& un quart de î^. au de- 
gré de Faiencc à GrafTe, un peu plus dc (îx 
dc Faïence à Frejus, & un peu moins d: cinq 
& demie de ces mfmes lieues de Faiencc \ la 
Mer, dans bpl^ deCunes, à l'enibouchu- 
redu Bmfon qui eft rendrait de hMcr I: plus . «^^^ 

pris du bourg en qui ftioo). »On y fiit aulTi IbO. 
deb vaiffelîe de I jicnce que les Italiens apcN 
lenti^ M^jolica, & qui eft fort propre. 

FAINAM, Cap de b Mtcedoine prisse 
l'Embouchure de b lUnere de Cliabni danS 
k Golphe de Sakmique entre h Ville de Caf. -j. 
findria 8e celle de Salonique. Mr. Baudrand 
le nomme r.:o'-p<jtitm«s ■, nu ffc^tnis Prtmtnr»- 
rimm. Voyez l'Article d'jÇ.r.os-PoTAMos ; 
oH vms trouverez que ce n'étoit pas un Cap , 
■a» one Rivieie bien éloignée de b Macedoi^ 
ne. Cette néjpitlé a été répétée par Mr. Cor- 
neille. 

FAIRE , en Latin f.iria , lile d'EcolTe 
dms l'Océan Septentrional. Ceux du T>xyi 
l'appellent autfi Féàn'lfii , & les François Bci> 
LE isLB. Elfe eft entie lesOiadei te ks ffles 
dt SciMdnd > pu Hiibnd. EDo «D >u Roi 
A X d'An* 
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d'Angleterre comme iJcpc-ndjnte de l'Ecoffir, 
suis fort petite & toiitc remplie d: Monta- 
gncs tvec tris-peu de péchcuis pouriabiiaos; 
& le fêul ChSieau de Duiod. 

FAISANS, (l'JJlcdfs) en Larin Phé^Stm»- 
yt:m /afnlj , Petite Iflc que fomic h Rivkre 
dj liiiî.'ircj.j d.ins Ton cour? , qui fJpjrc la 
Prance de ITip^gnc. Cette Kle (itucc à une 
fiene de ront.ij..l>ic & de la Mer de Bifca)'e eft 
ilevcnue cckbre par la Paix qui y fut oooplqp 
ert 8c c'eft ce qu'on apeUe h Mx dei 

P)Tcnc'cs. Les Rois de France, Se d'ETpa- 
enc qu'elle reconcilia par le Mariage de Louis 
XIV. avec l'Infante Marie Therefe choifirent 
ce lieu pour leur entrevuë. Ce qu'il y eut 
de ranarquible c'en que pour^irer «uxCon- 
f-icniK d:^ Plcniporcnriaires k% dificultez des 
iJicinicr.i vihtes & ruitrcs vttilleî fur le(quel!es 
on difpuTc (oiivcnt davantage cjue fur Teflen- 
liel du Trsitc * on propoia de faire des ponts 
pour pafitr clucun de ion côté dans l'Iflï Se 
d'v Ucir des loanxiis ^auz & noe chnibre 
i h têie de ÎTlw dan une diftmce 4gùe ds 
deux logemens : que dans cette chambre il y 
auroitdeux portes, l'une de chaque côté jur 
Idqudles entrcroimt les deux Plénipotentiaires 
Menant tous deux fcance dans les iï^gfs qa'oo 
icttr «Droit préparez au milieu de la Cbiofave 
que chacun prcndroir f-nn de hltir & de meu- 
bler par nio:tic ; ce qui fut exécuté. C'eft 
à ciufe de ces pirtKubn;;?. qu'on lui a quel- 
quefois donné le nom de I'Islb de la Con- 
férence. 
de Bidéifea. 

FAITZINCHIMAS Ifledu Japon. El- 
le n'a qu'une licuc de circuit, &: eft à qua- 
torze lieues de Jedo vers i'Oricnc, & en quel- 
que forte iuacecfllble» étant impoflible d'y 
mouiller rancRi (wce.^'i» n'y troi^v« {oint 
défend, deiÔReqalIn^inTâlRaniiibar» 
que qui en puiflè approcher , fi ce n'cfl djns 
k temps calme, & même ceux qui s'y luzar- 
dcnt ne le peuvent faire fan? un extrême péril. 
Ils entrent dans une barque, .lynnc chacun une 
corde lie': i leur corps, & s ctant avancez 
vers rifle, ils moaient fur des rochos eUew 
pez qui l'environnent, tirant enfiiite avec leurs 
corde, !cs inilrumens & les machines de bois 

au'ils ont préparées, aufquelles ils ont attache 
B poulies & des foli veaux. Ils élèvent par 
ce moyen kur barque de quelques mile par 
deflt» l'ao , 8c ék dememe amfi fufpeQifae 

en l';ir. Sjns cela le rrnindrc vent qui vien- 
droit, &: les grandes ondes qu'il y a toiijours 
auprès de cette Idc, la mettraient «n pièces, 
ce qui eft anivé à plufîcurs avant qu'on fc f&t 
avife de cette invention. Ce lieu eft fort io^ 
fertile. Ce ne font que des rochers au dedins , 
& il y a peu d'endroits que l'on puiCTe labou- 
rer, & où il croifl'c jutre tlitifi; que des 
meuiien. C'eft dans cette iile que tont en- 
voyez coauie en es9 lespriodpaux Seigneurs 
de l'EmpinSt ^land ils ont conunil quelque 
crime qui mérite d'être puni , 8c hn qu'ils y 
font ils y finiffcnt leur vie fins aucune efpe- 
rancc d'en fortir. Il y a ua corps de garde 
fiir chaque coin de l'Ifle , avK 
que l'un change tous les mois » 
le temps permette d'y aborder. On pi t vi â it 
petil qu'il y màkt fi In 
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mîmes GjrJcs v dtmîurotcnt plus long-temps, 
qu'ih ne k- l-.iiijllL!K corronijwe aux Seigneurs 

Ïu'on y délient piiloimiers. Ils y vis'CûC sf» 
s niKiabkneatks uns & les autres, a'wpst 
pour leur DOttnttiaeque du ris, des racines 
d'arbtes» des herbes fâuvagcs & de méchante 
eau. Les Caban:s qu'ils t :it pour leur la§^ 
ment (ont 11 mal lût tes qu'l peme y font-ils 
à l'abri du froid & des chaleurs de l'Eté. Ils 
(ont d'ailleurs oblian de donner chaque année 
quelques pièces ce foye qu'ils filent, 
dont iUiont la ttlTiire c.ix-mLriics ayant pour 
cela des vers à ioye que Iti mtuntrs leur foo^ 
niflent. 

FALACR.INE, petite Vallée d'Italie dans 
le Duché de Spoletie v«n l'Afanae bpo* 
tite Ville de Civiu-regale; Cette vaUée tiie 
fon nom de Falacrine, à préfent f^ilUge, 

autrefois Phalaciuna , ou Paiai imm m, 
Village des Sabins, Patnc des Empereurs Vcf- 
palicn & Titus. 

FALACRJUM , . Pramonowe de Siek 
ftàoa Prolomée * aiqaaid'Inn Raeo Cvuio l-^4> 

fcbn Fazcl. 

FALACRUM. Voyez Fista. 

FALjECI. Voyez FALisQiiEs. 

FALAISE on apdk liaù des câtes / ^«/•" 
<m bords de k Mer. qui Aot dem, eftar- ["««^ ^-u 
pez 8c coupez à pied dtojt, Mr. l'Abbé de 
Longumie * dérive ce mot d'un ancien mot Al- / Defcr.ik 
lemand F.iUz, que ks Allemands prononcent'*'^"'*' 
aujourd'hui fel/è. Ce dernier mot fignifieune ^^^^ 
roche ; ce qui convient aflêz i une Aliife. 

FALAISE' , Ville de France dans la ba/Te / o».' 
)Conian&. Blb eftsppelléc ainfi , félon quel- '^'^"'^ 
qucs-uns, si caufe des lothcrs te des.Fabifa ■ 
qui l'environnent du coté de la Mer, en La- 
tin Faiffi4. Elle eft Ijtuée fur la petite Ri» 
vioc d'Anne entre les Villes de Caè'a 8c de 
Sées, 8e iKomKift li piemieie pour k furif> 
diflion ci\ ilf , &r h féconde pour le fpirituel. 
Cette ville cil l'un: dis plus anciennes du Pa'iSf 
Se conflruire en forme de nef, ou nivire, 
longue Si étroite, dont la poupe eft rœnftn* 
tée par le Chiteiu aflis fur un roc, qui a ds 
folTez profonds pour fa défènfe avec deux é- 
tanps , dont l'un ne tarit jamais & l'autre fert 
ï faire tourner d:s moulins , tant à foulon 
qu'i craouleun de couteaux. Les premiers 
Ducs de Noiauodie firent leur Palais de ce 
Château en temps de paix» & kur Fartatl& 
en temps de guerre. Il eft encore remarquiMe 
par une tour ronde, fi belle & fi haute qu'il 
n'y en a peut-être aucune qui l'égale en toute 
la France. On y voit auûTi un donjoa IbÂ 
Ibyé qu'on tient que [uks Cckr fit fafitîr ane 
knênw Chiieau pour fettificr contre les 
Gaulois, s'ils euflent voulu fr revoir. r pendmC 
u;i voyjjîe qu'il avoit dcllcin de taire en Bre» 
ligne. De trois rues [>riiici pales que l'on trou» 
ve dans Falaifc, il y en a deux qui vont d'iui 
bout de la ville à l'autre. Elle a cinq portes « 
trais Faubourgs, & deuxEglifes ParoiGTiaks, 
kTRnhé & St. Osrvais, 1» Monafteres des 
Cordclicrs, Se des Capucins, un Hôtel Dieu 
pour les nubdes , & un Hôpital gênerai. La 
Rivière d'Ant: donne fon nom à un de kf 
Fanxbooigs, l'Eglik de Se* Laimit dooM 
kfienàmaure» 8e h tmifiéne eft appelé 

nom* 
née 
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taée Guibray. Voyez l'aniclc partlcuIierCui- 
» S»e»i BRjiy. «On fiit i Falaifc» dans fa Fjux- 
Cganace bo**'g* * daiu dix Vilbgfs aux environ? dd 
p. Aofès de Unes kgeits qui fe portent i Pam 

& en Bretagne & dont il k dâme au(i bcM»> 
coup MX foiies de Guibraî ft de Caen. On- 
trt e s Strçcs ^ on fut julîi i I .iljifc d« Toi- 
les hncv, des <i«i telles & aunm Ouvrage», 
ritoire de Mafe BfQifait da gnuk 



donner à kVilfc 



Le territoire 
JAbl'Abbr de L( 
cette intiquitc que 
de Fahilc ceux qui vct:lîT!t que (ii!(-<i Cefar y 
ait hit bâtir un Château. C ar il afliire que 
ccrre ville a cté bitie pw les Normands & qu'il 
n'ca eft fiit aucune mcniioo tvint eu. Mau 
il^outececi: depuis elle a M fan coonoe 
dans l'hiftoirf . 31 nt foutfnu plufieurs grands 
Sièges & aiant pjfTc autrefou pour une place 
imprenable. Elle étoit déjà connue fou^Guil- 
hume k conquérant aulli bien que k Loiirg 
voifiBoann^la Caibni>en Latin H' ha; !. 
• DiA. FALAIX*, Conté cn Bnfaat diai k 
^^hi* qtJMtier de Louvim fcr ks confîn dn Nm»» 

rois (ur la Rivière de Mehaignc. 
t Cm. rAI.ANCÎAME* , Klc lituée dans un 
Ijc d'eau douce proche de celle d'ila qui eft 
au couchant de l'Ecofle. Cette Ifle iovoit 
flDncAttdeSiMelLaUi celui qui pmoic fe 
aaai de llaiSi Iflcs WcAeracs oa Hebfi. 
dei 

^ Ce Lac cft dan^ une Prefqu'ine attadict 
gu midi Occidental de l'iûe d'Ik & eft nooi- 
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dws Ton Atlas marque dans ce 
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marque dans ce Lac unCUteni 
q|B'ii nomme Ct/iei •/FALiNCHaM «• FiM- 

LAGAN. 

FALARIENSES ; ancien peuple d'Italie 
d !>}•& k Picenrin feloo PUne''. Leur ville quci- 
*^ queiutnéegafde^cncotelôoancMniiMii»&ki 
ruinet font namnéB FALiKom oa pAïAmt* 
Ce lieu eft pcftn iBH it du» b Mwdied'Am 
cone. 

FALARIS. Voyez Phalari*. 
FALARIUM <n Pbalakivm. Vojm 

BCNONVI. 

FALCES , Bourg flf Châtm d'Crpigr.e 
au Roiaume de Nivarre dins h Mrrindidr ou 
territoire d'Olite fur la Rivicrc d'Arj,! , I 
deux petites lieues d'OUte au Couchant Se ï 
dnq de Cikkôie au Levant d'Eté. 

FALCIANA * iNu de k Notiqne, diH 
quel il eft fàh mentioo dant k ivre des TJo- 
^' tices de l'Empire. C'tfoir , fc!on Or rclius ' , une 
ville fituéc (ur le Danube. Lazius tient que 
/Mé»M*- ^-çH We!.s, Se Mr. Baudrand 'croit que 
c'eft Wals vilMe de k faaflë Autriche fur k 
Danube, enoc Cntk frVknne* IcinqnriBes 
d'Allemagne au-dcITouî de la première. I.i/ius 
croit que c'eft la même chofi; que le Leois ft- 
Ibi de l'Itinéraire d'Antonin. 

(. Je doute qu'Ortelius ait luinncme con- 
lUté fc Gttc de* NodeeSf tt je crois plutôt 
gÈAfi- qu'il a cite en fécond ; car ckns ce ttm ' de 
l'édition avec le^ Commentares de Pancîrole 
jt de celle du P. Lihbc j'j Louvre, f-ri lit 
Fasiana & non pas F*kùot4t Mr. Baudrand 
qui die fe nême Oavtage poiinoit biesi l'a» 
voir cité en troiiiéile. 

PALCIANO , torinire d^tdfe dans h 
tn« de Ld»v« «Mit k Gvi|ko b Vcl. 



tumf. C ttoit autrefois F4ttfli.tiiis .-Prr dont 
k-s vi!i<i ctniait jugez les mcilicuis mrre If^ 
vins de Falcnie. Le vin de ce cn^eft nomne 

I.FALCKENBERG', petite Ville de h rit.'' ' 
haan Silelîe fur b Rivière de h Srrina dm? la i /fyltr 
Principanrc d'Oppcln, ps loin de h Vdlc de T*»- 
mcme nom. Mr. Picdnrxl ajoute qu'elle » 
OB Château avec titre de Duché. 

t. PALCKENfiERC, petite Vil'« oa 
Boofir Maritime de Suéde, d»» h ftevince 
deHaIbnJ; 1 l'emboiiihure &: au bf>rd Srp- 
tentnonal d'une Rivitre que Mr. de l'ille 
nomme Eter Aa , & a l'optifirc de rifle ét 
Marapditten. Elle eft marquée conme un 
Vil^e £ns r Atki de Bkeu oà cOe eft naa- 
n>ée F<ilt1ft»hvrt. 

F^r.CKFNBOURC ', petite Ville Se l^^^' 
( n itrv ri' Allemagne dins la nouvelle Mrrchc lop^.p, 
de Crindebou'g fur 11 Trage ven les coulins jj, 
de la Pomeranie 8r de k Pologne. 

1. FALCKENSTEIN, Bonlg <c CM- 
fMo d*Allemitmî dms le Wascau. C'eft fc 
chef-lieu du Comté dt FjlckaiP.cin : il eft à 
quatre mi^cs d'Allemaene de Crcutztnach 
vers kMidi & ^ fis deWonos vcM k 0]ii> 

cblBI> 

». t^ALCKÇNSTEIN f fc Comté de ) 

petite f'rnt'cr d'Allemacne rnnrrgix' ^uComté 
de Hitiche; fui l« confiras de la b.ifTe .\l(afe. 
"C'cTtiir rj-refois unPicf im.-ncdiat de l'Cm- *" ^^^^ 
pire; mais l'an 14$ 8. l'Empemir Frédéric ^Fm^ 
d'Autriche donna ce Fitf au Duc de Lorraine i.p«t. 
è h charge de LifTer jnnïr de !a Seigneurie uti- p.i6iJ 
fcles maies de la Mii'on de Faîcktnftein ;ainlî 
cette terre dfMnr i n Fief de Lnrr.iuu les 
C^omtes ou Sriqneur'; de Falcketiftein reçurent 
l'invtftirurî dc^ Djcs de Lorraine jufqu'i 
Ctrilkume Wiricfa de Faklcenflein ^ui b re> 
cor ftlenmefanent de Chutes III. dins h^l^ 
le de Wnrmes l'.in 1 t . le Comte de Mao« 
dcrfchcid s'y oppofa, prétendant que ceCooi* 
té lui appartcnoit î caufc de fa femme fille de 
Stenoo Loevenhaupt & petite»fîlk de Sidonie 
de Fak t en ft e i w. Il porta fet pkimcs I M 
Chambre de Spire , î la Dicte de K atisbonne 
Se au Conrrrès d'O'mhmg. Par le Traité on 
îric'a que le Comt^ de I ■,!fkt;ifti:Ti feroit rcfii- 
tué i qui il apparrcnoit de droit. Le C (smte 
de Manderfchcid entrcp-rit de s'emparer de ce 
Comté par k voye de kit* &^k Comte Cuil» 
kume de fîilrlcenftrfn , lé votant fins enlânsi 
vendit la propriété de ce Comté l'an 166-. 
\ Charlss III. Duc de Lorraine qui en a in- 
ve(K loti fib natutel I? Prince de Vaudcmont. 
La propriété de ce Comté aufli-bienque b 
Seigneurie urile appartiennent i prelênt I Lé»* 
pold I. q-;i 1 ère rt'r.ibli d*,ns les mêmes droits 
dont jouil]nit le Duc Chuks III. fongiind» 
Oncle. 

î. FALCKENSTEIN Chiteau «c Vil- , j,^ 
1^ de Suiflê au Canton de Stabantw Ceft ie bSWflb 
un des huitBaiOittes extérieurs. Ce lieu T.a.p-^ifa 
toit autrefois h refidcncc des Seigneurs parti» 
culiers qui cîi pnrfoient le nom, mais OCneft» 
mille eft éteinte il v a 1. ng-temps. 

FALCKLAN'b", Uoiirg de l'EcofTeMî- « ««»-frW 
tidiooik dans k Coim<f de Filè, prë de h <^ '''''' 
lUvMK d'Eden \ cinq lieues deb Vilfc de St. 
Aadid ver» feConchant & à dnn Ibue^ de h 
A } Ville 
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Ville d'Abenutb. Cette EotiN eft 
te de celle qui eft Tlhm dci Aarieai. 

ttr La plupart des Ecrivains François ne 
mettent dans la plupart de tous ces noms 
qu'un (impie K ûns c. C'eftainfi qu'en ufent 
Mn>Bnidi«ndiMaty. Corneille, de Longuc- 
nie &c. Ccpendbnc il eft î rcnurquer que 
dans la Langue Allemande & dans celles qui en 
font pour ainlî dire les filles, l'ulage eft que 
tout K, qui n'cfl pas la première lettre d'un 
mrn- pitnd prciqcc toujours un c. de\'ant ibi« 

FALCO. Voyez Monte-Falco. 

FALCOBUiLCUAl. Voye» Fauq!»- 

MONT. 

1. FALCON'ARA* (U) ouNoTo.en 
Latin FaicenariHi , ou Notui , & anciennement 
AssiNARius, f Afinarus ou AflinanB). Tor- 
RiK de Sicile dans la viUée de Noto. Il DolTe 
ptïsdebVîliedeNoiQ Scfih da CUteM 
de Falconarc où il fe jette dans la Mer Ionien- 
ne api un cours de quinze ou dix-huit milla 
feulement & à dix nulles du Cup P:,rrafo au 
Notd. Mr. Corneille dit : on conjejâure que 
cette Rtvieie eft P Acrstvs de Silius Itdiciu; 
Silius Italicus nomme Cn cAc UM ftlVÎCR 
Achittu dans ce vers 

Si Ortelius conjeâuic qu'Achaiu c'eft 
l'Atbmu de Vibius Scquefier. J'ai déjà icmar» 
qui m net AcmTvs ane knom nodeme de 

cette Rivière eft Ftnme di Nf, VoyeïNoTO. 

2. FALCONARA , ou la Falcona- 
RE ' , '.n Lutn F.uconariA , petite Iflc de l'Archi- 
pel proche de l'Ifle de ^lilo & vcn là côte 
Ocddcnt^k , H.iis hin l.abitans : les anciens lui 
donuoient le oom de Polyacos ï cntte de 
b quantité de chéfici qu'elle nounîllbic 

FALCONENSIS MONS', place forte 
dont parle Sigebert , & qu'il place entre Aix- 
)a*ClupeIle & Maflricht. Ce lieu garde enco> 
le uniaaid'biii In iodco ima daos celui de 
VALcssiraoKC. 

FALDSTRANDT * , Rourg de Danne- 
martk fur la côte Orientale de la j utlandc Sep- 
tentrionale entre le Cap de Schag^tn & rentrée 
du Colphc d'Alborg. Il y a en ce lieu un 
eflêzbon port& une forteielfe pour le défendre. 

FAL£> ou VAUi»petite Xivkie d'Aïude. 
terre dans la Province de ComousiDes. Elle 
forme avec pluficurs nutrcs un petit Golphc \ 
fon cn-bouthurc où cfl un hivre auquel elle 
donne le tioro de Falmouth. 

FAL£MP1N'» es LaànFédaffàmt Vit 
lage de Flandres dans k Chiidknie de Tlfle, 
i trois licuti de cette ville du côté du Midi & 
à lix de Tournai vers le Couchant d'Eté. 

FALLRF*, Ville anciemvc d'Italie dans 
laTofcane,en Litin Faia-U,Fttlerii,Fdkru & 
tâUfcÂ : cette ville aujourd'hui ruinée a eu au- 
nenis un Ev&faé que l'oo a depuis tnutsftré 
\ Civil* O^ m u . On tient même que cet- 
te doniere viUe a été bâtie près des ruines de 
Fakie dont les anciens Auteurs pailcnt fou- 
venr. Plutarqueen fait mention'', & la nom- 
me Falerie ScraboQ ^ l'apeik Vilk des 
I^ifques peuple de fincienne etrnrie. EHe 
étoit peu éloijmée du Tibre. ' Falere ou Fi- 
leiic étoit un lieu Maritime otii Rucilius dit 
que k aime l'ob^fea de t'enCier t 



tjounm tMkt vidi* Mrl* mfiÊit. 

Oijclques exemplaires portent Fale/U; An- 
tonin la nnmmc aulli FtdtJÎ4 & Fcflus l'appel- 
le Faleri , bourg, dir-il> ainli nommé àcau- 
fe du fcl. C'eft-i-dire, que les lalines furent 
ciufe qu'on epdb k benfUirU: BaisMr.D^ 
cier* tHM fflKUX dinvcr ce nmii dTidefin k 
fondateur de cette ville & duquel vient auflî 
k nom des Falifques. Et Ovide favonfe cette 



PtmrÉt Atriés fuit t^itamt Htkfiu 
fi 4liûm$ un» iMfiMfHUt* 

Voyez FALisqyES. 



FALERNE, cn Latin r«i»riww A^(r. Ter- 
fkaiie d'Italie dns b Campank auprès de Si- 
Bope idoB Tite•Liye^ On rappdbit ancieD- # L.K 
nement Minea R.Êoto comme k dk Macro* 

bc. Cette région nommée Afmta par cet Au- ^ "^iraT^n: 
tcur eft kns doute celle dont Virgik vante les >• 3 »^. 
vigpNi qn'il ipdk .«dMiaa «Km. 

Jhwr é" A lt jmê n^tt , firmiffimit «jkd' 
d^autres lifent : 

Simt aiam Ammim* vitct n^c. 

Ce Poète venott de parler du Vin de Fdnw 
ne dans le 

fc diftii^e des vignes Amynésnnes. On peut 
voir au mot Amynei quelque chofe de plus 
particulier fur ces Vignes. Le territoire de 
Faleme s'étendoit au-deifous du Mont 
au. Ce Mont écoit même ngaidé oomme 
paitk de ce tentinive* ddà vkne tp'oa k 
imni i u i t Jttn AArawi ou k Montuna 
Fikmb 

Mit I» Afaw Mm wn^ Aummmi 
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dit Maitkl Fine * wlinnitt det vînt 

eftimez donne fc fécond rang , ?! ccix de Fa- 
leme, & entre ceux-ci la préférence \ celui du 
terroir de FAlciiPto, Ftu^uaau Agir. Horace 
loue fouvcnt le vin de Falemc dans fe» vers. 
Le territoire de Falerne écoit bom^ au Nont 

ekk Mont Cattoak. Mr. Baudiand dans 
DiAmonaiie Frmçob ne parle de Fakme 
que comme d'une Montagne iV dit qu'on ta 
nomme aujourd'hui Monte Massico, par- 
ce qu'elle y eft jointe. Ainfi il diftingue le 
Mont de Fakme & k Mont M^aa qui é> 
loient k même choTe. MaKcQacitépirOiie* 
lius • dit que k Mont Faleme eft nommé à 
prcfent Rocca m Mondragone. Pline* 
vante auffi les Poires de Faleme , qu'on apel- 
le prefentcment Fùm-fmart { feioa k K. K 
Hadoom I caufe de k gmode dosceor de 
leur eau. 

FALERONI. Voyez Falariens£s. 

FALESIA. Voyez Fai.eria. 

FALISCA. Voyez Falisqjjes. 

FALISCENSIS, Siège Epifcopal d'Afi». 
que. Icloo Viâor d'Utique cué par Ottefiia> 
Ve léraitoce point une làute des Copiftes; an 

li:-u de FiLtcrr/îs? On r? connoit point de 
FjIîJca en Afrique , mais Filacc ctoit on ftc^ 
" " 'dekByficcM. 

FA. 
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FAL. 

FALISCIi&Faliscokvm Acer. Voyez 
l'Artick fuivant. 

FALISqjjES, ndea pcupk d'Italie: il 
Inbiteith Vnie<ie Mefeflrftntemnire Air 

le Tibre. Stiaty^n s'ctt trompé, ou du moins 
ceux dont il reporte le fcnciment, félon lequel 
If. Fjkrj:ns &: les Filirqun font dc-s peuples 
(Jiftin);uez } Solin n'a pai mieux rencontré 
quand (kos le chapitre où il mite de l'Italie il 
diftingue I^fca & Falcrii comne do vifles4i»> 
fireoKs. Tite-Livt plus exaâ mniiDe k Vil- 
le Fdtrn & le Peuple Fdifd. A l'yard de la 
Ville * il fait dire au traitrc qui avoit Uvré les 
rnfans \ Camille qui aŒcgeoit la «3k qa'il > 
livré #4iinii MIS KaaNins. IlnaanecMaie 
tSfcun de mime nom eene viBe *. Dcnk 
d Halicanuffe la nomme ^txtptm , Fdltrimm. 
Qyant au peupk Titc-Live ' dit : jufqu'à ce 
que M. Furius Camillus marchât contre les 
Falifques; il dit auffi que ks Faliiques k iot- 
gnireiu aux Euiilqaei • Zdnarc* In diftingue 
auOi très-bien» & nomme FâU/ftu k mu- 
ple, 8t Faleres ♦«M^b ville. Virgile 'loue 
i'cquité des Falifques ; & Serviiib remarque 
que c'el^ i caufe qu'on emprunta d'eux dequcki 
fiipléer la Ld des Douze Tables. Il fe trouve 
dà ancMuoiii ont aonaé k Vilk de Fakitj 
PALiscAt d^utres FALitcot, dlaom» Fa- 

LISCANUM. P]\nc dix (]uc F jUfîj ne (T)]\fci) 
étoil une Colonie venue des Argiens lêlon Ca- 
ton ( dans le livre des Origines que nous n'a> 
vous plus ) fumoounée Jts Etrmffma. Fren- 
tin'dit: C^mméi Jmm m id fié éOftSM/Tf F»> 
liicos; c'eft'à-dire: la Colode oe lunont que 
l'on apelle FéSfns. Onelius * dit qtt'elk eft 
nommcc Pha'iji-xrmm par Caton. Il ajoute 

2ue c'eft aujourd'hui AUint-Fiéifcmi dequoi il 
I ftpris par Holdenius. Le P. Lafab^oilKn- 
lue trac Stnboo k> Fakiiens canmepeude 
matiitdaFilifi|iK>. Il iê oanpe erec fim 
Auteur. Voyei Faibsi. 

FALISCOR.UM MONS , c'eft-à-dire , 
k Mont des Faliiques. Quelques-uns le pren- 
œnt pour k même que le Mont Soracts 
M)(Ntid*lm k Mont ne St. Oreste \ cau- 
fe de h Bourgade de St. Oicfte qui eft au 
pied. On l'appelle aufli quelquefois te Mont 
DE St. Sylvestre. Il cft dans le Patrimoi- 
ne de St. Picnt à huit milks de Civiu Caf- 



Falkcnberg 1 
Falkcnhourg > Voyez 
Faikenikia J 



Falckenberg. 

Falckenbourg. 

FakkcDflrig. 
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FALKIRK ^ , Bourg d'Ecoflè duHh Pio- 

vince de Sterling i trniî lieues de la Ville de 
Steiling vers le Klidi & à trois de Linlithquo 
vers le Couchant. Ce nom eft mal écrit Fa- 
kiHc dans ki Cartes de Bkeu. 

FALKOPING. en Lusn Fébofia. fcbn 
Zeykr ' : Fdkv^M félon Mr. Baodnad» peti- 
te Ville de Suéde dans la l>fovinee de Weft- 
potl.ind , ou Gotliic Occidentale; au Sud 
d'un petit L.1C qui fe va perdre par h Rivière 
de Lida dans b partie Orientale du LK WONT 
àLidkoping. L'Ortbogiaphe de ce tm Tuie. 
Mis. Mnod 9t d'AndifiKt Smfai» Hoom 
«c de Wit» écnvcat Faubcopim*» Mdn 



FAL 7 

de l'Idc &• h Foret de Bourgon écrivent F<U' 
kffing ; que je crois mrilkur. 

FALLIfiN AT£$* ancien pcapk de ïlx^ 
Ue dam rOnbrie. Pline * qui en fie rneu- * ^t-^ 
tion en parle ccir.me d'une Nadoo qtlî W filb» **" 
lilkiit dtja jilu^, de lun temps. * 

TALME", Rivière d'Afrique. Elle a fa 
fourcc dans le l'ays des Nègres, & fe nnd 
dans celle de Senega au-de(Ious de Tomiiutt 

FALMIO ° , lieu da Pays bas dans la Has- 
biiw \ pris de tnMs miHes de Sarcinium qui 
ed aujourd'hui Saint Tron. Il CB ift fijeaBOH 
tion dans la Vie de ce Saint. 

FALMOUl H , Port de Mer d'Angfc. 
tene fur la côte Mcridifioek de Camouadlci. 
Les GécM^hei tknncM que c'eft la VotiM 

OC«A^ de Ptoloméc. F,SI.F.MUTM ^««^ Vot E- 

muth, dit ''Ccllanus. J'ai déjà remarqué au 
mot Fale que Falmmth ne Ggniiïe que l'Em* ■■(•LaTc^* 
bouchuie de k Fak parce que ce hwie eft en 
eflct à J'emboudwre de cette RJvkie;. * C'eft • 
un des meilleurs ports d'Angleterre t & c'eft oeltOJiwi 
delà que partent les Paquebots pour Lisbonc. ^' ''W»* 
Viî-i-vis de Falrrvouth on trouve le Chàteaude 
Pendcnnis bân par Henri VIII. pour la fu- 
reté de cette côte. 

FALONES» peupk dont Otlian de Fie- 
itngcn (m mention, Ar Ibr ks indices peu 

marquez qu'il en donne Orrclius ' fotipjoîiat 
que ce pourroit bien ctie la Vabchie. 
FALSIANA. Voyez Faiciana. 
FALSTERS CQ Latin Fédfirist lùe dt $ . 
Dannenurck, dam d Mer Baltique. Elk n'cft 
feparée que par un petit détroit de l'iHe de 
Laland qui lui eft ï l'Occident. Elle a au Sep- 
tentrion l incdc Selande,&: <.c!'c de MoneideP» 
quelles elle n'ed divilée que par le détroit de 
Grone , c'efl-)-dire verd. On la part:^ en 
deux t ei ri w iw , Avoir cdui du Midi ou Syn« 
derlKirir, oii eft k Viflede Nicoping prind» 
plie de rifle; & celui du Septentrion ouNor> 
rcl.crnr , où eft le Bourg de Stubcoping. 

FALVATERA' , en Latin F^brMrrU, ». 
c'ctoit anciennement une Colonie des VoU* 
qiMS peuples d' Italie. C'cf) maintenant un p«- 
tit bouijg de l'Etat de l'Eglifc , dans la Com- 
pagne aie Rome , pris du Gariglan Se lur les 
confins de la Terre de Labour» iqoNRlicaft 
d'Aquino , vers le Couchant* 

FALUPPOS', Pcupln.d'Afiique»'au v d,U 
Mis des Noirs. Ik dcnemcnt cooMDe ks Arw ^ Abif: 
riaicn entie k Cip de Ste. Marie , ou entre *'* 
Cabo, Rnxo & San-Domingo, Cette côte 
dont la lituation e(l baflfc > e(l fertile en pâ- 
turages. Cela eft caufê que le bétail y eft 
à fort gnnd marché. On y éciiange un bol-, 
lin d'Eiain de trati ou quatre Kinesi ou une 
aune & dtmie d'un drap groflîer pour une va- 
clw ; l'on y a un bouc pour un petit pbr , 8c 
un poul:r pour tron t^hevaux de fleuret: les 
habiuns font mieux faits que ceux d'Angok, 
mats fort défians, ne voulant pas trafiquer avec 
ks Bkocs» ni entrer daos kun vaiHeaux qu'ib 
n^yent des teftes* I ctnft, dilfa>t-ils, qu'il 
y a eu de ces bbncs qui ont cnkrv é des gens 
de leur païs , fous prétexte d'amitié Se de 
commerce. Ils font nudi de koeinture en Jiaiit« 
te o'oM qu'un pctk habit autour des rdns. 
Cei bfait ne fcor deTcend que jufqu'aux ge- 
• 9t atee la icaixi gm ne portent 

qu'une 
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' qu'une ceintwc • 4|Qi kl» fait le milieu dn 
Corp^ , & couvre « qu'il eft hontendeffii* 

paroîtrc. Plus ils entrctictinent de femmes, 
plus ils font efHmez riches. Ih ont du vin de 
^ datte qu'ils vendent aux Blancs à Ixjn marché. 

Ib donnent un poc de cette boiflbn pour deux 
OU trois aiguillées de flnntt. Voyez Fou- 
ies. 

FAMA-AUGUSTA. Voyez Fama- 

GOU5TE. 

• WrW FAMAGOUSTE, *AmmHh^t Arfi- 
M»; Ville d'Afie. dm une beBepUae (iir h 
côte Orientakde l'ille deCwie» avec on bon 
port donc l'entré eft défèndii7p«r den Forts 
fifiiei vis !l-vis !"i:n de l'autre I fur U fôtc O- 
fientale. Elle a un Evéché Grec fuffr^nt 
de FArdievcché de NicoHe, & eft h prind- 
pMc de cette lik ipb Nkofie qui en eft k 
Cipitik. Elfe flvwt ^frf Rtiefen Ucb luiuCée 

p.ir Ie< Vénitiens qui h poffcdoimt , mais ks 
Turcs l'allîéprrent , & s'en rendirent les maî- 
tres le 9. d'Août en 1571. après un fiege de 
dix mois, depuis kqud teont ib l'ont toû- 
foun pardée: efle n'eft plus tt peunUe, ni fi 
con(klcrable deptits qu'ifs en font les miftres. 
Elle eft \ trente-fix milles de Nicofie au Le- 
rant, &: \ trente du Cap de la Grecque. 
« («j.c.i. FAM A JULIA, Phne * dit qu'on avoit 
atnfî furnommé la Ville de Séria» 

FAMASTRO ou Samastko. Voyes 
Amastuts. 

FAMINE ou Famene , petite contrée 
du Païs-bas • dans h partie Occidentale du 
Omié de Chiny » du Duché de Luxen>- 
booigt fiv 1» M ci w îew du Plus de U%e. 
Ses inUcs plus confidcivUce funi âê^fAê % 9t 
h Roeht que l'on fiimnmme *B fiminc ; m.iis 
on n'en pcjt pib bien dctemiîner les limite». 
Tout ce païs-U ivoit été rc'.iiii i '.1 Tz-.n^t rn 
itfSi. avec le Comté de Chiny dont il fait 
partie , mats il fut remis Mix Efpi|giMll Ctt 
itfSi. & ils le tiennent eocnck 

FAMINE*, Van Famine, PmmS, fbi. 
lippi .nu rhilippepclu, Colonie que les Efpa- 
gnoK établirent l'an 1585. dans les terres Ma- 
çellaniques, fur le détroit de M^lbOf àdef- 
fein de fe lendfe Maîtres de ce détraie» qui 
ptmlItHt abtt feft unpoftmta On dornu \ 
ce lieu le nom de CiunAr) r>rf Rey r ipr, 
ou de S. Philippe, mais les lubitans qu'on 

Lbiflfa n'étant pas bien pourvûs, périrent de 
id & de faim ; c'eft pourquoi on l'a depuis 
appellé U Ptrt Tmmim. On n*« pris aucun 
(oin de rétablir cette Colonie > parce que b 
découverte du détroit de k Maire & du poOTa- 
ge de Broumn ont rendu edni de Magrf» 

A mi. inutile. 

FANALE*, en Latin Phmti Capdel'Ifle 
de Scio dans l'Ardiipeii c'eft k coin de cène 
Ifle> entre fi edie McfMÎonde ft fOccideo- 
tak. 

t nu. FANAR*, nom moderne de l'A cheroi» 
Rivière d'Epirc &f du Lac Achtrusia. 

FANESTRIA^ Vilbg^ d'IuUe dans k 
Komagne* C'éioit anciennement me VîHe 
pîfcopale. 

t ftia. FAN J AUX « , en I.atin Tanum Jtiis , 
Bourg de France dans le Languedoc vers la 
ViOe de ToulouTe. Mr. de b Forêt de Bour- 
goo dit qoec'cft une vOte» litaéeliir iiiitOel> 



FAN. 

liae, te connu du WBf» à» Aftigeoii Mr 
on Mmcfe que TXea accoida anot priocideSt* 

Dominique. 

FAN-MARS. Voyez Fanwm Martis. 

FANNA, Bourg d Italie dans k Frioul 
cnvtaoa l-deux lieues de Moate>R^gik êt dt 
b fimotNic du BelluAois dans ITnr de Vcai» 
fe. Mr. Baudrand pmpofe (î ce ne Utdt jm 
l'ancienne fdmiii Capitale des Vaimitiu. 

I. F ANO, Ville Mantime d'Italie dans l'E- 
tat Eccletîaftique fur b càtc du Golphe de 
Venife dans k Duché d'Urbin où elle eft en* 
davée. EDeconfervedaMlOQ nom modcnte 
l'ancien qui étoit AaHP AmaM \ caufé d'un 
Ttmfii dt U Fertttiu, qui y fut bâti par les 
Romains. ^ On y voit encore les reftcs d'un 
Arc Triomphal* qui fi* 6igé en l'honneur 
d'Augufte qui y cavo|u m» Cdkmk, htpdk it Arik 
ftit appellée Jiii4 FmmU . Apite afdriong- hWli 
temps refpiré b liberté, rvxmt malgré les Ducs 
d'Urbin qui tâchèrent de s'en empirer, eUe 
s'eft ibumife volontairement au Saint Si^, 

Si encore aujourd'hui en eft en podelSao* 
fe«ft£pilcoMk, arfiméedans b Marche 
d' Ancone. Elle eft entourée de Foffei & fiar- 
mée de murailles de brique d'une hauteur con— 
liderihle , défendues par des Tours que l'on y 
voit d'efpace en espace, Ibûtenuès du câcé de 
k MeijMr de bon» Baftions, en un mot ca 
CB d^HiDw do pouimt tt d éftn diB contre 
les Ttarcs qui vKinent de tem^ en tcnpi 

re des incurfîons en en quartiers. Le dedans 
de b ville proit tout à fait agréable, font que 
l'on con(îdere b brique dont clk eft bâtie > 
Toit que l'on jette k vûë fur b beaux Mas» 
dit que l'on regarde ki raCï qui en iâat kit 
propres. Pour b commodité de fcs habitans, 
on a fait exprès un Canal, revctu de pierres de 
rnUe en forme d: Nicrllc ,où en levant les éclu- 
lês on fait entrer les barques chargées de toutes 
fartes de commoditez. L'allîéteen eft fiivanta- 
gett(ê« qu'elk a attiré plufieurs Couvents qui 
y ont leurs étabGIRmens. Outre les Capucins, 
les Cordeliers, les Recolets, les Pères de l'O- 
ratoire & autres , on remarque dans l'Eglife 
Cathédrale un beau Tableau de fAflbmption 
fur k maltit-Autel * te à draiieaaeCiypelk 
if die dms fis pemtufcs te dans fis fculptîuci» 
I.'Eglifê de ^. Pierrf ^m-Tnre par les Pères 
de l'Oratoire, furpadt de beaucoup toutes les 
autres par fe$ f>eintures , & par fes fcubrures 
qui ornent lés ChapeUes. l'on y voit N. Sei> 
gneur dans un tableau donnant les défi k S. 
Pienre, qui ks te^t avec humilité, & une 
Annonciation , deux chef-d'mivres de Guide : 
celles qui font dans la voûte qui reprclcutent 
une Alfomption, S. Pierre & S. Paul le difint 
adieu & autres , font de très-beaux ouvrages 

deSocdodekVilkd'Uibio. A b fortie de 
k vilfc Poo trouve h Mvkn d'Argib , te 

un peu au deti du Fleuve Mctaurc li campa- 
gne , où Narlès premier Exarque de l'Italie 
te Chef de l'armée de l'Empereur Juftinien « 
défit Todk Roi des Goths» qui furent ainfi 
di^lèc de lltaBe, knr Chef ayant été tué en . 
cette batnille. Fano , dit Mr. MifTon*, eft j-jtii^îJi^ 
une alRz jolie jietite Ville, nous n'y avonsp.joa. 
rien vu de remarquable qu'un jrt. de Triooi- 
pfae duqud même ks iofcnpcioos fout Hcique 
— ' ' OttMvatniipoiwoDliiuqut 

cdui 
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Miii de Rimini eft d'anc feuk Ataâe» ' On 
vante les trufb de Emo & on dit aoffi que. 
In fêmnus y Tonr beaucoup plus belles que dam 

les 3iitr« villes du pnvs. Cet Aurrur .ivoiic 
que cette prétendue dilcrcmc lui partit lurpcc- 
le. Il donne dans h fuite de fon Voi.ige * Vinf' 
cripcioli qui (ê vaigit fur l'are Triompbal. 
La voici* 

DiV9 y/4g(»/?o l'io Coit/lumino Pitiri Demi»» 
O. Jmf. Cdftir, Divi F. ^u:h!)>,i. Fon- 
ttftxÀéix. û./. XI IL TrÙmmd (Tri- 
bunicO PftjL XXXtL bmf- fMr fé. 
tri* AÈmm doBt. 

Cm-éua* L, Tmrihjimidê. jlfromiâm pr^. 
fU. j^lbnit. ff C Orr. Jtektf* Maatf. 

n obfifve en cet endroit que Fano Tut d^ 
tnikepar 'totib & enliiiie icpaiée par BclU- 
bire. 

1. FAN'O. Voytz Fasu. 
}. FAno'', MoNTi FANO.cn Latin/j- 
nitm Aùitumm% Bouf]g d'Italie dans l'Ecnc de 
r£glife liir uoe Mout^oe tou&Olmo U Ma» 
ccnnu 

FANOPOLIS. VoycTi FEt otcTRCH. 

I. FAN'SnnUE, (prononce/'. /"j^c^wr^i le 
c)l| comme djns b^nm entre ) Rivierc d'Afri- 
que dus b partie Mcridiocule de Tlfle de Ma- 
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y lôot fort riche- en or , en efclaves Se 
«n tout ce qui eft neœflâkcpoiir h vie»p«t»* 
odieitnient Ai f»i«iM 9c ib veadent -taur cela 

aux Angloi<i. (x^ richcfTcs leur infpîreiu Ikju- 
coup d'orgutil, &: de grinds airs dt ficrtc en* 
vcn les Européens qui ont befoin d eux. 

Ce pays n'eft pas gouverné par un ;|îoi » 
naitpèr un Cher qu'ils appeBenc Brtfo, Se. 
qu'on pourrotr expliquer lebn le flil: l-nnçoif 
par celui de Gouvcmetu*. Ce ttot /ignifîe 
conducteur, ou celui qui combat î \i tête des 
autres. Il cA le premier Magillrat & a le pi» 
d'autorité de tout le Pays. Son aidoriie cft 
lioUiée par des vieillards qui font comme les 
Onftilfers, & que l'on pourroit comparer au 
Parlement d'Angleterre» quoiqu'ils ne foient» 
dit bolman , que de la bouc auprès d'un corp» 
n.ifiuftre. Ces vieillards Rgimt Ib afifaa 
çomoie il knr plaît &II tmp (è atettre en peiDft 
doBnrfRx Otitre ces vieilbnb chique parti* 
du P.iys Je- I intin a encore un chef [urticiilicr 
qui 3 beaucoup de crédit qui quelqutlois ne 
ccdc: i^tieres au BrilFo. Ceux qui demeurent: 
plus avant dans le Pays , outre le Négoce 
qu'ik feot, s'occupent à l'AgncubiHeft k Ai' 
re du Vin de Palme; il y i cie crdcm-tr une 
forte que Ton apelle Quaker , & qui a ia vertu 
de donner des pcnfecs fanatiques & cxtrava- 
Ce vin eft deux fois plus clier que 



^ gantes. ^ 

Sagaldr dans rcndroic où elle fe courbe i l'O- rautfe« & oepandwt k norobré de ceux qid 
rient , au peys de CaïaaoiE ; dk cft allés ça achcctent «ft fi gmd qu'il ne t'en tvouviA 



confîderable. 

2. FANSHERF: , Bourgade de l'Ille de 
ÎVladagalcar fur la Rivierc de même nom. 

PANTIN, Koiauroe d'Afrique fur b cô- 
te d'Or. ' Il c<m6oe à Saboe, ( prononcez S^i' 
4w ) dn c6c^ de POceidear » & en ell féparé 
par le Mont de Fer, \ une demie lieue de 
Slouréc. Depuis le pied de cette Montagne 
il s^^tend neuf ou dix lieues le long de la Mer 

a quelques lieues de largeur. Les Angbis 
y cm un Fait tt ttàa loges & les Hollaodois 
y ontunForttIepieinier«àûvoirceliiide$A'»- 
glois , cft auprès d'un petit village nommé Inge». 
nilîan. Toute la pamifon de ce Fort , du 
temps que BoTmap ccrivoii les Lettres dont cet 
ânicle efteunitt ne coofifloic que dans un 
6ul Anelob qui y Anitjpour conferycr s'il 
pouvoit rhooneuron Panrflioa. A <femie îietie 
plus bas , continue le même Auteur , lr<; Anclni»; 
ont un petit Fort très-proprement bati proche 
du Village d'Annaroabo. 11 y a toujours grand 
Mnbee de Vai0caux An^V» ^ I* ^ 
Ki^ deFimin, pourfiut BoTma» townMa- 
nat horriblement les Anglois & les renferment 
quelquefois dans leur propre Fort fans qu'ils 
aient la liberté d'en fornr , A: b il arrive que le 
ï>iieâeur ne leur pbile pas, ils le renvoient 
d'une mamere outn^nte à Cabôoon daai «a 
Canot. Les Anglois n'ofent, ni ne peuvent 
s'opofer \ cela par b force » ils font an con- 
traire obligez de les appaifer encore par des 
prcicns. On peut juger de b force du Fan- 
tin par le feul Village d'Annanabo qui n'en 
iait qoe la cinquième partie & qui a néiemaina 
lui iêul autant de gens de guerre que lei RoiaiK 
mes de Saboe & de Commany. Ainfî le Fan- 
tin n'a rien à craindre de fcs voifins à moins 
que fes habitans ne foient divifcz entre eux. 
Ceft UD pays ntrâncmcat pcu^* k$ baba* 

•7lw. //.PMT.i. 



iafflaîtaJIèz. 

Les Nègres de Fantin qui demeurent fur le 
Rivage de b Mer font un grand Négoce avec 
toutes fortes de VaifTeaux non privilégiez & 
ccb ouvertement & ) la vue des deux Nationf 
Angloife & Hollandoife fins que ni hine lîi 
l'autre ofe s'y oppofer, & elles s'y oppoferoient 
en vain. Le Payseft fi rempli de fccheurs» 
que Boftnan en lait monter le nombre à quitte 
mille. Les Villages de ce Pays font 

Mj* où les Hollandais avaient une Fme* 
reffe que pofTédcnt les Angfaîs» 

Annjmtibo où In Anglois ont Un Fort anfi 
bien que les Hollandois, 

Le petit C«rm4min,o\i les Holbndoitont le 
Fort à'Amfitrdm : ce vilb^ efl peti t Ac pauvret. 

Le ^and OrMineto, vdbge fort grand 
t}ien peuple \ une poRft de.Cmn du Foô: 
dci HoJlandois. ■ ' , . ' 

fMim Capitale a: tcfidence du Bnfe. 

BoGnan qui ifcrivoît ftxl livre î la f^n cfa 
G^clc paflTc, ou mcme au commencement de 
CL lui Cl, dit qu'il y avoit deux ans que les 
Anglois avoicnt commencé \ bitir un Fort, Il 
Àt que k crédit des deux Nations, T Anglais 
& b Hollandoife.ed égal dans le pays de Fan-i 
tio, c'eft-i-dire, ajoute-t-il , qu'elles n'y en 
ont point du tout. Il dtptint 1m habsT.-.ns na- 
turels comme des fcelerats infariables que l'on 
ne gagne que par des prefens toujours nou- 
Teaux & qui faut «Nijoun pcàsifenner de 
nouvelles pcetentionf Sr nfine I bipqiwr lec 
Aiipinis ou k-s HoII.indoi<i , &r \ les affamer 
dans leurs Forts lur le moindre prétexte de mé- 
contentement. 

On .voit parce détail qieeiisttMr.Senry 
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pirle pj« )ufte èm (bn DiéBoMiinie da 



Commerce * , lors que parlant des étabUffnnens 
des HoUandois (ur cette côte il dit qu'ils ont 
pris le Fort de Cormcritin fur les Anglois & 
ajoute : Us ont outre cela une loge à NeriH- 
book & uae autre dans le Roiaume de Fan- 
tin. %3tiiic qu'il 61k)it dire 4 AÊMmukt ou 
jtmmmdm , \ ne fatoit'pas diftinguer ce Hea 
& Cormcntin du Roiaume de Fantin dont ils 
^ partie l un & l'autre. Mr. Biudrand ^ y 
net le Fort NAl> & Si. George de la Mi- 
se i c'eft une eneiir. Le Fort Naflàu cft 
pfès du Vflibge de Mouréé , qui aufli Iren 
que St. George de la Mine , nommi? par Bos- 
min Hhnina, e(l dans le Rotaume de Sabou» 
on Slboe comme t'écrivent les Holhndoia» «S 
•ni levÎBat à b ncow nranoMiatiaii. 

FANTUS*, nom d'une RiviBfede f AHc 
mineure dans !^ Phrv'çie , vers le Mont Ida , 
fitlon Bongars fur |uliin, & il tire d'un an- 
cien Inteiprttc de Virgile ce nom q -.ii cft cor- 
imnpude Ximthtu , le Xante, Rivicrc lou- 
vent nommée par les Pocies. 

FANU , petite Ifle de k Mir Ionienne à 
douze ou qumze milles de celle deGoHôn m. 
Couchant 9< près de cclli- di- Merlere. Elle 
'|eft dcferte & Mr. Baudrand dit que les An- 
éem l'ont connae Ibus le nom de Tnomo* 
•os» on Onntoiro«< 

t> PANUM I mot Latin qui fignilîe m 
TcmpU , une F'^Uffy une ChdfelU, ou mcme 
lîmpicmcnt un Uch dciùé , ou jAcré. Pluficurs 
lieux ont été nommer Fanum à c.uifc d'un 
Ten^le, ou Chapelle qui y écoii confacrceaux 
faux Dieux fous k Paganifme, ou au vrai 
Dieu (bus l'invoration de quelque Saint ou 
Sainte depuis l'établifTeroent de la Religion 
Chrétienne & alors au mot Fanum on joint le 
nom de la faulFc Divinité, ou celui du Saint 
ou de la Sainte dont k Tempkt l'EgUiêt ou 
la Cbipelle porte le nook y<kà m prince 
peux iNx» Géographique! de cette nature. Je 
• UtlSa. l'emprunte .1; Mi. l'. idrand*. 

PANUM AD TAVUM, ViUe d'An- 
ffjBBBM M peys de Gdfcs; wjoiiid'Jiiii Lâii> 
' DAmw 

. FANUM CANiCf , Vie fbrie dlilm- 

de dans h FMMrince de Ligcnie , au Comté de 
Kilkenny , doôt elle eft la Capitale : aujour- 

dhui KlLKINNY. 

FANUM FIDEI; en Efpagnol Santa 
Fb' ; en François Sainti Foi. petite Vilk° 
d'Efpogne au Roiaume de Grenade. 

FANUM FORTUNiE. Voyez Fano t." 

FANUM JO VIS, aujourd'hui I-AN-iAUX, 
petite Ville de Languedoc vers Touloufe fé- 
lon Carcl. 

FANUM LUC1F£RI, (b Eteol S. 
LvcAB h% Baiumi&a; en Fhbçom St. 
LvqpitPbce forte dT%eg|K iwc on pxt 

dans l'Andabufîe. 

I. FANUM MARTIS, ancienne VlBe, 
tttjounl'hui Fanmars dans lei Pays faai en 
HîinMit à une lieuede Vakncinne k Bd> 
di. Cen'eftphiqin'ttivilfDafccannMi* 
vais Château. 

1. FANUM MARTIS , Ville dTiiiie 
fiir la route nommée Claudia, c'eft pteknte- 
Pescia , en Tofcane, Air h fUvimdt 
I m du« kwiiniR de K6. 
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PANUM SANCTI /EGIDII, enFraiW 
ce dans k Languedoc 1 anjounf but St. Gii.^ 

LES. 

FANUM SANCTI AFRTC.WI, en 
France dans la Guiemie i aujourd'liui Stc. 

FRICij.:i=. 

Ce mot» comme le remarque Mr. Baillet fj"^ 
eft dit par coiruption pour St. Efriqjte , de- p. 

forte que le vulgaire ignorant: a f^niinifi.- ce 
Saint. Cet Auteur met ce lieu djns le Roucr- 
gue. 

I. FANUM SANCTiE AGATHiE»" 
Phce dn RouiMie de Napfcs dan 'h CaUxc 

ultcriei!re, aujourd'hui Santa Acata en Ita> 
-lien & Sainte .\r.ATHF. en Fran<;ois. 

:. FANUM SANCT.t AGATHiE 
GOTHORUM , petite Vilk d'Italie au 
Roiaume d: Naples dans h Principauté Uke* 
rieure, aujourd'hui Santa Acata de Goti. 

3. FANUM SANCTjfi AGATHiB* 
aujourd'hui Sautia > CD dans.k Pie- 
mont. 

FANUM SANCn ACR I P P A N r , prc- 
Icntemtnc Saimt AcKivt, ViUase de Fiance 
dam k Vîmet. 

FANUM SANCTI ALBANI, aujour- 
d'hui St. Albavs en Angleterre dans la Pro- 
vince de Herford. 

FANUM SANCTI ALBINI» anjonr* 
dtnd St. Atem dv CoKMiit» petite Vil* 
le de Fnnfc en Bret.iene> entie KÂloei & kt 
Frontières de Normandie. 

FANUM SANCTI AMANDI , en 
François St. Amano, Bourg Se Abbaye des 
Pays bet dvB k Conté de Ffandres en Tout» 
nens. 

FANUM SANCTI AMARINI, ou 
Sancti Marini, en François St. .\mari. s , ' 
ou, comme difent quelques-uns, St.Damarini 
Bouigadede France dans h haute Alface, fur 
k RincRdeSenob £lk dépend de l'Abfaqre 
de Miiibech. 

I. FANUM SANCTI ANDRE.?:, en 
François St. André', petite Ville d Allc» 
toagac dans le Duché de Carinthie. 

t. FANUM SANCTI ANDREiE • 
Vik Epiicopde d'Ecnflè dm k CMnté dv 
Fi fè, en François St. ANDRE',<m>caaflKéieiie 
Mr. Baudrand, S. Andrew. 

FANUM SANCTI ANDRE .E, en 
François Santander , ViUe aflèz beik 6c 
fmxe en EfpagDe dans la Bifcaye. 

PANUM SANCTI ANEMUNDI, 
en St Cmaumomt* Vifle de France 

dans le Lvonnois fur b Rivière de Giez. 

I. FANUM SANCTI ANGELI , en 
Italien Sant' Ancelo* Ylk du Roiaume 
de Napks dm* k CapicuMe» «u ibonet d« 
B^oflt Gâf|i|in« 

1. FANUM SANCTI ANGELI FON- 
GOBARDORUM , en Italien S. Anoe- 
Lo DE Lombard] , ViOe d'Italie dan'i le 
Roiaune de Napics» dans k Ràicipmuié Ul- 
nncwc M picd de PAppcnniB. 

t. PANUM SANCTI ANGELI , en 
Itanen S. Angelo, Château fi Bourg dons 
I Tnr ilr 1 Erlife dans la Marche d'Ancone. 
Ce lieu cfl célèbre par b ruiiïznce de St. Nico» 
las , furnonimé de "Tolentin peroe «ffSi St va 
ki^ dw cedanier uni» 

4. FA. 
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.uA. I^MUM SANCn ANGEUb ca 
nSA S. AnoiLo • Phct 4'Inlie 4m fc 

Poc))^ de Mibn au terricoire de Ladi. 
, j. FANUM SANCTI ANGELI VA- 
DANI, en lolitn S. Anoelo in VadOi 
fem^yiHt d'MM iml'Em de l'^Kfti an 

FANUM SANCTI ANTONIÎ , m 
fnp/jpis St. Antoike. Abbaye & Uourg de 
Jfrmce en Dauphin^ dans le Viennois. 

FANUM SANCTI ANTONINI k « 
Snnçots St. Ainroinw» pMkt TïllMkl'kM 

RàMCM SAUCrr AREDI, en Fran- 
ijois St. Irier, on le nommoit autrefois At- 
^ANUM , & quelques-uns l'appellent /rtÀâmt 
petite ville de France dans le Limotîn. 
^Ai^pi4,ykfiÇTl A&NULPHI, a 
rniçoSi St. Aintovi* pedK Ville de IV» 
ce dans la Beaufledans le Pays Charmin. 
' FANUM SANCTI ASAPHI, ouAsa- 
PHopoLis , petite ViUe E p i to ple ifAil^ 
terre nommée St. AiAra. 

FANUM MNCTl AVDOUMSt 
ymc de Fnoee fii^iPK» Ja tm^ k 
bomment St. Omn. 

FANUM SANCTI AUGUSTINI, 
Pttte Ville de l' Amenque Sepceattioaiii 4uu 
.b.Ffan4^ Elkçft noomft JvJRQMsS. 

AOOHnM m S. ÀvCdmW* : r :4 I -iT 

FANUM SANCTT' BEItTRANm . 

Cn François St. BertkanO( ViUe de Fnnce 
en Guicnite fur la Garonne. C'eft la Capitale 
dit Pays de Cominge. 

FANUM SANCTI BOTOLPHI»« 
Angletene dans h Pi o»i n cc de liaidif dtÊ 
&OSTON ; prononcez Bt^, 

FANUM SANCTI BRIOCI , <m 
Briocum, en François St. Briï.u, ou St. 
Bkieuc : Ville Epilcopakde France cn Bit- 

^ÀNUM SANfcTI CHAN£MUN« 
Dl» c*eft la ntoe cfaolè qae Fanvm Samc^ 
Tt AmaivNDi. 

FANUM SANCT/Ë CHKISTINiE» 
Ville dT^jgw itwi VAaagaai m EI^M 
S. CiiittnaA. \ 

x: FANUM SANCTI CHWSTO» 
PHORI, en nrpagnol S. Christoval dh 
lA Havana Ville de l'Aroerique Septentrio- 
aakdans l'Iflede Cuba. Voyez Havana. 

». FANUM SANCTI CHRISTO- 
FHDRt 'DE LACU, en Italien la La> 
COMA, ViaBdel^4eT«MEÎ«tl'«»dca 

FANUM SANCTI CHRISTO- 
PHORI, Ville de Fjance en Touraine. 
On h noname en Fiaiiçob St. Christophe. 

FANUM SANCTI CLARI» CB Fno* 
«0(1 St. Cler , Ville de f=nuice, dan tlfli 
de France fur h Rivière dT.pre. 

FANUM SANCTI CLAUDII , en 
Françoà St. Clauob » ViOc de tau» m 
Fmiche Cfloii^ 

FANUM SANCTI CLODOALDI. 
en François St. Clou , bourp de France» 
cclcL)re par le Château t^uc la Mailon d'Orléans 
y pofTcdc ; & par le titie de Duché Mlil 
gu'il donne à l'Afdievfane de Paris. 
^ANUM SANCTiE COLUMBA» 
Tmt. il, Pmt* s* 



te. EHifob Saints Cobom» fukt Viik 
de l^iQQi dv le LyoïiMb'Aïf lemRMfc 

I. FANUM SANCT/E CRUCIS; cû 
Efpaenol Santa Cru2 m Surra; Vd» 
la^e d'Erpagpe dans l'EABanodun aia fèd-èâ. 
Mont do Smte Oàktk 

s. FANUM SANCTiB CllUCt5,.ca 
Efpagnol San^a Cruz , avec le fumotn 
diliinôir ob La Zarça , petite Ville d'£i- 
{Wgne dans la nouvelle Caftille. 

j. FANUM SANCTiE CRUCIS, 
ViHeft port d'Aiiriqae iùr l'Oc^ Athntiqur. 
Elle cft noannée Santa Cxve p«r les £^ 

rchi Saints Cnon par les François. Oa 
noome aufli Aoades , Cap d'Acubs» 
& les Maures la nolomcnt Darrumik. 

4. FANÙM SANCTiE CRUCIS DB 
MONTB* cn Elnowl Samta Catn u 
LA SitiiKA, pedMVilBdel^AMiqMMB^ 
ridionak, sa fam ém k Pnribtt dt 11 

Sierra. , » 

FANUM SANCTiE CYRlACiE c 
c'en ainlî que les Autetus do moyen tgt ont 
nottam^ GtESAci , cn Laim IBtrMmt Vilb 
le du RoitunedeNapleidaMkQiUiie tdn^ 

rieure. • * 

F.^^UM SANCTI CYRIACr, cn 
François X'jibbMjt Jk St. Cyr : dans l'Ille dt 
France. 

FANUM SANCTI DAViDtS, enAn< 
flbit St. ]>*vroMv Vide Ipilcopale d'An* 
glcterre au I^ys de Galles. 

I. FANUM SANCTI DFODATI , 
en François St. Dir i, Ville de r.ominc. 

X. FANUM SANC'II DEODATI» 
CQ Pnnfds St. Di«', |ecd» VWe de Fraact 
ftr b Loire près de Blou. 

I. FANUM SANCTI DESIDERII* 

en Frinv is ST.DUttt» Vifede FnDGB CB 

Champagne. • 
1. FANUM SANCTI DESIDElUIi 
^■Jte^njSt. "Sau^ de F«wri 

^ FANUM SANCTI DESIDERII, 
en iFrançois St. Didier , petite Ville de Tran» 
ce dans le Vday. 

I» FANUM SANCTI DIONYsn.oa 
DiOMmovout t en Ftaiçim St. Dniii 
avec k fumom tn -rr4>u:f,pedie Vitaed»nife 
de France avec une lameufe Abbaye. 

a. FANUM SANCTI DIONYSII.cn 
Françoia St. Denis» Vilbge de France en 
NoOMBdiei olk mouiut Henri I. Roi d'An^ 
gleteite m A «ft das k btài d» 

Lyons. 

V FANUM SANCTI DIONYSIf , 
Abbiye des Pays bas cn Hainaut au Notd.(fi 
de Moos. C'cd là que donna b bataiUede 
SbOeais le 14. d'Août 1678» quoâqjue k 
Mx At déjà rcgke & (igpée. 

FANU.M SANCTI DoMlNICI, en 
Erpagttol San Domingo , en François Si 
DoMlNCUB, Ville de l'Aneriquc Meridionab 
dns l'Iile.Hifpvwila» à jK|udk dk davn« 
«oJE k M» de St. t)«ini4(M. 

FANUM SANCTI EDMUiwIt Ol 
Anglois S. EdmondS'Buri» Qoni^ dTÀlH 
gkterre dans b Province de Suffglc. 
FANUM SANCTI EUGENDI» 
Sri *Otbn db Jovx >- «i a 
B » 



fvT. riAuoF. fn Tranche C(mté. 
FANU.M SANCTifi F.ULALI>t, n 
Efpcignot S. Oi,Ai.i.A, p«iic ViHe <Jc k^doil- 
vcVe C«{Urkpfèt4eTaiwm(kbRmtb 
FANUM SAMCTiB CUPHBNlTie , 

en Italirn S.tnra Enferma, en l-nnc^oit ,r*>rr 
fM^furnJf ,Vi]lc du Roiaume de Nrip'e! d.ins 
Il Cah'jrc ulttric Me. 

PANUM SANCTI EUTICHII , en 
Efpagnol SANToro* pctifC ViRt 4irfil|Hgiie 
«a Roiautne de L^. Voyu Gblïai 

FANIJM SANCTI FACUI^, en 
Efp^ioi Sm[m.i<». Ville 0c Ahbijre i«)^Ef> 
pagne 3ti Rnvaumt de Lttm. 

• >. FANUM SANCTÏ FELICIS , en 
Italien Su» Fuige , Place fora de MLnt de 
rCgKfe daMVCftnpA^ de AoiriÀ'Mr.Bra» 

dnnd obrcrvc qu'elle cft mal nonMfét iS. PB- 
L ICI TA dim quelques Cartes. 

1. FANUM SANCTI FELICtS DE 
QUIXOLU» I «n FrançoB S. FcLtetf M 
Ojmou, 1^ d'E^ne en C*ttah^. ' 

I. FANUM SANCT.i; FlDEr , en 
Frtiiijois Sainte Foi, Vitlc de France dm* 
b Guiennc. 

1. FAI^UM SANCTi£ FIDEI, en Ef- 
pagnol Santa Fe', petite Ville d'Eftngne au 
ituMMiK dt Gmadex c'cA la mbaétfut 
mmFtdei. 

FANUM SANCT^E FlDEI, en T.f- 
pjf nol Santa Tt\ Ville de l'Amérique Mé- 
ridionale dans le ftngntfi dm bRnriiMt 
dek Plan. ' 

4- PANUM ShSCTM flDEI Î)E 
BOnOTA , en Rr[M«nol Santa Ff.'de Bo- 
gota, cil Frainjois Sainte Foij Ville Ar- 
chicpifcopale de l'Anterique Mttidkoale 'ft 
Guitak de U Nou««lk Grenade. 
<.5> FANUlU SANCTiCr flDIT,' en 
Efpagnol Santa Fe' , Ville de F A intri mift 
Sepcentiionalc , au nouvau Mexique. 

(5. FANUM SANCT.F, I IDEI , en 
Efpagnol Santa I s.', petite Ville de l'Aine^ 
riquc Septentrionale, dmfhlMNnclle £il^gne» 
dsK la Province de VengtMt 

FANUM SANCTI FLOlUlNTn.eft 
Italien San Fiouenïo, Boure d'ttalie, fur 
b Côrc Septentrionale de l'Iflc ae Corfe. 

FANUM SANCTI FLORENTIN! f. 
«n François St. FlorbntiNi ViUtdeFran* 
Cl M CluinM{»ne. 

PANU.M SANCTI FLOTIT, oti Flo- 
atoMLiSi en François St. FtouR, Ville £• 
fikcfét de Fume dioa 11 ImlK Aimv 

• t.FANUMSANCTt FRANCItei DB 
CAMPECO, en lifjttgnol S. FitAitcescd 
f>E Campechf , pente Ville dé l'Amérique 

Septcnfticniîe dans !î Yuiir.in. 

î.F\NUM SANCTI FRANCISCIDE 
QUITO, en Elpagnol S. FrancbscO db 
El'Qvsto* gnnJeViUe de rAmeri^Me- 
Micmale au Pérou. Vo^ Quito. ■ 

FANUM SANCTI G A LIT, en Frm- 
^ois St. Cal, Ville, Abbaye 5.' Saiivcraine- 
fé de SiiilTe. 

PANUM SANCTI GALMEKH* m 
Pian^ Sr.GAUim, petite VifcdErnw* 
ce en Fn'fr. 

FANUM SAHCTI GAUDENTII, 
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en Praci^nls St. g m ■dfn'î .' pgril» ySBe ^ 
France m Comt^ de Comince. 

FAMUM SANCn GENESII , di 
VuéMt St. GENAtt j gfte Bmag 8c pKtr 
«qraWdB FnMceeitProvtiKV. " 

1. FANUM SANCTI GFRMANIie» 
Jtaiien San-Ci KMAM! , pente Vilie de Pt^ 
aïonr. 

2. FANUM SANCTI GÈRMANI.c^ 
Italien S, Germano , pedW'ink- dki RAti»^ 
ne dt Naples dani la terre ii tjkom. 

FANUM SANCTI GiHMANI IN 

LAYA ; en François , St. Germain en 
Late , ViDe & Mailbn Rdak dans Tlflc de 



AMUM SANÇTI GBRMANI IN 
LKMBIRUNOtcn'Fnnçois Sr. Gerhaim 

LFM8RUN, Petite VUle de Irniice db» abat 

fe Auvergne. . • - 

FANUM SANCTI GOARI, en Fnn*. 
fâà Sr.CorniLtm AUaand S. Giwer. 
Vm d'Atcongne kifit t}ên anpitf de Rluo- 

feld. 

FANUM SANCTI GOTHARDi; 
en François St. Godart , ou St. (jàttJOibp 
Monaftcre de h. bafTe Hoàerie. ' ' 

FANUM «AlKÎTr'dKt^Nf ; oa 

OlH.aNttPOii{, en ÎTJtxjnî* St. Ht' 11 aiv, 
CO St. Ghislain, petite Ville des Pays bas 
dans le Hainauf. 

1. FANUM SANCTI HIPPOLYTl, 
•a Allemand S. Poiten, petkr^^ d'Alb^ 
«■gne dans la iiAflè Awnche. 

i. FANUM SANCTI HIPPOLYTl,' 
en François St. Hippoi ytb, les habitans di- 
fcnt St. Pîlt, petite Ville de France dim b 
haute Alface. ' 

5. 'FANUM SANCTî HIPPOLYTl, 
«infliçoii9r.HiM>0LtTA, Booi^defiarf. 
ce au hraiit Languedoc. 

FANUM SANCTI HUOpimi etl 
Fr nçois St. HuBEfit, petite VtîtérÉiSt 
de Liège dans le Duch^ de^otnllbn. 

T. FANUM SANCTI JACOBll « 
Erpœnol Sant JÀGO ^Pfktéf fAncriqwdnit 
le Mechoacsn, ' . 

î. FANUM SANCTI TACOBI, en 
Espagnol Sant Jaco, Ville Epifcop^^de 
PAiBeriquc Meri(fiohaIe dans le ChiB; • ' ' • 
J. FANUM SANCTI JACOBI DE 
PLANITIE, en Efeagnol $ant Iaco db 

LA V.GA,' Vilteds^kjMMitiaeiaedefAr 

mcriquf . • » * I ■ •• 

4. FANUM SANCTI JACOBI, en 

f. FANUM SA^rCTl JACOBI DÉ 
Amérique STOKEA, en £fpa|;noI San^ Jaco. jde£ 
EsTERo , Vifie de rAûKApe Mkti^obàt 
dans le Tticunnik ' • ■ / • 

6. FANUM SAWCTT TACOBf PB 
GUAtlMALA, Ville de rAmcriqueftp- 
•ehtrionate d»n$ la Province de Guatimala. Oû 
la nomme auflî lîmpicment Guatimala, 

7- FANUM SANCtl JACOBI, =ca 
Efpagnol Sant Jftoo , eh Françob SautiO- 
tfoctVille de t.Amt0»t^ dtat. nOk dè Sr. 

AMUlin^lK 

8. FANUM SAVrrr fACOnr; Vil- 
le de U Bniade l'une des AntiUe*, Les An- 

«Us 
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Çlois l'ippcTlcnt S. Jamis , 8c >« Frjnçoi'; St. 
Gt.Mts , ce qui revient i la mcmc prononcia- 
tion, premiers appclloicnt surrefaiict'lKa 
T«B Hau. & les Fimoin b Halle. 

9- VAHim SANCTI f AOOM DE 
-VALLIBUS, en r.fpagnol SahtJago ce 
los Valits, Ville de h oouvefle Efpagnc 
tfam la Province do P,iniicî/ 

icx FANUM SANCTI [ACOBI, en 
Efpaenol Sant Jago, Ville d'li(p»gne djm 
tvCkSict dont elfe cA b Capitdc. Oft koMBh 
l»e quelquefois St. jAOîrt* M CoMMitei^ 
t.R, ou fimpleroent Composte ll». 

FANUM SANCTI IGNATH, ealèJS^ 
p^nul Savt Igk^cio, bowgadt de'l'Aflie- 
jiMie McfidimakdiM kPa^nd. ' 

i. PANUM SAMCn JOAMNIt, c* 
Françoii St. Jean , Ville de Savoyc dans k 
Vaille de Maurifnne- Ou la tK)mmc aufll St. 

ftAN DE MaURIENS!'. 

- i. FANUM SANCTI [OANNIS, en 
Pnooois St. Ieani Uowre d' Allemagne dans 
les Éra» de la Miâba de ' Naaâu.Siikiicfa > 
fur h Sare. • • 

5. FANUM SANCTI JOAhTNlS KÙ 
TAVUM, mUcofSaa St. Johnstoun, 
•Villede rEcodê Sbpiaurioaain. On la mMf- 
<i> bIm rwiiiWMiéNht 9ùau 4m h Wmm- 
ce oc iii£nK non* 

4. FANUM SANtTI JOANKIS AN- 
.•CERIACr, en Françîif St. Jean d"Ange-' 
LT, Ville de France en Saintonge. 

<. t^ANUM SANCTI JOANNIS DE 
At/RCX* an Efpsgnol San Ivan mOko» 

fOu. ' * 

• e. FANUM SANCTI ]nANNIS DF. 
ÇONFINIO , en Efwgntrf Sam Juan di 
LÀ ^soNTEftA) Bourg <tt l'Ancriqoe lie»' 
dfenale dan< le Chili.' ' 

7. FANUM SAWCTI JOAWNlS DE 
PORTU DIVITE, les Efpacnols difcnt S. 

iOAN DE PuBRTO Ricco, èc ks Francois 
t. Jean de Poutric , ou jfkttbtpono Kic- 
«». ville de ï'Aaçàtpe. Scpw m ifai u le dn» 
nflêdêmènenorib 

8. FANUM SANCn TOANNIS DE 
kUPE. Les EfjMgnols difcnt St. Jean de 
tA.PBnAy.BlaiMDered'Ërp^ dns l'Am- 

*^.tfAMUMSAWCn JOANIfB DB 

ULUA ; en ECpagnol S. Juan de Ulwa 
ou tiF, Lua; fckin le bngape de* habitam. 
St. Ji nK I.fz ickn U$ Prarn^ois.ou St. 
Jean de Lud félon leî Flammd» ; Pbcc forte 
de l'Amérique Septentrionale dam une petite 
l(k de h Mer du Nord j«%Baat h cdcedek 
nouvelle Ffpapne. ' 

10. FANUM SANCTI JOANNIS FN 
PISC ARIA, en Ptttœais S. Ioan do Pes- 
Ql<FK.^ , FofT6«ff^ de ratiigd» dns 
yiaçeésTitosf/WBm. ' 

' Ti. FAMinvI • SANCTI JOANMIÇ 
LAUDONFNSIS, en François St. fMN 
DE Lavnt , Ville de France en Bourgogne. 

11. FANUM SANCn JOANNIS 
LUISII* en Pianfou St. Tian db Lnt 
k» hèitam di<ênt LononB , \3k de fVuM 

#1 Pays des !îifqii«. 

• i^; FANUM SANCTI JOANNIS 



Pr.DEPORTUF.NSTS 01 Frjnçoîs St. 
Jean PiED-nr-PonT; Phcc forte de France 
dM» Il faaflè Navarre. 

FANUM SANCTI lOSEPHI , Vifc 
de me de k TMnM dms k Mcrdu Nod 
dans l'Amérique Septentrionale. On fippcle 
«1 bn!»ue vulgaire S. JosiMi. 

FANUM SANCTI IRENES, VîBe^ 
Pomipl. Voyez Santarén. 

FANUM SANCTiE JULÎANA, en 
E^i^ol Sant-Illana , ou comme on écrit 
fm «dbiaiiaiKnt 6m diftiaâion de mots» 
Santillane ; fclitr Vflk dTEï^Bgw dm 
les Alhirie^. 

FANUM SANCTI LAUDI, en Fnn- 
cob ST. Loa Vilk de FinBoe dent hbaft 

WtlIWMIIlIfr 

FANUM SANCTI T.AURFNTlt 
DE AREOLIS , les François difcnt St. 
Laorent des Faux, Bourg de France en 
Sologne près de la Loire tvçat JSbis Ac Op» 
l^ns. . . ! • , 

FANUM' SANCTI tEODEGARTT, 
en François 9r. Léger, Bourg de France 
dans le Poitou. 

FANUM SANCTI LEONARDI, en 
François St. Léonard , Ville ^ADeaMM 
dunklMaèCtoiodiie. 

•t. FAmiM SANCtl LEONIS , oit 
Leopolis, en Italien S. Lro, \'ille d'Ftdil» 
dans l'Etat de l'Eglife, au Duché d'Urbin. * 
î. FANUM SANCTI LEONIS, ^ 
Italien S. Leone, petite Vflk de dan 
k Cikbtc cHkilevre. 

j. FANUM SANCTI T.FONIS , ei 
Fnnçois St. Lvf.' ; Village de I ratui.' d.ins k 
Chanipij,'nr. 

FANUM SANCTI LICERII, cnFian- 
:ois , St. IÇitcBS» 'Vile de naocc dMs k 



I. FANUM SANCTI LUCM DE B A- 

RAMFDA, en Frpi£;nrtl S. Lucar i>r Ba* 
RAMTOA. C'ell le même lieu qucFAvu.M Lu- 

CIFERI. 

». FANUM SANCTI ;.JUC/E MAJO« 
KIS', en BmiwI SI Iveui xa ^lAtoiti 
petite Vilk ou SoHig dlBlpigne dans rAm 

daloulie. 

FANUM SANCT>E LUCIvî!, enln- 
lien S. LociA, petiie Vilk de Sicifc dent k 
VdMedéiWtt^ 

FANUM SANCTI tUDOVICI, en 
Portugais S. Luis de Et MaranMaov, 
petite Ville de- l'Amcn'que Méridionale d le 
Brelil dans l'Ifle de Mangttan , bltic par les 
François en iffia.Elkeft foamirepre(ëntement 
an Rtn de Portugd 6c eft omée a'un Evêché 
fbfngant de S. Siatvador fbodël'an 1677. ?^ 
le Pape Innocent XI. 

FANUM SANCTI M ACLO VII, va- 
k de finBce dm fa Bm^^m. Vojfci S,, Ma* 



PANUM SANCTT MAUCEtClKI» 

en Fnnçot'; S. Marceli.iv, Bourg dcfoo* 
ce dans le l»s Dauphiné fur ITIêrt. 

FANUM SANCTI MARCELLLOtt 
appdiaitdmk 010701 ^ L\ Villè oa S. 
MA*«t,-flade n*. Makcbav* ce q(t\»i 

nppclle aojiwrd'hui St. Mtorr-Tu l'un desPiux- 
bourgs de Psris. C'étoit ilois une Ville fcpa* 
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rce & -diferfrite de Paris &: fouvent l'E véqoe 
de Pïris V faifoit fa rrildcnce. 

FANUM SANCTI MAUCI.ouMAa- 
coroLis , petite Vitle d'ItaEe- tu 'HoyoïM 

de Naplcs djns h Cabbie iSÊBékom» <■ IM* 
kca San-Marco. 

I. FANUM SANCT/E MARIEE, en 
Fnnjmt Stb» Marib • Bouig de l' Amérique 
Se|Kentiwoile dm k Mar/>bnd 4aiil il eff le 
pnndpi] lieu. 

,1. FANUM SANCT.£ MARI^ , 
Vi&e de r Amérique dins rifHutK- de Dancn 
au fond du Golphc de St. Michel dont l'ou- 
Vertuie eft dans la Mer du Sud. Les Efpa- 
^gMlb k D9ii;iBe«t Santa t^LàMyh Ejk. cft 
joonfidaite par fa Minci. 

j. FANUM SANCTI MARIEE DE 
IGUAZU , en Eibagnol S. Maria de 
Iguazv» Boui^Mieae l'Amérique Mcridio- 
ukâ^W^àafÊfi».tc djvs kPcoviiv:t de 
Vfom, -BDe nre kn mm de h ItMae i^U 

ffUtU fur le bord de laquelle elle eft bâtir. 
-.4. FANUMSANCTiE M A RI. DE 
LACUBUS, en Erpognol S*nta Maria 
DE los Lacos, petite Ville de l'Amérique 
SepW M i i e mI e dint k Noavdle Efpagoe. 

S« FANUM SANCTiË MARLË DE 
l*OR.TU, en Efpagnol Samta Maria dil 
J'uERTo , petite Ville de l'Amérique dans 
l'Hle Hllpaaiola. On l'appelle audi Gua- 
Tan A. 

6, FANUM SANCTiE MARIA PE 
KEUEDIIS» enEfpa^UNvesTXA SeAo- 
RA DE Remeoios* Vilkde l'Amérique Me- 
tidiooak dans b Province de Terre fçrme. 
Voyez Rio oe la Hacha. 

FANUM SANCTI MARiNEIXiE» 
foMien Sauta M*Rnruuct' Chlnni de 
KEtat de l'Eglife en Italie. 
■ FANUM SANCTI MARIKI, ou San- 
Makinum , ou MoKs TiTANus, ou MONS 
Acer, en ItalienSAN.MAKiNo»petiteViUe» 
k Capitak & l'unique d'une Rcoublique de 
vaème nom coânrée dani k Dudié i'VAm 
en Itilw. - 

FANUM SANXT.t MARTHE, en 
Erpognol Santa Marta, Ville de l'Ameri- 
qae Méridionale dans le Gouvernement de Terre 
lm« où dk cft k Cipink d'oae cannée de 

I. FANUM SANCTf MATH/F,T,rn 
François St. Mahe'. On ajoute ordinaire- 
ment au nom I.a(in jùiibtts ttrrt. Abbaye 
de France dans k boflè Bretwne, Oïdicde St. 
Bcnoir, avec on Bouig 8t un demêne nom. 

». FANUM SANCTI MATH.EI.en 
Efpagnol San Matmeo, Bourg de l' Améri- 
que Septentrionale dans la Floride. Le Rourg, 
le Fort & le Port ont été fort obliger par les 
BlÎMgnols qui en lônt les maîtres. 

c. FANU/M. . SANCTI MATH>EI> 
nuu San Matreo , petite Ville d'Efpagne 
au Rortume de Valence. 
' FANUM SANCTiE MAUR^E , Vil- 
le de Grèce, anjoueiluii Sainte Maure, 
dan» riQe de néme nom qui <ft la Leaqde 
dcaandens. • 

I. FANUM SANCTI MAI/RI , ou 
Maurum; en Italien SAN«MAVRO,-aacieo- 
nenn» ViUe Efifaifde » j wfwnnm" 
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Wge du Roiaurac de Nlplcs dans b Calablt 
Citericuie. 

: FANUM SANCTI MAURI« «• 
MoNA«TBKitrM Fos«ATflWst » OU Bagav« 

9ARVM Castrvîh , Hourg dans l'Ifle de 
France, avec une A;>baye fecularifée, en Fran- 
çois St. Maur des folTcz. 

}. FANUM SANCTI MAURI AO 
XlGERtM» ai- GLAMDAvoLimi. Vegm 
Glanfevil. 

FANUM SANCTI MAURINI , ot 
François St. Maurin , A'nSiyc de France 
dans le Dioccfc d'Agcn, Ordre de St. B> 
iKit. 

t.|:4MUM SANCTI MAURITH, 
00 AcAVNVM , ou Ternatense Cobnov 
BiUM , en h"rjn(^o!s St. M.'.URicr, Vitk'flC 
Abbaye au bas V'abis près de b SuiiTe. 
. I. FANUM SANCTI MAURITH; 
Abbaye de Fiance du» k iuntc AovoniAja 
Jvniçok- 9r. Mavrci. Elfc eft de rOidiè 
de Sr. Benoît. 

?. FANUM SANCTI MAURITIi , 
en I nn^ois St. Maurice, peine Vilk 4e 
Savoyc dans k Tanmaile. 
. FANUM SANCTI MAXENTH,"» 
François S. Maixant , Ville de FraDce en 
Poitou avec une Abbaye de l'Ordre de St* 
Benoit. 

FANUM SANCTI MAXIMINI, Vit 
■ le de Fiaipe ta^iffivnMR» eu.Snngiiii S» 
MAXiMm* 
FANUM SANCTA MEHEHODIS» 

en François, Smntf ME.Mmovtp« VUb 
de France en Champagne. ^ 

i; FANUM SANCTI MICHASIIS 
ARCHANGEU. oh A«caAKciMVous, 
VejraK A«««ANG«u ■ . 

1. FANUM SANCTI MiCHAELISi 
en biigue vulgaire S. MiHEt, Ville de Lor-_ 
ninc fur la Meufe au Duché de Bar. 

3. FANUM SANCTI MICHAEliSC 
jea Eb^gad S. MicuRt, ViUe de FAiM^ 
nue Septentiiooak dam k nouvdk E^agpÉ 

dans k Province de Mechoacan. 

4. FANUM SANCTI MICHAELIS, 
en François S. Michel, en Anglois S. Mi« 
cHAELs, Ville bâcie dans riOe de JkiMl 
l'une des Amilki par l^Aanlpia^ 

5. FANUM SANCTI MICHABLIS. 
en Ffpagnol S. Micui;l; Ville de l'Améri- 
que SefHentnonale dans la nouvelle Efpagne 
dans b Province de Guatimala. 

. e. FANUM SANCTI MICHAEUS, 
eu Efpaitaol, S. Mteoevï Bomg de FAioe» 
rique Méridionale dans la notivfllr Grenade. 

7. FANUM SANCTI MlCHAELIS, 
Ville de l' Amérique Méridionale au Pctou 
dans le Gouvernement <jeperal de Qpito, 
LesElfiagnols ï.qui eUeappeneoitk wwiim 
fouvent S. A^tooiL ns Pivsa» funvftàfi 
k eft ùtaét dans k Vall^ de Pimé. 

8. FANUM SANCTI MICHAELIS 
DE MATTA, ou ^fi Storea; eaEfpa* 
gnol S.' Mtcvtt DB EsTiRo y U St» II»» 
CMRt OR lA Natt» cnFrniçoisi pdltt v3- 
fc de l'Amérique Meridionak» Arna k 'Tucii- 
man dont etk eft la Capitale. , 

FANUM SANCTI MINIATI TEU- 
TQNttit^ talkn Seiii-M^inATO al Te- 
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itneo* VSIe iniA en Toftiae fart Ame. 

FANîUM SANCTI M^RORIS, ou 
KovA CCI LA, en Fian^ois St. Avaui>, Vil- 
k Se Abbiyc dt Franct en Lominf. 

I. FANUM SANCTI NICOLAI , 
Boor^de Amm do» k Lomine, en Fran* 
cnit Saint NiCOtAf. C'cft un féamgt 
fimeux. 

T. FANUM SANCTI NICOLAI , 
Bourg dcJ Pays bas d.ins le pays de VVaes» 
en Fnneok St. Nicolas. 

FANUM SANCTI PALATII» « 
Fnncois St. Palais» pethe Ylfc de Fiance 
dans h Bafle Navarre. 

FANUM SANCTI PAPULI, ou Pa- 
PULOPOLis, Vilk Epifcopak de Fnncc dans 
kfaei Lmsuedoct en Fnnoob St. PapooL 

I. PANUM SANCTI PAULI* en 
François St. Paul, pctke Vî)k deRnce 
dans b Provence. 

». FANUM SANCTI PAULI , en 
Fmifois St. Pavl , petite Vilk de France 
dm te Comté de mane wn tn Vvyt bat 
FnnçoK. 

?. FANUM SANCTI PAULI, en 
Frin^ais St. Paul , petite Ville de France 
dans k haut Languedoc au Dioccfe de La- 



FAR 



^ FANUM SANCTI PAULI » en 
FnnçMt 9r. Paol > Vïïk de f Anmqae Mé- 
ridionale au Brefîl. 

î. FANUM SANCTI PAULI , en 
François St. Paul, Villaçe de b Ballè Hon- 
grie fur k Danube. C'cft pcttt>4tte k /Mh 
At des Afmens* 

(î. FANUM SANCTI PAULI FOE. 
KlCULENSIS, petite Ville de France au 
b.i< Languedoc, au petit pays de FewemiUtdet , 
d'<M ku vient k (iimcm de S. Paul oe Fa- 

MOVltLCDES. 

7. FANUM SANCTI PAULI LEO- 
NINI < en Françob St. Paul db Leon>ou 
Leondoul (êlon les habitons; VlDc Eflfto» 
pale de France en Bretagne. 

8. FANUM SANCTI PAULI TRJ- 
CASTINENSIS , en François St. Pawl- 
TKoas-ClltrvAVXi Vi&e EpifcopokdeFnn- 
«e en Dauphiné. 

FANUM SANCTifL PETRONIL- 
LM t Place forte d'Alkm^ne dans la biiïc 
Autikhe for k Danube, en kogue vu^iuce 
S. PaTXowBi , on PiTiVHit* 

FANUM SANCTI PONTII TOME- 
RÏAKUM , ou ToMem*, ou Pontjo- 
POLis en François St. Pons di Tomiercs, 
Ville Epifcopak de France en [_3ppiicdoc. 

FANUM SANCTI PORTIANI , en 
François St. Ponf AIN» VîUe de Fcwcedans 
b bafle Auvergne. * 

FANUM SANCTI PR^ETr^Tr, en 
François St. Priest < Bourg de France en 
Forer. 

FANUM SANCTI QUINTINI; en 
Fiançini St. Qjjentin, Vilkfàrtede fian- 
ce tn Picardie fur b Rivière de Somme. 

FANU.M SANCTI QUIRICIi en Ita- 
fiCB SanOpirico, Bourg d'Italie «n Tôt 
CBM dm k temcosre de Stcnoc. 

FANUM SANCTI RAMBERTI» 
M RASMunn > «n Fnufan St. lUa- 



•nr * pcdte Vile de France èaa le F»« 

ter. 

FANUM SANCTI RECULI , Ville 
d'EcofTe: c'eft la nume que St. Anore'. 

FANUM SANCTI REMIGII } en 
Françots St. RtMt , Bourg defîraoce en Pro- 
vence. Voyez Glanum !i Frfte. 

FANUM SANCTI RICARII, petite 
Ville& Abjaye de France en Pianlkt en Fino» 
çois St. RiQjjiaR. 

FANUM SANCTI ROMULI. en Ita- 
lien San Rbmo , peme Vilk d'Italie fiv k 
CdcedeGênei. 

1. FANUM SANCTI SALVATORIS, 
ou SoTEROPOLis. Les PotTugais difcnt Sam 
Salvador , 8c comme cette Ville eft dam 
l'Amérique Sepientrionak* au Biefil dans k 
b>3rede'roi» fes Sainn que cette Nation nom» 
me LA Bahia DE ToDos os Sastos, plu- 
fieurî pcrfonnes donnent improprcmcnr k non» 
de Bahia à h Ville de San Salvador. 

». FANUM SANCTI SALVATORIS, 
anffi San Saltabo» * Vilk d*Afiiqiie au 

Roiaumc de CtaqgOi Lw l uh i u n i k IMMBBMnt 

Banza. 

%. FANUM SANCTI SALVATORIS 
ViCECOMiTIS , petite Vilk de Fiance 
dansk baflèNocnandkanCoutandns enFnn- 
cots St. Saitvbuk le Vicomte. 

I. FANUM SANCTI SEBASTIAN!, 
les Efpagnols difcnt San Stsastian , les 
François St. Sebastien» & ks liabitans U 
nomment Donastien, ViDc d'ElpgaedaM 
k Province de Guipurcoa. 

a. FANUM SANCTI SEBASTIAWi 
en Erpapno! San SrnASTTAN, Ville de l'A- 
mcriquc Mcndiooilc au Gouvernement de Rio 
Janeiro. 

FANUM SANCTI SELHRINI ; eo 
François St. SatcetN , ViUe antiefim trb- 
fijrte dam le Maine Province de France. 

FANUM SANCTI SEQUANI ; en 
François St. Seine , Bourg & Abbqre dff 
France au Duché de Bour^ogne. 

1. FANUM SANCTI SEVERI , on 
SamoHkUf, en Italien Saw Sevuu>, Vilk 
dn Reiannie de Napki dmt b Pouille. 

I. FANUM SANCTI SF.VERI, ou 
Sfvf RopoLis; en François St. Sever, VU« 
le & Abbaye de France en Gafcogne. 

I. FANUM SANCTI SIMPHORIA- 
NI DB AUZONEs en Fiançois St. Sa^ 
phorin p'Omm* Bouegde Fnocecn Dm» 

phinc. 

î. FANT'M SANCTI SIMPHOUTA- 
NI AD LAYAM, en Franrais St.Sapho- 
EiN DE Lat, pedteVtBe de Fnoce m Bcan^ 
idcHs. 

I. FANUM SANCTI SPIRJTUS.en 

Fi'a-i<,ois, LU ST.Eararr» ViDe deRmce aa 

bas Laiiguîdix. 

1. FANUM SANCTI SHBJTUS, en 
Efpagnol £l EsmiTV Samio | Vilk de 
l'Amérique Septentrionde dan k nooTdk.Ga* 

lice , Canton de la nouvelle ECpapic. 

I. FANUM SANCTI STEPHANI .* 
en Angkm KiRKBYSTEVEN, Bourgade d'An- 
jjtjWte a Weilmariand aux Ctmfinsd' Yocck- 

«.'PANUM SANCn STEPHANL 
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Én Ffançois St. Etiennr, Bourg de France 
dans le Torcz. 

FANUM SANCTI THEODOKICI 
MONTE AUREO, en François St. 
Thierry du Mont d'Ob. Vilbge & Ab- 
layc de France en Champgnc au Nord & à 
deux lieues de Rheiras. 

I. FANUM SANCTI THOMiE, en 
THandoit Thomastrowni, Bomg d'bfan» 
de djns h Ligcnic au Comte de Kilkcnny. 

1. J ANUM SANCTI THOM/F.i Vil- 
le d'Afiiqucdins l'Illc qui en prend le nom 
de St. Thome' ou de St. Thomas, vert 
h Côte de Guinée. 

■ ^ FANUM SANCTI THOMiE.VU- 
fe de la pre<qa'Ifle ea deçà du Gange. On 
I .ip|)clle S. 7'honb' & MiLiATOuK. VoycB 

jVl£LIAPOUit. 

FANUM SANCTI TORPETIS , ou 
TosFBTOWUi» en François St* T«o»bz> 
ViDe de Fianoe en Provence. 

FANUM SANCT.IÎ TRINITATIS, 

ViHc de l'Amenquc Mcndionalc .ra l'ji iguai. 
Qjioique (on nom entier foit la Sasta 1 iu- 
MtDAD DE Buenos Aykes» on dit Icule- 
nettt BvBNo* Artaf. 

I. FANUM SANCTI TRUDOMIS, 
ou Trvdonium , les Habitans difcnt S. 
Trtqtn, les François Sr. Tron, petite ViBe 
d'Allemigne au Pays de Liège. 

a. FANU.M SANCTI TRUDONISf 
c^eftainiî que quelques Ecrivains du mnycB 
$ge nomnxat Sutander ViUe dTifpjgriL- dju 
la Bifcaye. 

I. FANUM SANCTI VALERICI , 
ViUe de France dans le Vimeu en Picardie fur 
la Rivière de Samme , delà vient qu'on la 
nonme Saint Valcry en Sonne. 

1. FANUM SANCTI VALERICI, 
Bourg & Port de France en Norrrindjc dms 
fcpays de Caux} c'cfb pourquoi on le nomme 
par diftindion, St. Valéry en Caux. 

FANUM SANCTI VALERI1 , en 
TrançoisSr. Valuk» Ville de Frufic au bas 
Dauphiné dans te Vîennds. 

FANUM SANCTI VENANT!! , en 
François St. Vj nant, petite Viile de France 
en Arroi">. 

FANUM SANCTI VENDEUNI. 
Bourg de l'AUkongne Francoile dana l*E]ÊâD> 
rat de Trêves* dans le Wefiefqrdt. Cgjf St, 

Vendll. 

I. FANUM SANCTI VINCENTU, 
en Portumis San ViNCENTBt V^le ét l'A« 
roerique McntGonale « iiir la câle du Ifai^ 
C'cd un port & chef feu «k.hCipittiMrie 

de St. Vincent. 

i. FANUM SANCTI ViNCENTUj 
en Hfpagnol San Vincente , on y ajoute 
auffi le liiraom de la Barqpeka, Bourg, 
bon poit fie Citadelle d'Efp^nc daai la Bis» 
«aye. 

I. FANUM SANCTI VIT!, en lanpuc 
vulgaire S. Wrir, Ville d' Allemagne dans 
la UUte Cirinrhie. 

X. FANUM SANCTI VITI FLU- 
MENIENSIS» ou pLonoMnirtu» enlii> 
lien FiuMF, les habitans dilcnt St. Weit 
AM Flaum, Place lonc d'AHoiagne dans b 
C3I niole avec un poct deMer fi» feCo^phe de 
Vcnifç. 



FANUM SANCTI URSICINI, Ville 
d'Allemagne fur le I>oux, dans TEvcché de 
Bàle. Les AlUoiuids diftm S. Ursitz» tt 
les Fnmçois St. Ussans. 

FANUM SANCTI YVONIS , Bourg 
d'Angleterre en Huntingthonshire. On l'ap^ 
pelloit autrefois %txn. On k noaune à pt* 
iênt S. IvEs. 
fANUM VACUNA. Voy» Vo^ 

CONL 

FANUM VOLTUMN^F,. Voyez Vi- 
terbe. 

§. Il auroit été lifé de grollir extrêmement 
cette lifle , fi j'culH) voulu marquer toutes les 
EgliiaquponeiKleiioiBd'an Saint md'u» 
ne SiNiiet mais ie ne fois bom^ aux viles» 
■nat bow]^ , & aux principaux vilbges qui 
n'ont jmnt d'autre nom Latin que celui de 
TEglile principale du lieu. Il faut remarquer 
quecesueux foax devenus quelque chofe de 
r gmrq u iMe, ou par une Abb>ye« ou par 

quelque Pckrinagc , ou en un mot pjr quelque 
autre < bjtr Je h dévotion. Voyez urtC Lllc 
de ces loi tes de lieux aux mots Saint» SaiM* 
TE, San- ou Sant- & Santa. 

FANZARA*. Bourpou petite Vilte d' A* 
firique du Royanme de Fez en Barbarie, en- 
viron à fix lieues de Salé, vers l'Orient Mcri* 
dionaL Quelques Géographes mettent en ce 
lieu l'ancienne Banasa ou Banassa, Ville 
de la Mauntanie Tinpime fit dTaoneslipli- 
cent à TUfiifatii. 

I. PARA. VoycK Fek*. 
PARA. Voyez FAtRE. 

5. PARA CAMPANI^. Voyez Ferb 
Campenoise. 

4. PARA IN TARDENLACO. Vojres 
Feke iiN Tardbnois. 

PARA A , cnn'rcc de l'Anbie heureufë. ^, ^ 
Abulttda dans la dtl'cnptiou tju'il a donnée ij tTi»l*.dè 
de ce pays-là dit qu'elle eft éloignée Je Mcdine, Mr. <« to 
vers le Midi , d'un peu nwins de quatre jour» 
nées. Elle cil compofée de phtlieuR VîUaget 
bien peuplez. Le chemin le plus court pour 
aSer de Modine à la Mecque , c(l par Faraa , 
mais on fait le chemin tvec peu de fûrcté , à 
caufe des Brigands qui le fréquentent. LeClie- 
rif Edriiî marque dans foo livre, intitulé» 
Migimm Je FEArit tmrkmK, 'que les lieux J_p^\,. 
letnlns cedidenBlcs d')iupris de Medine, *^9-^ 
obles Pèlerins s'arrêtent, fnnt Tavtna, Dow- 
anto-Igiandal , Faraa , Wady , Alkaray , M*. 
djyan, Chaibar &r Pjdak. 

Le Cheiif Edtifi à i'endroi^ dté noone 
ce lien ALmB'i dbn l'Edition d'AbaUédI 
procurée par Mr. Grave on lit Al-Fano. 

FARAB, FARTAB, &• FARr.iAn.''c 'eft ^ /„ï^ ' 
une ville du Pays de- dtlà le Flaive Cihon, oiSS*' 
iur les confins du Turqueflan, à l'Occtdent : 
die a une Journée entière de longueur , & au- 
tant de Ivjpor » te les habitans font Mufut. 
mans delà Seâe Schaflfienne. Gieuhari Au« 
teur du Sihat allogat , qui eft un Didionnaire 
Arabe très-ample, en étoit natif, aufli-biea 
qu'AIJanbius &c. Cette Ville eft phisScp» 
Kotiiionile que Schafche » de la Rivière que 
fon nomme dé Bnâ>« eft une des deux qui 

pafTenti Schafchc. Farab femble être plutôt un 
pays entier qu'une ville: car il y a des bois « 

At de fort gnndet «nei bfeouabki dns Un 

«h 



Digitized by Gc) 



FAR. 

tncetnte; 0« l'appelle * 
on la compte entre les Villes du Turq^dnil» 
qui font au dcU dcSchache, ic plus proches de 
Bablgtxin. 

Le moc de Farcia» qui eft en 
dan ces pays-B figiufîe une um 

fil f0r les euMX des Rivières fir J*' tMMX, 
au contraire de Dim, qui dans la mcme lan- 
gue fignific celle qsei n'eji arrtjtt ijite des eaux 
dm €mi Al Bergemù. Ebn Haucal donne à h 
VUk de Faïab ou Otrar 98. d^-ez de lon- 
gitude, 8c Birmtni ne lui en dMoe ({M 8S. 
mais tous les Gcographrs conviennent 1 lû (o 
donner 44. de hiituJc. 
ttiJ- FARABER , petite VUlc d'Afie fituée 
fort près du fleuve Gifcon. Il ]r a ua guc' où 
i'ou tnvctlë ce fleuve pcnir venir de la Trao- 
fexane en Khoriflàn ; te quoi c^u'eDe <bit des 
dcpcntlinccs de la Ville de Ikjkh.'rah , Abul- 
fcda l'a infcrce dans la table du Khujri.z.m. Sa 
longitude varie Ickw Ils Aurcu-s de ï';7. à 89. 
d^pett mais butudc cd 6xce uiuoime- 
meml )8. 

§. Mrs. Mity 8c Corneille donnent un ar- 
ticle fous le titre de Farabo, c'eft h même 
cliofc que F4ralr. 
m ÎÊÊÊirmU r ARAGLIONI ' , en Latin Ciclcpum Sc»- 
P^* * W' Ce font trois petits ^cucils de la Mer de 

SidkfiirhciâceOneaiakdu Val Oemooe i 
quant EeiKS des ndoes de h Ville de QiiaK. 

FARAMIDA, Village que l'on croit être 
rmcienne Ville d'Egypte Rhinocorura, 

Cboid de la ^lediterrance aux frontitre' de 
Tenc»Saiate» i plus de foixantc-dix mille 
. . pi deDannette au Levant: le roauvibairt & 
la courfes des Arabes, oot bmcoiip cami- 
bué i fa d^adence. 

FARAN. Voyez Pharak. 
> UtrmtL FARAYCHA''. la prononciation a cnga- 
T.i.l. j. Mamnl ou IbnTnduâeur d'Ablancourt l 
écrire ainfi ce nom dont l'Onhogmbe £^ 
gttokeft Faraita : Petite Vilk drAftîcrae an 
Roiaume de Maroc Province de Sus ; a une 
lieue & demie de Tarudant. Elle fut rebâtie 
par le Chcrif Mahamet qui devint enfuite 
Roi de Maroc. Mvûfsy Abduh ibo 61s qui 
lui fucceda & qni vivoît du temps de Mar> 
mol , y tenoit oniir. ilrcn^nr un Gouvemetir 
avec trtjis cens chevaux aux lieux d'alentour, 
pour la fureté de ces campagnes dont une par- 
tuluiappartenoit eu propre. Près delà font 
les idoes d'une ancienne Ville nommée Arfâr- 
tal qui c'toit fiwt peuplée pendant b fbctoM 
des M u^udins & qui fut riiinée par fcs Ante. 

§. Mr. Corneille trouvant cetrc ville écrite 
difercmmcnt , à favoir Fakaixa , par de la Croix 
«Se Faraycha par Mannal, en a fait deux ar- 
ticles diièfcni bos imtir que c'cû b 
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Ville. 

VARBO. Voyez Faribo. 
»On.Dia. FAR.CALA', Rivière d'Afrique clans le 
Bikdulgerid. Elk fourd des Montagnes vers 
k Noid 9c apcis avoir baiguc k Pays dc 
Farcala, elk lé va rendre dans on Lk qui 
_cft au Royaume de Tafilet. 

§. Ce doit être la même Rivière que Mr. 
de rifle nomme Rivière deTalikt acqitiOMf 
k dans le Pays des Ferqueles, 
FARE. Voyez Fero. 
iUakmi FARE D! MESSINE* 
t^^Pf' 7 «m. IL Part. 1. 



, cVftonlMmntdeliMerMédiT 

temnée , eti Italie , entre Tlflc de SiciL- \ 
l'Occident, & la côre de la Caharc ult<:rioure 
à rOrienr. Il s'ctcnd du S:pt;/iti]nr. ju M:- 
di k longueur de vingt-cinq mille pas, dçpuis . 
b tour ou Fare qui cil à fa pointe Septentriona- 
le, en Sicik» vis4>vi$ de Sciglio qui lui daa»> 
ne le nom , o5 il n'a pas pJus de trois traOe 

Eas de lirue, jufqu'au C ap des Armes qui cft 
1 pointe Méridionale de la Calibre, où il a 
bien huit à neuf milles de htge. On lippclie 
Ibttvcnt k Faret \ caok de ocnetoor du iratf 
qttt eft) fin entréct flt oft il eft fe plus éuou» 
& suffi le Fare de MefTînc, \ caufç de la Vil- 
le de Méffinc qui cft fituéc fur fa côte Occi- 
dentale oii on le travcrlc k plus fouvcnt. Il 
eft aifez connu pour ks coûtants, qui vont 
tantât dans k Mer de ToJcane • & tantôt 
dans b Mer de Sicik . ce qui a donné lieu 
\ ce que les Anciens ont tant dit de Scyl- 
Ic , & de Carybde. Les François cagnetent 
une grande bataiDe oavak fur les E(più|iK>Is \ 
l'embouchuit Sepiq ù rionale de ce dmk le 
ii.Féviier 1^75. Ce Cual eft làneu pv 
k flux & reflux qui s'y fait de en fizhen- 
res , &: quelquefois avec tant de rapidité, 
qu'il enipwrre les vaiflëaux tnalgré k réïiftance 
des ancres. Ce que les anciens appcQoienC 
&i/£t t k nopime aujourd'liui SeifUf, 
Ceft un ndier de b côte de Cabbre qui s'»* 
vance en forme de prefqu'Ifle vers le Cap de 
Faro , en Sicik. Ce rocher eft très-danpe- 
rtux. Tous les vaiflëaux qui y font m. por- 
tés par la violence du flux ou des vents» y 
périlTcnt fins refloutce. Le CKarybde cft pftt 
du Cap FatOt cn Sicile. C'eft un toumanc 
ffcM «fcnviion trente pas de diamètre ; les Ma- 
telots le cnignoient autrefois beaucoup ; au- 
jourd'hui ceux de Meffine vont s'y promener 
avec des barques plates , & après y avoir £iic 
.plufieuis nuis au jffi de l'eau» ibt'cn letifenc 
■ fixvc de m)0« 

FARE-HEAD", Vm/tinm \ Pronjoo- * .. 
toire d'EcoiTc, djns la partie plus Septcntrip- 
nile, &: dàiis b côte du N'o:a d: 1j l'ro'.'ince 
de Strathcrneoù cornm:nce l'Occidentale. ()n 
le nOBWne ainH , comme qui diroit le beau 
Promontoire , \ caufe de fop bel afpeâ. Il 
eft \ près de cinquante nab p«S du Op de 
Dungisby au Couchant. 

FARE-MOUSTIER^ quelques-uns ^ /jar*Pi» 
crivert Phartmouftier ( l'S ne fe prononce JjSJfS 
point ) Bouis de b Briei Province de Fnn- Inleax.' 
ce t II une wxH de CnnhnkRt \ deux ^ 
CrefTy, irrois de RoCn-, \ quatre ou cinq 
de Meanx , &.' a duuz': Je Paris, en Latin 
Monn/lenum Ftrenji , autrefiiis , EhtrÙKKm 
M/M^eràm ^ (fr Brvenft Ainu^mum, Le 
petit Moin fur lequefd eft affis, leçok TOp- 
tr^in \ une lieue de b au Fuyt de Tyaux. I.c 
Bourg de FarcmouftiereftconCdénUe par une 
famcufe Abbiye de BcnédiéHnes, qu'il ren- 
ferme dans fon enceinte. L'Eglife ParoidiaJe 
dédiée à Saint Sulpice, eft dcifcrvie par quatre 
Chanoines, qui (ont auffi iCliapelaics de cette 
Abbaye, dont rEgBfeeftfix» rinvocationde 
b Sainte Vierge & des ,\pôtres Saint Pierre 
& Saint Paul. On y conlcrve dans une riclie 
jknrâieufc Chàfle les Reliques de Sainte Bre, 
qm en fut b Fondatrice pendant k (flMÎémè 
Ç " |£î 
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fiéde. L'Abbeffe cft Dame de rjrcmoufticr» 
& prefemc i b Cure de l Eglife ParoilTialc, & 
aux nuitrc Prébendes, dont il y en a une at- 
tachée i cette Cure. Elle prcfente aufli à U 
DiiLonalc , h h Subdiacomle , ï trois Cha- 
pelles fondceï dans l'Eglife Abbatiale, à trois 
PrAendes de la Cathédrale de Mcaux, & 1 
un aflcz gnnd nombre de Cures dans ce Dio- 
cefe. Aux Fctes folemndks de la Vierge, 
* l'Eglife Paroiffialc eft fermée, & avant les pre- 
mières vêpres on en apporte les cleft à l'Ab- 
beilc de FiremouIHer. Les Chanoines font 
tout l'Office Canonial dans l'Eglife de l'Ab- 
baye, à une heure diffcitntc de celle de b 
Commumurd, 4: h Mcffc Paroiflîalc cft chan- 
tée par les Chanoines dans la Chapelle du tîtrc 
de Saint Nicaifc, qui fut autrefois b Paroiffe 
du bourg. Durant ces mêmes Fctes , s'il faut 
adminiftrer quelques Sacrcmens aux Paroifficns , 
on haptife, & on prend le Saint Viatique & 
les Saintes Huiles dans l'Eglife de cette Ab- 
baye , qui a relevé lonc-tcmps immédiatement 
du S. Si^. Elle a été foûmife dans le der- 
nier fiécle i la vifite pcrfonclle de l'Evêque 
<le Meaux; miis non pas i celle de fesGnnds 
Vicaires. Le Prieuré des Béncdiâjnes de Gif 
dépend de cette même Abbaye. L'Abbefle 
nomme leur Prieure , & les Profeflions s'y 
font en foo nom. Elle a encore un privilège 
particulier, quiconfifteà vifiter en pcrfonne 
ces mêmes Religieufes, i les échanger, & à 
les nommer de famille dans fon Abbaye, où 
l'on confervc les Reliques de Saint Zérocbc 
qui fut Confcfleur de Sainte Farc, celles de 
Sainte Edilburçe , Angloifc, fie féconde Ab- 
bcflcdc Faremouflier, & les Reliques de plu- 
ficxin autres Saintes dont on fait l'Office dou- 
ble dans cette Eglifc. Il y a un ^and com- 
merce de bled dans ce bourg , où il fe débite 
au Marché qui s'y tient tous les Lundis. On 
y tient auflî une Foire chique année le Lun- 
di de la femaine fainte. 

^. Cette Abbaye fut fondée par Ste. Fart, 
dont le nom joint î celui de Moustier , 
c'eft-i-dire , Monaflcre,eft celui qu'elle porte 
• B*m» prefentcmenr. * Ste. Fire bâtit l'an 617. en 
Vie au ce lieu un Monaftere fur un fonds que luidon- 
^"7- na fon pere Agncry. Elle y ralFembla un 
grand nombre de Rcligieufes qu'elle gouverna 
en qualité de première Abefle fous la rcclc de 
St. Colomban ou de Luxeii , d'où elle fat ve- 
nir des Religieux pour en prendre la dircéiion 
& pour gouverner aufli un autre Monaftere 
d'hommes qu'elle y avoit joint. 
*Qr».Dia. FARELLONS"", (lAcdes) Ifle d'Afri- 
que dans le Pays des Ntgres. Elle eft fituée 
fous le 8. degré d'élévation du Pôle du côté du 
Nord & n'eft gueres éloignée de l'Ifle de Cap 
de Mont. Toutes les deux font fort près oc 
h terre ferme. L'Ifle des Farclloiu abonde en 
Pommes & en autres fruits. Il y a quantité 
d'Arbres qui ptoduifent les Limons. Les ha- 
bitans ne font ni farouches ni cruels , au con- 
traire ils font reconnoifTans des bienfaits re- 

i;u$. Ils ont les mêmes manières de vivre que 
es autres Nègres qui font éloignez de fîx sens 
lieues, & i l'égard des habits, ils difercnc peu 
de ceux des peuples voifïns. Leurs fâies faites 
de Coton ne leur defcendent que jufqu'aux 
genoux. Leur plus grand trafic oc conflfle 
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qu'en 0$ & en dents d'Eleplwnt , parceque 
leur Iflc Ci peuplée de ces Animaux qu'il 
en entre quelquefois dans leurs liourps 8f dans 
leurs Villages. Les Farellons font Idolâtres, 
mais circoncis comme les Juifs 8c les Turcs 
quoi qu'ils rejettent la Circoncifion. 

§. Cette Ifle cfl à Tcmbouchure de la Sel- 
bole Rivière de la Côte de Malaguett dans h 
luute Guinée. Elle a fîx lieues de long au ra- it^^ 
port de Dapper * & fon extrémité Occidentale ' 
qui eft ombragée d'arbres des deux côtez efl 
nommée par les Portugais Cabo i*e S. Anna. 
L'Ifk elt marquée dans les Cartes Mari- 
nes de cette Nation par le nom de Ferula, 
ou Farellons; mais les Hollandois l'appel- 
lent Massacoyê du nom d'un Gouverneur 
établi par le Roi de Quoja qui commandoit 
dans le pays lors qu'ils y allèrent. Cette Iflc 
efl bordée de Rochers 8c au de\'ant , c'efl-i- 
dire, à l'égard de ceux qui viennent du Nord- 
ouefl , il y a un grand banc de Sable iKxnmé 
Baixos de s. Anna. La latitude qu'en 
donne Mr. Corneille n'efl pas exaâc. Mr. de 
l'Ifle ne la met que de 6. d. & environ 48'. 
fa longitude eft (bus le d. Ce Gcognphe 
nomme l'Ifle Massacoyf. ou Farellons, 
& marque très-exaâeroent le Cap Ste. Anne 
& le Banc de mctnc nom. 

FARENOMINI ou Faviromini'*, ou 
Anchora , Vilbgc de Grèce dans la Moréc 
fur le Golphe de Coron ^ deux lieues de la 
Ville de Coron du côté du Midi. On croit 
que ce peut être l'Arfinc Ville de la MefTaue 
au Peloponcfe. 

I. FARFA • , en Latin Fdrfxrium , ou * I*»*»"* 
Ficrf^Brms. Bou;^ d'Italie dans l'Etat de l'E- 
g!i(c avec une belle Abbaye qui n'efl d'aa- 
cun Diocefe , fur b petite Rivière de même 
nom dans la Sabine , i treize milles de Rome 
vers le Septentrion. 

1. FARFA, en Latin iv«rfiinw & Fdutriil 
petite Riviext d'Italie dans l'Etat de l'Eglilê , 
dans b Sabine. Elle a fa (burce au lieu dit 
Capo Farfa 8c courant au Couchant par l'Ab- 
baye de Farfà 8l quelques autres endroits , elle 
fe rend dans le Tibre un peu au-defTus de 
Fiano vis-à-vis de Torreta. 

FARFAIR , en Latin Forfttriimj Bourg 
8c Château de l'Ecoffe Septentrionale dans b 
Province d'Angus. Ce mot doit s'écrire For- 
far. Voyez ce mot. Mr. Corneille en parle 
comme de deux Villes difrrentes fous cesdeux 
Orthognphes. Mr. Baudrand préfère Far- 
fa ir qui efl plus conforme à la pronctficia- 
tion. 

FARFAR , Rivière de Syrie. Mr. Bau- 
drand fuivi par Mr. Corneille croit que c'efl 
rOraiitt des Anciens. Cela ne fâuroit être 
comme je le ferai voir i l'article de I'Oron- 
7E. Il vaut mieux fur ce qu'en dit le Minif- 
tre Maundrell ' avouer qu'on ne fait aujour- /^^'^ 
d'hui ce que c'cfl que par conjeâurc. Pour je,u2cn» 
ce qui efl, dit-il , d' Abana & de Pharpar Rivières p.ao;. 
de Damas mentionnées au z. Livre des Rois 
( c'efl-i-dire au IV. fdon les Septante 8c h 
Vulgate) c. 5. v. 11. Je n'en pus pas trouver 
les moindres rrxes,non pas niêmes les noms. 
Ce nom efl écrit Pharphar par h Vulgate, 
Pharpar ou Parpar félon l'Hébreu. Mr. 
Maundrell ajoute une conjeâure que je crois 
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trtwi i j yie . n fine affintent» ét-iW <iae 
ce n'aioïc M dct btudict de h Riviae 
Xtrmify, Il y i n&K tppaitnce qu'une de 

en Rivicrcs-li ^toit la brandie qui paffc au- 
jourd'hui au travers de r^ifir Damafcenus , Se 
va fc rendre dircôcmcnt dans la Vul: ; car 
ccome cUe va en ferpetuanc , il y a lieu de 
crane que le Canal en naturel. Je ne fais 
pas>pouilaic le même Auteur, où trouverl'au- 
tre,inais odt n*«ft p.i< furprcnant , puisqu'ils 
ont trouvé le fci-ret de changer le Cours de 
cette Rivière félon qu'ils le jugent à propos 
pour leur intérêt Se pour kur pbufîr. 
* J'ff«Mt FAUGANAH*, nom d'une des contrés 
^î^^ de k Tmfenne, chnt h ViHe Capitale por* 
te le méine nom. Le nom d'ANoocHiAN 
& d' An DUC I AN lut eft aulli commun» quoi 
que ce l',>it proprement une de fcs dépendan- 
ces, auiS bien que les villes de C^iuSt de 
Mfi. Ce pays s'étend k long du fleuve S»> 
lua ou Taxarrcs, quoi qu'il ne foit ipil 9 1. 
d^KZ ae longitude, & à 41. dégrez lo-mi» 
nutes de Ltitudï Septentrionale, félon les Ta- 
bles d'Abulfeda dms k cinquiéroe Climat, 
quoique Alfragm kpbce dus k fîn du q\ia- 
triâne. Quelques-uns ont cm que la ville 
&jt^4it ou Akbfikçt efl k nént que firga>- 
nah; Ulug Bcg lui donne l'épithcte de Cas- 
BAT Farganah, & la met à 41. 15'. de la- 
titude. Voyez fur ceci les notes de Golius fiir 
Alfragu. Al Bcrgeodi qui place cette Ville 
dans le doquiéDie Climat» écrit qu'eUeeftvoî» 
iioe de cdie de Schafche, (quoi qu'elle en 
Ibit cependant éloipnife de cinq journées de 
caravannc) & cjuc h Ville de Coba.d'où font 
fortis plulieurs grands perfbnnages, eft de fes 
dcpcnoances, cependant quelques-uns veulent 
qu'elle appaitienBe à celle de Schifche. Ou 
noafe 'aàm les Mmtâfm it FtcrgmiA da 
Toiqaoires , &■ du charoon de pierre dont les 
CCndKsIbnt d'un trcv-gnnd ufage; il y a auf- 
fi des fflioes d'or, d'ai^ent, de cuivre, de 
lêr» & de pkxnb, & des Iburces de Naphte. 
Qfielques Géographes mettent aufli les viflcs 
de Khovakend , de Khogiend , & de Mar- 
ghinan dans le pays de Pai^nah , & iîxeoc en 
cet endroit les limites du MufulmaûlÎMk 
FARGIAB. Voyez Paras. 

FARIABt ce nxK Arabe fîgnifie un 
tenaÏB aiioÎK par da .oninx ttict des B> 
\kra. 

FARIAH , Ville d'Afie. Voyez Otrar. 
. z. FARIMA , Place du Japon dans ce 
f u'oo apeUe l'Iflede Niphon, au pays de Jet- 
fimn. £tk eft k priocipak de k Piovuce 
ou Roiauflie de ce «Mii dfe «ft i dni«liiilt 
)icuc;dr Mtico \ l'Occideot fifatt Glldia cité 
« EaI.itoJ- par .Mr. Bjudrand*". 
c Wà. z. FARIMA ' , Royaume ou Provincedu 
Japon au pays de Jetfengen dam l'iHe de Niplx»» 
cntfeks Royaumes de Bigmft de Tamfai. El- 
le prend le nom de (a Capitale. 
ÎTIM. I ARINA**, ou Porto-Farina, en La- 
tin F»nm* Pcr:HS , Ro'jrp &: Pùrt de Mer 
d'Afrique au Royaume de Tunis, en Barba- 
rie, fur la pointe d'un petit Cap \ l'embou- 
chure du Magnda du côté du Couchant» 
Qiielq'ies Géographes difent que c'cft tmae» 
ne Utique* que d^aatm acHCM à Bi> 
fate. . . 

. TkMu U, Fait. a. 



FAR. 

FARrON', en Latin Ph/mis; petite Ifle *** 
d'Eflrpte pris de k Viik d'Alexandrie; fut 
kqotw PrabÉiée Roi d'Egypte fit bitir me 

tour pour fervir de Pare, & pour échirer de 
nuit le Port d Alcx.indric. Ce Fare paflj pour 
une des mervtillcs du monde. Cette Ifle eft 
prefeniement jointe au Continent. Le Fare eft 
ruiné % & les Turcs ont biti fiiir lès ruines une 
Citadelle pour défendre k Port d'Alexandrie^ * 
& quelques maHbns de marchands & de pfr> 
cheurs. 

FARNACE. Voyez PtArwiU 

FARNASIA', eii Laoo iSnaj^W, ancien- /Hij 
ocmeiitTHirNiAS ouBminraDA > petiie lih 
de k MerNoiie, fur k cdoe de k NMKe^ 

près du Cjn.il c3c Conftîniinople. II y a au- 
près de cette Ifle, du côte' du Levant» quel- 
ques ccueils fw rochers nommés pARNAStlk 
que les anciens nommoient Erithini. 

FARNE*, en Latin PsthU, petite Ifle f HU^ 
d'Angkcene» dans b Mer d'Alkn.ngnr, & 
fur h côte de k Province de Nortlmmbcrland , 
à trois milles A nglois du Chitcau de Bjmbu- 
ry, i (îx d'Hnly au Midi, & à douze de 
Bcrwick. Voyez Linoisfarni:. 

FARNESE, ou CASTfiL-FAamstf en 
laim ArMjffin* O^Mmi Boufg & ChStean 
du Duché de Callro en Italie. Il efl fur une 
colline dont le pied eft baigné par 11 Rivière 
d'Olpita , i deux lieues de b Ville de Caftn» 
du côté du NtJtd. U t pris fan nom dee 
Ducs de Parme* pendant qu'ik pofliSiiokK k 
Duché de CaAiOL 

FARNHAM * , en Larin F^nJuan* , ^ 
Bourg d'Angleterre, dans le Comté de Sur- 
rcy , entre Londres & Winchcfter. U çft 
connu dans l'Hiftoire par h viôoire du Roi 
Edidrcde qui y dé6t les Da&ob l'an 99;. 
EttMttHUe Roi de WefKfcK donna ce Bourg 
\ l'Evcque de Winchcfter. 

I. FARO * , Villcde Portugaldans le Roiiu- 'i^JfS 
me d'Alparve, en Latin Ph^irus. Elle eft du h N^Tose 
côté de Sylves & de Lagos, avec un Port fur Uia.Gtac»k 
k côteduGolfe de Cadis» Cette Ville, qui eft ^'■"V'» 

Çis du Cap de Sainte Marie, \ cinq milles de 
avira, & \ neuf de l'embouchure de la ( ma. 
d'uina du c6té de l'Occident , > un Evcch.c fuP» 
fragant de l'Archevêché d'Evora , qui renfcr» 
me tout le Royaume des Algarves. Allbolê 
Roi dePoRugilt après tvoir fait (riuikuis 
caaqiiê»diaitl'A%anre, entnprit k (î^de 
Faro en 1249. Le Mir:molin de xMaroc, à 
qui cette Ville appartcnoit, en avoit fait lé-t 
tablir les fortifications , & y avoit établi poos * 
Gouverneur un de fis plus grands C^uliBUt 
'appdé Abcn-Baian. Ce Combnixbnt y avdl 
mené une gamilbn confîdénbte pour h défen- 
dre par terre & par tncft Alfonfe marcha lui-mê- 
me à cette conquête, & commença par fe ren- 
dit maître de tous les podes & de toutes ke 
«vcouës par où l'on pouvoit lêcourir la Pbce» 
qiund il l'aurait afliâ|£e* Les Sarafins fe dé- 
fendirent d'une tomm ff^t-opiniattée, mais 
l?s Portugais firent de fi prenantes attaques, 
qu'ils les réduifïrent à capituier. Le Roi vou- 
lut bien leur accorder une pntie de ce qu'ik 
lui dcmndéient. Il kur pertik de fortir 
dek ViB(« mi» fint amet ar fin» bagages» 
& laifla la liberté \ ceux qui furent bien lifei 
d'y icfiai de continuer kur proieliion & leur 
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n^occi pooivA (pUs lui p»yaffent k mène 
Tfilmc qu'ik ptyMCOcauMinanalin» ftqa'ili 
h iteonmiflënt poor lenr Souvenin. 

î. FARO. Vovf7. Farf, & McsiiNf. 
•*•"*■•* FARRIKGDÔN' ou [ AKf.NnoK *, Vil- 
le d'Angleterre en Berclohire. Hlk ctoit au- 
titfbis renoosmée i cauTc d'une Forterefle voi- 
, fiât* elle cftmjMnl'iuârnBrquabk pour 
fon tnfif. 

tCtnTML I. FARS ou Farsistan**, Province de 
Tumirr Perfe, autrefois la Perfc proprement dite, dont 
Jfor'ei *' pttfépciis Aoit la Capitale. Elle s'étend au 
•* Slld^4Mieftjar(}U*auScm Perfique, & commen- 
ce \ quatre journées d'Ifpaham à un vaUm 
(èutemenc de adle pas, & long de quia- 
Tc tm vingt lieuës. Il paflè une petite Riviè- 
re au milieu , & c'cft fur une penlC de ce val- 
Jon qu'eft bâtie la Ville d'Iéfdecas , renommée 
pour faa boa pùn. Cette PioviiKe ne fé- 
ttndoit pei mueftjb fi km t tt fi tcimiMMt i 
Bcnirou, i deux journées de Lar, avant que 
l'ancien Royaume de Lareût été conquis pst 
Cha-Abas, & enfuite le Royaume d'Oimus. 
Ui lui ont été tous deux unis, & ont chacun 
Un Stdian eu Goimmeur à part, au lieu des 
Princes Souvenuis qui les polTédoient. Les 
Villes principeles de h Province de Fars, Tont 
Schiras fur là Rivîére de Kur, Cifcron , Bé- 
narou , Finifibat , I>ârabguier , & autres. Ses 
Ports de Mer le long du Golfe Perfique, font 
k &iMd«r>w4kj^ te k J ^wd ir Owy; Le pie- 
fntef noinin^ flUtimeBt GhmW) eft d^n^di* 
naire appelle le Port tfOnms, quoi qu'il en 
•" ibit éloigné de rroiv lieues en terre ferme, & 
que la Ville d'Ormus foit dans une Ifle qui 
cft vis-à-vis, où les vaifTcaux ne s'aTrétentplus 
d^pdt que les Perfans en font mattres. Le aw« 
ébr-Ciff» eft à deux jourtiées deû en tirant k 
rOueft, & comme l'air y ed beaucoup plus 
fain qu'à Gomrom, &r le ch'.rnin plus court 
, pour les voyageurs qui vont négocier i Schiras, 

n leur fcroit auiïi plus commode, fï les paJa- 
des haute» MontMies n'6aiént pleins de 
ptccipices, tris-^B^emiz poor les dri* 
meaux &r aurrcs b£rrs de charge. Quand on 
pan de Balfara pour la Pcrfe, Si qu'on ell for^ 
ttdereinfaouchure de l'Euphrate, on trouve 
è viiigt ou ttente heures de mer, dans le Sein 
ytarfiqne* deux autres petits Hivfes, appelleat 
BéuuUr-Xkk^ & BmuU-RiJcfl , mais oti il ne 
peut entrer des barques que de la grandeiu^ de 
celles de Marfeille. L'uûge du frr étjnt en- 
tièrement inconnu à ceux qui habitent cette 
«lôte > on ne petit trop admirer leurs barques» 
^ (ont fi bien fiiKS <î feites» qu'elles font 
capables de réfîller I b Mer, quoi que les ais 
ne ffiient attachés enfenibleque par une coûrii- 
re de corde faite de chanvre» pris autour de 
la noix delMit cooM fi-dKmé dh» ki Io- 
des. 

/Hf/<»- Les Anbe< difint que ftis Antflli ^^A• 

oud'Arphaxad fils de Sem, fils deNoé, 
Qiielques-uns le font néminoins ddccndre de 
Japhft, tous conviennent qu'il a donné fon 
nom à h Perfe, que l'on appeik k pays dç 
Fan , & A'Aiem en général. Cependant kl 
Perftns prétendent tirer fcur origine de Kaiu- 
minth qui eft parmi enx , ce qn'eft Adam 
pirrrii news. Se difcnt qu'ils ont toujours eu 

des Koit d^ leur Nadoa« dont h fuccdSoa .a't 



FAR. 

ixé intcntmpuë que pendant un iSfiet ét 
temps qui n'cft pas conudénbk. LeaZXÉaifk 
•0, fctGnndrf» nèK fcs 7)««r CVÂwMr» 

fc'nn quelques Auteurs, defcendent des Pcr- 
jjns. Les DiLEMiTïs liabitent k long des 
rivages de li Mer C .lptennc, que les Orien- 
taux nomment la Mer de Thmkfém, kqiidk 
porte auffi kncMB de DUm à ontTe du vvHÊ^ 
ti^ de cette Nation* Rnv ka CvRoes qui 
font répandus vers SdiAtUttar Ams l'AfTyrki 
\ laquelle ils ont donné le nom de Cxt/Ji/Im^ 
plulieurï veulent qu'ils foient Arabes d'origine» 
& qu'étans venus établir knn detneores dons 
ks avais des Nabadiéens , aux emboucfauies 
de fEapluate* 9e du Tigre , on les a appelle 
Arabes Agcm, c*eft»à-dirc , Arabes Barbares» 
nom qui eft demeuré depuis aux Pcrfans. Les 
Turcs fe font retirez au delà du Cihon , c'eA* 
i-dire» du fleuve Anoa ou Oxus dans kpafi 
qui 4 ^ appdK k Cn6 dtet fc TMsilW 

Mais pour revenir aux Perlâhs, c'cf> une 
Nation dont la Monarchie & la Religion font 
fort anciennes; car ils reconnoiflent pour fon- 
dateur de l'une & de l'autre, leur premier Pé^ 
re & leur premier Roi ; c'eft pourquoi ils ap> 
pellcnt kur Religion Kalunarathienne. Les 
principes de leur Religion font qu'il y a un 
Dieu Etemel qu'il-; appellent en leur I mcu; 
JtuU* , & OrtmAidc qui eft k vrai Dieu 
appeik parles Arabes AUb^ Auteur de tout 
bieni ic no aune créé des ténèbres, auquel 
ik donnent k nom d'.^Anwn», qui eft pro> 
prtment XEhlU oa le Diable des Aralie? , prin- 
cipe de tout mal. Ils ont en très-grande vé- 
nération k luniicre, <& ont une extrême hot» 
rcur des ténèbres, ce qui ksponejufqu'i k 
fineritition d'adorer k Feu. Cette lldi^M 
n a pas fait grand bruit, jufqu'S Zerdscht ou 
Zéraibrcht (c'eft Zoroaftre) qui voulut paf- 
fer pour l'rophétc parmi eux , & leur enfeign» 
que le Créateur de toutes chofis qui ne con- 
noît rien de fembbbk Mui , a produit h lu» 
niéie de ks tlndaies j & que du mélâiuie dtt 
màmàxSa^ kfaimifc k nul, h^én- 
tion » k corruption { enfin h compolî- 
tion de toutes les parties du mond:- s eft faite» 
& fubGftenl toujours, jufqu'i ce cjue la lumié^i 
R fe retinot à part d'un côté* & ks téncîncî 
de l'antre , caufirmt fi defkuéh'oaé Cettv 
doârine de Zoroaftre eft celle des Par/îs appel- 
iez auffi Mof^an , & AiogiQui , ou Magti , com* 
me aufTi Gheirts , lefquels fe tournent toujoun 
vers k Soleil Levant, quand ib prient. &en- 
Scfaohnah Auteur (brt eftimé parfe ainfi dey 
Varfini dans fon Raoudhat-almcnadhir , leur 
Mliblie linftitution d'une réjouiiïance que les 
Arabes appellent la fifre des Mages ; mais il 
n'en fait point la defûrq>tion, comme il fâic 
de ceik qv'ib ifl^dkat JM^ d Kàm/mt^ 
cAbrée aa rmnmmÊU t du piiactiqts « 
kmaidéefiihrancr. Un lionne fini barbe 

fans dents , monté fur un Sne , tient d'une 
main un corbeau qui bat des nt1c5, & qui l'é- 
vente , & de l'autre une baguette ; cet hoiB*' 
me court ainfi 'par toute la Vilk , & fnpptf 
nos ceux qu'il r e ncon tre inr fon diam»» 
c'eft lui, difent-ik, qui chafTe l'hyver. Cette 
fite eft alTee femblable \ quelques mafcarade» 
qui fe font parmi les Chrétiens, dans la même 

{»ba, L«s joun «juc les Anbcs ^peOaie 
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• VAX, 

a#itn«rt.deh vieilk, y onradTi danpporti 
itiikaitik Vf SuwUf^tukUt kmh 
irieide, qaifedKaifBieM mSiméa tméf' 

me , m pris de \ï ftuMÏgpK» La fcte ippel- 
Lx SeJth ou Se4luJi, iim\iqac)k let PcHàni 
allument de grands feux penuanc h nuit, 
iDur dcfiindt ikibatdeiMbas» ie dn diD- 
6si cft Qnfc dfei phn fiilemicBct pim cox} 
les Arabes l'apprflCTit LtiLât^vwmd. 

ï. Le mot d« Farî , priî pKu fpcculc- 
ment, cft b Per^t yrtifrrmtnt dite. Cette Pro- 
vince efl bornée à l Oricnt [>ar celle de Ker» 
■MB, \ rOcddent par k Khafiflan, au MîA 
par le Golphe Perfique » & au Septentrion * 
par un ftmii delm qui la fepare du Uioraf- 
ân. Elle j irto. pirifingeî d étendue le long 
de la Mer Octane, ce qui revient à joo. 
lieues Françoifesi Jf*^ cA b Vilk la plus 
Orienialede ceue Piravince • &ceDe de£fa- 
kMdha as eft k plus Oeddeonk , Qinf^ oo 
Srrft la plus Mdridionilc , &- h plus Sep- 
lentriocule. Le grand Jefcrt dont on a parle , 
Vappclk N*mktméitjhUit , A apparbent en 
punc au Kboraflân par oii il k jouit au pays 
de Fan, vers les Villes de Coartd de Con» 
de CaTchian, & de &â» âs CapKtitatSv» 
(cftan & au Keiman. 

Toute cette pnndr Province cft ciivifc'c en 
deux parties , celle qui eft plus unie s'appelle 
iitnm , qui figniiîe douce & truiable ; cclk 
<ft |iiiis nbottulé. ft ma$m Kmik^i 
ba GML II y • dbns h Peift wpiis de 
Henddtan un puits qui ciKile continuelle- 
Inenc une groûe fumce, dont la vapeur eft 
lî maligne, que perionne n'ofêeo approehei » 
& les oiicaux nui ViOeBt. pv dcfliis* J MB» 
Init norts iofaiUMBac» cmmtMljt 
d'Avtfne dans k 'fjrpsxme de Napkk 

FARSISTAN. Voyez Fais. 

FART, ou For AT ncta n:odtttedl Mlo> 

yHRATE. Voyei EutHRATt. 

t. FARTAQIJE ou Fartacr, C»de 
fAaèie hontufe, dam l'Yémen, daaskMer 
des Indei. Il ^t par ks 69. d. de longitude 
& par les 14. d 14'. de htitude Scptcntho- 
luk. Les bons Autcun (bot partagez pour la 
(d'écrire ce intt Mr. de l'iHe lui. 
fUtétkkCumétmFâttéfm tt 



FAR. PAS 



1. FARTAQUE, Roviurrc de l'Arahi* 
heurtufe: il j'étend le lonp de U Merdes In» 
des depui-, le Pi>n de Chetr , jufqu'^ l'embou* 
chute de b Rivière de Prim. L'iik de itoco» 
lara qui eft l l'entrée de k Mer Rooge en 
dipcnd» Thonns Rbw dml ks Mcnoifts dt 
fi» Andnflade auprès du Mof>ol îtt y ttiir i ta 
I. volume dfi \'oya^ts rcrucilHs piTjThcvc- 
not, dit que le Royaume de Fartaqtie a Ton 
. ^ . éter>due depuis k i^. d. julqu'an 18. Mr. de 
R^JSSL ' lOe ' ^àKoi depuis k «4. d. de kdtnde juf. 
^Tcœeo. qa*» itf. d. ^o'. & potr k longitude depuis 
6j. d. \o. jufqu'i 7j. d. de longirt;de. H 
n'y met point d'autres Villes que Fartach Ca- 

rile, \ Kibane qui ed au bord Occidental 
t'fmbmifhuw de h Rivière de Prim. Mm 
Ans 6 CiRC de l'Ef^te 8tc. il difjxife eeu 
te core lutremenr ; A: au liru do Rovnime de 
Farfach, on trouve le Royaume de Hadrjmut 
où font Schimm ou Hadramut , Sequire, 

Mooh» & Afdgfc, & à JrOpeas d( ce 



Rii^WncjldqalkRivieK de Prim il place 
k ftwde Sqgr » «i S dtty doM h panie 
MciidMiHfc Va mmét du crtte Carte 

Royaume de Carcicn où font Caxcm , o«Cf 
refen, Fanaque, Iguiit, Dophar ouTaf^« 
MirtMie , &. Nibaiic. Ces difertnces dms kt 
Canes vicnDent de kdiveriùé des ^'^"^'m 
dont ksAuiicars domwnt Climat I tmRoyiiH 
me k nom de la Province ou de la Vilk qu'ib 
coonoiflent le mieux faute de favoir le véri- 
table. Cela vient luili quckjutKjis du cluo- • * 
gcoxnc de rcfîdcncc ; un oouvctu Roi tôt 
Clpdcc» foitraifon, maffontU tkCam Îmb 
vat aon Vilk. Mais il £iut remarquer ici 
que Mr. de nflediftfa^ Fanaque , de Schi- 
bam ou Hadramut; 8t ks met dws dtux 
Provinces difcrenies; au Iku que Mr. &au« 
drand dit que Fartach eft «tiffi nomm^ Ha* 
dramut; en fécond lieu que k pays d'Hidn* 
aitt.k pa> s de Scger Sf fc Royaume de 
rdën, ne ditfcrtnt dii Rnii-.ime de Fjrruh, 
que comme le^ parties ditFcrcnt du tout. Tho- 
mas Rboe dans les Manoins d^a cita dit Rrnseïf 
que ce Royaume cft en pux avec k gnnd 
Seigneur \ qui tooietAnhse Iwutnk pa>e 
Tiâm esccepté ce pays qui n'eft ob'ipé à au- 
tte chofe quî lui envoyer cinq mille hommes 
quand il les derrundc ; )l condition toutefois 
que le Grand Seigneur les doit pa\Tr 4: ei^ 
tretenir. 

FAUTAaUB. ViUe de fAnbk heo. 
MW ém fe RoiMue de Faraqae & an Ôp 

dearfÉK nom. Les Géographes Arabes qus 

nOtis avons n'en font aucune mention. • 

FARASTL, ou plutôt Farewil, Cap, 
OU plui«x lllc b (dus Meridionak de cdls 
qoiibfit au Midi du Nouveau Groenknd. SI 
pBitk Meridiorak eft à 60. d. de btitudc. 
Ce rooe qui lîgnifîe A^m eft nommé paf 
quelques Auteurs le ( *h u'Admv nu de 
l'Adieu; d'autres le nomment le Caf oi 

FoRBlSHtR. 

FASCALO» IUMaiiBeimaginaiieqiieqiaâ> 
qtMS Ameim phcétt dms r AbiSinie. 

F.'VSrELIN A , antienne Bourgade de Si- 
cik fur b cixe Occidentale proche de Paki» 
me (clan Mr. Uaudnnd'. Les Anciens ont rEl.ini« 
ÊitjncntiQli d'un Toifir de k Déeflc Diane 
Knloamt M Vk 



JkBBt Ttnmitt fiât Jf jdiB li iVaa; 
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C« Iku étoit «nCpar k Ibiw M«lss{ Arell 

nomné Artsmisicm par Appicn * qui b * Ci»"'-!'/- 

qodifié ntégm fifaxininri, c'cft-l-dire, amk ^ 

tTei-fetht ftUmt .Icmc'm: Auteur ajoute ^\.^\^n 
dilôit que ks bonds du Sokil y avoient étd 
Pour e n tendre cette opinion p<->puUire des An» 
CHéai bm bnm qâe fc Aatn Màm dont 
OTiAfdtt'i 

Ce flcB««^d0*je, cft y m< anffi F^fiit' 
anVy FiMwAmf, tktfiHtHÊê <w même PMÊÊt» 

ims par les Annens. Ce nom (t trouve eftro- 
pié en cc'.iii de PhmhtUmus ou Phjeu.ùiKin 
dans les Editions de Vjbiu< Scquefter cjui dit 
OB'déMWM^dc fclaride^ ««% duTep» 
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pie de Diane. Pîinc* cxpHque ainfi cette f»- 
bk. La Mer , dit-il , jette fur le rivjge entre 
Mum (McffiM) & MU (MilauoJ des 
onfaRtqtii itAoriMcnt k da fumier, dÂ eft 
venue h fable félon kquellc lr<: Bœufs du So- 
leil ont leur établc dans cet endroit. Seneque 
dit la même chofe , & Fazel ' dit avoir été tc- 
nxiia de ces éjedions de h Mer. Theo- 
phnfle ifit que ce qui avoir donné lieu i cet- 
te (àble , c'cft rcMdkoce des Pitungei de 
ce pays-là. 

TASSEN, Pjys ou habit.ition d'Afrique 
dans la Numidie à foixantc journées du Caire : 
elle eft Ctuée entre les deferts de Libye, 
k Rflyanme d'Agadez, le pays des N^ies & 
l'Egypte & cooiptend cent Inll^ te vingt- 
huit Villes dont la Capitale f fl à 4^4. degrcï 
de longitude & 1 16. de latitude , félon le 
calcul deDapper, dont le premier Méridien 
DdOTe à la pointe du Cap Vcid. C'cft, die 
k même AuteurS 110 Etat peuplé de gens 
riches en dates & en argent à catnê du eeta» 
mené des Nègres. Les habitam ont un Sei^ 
gneur pjiticLtlier qui eft d'entre eux & qui 
emploie tout le revenu au profit du public & 
en paye quelque njatiHj M l i un MR Atabes. Ce 
piys s'neik TMsm os FtsssN. Je ciait 
que c'en k mime tjae MrJ de Plfle nomme 
Royiiime du FaiTan, au Midi Occidental du 
Rouume de Tripoli, & auquel il donne une 
Ville Capitale nommée Faisan au Midi du 
Mont Guibet ou Mont Atln fur k route de 
Tripoli à Bounioo Vïïk Gtok for le Niger. 

FASSIO*. place de h Macédoine pt« do 
Golfe de Monte Sinto dans l'ArchipeL 

FASSO , grande RiriCK dTAlie duu k 
Geoigie. Voyez Phase. 

FAT AG AR , félon Mrs. de 1*1 fle Se Ludol* 
fk; ou Eacùfr iêioi^vinr & Mr.B«idniidt 
Royaume r Afiiqoe en Edâopie. H fnlbic 
autre((MS partie de l'Empire des Abiiïins, nuis 

eft maintenant fous la domination des Galles 
Orientaux. Il a au Nord le petit Roiausiedc 
Gan, & à l'Orient cdui de Balli : c'cft à l'ex- 
liCiBifé Sepcentrionde do Royaume de Fati- 
gar que les Rivières d'Haouacne & de Matrhi 
fe joignent dans un même Ut. Mr. Ludolic 
dit qu'il étoit autit&ÎS peuplé de CfaléliEW i 
h pairie Orientale. 

FATEFUL, ou 

FATIPOlU Voya tna«n2 

TAU, Voyei Fovc. 

FAVAGNANA , Favici iana ou Fa- 
VOCNANA, peute Ifle d'Italie fur la côte Oc- 
cidentale de la Sicile, &: Vt^^rit/À des anciens. 
Le RMtnIm * de b Mer Màutannée knoaiH 
flx Favoviu AMt { voici lei miimiîlîiHH 

qu'il en donne. le mUn de COtt dl I 

l'Eft Sud-oueft de Tnpano environ dix mil» 
les, & les Ifles des Fornipucs fc trouvent dans 
cette route. Elle n'eft éloignée de ï'iùe de 
Levan2o que de deux atîDes vers le Sud» on 
peut aifcment paflêr entre deux. Elle ^ ftrt 
grande & plâtre du côté de l'Eft & du SuÂ 
Du côte' de l'Oticft, il y a une ^vode Mon- 
tagne fut laquelle il y a un Fort ^ quatre baf- 
tkas IbfC âeré apdlé Ftn dt Ste. Oahrrmc. 

n 7 en t un «me lu - dc ff o u s du câcé da 
Kofdic napctie Vilhge naamé S, LmiimA 
•Nfiliduqiad 8 ]r « m padt (OR pour d« 
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Barques, dû il y a deux ou trois bnlTes d'eau } 
le vent de Nord y donne à plein ; fur h poin* 
te de la çauche du port il y a une Bour. On 
peut mouiller avec toutes (brtes de Btehi e rts 
au-deflbus du Fort de Ste. Catherine, par 10. 
& I a. brafles fond de Sable ; & avec les Ga- 
lères , on porte une amarre i terre vers l'Oueft 
fous cette Fonereflë; mais il ne faudrait pas s'y 
lailTer furprendre aux vents de Nord-Noni-Eft 
9c d'Eft oui fixit'lei iitver&ts. Oa peutaaiE 
moulDer cm c6té du Snd dePifle dans un pe- 
tit enfoncement prefque par le milieu de l'Ide 
pour les Vents de Nord , & de Nord-Oueft. 
Cette Ifle a environ dix-huit milles de tour , 
eft plus hngue que lam <c nt Sud-cft te 
Noid^aeft (par ks d. £ htitnde 
fi partie Septentrionale''.) Le mcmc Auteur 
dit que prcfqu'i moitié chemin de i.i pointe 
du Sud cfl: de riflr &: le prochain terrain de 
rifle il y a fous l'eau de petits bancs de ro- 
che fiât dangereux. Ce qu'il apcDe les fir^ 
m^pm dane cet erticle» bât d'autres Ecueils 
dont fe vrai nom eft k Ibmkii c*eft-à-dire, 
les fourmis; entre la FmgMIlI» fMi de Le» 
vanzo 6c h Sicile. 

FAV ARA, fouKedans b Sicile d'oîl (oit 
h petiK Rivière de Fawn qnicaulednft k 
valm de Non», 8c 1t iMut^ dans h Mer 

d'Afijqne (ntre l'embcmchurc du Maulo Sc 
eâk de Fnfcolar. Cette fourcc a été nom- 
mée pr les ancî» Fom OiAK«> Il fimiai- 
ne de Diane. 

I. FAVARS', ou Favas Alibiye de fil- 
les de l'Ordre de Cifteaux dans le Diocefe de 
Cominges en Gafcogne, Province de France* 
Cette Abbaïe eft nommée Favas pir Mr. Pi- 
ganiol de la Force dan; fa Defcnption de b 
France''. Mr. Corneille dit que cette Abbeye *'''4*MI't 
t été anfli noomée dt Lmmte Dti. 

». FA VAS'» <n Favaxs, félon le même, lCim.t3ieki 
lieu de France qu'on a coutume de joindre k 
Bargcmont Ville de Provence dansTEvéd^ 
de Frejus. Il fut rainé per les Sumins dM 
le VIU. fîede» auiatdiemneque ces Bev^ 
bues minyiil è i ti i t St. l^oraîre Afabéde Se. 
FTonorst de Lerins & fes Moines. H eft parif 
de l avas dans les Archives du Monaftere da 
Cluny de l'an 1015. du temps que St. Odil- 
kn Abbé de ce Monaftere fut appellé à LeiiiisJ 
Qpdi|imiDfcriptioos & des tombeiuk qi^oai 
a ttoimt} avec les pièces de monnoie & kf 
«tlës que les Paycns nettoient dans les 
chres font des preuves de fon ancienneté. 

$. Cet article eft extrait. par Mr. Comeilk 
des Hifttxres de PiO W uce wrilB pir« IMUi* 
daoHB de Boacbe^ 

FAUCENA,- mm tatn de FodTen 'ViOt 

ae Suabr. 

o3- F AUGES, mot Latin qui répond au 
mot François Gar^ ; les Anciens s'en fervoient 
pour lignifier le Canal de fioamuaicatioD d'un 
Lac»d'un Eta^, «fineMer, avec une autre 9 

& c'eft ce que nous exprimons par les moT<;dc 
Detrtit, de OpuU & d'Emhmchttrf. Ils s'en 
fervoient aufli pour marquer les paiïnges entre 
des Monrag^nes, c'eft ce que nous dilons iVw« 
Cet, ou Gor^e. 

FAUCILLES, en Ladn SecmUnmMms; 
Montagne .qui iàtt partie desMoots de Vofge. 
VofK Vomi. 

FAU- 
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FAUCTNIANUS TRACT US , nom 
Latin du Faussicni. 

• UBMmi FAUCOCNEY * r A Latin Tmtmnkm, 
^■7^ VilkdeFniieedans b Fnnclie'Comté an Bril> 

Kage d'Amont, & au pied du Mont de Vofge, 
for ta pedce Rivière de Lanraine, à trois lieues 
au-dclTu; de Luxcuil , & un pm plU dci 
ÊDOtieres de la Lorraine. 

FAUCON , Boure de France en Pro- 
««nce, feloa Mr. Bailletj oa Vi%( ieba 
d'auma. n cft dans b Vigoerie de Stf!tran 

& n'eft remarquable que pour avoir M la Pa- 
trie de St. Jean de Matha Inftitateur des Re> 
l^l^cox de b Trmitf pow il ndmion 
cipcjft % dha IMflcbuniia* 

TAUDOAS*. Boor^ de fVmce dîna h 
Lomajjne, avec un f'hâfcaii. T! cfl Am? le 
Diocefc de Monraulxin & donne (on nom \ 
l'ancienne Mailon de F.uidoa$. 

$. Mr. de TlHe ^crit Favoobsi & n'en 
lut qa'un fimple Vilbge, à rOrient deMui> 
bac fur b pande mute de LâMiBie I Tov* 
kwl^. 

I . F AVENTXAf nnm Tarin de PAiMtA » 

ViUc d'Italie. 

X. FAVLNTIA, non Latb de Faiw 
CB* VUle de Piovcnce. 

# liiil«r FAVERVAY, « Abbaye de Pnnee en 
W»»?^ Frsnclir C -^ré , elle cfl de l'Ordre de St. Be-" 

noit, au Diocéfc de Bcfançon, fur b Rivière 
de Lantaine i quatre lieues de Luxcuil vert 
/'V""' le Couchant. * Ce fut d'abord une Abbaye 
W^.i^h fi""» "* ^ P^" defquelles Anfcric Arda»* 
France T. 6. véquc de Bcfançon mit des Moines l'an lija. 
p. 3 8». Elle a (té r^lierc jufqu'cn 1581. que le Pa- 
pe Ci'Toirr- XIII. inflitua le premier Abbc 
Commcndataire fur la nomination du Roi d'Ef- 
t» en vcfttt d'IiKluIt. C'eft dans l'Eglilè 
we Abbqy que 6 fie «n 1668. le là» 
oeux iniiade «une tioftie luulâciée > 
on , fe conferva fufpendue en l'air au milieu 
d'un incendie & i la vûë d'une afflucnce de 
peapfe pendant TeTpace de deux jour^ entien ; 
ceqiddonna lien t l'Archidac Alien 4e î 
IfiMBe d'AntncIie « Gomte te Oomtcflè de 
Bour;>opne de faire inrrr>duire b léfimne de 
St. Vanne dans cette Abbave. 
• DtMMBb. FAUGUEROLLES', Bon rg de France 
' dans l'Eleâion de Coodoo, Genenlité de 
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FAUQUENBERG», Comt<5 en Artois <^"îii 
fur la Rivière jj'Aa , à quatre pciÏMe lieilCS imWt 
d'Aire fur ka Confindn Banlenoia. 

t. PAUQUEMONT , en ABenand 

Valckinbourc , ou V A I r K r N n r.R r. , Boui^ 
8c Seigneurie de la Lonime ibnî le B.iilliige 
Allemand , fur !j Rivière de Nicd. Jijllot 
dans (â gmde Cane des Euts de Lominc lui 
donne le ÛUt de Marquifit. Outre le lieu dt 
Pmqoaiionron y voit Dritlin, Redbc, St. 
Vincent , Chetnery , Val & Adlanfie & lea 
deux bois de Stcmpeche, de Woderpeche ! 
outre quelques autres lieux enclavez dan^ d'au» 
très contrées comme Moilar^, Geneviller» 
Moiendilt &c. * C^e^^^^icane a appie* p^*^^ 
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FAVIGLTANA 

FAVOGNANA 
FAVOUILLANA 



, ou"J 
. ou > 
lA, J 



Voyes Fataona» 
MA ae iBoviA. 



FAVONE* , ^00 Porto Fat owm, y 
Navomi' ; en Latin Jîitwabr on FMMw 

Punit '. Port de riflc dc Corfe, fur h côte 
Orientale de l lfle , entre Porto Vecchio Se 
Alcriadiftnitra. 

FA VONIUS , nom d'âne iorte de Vent. 
J'explique tons ces notns au noe Vmrrt où 
|C donne un détail drs nnm< dont les anciens 
te les nuxler^es fc four frrvi' pour defigner les 
diffèrem RumSs de Vint &: pour ^ndClMer 
tant lur b terrcque fur la mer. 

PAVORITE, (b) Chirau dc Plaifance 
de l'Em ereur au Midi de la Ville de Vienne 
de ]y]w.àt il eft feparé par b petite lUvicR de 
don h Cepinle de r Annidie picBil 



dWiannet^ I rCgfife de Met* ft fat f^kTi. 

ufurpée par des Seipnerin du Psy; din^lcXII. part.|i.«fli 
fiécle. I.'Hiftoire des Evi.qucs de Mets iflu- 
re c]i!c iT.VLque Etienne de Bar, que St. Ber- 
nard apeUe un zàé Fifteur & défeofcur des 
dldM delbnEriift»itpRtparb fOTce des ar. 
acs phfints race* occupfe par divers parti* 
cnfors, entre autres Fanquemont. A près ceb les 
Ducs de Lorraine fe rendirent mnîtrcs de Fau« 
quemont & ils jouïiioient du moins d'une par» 
tic au ctxnmcncement du XV. fiecle puifque 
Cbailes Duc de LonaiiK donna le aoart de 
cette Scinettrie en échange du quart oefaSd» 
gneurie d'Albe. 

a. FAUQUEMONT ' , en Allemand (l^jJV 
Valckénboorg, petite Ville des Pays bas au j*^^ 
Duch^ de Limbouig fur b Rivicie de Gueul » 
au Levant 8c ï deux grandcB lents de Mat 
tricht. Elle appartient aux Etats des Provin. _ . . 
ces-unies, fit avoit ci-devant un ChSteau'fur m^TSt 
une Montipnc, mais il fut ruiné par les Frao» ' 
çois lors qu'ils prirent cette pbce en 16 ji, 

j.Lf.QpartieiideFAÙ<Ç?EMONT: : 
on appelle ainC une des qnatie pines du Du> 
chéoe Lbrfiourg au ^ays d'Outi«>Mcnfe. 11 
eft borné au Knrd par le Ducht? de Juliers, à 
l'Orient partie pr le même Duché & partie 
par b Seigneurie de Rolduc , au Midi par le 
Gonté deDalem & au Couchant par bMeu- 
ft* H fte ced^ ans Etats Généraux par ks 
Efpagnob au Traité de MunIVcr * 

FAUSSIGNI , FoucicNi , Faocigmi 
oti Fo5MCNi, Baronie dans la Savoye. Le 
Faufligni eft borné du côté du Septentrion 

leChablais, ven l'Occident par le Gcne» ftîwFtîi 
voiii na k Midi par b Savoye & h Taito- wt.Mâ& 
tife, I rorient 9 8> VaWf ' atde«e cM. 
Q il ea fépiré de la Val d'Aofle par ha ImittI 
Alpes* que ks Anciens nommoient OrMomef, 
Autrefois le Faufligni avoit des bornes difftm 
lenteadeceilcs qu^ a aujoard'hui. Le paiïs 
«ftdfMfcl Al^t de finie qu'une partie eft 
rude , îptt & fterile, mais il ne laide pas d'y 
avoir de bons endroits. On l'appelle en Latin 
{FnciniacMm) &: il a eu fcs Seigneurs dÔt 
l'onzième fiecle, lorfque les Empereurs Alle- 
mands èdheuim de Conrad le Salique » d* 
toient en poOeffion dn Roteone deBoumns 
& d'Arles. Les piMya SBgneMi de »mC> 
{îgni ont 4fi EomnI Ae Lndb avant Un 

ÏIOO. 

Guilbume facceda à fon pére Louïs , & c'eft 
deceGuilboffle ppit defcendoit en lignedtreâe 

nadcaliKAinniII.SMieurneFaafli8ni 
Mi nonnit Ou «fin in«i an «oaaiean» 
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ment da douzicmc (Iccic. Son heriom litt 
fi fille AgnSf « qui cpoufa Vifpre CtOOt de 
Sjvoic , qui n'en eut qu'une (illc , Bcatrix 
de S.ivoit, I.TqudIe époula Guigue Diuphin, 
fik d' André de Bourgogne, Sc par ce Miria- 
ge le Fauflîgni fut uni au Dau^iité. Audî 
nwi les Dauphins en ont jouf luTqu'au der- 
nier Humbert* qui donna Tes Etats à la Fian- 
ce ; nuiî les Comta de Savoie s'Aoient leftrvé 
l'hommage, qui fut racheté du Comte Aimon 

Kur une grande fomme d'argent par Humbcrt 
i 1354, Sc pour la païer il mit une uille 
amordinaiie fur fe Sujets. Le FaolSfini fut 
donné ï h Vrma par le Dauphin Humiicrt 
avec fc^ .lutrf"; nt3f<;. 

Les Ccxnues de Genevois avoicnt Jes pré- 
tentions furk Faufllpni, fur icfquclle!; le Roi 
Jean & foa Sis Charles Dauphin iranfi^rent 
«wee Amedée Qntede Genevois i Pms l'an 
ijfft. Le Comte kur a'îant cédé Ton droiti 
b Baroonie de Faufligni Ait unie ) perpétuité 
au Dîtiphiné ; ce qui n'cmpccha pas le Roi 
d'aliéner tout le FaulTigni , & de quitter les 
droits des Dauphins fur Gcx & les fiefs de Ge- 
nevois» -k Vaboooe 81 Montlud en Brefle. 
On doMit en éichangeaa Daupii n plufîeun 
' Booigs & ViHjgw du Viennois 6c du C,n\Ci- 
vaudan, qui appartcnoicnt au Comte de Sa- 
voie i 2k la charge que les Comtes tiendroicnt 
k Faufiî|{iu des Dauphins de Viennois» leur 
infiioieiieftiftliaoïaBge, & les f a vu mia » 
envoi te canne «ut» accepté l'Empereur 8c 
ITEmpiie. Ct Traité fbt confirmé l'an t ^ 76. 
par Charles V. Sc l'an 14 10. par Charle VI. 
Les Comtes de Savoie enfuire rendirent hom- 
mage aux Dauphins jufqu'à l'an 1410, ou 
Amedée s'xquxtu de ce devoir » & c'eft lui 
qui fut le premier Due de Sovoye. 

I e Dniphin Louïs, qui fut depuis If Roi 
Louis XL erant en perfonnc en Dauphiné, 
vendit i Louïs Duc de Savoyc le droit de 
Souveraineté qui lui appartenoir fur le Faufllr 
gni l'an 144 f. ce qui fut ratifié par lo Roi 
Charles VIIL à Chinon la même aimée. Le 
Duc renon^ au droit qu'il prétendoit avmr 
fur le Comte' de Valcntinois au profit du Roi 
Jk du Dauphin; aicû le Duc oe Savoyc fut 
après cela anffi Sttnrctaw dans le I^ujl^ 
^qu'en Savoyc. 

II nV a en ce paift de Fialltgni aucune Pb« 
ce coofidcrsble. La principale s'.ippelloit au- 
trefiiis FoussiGsi & avoit donné fon nom 
au pays. Ci l-si. petite Ville lui a fuccedé. 
Il y a encore Bonne 8c la Boooeville fur la 
Rivière d'Arvc. 

FAUSTINOPOLIS, Ville de U Capa- 
m Tttaw. doce féconde; Antooin* en fait mention. ''£1- 
5*i'«'f * Lpifcopalc fous Thyanc Métropole 8c 

Cw^iacr. Daniel fon Hvcque foufcrivit au Concile d'E- 
y. i+i. phefe. Ortelius ' écrit Faustinianopolis; 
t TheOur. Anfonin 8t les Notices foneatfm^Hmfflu. 
émek. FAVS V^Êfie en Hanaut, I une lieue 
^««-^ de Binch te ï autant de Roculî. Il cft re- 
marquaUe par la relîflance qu'y firent les 
■troupes de HoOnufe que le Prince d'Onnge v 
fetia k jourde h Batailk de Semeffe dans k 
^mgtéaffai fl cft fitué, par le cmn. 
^ que ces troupes y firent de celles de Fran- 
ce 8c fur tout de quantité d'Oâiciers de mar- 
jpe k ai. d'Aoot t6jé^ 
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FAY AL» likderOcean Atlantique, & 
tnnedes Aboies ; dont dfe cft la plus coafi« 
deraHe après celle de Tcrcere & celle de Sr. ^ j^^^. 
Michel. Selon Linfchot ' elle peut avoir ^^J^ 
17. ou 18. Milk-s d'i.'ctndue. TAx a rci^u le p,tit( 
nom de ftrfd des Portugais qui noiniiK&C 
ainfi les hêtres arbres qu'ils trouvèrent dm* 
cette lilc £lk aboodecn poi Bâailft m 
poiflba; & cOe en a afin pour ea Ibumir 
rifle Tercere. Elle fournit auflî du Paftel 8c 
e(l fréquentée i caulé de cela par les Anglois. 
Le principal lieu où l'on abonle eft h rade 
de ViUa d'Ona. U Vilk aunemauvvlêCî- 
tdetteoikk Roi de Poitngd 
Les Infulaires avoient autrefois voulu épar- 
gner ce qu'elle leur coûte & avoient offert de 
le garder eux-mêmes ; mais les Anglois proll- 
tant de leur dcfunion firent une dckentc, rui- 
nèrent les fortifieationit }cttcient l' Artillerie 
dans k Mer; enkvefOit ifuiqpt» CtiavdeSt 
& firent repentir fcRd de Wattufdl de k 00»* 
dcfcendancc qu'il avoit eue pour les habitans de 
cette iHc en retirant la gamifon qu'il fut afalî« 
gé d'y remettre. Il y a dans cette Ifle bCtt- 
coup de Flamands defcendus de CRix qui en 
firent k d&ouveite 8c qm firent donner ans 
Ai^ores le nom d'Ides Flamande";; nvth f in- 
fchot dit que de fon temps, ils ne pirlnicnt 
plus que Portiieaii quoi qu'ils aimaiïent tou- 
jours bien à voir les Flamands les Compatrio» 
tas de ktti* Pères. Mr. Bsndnnd ' donne /Bd.i7«yi, 
pour Keuz principaux de cette Ifle» Cruz, 
Fayal, 8c h Trioidad. Le P. Coronelli » y 
met de plus Sta, Catalina, K. S. de b Gracia» 
& P. de George Loreco. Ce ne font ni des 
Villes, ni des Bourgs, mais de (împla ^ibi* 
tacioasi cePereoî Xjniichot* n'y 

•ypta 

eft par 

;5o. d. de longitude &c le milieu fous le i^, 
d. 30 . detnitode, filon llfidawéiP.Cto* 

Fonelli, 

FA YD ^ , petite ViDe d* Afie àmhSytie^'' 
fur k fioatiere de l'Arabie defenc environ à • 
400. milk pas de Damas vers l'Orient & à 
près de deux cens mille pas d'Antiochc vers 
l'Orient d'Hyver. On croit que c'cft l'ai)», 
cienne Pal.myre. Voyn œ pntf 

fAi^ Yoyfi VsiMM, 

FI. . 

FEARNES', Fmuis où Fernfs ; en La- •' E«t di 
rin Rrm ou Anw, petite ViUe d'Irkode au ' 
ComtédeWexlôrd, dms k Province de LcinU 

ter , vri' les pnrries ^eptentrinnalcs r elle n'efl 
rrmirquablc que par fon Lvcché fufrseant de 
Dj^im» & {"m des XIX qui ont oé cqbp 

fersez. 

FEATHARD , ou Featherd ^, petite » 
ViUe d'Irlande dans U Province de Lcinfler 
au Comté de Wcxford à deux milles de Dun- 
cannon. Elle envoyé deux Députez su Parle- 
ment. ' Elle cft fur une petite prefqu'Jlle en- 
tre la Baye de Wexibrd 8c celle de Banne, 

FEBIANA» andeoae Phce de k Vtnde* 
Boefih» k Notice de fEmpiic, derâStioa 
dont ï'eft fcrvi Ortelius. Mr. Baudrand " dit »M.t«to» 
Fesiana Castra, Oc cite k Notice où il 
n'eft poiM fiit mendon de Cmtka. Le P. 



point k Volcan que Mr. Baodrtod ▼ pkcfc 

L'extrémité Orientale de cette Ifle m par le 
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Labbe qui a fait ioiprimer au Louvit 11 i 

Notice , F.Jitioii Jont j; me lêrsdan te Ouf 

• •>û-/9' vragc > djt firoplcmcnt ' : 

tet SuUffiâMi jummt Pmu Omit mm 



Il nomme ce lieu Faii/ou dans h Table. D'ail- 
kurs U Norice ne dit |X3int que ce tut utx pe- 
cice pbcc d: b Viiid.licic; rr.ais cil: met Icu- 
Jenieat cette gj:nif.)n .'ous b dircâioa du 
Con)iiMnd.inc de la Province oc Rhcticl.ft 
JL Batu', Rbenanuf croie que c'cfc picfinte» 
mène BtuiMiAusi N Bourg de Suabe, & U 
inâae place que l'tolomce appelk félon lui 
rtafckw » au lieu qu'on ne trouve dans cet 
Âniciir que *m»tum aua la Rheiic D'autre* 
craîent.que c'cft Bvrgao àua h inêne Pro> 
vince. 

». FEBIANA,ancicnSicge i:pi('copal d'A- 
(Hque dans b Bilâcene : la Nonce des Evcqucs 
d'Afnque Aie mention d'un Eveque de Fabijr 
m*> SmafiÊMHt J^AUmmfù, C'cA le mcme 
$i^<tae JbAiirM)|& , comme il k tioave écrit 
aîlleurf. Saluftius Evéque de cette Eglifc, 

S.ir.tU F.cdeju Rù'iMtetj,ij, foilfcrivit \ h l.il- 
di.^ E\(.qucs de la Provmte de Bilattne 
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PELBER-TAURN , oti FbibvK.Al' 

BIS-, partie des Alp^t. Ce f nt l.s Monta- 
gnes d AIlemagnc entre la Carinthie Se l'Ar- 
chevcchc de Saitzbourg. J'ai d£ft averti aik 
leurs que les Alpss om été noamit» en partie 
Tmtws 8c que dâ cft Tenu te nom de Turifii 
aux anciens habitsns d: ci"; pavî-H. 

(Cr MILD , les Allemande nomment ainfî 
une PLini-, une Cdv^ne ; ce nom enticdans 
h compofitioQ de bien des nom» Ceo^aplù- - 
ques A: te met dans quefqao-ai» au comincD- 
cernent te en d'autres i la fin du nom, Tek» 
k caprice de ru%e. Ce mot fait au plurid 
Felden. Il cft ancien pour lîqnifîer i/ri pim' 
util Se au Jugement d'Orteliiù iJ a trompé 
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darib 1; Caacik de Latran tenu Tous Marti'n. 
FEfi&A. Ombus dit: £kâhsou Fd» 
une 

dcfTus il cite Strvius fur le XI. livre de TE- 
nciJc. Voyez Sebria. Car c'cft abfi que 
I; ir.ot (c tiouvc dans Serviufc 

FEI>ER-SE'£'', c'cft4-diie k Lac oes 
PivMSS ; Esc d'Allemagne dans h ^Soabe \ 
IX^rient delà Vi'k Impcn.ilc de Buchau. II 
.a dïux petites licucs communes dz France dans 
& plus grande longueur, qui eft Nord A Sud 
& uoe & demie dam fa plus grande brgeur 
dX>cddent en Orient. Il communique au 
t>anube par la petite Rivière de Krantiach 
dont le cours eft de deux lieues & demie vers 
fc Noid-oueft. 

FEHRRELLIN. VoveE Bellin. 

TEURDI-N. Voyez 'Fekoen. 

FEHR£» ce mot ditu les noms Gétv 

Ehiques de Imnt en Allemagne (Ignifie im 
ge où il y n i toute heure un pnnt vo- 
j un biCt ou quelqu'antre commtxlitc ré- 
glée pour tiaverfer une Rivière. Il vient du 
mot Abwt Mffer en biteaa, ou en voiture. 
l^EKIER-KEREZ. Voyez Keres. 
ftELA*', Rtvitrc de Ijvnnie. Elle rire <«s 
eaux du I.ac Wonzi d V,u elle fort au Nord 
de Tarvafl; & fe groiriflant de plufîeurs au- 
tres petites Rivières, elle fc joint avec roiTa& 
berd encore ce nouvau nom avant que de fe 
jetter dans I? Golphe de Uvonic. On ne l'a- 
pcUe ordinairement \ fon Embouchure que la 
Rivière àt Furnaii , qui eft le nom d'une Ville 
qu'elle fcpare en deux parties} \ favoir la Sep- 
tentrionale, le Vieux Pemau» Se edkqui eft 
au Midi eft aomm^ lîmplement Penati. Mr. 
Baudrandh nomme Fcltn . 

FELANOS ou A<;niuL Fni-AKos, c'cft 
ainfî qu'au rajjort de Lcunclavius cite par Mr. 
)?3udrand ' les Turcs twmmcnt h Ville de la 
Katolir nommée fhUmmlimm par les anciens. 
Elle éroit pcthe, te placée diai k gpande 
Phrjtjie. 
TV*». //. Part. a. 



Paul Diacre ' qui Ta pris pour le nom prapw • 
de quelque lieu , faute ck favoir b Langue Teu^ **'''*' 
roniquc que l'on pailoir alors & de hquelle il 
eft pafTc' dans l'Allemand moderne. 

FELDBEHG, petite Ville d'Allemagne en 
Bade- Saxe, au Duché de McckelbouiydaH 
la SeÙDeone de So^^i eUe eft dupart^ 
de k Bimelie de MctMboui{>'*Stit!iTX. 

FEI-DKIRCH, Viîtcd Allemapicen Sua- 
be , aux Frontière», d: la SuilTe, (k Capitale , • 
d'un r, mtc de nitir.e nom, fur k petite Ri» 
viirc d'ill qui fe rend peu après dans k Rliio» 
Elle fait partie des pays Hciedittires de b Mai» 
Iba d'Aiitnche» & eft cenfée dans le Cercle 
de ce nom. Elk eft i deux milles d'Allema- 
gne d'Appcnzel , au Levant ; & prefijuc au 
milieu entre le I.ac de Confiance au Septen- 
trion & Coire au Midi, Cette Ville eft bien 
bâtie & fort marchande» te quoi que k (vu 
l'andefiilée quelquefois, Tes habitMs l'ont toto* 
jours remife en bon t'tar. Il s'y tient detix 
Foires tous !e^ ans, 9c on y trouve toujours 

fjrandequantittde vin à vendre. Ses Privi- 
eges font confiderables , la Ville élit fa Migif- 
tnts ; on y peut retenir ceux qui raat ha- 
nis de l'Empire & fis babitans ne peuvent 
êtne citez i aucun juaement Pro\ inciaL Sur 
un Roc au-dtffus de la Vilîe cA le Chàteaudè 
Sdutenbourg. Zeylcr croit que c'eft bCi.v- _. 
NIA de la Table de Peutinger Mais il n'y ?^ 
• point d*apptieace« Fddiurcb «ft Ma droite l \ 
du Rhh, & CtmAi eft maïqu^ à U gauche 
d.-ns cette Table. Ce lieu prend fon nom d'u- 
ne plaine où fut bâtie une Eglife fous l'invo- 
cation de St. Pierre, delà vient qu'au lieu de 
Fddkiich, ks habitans des A^alléb te ks Im* 
Eens ont aîné nkmc dite CAiera di S. Pi- 
DRO, ou S. Prono. l e même Zeylerajou- 
re qu'elk a c'tc aulTi h C apitalc des Efiiams^ 
dont le nom «.'dt toiifervc dans les noms ilEf' 
the» Vilbgc & EjUMcriai. On écrit aufli 
Veldkikch. Il y a ao-deflbos un Village 
qui partit être l'ancienae Ville. 

Li CoMTe' Di FELDKIRCH , petit 
pays d'AShmiîjne aurreloi; dani b Swabe & 
rq>ardé prelcntcmcnt comme une jxirtie du 
Tirol. Il eft borné au Nord par le Comté de 
Mootfbrt, à rOricm par cdui de FIo^biii 
au Midi par h Ligue des dix Comm uM i n et» 
Se 3i l'Occident par le Rhin. 11 a eu ancien- 
nement fes Comtes paniculiers de h Maifob 
de Montfort de qui il paflTa aux Comtes de 
Wcrdenbc^, & de Setganaqui k pofledeROC 
jnli|n'ea 1^6, qos k Came Uodo^ de 
— (d'auwedîfau MomAr) ven- 
' D dit 
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dit à Leopold d'Autriche h Ville, le Château . 
& Comté de Feldkitch pour jfiooo. guides. 
Ib furent enruite engagez l'an 1417. au Comte 
de Todienbourg & d^gsrz par la Maifon 
d'Autriche en 143*. qui en eft reftée en po(^ 
fcfîion. T cldklrch eH la feule Ville de ce 
Comte. 

I. FELICIS LACUS ,licu de la Noriquc 

• tÔÊtt. Antonin*. Voyez pAtCUNA <)tti cft 

kniême chofe félon les Sa vans, 

». FELICIS L ACUS , ou Locvs j car 
les Exemplaires d' Antonin founiinent l'un & 
l'autre de ces deux œoa. Simier le diflingue 
d» y e t e dait ftvcdKqve ce fuit Bi in^en- 
loOKC 00 PttWDBMao«KG fdoa les AHe- 
BHndt ipd ODofinlttK ficiknmic k B> & fe 
P. le D. & le Tj 8e 'VitxscaAo Skm les 
Hongrois. 

FEUCIANlATCNStS, Ortelius dit a- 
«sir wmé dut k Canfiience de Cutluee» 
tm Diooélê de ce nom. It étoic donc en Afii> 
qiK. 

«L4.cd*. p£i,iCiTAS JULIA, PlincS & divers 
BM tiW t trouvez i Liibonnc (ur Icrquels on 
trouve FcL. JuL. Olis. & Fel. Jul. O- 
' tttivo * M mTent pts douter que ce ne Ibit 
un des anciens noms de cette Ville. 

FELîCUR ou Fenicvsa , anciennement 
Plxtmcufi Se en Latin moderne FcUcudU , pe- 
tite Iflc d'Italie , l'une de celles de Lipari, 
vers la côte Septentrionale de Sicile dont elles 

* M m imti dépendeot Elle n'a que dix milles de tour j 
^*1*t' nus dfe cft deTene & Tans habitans félon Fa> 

•cL Elle dans la Mer de Sicile \ dix mil- 
les de Lipari vers le couchant ; on la nomme 
aulT) PAi.MARtA. Le Portulan de la Mer Me- 
4 pg. laS. ditemoée en j»rle ainfi": Droit à l'Oucft de 
rifle de Ltpvi eirrinm trente^dem rniDa font 
deux plus petites Ida que les precedemcs 
(PAn.vi4, SjiItHi, TJftari kec.) mais très-hïO- 
les. La première eft < elle de- l'Oucfl 

cft Ftlicmr. Ces Ifles font proches l'une de 
Fautre , & du eôt^ de l'fift d' Alicur il y a m 
nm toicil bon de l'eau. Eik» ne fa» point 
nabirfo. 

FELICINATES , ancien peuple d'Italie 
« L.J.C.I4. jan, l'Ombrie. Pline * en parle comme d'un 
peupk qui ne rabCOott d^Ja phit de foa 
tenipi» 

f - « ' ' • FELIN , Ville de Livonîe dans iTflome 
.j-y fur h Rivière de Ftl.t. ' Tl y a un Ch.-reiu 
oii Giiilliunvc de rurflcnbcrg Grand Maître 
de l'Ordre Teutonique fut pris par les Mofco- 
vites en t jtfo. par la trahifon des fiens. £l]e 
cft \ vitSao. de peu de conféquence I quatoiw 
, te itainei Suédois de Kcvel & à rrcize de Pcr- 
Blu. Mr. de l'ille h marque comme une pla- 
ce ruinée & reduirr à n-n. 
• 1. FELIN 1 Mr. liaudrand , apelie ainfi h 
Rjvirre de Tel*. 
FELIX-JUUA , ainn que <tit fur- 
«j«to.L s. oammée BERvrfi Colonie & VUk de Phe> 
nicie. On lit fur des Médailles C»/. AHff/t» 
Brry'us Ftltx '/h U, félon Orteiius, 
J^^'-""' FELLETINS en Latin petite 
Ville de Fnnce dans h Province de b Marche 
. . fiir k Rivière de CrenTe ) dtx^lniît Ikoet «d' 
JtuhHu, '^^^^^ d'Arptnfim vers le Midi dans la haute 
Jefc. de U ' M.irchc. ' ÈTc n'cft connue que par foo com- 
Frin^eT.f. merce de Befliaiix pv.ft Maauftftoie de 
r»*'' TapUIeries. 
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FELLO , petite Ville de Macédoine ihm ' 
la Province de |a:inj, iv.r Ij Riv icre de Salam- 
pria. Elle ed de peu d'importance. On croit 
que c'eft l'ancienoe Phiia de Tite-Livc''. * 

FELOUPES. VoyafAUvraa defev 

LES. 

Mr. Corneille fournit trois articles difc- 
rens de ce peuple dont il femble en faire trois. 
Ce n'en eft qu'un & il devoir en avertir. Mr. 
Baudraod diftingue mal à propos les Fckifit 
des Adb , & en fait deux articles fans ren> 
voi. 

oï^ FELS , ce mot , qui fignifie une ^»f/W, en» 
trcdans la compofition de pluficurs nomsGéo- 
cpaphiquesen AUemgneiCorame W^^a^PlA 
8c qui eft pariicaKer à 
une branche parriculiere de la Maifon de Saxe 
8c quanrité a'autres noms icm^inez en Ftls. 
L'ancien Teuton éioit Friis, & I rino. 

FELSINA, ancien nom de la Ville de Bo> 
LocnE en Italie avant que les Homâni M 
donnafTent celui de Bononia. Pline ' dit 'I-i>C^>f> 
qu'elle ctoit nommée Ffl/rnjt lors qu'elle étoît 
la prinfip:ile ViFe d'Htiuii;;. 

F ELSTIN " , petite Ville de Polc^e dans «■ Bmdmê 
fc Palatinat de Ltmhttrg en Ruflîe fur une pe* ^ 
tite^Riviere \ neuf lieues de Premisite. 

Ç. An lieu de Leirlxnirg il fàlnit dire />»»»- 
berf^. Cette petite Rivicrc tombe d n. celle 
de San; Felflin efl au Sfd-Oucl> de Lemixrrg, 
ouLéc^l, &3uSud-Efl de Przemislic, au , 
Pdatinat de RuITie • dans k Ruilte Ndre ft 
non pas dttisk Honge comme le <Be Mr. Ma* 
ty cnpi^ par Mr. Corneille. 

FELSTIR, petite Ville de Pologne félon 
Mr. Maty, Buurg félon Mr. Baudrand, 8c 
Vilbwe fek» Mr. de l'Ifte. EUe eft dans k 
FoddBeà k fource de k Rivkiede SmoDxkt 

qui cook aoffi i Kmaniec avant que (k lé je»- 

ter dans le Niefter. 

FELTRI", ou félon Mr. Baudrand Fel- ■ ïtal.« 
TRE ; Ville Epifcopale d'Italie (km kMarclM 
Tfcvifane fous la République de Venifê oft 
dk eft k Capitale d'un périt pays nommé \ 
caofed'eik UFtttrino; en François Fettrm. 
Elle eft fur tmc MonT-qne , au rivage gauche 
de l'Afona petite Rivière qui tombe un peu 
au-deflou^ dans la Piave. Elle cft vers fc Sud* 
Oueft de Belluno è k diftance de quinze 
milles. Son Cv£que eft fnffi^nt du Patri- 
arrhc d'An-iilce. On arribuc à [ulesCcfar un 
dilliqucdans lequel il parait aAèz mccontenc 
de k fitoatino de cette Vilej le voidi 

FELTIUA, ftrpam uhbm émmm* r«> 

jit^tte mihi fcflhiW nm ndeuntU, vak. 

FELTRIM», (lej en Italien II Fel- •Vât, 
TRINO, en I.arin Ftltri$am^, petit paysde 
ritalie dans l'Etat de Venife, Il a au Nord 
le Bellunefe ; le Trevifan su Levant & au Mi- 
di ; le Trentin L Vicentin au Couchant. 
C'efl un pays de Montages. Les principales 
Rivières qui l'arro.'irnt font Cotdevol qui loi 
fcrc de limites au Nord-eft , Mis qui entre 
danïleCofdevdiCnirano qui vient di! Tren. 
rin , Afort q-.ii a fa fourcc dan le Feltrin; 
toutes celles-là tombent dans b Piavc. La 
CSfMw qui k cnverft aulli k Sdnaoft 

, qni 
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. nfu après en «i« »" \e nomme rtHUî»-::^ (Uit cas «s 

de lEgl'fe f ^2 ,a Romagne- Baltique eniit 1 mede ^ f, plus pe- 

ks confina V;.„ confidco^'^- .. ^ i peine x. * 

fELUGA'. P«"' DiABtTt des An- , „ Latin FidBM 

fi"»'- l du Cap dcUa Cacca. ^ ^"^^ K^f» aux fronrieres du IJu- 

u c,,da«îne 8£ do e petite V»w oc . . ^„„hrtlis, aux _ t « Vil- 



ÏcJlvcnance.quUec^";;;^-,^ p,,u^^ ouj^ ^"'Talfc^irc^op des noms 
rainetc d'un « ^p^étc. Le du La.mm & d.fcrt^t P j ^efaudro.t 

Soits de ^^^^'2^ Tié ""'"^îteS n,n^ ^ ''^^ N vVut-.l p« ".«eux d.re ^ 

Latin de f '«J^'J^ cborogra- ^« - ^ J empto.ée qu elk ^ ^.^ 

îftVcgere. P^^^K^ quc .d.^^^ J,^ homme <i::S^i::!,tcu;;utAuteu 

fur le ^''-6" , , 
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piononctr , le V. étant cl>ez ciuc suffi dur que 
notre F. Mr. CoraeiUe dit mal t^ijingc qu'il 
lêinÛe avoir pns de Mr. Matjr qui écrit yif- 
yôgpv, quoi au'on M Wft que Mr. d'Audi- 
fitt dtédns raiticle de Mr. Osmâlle. Ce 
lieu, dit Mr. R3udnnd,rft au-dcffus de Saar- 
verden &de Bouqucnon, à fept lieues de Mar- 
fal au Levant 8e «iMatde Deonoais m 
Midi. 

. SucNimn DB FENESTRANGE, pe- 
tit Canton dans les pays réunis de l.i Lorraine ,■ 
il s'ctcnd le long de b Swre entre les Comtez 
de Saar^'crden & de Saarbourg. C'eft un an- 
cien Fiei~ de l'Evéché de Mea,quoi «piepk^ 
Ccurs Auteurs prétendent que ce ne fine qa'ta 
fianc-alku. Il a eu durant bog-temps des 
Seipneurs particuliers iflus d'une ancienne & 
illuftrc famille. Jean Grand Maréchal de I.or- 
. nine ne lailTa de Beatrix d'Orgiville que deux 
filks Donmées Barbe & Madelaine. La pit- 
nnere fût mci^è Jop^VL Rhin^e l qui 
ele porta en dot h noitié de b Seigneurie de 
FcncHrange, Ogiville , Neuville & Dimrin- 
gen , & l'autre moitié pafla dans b famille de 
Neufchâtel par Je nuriaee de Madelaine vnc 
Ferdinand de Neufchâwf Sqgoeur de Mon»», 
gu. De cette ilBince vfait Anne qui époafi 
Guillampe Seigneur de Dammartin dont elle 
n'eut qu'une fille nommée Diane qui pona 
cette Succeflion i Charles-Philippe de Croy 
Marauis de Havre. Marie-Claire, fille lyiique 
de CturlM Alexandre de Croy Maïqnbdelnp 
■ni & Comte de Fontcnai , époufa en premières 
noces Cliirles Philippe Alexandre de Croy 
Marquis de Renri de la Branche de Solrc, 
dont elle eut liugene de Croy & Mane Fer- 
dinande» & en feoiades Philippe François de 
Cioy fine de pmder Mùi & qui mou- 
rut en 1^50. GonTenear de Ltixembourg & 
du Comté de Chini. De ce Mariu^'c cfl ve- 
nu Ferdinand-François-Jofcph Duc de Havre 
& de Croy dont le fils Charles Tofeph âi ta 
i(S8}. poflede une pottie de k Sdjâicuiie de 
FenèOni^, & ptend com tntret %ies cdd 
de Souverain de Feneftrange. l^nc autre par- 
tie de cette Seigneurie eft au Pnncc de Sulm. 
FENESTRELLES ' , Vilhge dans 1» Val- 
' lées des Vaudois, au Duc de Savoye dans h 
Vallée & fur la RJviere de Cbftn 1 environ 
£z lieue» de PipiaoL La France y fit bâtir 
oneFoitereflê pour fe couvrir du côté du Duc 
i qui elle avoit rendu Pignerol & Lj Pcroufej 
mais par le IV. article du Traité d'Uctccht 
entre cette Couronne & le Duc de Savoye 
elle lui cedt ce lieu avec pinfienn autres. Mn. 
Maty, Baudrand frCorneilk donnent ce lieu 
au Dauphiné. 

FENICUSA. Voyez Felicur. 
Wmir«U. FENIERES , en Latin Fentrimm, & 

Ed. i70f. ^jjn^ j^y^ ^ VOtda de Cifleaux 
d«» k baue Auvergne fin- h Rivûn deRue, 
aupris de Cordât , qui pour cette raifon s'ap- 
pelle CenJjt en Fenttra , à douze lieuës de la 
Ville de Clcrmont du côté du Midi. 

F£NISS A , c'eft ainiî que Lipft veut que 
l'on hft au lieu de Phobnissa an XVI. Livre 
des Annales de Tacite. 

•M *' FENNI, Tacite' nomme ainfi un peuple 
Mm C40. pjuyre jufqu'à la mifcre & fauvage julqu'à la 
Aroctté qu'il ne kit s'il doit joindre à h Gct> 
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manie ou i b Sarmatie. Ce pei^ Aoftl 
rOiicnt de b Mer Baltique quelque partdins 
la Livonie, d'où il y a apparence qu'il a palTé 
dans k Finlande à bquelle il a porté fon nwn. 
Pralomée pkce au delà de b Viihile un peuple 

nooun^ PMnnn, & <cft fin doue fc mi- 
mé. 

(û- Le mot de FiNuims ne &nifieaiitie 
chofe que k peytdcs Fuaa, Maattot Iji 

pays qti'îb ont fQcceffivtnent occupez Soient 

leur pays, &: il y auroit de la folie i décider 
que b Finlande d'aujourd'hui eft l'ancien pays 
des Ftmii, Fimù ou Phimù , quoiqu'elle en pacte 
k nom. La Bamrgtgnt d'aujourd'hui n'eft rien 
moins que le pays des Bur^uruU , ou BmvMm- 
dimtf des anciens; qui croit proche de la Mer 
Baltique. Les migrations des peu|>le5 & fur- 
tout des peuples Septentrionaux demandent^ 
folument que lors qu'on £ut des CaitO pav 
les amnger, on s'airéte I wi ficck. II en fine 
iôOTentunenouveUe arrangée divcrfement pour 
k Cecfc qui fuit. Je fois cette rtmarquc pour 
les jeunes gens qui ont befoin d'êtie avertis 
qu'une Cane drefTée fur un ancien Auteur ne 
convient pas toujours aux Ecrivains pofle- 
liennt qui ont éôif l'Hiftotre d'une Narioo» 
fintoot quand il y a un intervale confidera- 
ble entre les temps oii ik ont vécu. Ih doi- 
vent encore favoir que ce n'eft jms toujouis 
une cootndiâion quand deia Hiflnkns ne 
s'accordent pat fur k pays «ik ib i«iHtfnt une 
Narion. 

FENOUILLEDES , flw) en Latin 'b--*^ 
FerucMUtttmi petit pays de France au bas Lan- 
puedoc vcn les confins du Rouflllloo au pied 
des Monts & su Diocekd'Akt. St. Paul de 
Fenouillédes en eft k fini Bn confidenbfc. 
C'eft une des anciennes dépendances du Com- # tm^amu 
tédeRazez aufli-bien que le pays de Snilt Drfc.<fch 
Louis Vin. Roi de France donna m Fid *' , 
l an 1116. le pays de Fenouilkde» i Nunno, 
Comte de RouffiUon , qui | cauft de fi» 
CoPt^ .^toit alors Vaflil du Roi d'Arnpon, 
comme il paroît par ks Lettres de LouïsS^IIL 
raportéesà b fin de l'Ouvrage intitulé Ai^ca 
H'ffdificA , où l'on voit aulTj celles de St. 
Louïs de l'an ixz8. par lefqueUes il confinât 
k don que fon Peie avou fiit au Comte Nun- 
"O- Apcè» k mort de ce Comte le pays de 
Fenouillédes fut réuni i U CouDnnc & par 
k Traité de 1 1 5 8 , non feulement Jaques Roi 
d'Amgon renonça i fes droits fur k Comté 
de Rasez , mais auffi i cdoi qu'il avok 
fur k ecnkoâe de FEndnafcdes, de Sault 8c 
i cehii de Pierre Pemiy, qui cH fur les con- 
fins du RoufliUon & que le Comte Nunno 
avoit tenu en fief de Louïs VIIL & de Si; 
Louis .comme on k voit par ks Lettres ds oel 
deux Rois crdeflits ^ttéa. 
FER« l'ttu us Fnu Vowk m aot 

IStE. • • 

FERABATH, ouFerh-Abad, ou F4,- 
RABATH, Ville de Perfc dam ks Montsgncs 
qui bornent b Mer Cafpienne au Midi } in» 
fc Me^nderan Province du Kilan. Olearius ' 1' ^JS?" 
dit qu'on b nommoit autrefois Tahona; 
qu'elle eft belle 6c agréable &:que Schac Abis 
b trouva tellement à fon gré qu'il y psflbit 
fouvent l'hym & lui fit donner k nom 
qu'cik « CBCOIt «QOud'Juit j du mot Ferath 
' "' qui 



Digitized by Gc) 



FER. 

<)ui fîgnifie agr^e. II ajoure que tout le 

Ey% l'eft te que ceux qui diftnt qu'cUe eft fi 
lide que les Ttvkt ont <le h peine \ y mea- 

rir,Iui font grand tort» fi ce n'cft qu'ils enten- 
dent parler de fa Montagnes qui font en effet 
inluhitjbles. Mais la pbine eft fort peuple'; 
^& très-fertile • & fi agréable que les Pcrlans 
difeot que c'eft le jardin du Rny.iume , com- 
ks FnoçoB le <liftnt de la Touraine. Mr. 
de l'Ifle dim fa Caite de h Mer Carpieme ne 
la nurque point , mais une autre Carte nou- 
f^AJ^ tte «ne mcme Mer ' la marque nu les 
«li^O^ )9. d.4tf'. de latitude & -jS. d. iz'. de Ion» 
«M sinide t au Levaat de l'Abinit Rivieie qui 
aercend d'Anoh s la oiAiie Carte mtc au Le- 

\nnt de rr.mfxMichurc de l'Abitorc , & au 
Nord de Farabithun Cap nommt SiiirsLtu. 

FER.ACHIO , petite Ville fur la Côte 
Occidentale de l'Ifle de RJwdes. Qudqucs 
Gébgnphei k pnmieatpoar fandenneCAïai- 
Kus , qui énk «ne oei mb Hincinks de 
ride. 

TERADIMAIENSIS. La Notice des E- 
. vcques d'Afrique r»mme entre les Evoques de 

• b Biâcene Amims F&éJim4i*mfi$ & Ger- 

* imin PerMUmiafif *. Je crois que ces deux 
noms font corrompus de ces deux-ci : FtrS' 
tii.vu m.ijoris, & FtrdditiiH* mitarij ; qui aiant 
Clé cents ainfi en abrégé Ferédi.maj. Fertdi. min. 
quelque Copifte ne ioupçonoant point d'abré- 
viation» tulB ^OOlé) ce> nw qu'il n'enten- 
doît pas, une tenninaifim Latine ik lâ fa^on. 
Voyez l'article fuivant. 

FERADITANA, il y avoit deux Si^ 
Epifcopaux de ce nom, dans b Btfkcoe I^t> 
vinoe a' Afrique. On la difiingngic par le> 
BOR» de gnndet & de petite, AtmAmm* 

yî/4;Vr, S: Frr/iditéUM Aftnor. La preu\ c s'en 
tire de 1.1 Conférence de Carthage où dans li 
^ prcmicre Séance ** aQîfta FtMtntiAHMî EfnfiofHs 

Pkks Frr«dk0M Mtmrù J & dans la màne 

• oanii. fiance " lé tmn»e ftbàéom Ffifi»fm fUis 

AnaÂrM awMru. On c(l aifuré que Firé- 
ditmd M»j»r étoit dans la Biracene. II eft 
bien vraifembbble que Feradttdtna nimur y c- 
toit aufli ; car les Villes de même nom diftin- 
guées par les funoos de grd/uU Se de petite , 
duiot piefque mûoais voifines & dans la 
nlBie Pitmoce ; finon on les (Bflinguoit par 
k nom de b Province où chacune étoit. 
/L.}.c.i4. FERAH, Ville de Pcrfe fdon Tavernier 
qui apiîs les Géographes Orientaux la met i 
So. d. If. aûnu» de lonoptude à 5^ d. 
15. de latitude. Omt-Vilk cft* diMl, dans 
un bon trrmir tA Mlîcnne, ayant été bâtie 
par Abdalla, fils de Td» du temps de Mai- 
mon Rechid l'un des Califes de Bcni Abbas. 
Lapofitioo que hn donnent ks Oricataux ne 
pctnetpasdekcodondreavec Fcnbat» pnii- 
qu'ils 11 mettent au deli de l'Oxus; oti ce 
qui cIUj mcmc chofe dans la Tranfoxiane. Je 
neb crois pjs diftrcntedc celle que Mr.dTHÔi* 
belot nomme I-arab. Voyez ce mot. 

• yTirr* — FERBA < , petite Province d'Afrique« 
Bd. tjcf, dans le pays des Nègres prb des Fcknpes» & 

au Midi de h Rivière de Gambie. 

FERCALA, Hibitation des Bercbcrcs en 
Afrique dans le Bildulgerid. Ib (ont , dit 
ê Tom. j. Marrool , orgueilleux & mcchans. Leurs 
|.7<c.|o. yiUi^^ k long d'ooe pctÏK Bavioe. (k 



même dodt j'ai donné on Artide 01 tadc ^*S4 
cAiA) à '' ^Ht-fin t lieim pour k aniit 
du grnid Adb do cM dn Maiïlc 1 ^nagt 

de la Province de Si^ulmefTe. C'cft im paya 
de Dates &: de toutes (ortes de fruits commC 
en Birbarie. On y arrofe les Arbres de l'eail 
de b Rivière le Vx^ de kqaeUeib dancwcnCé 
Il y a peu de Bka dm cette contrée} nais 
il y a quelques troupeaux. Les habitans y 
ftmt pauvres parce qu'ils font tourmentez des 
Aralxs qui régnent dans ces defcrts & dans 
celui qui confine avec Dedez ; mais ils (ë ù. 
quent de valeur Se font bons hommes d'In« 
nntene. Leurs habitations font nommées les 
FERQjueLA, fur les Cartes de Mr. de l'Ifle. 
Voyez Farcala. 

FERDEN, ouVekden, ou Fehrden, 
les François retranchent l'N & écrivent Fer de > 
ou Verdb; en Latin finU, VUk anntiôis 
Epifcopak d' Alkmigne, flr maintenHit dpi* 
talc d'une Princip-nité formée de l'Evêché (ê- 
cubrifé. Elle cft dans b Baffe Saxe fur la Ri- 
vière d'Aller qui (c jette un peu au-deflbus 
danskWelèr. C'eft ua des Evéchez fondez ^ 
par Chatfcni ag oe Roi de Fnaeeft Empereur'. ' Baadmi 
Ferden étoit autrefois Ville Impériale ; mais ^ 
depuis elle fut tirée de la Matricule de l'Em- 
pire & foumilc \ (on Evcquc auquel elle éroit 
fujette & à l'Adminiftrateur de cet Evèché; 
jufques à la Paix de Weft|dialie qu'eUe fut cé- 
dée au Roi de Suéde «wec l'Archevêché de 
BrSoM aaffl lêetikriflF 8r i«duît au ttrre de Du- 
ché'. Ces deux Etais ont tu b même deftinée 
& les mêmes Maitrcs dans b dertuere guerre da 
Danncmarck avec b Suéde , ks Danois qui 
t'en lendiicnt nalincs en ijtx* Cen aecam* 
modcicnt avec ^^i fcQ^^l d'nanover qm en eft 
refté en polTeilion. Mr. BaudranJ qualifie 
cette Ville Duché; û devoit dire Princif^Mt/, 
Dans les Pitbtures {êcularifées les Archevéchez ^ 
font devenus Duchez & les Evêcfaez ont été 
chaogn en Principautés. La de Fade» 
eft partagée en oeux Villes , h vitUk 8c la 
HuneBe > quoique pourtant ele fiiit afTez pe- 
tite. Elle cft ^ fix milles d'Allemagne au-def- 
fus de Brème vers l'Orient en allant à Zell». 
à moitié chemin de ces deux Villes, 8e à une 
^ diamce de Stade veis k Midi. 

La P^nrciTAvnf di miDEN, entre» 
fois VEvhhtdt Fnitn y en Latin Principam 
yerdtnfii , petit pays d'Allemagne dans la Bafi 
Saxe, autour de h Vilk de Rrden fa Capit*. 
k, caliekspam de BfédNtti & de Brune- 
vicV & fe Weler. Lt Mailiin de Branswkk 
qui le poffedc miintcnint &r \ bqucUc il cft 
avjnt.igeux pir b lltuation a fait plufieurs cf« ♦ 
forts pour l'acquérir. En 1670. elle s'en em- 
para , mais elle k rendit à b Suéde en 
I $79. par k Traité de Zell» excepté k Bdlia* 
ge de Tedinghufen entre le Wcfer & T Aller 
qui denjeura \ b Maifon de ZelL Elle le pof- 
fede maintenant tout entier, ce qui jomr au Du- 
ché de Brème i^'dk a auflî acquis en même 
temps fait une ■npo it e n i c augmentation | fa 
anciens Eïats. 

TERDINATODA. Voya PimtAVDiiiA^ 

FERDINANDI INSULA. Voyc? Isi f. 

I. FER.E (U) en Latin Fata, petite Vil- 
le de France en Picardie dans b Thierache : elk 
cft iiiHée da» ua Menit oà k pedee KivM» 
0| _ .*Ê 
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de Sent Te famt à l'OHé. Le CanfiMl M»: 

Mrjn l'avoic fait fortifier & l'avoit rendue une 
des plus fortes places du Roiaunje tant par k$ 
fortifications rcf^ulieres dont elle étort revêtue 
que par les Eclufes qu'on y avoir faites pour 
inonder le pays. Toutes ces fortifications ont 
été démolies. Cette Ville « phifieun époqiiei 
mn n o n b lB dms rHifloiic LeRdEutey 
mourut en 898. Cobs Vicc-Senechal deMon- 
tclimart b livra aux ETpagiwh; mais elle fut 
rendue à la France M II97> ou plutôt félon 
le P. Danid en 1^97. afià un St^lôct api» 
nittie. Il y a dans Mte Vileini Modu à 
Poudre où l'on en ttnqoeenvirao cane vint 
milliers par an. 

a. FERE Cla) Ville de France dans h 
Champagne pouiUeuiè» fur la Rivière de Plcun 
qui tombe dans TAnbe Anglute&Pliiicii 
dans r£leâion 8c Généralité de Chalons. El- 
k eft comptée dans le * Dénombrement de la 
Franre pour jyi. feux. On la oamiie par 
diAindion la Fcre Champcnoifc. 

j. FERE (h) Ville de France en Cham- 
pagne dans k Tanenoia» d'oiï vient qu'on b 
nomne par diflinffion U Arr m Ténemis ou 
Tardenois. Elle eft dans l'Eleftion d. Chlrcau- 
Thierri Généralité de Soiflbns entre Soiffons & 
Châtillon fur b route de Brainc î Château- 
Thiori & fur ceUe de Meaux à Rheims. Il 
y t BMcrilè paidadim, ks 
mes & on ooiapce ddk vingt* 
Paris. 

FERENTA , Ferentum , Ferenti- 
nom; ancienne ViUe d'Italie. DiodoiedeS^ 
cik 1 la met dam k FomOe » <c dit 
On lit dans Tite-Live * Ftrtntmi pour les ha- 
bitans de cette Vilk. Son Commentateur Mr. 
Doiijar prétend que Fertntum , ou plutôt 
ftrcntttm (<toit une petite Vilk ou un Bouig 
if^dum) de h Pouilk Peucetienne un peu 
par delà Venufei que k Vultur étott entre cet 
deux places, ma» qu'elk éroit encore phisprès 
d'Acherontia. Il dit que c'eft prefcnrcment 
FoRENZA. Il cite là-dclFus Pline ' &c Etien- 
ne le Géographe qui ont nomme un peuple 
FoMKTAMi. Mr. de rifle ' marque aulE ce 
Ika coonne un Vflhge fe' Bamw AnMMHR. 

On peur joindre â ces autoritcz celle d'HoI- 
ftenius qui dit que Forint um ell prefcntcmcnt 
Forenza. Cependant outre l'autorité de Dio- 
dore raportéc cv^kAiis nous avons encore ceik 
d'Horace qui écrit h pitinieie lyDibe par un 
E: voici les vet5*i qui iiBtqaentdepInih Jî> 
tuation de ce lieu. 

Mt fjfidtfi PUm in jMi» 
j^rkis ixtTM HmÊtM jtpUd^ 

— _ 7" J"'""" 

FnméÊ mok fmrmm PthmAtt 

Ttxtrt^ mirmm tjMod fvret ommbus 

Qmcnmftt ccjfi mdum jéchtrmiMt 

& 



C'eft-k-dirc , fuivant h trjdu<!lion de Mr.Da- 
cicr: Un jour que Lis d'avoir joué avec des 
enfans de mon âge, j'étois accablé de lômncil 
fnrh Mono^de Vultur bon des fiontieres 
de h Fouifle ne Mrie des V%eaa> fiuvages 



FER. 

<|oi Umnik h haute Acherontia,ceuz qui de< 
meurent dans ks bois & dans ks pitunes de 
Bantia & ceux qui ibnt dms la fèrtîk vawede 

Ferente étoierc faifîs d'étonnement Se d'admi* 
ration de me voir dormir fans danger Sec, Ce 
paffiee fait voix que le Mont F«/r«r qui bor- 

IKMC h Pouilk & k Lttcamei teài t & 
nMMP , Entent des bcus voîfins qui tous lb« 

rent témoins de fon avanrure. ['explique au 
mot Vultur pourquoi ce Poète dit que ce 
Mont étoit de k Pouilk & pourquoi Horace 
ne laiflè pas de dire bonde k Pmiilk & Pa- 
trie. 

FERENTIA. Voyei FkmmNUM t. 

FERENTINATES, DOm Latin des ha- 
bitans de FcreMmtpm dans le Latium. 

FERENTINI , ou Forentini .habitaftsde 
FereMM ou Ftrtmtm dans la Pouille Peucetienne. 

FERJENTINO», VUk d'Italie dans l'Ê-^^ 
tat de l'Eglifc & (br une Montagne de la Cam- 
pagne de Rome avec un Evcché qui ne relève 
que du Saint Siège. Elk eft près des Frontiè- 
res du Kniamne de Napkst i fept milles d'A- 
nigni au Levant en ant venVcrali dont eUe 
n'eft qu'à fix wOaJk rat Akni dont dfecft 
à cinq milles & cnvano & de Ftafinooe veq . 

le Septentrion. 

I. FERENTIN UM , ou Ferentium; 
ancien Bou^ d'Italk dans k Latium s fiiivane 
teCaiBm Bim e ur tfHBracepubKé parCruquins» 

qui dit que ce lieu étoit fur la voyc Lavicane i 
quarante-huit milles de Rome. Cet Auteur 
compte trois lieux 

voir cdui-ci , un autre dans la Campanie Se un 
autre dans k ToTcane. Celui du Latium eft 
defigné dans k III. Livre dePUnepar k ie./. 
nom de lés habitins qu'il nomme Ferenti- 
NATES. LaTabkde Peutingcr ' le met \ VII. 
milles d'Atugnia & à IV. de Fabrateria. Le 
nom de fes habitans fdoo Tite-Live *' & Pli- * 
ne ' eft f mmimtu t, mais fct Poètes ont prie 
la Ikenct de l'dRiger, tànoiiSiine hdm 
diat ce veist 



SnlU Fcientinos, 



Cette place " éroit d'abord aux Bmikit 
dont le clwrf lieu croit Ana^nia & cooune elk 
ne prit point de part ï la guerre que ce pettpk 
fit aux Koinains 1 ceux-ci iTcn étant tenous 
BMiftRs kiflcmt Mot EeMMuelt Ubcné de 6 
gouverner par leur? propres Loix. Les Tnun»> 
virs y firent aller enfuite une Colonie fous le 
ConHiLît de L. Cornélius Merula & de Q. 
Minucius Tbermus i l'an de Rome DLX. 
Ce fien a toofoun poi de cfaofe* Onlê 
nomme encore Fbmmtimo. Voycs ce moe. 
Il eft nommé Fekkstino * dans les Certes 
de Magin. 

». FERENTINUM, Ferektia, Mu- 
mcifivit FcMWTii & Verentinum, le 
pacnderdecetnoateftde Suétone", d'Hota- * |°^"«- 
ce * Arc. le fécond eft de Ptoknée; b troi- , ',. EpUt. 
fiémc de VitnivcP; le <|neiriéme eft de Mr. i7.».8. 
de rifle "1. On y poutroit ajouter CWowm Ft- 1 1^**"'" 
rtmimnfu de Frontin '. Ce lieu qui a été fe <lf^ 
Siège d'un Evêché & dont il rdSe à peine r 
quoques raines auprès de Moatt FiMoneM 
VncdK BoUêM, dwle fetrimoine 

de 
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éc ITtmrie, 8c SnkomB mM k 
'«1^ VKd'OiliMi\ litiqpel Ij rtmi|i«iëloilari- 
g0ÙK. Voyez Terënto. 
^HENTO , ViUr Epifcopale d'Italie daiM 
k PniMBt de St« PicBR» 4 àeux iicaodt 
Vrai» fik nM» fm k» VkabiaB 
r» io'4- p*fe 'iu<^ Inbitam étoicnt accu- 
fei d'IwtliC 11 n'en rcfte plu* que qudqu» 
Maifoos & l'EvéclW a été transfère à Viccrbe. 
CrnctnKd'hcRfie dl auffi nporté par Or- 
«te M Mr. Bèadmid p«iit bien l'ardr 
d^^'fà. Mai' le continuateur d'UgheUi * n'« 
jUi^poinc cetre raifon,c»r après avoir parlé 
det]uf!<jufs Evêqu?; de ce lieu durant les V. 
te VL ficelés : il ajoute que dans k fuiie 
k ViBe ^nt tombée en décadence le Si^ 
ffkcml fat tnotferé ) M/m ur km <«qaw^ 
d'oui Bootrao) ce que I on pear donnant 
' dt ce ifUt Bonitus qui afTiOa au Concile de 
Hfxae tenu l'an 6^9. e{k qualifié Evéque Fe- 



5» 



Fthmtnt». La ViSi de Ferento ne laiOà 

a de iubfiAer ad qudqne mÊÊKKialifÊfm 
. fiéde. dit le même Avmm 8r ce Ihfc 

durant ce fiécle que les habitans de Virerbc, 
lui faifant h guerre, la prirent & b «Ictruifi- 
rtnt de manière que k nteilkure partie de fa 
bikàim fuient Mrcez de s'alkr domitilicr à 
• Vindei. 

FERENTUM. Vojret Fekbhta 
FERENZUOLA. Voy« pLOKSfnrt- 

Kl'M. 

FERGAN, en Laàa fer^'ou ou /«j*- 
«MM. Voyez FARCANAHt Cette màne Pro- 
de Aii^ct ^ nomraée ¥ncAUM* àtutklM^ 
Koqaep. aiptioo qa'AbuUède e fiite^ FAiriae ltn> 
fculc. 

FERH ABAD. Voyez Ferabath. 
îj.gp FEU A S Ville d'ETpagne en EfbanMdii^ 
n fut voe MoDBjiie cfctfpéei à k |ieiw 
Mcudimiik de cette ftuwmte en tnnt eeu 

l'angle qui vient terminer k Portupal du cô«f 
de l'Andakmfie. Cette Vilk- dont Mr. Bau- 
dnod ne fait qu'un Bourg eft fur li Cujdaxi- 
n» à itx lieoes dei Fioiticits du Ponunlen 
•Ont ) Zefîf . Mr. Bflidnnd dit <|irak A 
tîtrc de Duché; que quelque! Aatcm k pren- 
nent pour l'ancienne Ville nommée Veria & 
Jui.iA Pama , que d'aiitrcv placent ï Xérès 
de Guidiina. C'eft une tics CimndefTcs d'Ef- 
pagne ^. D. Laurent Suarcz de Figueratt 
Grand Maître de l'Oidee Mikniie de St. Jac- 
ques l'jcquk 8c en tPooTÉnt vm Ym 1409» 
il la laiOa i Ton fils atnc D. Gomez Suarez dt 
Figticroa , lequel fut Pere de D. Laurent IL du 
Oom qui fut créé Comte de Fcria en i4<7. 

a Henri I V. famaamé l'inpaiftnt » Rni de 
lille: Limne m. pedt.fik de Leuenè II» 
& rmifiéme Comte de Feria époufa en 1518. 
Dona Catherine Ffrnandcz de Cordoiie, BHe 
unéedcD. Pedro r-crnsnJcz de Cordnuejprfr* 
iiàet Maïqab de Pnego & Seigneur d'A^ui* 
lift 8c fnr ce naiiegei ks Etett de Pni|p> 8t 
de Fmi furent unis & incorporer dans «ne 
mcmc INhifon. Ils en furent détachez après 
le dcrès de D. Pedro Femandez de Cordcme 
tt Figueroa fih ainé de D. Laurent tll. 8c 
Hu nr i aue Comte de Feria , lequd moimtt es 
1 n : Marquife de Priego fi Mere 8c 

tx bail qu'une ttUe>kqudfe ne pouvant fuc» 
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ntf en fine oiduet fiihnnt KnlKtutkMi de on 

Afajerjx./^o , D. Gomez Suarez de Figueroe 
frère du défunt devint V. ( omte de Fcria 8c 
en fut créé Duc en 1 56^7. p.r Philippe IL eà 
confidertdo» de fa fenrkes. Se poOerité Bak 
ewichviedtlXLeaRncBekittiirde Figne^ 

rai &r Cordoue IV. Duc de Feria qui décéda 
ians allunce peu aprrt (on p^f. Il eut pour 
SuccelTeur D. Al^ionfeFernjndîz ik Cordoue 
& Figueroa, cinquième Marquis de Prieso>faa 
eyenTmananel qui deftendoer de D. Alphao» 
(e Femaodez d'Aguilar Marque de Villa Fran& 
et. Ce dernier ctoit troifiéme fiU de DoAa Ca- 
therine de Cordoue» Marquife de Pncg<j, 8e du . 
CToifiâM Comte de Feria <bn n;an , & aiant 
épouié & nene filiede (on freie aîné &; heii'. 
Mndc la terre de Pn^:;o il (n devint troifi^ 
meMaR^ob, & eut ]x>hcriti. , laqneik réunit 
une fccof>de fois les Ents de Feria Se de Prié-; 
go , par cette iuccellion du V. Marquis de 
Pri^o au IV. Duc de Feria. D. Louis Igna* 
celibdeGelui^kVI.Marq»sdeiHri^. 8e 
Doc de Fene Int honorf de h IM^mté dt 
Grand par PhilippcIV. Il étoir prind-pcre de 
D. limanue! Femandez de Cordoue huitième 
Duc de 1 crij. 

FERIMACO. Voyez Fcrmaco; 

FERJTOR., Rivière de k Ligurie félon 
Fkne». Le R. P. Hardotti n rroir que 
k Rivière de Lavac.na , qui ton.bc dans la 
partie Orientale de I.i lliyr cJ.ir.; le ferme le 
Port nomme Part^me , nom moderne diminué 
de l'ancien nom qui étoit Fmm Dtlfiiai. 

SttULA^, (k> neikeVUle d'Italie en Si- 
c9e dent k VdUe de Nom I vingt milles de ^- '''^ 
Sangoufie au Couch.inr. 

FERMACO ou Ferimawo', petite Ifle * 
d'Alie dans l'Archipel (ur la côte de la Nato» 
Me & de k Province d'Aidinelli près de rifle 
de GatonUi ftde k ViHe de PakeTcn. Qpcl. 

qiif^ Aurtur<; conjcflurent qu'elle efl l'ancien- 
ne lilc de Laoe, ou celle de Pkarhacusa, 
piis de kqaeb JuloB Ccfir lîtt pifi p« dfee 
l'inicï. 

• FBRMANAGH , ou FarmanaOr * 
Comté d'Irknde dans k Province d'Ulflcr. 
Il a MoiMighan ) l'Eft, Dunnrgal auNord- 
Ou;(t , Tyronc au Nord &. au Nord-Eft , 
•Cavan au Sud , & Lctnm au Sud-Oueft. Ce 
Comté a î8. milles de bng fur 14. de large. 
C'eft un pays de foràs 8t de aiécages& l'on 
croit que le Lough Eame en eeoipe bien le 
tien. Peu de tt nps ^nrès l'avenemenr de St. 
Anne I. à la Couronne le Chevalier Jean Ver» 
ney. Baronet, fut créé Baron Vemey de Bel- 
tubet 8c Vkamte de FenmiHih dr'ce iât k 
MaierPiirlilHdobdB Aowion» CeCom- . 



Lurge, 

Waghcrcboy , 
Tcrokcncdy » 



Maghne* 

Kicnclcclly', 
Koocknie & 
Cnck 



II n'y a «n'une feule Vjlle qui ait dioit 
d'cmwper lâiDfaMies au Parimient &paf one 
qui^^Horoe m MiRlié piUic. tes prnc^ 

Tu» 
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Tarmon , Uniskilfing » 

BAlleck & 
Tiilly-CaftiE Crom-Ciftle. 

FERMr.NE, petite Iflc de l'Archipel Se 
h plus prandc des dcax Ifles que les anciens 
ont comprifcs fous le nom de Dctos, & que 
k s modernes nomment Dili, nom corrompu de 
l'ancien &: auquel pour une plus grande dépra- 
vation ils ajoutent une S. qui jointe avec une 
teiminaifon Franç>ifc achevé de le deguifcr. 
Cette S. vient du Grec £<«; h plus grande 
étoit nomm^ Rhcnée, en Grec Pijviia. Mr. 
Baudrand la nomme en Latin StlilU AUjtri 
_ ce qui aparemment eft un Latin des Matelots 
de l'Archipel. Il lui donne dix heUes de cir- 
y cuit & dit qu'elle eft entièrement deferte. Mr. 
iâuniA^ de Toumefort * dit que l'une 8c l'autre de ces 
Lew.7. deux Ifles, qu'il norameEcueils» font tout à fait 
abandonnées & ne (crvcnt de retraites qu'à 
des Corfaircs & à des Bandits. Voyez De- 

LOS. 

FERMO , en Latin Firminm-, ou ?ict- 
mum , Ville de l'Etat de l'Eglife en Italie, 
dans la Marche d'Anconc, fur une Montagne 
avec un Archevêché érigé en 1589. par le 
Pape Sixte V. Ceux qui ont la demangcaifon 
de Francifer tous les noms l'appellent Frrme. 
Elle eft aflcz peuplée, avec un grand territoi- 
re environ à trois milles de la côte de la Mer 
Adriatique ou du Colphe de Vcnifc; \ vingt- 
cinq milles de Maccrata au Levant d'hyver, 
autant d'Afcoli au Septentrion en tirant vers 
Lorete ; & \ cent trente de Rome. Liftance 
qui étoit de Frmt», (en Latin Firmitan ) er 
avoir pris le fumom de Firmien { FirmiMus ). 

§. Mr. Corneille nomme Porto Fermo, 
& Mr. Baudrand apclle Ferma , ou Monte 
Fermo , un Bourg de la même Province, 
fur la côte du Golphe de Venife à une lieue 
Françoife ou trois milles d'Italie d; la Ville de 
Eermo. Ce Bourg \ l'Eft Nord-eft de h Ville 
ti au Sud-cft de l'embouchurc de la Tenna 
eft nomme Porto Fermant y dans les Cartes 
de Migin. 

FERMOSA , Ifle d'Allé. Voyez FoR- 

MOSA. 

FERNAMBOUC, ou Pervambouc. 
Voyez Oi.iMiE , qui eft le vrai nom de cette 
Ville du Brelil , Capitale de la Cspitainic de 
Pernambovc. Voyez auffi ce nom , qui 
eft celui que lui donnent les Portugais. 
» I. FERNANDINE , ou Ferrandina , 

h EJ. itfSs. en Latin FtrduuotdA. Mr. Baudrartd ^ nomme 
ainlî en Latin une Ifle qu'il dit être l'une des 
Philippines, dont il prétend que b Ville Ca- 
pitale eft nommée en Latin Hr^amtm ; ï foi- 
xante lieues de Manille. Mais il ne dit point 
de quel côté. 

i. D'une autre part Davity copié par Mr. 
Comfillc dit que Fernandine , eft une Vil- 
le des Indes fîtucc dans une petite Ifle des 
Philippines peu éloignée de Manille. Il ajou- 
te qu'elle eft proche de la Rivière de Pang,ili- 
Tkam qui va fc dcclurger dans la Mer. 

Une preuve que Mr. Baudrand n'éfoic 
pas trop convaincu de l'exiftencede cette Ifle, 
c'eft que dans l'Edition de 1705 , il n'en dit 
rien ; & comme je ne (ais aucun autre Gct>- 
graplie qui en ait parlé il faut attendre des 
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Îreuves plus fures de fa pofîcion. Ce que dît 
>avity eft plus réel , miis peu eitift. FemMm 
^uti ou, commerécrit Mr. de rifle,FERPi- 
KANDiNE, eft une Ville fur la côte Occiden- 
tale de l'Iflc de Luçonou de Manille, U plus 
grande des Philippines vers le Nord de l'Ifle 
aflèz près de l'embouchure de la Rivière de Bi- 
gan. Le nom que Davlty donfce à la Rivière 
eft celui d'un Canton qui eft plus vers le midi 
fur la même côte. Cette Ville eft par les 158. 
d. de longitude 6c pr les 17. d. ^o'. de lati- 
tude Nord. Gcmclli Careri ' dit que cette ^ ^oy^ 
Ville fut fondée en 1574. par le Gouverneur ' 
Guido de Laccazarris Suer efteur de l' Adelan- 
tado, dans b Province d'Iloccos l'une des plus 
peuplées & des plus riches de rifle. La Ri- 
vière de Bigart , de laquelle cet Auteur fait 
aufiî mention, pourroit bien avoir été changée 
en une Ville nommé; (^irgM, 9c la Ville en 
une Ifle dans quelque raauvaife relation , qui 
auroit cnfuirc trompé Mr. Baitdnnd. 

FERNE, Mr. Baudrand dit que c'cft une 
petite Rivière de Syrie, qu'elle a fa fource au 
Mont Liban A: fe divifecnplufiturs branches 
dont l'une pfTe aux mitnilles de h Ville de 
Datràst une autre la traverfc, une troifiéme 
arrofe fcs Campagnes du côté du Nord. Ses 
eaux , dit le même Auteur , fe perdent en partie 
dans un petit Lac à l'Orient de cette Ville, • 
en partie dans la Campagne qu'elles rendent 
très-fenile. Voyez Abana , Baradi & 
Chrysorhoas. 

FERNE.S, Fearnes ,Fearn$ ooFerns» 
petite Ville ou Bourg d'Irlande , dans la Pro» 
vince de Linfler au Comté de Wexford. El- 
le eft vers les prties Septentrionales flf n'eft 
remarquable que par fon Evcché. Et quoique 
Mr. Baudrand dife que cet Evéché a été uni 
i celui de Lagh'Lin depuis i <foo ; cependant 
cet Evèché lubfiftc , & l'Evcque de Fcam» 
eft un des trois fuflfi-agans de l'Evêché de Du- 
Hin qui ont été confervcz dans b reduélion 
des Evêchez d'Irlande faite pai* les Proteftans» 
FERO, ou Farre; Ifles de l'Océan Sep- 
tentrional ou Calédonien au Nord des VVcs* 
ternes & de l'Irland; en ilhnt vers l'Iflande» 
Les anciens les ont connues fous le nom de 
Gi.ossARi* , dans l'Océan Caledonirn; ce 
fcnc des dependatices de b NcH-wegc^, & par 
cette raifon elles dépendent du Roi de Dan- 
nemarck. 1 1 y en a 14. à favoir douze gran- 
des & douze plus pentes. Les principales fé- 
lon le P. Coionelli font Stromo , Borde , Oftro d QU^.' 
& Sando, te félon lui, les autres forment Une a.pirt.p. 
efpcce de Couronne à l'entour « celtes de et 
fécond rang font \ commencer au midi Mon- 
nichlambi qui eft plutôt un écueil qu'una 
Ifle, Stoerdiner , Scauk, Mulfo, Colfter, 
MoggrTK<.-holm , Miii:gene$, Wncrs, Calfo, 
Cunno, Widro, Failo, & Bifchop-F.irro la 
plus Septentrionale. Mr. Baudrand fournit 
d'autres noms. Selon lui les principales font 
Strummo, Sudro , Oftro, Bordo , Sando« 
Mo?ccnes & Wa^. Outre les douze plus 
grandes il y en a douze autres plus petites, 
mais elles n'ont aucunes places cnnfîdcrables; 
on y voit ffoilcmcnt quelques Bourgs comme 
Lonen , Wage , Suvino , &: Calforrcreve. 
Mr. d'Audifret * y nonune auflî Widro. Il » Gcog. j'. 
ajoute que l'air y eft fi bon que beaucoup de '-P- 35*- 

gens 
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Et j vîfent îufqu'à l'ataimt «îdlieAi. Les 
bitant ont, dit-il « pour nourituftiine ibr» 
te de pîin qui fe peut tîirdcr trente ou quann- 

te anç. Il cR d'orps A: d'avoine qu'on pé- 
trit cnfcmblc & que l'cm Tait cuire entre deux 
cailloux creux. Plus il eft vieux plus le goût 
en pUt; 8uiE en ganle-t-on triS'Ioa 
pour les ftftÎM, 8r dmt cetut qui lé mt ) h 
naifTance de quLl i'.if enfant il n'eft point /are 
que l'on nunpc de cette forte de pain qui a été 
cuit h celle de (on gnnd Pcrc. Les habitans 
iont fujen de manc que les Irbndois i une 
pece de pcdie vérole périodique qui revient 
de vingt ans en vingt ans, mais on n'y voit 
point régner les fièvres ni te fcorbut qui eau- 
ftnt de grandes mor;jlitcz dans 1« autre-'; pn\ s 
Septentrionaux. Cet Auteur (e trompe- pour 
Il btitude de ces 1 (les, car il les met entre le 
f I. & le 6t. dtmé de lidtude{ au Kru que 
h plus meridionaK eft tn del) du tfi. d. Mr. 

Baudrand dit qu'elles font auCoiicliant dTte' 
de l'Ecofle ; ap lieu de dire qu'elles en font 
au Nord Nord-oucft, fous le même méridien 
qu' Aniugh en Irlande pour les plus Orienta» 
les, c'cft-à-dire , par ks io. d. de bn^itnde 
pour h pointe boréale de Suidro, Elles oc- 
cupent rout le tfi. d. de Lnitude dans leur 
étêtt, lont;ueur. Le P. C'oroncUi'' dit apparemment 

fer didraaion qu'elles looc entre l'EcolIc it 
es Orcadcs. Il dcvoit diiecam fJllinde» ft 
kslflcsde Schetland. 

t. FERONfiE FANUM , on fit dans 
Une des infcriptions du Ruut il d; Cniter ces 
|Mro!es Pctra SauOa ehm fantm Fntitit ; cela 
a fait naître \ Cluvicr la penit'e que le Bourg 
de l'iETRA Santa, étoit ce Temple de Fe- 
Tonia. Cit Boèr^ fe trouve fur h Rivieie de 
Verfiglia en Tofcnne entre l'Urat de Luqiies 
& celui de Mafla. Ce qui fcmWc confirmer 
la conjcclurede Cluvicr. Letr^iducfticrLitin de 
Ptoloméc met Lacui Ftromt, ou le bois de 
Feronia entre le Promontoire de la Lune au- 
jounl'hui Cap de Speua & Mercaior l'a mis 
daot les Cartet dieirén fiir Ptolomée, 
lOaisk Grec n'a rien de pareil. 

1. FtRONIiE FANUM , Temple de 
Fcronic, en Italie entre les Veiens & le Tibre 
dans le territoire de Capene, comoie on le 
« t. atf.c. prouve par plus d'un po/Tape de Tite-Live*:!! 
4-* I.JI.C. l'appelle tantôt Lucut tantôt Funum FeronU , 
^ parce qu'il y avoit un bois 9i un "I cmplc : il 
^ L. tiCc. ncoiitc ^ de quelle manière Annibal pilla ce 
Tconple. DeÙ , dit ceiHiOoricn, Annibal 
alh au bob de Ferotiia où il y avoit alors un 
Tcniple célèbre pour fes richeflés. Les habitans 
de Capene & ceux des environs qui y alloient 
porter les prémices de leur; fruits & y confa- 
Cxer des offrandes à proportion de leurs biens, 
rMoicot enrichi de beaucoup de dons d'or tc 
d'argent. Annibal le nvagea, 6c en emporta 
• I*.f.^ tontes ks licheflês. Stnbon * dîfKngue en ce 
aatf» lieu u,i; Ville qu'il nomme fimplcrrrrr Fe- 
ronia, & qu'il met !ous le Munt Sorafte; 
& un btis de Ftram* où demeuroient des Prc- 
/ Deic. di très dont il dc'crit les fuperftiiions. Leandre ^ 



«ma ItaLp, • „por^ que le i 

de ce lieu Û eft le Bodkc ob S. Silvbs- 



amdt au-deflèm dn Mont SanSte. Dr de 
Capene à cette Montagne il y avoir plus de 
diznoit milles Romains; Mr. de riflc dans 
fon ancienne Carre des Prm imrcs qui fcmt sa 
milietide riralie, préfère l'autorité de Tite-Li- 
ve , & place Lutus ou F*mtm riiwii . m 
fllidi Ac cnviion à dcui mille fix cens pas de 
Cipene fur k lifîâv Orientale de la force 
Ciminus, prcfque 3 pareille diCl nrc & à l'Oc- 
cident de la route qui alloit de Falcrcs \ AJtne- 
ria. Mr. Danet a pris mal i propos ce Temple 
ou bois de Fetooia pour celui qui étoic au« 
pfis de Tcnacîne ; en raportmt I ce demiet 
ce que Strabon <îir des Prcflipf; que fàifoicnt 
les Prêtres dévoue/ a\i cuire de I eronia, à fa- 
voir qu'ik mar. I^r.ier.t pieds-nuds fur des bra- 
licrs fans recevoir aucune atteinte du feu ^ 
quoique Strabon le dife des Prêtres du Tem- 
pk ou boit qui étoit auprii deFakres , c'cft-a'- 
dnv, derys l'Etrurie. Mr. Danct ' fait une g p;a.J« 
autre fuite d'cx.iftirude en ce qu'il attribue •«UV'» 
ces prertiges \ ceux qui oflFroient quelques fa- . 
crifices à h Déeflê Feronie, au lieu qu'il paroît 
par ks paroles que cdà n'amvoit qu'à auel> 
qoes peribnnes particulières Sr qn'dk (cnAloie 
privilégier par cette marque de dilVindion , & 
il dit que cette merveille attiroit tous les ans 
une grande multitude de fpcftateurs. Les Prê- 
tres qui a voient intérêt d'entretenir cette fuper» 
ftition éKMent plus propres \ cette (net apris 
qoelqnes pmeiattai» leacttcs que k peupk . 
qui en dévore txrt h dupe. Mr. Corneilfc ' * "* 
a copié l'Abbc Danet. 

î. FERONIA FANUM, l'ancien Scho- 
liaflc d'Horace dit que le Tempk de Feronia 
tftoit à trois milles de Terracine. Horace lui 
mime approuve cette diflance dns cet vcn, 

AftUit itm fTMif trié rtpimm: mfm frU- l- 
mm , f- "-^f- 



TRF-. Il y a de la dificulré ) accorder iciTi- 
tc-Livc & Srrabon, car le prcinicr met Ftrom* 
faïunm ou Lmiu , auprès de Capene it k fe- 
7am. /f. Part. ». 



jtucmr 8c Terracitte font deux noms de la 
m£ne Vilk félon Pline ^ Ce Tempk ouéioit * L. |. c.j^ 
aullt an bois confscrrf I h même décflèÀoit 

entre la Mer &: la grande mute de Terracine à 
FonJi; dans le pays des Volscjues à l'cxtrcrai» 
te & tout juipnint k territoire de I ondi. 

FERONl/E IONS. Auprès du Tempk 
de Feronia donc il eft parlé dant l^licle préce^ 
dent il y avoit une &ntaiae ou imnullciii. 
Horace die: 

Voja r«kk fiiivMt. 

FERONI.£ LACUS. C'cft4Klife, te 
iM tm^urt À U Arm&i, Lac que ka 
Italiens nomment pi'euiiKment Lago m Fii> 

RONE; félon Mr. Raudr-nH qui le met dans 
la Campagne de Rome à i:nr licue de Terra- 
cine 5 ce qui r:'. lent m n.emc qL;e les trois 
milles pas d'Horace ; ce Lac ne fe trouve ni 
daas les Cartes de Magin, ni dans la defctip- 
tiondcLeatidre. Ces deux Auteun font, jpoûr 
le dire en paflant, ce qu'il y a de plus détaillé 
pour riralie : il pourroir bien de même que la 
Foauioc de Feronie de Cclbrius n'avoir qu'u- 
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jie nàne «mm dm le «ecrdtfiHonoe 

dans l'article preccdent. 

FERONIjE LUCUS. C'eft-i-dirc-, k 
Bois cmfitcré à U dttfi Fermù. j'ù remarqué 
dips ks «ticks a x e e d aa que ks Tcmpks 
<Faoa) «kl^aaaBie«voicat^Kt»unboi$&- 
jai. VôgikkdkcxpKiâMdu tniliâM 

. . . yuppittr ulnxuius arvis 

tr^uict, O" vtruii gMuUm Fcrcma I^t. 
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Tite-Iive dan* ktfafl^ citez k dit «fla 
du fécond. 

FERONTIANENSIS. Voyvs Fo«oM- 

TONIANENSIJ. 

FERRANDINn^, en L«io FaréimÙM 
Se Ftràmmd* ; pctiie VîOe avec titre deDucfaé 
au Royaume de Hapfci daw k Bafilicate for 

le Bjfiento. T'ile fut bitic par Fcrnnd Duc 
àc Cabbre, fils du lloi Alphonfe II. qui lui 
donna fon nom. Elle cft près de la Rivière 
de Bafiento, à douu milks de Matera au aai* 
di ac èdiibuit de k cte dn GdplK de Ta. 
^te \ l'Occident. 

FERRARE , Vilfc d'Italie Capitale du 
t)aché de mcmcnotn, dir.i ITiatclc l'Cglife. 
Cette Ville rcroit aïKicnoe s'ii étoit vrai que 
ce At k fkce qHe Tacte Boane FotvM 
.Allieni , on- Alimi « rnmmr de Atibi 
Géographes raflùrait fiir des preuves queCel» 
larius ' ne donne que pour ce qu'tî'c-s vallenr. 
Mr. MilFon danv Ion nicmoirc pjur ks voya- 
pcuts ne convient pas de cette Antiquité. Fcr- 
d Voyage me> dit-il> ne manque pasdegens qui laibnt 
AXvA.T.p g^iog kdaoge* mais il me fembk 

qu'on a fort bien prouvé que ce n'a jamais ét^ 
qu'un Village avant Snuragde fécond Exarque 
de Rjvenne qui l'cnviionna dt muriilks vers 
k fin du VI. Stéckj & qu'elle n'a porté le 
tfltiede VStequelÔUs k Pontificat de Vita- 
Eai) pril de cent an<: après. L'£iimeKurFie> 
dmcIT. voulant ch -^^mer ceux de Bologne 
fonda une univcrfircj Fcrrarc, mais cette uni- 
verlité eft prcUntemcnt réduite à un Colkge 
fCnJUiet. de JeTuitest ' Les rues de la Vilk font beHes , 
drames ki^esi 9t fi knguei que quclques- 
«ues font I perte de La grande pbc>e> 
outre le beau Pilai<; dont clk eft prefque toute 
environnée, a pour ornement deux ftatujfs de 
bronit haut élevées, de deux Princes de la 
JMaifon d'£(l> qui ont voulu que les coupa* 
Mes de quelque ciime, qui fe reftwieroient à 
vînct pas de l'un ou de l'autre i fiilteiit en fu- 
retc: l'un de ces Princes eft aflîs au milieu de 
quatre p<tires (îgures aufTi de bronze , & l'au- 
tre tll monte fur un cheval de même matière. 
Ils font proche de la place de kpoRe neuve, 
en hquclle il y a de bdks naUbas. CeUe de 
Ville eft k plu« conlîdenbfe. Ele ftrvoitau* 
trefois de Pilais aux Nobles. Ce qui donne k 
plus d étlit ï h grande place, c'eft le Dôme 
dont k poruil fe i jit admirer par k ftruâure; 
il y a trois lai^ées de CoiooiRes ppà k 
miincm ) oc qw ioik cmc iwciaci ac pmii 
portiques les uns fur les autres , qui font pa- 
roître cette EpUfe magnifique fi fort ancienne. 
D'abord qu'on y a;-re , on cl; furpris tfc voir 
les peintures & les omemt ns de fcs Chapelles ; 
k pavé eft tout de marbre & cette Eglifc ren- 
ieaaeks ii^pulcbm de plulklinDua, 9iàaM 
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Clupdfc ceux de qumc fiviqiies de ftp^ 

rare avec leurs figure; de marbre au-defTus. Le 
Tombeau de marbre du Pape Urbain III. eft 
dans k Chcsur. Le maître Autel & les fonda 
bapcisaMux oot des beautexqui mciitcnt d'ctic 
vues. Dans k mène place eft na anckti n»> 
kisqui eft poche de k porte du quntier des 
Juifs , qui occupent dans Ferrare toute une 
gry»de rue fermée de pot tes en fa^nn d'une peti- 
te Vilk. Entre les Egliles ccUc de St. I*aul» 
eft l'une des plus conliderabks par (es belka 
pdanuci* ks Tombeaux te Ai Ctoltres foûte» 
M de Oolbiiiiici. Ce Ibnr des Carmes qui k 
ymw i Ku t. Dans le Chaur font reprefentet 
en trois quadres k iMartire de St. Paul , fi 
Convcrfion, & l'adoration des Mages. l'Eglb 
k du St. jEfpriti bâtie ea Craù « deflcrvie 
par des ttecokist eft d'ut» fort facSe ArIu^ 
rcâurc, &• paroît aufli large que longue , tant 
les iilcs en lont regiilii^m : fes Chapelles font 
grandes &• fort orni.x\ L'Eclifc de Sama Aùt^ 
rU dtl VéuUt des 1 licatins cfl grande & belfct 
& quoiqu'clk ne fbit ornée, m de puiHUiH 
ni de dorures!, clk ne kiik pas de paroître 
beaucoup , rant pouf fi blandieur que pour k 
dtlicatcflc de /,i ftniL'^i:rc. f 'clic de Sr. Fran- 
çois, de St. Dominique , & de St. Benoit» 
oeriient aulTi la curiofîté des voyageurs. Ia 
piCBiée l oufé des pillicis qui k ftJÛtkoiMnik 
entie lefquels il y a des n«o6t de nurbc 

tlcvfe f'lir de"; picdcftaux , &' qui reprefcntent 
divcrlci vertus ; la (ccoiide pour fes UllesCha- 
pelles, &: [Kiur ic^ Tombeaux de Jean-Biptifle 
Cintio Giraido , très-cloqittnt en lôn kbm 
dans la langue Italknne : de Gif^êra» &^ÏU 
kfkndro Sardi, célèbres Hiftoriens; de Per» 
grino Prifciano, qui a compofé l'Hiftoire de 
Fcrrarc, de quelques autres qui fe font fî- 
gnakz pai' leurs ouvnge^. Opaot â l'Eglifè 
des Benediâins, clic cli cftimalik pottfkgnn* 
deqr & pour k iiipcfbe Tabetnade de fon Maî- 
tre- Amnloâteiius de «donnes annel^, ac- 
compagnées de figures des Saints du même 
ordre. Ce Monafttre a des jardins fort fpa- 
cieux, qu'on peut comparer \ ceux d'Urbatn. 
L'JE^kk des Chartreux eft un ftoiMueux £p 
dilice * tant pour fa grandeur te n iniéhii* 
que pour k gnnd ntirttbre de fes Cliapelles # 
qui font toutes umces de [Kinturcs très-ezqui-» 
fcs. Au fond de TEglife denicre le Cheeura 
il y a un Saint Roch fort eftiraé. Aumiliea 
dans une Chapdk qui eft à maindrehe, cA 
repreténté k juMnent. & vis4-vis dans une 
autre, l'Afcenlfon. Le Couvent des Reli- 
gieux eft magnifique, il fut fondé il y a en- 
viron deux cens ans nar un Marquis d'£il 
dont k TombcM «ftdsM kCMke» entoad 
de coiofflnes avec une convertore ^ k pnn* 
tkdes injures du temps. Leur Mailbn eftcoi^ 
fîdcrable tant pour la brique dont elle eft bi* 
ticj que pour fon Cloître qui efl tout envi- 
ronné de CoJomnes. Le Pape a fon L^t i 
Ferme» chef de k Juftice & de k Police d« 
Pa'/s. Ce deoeore duts fancka CbiU 
teau des Ducs , muni de quatre Toun quatw 
rées, jointes par quarte grandes ailes, qui fer- 
ment une Cour quirrér de belk éteTtduêf, or» 
née de plufîcurs galeries , de quelques figures 
de marbre , àc de belles peïntues qui rep««- 
kGca«hvsdekAUIsad'£ft Ln 

amxs. 



Digitized by Google 



FEIL 

nurbrï fur h façade de ce Cblteau, au dcffus 
de 11 ginidc porte, où atjoiuit le prind poat 
kvis , pofc furksfof ' qui 

l'environnent. L'ciu du Canal qui entre dans 
k Ville rennpiit cciftflbi & c'eft fur ce Ca- 
jial qtie l'oa s'embaraoe pmr dhr idi|uei 
V6 i ircàs milln deli. On Toit m «me Fi> 
liis, apptUé Pm-'aJi dti Diitmaitt , parLcquc 
les pierrcî de marbre blanc dont il eft bâti font 
«diées en dehors conmedesDiumns enpoin- 
ittik deduu n'eft fia moiwqne oc qne pn^ 
net h Açadci SiircctteMiripMb mi yamtit 

croire que Fcrrare cft une de* plui flL>rifrinter 
Villes d'Italie; néanmoins les relations les nlu? 
récentes n'en donnent pas cette idée. Fcrrare, 
dit Mr. MilIbo*,e|l. fort grande & aflez bel- 
k quoique deftrtt. <hMlqaeMnwdifiot quel- 
le fut appcllée Fcrrare frt* éum» i Ctufe 
de la nchcflc de fon commerce ; mais cette E* 
tymolc^ie eft fau$ doute un jeu trouvé après 
coup par quelque oifif , & aujouid'hui félon 
fc jnine voy^eur tout y eft pauvre & delolc 
^■M «nnicre \ fùxt uùt» 9c cette ViUe a 
phs de maifons que d'IubiUltt. Celte VîHe 
étoit autrefois trcvpeuplée à caufë de h Cour 
des Ducs de Ferrare qui la faifoit fubTifter; 
mais depub qu'avec ce Duché elle a ptfle fous 
k daMBition du $t. Siéy qui ^yMCMot 
qn^u) Ix^it» ^Êt cft Qccnue twsiBQieeBCtH 
re tous 1?s jnurs de fon ancienne fplendeur. 
Sur b fin de 1 <i 97. le Duché de Fcrrare fau- 
te d'héritiers miles retourna aux Papes fous le 
Pontifiât de Clément VIII. qui fit bâtir une 
Citadelle qui coûta , dit-on , deux millions d'é- 
Cus d'or. £De eft encore en fort boa étitt 
Femre a èa aulTi beaucoup i foufrir de tfivep- 
les fâcheufes conjoni^ures; &• on remarque 
que l'an 1570- Fcrrare foufrit en quarantebeu» 
cent foixante (ênaflèide lirMUe 
JMW detcRc 9c fût prefini wtt déinunu 
Cttte VMe eft fifan ks Ma n Aam i 44. d. 
54'. de hauteur du Pok & eft de ^ d. itf'. 
plus Orientale que Parb. 
. Eotre les iDuftres doat dk ■ été la Patrie on 
.Came Gai Bcntivoi^ n^godetenr» hifh>- 
nenacGMdiadfimeiR, nécn i579-AitOr> 
dimlcn itflO* après fh nonciature de France 
êc mort peu après (on patron Urbain VIII. 
dont on a%'oit pcnfé à k choifir Succefleur. 
Louis Ariofte Poète célèbre entre ks Italiens, 
■MM en 15)}- Jean Baprifte Guarini mort en 
Itff 3 » 6c dont on a des Poeiîes ItalicMMStrès» 
cftinws entre krquelles la Paftorak intituléb il 
Paftor fido tient le premier rang. L'BtA^ 
de Fcrrare ne relevé que du St. Si^. 

Le Duché' de FERRARJE, outBFl»» 
|U»ou; ks ItaUens difcnt il FeeKAKUt» 
Province !de rEiar de l'Eglifé en Italie; efk 
fait partie de la Romagnc vers l'embouchure 
du P6. Elle avoir autrefois fes Ducs particu- 
liers de la Maifon d'Efte, qui poflcdoicnt aulTi 
les Duchés de Modàie& de Rttgio. Elkâoit 
don diviffe en deux partiel wnmt fc Dndiéf 
de Ferrare Se le Polefïn de Rovign : mais vers 
l'an I soo. la République de Venife s'empara 
du Pokfin de Rovîgo qu'elle a tnujour'; gardé 
depuis ce temps- là; & Alphonfe II. dernier 
Pnoce fib kgirime de la Maiibn d'Efte étant 
Tm tf97. Ans liennen alktacchù qw 
Tm, IL Pmt. z. 
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prefcntoit poor IbcoéllA- tn qndit^ dliefi* 

lier étoit Cefar d'Fle fils d' Alphonfe d'Eft 
Marquis de Montée hio; nuis comme k Pere 
de ce SuccciTcur ét ut né d'un mariage clan* 
dcftin contradé par Alphonlé I. avec une 
Botttg eaife d e Ferrare aprts la mort de fipie^ 
flum tene» le Pape déclara le fils inhabile ) 
ffaeceder m fief de Fcrrare qu'il réunit \ la 
Chnnibre Apoftniique qui en a joui dcjn:i<; ce 
temps- li, AcCélârfut trop heureux que Char- 
les V. lui doonfc rinveftiture de Modene 9t 
de Reg» ftnMat dqwis ce temps-Q un 
énf Sonveiim dHcitiiC do Perraroiî avec k» 
quel il n'a plus rien de commun. Ainfi il cft 
important de diftinguer les dates ; car elle» 
font voir h difèrence qu'il y a entre ks Etau 
des Ducs de Ferme » & k Fcnaniii d'aiH 
iourd'hui. Ce demkr eftprefatetee n t faorn^ 
ou Nord par k Polcfin de Rovigo, au cou- 
dant par k Duché de Mantoue," au midi par 
k Boulon n ois & la Romagne propre, Se i 
l'Orient p.ir le Golphe de Venik. Tout k 
pays eft fort fotile; mais bas élr a mêoBemu 
Ses paidei bat k Pokfin d'A n'ano , le Pôle-» 
fin de Ibrue, k Polefïn de St. George, 
ks Vallées de Commachio, on y trouve aufiï 
vers k midi ceik de Marare &; celle de Mlf 
remortç. C'eft apparemment , fur l'idée det 
bocnes preiêntes que l'Atttettr des Remalques 
inierées après k Voyage de Mr. Bumet affure 
que k Duc de Ferrare n'a jamais été qiTun * 
petit Prince, parce , dit-il, que fon état n'eft 
p;is fort grand. Cepcodbar» pOOlfti^jl» fl f 

a eu pluficun Ducs qui Kffulnt û y iifq. • 
ans & depuis, (c*eAHMiret dtm le XVI. 
fiécfc) qui ftiiment belk fg\ ire &r trr:oicnt 
un rang confiderabie parmi les Princes d'Ita^» 
lie. Leur état éroit extrêmement peuplé Se 
comme k teiroir eft foiik Se qu'il émit bien 
.culrivé, le Prince tiroit des revenus confident 
Ma, < e «voit nae fert bdk Cour. Il faloit 
ajouter que fe territoire étoit auffi beaucoup 
plus grand , puifque le Polcfin de Rovîgo, les 
Etat de Modene, Se de Reggio, font des dé- 
membrements de l'Etat que poflcdoieht ks 
DuadeFemn. C'eft coonae fi un jour 1^ 
Ecita de Savoie, de Pfcmont, de Momftim 
8c autres qui font i prefent iboi tm même 
Souverain , venant i être détachez l'un 
de l'autre , quelqu'un jugeant des força de 
Viâor Amedée, les mefurait fur fétcodoe de 
h feuk Province deflhivojre lednite ans bor* 
nés de h Savojre propre. Le même obAm- 
teur s'accorde avec toutes les rdarions fur fc 
dcperiflemcnt de fon p.i ys il en donne pour 
nilbn k changement de gouvememenr. * Le < ^-/laî 
Pokfin eft , dit-il , un des meilleurs terrons 
d'Italie. Ce ^ ks Vénitiens en polTedent cft 
trMnen cultivé 8c fort peuplé 8c c'eft une de 
leurs meilleures petites Provinces. Dès que 
vous avez palTc le grand bras du Pô qu'on ap- 
pelle le Langofcouro fiit k fipaiation de 
k pmie du Polcfin qm a||^aicknt aux Veni- 
titm d%wccdk quiappaitienC au Pape, quoi- 
que le rerroir de l'une 8c de l'autre foit entie- 
icmrnt fcmblabk , on voit en friche b plus 
cr.iide pjrrie des terres du Pokfin de l'Etat 
Ecclefiaftique. Vous voye» l'herbe i^jier êc 
pourrir fur ks prez , perce que perfoone 
pend MidckiÂucher, ftvooiMflbte 

t» iÊ 
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de grands ViUiges dont les roaifoni (ont toutes 
defertcs Se oti il n'y a ps un feul habitant. 
^^tmrnt t habitons interroeez pourquoi un fi beau 
f!?9^ & fertile piys n'eft ni habité > ni cultivé 
comme il devroit l'être, ref>ondent que c'eft 
i caufe que l'air y eft devenu très-mal fain 8c 
qu'on n'y peut pas vivre long-temps. Mr. 
* IWd. Burr>et croit au contraire que ce pays n'eft 
devenu mal fain que par le manque d'habirans , 
parce que ne (ê trouvant pas afTez de monde 
pour améliorer les terres & pour tenir les fof- 
icz nets , il arrive delà que tout eft plein d'eaux 
croupilFantcs Se de boues qui infcdent Tair. 
Il aime mieux attribuer le dépeuplement de h 
Ville Se du Duché de Fcrrare i b conftitu- 
tion du gouvernement fous les Ecclefiaftiques. 
Lui Se les autres Protcftans qui ont voyapé en 
Italie, & donné leurs relations au public ne 
manquent gueres ces fortes d'occafions de dé- 
crier la domination du St. Siège, Se ils fem- 
blent n'avoir pafTé à Ferrare que pour y pren- 
dre le prétexte de copier ces fortes d'obfcrva- 
tions > qui fe retrouvent fîdcllement jtpctces 
dans les voyages de difcrcns Auteurs. 

I. FERRARI A, nom Latin de Fekr are. 
1. FERRARIA , bourgade de l'Ifle de 
Sardaigne , à XIII. milles de Civliari félon 
( Itiner. Antonin * , en allant le long des cotes .Orien- 
tales de l'Ifle fur la route de Cagliari i Tibu- 
la. Il y a bien de la vrai-lêmblance que cette 
bourgade a pris ce nom des mines & des for- 
ges ae fer ; qui foumiflbicnt beaucoup de ce 
♦• mctaîl; Se Rutilius dans fon Itinéraire * oîl il 
Sfi.kiiiiT. loue l'acier de l'Ifle d'Ilva dit que celui delà 
Norioue Se du Berri ni même celui que l'on 
, tire de Sardaigne , n'ed ni meilleur ni plus 
abondant. 

• - -ï ? • " 

Occmnrb chéljhm memerâtilif JIv4 mttéUit 
Qui mhit tthrim NorictgUb» tulit. 
\ Ntn Bitmrix l4trg» foii«r firiHitrÀ Cjmine , 

, JVet ^tM S/irtlùm» cesfite mnjf* fltùt. 

Quoique dans ce paflâge le nom de cette 
mine ne foit pas exprimé il y eft affra dcfigné. 
l|^r. De l'Ifle dans Carte de l'ancienne Ita- 
lie marque ce lieu au couchant d'été de Cala- 
lis ( aujourd'hui Cagliari ) fur le chemin de 
cette Ville \ Scarcapos ( aujourd'hui Sorabos ) 
beu fitué \ l'embouchure de b Rivière Seprus 
(aujourd'hui Sepro. ) Antonin compte vmgt 
milles de Sarcopos f c'eft ainfi que portent les 
Editions de Surira & de Berrius. ) \ Ferrana 
& treize de Fcrraria i Calaris. 

is^\^ù. ^' ^I^R^J^R-ÏA. Meh 'nomme ainfi un 
Promontoire d'Efpagne dans le Golphe de Va- 
lence (in Sucroncnlî Itiui), vis-à-vis duquel 
il dit qu'eft firuée l'Ifle d'Ebufe. Pierre de 
Medina cité pr Ortelius dit qu'on le nomme 
en Efpagnol Secarra ; il eft vni-femblable 
comme le croit Florian que c'cft le même Cap 

f t^i-^ f- que Pline nomme Dianium'. Er en ce cas 
c'eft le même que l'on nomme prcfentement 

PUNTA DEL ImPERADOR OU CaBO MaR- 
TIN. 

4. FERRARIA, ou 
FERRARI/fi. Voyez Ferrierm i. 
*• 5- 

. Tous ces noms coaune je l'ai inllnu^ 
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dans un des articles précédents, tirent leur ori- 
gine , ou de quelque Mine de Fer qu'il y a 
eu auprès de ces lieux là ou du moins de 
quelque forge remarquable. 

FERRA RIUS PORTUS. Voyez au 
mot Porto, l'Arricle Porto Fïrraio. 

FERRATUS MONS, ancien nom d'u- 
r>e Montagne d'Afrique dans la Mauritanie. 
Ammten Marcellin • dit que Tubufuptum ' *^ 
étoit attenant cene Montagne ; on fait d'ailleun 
que cette place étoit de la Mauritanie SitifènfC} 
comme je le prouve dans (on Article. Cette 
Montagne eft marquée dans la Table de Peu- 
tinger entre Rufuccurrum Se Saldx, Se s'il 
n'y a point d'erreur dans les chifres elle a plus 
de quatre vingt milles de longueur. 

FERREA PORTA , Ortelius trouve 
dans Hegcfippe qu'Alexandre mit une porte * L./.». 
de fer à un endroit efcarpé du Mont Taurus. 
Ortelius croit que c'eft Derbfnt. Vojez 
aux Articles Dimir Capi , Derient & 

PORTB. 

FERREA REGIO. Voyez Stdera*.'* 

FERRETE, félon les Fi-an(;oi5 & PfirtM 
félon les Allemands , petite place autrefois de 
l'Allemagne Se prcfentement de la France; i 
b fource de la Rivière d'III, avec un Château 
Se un Comté qui portent le nom de Ferrete. 
Le Comté de Ferrete eft la mcme chofe que 
le Sundgaw propre. Voici ce que dit tant de 
b pbce que de ce Comté Mr. l'Abb? deLon- 
guerue qui en a très-bien débrouillé l'hiftoirt'. 
Ferrette eft un bourg au-deflbus d'un Ch3- J^^^"^ 
teau de même nom à deux grandes lieues de ^^"^ 
Bile. Ses premiers Seigneurs ont été les Comtes t.[«g. 14] 
de Monrbeliard durant 100. ans; apr« cela 
ces Comtez furent fepartz , comme dit Albe- 
lie dam 6 Chrom'tiué i l'an ri}8 , oîi fl 
nous apprend qu'Erienne de Bar Evêqne de 
Metz , svott eu trois freres Comtes , Thierri 
Comre de Montbeliard, Renaud Comte de 
Bar, & Frédéric Comte de Ferrette, qui fut 
pere de Louis Comte de Ferrette. 

Ceux de cette MaKon ont jouï de ce Com» 
té comme Fcudataires de l'Empire jufqu'i l'an 
1171. Ce fut alors qu'Ulric , du confentc- 
ment de fon fils Thibaud, vendit fon Comté 
de Ferrette à Henri de Ncuchâtel Evêque de 
Baie, pour Sjo. marcs d'ai^t. Ce Prcbt 
avoir d^a une forêt entre l'Ile & le Rhin , 
avec un territoire affcz grand , Se qui avoir été 
donné i fon Eglife de Bàle l'an 1004. par 
l'Empereur S. Henri. 

La vente faite par le Comte Ulric, fut ) 
condirion que les chofes vendues demeure, 
roicnt en propriété au Comte & i fes defccn- 
dans mâles, qui les tiendroient en fief des E- 
vêques de Bile ; Se qu'en cas que leur pofte- 
rité mafculine vînt à manquer, le tout fcrott 
réiini Ha Manfe Epifcopale. Le dernier Com- 
te de Fcrrwte donna de fon vivant une partie 
de fes propres i l'Evêque Gérard de Wippin- 
gen. 

Ce Conwe mourut Fan 1571, ne biffant 
qu'une fille nommée jehannette qu'il avoit ma- 
riée i Albert le façc Duc d'Autriche; leur fib 
Rodolphe d'Autnche demanda le Comté de 
Ferrette l Jean de Sennen Evêque de Bâte 
qui n'ofa le lui refufer , & il le lui accorda 
pour le tenir en fief de TEglife de Bile. 
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Le Comté de Fcrmte, eft pour li plupart 
beau Bc fiTtilc. Leî François s'étans rendus 
mairrcs du païs de Suntgau le feu Roi Louis 
XJV. voulant recompenfer les grands ferviccs 
du Carditul Maurin fan premier Mini Arc. 
lui donna & à fcs SucceiTeun & aïancs caufé , 
en pleine propriété le Comte deFcrrette, avec 
fcs biilliagc"; & les Seigneuries annexées qui 
font finiécsdans ce paîs, ne (c rtlcrvant que 
h Souveraineté & le haut Domaine. 

Le Cardinal donna tout cela à fa Nièce 
Hortenfe Mancini , qui époufa Charle de la 
Ponc, qui prit le nom de Duc de Mazarin. 
Son fïK jouît encore aujourd'hui dcces grands 
Domaines, que la France a païcourccompin- 
fi- î la Maiicm d'Autriche de b fommc de 
trois millions de livres. Le Roi s'eft rcfer\é 
le reflbrt des Juftices du pais, dont les ap- 
pch font relevez au Confcii Roïal d'Alface, 
qui cft i prefent établi dans h Ville de Col- 
mar, & auquel toute h haute & la baffe Alfa- 
ce font foiimifes avec le Suntgau. 
m Bmm^mbJ t. FERRIERESS pente Ville de France 
^ IJOT- au Catinois fur h Rivière de Clairy qui fe 
rend peu après dans le Loing aux confins du 
Scnonois & à deux licucs de Montargis au Sep- 
tentrion en venant à Paris dont elle eft i vinyt 
trois lieues. 

lUI. Il y a î Fcrrieres une ancienne Abbaye de 
l'Ordre de St. Benoît fondée par Cbvis i. 
Roi de France & nommée anciennement Br.TH- 
le'em , parce qu'il y avoir dans ce monaQere 
une Chapelle nommée Bethléem dédiée à li 
« Abrégé Sainte Vierge. ' Cette Abbaye eft du Dio- 
^B€^ cefe de Sens; & a eu des Abbez trfe-illuftrcs 
comme Alcuin,St. Aldric ou Audri Evcque 
de Sens, St Loup dont les œuvres ont été pu- 
bliées par Mr. Balufe fous ce tître BeMiSer- 
VMti Lipi Preib. & yAèdtii Femeriet^t trdsmi 
St. BtmJttli OftTM. Cette Abbaye eft au- 
jourd'hui ï la prefëntanon de M. le Duc d'Or- 
léans comme étant fitucc dans fon Appanage. 

I. FERRIERES, petite Ville de I raïue 
en Provence 1 la bouche de l'ttang de M arti- 
eues près de l'Ifle de Martigues à fept lieues 
a'Arles ati Levant en pafTani vers MarfeiUe. 
Voyez Marticueï, 

}. FERRIERES, Vill^de France dans 
le Louduaois au Poitou avec une .Akk^je de 
l'Ordre de St. Benoit auprès de la Rivière 
d' Argenton \ deux lieues de Montreuil-Bcibv 
vers le Midy & à trws de Thouars vers le 
Nord. • 

FERRI-LAND, petite Colonie des An- 
glois dans l'ide de Terre-Neuve dans l'Améri- 
que Septentrionale dans la Province d'Avalon, 
lck>n Mr. Baudnnd. Mr. Corneille ajoute 
fur l'autorité de Mr. Mary que les Fnnçoit 
ruinèrent cette Colonie en itfp^. & qu'elle 
fut rétablie pr le Traité de Paix conclu \ 
Rifwick. L'Auteur d'une defcription de l'Ifle 
de St. Criftophc , qoi nome New-Foun-land 
riflc de Terre-Neuve \ la manière des A nglois 
é P. «o. qui écrivent New-Found-land , dit qu'il n'eft 
pasâiftdcs'imaginer laquantiré depoiflonqui (c 
pce lie particulièrement \ Ferry land & au Cîol- 
phe qu'on nomme Bullisbay. Une relation de 
Terre-Neuve imprimée parmi les voyages au 
• T. j.p. Nord * met auprès de Bona-vifta Foriland 
ou la Baye de Frslayi, ou Farillon. Je 
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doute que ce ne foit pasb métnechofe. Mr.de 
l'Ifle m« b Baye de Frelay. 

I.IERRO ,ou l'Ifle de Fer. Iftc'd'Afriquc 
& l'une des Canaries: clic eft d'une extrême im- 

Ertance pour les Géographes qui comptent 
longitudes depuis b partie Occidentale de 
cette llle où iU font prier leia premier nwi» 
dien. Voyez au mot , Isle ; l'aniclc I'Isle 
DE Fer. 

I. FERRO , FiUMî: D«!. Ferro, ou / B"*"**^ 
de Salepo; Rivicir de Natolie en Afie: elle ^ ' 
coule dans b petite Caramanie pfle \ Sekchia 
qui eft l'ancienne Scleucie & fc rend d.ins la 
Mer de Cypre environ à quatorze lietics de 
Scalemure du côté du Levant. 

FERROL»; en Larin FtrrMmm Se Fer- ^ IbU. 
ntli ; pente Ville d'Efpgne dans h Galice fur 
le Colphe de b Corognc du côté du Septen- 
trion à l'embouchure de la Rivière de Juvia 
où il y a un aftcz bon port. 

FERRYLAND. Voyez Ferriland. 

a> FERTE'» (b) nom commun \ plu- 
Heurs pbces de France, & qui fe trouve di- 
rerfemcnt exprimé dans les tîrres Latins par les 
roots de FiRMiTAS ; & de Feritas. Le pre- 
mier de ces noms qui eft le même que notre 
mot de Fermeté-, fignifie un lieu fort bâti fur 
quelque roche bien ferme. Le fécond dont 
nous avons fait le inot de fierté., quoique dans 
un fens un peu détourné , fîgnifie férocité 
cruauté peut marquer que les gamifons qui 
étoient dans ces lieux s'ttoient rendues redou- 
tables au voilînigc. 

a. FERTE', (b) Ville dttnamelée fur U 
Rivière de Chiers, dans lé Luxembourg fé- 
lon le Dié^ionnaire Géopnphiquc des Pays- 
bas. Mr. Baudrand dit: La Ferte', Fit' * Ed. 170/-. 
mitM Bourg de France au Duché de Luxem- 
bourg aux Fronriores du Barrois & de b Cham- 
pagne \ ur»e grande lictK au-dcftlis d'ivoy au 
Levant d'Hyva , en albnt vers Monrmcdî 
dont il eft prefque à pareille diftancc , ainlî 
que de Stenay. 

j. FERTE'-ALAIS (b) ou ia Ferte' 
Ale PS en Latin FirmitM Aielh*idity ou Fir- 
tmitat ylUpiM. Ville de France dans b Provin- 
ce de rifle de France au Gàtinois fur le Ruif- 
fcau de luine i fcpt licucs de Paris au midi & 
i trois d'Eftampes , au Le\'ant fur le chemin 
de Mdun. 

4. LA FERTE' AVRAIN'. Ville de j uenom- 
France dans b généralité d'Orlcans Eleélion de brcm. «fcta 
Romorentin , au BIcfois ; dans la Sologne, ffiKeT.». 
fur b Rivière de Bcuvron, ï dix lieuts d'Or- ^' "'** 
léans 8c h cinq de Romorentin : on appelle fou- 
vent Château Vieux, b prtie qui en eft 
fcparée pr b Rivière au Septentrion. Ce lieu 
dans le Dénombrement de b France eft quali- 
fié Duché Pairie , ce que je ne trouve point 
ailleurs. 

V FERTE' BERNARD', (b) en La- * p(f4W 
tin Firtmttu Benuerdi, Ville de France dans J* l» Ftrts 
le Maine à fix lieues du Mans fur b Rivière ^^^x*f 
d'Huifne à main gauche de cette Rivière, p.'^* 
Elle porte le tître de Baronie Pairie , & a tou- 
joun eu des Seigneurs illuftrts. Elle appr- 
lient prefentement au Duc de Richelieu. S* 
jurifdiâion s'étend fur dix-neuf proilfes. Il 
y a aufli grenier i Sel , Maréchauflcc & Mai- 
fon de Ville. La ParoilTe contient trois cens 
£ } foixantc 
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àrtOet fur 
la lieux. 



foixame cinq feux. Il y a couvent d'hommes 
& couvent de filles. Ce beu eft h Patnc de 
Robert GirniCT Po^te Tragique qui a vécu fous 
les Règnes de Charles IX, de Henri III. & 
de Henri IV. il fut Lieutenant General au fie- 
gc du Mans & enfuite Coofeiller au grand 
Confcil. Il mourut au Mans i i'àge de ^6. 
ans Se fut entend dans rEglifc des Cordclicrs. 
Ses neuf Tragédies faites fur le modtlle dcSc- 
neque ont eu de la réputation en France avant 
que le Minidere du Cardinal de Richelieu eut 
amené le vrai goût du Poème Drammatique. 

6. FERTE-CHAUDERON, (b) pe- 
tite Ville de France * au Nivemois. C'eflunc 
ancienne Baronie. Le Seigneur outre b qua- 
lité de Baron, prend celle de Maréchal & de 
Senechal du Nivemois, & prétend qu'^ ce ti- 
tre il doit conduire l'avant garde de i'armcc 
du Conte en aUant , & l'amerc garde au re- 
tour; il a encore plufieurs autres prctentiorw 
que l'Auteur cité fe difpcnfe de raporter. 

7. PERTE' AU COL'', (b) ou b 
Ferte' Au col, en Latin FirmitAs ÂtKuJphî , 
Ville de France dans b Brie, fur b Rivière de 
Marne. C'cd b mcmc que b Ferte' sous 
JouARRE, dont je parle ci-dciTous. 

«o».Dia. 8. FER1 E'-EN-BRAYS (b) Bourg 
Mémoire» jg Normandie , Diocéfe de Rouen avec Vi- 
comté , Chàtcllenie, & haute JuAice. Il e(t 
(ituc entre Goumay & Neuf-Chatel , î une 
lieue de Forges & à demie lieue de Rouvray 
& de Sigy , fur une Colline d'où l'on voit des 
terres de labour , des bois , & un étang où 
b Rivière d'Andclle a la Iburce. Il y avoit 
autrefois un beau Château , mais il a été dé- 
truit. L'Eglife ParoilTiale eft deflervic par un 
Chanoine régulier du Prieuré Cbudral du ti- 
tre de St. Laurent n tué dans la Forêt de Lyons. 
La f^icomt de b Ferté ea.Bray ccunprend 
cinquante deux Paroilfes. 

j). FERTE' FRESNAYS Cb) Bourg 
de France dans b haute Normandie. Il cft du 
Diocefe d'Evreiix & (Ituc à une grande lieue 
de St. Evroul & i quatre de Lyre. Il y a 
un ancien Château entouré d'eau , avec des 
Utiments fort logeables , des Jardins & autres 
•ccompsgnemcns. 
t 9sMdrmU. ,0. FERTE-GAUCHER s C b ) Bou^ 
• 'J"^' de France ; en Latin Fnitat , ou Fimutas G*l- 
tieri Ville de France djns b Brie fur b Riviè- 
re de Morin à quatre lieues au-deffus de Co- 
bumicrs ï l'Orient & autant de b Manx vers 
le Midi. 

II. FERTE'-IMBAUT'. fb) enij. 
tin FirmitéU JmhMi, Boui^ de France en So- 
logne avec un beau Chitcau fur b Rivière de 
Sendre , î cinq lieues de Romorcntin. 

li. FERTE'-LOUPIERE 8, (b) en 
Latin Firmitéts Lapera; Bourg de France, au 
Càtinois, dan"! le Comté de Joigni. 

ij. FERTE-MACE"" , ( b) en Ijtin 
Firmitas Alucei ; petite Ville de France au 
Maine fur les confins de b Nomttndie à fîx 
lieues de Domfront au Levant. 

14. FERTE'-MILON', (bj enLarin, 
Ttritu ou FirmitM Milomt, Ville de France 
dans la Province de Tlflc de France, fur b 
Rivière d Ourque avec un ancien Château fur 
une Côte, entre Meaux au midi &Soifrons au 
Septentrion > & à lêize lieues de Rcixns , au 
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Couchant en albnt vers Paris dont elle cil à 

Ereille diftance. *' L'Ourquc b partage en 
utc & balTc Ville : on dit qu'elle a pns Ion 
nom du Comte Milon qui b fit bâtir fous 
le Règne de Louis le Gros. Cette Ville cft 
b Patrie de Jean Racine Poète Tragique qui 
après avoir partagé avec Pierre Corneille le 
Sceptre Drammatique mourut le ai. d'Avril 
i<Î5K>. La Seigneurie de b Ferté Milon avec 
plufieurs autres fut érigée en Pairie aulFi-bicn 
que b Ferté Bernard en favetir de Louis de 
France Duc d'Orléans par lettres patentes du 
mois de Juin 1 ) 99. ces Pairies oilt été étein- 
tes dans la fuite des temps '. 

ij. FERTE'-NABERT", (la) en La- 
tin , FirmitéU Nuktrtiy on l'appelle aulfi la 
Fertb' St. Aubin , Bourg de France dans 
b Sologne avec u'ire de Duché , fur k Ruif- 
feau de CouflTon , avec un beau Châtau ; à 
cinq lieues d'Orléans au midi en albnt vers 
Romorcntin dont il efl 1 11. lieues & vers 
Vierxon d'où il c(l éloigné de quatorze lieues 
cbns un Vallon avec de beaux caïuux. Mr. 
de rifle " nomme ce lieu fimplement St. Au- 
bin; & Bois DE LA Ferte b forêt qui cft 
entre Orléans & St. Aubin. 

i(J. FERTE' St. AGNAN , (b) Bourg 
de France dans l'Orléanois Eleâion de Beau- 
genci* fur la Rivière de CoufFoo au-dciTous 
de b Ferté St. Aubin. 

17. FERTE' SAINT AUBIN, (la) 
Voyez LA Ferte'-Nabert. 

18. FERTE'-St.-CYR , (b; Vilhgedc 
France dans l'Eleftion de Beangenci , Généra- 
lité d'Orléans , fclon le Dénombrement de la 
France 

i5>. FERTE' -SAINT- NECTAIRE , 

(b) ou comme l'ufage l'a corrompu la Fei- 
te' Senneterre. Baronie de France. Elle 
fut érigée en Duché Pairie en fiiveur d'Hen- 
ri de Senneterre par lettres patentes du mois 
de Novembre KStfç. rrgiftrées le a. Décem- 
bre fuivanr. Cette Pairie cft éteinte par b 
mort d'Henri Duc dclaFené Senneterre décé- 
dé lâns enfans le i. d'Août 170;. Dans b pro- 
motion des Maréchaux de France en 165 1, 
il y eut deux b Ferté élevez \ ce grade â fà- 
voir b Ferté-Imbaut & b Ferté Seneterre. El- 
le cft dans le bas Orléanois. 

ao.FERTE'-SOUS-JOUARRE', (la) 
ou b Ferte' Aucol, ou Aucol, ou An- 
couL , en Latin Fhnmtéu SéuiBi Attad^^ 
Ville de France dans I*Brie Champenoife fur 
la Marne; prefque au milieu entre Chàtenu- 
Thierri \ l'Orient & Meaux au Couchant 
avec un pont fur b Marne où elle reçoit le pe- 
tit Morin un peu au-dcITous de Jouarre d'où 
lui vient ce nom. 

ai. FERTE'. SUR-AMANCE', (b) 
Boutg de Clumpagne dans l'Eleé^ion de Lan- 
gres lur b Rive gauche de b Rivière d'A- 
mance. C'eft une Baronie mouvante du Roi 
& qui appartient \ Mr. de Choifeuil. 

la. FERTE'-SUR-AUBE', (b) en 
Latin FtrmitM *d yfUntltm. Petite Ville de 
Champagne aux fronriercs du Duché de Bour- 
gogne fur b Rivière d'Aube d'où lui vient ce 
fiirnom , à quatre lieues au-delTus de Bar fur 
Aube au midi. 

15. FERTE'-SUR-GROSNE', en La- 

lia- 
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tïn FiritiiM id Grttumif BoOTg de FnttM tti 
Boureoene avec une Abbam fur h Rivière de 
GnM idniK BewideCUleiii ArSHne au 
midi. 

$. L*Ai»AT« OB tA Certe s eftla 

premitTC de celles que Ton appelle ks quam 
filles de Citeaux. Elle fut fondée p«r fcs fcim 
de l'AbW Etienne 8c des libcralitcz dc^ Com- 
Ri Savane 8c CuiUioroe qui doniKrcnt h l'Ab- 
bé 9e ua lUUjpeux leur forêt de Drague où 
tetre Abbayerfl fond*. Le Badinent cMkh 
tnodcme & beau. L'Eglifc <H eft tiès-wHe 
A b Ribliothcquc bien fournie. Cette Ab- 
baye cft en rcglc S: peut jouir d'environ vingt 
cinq milli: livres de rmre. 

%A. F£RT£*-LE-VIDAME . (h) ta 
ttSa BnritM fkidmM t petite VÎDb ou 

Boort; de France au Perche. 

t{. FERTE' VILEVINEUir, , (la) 
Mon Mr. Baudran-l ^ r A I"i ri> -Viles- 
VBtLLE» félon le Dénombrement de la Fran- 
* T- Bourg de France dans l'ËleAion de CM- 
taudim généralité d'Orléans. Le livre ciné en 
nwrge ne lui attribue que quatre vingt fept 
ftux. 

J. Il y a encore d'autres lieux nommez la 
Frrtt mais qui font peu confiderables. 

FEILTEU » en Ltii»» P^» <» f**fi » 
Lac de Hongrie. Il eftappeM par les Alle^ 
mands Nrusint rRzn'r fcion Mr. Baudrand*! 
au lieu de quoi les impnmcurv de Mr. ConKÎI* 
le ont mis NAWOt-ZiLERzr r- Il ifl d nsla 
baflc Ha^ie» tox frontières de l'Autnche 
fÀs d*Edbnboaig (m Ocdenbourg ) & enm 
Javarin à l'Orient & Vienne i l'Occident. 
FERTINATES, anciens habittat d'utic 

L|.e. 
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Ifle de l'illyrie félon Pline " qui ks nomme 
avec les Curiâae dont l ifle eA aujourd'hui 
celle de V(^ia. Ces Ifles font dans le Golphe 
de Quartier qui fiit purtie de k Mer Adriati» 
que, & appartiennent aux Vénitiens. 

FERTINI , le même Auteur * nomme 
ainfi un peuple voifin de celui qu'il nomme 
TMÏaHWt & comme ce dernier rtpond x ce 
que nous appelions le Trentin quoique Icsixir- 
nes n'en fcicnt pas precifernsnt lo mêmes, 
Donobftant l'uniformité des Mraufaits ^qui 
tous portent Ftriini, le R. P. Hatoonîa nc 
doute point qu'il nc fiil'e lireFEi.TRisJ. A«i- 
tonin « nomme Feltbia , un Bourg dej la 
llbetie} ) LIV. mille pas de Trente» Et il 
CToiique 

fus de Trevifî. < 

FERVAQUES , Bourg cîr France en 
Normandie fur b Rivière de Touques entre 
Lizieux & Viomideni une lieue ou enviion 
de Livifistt 

FEllVA<î!JË$*. Attire de France en 
piCMdie, Dioccfe de Noyon dans le Verraan- 
dois ïdeux lieues de St. Quentin vers le Nord- 
tl ne refte plus i prefent qu'une f^rmc au litu 
oà éttài anciennement cette Abbaye qui a ^té 
tnnsfëfée ) St. Quentin. Au milieu de la Cour 
de cette ferme, on voit U (boicc de k Rivie» 
K de Sômc \ c'eft une belle fimtnne dont k haf- 
fin cft de cinq ou lîx pieds de diametfe. 

FESCAMP, (re ne fe prononce point) 
ca Ltrin ^ CMfMW* Won Mr. Corneille " 
& quelqiies aunes »■ on FaacâK en Lann 
# Uui«f. je^^U»> IHoD Mr. B«lnad * «c 
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félon Mn. Baillet "& Lorgueme': Ville de 
Prmcc en Normandie avec Château, Abbaye" 
Port d:- Mer, & Titre de B.ironiï: " Elle cft iW.deh 
i huit lieues du Havre de Grâce , à (îx de Fnocc i. 
Montiv illicrs, & de St. VaBeiy Cn Caux, l P^"^ 
douae de Dinoe , & à quaton^de Rouâi '^'^ 
fiir ntie petite Rtvieie qui a fi ibince tm pen 
au-dcITus du Boui^ de l'Abbaye de Val- 
mont. Cette Ville avec l'on Château eft ré- 
parée de fon Port par un çrand Manis , & fi- 
tuée dans un Vdkm. Elle a dix Paroiflcsi &- 
voir SiînR.CRnx, Saint Etienne, Saint Pre- 
mond , Saint Thr>rr:i> , Siint Vicnl.ît, S.iint 
Léger , Sjïnc V-illcry , Saint Benoit, Sjint 
Ouen !i Saint Lcmard , qui compofent laBa- 
ronnie de Fcfcamp. Les trois dcmicrcs (ont 
bon de la Ville, aufli-bicn que les ChapeUes 
de Nôtre Dante de Salut, & de Saint Jacques-. 
Il y j auflt un Couvent de Capucins, un 
Monaftere de Religieufcs de l'Annonciulc, 
un Hôpital, un Collège où Ton enfcigne les 
Humanitez t< une Commanderie de l'ordre dé 
Malthe. Le Port de Fefcaof» où eft un In- 
génieur avec penfion dn 1lo{, eft entre denx 
Cotts, & il V entre plus de frt^e pieds d'eau 
dans les grancles Marées. Ce Port eft défendu 
par une Tour , & par des batteries de canon 
étaUics fur la terraffc au pied de la Falaife. 
Une jettée bltie partie de pierre , partit de 
bois, bcilite l'entnfe de fon canal. Une lon- 
gue chauffée qui le féparc du Marais retient 
avec fc". trlulcsles eaux delà Rivière, qui le 
nctto\cnt lors qu'elles font lâchée». r\v-r,\ h 
Mer efi hafTv. It ]r B dm k Vi: - . i .f- 
camp un CouveiDCor» nn Lîeutenan; de Roi, 
un Capitaine de Chîresu , une Senéchauffée* 
une h.v.itc fuffire , une Amirauté, un Gre- 
nier à Sel, un Maire, deux r.cl'.c\iiis &: dix 
findics qui forment le Corps de la Viile. Son 
Commerce confîfte en Draperies, Serges, toil- 
ki» denteiks, Chapelleries & tanneries, &on 
y trouve une bonne carrière de pierre \ bâtir» 
Ses habitans envoyent quelques Vaiiïeaux ) k 
pêche des moniës en Terre-Neuve , &• de» 
groD'es barques \ la grande pèche du lurenç. 
Ik envoyent auOi leurs petites barques à la pè- 
che joumaGcre qu'on dut 2 h Côte. Le Mar« 
cMappelM anfli kt MiHat eft dW étenduS 
alFez vaftr, fermc'e de foitrs ,V h;v.ir'.<; miltaQ> 
les, & trc'.-friquentc toi!-, les Siincdis. 
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Cette Ahb.iye P fut fondv': i d.ii^lt.- VII. 
Siècle pr le Bienheureux Waning dont k ' ^ 
mémoire eft honorée par l'Eglife le 9. Janvier. *< 
Ste. Hildrmarque première Abefle de ce lien 
eft honorée le 15. d'Oéiobre, car leMonaf» 
tere avoit c'-t b.'ui d'i":> 'rd pour des filles; jus- 
qu'à ce que Richard II. fit élever fur un an- .P"^ 
cfcn édifice , quiétoit bas & obrcur, un non- ditflêalat 
veau Monaftere qui eft biti dans l'enceinte du k* I 
ChSteau qui i fes faflcz fr iés ponts-Levis. 
Ce Prince y mit des Chanoines Rcj^T.liers en 
b place des Reltgietifes qu'il y trouva , & 
qu'on irunièra \ Montivilliers. Il fit faire 
■iffi fm cercueil de pierre, & il y voulut, 
ênt inhnnië. Tant qu'il vécut après qu'il fut 
fait , il eut foin de le feire emplir de froment 
chique Vcndredy, pour donner aux pauvres, 
avec vingt fols d'argent. Robert III. fonSnc- 
celTeur accrut encore de beaucoup ks biens de 
cent' Abbajre* & J fit veurdesll^^ieuxde 
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Soint Beiûgne de Dijon , aiifqucU il donna 
droit de haute, moyenne & baflè Juftice. 
Ginibaroe Abbé de St. Bénigne de Dijon fut 
k premier Abbé de Fcfcatnp « où il mon rut 
l'an tôt r. & ibn corps s'y conferve; tl abdnt 
même du P.ip< J«n XVI. qu'ils ftifTcnt inde- 
pcndans de l' Arclicvtchc de Rouen. C'eft 
làns contredit l'une des plus bdlcs, & des plus 
. nobles & des plus ricbes Abbtyes du Rovou- 
ine. Elle ponede qnantM de piéclnilél Reli- 
qiieSi &;aiicoup d'argenterie. Son Eglife 
qui porte le ritrc Je h Sainte Trijiiié, eft la 
pus crande & \i ■,<\ii^ rnjjcflueufe de toutes les 
Egliles du Pals de Caux , avec feizc piliers de 
ddque câtédus fa longueur. Elle eft bâtie 
ca CMMX, oouwite de plomb ; aa(C bico que 
Ê groffç tour quairée , qui eft êevée fat le 
milieu delà croifcci & ouverte en dedans en 
minicTt de knteme , & qui reofvme une 
grolTc fonnerie, & une cloche du poids dcphts 
de dix miJlien. Les bas c6tez qui •cc«inpt> 
{picnt la nef fimt i donUe vonte. Le gi»d 

Autel e(l de marbre bhnr enrithi dî lias rr- 
licfs, qui fervent comme de picdifl.il à une 
grande cliide Taire en forme de tombeau, ac- 
compapnec des figures de Saint Tauriui & de 
Sainte Suzjnne» en grand; le tout de même 
nwbie. Dans cette chaflê (bot eniênnet qtor' 
ne Corps Saints , Êvoir celui de Saint Fla- 
vicn, Evcquc d'Autun; celui de Saint Con- 
teft, Evcquc d'Evrcuxj celui de Saint Sacn» 
Religieux , &: cnfuite Abbé de Saint Sa<rn ; & 
cehii de Sainte Aire. Martyre. Denîcre le 
Maltoc Aufd qui eft ifb1^« on voit on Cal- 
vaire où l'on a reprcfenrc un crand nombre de 
pcrlocncs. Les Chiptiles d'.iiitour duChaur 
font alfcz propres, &: fermées d'une grande 
& luutc baluftnde de pierre dure , bien ou- 
vragée, 8c chargée de Iculptures. On diftin- 
gue la Chapelle de la Victse i bâtie hors d'ccu- 
vre derrière le Choeur ; eUe a la longueur de 
cinq croifées. L'.Autcl où eft rcprelcnté le 
trépas de Saint Rcnoît cA un allez beau travail ; 
mus celnî qui représente le trépas de la Sainte 
Vkise ea prefence des Apôtres > «tire fur- 
loutrattenrioa des connoîfleuR. Toutes les 
fîpiires fijnf fTi pierres, &: plus hautes que le 
naturel. On cftimc aufli beaucoup les huit 
figures qui accompagnent le Tombeau de nô- 
tre Seigneur. 1.' Autel qui eft appuyé contre 
une belle Tribune ou jubé, dont fe <kflàas 
ièrt d'U& veftibule fort fpucieux pour entrer de 
h Nef au Chcrur, eft encore un grand ou- 
vrage de pierre où l'on n'a épargn: ni le nom- 
bre des figures en gnnd, ni les gros reliefs. 
L'Abb-yc de Ftfcamp dans l'E^life de laquel- 
le (ont les Tombeaux des Anacm Ducs de 
Nonnindie poflede dfac Batotuiîet, dôt hmtes 
juAiccs Se dix ferpenteries , enrrc lefquclles !a 
Uaronnie de 1-tfcamp & celle de Vitflcur qui 
font la .Manfe Abbatiale, produifent plus de 
foixante mille livres de rente à l'Abbé. Non 
lêalnnent die eft exempte de h jfnrifliâioa 

Epifcopale mais elle exerce une jiirifdi^lion 
fnmmc Epifcopalc fur les dix l'aroifTes de la 
^' lie , & fur fci/e autres (itue'es dans le Dio- 
ccfc de Rouen, fuivant la conccllion faite à 
Henri Abbé de Fereamp, par Hugues Arche- 
v£i^ de Rouën. L'Official de Fefcamp a 
dn» df vifitsfurcouKf cciParoilTes, & peut 
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y tenir Sinode» & illêmbler des Curez, 8c y 
faire des Ri-glrmens» Voici une Copie de cet- 
te conceOion tirée du Evic des. tma» Syi|»> 
daux de RouSo. 

DrPLOM A EXEMPTIONIS 

Abbatix i'ilcanenlîs. 

/Ag^f Bitttmigti^ Anhitfifinfmt t DUiB» 

bm in f i rfitm m. EctUfÎAs ejunjddm amP»- 
rtétchiis /Sif , M m/fr« Epi/ctpatu ftrptitt» jmn 
lihiriAtisy ahjtlMtai ai tmni jure Efifiefélit 
tihi tHiftjMt jntctj[»ribin , CT Ecclif* Fijtéum- 
coiKtMmHiy & CM* 
fim âm m . XM êfiur mms fifir *U dt jm* 
hrtmb trêMmr entmUy tdt imic éimté mfi 
trt nom'm.xtim inferimus , fcilicet Ecde-Ztm 4t 
Efiettot , Eccltfntm Sani}t Gcrvajii , apiid Rh^ 
UmMiim , de LimpivilU i dt Tormot-f^t'U , de 
Wttfiiui àe Péimdi Jk &atRi gkturiii dt Jm- 
nvUU, de Sm^WUOtrUi d$ MamtvOk; dt 
WélKii de PtnA.Jih*; de S/otfli Pétri dt Seuit i 
de StnH» M«rU GdilUrdt , SmS^e iMarU de 
l'jjh- , de Sanii: Pan P.trz t. 

On peut compter entre les grands hommes 
qui font fortis de l'Abbaye de FElcamp St. 
Maurille Archevêque de Rouca peu apràs le 
milieu de Tonzieme fiécie, 

FESCENNI A , félon Pline " & Phafce- * ^ 
nion *«i;itiv)cv fclnn Denis d'Halicarnaffe an- 
cienne Ville d Italie dans l'Etrurie, au-deffus 
de Falcres dont elle ctoitvoifiaeiauilï Vit]gik* * JBaOL 
las joint-il dans' ces vm: ^ ^•*9f' 

JHTt FeJieimmM Acks^ h^h»!^ Mifat^ 
SimSit kdhwt jfmt» 

Ce fut li que prirent leur contmencanent 
les vers nuptiaux ou Epithalames; & comme 
cette matière donnoit beau jeu à des gens qui 
ne (ë jpiquoient pas de bntddeftie, &de la 
politcflf du flylc , on spclla dans la fuite Ftf. 
cemtimt Gir»w«.i, ou vers Fe/cemms, les vcis 
impudiques où la pudeur n'étoit nulkmient 
meMgée, Ç'eft ce qu'Horace apelle Ay^«m^ 
M Btunié * h licence Fefcnmine, parce, dit y IM. 
Mr. Dacier * que ces vers libres & obfccnes <J'H"a«. 
furent in' cntcz par les ^abit3n5 de Fcfccnnia. oJ'*'^- 
C'cft aulli à quoi fait allulîon Catulc dMH kl 
vers tirez d'un Epiihalame de la â/jon 

Air dJu tMt*t fruCM 
Ftfitnnmji t»çmiQ. 

Mr. Dackr 'dit que Fefcennia eft aujour- / 
dliui CiTTA CASTtLtANA. Ortelius le dit 

auflï Sr cite pour parant* Leaf>drf & Erythrx- 
u$, mais le R. P, Hardouin • vent que ce toit / la 
prerentement Calesg fiv k Tybêe dlOI 1b ^ 
Ptirimotne de St. Piert«. 

FESENSAC Voynt Pbzbwzac. 

FF'^Or.T. Voyez FirsoLi. 

rr.SSElTANUS, dans la Notice d'Afri- 
que on trouve entre les EvéqUCS de b Ntt» A M^k tS< 
midie yidetdMtu FejfeitMHS, 

FESSEN, ou FizEM. Voyei Fassbho. 

FESTA ' , 8c Friâtren, ou félon d'autres ; qt,^ 
ezcmplaira ttHêunmx ce font deux lÛes en- TbeC 

OS 
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Tfî h Sicile & l'Afrique fiiivant 
Suri:) lie Icfsta au lieu de Ftjls, 
PESTI. Voyez Phesti. 
FESTO. Voyez Phajtwm, ic Pump- 
m. Mr. Maty copie pir Mr. Comeille dît 
qu'il y a en dans l'Ifii.- J;- Cindir A: <ijn5 h 
Thellalie deux Vi Ls ncmmccs fejto. Mr. 
4tn«oee gjmJfjQi] •> avoir dit que le nom moderne de 
Pbcdumen Crète eft Fefto, & avait ajouté 
qu'il y «voit eu Phalhan ViSk de Macédoine 
dins l'EfHotide. Mm 'A ne donne point le 
nom moderne de cette dernière. Il ne fait 
nirnnon r.i tli' l'unr m J:- l'jiitre cljn^ fon dic- 
tionnaire FranijOij dcftiné i U Géographie 
nodemev Au lieu de Plufimm Mr. Coroeil* 
le dit F^Êm qui cft acoana à nui Jcs an- 
dem. 

FRSULjE. Voyez Fihzoit. 
'iln^ FETHARD*. petite ViUe dlrlandc daiu 
/ la Province de M un (1er au Comté de Tipera- 
ri à huit miiks pref^ue à l'Ett deCasheL Elle 
a droit d'envoyer deux députes m Pailomob 

Il nr fi'.it pr, h confondre avec Fndiar qOI 
eft d.ins une aiitro Province. 
^rhvnn FETIPOUR'', Ville derindouHan liins 
1^2^,^' h Provmce d'Agni. Elle s'apelloit autttfoits 
' Sic.'^Kii & le mot de Fttiftmr qui marque en 
fa fignification b jouiflance de ce que l'ai foa« 
haice,lui fut donné par Ecbv (Akebar))au- 
fe de l'hcureufc nouvelle qu'il y reçut de la 
naifl'ance d'un fils. Cette VilJc cft éloignée 
d'Agn d'environ (îx lieues» £le a été tr^ 
facile & ce grand Mogol ao coaiBMiiGenBCiitde 
fi» Règne , aprèt en avoir fiît rcUtir Ics tnu* 
niOeSicn avoit fait la Capitale c3f Ton Empire. 
Maïs la palTion que les Rois ont de tJirc de 
grandes chofes des petites, fît qu'Ecbar ayant 
voulu bâtir une Ville dans un lieu où il n'y 
amit qu'on Vilhge ou tout au plus un bourg , 
Botnmé AgT3, non feulement la Ville de Feti- 
pour fut négligée, mais elle fiit depuis entie- 
xement abbandonnt-c, puis qu'aufTitct qu'Agr» 
fut devenue Ville & que ce Roi lui eût donné 
Jlon nom en l'appelant Ecbarabad, lieu bâti 
Mr£cbar)ii y alla 6ire fi refideace &qniu 
Fetipoar. Quoique la ViSt de Fettpnur fine 

fort délabrée on y voit CnOOK une pnndc 
place ornée de beaux bitïnxnn & l'entrée ma- 
gnifique du Palais d'Ecbar y eft entiae. Ce 
Palaii eft accompagné d'une des belles Mof- 
tpiéei de rOrwnt» Utie fu un Bdahonmctan 
Calender de pmfctïïon qui y eft enterré avec 
la réputation d'un Saint. Elle eft ornée de 
toutes fes ci lounCj & J: fcs beaux Lambris 
& en gênerai de tout ce qui peut pa.'er un beau 
Tcmnei II y a auprès un grand refêrvoir 
qui fourmlToit de l'eau l toute b Ville U ù 
étoit d'autant plus neceflàirequeeootes ki(aor« 
ces des etivirons font filées, & les eaax mal- 
bittes furent un de5 pnncipa'.eî caufes quiobli- 
gertnt le grand Mogol \ s'établir ailleurs. 

\, Quelque grande que foit l'autorité de 
f Auteur ciré en narge puis qu'il n'écrit rieii 
que ce qu'il a spris iur lc< liarx, elle IK peut 
babnccr ccî'c de Mr. Mjnnuchi fur les mé»- 
moires duqiitl le P- C-irrou ,1 l'en Hif- 

.toiit générale du Mogol*. Ces deux Auteurs 
Vlwcordent pour le gros élt voici en quoi ib 
dilcrenT. Le prétexte que prit Akcbar d'ab- 
faMdoancT Dely fut le veu qu'il ivok 6it d'é* 
TiH». //. Part, a* 



riger unr Mofquée en l'honneur de Mahoni» 
met pour obtenir du ciel un fils qui f3t l'Iifr- 
ritier de l'Emoire. ( C'cfl donc ce Prince Se 
non pas le Cuendcr qui cft le fondateur de Ift 
belle Mo(quée, qu'on y voîoît du ttfaipa de 
Thrvrnor. ) Aii|i:cs ck- h mnfqucc l'Empe- 
rcui lit lij-ir Palais nugnifjquc A' ce fut 
là qu'il U\2 (( Il fe'jour, pour lors les counl- 
fans s'cmpreffcrcnt i l'envi d'ériger des maifoot 
autour du nouveau Palais & bicniât on en éfe^ 
va alTez pour faire ube Ville médiocre. On 
lui lai flâ K>n ancien nntn de Fctipour; (cela 
s'ccarte de ce que dit Thcvcnot du nom de 
Fctipnur donné \ ce lieu à caufe de la ruiflân» 
ce du Prince, puifque c'étoit l'ancien nom.) 
La gloire de ce nouvel éabliflVmcnt ne fut pas 
de longue dunSr. On s'appercut quelque 
temps après que l'air y étoit mal-fain A' que 
les eaux y caufoicnt des maladies. Le Roi con- 
damiu donc lut mcme fon mauvais choix , ab- 
biodoQoa Feripour & retourna fur les boids 
du Fkuve Gemna triger wte nouvelle VîQe 
dans le voîfinage de DcIy. 

FETU'. Roj-aumc d'Afrique, fur la c6te7^,^,j,, 
d'or, d.-,ns la Guinée. Il a le Royaume di. Rciai. Jc 
Guafo au Couclunt , Ati au Kord, Sabou l *^"*!»» 
au Levant 8f b mer {au Midy. Il y a plu-* 
fieuts villages fur la côte. A- le plus conude^ 
rable eft celui que les Portugais appellent OA9 
Cwyo, du nom d'un C'jp qui en eft tout pro^ 
che. Ces Villages font habitez par des Pé- 
cheurs'A par drt gens qui s'occupent à faire 
du Sel. Les Holhndois avtMent un Fort pria 
deceVni^ de Crf» Cmrf», afTez bien fourni 
d'don^cs cV d* m-.initions de guerre; mais ce- 
la i;'::iipév!.a pas que le Capitaine Holmes ne 
s'en r£!i:!îr tîT.i!re au nom de la Compagnie 
Angloile d'Afrique. Ce Fort qui porte le 
iMm den Mines d'or, qui n'en ionc pas éloi- 
gnées « cft fitué fur les confins du Royaunede 
Fetu pris de la mer, au fond d'un arc qnt 
forme la côte fur les bords d'une petite Rivîe* 
re falée nommée Btnjd , & à trois lieuës du 
petit Coounendo. C'eft un bâtiment faii 
vieux , comme les mafures le font cooDOttre» 
il y a quelques années que les Holbmlus re& 
levant une battene qu'on nomme la Batterie 
des François , parce que félon ce que difent 
les Originaires du Pays, les François l'ont pof- 
fedée avant la venue des Portugais t 00 y trou* 
vaqudqocs chiffres grava fur une jp^enei 
fa« que fon en pût diftinguer la fuite. Il f 
avoit «uflî «ne infcription gravée fur la pierre, 
entre deux CDlomncs, dans ime petite cîi.im- 
brc au dedans du Fort, mais le^ Caïaâeres eit 
étoicnt effacex. Un chiffre qui eft fitf h Par* 
te du magdin« fist jconieâurârqnecec appari 
tcnent a été bâti Tan 1494. (bus Jeirt IT. 
Roi de Portugal. Comme 1rs chiffres dont 
ce nombre eft compjfé, font encore aullî en- 
ficTS , que s'ib avoient été gravez depuis peu 
d'annéesi on a lieu, de croire que lès autnâ 
font très^dena. Ce Chtoo cft Mti Ibrniè 
roche fort haute que h mer baigne d'un cflré. 
Ses miinilles font d'un; pierre rrè'-dure, ca 
qui fait que le Canon n'y fiijoit faire aucune 
brèche confiderable. On ne peut d'ailleurs le 
prendre d'affaut Ik caufe de fa hauteur prodi- 
ginfe. Les murailles font moins hautes dd 
câté de h Mr» parce que lea baftioos qui 
P ibni 
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font flanqua au«iic(Tbu$, s'devent sffcz haut ; 



FEV. FÊa 

que h Tnnce ou l'Efpgne, ou du moimid 



de celui oe Ii terre ferme, elles font plut âe- que l'Angon j ileft bbiTd'aimiter ici ce qu'en 
vén 8c ïomm gifles. La Momigne deSaint «fit BoTimn*. Le pays de Jrita a , dit^il , ea- * (MM tr. 



Jacques, qui a pris fon nom d'une petite Cha- 
pelle que les Portugais v avoicnt bâtie en 
nmiiieur de ce Saint , eu \ l'ouefl du Châ- 
Maa» ta ddà du fleuve. La mocnée en e(l fa- 
cife du cAt^ du Chltcan » mais die eft prefquc 
inicccfTiblc ven Fetu & Commcndo. Derriè- 
re cette Montagne il y en a une autre de mé» 
me hauteur, & vis-à-vis dans le Château, on 
a dreiïc une batterie , fans épaules, avec quel- 
ques pièces de Canon, pour lirer fiir k Fort 
Saint Jacquei en cas de befoin. L'an i<ÎJ7w 
la di VI lion s'étant mife parmi les Portugais, les 
Hollandois leur edcvcrtnt ce Fort , par le 
moyen duquel ils croient fouvcnt troubler 
dans leur Commerce. A demi lieue du Mont 
de Saint Jacques , & du Village de U Mine» 
fl y a une Rivière qui fe déborde pendant In 
Aifons pluvicufes. Les rochers dont elle cft 
pleine font caufc qu'on ne peut la remonter , 
non pas même avec des barques. Llcu CAeft 
fîaîcDe & (on boonei & les vaiflcaux y vien* 
sent s'en feujuraflcs fiMncnt. Les cens du 
CUtein CD boivenct ainfî que cc .x du Vil- 
fins qum ib (êroient embanllcz durant 
Icifiîlbns qu'il ne pleut point, parcequ'il n'y 
• aucune autre fource d'eau douce qu'à plus 
de trait OeoEs delà. Le terroir de la Mine é- 
taiu bas ftpeii fertile, ceux de Fetu,, d'A- 
bremboc, oe Commendo & d'Acanie . qui 
fcnt leurs voifins leur apportent du millet, du 
vin de palme, du fucrc , des aninas , & au* 
1res vivres, &• prennent de l'or & des poiflons 
en échange. Le village ne laiflè pas d'ciiebicD 
peuplé, en Ibrte que dans le belboi on en petit 
tirer jufqu'à deux mille hommes propres \ por- 
ter les aimes, parmi lefquels il peut y avoir 
deux cens Chrétiens de race de Mubtes. Ils 
font prefque tous Pêcheurs & tributaires de 
la Citadelle il la qudie tb donnent le cmqnié. 
me de toutes les prifes qu'ils font. Qpelques- 
un$ s'appliquent i polir le corail. Le ViUage 
d: 1.1 Mine avoit autrefois deux Maîtres; une 
moitié dcpendoit du Roi de Guafo, & l'autre 
du Roi ae Fétu. Les Habitans ont l'obtiga- 
ttOQ [de kur liberté aux Portugais, & vivent 
p wfintement en (bnne de République fous la 
dircâion du Gouverneur du Ch.irrau &: de 
quelques Chefs de leur Nation. Le Village 
eft divifé en trois parties, & châque quartier 
a Ibn Bn^ ou Capitaine paiticttlier. Lois 



viron quure petites lieues d'ttrnjue tant «n 
lonciieur qu'en largeur. 11 corr.menceau Mont 
S. Jago, ou i la petite Rivière 61ée qui court 
le long du Village de Mine dans les terres tt 
qui aenvimi anedemteBeiie de long; 9c % 
hnit un pcj riu-drlToi!<^ du Mont Danois au 
delà de Cabo (>)rlo. Il n|oute que ce pavs a 
été ci-devant fî peuplé & (i puidant qu'ikwit 
h terretir de fes voifins & priiculierement de 
CCOX de Ccnunny , qui en depeTKkMent c» 
i|oe1que manière. Mats» potirfuit-il, les guer- 
res conrimienes Pont fort aflftMbli & ce peuple 
efl réduit \ rcconnoitrc pour fes maîtres, ceux 
à qui il commaiidoit auparavant; car ni le Roi 
de Fétu ni les grands de Ion Royaume n'olé* 
Ruent ficD âne de confiderable ians le aoulkn- 
tement de cnnt de Commany. La dîHfioil 
qui a partagé le peuple de Fétu en deux partis 
& ciufé de^ guems civile* lui a été fuoeftc de 
quelque côté qu'ait panché la viântre St l'a 
nus hocs d'état de bien cultives k pays qai eft 
tris.beau. L'Atncttr ^ l^a fiwvenr traverfll 
avant rrtrr cuerrc y a tro&vc cind nombre 
de beaux Villages bien peuplez, Lier, bâtis; le 
ys abbondant en fruits, tn bé Jil, en hui» 
en vin de Palme. Ce qu'il y a vû de 
plus agréable et font les promenades couver- 
tes & unies entre £1 Mina & Simbé Village qui 
eft une lieue & demie avant dans le pays. Il 
y a vû d'autres allées d'une demie lieue de 
long & fi bien couvertes qu'il y ctoit à l'abri 
de la Pluye & du Soleil. Les grands & beaux 
arbfcs que l'on voit fur les Montagnes , 
vent tint d'un grand ornement au pays wffio 
bien que la pitite Rivière d'eau fraîche dont 
il eft arrofc. Le manque de fraicheur fait 
que l'on admire dans ce pays là ce que l'an 
regarde à peine dam un clinut comme k nâ- 
tre. 

FEVERSHAM , Bourg d'Angleterre t Bmu^W 
avec tître de Comté dan? la Province de Kent. ^ •7'>J'« 

entre Cantorbtri &• Rochtftcr ; i trois 
licuci de la première & à cinq de l'autre, fa lî- 
tuation fur un petit Golphe lui cA avùntjgeu- 
fe- ' Il eft remarquable dans l'hifloire Ecclc- ' Rip"» 
fiaftique d'Angleterre par l'Abbaye qu'Etienne Jl^""/^^ 
y fonda , &r où la Reine fa femme, le Prince gicteneT. 
Éudache fon fîls, 6l lui furent inhumez. Ce a.p.ii». 
mona.<krc étoit de hlidie de Clugni. Ce lieu 
eft nommé Favkbskld dans ks Chroniques 



qu'il filment quelque déirneK entrê^ux» ils Steoimes piib1i<^ par Mr. GiUbn'. 

"~ FEUIT.T. A VS«, en r.arin Villa-» 

pc Se Abb-iye de I nncc en I-angucdoc, aux 
Fionticris du Comté de Commingc, fur le 
Ruiffeau de Touche , à deux lieues de Rieuz 
au Seprentrion, en paflànt vers Toubdèdînc 
die n'eft qu'à fix lieues. Ce fieu a donné fc 
d'enae-enx, tout k peuple prend fon parti, nom à la congrégation des Feuilhnt & \ ceDe 
&ks C:hef5 vont prier le Gouverneur de leur des Fcuilbiuinci. ^ Cette congrecation dont/l 



s'aCTcmblcnt cher \c plus ancien de ces trois 
Chefs, ti après que leur rc(oluii;)n a été for- 
mée, ils la portent au Gouverneur, qui l'ap- 
prouve ou b rejette, félon les fuites qu'il en 
peut prévcHT. Si quelqu'un de leurs voifins 
de Fera ou de Commendo a fait tort à l'un 



pner 

permettre d'ufcr du droit de reprcfâilles fur les 
terres de l'offenfeur. Les Portugais prenotent 
'gpnd foin de lesToutenir dans ces finies d)ôc< 
ctfâons; afin de les rendre redoulibks i .léoc* 
voi'lns, en quoi ih font imitez pv kl Mo^ 
Unu iis qui ont pris leur place. 

§. Comme cette dcfcnption pourroit faire 
accnire que Fétu eft un Hoyaqmt suffi gnuxt 



congrégation 

Feuillans eft le Chef-lieu, fut inftituée P^riSSi?.}! 
Jean Barreria Abbé de l'Ordre de Cifteauk 
dans k Dîocéifcfu alors de Toubufe , aujoni^ 
dluiide Rknx, en 1577; pour faire reri. 
ytt k premier efprit de St. Benoît & de Sr. 
Bemarcf. Elle fut approuvée en 1586. par 
le Pape Sixrc V. 

F£U&S<» Vilk de Fonce eu Foiez fur < aw^aM 

h U.170/. 
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h Rivière de Loire ^fù J ftçoit k Ligqdn. 
Elle cft QjMnledubaatF6ieipc(qtt«auiiù> 
lieu oicre Rauiane «n Scpremnon Sr. E* 

tienne au midi » env-mn i fîx litiges i-!- cha- 
cune de ces Vil!t<: &: a huit de Lyon au C^ou- 
chant. Cette Ville eft ancienne &: a été con- 
nue <ies Roauias (ou k nom de Fokum Sfi» 

CViJANORVM. 

I^EYRA ou Afeyra*, Bourg de Poctu- 
gîl dans la Province de Bcyra , pT& de la cô- 
te, 1 qjjTiL- iicucs de Porto du c6t<Ç du midi. 
Qliclqucs Auteurs mettent en ce lieu l'ancien- 
ne Vufe de Lémthrii*^ mais d'autres la met- 
noi à Ltmmiv* Vilhge de la mône Fioviaoe 
cnm kl VuIb de Porto & de Vifeii. 

I. FEZ. Royaume d'Afrique, fur la côte 
de Barbarie : il fut partie de la Mauritanie Tin- 

E'iane des anciens. Il eft borné au no:J par 
détroit de Gibraltar & par b Mer Méditer- 
îaoiki \ rOnent par une li^ tir^e dqiilJI 
Pembouchure de la Meluya fufquesau Moefe' 
Aths qui le borne au Sud-cft jufqu'i la four» 
ce de la Rivicre des Noirs qui as cc b Marî>£a 
dans laquelle eUe fe jette > le tcrnrunc m SuJ- 
oueft julqn'à XOctaa Atlantique qui lui ftrt 
de limiMS m ooodiiai; Ainfi il eft eofenné 
entre fe Romume d'Aleer an Levant* fe 
Royaume de Maroc au midi & la Mcrpartout 
aiUcun. Il a fcpt Provinces qui (ont félon 
Mr. Biudned 

Aapr» 

Ctuous* 
Errif, 

F«» ... 
Garer, 

Hasbat, 

tcTemeûie^ 

Mr. de l'Ifle les marque différemment. Car 
de celles d'Alpar, & de Hasbat nommée dans 
fet Ors de San(bn Haba, il n'en fait qu'une 
<|U'il nomme X'AjfftrlM. Il nonne U K^t ce 

re Mn. Stnlbn & Bmdiand nomment Errif, 
apeOe JtctdMjA , ce quMs n m tncrt Cirrt. 
Au Kett de b Province de Oi.ius Jr Sjn'nn ou 
Chaous de BaudnnJ, il fc conrrn c de in.ir- 
qucr une habitation dont il nomme 1rs habi- 
tans ZâniM. Voyes Chavia , qui comme 
robferve d'Ablaiicouit dans lâ craduâioa de 
Marmol**, avertit que ce font les Portugais 
qui 'Mit dum-iJ ce n an 4 la Province i caufc 
dcsCluvicns, peuple q ii (c diftinguoit alors 
|wr 6 valeur. Mr.de l'Iflc nomme Scis la Pro- 
vince oit eftiaCapiak» Se TemeTeoii celle 
deTenefnt. 

« St. OloQ Lf. Royaume nr FI"?', n'tfl pr, moins 
5^ * grand que celcii de Maioc & le divilc comme 
jûbmcikai ftpt Provinces ; n»ai$ il cH beaucoupplus 
'fetik , mieux peuf>k Ac plus abboodani en 
toutes fortes . de grains, de Beftiaux , kg»* 
Dits, fruits & cire. Il le feroit encore davan- 
tage, fi l'on prtnoit p! i-. de foin de le cuUî- 
vcr, rr.iis 'i b<")n;c Jii 'l'crroir qui p'ix^ iit 
prcfquï de foi-mcmc , la noncl^alance desHabi- 
tans qui fe cont^-ntcnc de ce qui fuifit ï leur 
fubriftncc Ht leur licnipttkus cnttament à 
ne vouloir point Uflêr forrir leun grnrn « font 
caufc que plus de la moitié de ces terres de* 
meurent en friche. Il y a quelques Minn dft 
Tm, U. Part, 
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fer , mais ils ne Ûvent pas le raRner & ils ne 
s'en fervent qu'à (aire des clouds Se autres fer- 
nmens gioHiers. Ce Ro]rauffle eft tiaverté 
par le rapide fleuve de Sebon oui pafTe i demie 
iieue de fa Capitale & va fe aéchar^ par la 
Mamom d ns l'Océan. Il n'v a m pcflcs, 
ni voitures publiques établies en tous ces pays 
ft les conci^oadiaca qui n'y fiMt pat m* 
quentes ne s'y entieriennenc que pir dm ci- 
près à pied ou i chenal , qui font cepewfa n t 
alTcz de diligence Se ne courent pas beaucoup , 
tant prce que les hommes & les chevaux font ' 
durs i b âtigue, qu'i caufê qu'ils s'y nour^ 
liflëat de peu de cbolè Se i très-bon mvcbé. 
On t'y fcit pour \ei affaires importantes At 
prefliées d'une manière de monture qu'on n"m- 
me Dromadaire qui cil une cfpecc de chameau 
& n'en ditere que par la viftfie & fa maigreur t 
qualités qui lui font naturelles & tout i faic 
(ûrdfndfeieit or «m obicrve i ce que dKcAc 
ceux éafuyt que cet aninul fait par jour au« 
nnr de lieues qu'il eft de joors i dormir 8r fans 
voir cl-.ir en naifTiiir ; de forte que s'il dort pen- 
dant lix jours aulli-tôt aprc-s qu'il cA né il 
fait par jour fimunte lie^Je^ & plus ou moin» 
à profionimi. (Il y a fans doute une faute. 
diM ce Utrni 8t 3 finir dire qu'il fait par jour 
autant de dix lieues qu'il eft de jours &c. au- 
trement b fuite ne feroit pas raifonnible. ) 
On cftime que les Adouars des Arabes dans ce 
Royaume y compolënt près de trois cents miU 
fe hoomes payans Garamme; c'eft-i-dife oik 
tribut annuel de la dixième partie de ce qu'ils 
polIèdent,tnbutqu'ikdoivent dès qu'ils nnr jt- 
teint quinze ans. Ce Royaume a : u viticftus 
fes Rois particuliers ; mais il e(i pre'cnrctnent 
«ni à end fk Maroc & n'a qu'un même Soi^ 
venint qû même Ait 6 lefîdence ï Mique- 
nez> Les Portugais Se les Efpignols y ont 

eu pUtfteurs placer, mais Porti:L;ai' cédèrent 
Tanger aux Anglor, qui l'ont abbaddonn^, 
& les Efpagnols qui y ont eu beaucoup de 
Places n'y confervenr plus que Ceuta dont le 
iiege roemorable dure depuit fesdemicfes annéa 
du fieck paile. Ce fiit vers ce temps 1^ que 
les Mores reprirent la Mamorre & h Rache 
que cette couronne pcfTcxloit encore. 

La Province de FilZ , ou Fez, propre- 
ment dite, Province du Royaume de Fez en 
Afrioue. EUe eft btwoée tu Scprentrico par 
h Rnine de Sobtt on Sibau, qui h fepatede 
b Province d'Afgar; i l'Occidert par la Ri. 
viére de Burrcgreg qui b fcpare de Temefne, 
Se elle s'étend i l'Orient jufqu'i b Rivière 
d'Inavao, Se au midi jufqu'i 1» Pnivjnce de 
Chaus ou Chtvk. IHppcr ' l'Amd de ce 'Atifn 
coté jufqu'au fpaâ AOm, La ViBn q«'jl hd 
donne font 

Salé, 

Mequinetf 
TiftUeIr, 
. GèmeelHMMn* 
Hamii Meti^mi( 
Bcni bedl. 



Zavie ou Z^guie, 
Halvtn, 

Fez, Capitak» 
Lampte, 
•F » 
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* îî*!îî"/r' « Idétruiw 
El CafTar Faron, j'"^'"™» 

Dar el Himir, 

- Maguile Se 

ta Moangnes ds cette Pkoriilce kut 

* * 

2ainon ou Z^nhaniun, 
Tape 8t Gueri^gHR. 

T .5 rcTti1it(? du terroir de Fez eft admir^le. 
11 produk sblxjnJjmmcnt de toutes fortes de 
graiiK & de fruits , & lurtout des figues, d« 
aiXHnde^ides olives Se de gros raifîns, du lin, 
da Coton, il nourrit des chevaux, des cha- 
OMaux» àés haak» des fanfais» & des boucs , 
des Rimes 8c des lî^vics. Ceft dommage que 
ce beau pay; fôit fujet ï une grande incommo- 
dité qui eft qu'un Canton de dix milles de 
long & de cinq de large fitué i POccident du 
Vieux Fes eft tnfaâé d'un (t matmis air que 
lai fabftans Ifenc tons 

VCSt attaquez d'une fièvre epidcmiquc qui fait 
de grands ravages parmi eux. I.j caufe de ct- 
li eft apparemment l'humidité cxccfîivc du ter- 
nir qui eft plein de fontaines & de Rivières ; 
<?eft pourquoi dans toute h Province il y a 
grand nomme de jardina oik il croît du Kn * des 
melons , des citrouilles, des betet^vesSc toute 
ibrte de fal.idc Sf d'herbage en fi grande abbon- 
dance qu'on dit qu'auQî-bicn en hy ver qu'en 
été tes jardiniers en apportent au marché phis 
de dnq cens chamMs. Les (^aïoeis qui mur 
an Nord, I Pfill 8e an Sud dn vieux ftz, 
font baignî7 par des branches de h Rivière du 
même nom & produifent au (H une quantité 
inaoiable de fruits : on n'y prend pas h peine 
daidiouierla tetre» on ne fait que l'arrofo 
au mât de May ft •cch foffit pour la ùin 
apporter abbondamment des fruits de fort 
bon goût. Il n'y a qne lc5 pêches qui fèntent 
un peu trop l'cMu. Outre In fciondité du ter- 
roir les quartiers d'autour de Vcz ont encore 
l'avantage de la pêche, car on prend dans la 
Rivière de ¥a en abondance un 'certain poi& 
fon que les Efpaenols appdlent StAdu, La 
pêche s'en fait (Vpnb'knois d'Ôâobie jo^ 
qu'à celui d'Avril. 

Le Territoire de Salé porte beaucoup de 
bouts doot les payftiis font des peines, il ^ a 
aiifli'(|lia(ttisy ■> OoMm; mais peu de gram, 
à caufe des 6blons qui l'environncnr. 

Le Territoire de la Mamorre eft omlimpc 
d'un c6té ptr des chênes qui portent quantité 
deglaad» Les p&turages y Ibot fort gras. Il 
dV a ni pommest ni poires» ni noix»' ni- Ce* 
lifes» mais en récompenfè on y trouve force 
onnges, citrons, pois, figues, & dattes. Il 
y a aufTi baticoup de gros txrufs, de boucs, 
de Poulets, de perdrix > de Pigcoos. H n'y 
manque pas non plus de idievaiix} mit W 
fine fort imigies i parce qu'ils coureat jour 
& mit; on xk munit pour h plupart de lah 
de clumcau afîn de les h>rti(îer. Dans les fo- 
rets de ce pays ("c retirent les Lions les plus 
OUds & les plus (orts de toute l'Afrique. Il 
y a Ixaucoup de miel bianc que les Abeilles 
font dans des creux delà teie. On y trouve 
- » 
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aalfi de giandes cannes de Sucre dont on fê 
iêrt I piefent les Itabitans en aunt apris l'ufage 
des Mores. Le Terroir de Mec! n; (Te ( Me- 
quinei) porte aufll d'excellens fnurs, entre 
autres des coings, des grenades, des prune» 
bbaches» des Pnuies de Dunat» de» Fifiues» 
des nifins « des oKTes • du lin. La Mon« 
tagne de Zalagli efl cduvcrre de vign:-; du c<v 
té Septentrional & celle de Zarboo eft plantée 
d'oliviers fi épiii qtt'dk rc6enible de lob à 
une forêt. 

Dans ks détendantes de h Ville de TcTd» 

idt de la Rivière, il y a phifin;rs Forêts 
o& w tiennent de terribles Lions: mais pour les 
Pl.Tincs d'Afcïs rn^cïs ) &' d" Adhad-'n \V font 
fi doux & fi timides (ju'unc femme les fait fuir 
avec un batoo. 

Les Habiiaos OMiÉnE i MU pris comme les 
autics MoKS de Baiwie. Ib font tiois repas 
par jour. A déjeuner en été ils mangent du 
Pain , des fruits & de la bouillie, mais en hyvcr 
ils font détremper un peu de farine dans du 
boniUoQ de dûir fâlée qu'jls hument foit 
diand. Ht dineot mieux en été qu'en Hy- 
ver , S: c'ef^ d'ordinaire avec de la Vi.indc, 
une Sibdc , du Fioauge, des olives &■ de la 
Ixiuillie. En étc ils ne Ce chargent pas le (oit 
de beaucoup de viandes & ne mangent que du 
Pain & dès melons, des raifins & du fruit; 
mais en hy ver ib mangent du booilB avec Icon 
Comfcims 8c rarement du rori. Telle eft la 
vie des gens d.i eoinmun; les perfonncs de 
condition le traitent un peu mieux. Ik man- 
gent tm UK aUe fort baffe fans n^tpe 8c ùo» 
canian. Us nuigeBt leur Cocons faut cnâ- 
leie le picnant I bellet anflt-bien que 
leur viande qu'ils déchirent avec leurs doits. 
Ib ne boivent jamais qu'aprb avoir affcz man- 
gé & à la fin du repas ils boivent une taflë 
d'eau froide. Il v eo a qui boivent da via 
quoi<}ue leur ki (e defatK. QiBnr aux W 
billemens le» hommes qui ont v.n p-o dr bien 
portent fur leun chemifes une calaquc à man- 
ches courtes Se pr defTus une cfpéce de Bran» 
detxHirg fermée par devanr. Leurs Turfaaoi 
lefTembtent ï un bonnet de nuit qu'Os enRX^ 
nJku d'aa bandean qui fait deux tours par 
deffeof le menton. Ib ne portent ni bas, ni 
calerons; mars en hvver lors qu'ils vont h che- 
val lis mettent des bottes. Ceux qui ne font 
pas- ricfaes ne portent qu'une Cafaquc ^- uil 
manieab avec un fiapk bonnet. Les kfama 
ne portent en été qu'une cheimlè; niait en hy- 
ver elfes ont un habir à manches brgc^ fer- 
mé par devant. Quand elles fortcnt elles pren- 
nent des Calcinons , un mafque devant les yçuX 
& un voile qui leur couvre tout le cons. 
Celles qui font riches ont des pendants d^v 
reilles d'or avec des pierreries, des bracelets 
8c des chaînes d'or ou d'argent aux jambes; 
Its perfnnnrs q'.ii le piqucr.t dr propreté por- 
tent des pantoufles brodées. Les Arabes d'au- 
tour de Fer portent tne piéce de Baincàai qnT' 
fiucdeuxba nïMS lowaaniov du «o^ sme 
Un Ijuuiiei nJuge. D'huiles vont TOUS nuds;' 
fi ce n'efl qu'ils ont autour des reins une cein- 
ture qui ne delcend que jufqu'aux ge- 
noux. Leurs Chefs s'habillent à la Turque 
8^ portent un turban de même (t ce n'eft 
quTd eft pcite & pointa. On compte 
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huit cents omIIb Joifi dm h 
s« FEZ' IRtnife aAfnqoBdBtli RojwBe 

de Fez. f'cn pjrk- rufiâmiMat CB fhlieuf 

cadxoits d: l'.iiiiJi.' qui fuir. 

}.F£Z, Vilic d'Afriquecn Birbarie dans le 

Royauine& la Province de lez : c'eft , dit Mir- 
M Afrique mol*, la plus grande & la plus belle Ville de 
;t'i^t^ MUM l'AfiiqiK, où font la Ecokide h Scâe 

de Mahomer. Elle e(l divifiSe en troii , ou 

plutôt ce font trois Villes affcinblées cn une, 

& qui porteoc le mcme nom Se ont été bâties 

Cl) divers ttÊBSk 

La phM aocKone eft ceDe de Bbliioi »qin 
cft an Levwt dû fleuve, oè lônt fet ftnfini 

& les fontaines de Elle cft d'envi- 

ron 4000. feux , & lut barie par Idhs illof- 
tre Prédicateur. 

L'aotie qu'oo noanne it Viiox Fez» 
■ mw mei i i Ain Atv , cft au Coodint do 
ntovet & contient quatre vingts mille habi- 
tanf. Bllc doit h fondarioa I Hafcen petit 
tiU Jl- i.e pr£t!iL\;ttur , c'eft li qu'cft la 
grande Morquce du Caruvin. Abduliiulic 
dit , que ces deux Villes ont été autrefois à 
deitt Idificiem Princes de cette Maifon» qui 
cloicnc CD ipicrre ctmttiiadle, quoi-qu'tl n'y 
tm point d'aurrc fépanrion entre eux que h 
Rtnere & la rue ; mais que Jof fécond Roi 
dei Ahiotavidcs, aprèsavoir ravage h Provin- 
ce de Tcm^^t ks fut attaquer comme Itéré» 
tiques» parce qu'ikn'étoîent pas de fopmioo 
des autres Mahometans & les ayant pris 8c 
tuez , ne fit qu'une Ville des deux , en dref- 
fant un pont fur h Rivière & dtnioli!T.int le 
mur qui les reparoir. Il la nomma Fez du 
nom du Fleuve > qui fe nommoit autrefois 
Mwr <»«W<t ou k MMert du iVrI»* & A 
nomme maintenant Abw^A», c*eft4i-dire, 
Rivitre ttar , prcc qu'elle eft bordée de ver- 
gers» Se que c'eft une très riclw contrée. 

La trainéne Ville eft le Nouveau Fez, 
qaiconcieBt plus de luiic miUe faabitans» 9t 
un peu k récaiT. Jw&b Hoi des BeniBiéiaif 
h Hitit comme ime Fortcrcffc pour s'y loger 
avec (iCour, la nomma Er.BbYDA, ou h 
BUnche, mais on l'appelle m.imtcnjnt le Ncu- 
Ixz» pçur avoir été conflruit depuis les 
r« qooiqae toutes cnfcmbie ne portent 
qu'un même nom. L* plus andenU cft au 
mcme liei; qu'on nommott autrefeu BttSMtf 
don- P;i>lnnv. ; inct h lîtuation à huit d^rex 
quinze minurcs de longitude > & à trente-trois 
quannie minutes de latitude ( Ptolomcc ''écrit 
Oà(>A«0a/ç, & fe Intcipiàes rMUu ou Vo- 
lubilis.) Ckh me fiât craite» ^ Mamol, 

parce que j'en ay vû prendre la hauteur dans 
la nacme Ville, du haut du .M<wit Tavcnin, 
fbnt ks cavernes , qu'il v avoit déjà quel- 
que hdbiiation où Idrb finda iii Ville. Mais 
hs Adbes qui ont coAtnme de s'attribuer les 
choies hs pins remarquables , l'en font le pre- 
mier fondimir, 8c Mm qtic celle qui cfl au 
Couch '.nt du fleuve fc L j:it c!c;u;is; c'eft d'el- 
le que nous parlerons plus particulièrement» 
parce que c^R b principale de lo«e l'Afi»^ 
quCi 

Le Vtr.vx vrz , qui eft fi fiùieœi » eft 

Cm:.! lur des cob.ncr. f<. ilins des valécs & ceint 
de vieux muH bien garnis de Tours &debonp 
ttfibfique: 9 7 a <^ peta» donc k pn^ 
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ft nomw BéM-OéÊdâr k porte de h 
t k Icconde itAéiJktfnt cde dia 
bifikS) k ftoilïtme Bib-tl-Gi;r ., h t crtc de 
h guerre, la quatrième Bib-el JJ.n^ù , aile de 
fa', la cinquième Biè-Xoih porte du rclînc, 
la fîxicmc Bih-tt'FetA celle des victoires» Ht 
b fcpticnic BA-tl-Aùnfirift des pèlerins, fill 
eft aivi£Ée en douze qumien, dont chacun a 
un Commandant d'entre les principaux habi< 
tans , qui comme Colonel a foin de voir fi 
fi l'oa eil bien pour^'û d'armes, & â ceux qui 
oTco ont point, il leur en fait donna du ma- 
gKiadu Roi9 iBHsàkvrsdépeni. lia fai^ 
aufli de ce qui concerne k pouce, eoRime bt 
R^dors d'Efpapne. Ils meircnt fur pied dani 
l'occafion quelques trente mille Cumbatans, 
dont les plus braves font les Morifques d'Ef- 
pafpae. , qui ic font là de Grenade de 
d'Andalonfiede qui loot enoeft d^Aifaaléces ou 
d' Arquebulés : car les autres font gens de pbi- 
fîr qui font à leur ailé, & ne vont ik h guerre 
qu'i regret. Ils ont ce privilège illuftre qui 
leur a été accordé par les prenuers Rois , de 
BÎêtte point obi^ de fe défendre, fi le Roi 
ne penc tenir k Canpagne,- de Ibite que 
être fufpeâs de lickne ni tnhilôa , ils fe tm- 
dcnt M vainqueur, s'il aproche à demi-lieiië 
de b Ville; ce qu'on a fait pour empêcher la 
ruine d'une Capitale, qui fe piquerait d'une 
vaine & dm^emife fidélité cnvcia un Prince 
qui ne b pMifoic dIliaMbe. Ott Rois <loiP 
que l'Auteur écrivoit k Royaume de Fe2 avoit 
les Souverains indépendamment de celui de Ma^ 
roc; ce qui cft cnangc d;piiis long temps. ) 
font donc toujours puiiLns cn Cavalerie , pour 
tutwAns de b Cmpagnc ; quoique quelques^ 
mnCKétéfi annez de leurs fujets, qu'iU 
eut (ottAit pour eux de longs itéges , com- 
m- i!i firent cn h guerre de Sayd. Les Mai- 
fons (ont de brique ou de moîton lié avec de 
la chaux, ou du ciment, & font plus belles 
dedans que par dehors 1 car il y a de fort 
itCBMnsy falanchis Af randex depe<* 
rits carreaux , qui font plombez Se fort nets. 
Dans les Chambres des belles maifons il y a 
ordip.ai riment des armoires pratiquccs dans lé 
mur , & des arcades de plâtre fort bhnci 
avec des chiffres & des feuillages peints de di- 
veife coulenn. Les oaifans Ibot couvertes 
cniMnAd^nie lene gfallè détrempée avec de 
k chant» du Sable Se du ciment, & ont fHi- 
tet des Cours environnées de portiques & de 
gakrics où il y a des Armoires entaillées de 
bois odorifeaot d'an arbre nommé Abizé 
qni eft une «Tpece de cèdre. Il y a auffi dans 
les Maifons de grands refervoirs de briciie 
avec un pavé de marqueterie , & des bams 
ou baflinS d'Albâtres. Il y a dans b Ville 
cinquame principales Mofquto , qui ont tou* 
tes leurs fontaines d'eau coûtante, avec def 
giandi baflRns d'Albjtre ou de jafpe de phi- 
fienrs colomncs de même pour foûtenir b nef,' 
fins parler de fix cens autres moindi es , qui 
ne font pas fi bien bitics. Tout le lambris 
cft^dc cwe» avec phficurs graveuvcs & en-' 
ËSt* ont tontes des hauKs towi» 
dts dodien oè monte b MUém , 
qui cft comme h fjcriftain , pour appoller 
le peuple à l'onuicHi quatre fois k jour I diepuis 
jemÉjaivIqii'anfiNrt Vitty^g^m Af»' 
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Ç«< danî chàqiif Mofquce, lequel dir l'oriifon 
aux heures ordinaires. La principale de xow 
tes eft celle de C^uvi», qwi cft b plus riche 
& a plus prande de toute l'Afrique. Elle cft 
au milieu de la Ville, en un endroit pbr & uni 
& a quelque dcmi-lieuc de tour. Il y a fix 
portes principales, qui répondent i autant de 
luës , & font toutes couvertes de petites piè- 
ces de bronze , qui font divers chiffres & en- 
trclaffures d"unc façon fort agréable , avec des 
gros veroux ouvragez de mêrae , comme on 
en voit en la grande Eglife de Sevillc. Elle a 
dixfcpt arcaOM ou grandes voûtes de brge, 
fur fix vingts de long, foùtenucs fur dix mil- 
le cinq cens gros pillicrs de marbre blanc. En 
la principale nef où eft h Chaire de l'Alfaqui, 
dans laquelle il monte pour dire l'oraifon , il 
y a une grande hmpc de bronze, environné 
de cent cinquante autres moindres , fans parler 
de celles qui font dans les autres arcades, où il 
y a dans cliacune une lampe de même métal, 
où Ton peut faire brûler en même tems quinze 
cens mèches. Les habitans difmt qu'elles ort 
toutes été faites des cloches que ces infidèles 
ont enlevées des tglifes d'Efpagne, Se mifes li 
comme par trophétr. Il y i dans l'enceinte 
de cette Mofqucc un Collège, où l'on cnfei- 
gne leur Thcolc^ic avec leurs autres arts & 
icicnces . & k plus doâe de tout le païs en eft 
le principal. C'eft comme l'Evcquc , dont 
tous les autres AlCiquis vont prendie l'ordre, 
& qui rcTout toutes Icun diiîiculttz , ils le 
nomment le Moufti. C'efl lui qui reçoit & 
qui fait valoir les revenus de la Mofqucc, qui 
font de plus de quatre vingt mille ducats. Il 
y a encore d'autres Collèges dans Fez , où 
l'on enfeigne la Grammaire, la Rhétorique & 
la Tlvéologic, la Philolophic, l'Ortographe, 
les Mathématiques & les autres fciences. On 
y cnfeipnoit autrefois la Ni^romancie ; mais 
on ne l'ofc plus faire publiquement depuis plu- 
ficurs années. Le principal Colique fe nom- 
me MaJATOfA, qui eft une des plus belles piè- 
ces de toute l'Afrique, i caufe de lés grandes 
Cours &• galeries, & de plulieurs appartcmcns 
bien lambrilTez, dont le plancher eft de mar- 
queterie autTi-bien que la cluire où l'on fait 
les leçons, qui cft marquetée d'cbcne Se d'y- 
voire. II y avoit autrefois des bourfiers dans 
ce Collt^, Se dans les autres, qui étoient en- 
tretenus comme en Europe , mais les Rois ont 
Pijs CCS revenu», qui (ont fort grands & n'ont 
laifle que ce qu'il ûbit pur les Profellcurs, 
& les Ecoliers n'ont rien que b Chambre & les 
leçons. Il y j plus Je deux cens écoles dans 
u Ville, pour apprendre à lire, quoique l'Or- 
tographe &r b Grammaire Arabcfquc fe lifent 
ordinairement dans les Univerfitez. Les liô- 
pitaux ne font pas moins beaux ni moinsgrands 
que les Collèges; c'eft là qu'on renfermoit les 
foux Se les malades. Se qu'on donnoiti man- 
ger aux pauvres trois jours durant , mais com- 
roe les Rois fe font emparez du revenu ils 
font niaintenant vuides. Il y a feulement un 
hôpital au Fauxbourg de AicrtflAn pour les E- 
'î"' malades; mais il faut qu'ils 
fc ftlfent foigner \ leurs dépens, parce qu'on 
fe contente de les fcrvir & de les nourrir, & 
que l'hôpital eft trop pauvre pour fournir le 
«lie. Il y a aufli plufieurs bains , qui eft 



FEZ. 

la principale rccréatmn de b Ville : car les fem- 
mes Se les hommes s'y vont baigner, ceux-ci 
le matin, & les autres le foir, & ils font fort 
fréquentez, ce qu'ils font i ce qu'ils djfent 
par propreté, mais qui caufe beaucoup de dcf- 
ordrcs ; & ils y font II accoutumé qu'ils ont 
plutôt de l'argent pour payer leur bain, que 
leur dépenfe. Il y a plus de deux cens hô- 
telleries pour les Etrangers, comme en Euro- 
pe, qui font grandes & bien bâties. Se ont 
plufieurs appartemcnspar haut Se par bas , avec 
tout ce qui eft neccflaire. Les printipalcs (ont 
près de b grande Mofquée , où logent les 
Marchands Chrétiens & les plus honnêtes gens 
qui partent U. Tous les autres font des répai- 
res de Démons où fe commettent mille péchez 
avec rant de licence Se d'impunité , qu'il eft 
permis aux hôteliers de fottir en habit de fem- 
me, avec U barbe raze Se une quenouille à 
leur ceinture , Se quand ils parlent ils fe ra- 
doucifTent b voix Se contrefont les fcmn>es, 
pour inciter les hommes i une infâme débau- 
che, & il leur eft permis d'avoir des rufiens 
publics , Si de vendre du vin. Se Iriger des 
femmes & des jeunw garçons, comme en des 
lieux de proftimtion. Ce qui tft de plus c- 
trange c'eft que b juftice n'y oftroit aller, ni 
les ftrgens y mettre b main fur perfonne; de 
forte que c'eft L retraite des voleurs, de ceux 
qui fourniflènt des mallieurtufes viflimes à 
l'incontinence publique , des airafllns Se de 
tous les fcelerats de h Vilk. Ces hoftcliers 
qu'on nonimc BAiiis , payent pour cela une 
grande fommc tous les ans au Gouverneur, Se 
font obligez routes les fois que l'armée nur- • 
chc fous le Commandement du Roi ou du 
Prince , d'envoyer quelques-uns d'entre eux 
pour feryir & aprcter à manger aux Officiers 
de fa fuite. Mais on ne les bifTc entrer, ni 
aux bains, ni aux ^'ofquéc^, ni converfcravec 
les Marchands, ni louer les hôrelleries qui font 
proche de b grande Moiquée. Qiiand le J'ere 
du Chéiif Mahamet, fit la guerre au Roi di 
Fez , les Alfaquis s'éiant plaints de ce qu'il 
pcdécutoit un Roi de fa Religion, il répon- 
dit que c'étoit pour punir les pcchcz abomi- 
nables qu'il laiflbit commettre publjqucrrxnt 
contre Dieu Se M.ilwmct. de fonc qu'il pcr- 
fécuta ceux-ci dès qu'il fut le maître, & Sidi 
Muça un de fes Cadis , en égorgcoit autant 
qu'il en pouvoit attraper, avec défcnfe de les 
enfévelir , afin qu'ils fuffent mangez des 
Chiens. Mais ceb dura peu , car fîtôt qu'il 
fut parri . ils reprirent leurs deteftables coûtu- 
n>es , quoiqu'avec un peu moins de licence. 

La I^virrt qui pafle dans Fez y fait mou- 
dre quatre cens mouhns , dont chacun a qua- 
tre ou cinq roués & quelquefois fix , les uns 
fervent pour moudre le bled des maifons, d'au- 
tres font tenus par de^ mcûniers ou boulangers, 
qui vendent b farine en détail aux Artifans Se 
aux autres, qui n'ont pas le moyen d'acheter 
du bled ; le nefte moud.pour les habitans & 
prend fa mouture en argent ou en fiTÏne. 
Mais le Roi prend demi rcale ou environ de 
chaque mine de bled, quoique les moulins ne 
liii apjpaniennent pas; aufli n'y moud il point 
ni fa fuite; mais dans le nouveau Fei où il a 
quinze moulins: les autres appartiennent aux 
particuliers, aux Collées Si aux Mofquées; 

nuit 
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i^itt il dit «m k DoDttne de l'ean eft à IuL 
An miBea de h Ville il v l 

de murailles , qu'on nomrn,; \' Alcjtjdrie > où 
fwnt les boutiqun cks Marchands &c loutcs ks 
richeflcs de Fez. £lle a douze grandes por^ 
tes avec des giofla cluiaes de fer» qui leur 
fervent de barrière pour empêcher qu'on n'y 
nwrr à cheval , ?>: contient quinze mes de 
bourK|ues. Les deux primipilcs (ont des Cor- 
donriierj, qui font des foulien enrichis d'or 
& de iôycv Les deux qui fuivent Tonc dn 
faflcmiaiias* qui font des Cordons & des 
noupes » pour pôidre aux dtrien & an poinail 
des chevaux , avec des enharmchcinens de inê> 
me miricrc. Il y a auiïi 1^ plus de ctntliou- 
tiques de marchins qui vendent toutes (ortes 
d'étoffes d'or Se de fi^e, & d'autres auprès 
OÙ Te veodeni des ccioturei de ibye & de hi- 
M poar les fèimnest tifltiei fbr des groflês 
<ch.irpes de fil avec des longues franges nu 
bout. Ces ceintures font deux tours, pins 
reviennent pendre devant en façon de houpe ; 
ce qui eft un giand ornement en ce païs-li> 
4^ toutes les Atabcs en ont. Il y a anffi au in$- 
•mc endroit quantité de lioiitinufS , où l'on 
vend de fins draps de laine , & des ^chevaux 
dr Inyc crue. La pliiparP* de ces M.irchjns 
font des Maures d'Andaloufîc te. de Valence. 
£n d'autres boutiaues on vend des Matelas & 
des neillen de toiJle» de Ibyt ou de lin* ic 
des ta|)0 de coir dwé % cnnchi d'or 8r de 
Ibye, dont on fe fert li comme de napcs, & 
on les étend fur teire pour manger & pour 
^afléoir en iti. Pritdeli font les fennicrs 

ri reçoivent le drait de tout ce qui i'y vend, 
y a attS tine autre tue pour les crienrS) 
qu'ils appellent C.f^w.tr l/p»-; , qui dcbirrcnt 
tout ce qu'on ippor.'c 'i. Ui k portent 

de boutique en boutiqL:c , ne 1: dclivrent 
qu'au marchand qui en donne le plus ; mais il 
permis au Bourgeois , ou à un Etranger 
de te racheter fur l'heure au même prix. Il y 
t Ibixante & dix de ces trieurs , qui prennent 
Ctiviron un fou po'ur ducat de tout ce qu'ils 
vendent , & tout palTe par leurs mains. H y 
a encore au même endroit quantité de bouti- 
ooet de taidean de de lineeiSi dont les phit 
licfMs lïxlr cefooik fê vendent les chtmilês) 
les mantes, les chauflcs fi ks coiffures dts 
femmes , qui font de (oyc & de toilic ouvra- 
gée, parce qu'il fe fait plus de trafic de cela 
que de tout k rtfte. Les fripiers font dans 
une iimv fiie« (A IVm vend des habits d'haiii> 
mes & de femmes, tant de drap que de Ibyet 
vieux ou nouveaux , Se fur le tbir il s'y vend 
i l'enan quantité de hardcs. Tout contre 
cette rue, il y en a une autre, où fe vend le 
vieux litige , des couvertes & des tapis fort 
tkhe» de eoutts fixtcs. Il y a auffi plolicun 
boutiques olk ton vend des gances fc'desbou. 
tons. Tout cela cft enclos dans le lieu que 
j'ai ditt qui ef} fermé toutes les nuits par un 
honMic qui a cette charge. Au rede cette 
plice a pris Ton nom de Cofor, qui veut dire 
Cebr en langue AfKcaine, parce que les HiA 
toriens difent que quand les Romains érnicnt 
maîtres de l'Afrique , ils avoient en chique 
Ville une Maifon de h Doùine , où l'on ref- 
feiroit les Marchandifès & autres chofet qui 
leur appaittophnii» Bc pme qttll «nvok 
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Aiiwttt|Ml dans les 6iifiiifi on âcagemt oeN 
te mailim , hin des Ce&s ordonna que dans 

chaque Ville il y auroit un lieu ferme df mu- 
railles , où l'on rclTcrrcroît les Marchandilês 
qui appartiendroient ï l'Empereur, twie oBei 
des marchaost afin qne les habiM» r ijant 
iméittt enflât phs de loin d'en eitopldicr k 
piBape. Dcli vient qu'on h nomma Céftrit 
ou Céfnrrie, & par corruption yik^tjcrritt 
en y joignant l'Article Arûljc. On en voit en* 
core plufieurs dans les principales Vilks d'El* 
pagne, qui gardent encoee ce nom. Au for« 
tir de celle>ci du coté de h poite qni icgaide 
le Septentrion, il y a une belle mêUAttiriiit 
qu'on nomme de l'Epicerie, qui contient cent 
foix:nte Ce dix boutiques , tant de part que 
d'autre , & a deux entrées qui fe ferment tou« 
tes les nuits» ouoe tm'on v fût Mrde» queâ- 
qu* Douane des Marcnands chrétiens ait 
crç tnnfportée dcli au nouveau Fez , pour 
plus grande fureté. Parmi ces bouriqucs il y 
en a plufîeurs d'aihoriftes , qui font des on- 
gueas & des remèdes Dour ces peuples kiquda 
n'ont pas accoAtum^ de fépai]^er« ni de pren* 
dre médecine , &: ne fe guériffcnt qu'avec le 
fèu, Il dicrre ou quelques dropues. C'eft la 
plu'^ Ixl'c n;c qi;'il y ait dms Fez, prce que 
les boutiques y font fort grandes & bien éclat- 
fées » & les caifTes ou boites rangées avec tant 
dToidrei qwla vûë en ett fortagrâble^ Tous 
les arrifans Se Mercien ont chacun leuf 
quartier féparé. Il y a quatre vingts (■rudes 
de Kotaircs autour de la grande Mosquée» 
& à chacune deux Bureaux & deux Clercs 
pour paflër toutes fortes d'A(^es . tant de la 
Ville que cies Champs , qm (ont nprcs fîgnei 
du juge, fans quoi l'on n'y n poir.t d'cL;,ird. 
Il y a a'.ip:ès trente boutiques de libraires Se 
plus de deux cftv; ciuJonnicrs tant pour hom* 
mes que pour femmes. Devant l'autre porte 
de k Mofquée qui r^rde le Couchant , 3 
y a «ne gniiide place où fe vendent les fruits» 
flr tout auprès une ruè' (la ruè' de Cnuim ou 
des Cirien) où il y a quarante boutiques de 
merciers» de ciriers , &• plufieurs autres de 
bouquets que chacun a cot'nume de porter dans 
k main. On y vend auiTt des oranges de dca 
citrons dt toutes fortes de breuvages ralraichîA 

fans. Vis-i-vis fr^nt d's'irres botitiques rrm- 
plies de grandis c niches plorr-bées où 1 on vend 
le lait, le c.iillé A: le beurre frais; i\- plus de 
trente autres où fe vend le Coton tant filé que 
aDb filé. A main drabe aft me aotie në oil 
l'on vend le Chanvre, &' où il y a plufîeuit 
boutiques de felliers Se des nariers. Devant 
celles li il y en a pluneuis autres où fe ven- 
dent des bouriés & des ceintures de cuir gaiw 
liiesdelbye «kjcndeiir, & uneel)iécede 1^ 
cous dorei poar mener les Chevaux ea main 
Ans ks brider. Ms dcll (bnt ccmt qui iônc 
des brides, poitrails, étriviéres, & autres or- 
ncmcns de chevaux. Un peu plus loin, il 
y a des boutiques où l'on vend le fël & fe 
jilatieca détail* de phudecotautics de ver* 
tiers. Tout predie fimt ks éjMiOBOKfS ett 
plus de quatre vingts fe dix boutiques , dc 
auprès la pl>ce dt YHdmtiin où abordent tous 
les jours plus de trois cens porte-faix & Char- 
retien pour tnnfporier les Marcbaodifes, char- 
ge qu'dO M pntCÏMmt fins k pemifion dtt 

Goui* 
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<!auv8iMiir» & en «ioaiuBt OiitÀMI > 
Crante <iehJulHce& de tout lidifide; 

lis ont un ConTuI qui juge de leurs difTéitnfc 
Et il y a entr'eux une foacté ou Coofrerie i 
(c une caiflc commune , où ils mettent tous 
ks jours quelque partie de « qu'ib oK Bt^ 
pour robvtmr I letuf néeeffita tt hat 
iqqdqoe dépcnfe en Icur^ mariagci & enterrc- 
mens. Un peu plu5 loin cft une autre pbcc 
o!i demeure le Prévôt des mirchans qui n et 
k prix aux vivres & contiôUe ks poids & ks 
tnerures. I) a fon petit tribunal à pattoft il 
lead b juAice , fr l'on prend pour exercer 
cette charge le plus confidA^Ue de h Ville j 
«ufli a-t-il plus d'oiTcuption que le Gouvcr- 
tKur. Il y a un grand enclos au milieu de 
cette place, où fe vendent toutes fortes d'her- 
bes & de légimcsi de autour plus de cent 
boutiques oii fon vend dea gauffres > des tîi> 
nets & des fauciflcs frites à l'huile , & plus 
3e foixanre autres de rotiflcurs. Tout proche 
font plulicurs boutiques de Charcutiers , où 
l'on vend de la Ciiair Se du poiOoa cuit, 8c 
des gâteaux ou gakMs an bcuve» qii'en tuk 
dans des terrioes , & qu'on mange avec ces 
lûndes. Devant font plus de cinquante bou- 
tique» où l'on vend l'iiuilf, le b<-iir:f , Icmul, 
k fromage, les olives & les Câpres & autres 
chofes fimblables. delà font quarante é- 
taux de boachas» oè Tod vend an poid» il 
viande an fertir die b toerie qui ell fiir le flen- 

Te. Mais auparavant on la porte au Prévôt 
des marchans qui y met le ptix, & donne un 
billet de fa main, que k lîoucher cft obligé 
d'attacher au haut de fa porte tandb qu'il la 
vend , afin qu'on n'y foit point trempé. ftP 
fé k ixHichcric il y a une autre rue que l'on 
nomme k /«/Sir, où l'on vend des tapis, des 
ca(âques, & des étoffes de bine du pïs dans 

£lus de quatre>vinj>t boutiques. Plus loin eft 
! quartier des ibutbiflèurs qui vendent det E. 
pées, despngoaidf, aedesTende knco; a- 
près quoi Ibnc tes boutiques oii l'on vend le 
poi (Ton frais qui fe prend dans la Ri vicie de 
Pez & dans le grand ffcuvc de Cébu , ( Sebou} 
où il y a (î grmdc quantité d'aknes qu'dks 
ne valent pas quelquefois un Umhfiéa^ Le 
Hoî afferme plus de vingt nnOe doeiis h pè- 
die»^ léfiutdepiiis le commencement d'Oc- 
tobte jufijnes l h mi-ivnl. Près delà e{\ une 
pince (Co({,b-et.Njc4s) où il y a une fort 
bonne citerne , & autour plus de quanntefaon» 
tiques où ronlit dei modes ctges d'osier on 
derafcaïKpoorcngnifl'er h volaille: inconti- 
nent après eft h fâvotmerîe qui confiftc en plus 
de cinquante boutiques, où Ton vend du fa- 
von noir , parce qu'il n'v en a point d'autre 
en Afrique. Il y a pUifiairs autres boutiques 
P»'"»» 1» Vilk, où l'on vcTKi en 
dâaÛde rimik, du miel, du heuire, det ^ 
pices Se du Savon, 
venons de dire, 

vend le bled , l oigr, la paiikoù la chandelle, 
fo't en gros ou en détail. Tout nmh eft la 
fii^ie en fonne d'une gnnde httk quatte 
portes, ta Ton vend de la fiUTe» du fil & de 
Il ink. It s'y fait rotn les jours un marché 
qui dure depuis midi jufqu'h deux heuies, oè 
n y a une fi grande fouk de femme» qui 
vinaent pour voidn «u pour ' 



t^EZ. 

qtii toile* qu'on ne s'y fauroit fnrmfr, c\ dbi 



battent fouvent , & 



nt ies che- 



Dcvant la place que nous 
y en a une autre où l'on 



Il y a une autre rue cjui tomrocnceà 
h porte du Couchant de la grande Mofouée* 
& fe va tendre i cdk de h "ViBe par oik Ton 
va au nouveau Fe*. Cette niS eft rtmplie 
de places 9e de boutiques où l'on accommode 
des peaux de bouc, pour mettre de l'eau. Il 
y a aulTi plus de cinquante panericrs & (énttt* 
nets cjui pollifTent des ttricrs & autres ouva> 
gesdcfer. Vis-à-vis font des ftifturs de bon* 
cliers, qui Jônt de bcOes randarlws de peau* 
d'éln, & quelque vint cinq boutiques de 
UanchilTeurs, qui ont de grandes cuves où ik 
font la Icftivc, &: rendent le lii^ blanc com- 
me neige; mais il y en a encore plus de deux 
cens de répandues pr toute b Ville. Apite 
font ceux qui font des arçons de Seik, &touc 

autour du« 

quel il y a plulieurs bcuriq-ji, de dcreun qui 
dorent & émaillent, érriers, cpcrons, poirrails» 
tefticrcs , ic autres chofes de fer fort poS- 
m ent, quo iqg'U s'cafiOè depln» lichet dan» 
Titmecok Devant cette nië il y en ■ une 
autre où il y a plus de quatre vinçt boutiques • 
de fâifeurs de couvertures de Selles à piquer* 
de ce beau Marc<|bin , coufuès fort piOp*» 
ment. Tout proche eft k fonacflêi qui t 
des deux câtek deux belles nkties, <knt l'one 
y* ^ufqu'i une des portes de h Vi'lr, & l'an* 
We fuiqu'i un grand Palais où demeure ordîii 
nairemcnt le frère, ou fc plus proche parent 
du Roi. Il y a une autre rue vers l'Orient 
tout proche de l'épicerie, où il y a phis de 
quanante boutiques de failiurs d'^ilIes, & 
qdraxe aams ) côté où Ton fait des peignes , 
après qnoi font les tourneurs , quoiqu'il y en 
ait plulxurs autres de répandus par toute k 
ViUe. Un peu plus loin eft une petite pkcC 
où il y a plufieun boutiqua qui ft touchent* 
damkfqudfcsoDvcnddehfiime, duSavoo, 
des balais, & autres r hofc; qui fervent au mé- 
nage. Cette place va rejoindre k haie du lin» 
dont t\<iv.\ .ivons parlé: & pcèl tlw bmiTiqOT 

où l'on vend k Coton, il y a oae petiie rai 
qui travcrfe, où l'on Ait des ternes des pa- 
vâkoi pour b Campagne. Totir proche font 
fifee boutiques, où l'on vend oiknux 
pour mettre en cape, & desoifuux- tuezpoiu: 
manger. En ce lieu eft un grand logis oîk 
l'on vend tous les loirs des N&res de l'un Bc 
de l'autre fexc. Tout anntîs font les faifeurs 
de galoches & de fandales de marqueterie, 
couvertes de cuir ou de foyc que les habitans 
ont coutume de poiter , quand il pkut où 
qu'il fait falfc Et il y en a de fi chères» 
qu'elks vaknt dix ou doute écua. DevMt 
ces boutiques font doute autres, de Moril^ 
ques de Grenade & de Vafcnce, qui font des 
arii&letes ; après quoi il \y en a cinquante, 
ou l'on ne fait qijt des bibys de palmiers que 
l'on pone vendre par toute k ViMe, & qtt*0|k 
échange contre de la cendre, du fi» Ar dci 
vieux foulten. A cAté font vingt autres de 
Clotttiers. Et plus outre celles où l'on fait 
des cuves & dei mcfurcî de bois p«ur k-bied, 
& les autres choies qui fc vendent de mcrae, 
parce que dans Fez la plus part des chofes lé 
vendent au poids & i k mefure. Au deli A 
y 1 use ne qui tnv«riê* o& Ton vend h 
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Une âes peaux ^ mouton» que4'oa corroyé 
êe donc on hit des baftancsi A cùU hait la 
corroyeun de peiuz ée vaches» 8e de nmo- 

S in. Après "quoi font les boutiqu^s où l'on 
t de chapeaux de pjilic> ou de palme & de 
^cAtJNUiien de mcmc fort bien tnTaiUcz> Se 
«ma diofo ftabliblis» Cette luil abouàt à 
Il ChaaderDoncrie; mh reraanunc au liea oft 
Ton fiit le» cuves, il }■ a uçr rui- qui tnver- 
je OÙ font plufîeuts boutiques où l'on fait des 
Icnat & des pripiKS de Ter fort aigus t pour 
tccomiDoder le im & cirdet h laine. Plusou* 
Bc il y a une grande plxe pleine de boutî» 

3ue5> où l'on }i de^ cptmri'., dcsétriers» 
R poitrails &; iL;trc-s ouvrjgcî d-.- fer dclicits. 
Après quoi font les Tharron, , qui font 
charucs Se des roui» pour les Chariots, avec 
d'autres grandes pour ks moulins &: pour tirer 
de l'eau. Tout aupr^ font les teinturien qui 
ont une beUc fontaine > où ils lavent la foye 
qu'on veut mettre à h teinture. Derrière font 
les £uIgws de halcfaordes, en une grande place 
oui eft fixt fraîche l'Uté, à cauiè de qiiantité 
<k oieitricn qoi y donnent du comttu £» 
iiûte (ont les maiéchiux» & totit devint ceux 
qui font des corJcs (i',iiba!êics & les, traits ou 
matras; Plus outre lont grand nombre de boa- 
tiques» où l'on ne fait que des ftrs de ch6- 
•vaux» & de mules. Se tout auprès ceux qui 
UaH^fftnt b toik» Be qui lui oioonent le tuf- 
trc. Voiiî les principaJes ru& ti bs princ^ 
ks pbccs du vieux Ta. 

Èi-BELEiDA OU le Vitt'x rnz , eft la pre- 
pierc pan ie de la \'i!lc qui ait c tc fcwtic quoiqu'el- 
le ne (oit pas (1 petiplc'c , auffi a-t-clledcs anciens 
& beaux ^ifices, foit Palais, bains. Temples, 
ou Collèges ; mais il n'y a pas de commerce 
de foye & de fins draps , comme en l'autre , 
jii des arti/ans fi conlidcrabks. On y voit feu- 
lement une belle rue où il y a trente bouti- 
ques d'^pidetlk La plus gcaide partie cft dé- 
fait» piRicuyeremeM vos les mUmlles , 

l'Oil fiut de la brique &: dîs\ erres: rriis il y 
• VMgiwde Moiqucc qu'on nofnmc d .t'«<tj- 
Aaifir» %ttia devant foi une place pvcc de 
briques , avec phifieun artifans & mercias. 
il y a plufkms «mes places par toute UVil- 
le ou I cin vftiddc-5 vivrcî. Ce qui cft de plus 
conlidcniilc, c'd't h manufacture des toilfcs, 
& des foyeSj en quoi trasMillcnt d'ordiicure 
vingt mille ouvrien en p!tn de cinq cens cni- 
qumemaifons, qui ont deux & trois euges 
tout remplis de toiles & d'étoffes de Ibye 6u 
le m«rier , fans parler de cent cinquante aufres 
|oj»ii, la plupart fur la Rivière, où l'on ne 
fait que coudre, blanchir du hl< Se tcmdrc 
de h foye. Il y a auflt des grandes places oà 
|p eichvcs Chràiens vont lier le bois «oute 
h fimaine, honnis le vendredy depuis midy , 
jufqu'ju foir. Se fept ou huit jours de fîtes 
que l'on (olcmniic le long de l'arinéc. On voit 
au Septentrion une Montagne où le bled fe 
«oofave (Rot looMiems dans des ovux kÙKt- 
vint» dont les lubîom du quartier ont h giN 
de , pour quelque cliofc qtit leur donnent 
ceux ï qui il appanient. C\i\ U que font les 
jlfdim &.- les fonrair>es de Zincifor. 

Le Nouveau FLZ , eft dans une plaine 
fur le boid de la Rivicrc i plus de mille pas 
du Vieux , entre le Cottfhint 9c k hliày,tt 

Tm, Jl. Pakt* ta 
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a mh double mur fort bien timiilé, k gamf 
de touisi k &çon d'une fbrtmflê. Il con- 
sent plus de huit mille habitons. Se a été Ulri 
par k fécond Roi de Fez de la race de Beni- 
merini';, qui conqOit le Royaume de Maroc 
fur le dernier Roi de b race des Almoliadtt, 
& tianlpara le Gcge de l'Empire de Maroc \ 
Fex , pour être plus proclw du Roi de Trero^- 
çen, asec qui il avoir guerre continiullc. Il 
la nomma la ViLLE-liLANCHB,- mais on lui 
a doon^ le nom de Nouveau Fez. Elle eft di^ 
viTéeea trais qwiticnb AaMniercftiêl^ 
laisduRoi, ftcdndeiêtfli, ardefesfic 
rcs, ou il y a de beaux appartcmens , avec 
dcN jordins , des bains, des fontaines , pour 
(un d'.vcrnnmicm, tour pioche iMgnnde 
Mofquée iort bdk. Au IcGoaidquffMr ffaor 
les <!curies du Roî , ic fkoStun hdtek de 
cnods Seigneurs, avec une me qiîi s'ctc-nJ dii 
Levant au Couchant plus d'un quirt de lieuë, 
où (ont les boutiques des Marchands & des 
Artiûns, les places. Se les boucheries. I] y 
a dans cet cfpàoe plulîeurs bains Se plnfieuit 
Molaiaéei d'une Met belle finiâure, qui ont 
coât« beaucoup ) hteV. An troifieme quii^- 
ticr oÎj Ii qcoicnr autrefois p.irdis du Prin- 
ce, qui t toicnt des éinagea iott bien appoin- 
tez , eft aujourd'hui h Sf mgo gÊ t qiu était 
aupnvacitauVieBXnFeftr arcamneelleétoit 
Aijettt à âtre pillée i II mort des Rois, on fi 
tnnfporta là piiiir fa furctc , moyennant dou- 
hie tribut. l:n ce quanicr eft une grande pla- 
ce enviionnéc de boutiques, de Synagogues Ifc 
de raaifuns biens bâties, où lesjui£tuiitciam- 
mc dans une Vide I paît* au Beanbie de ptus 
de dix mille: car il y a dans cl-.îqiit. 1ol^;< 
quatre ou cinq ménages. La plùpjrt lont de 
ceux qui furent cluflez d'Efptsnepar lesRoit 
Catholiques, & il y en a qum)Ue^uns de ri« 
dm. '. Us font régis par un Chec Ou Gona- 
vftDeor» «pii leur adminif>re la iuftice. Se fnt 
fedépntanent île ce qu'ils payent au Prince; 
&; afin '. -l'ils ne (ment pis ii tourmentez , il 
prend la (crme des amendes & des impôts, qui 
font fur leurs Manufadures Se leurs Marcha»- 
dd'es : car ils payent un dreit de toàt ce qu'ils 
font Se qu'ils vendent » cette netloil ^tant fort 
maltraité: tn Afrioue. On leur crache aunex 
dans les ruës, on les frappe, on ne leur per- 
met pas de porter des fouliers , (î ce n'eft ï 
quelques-uns qui ont habitude pris du Roi àC 
des Grands , le refte n'a que des chwlfiiits de 
jonc^iqu'ils font obbjez de quitter en entrant 
cntt le Prince, auHî-bicn que de porter des 
turbins noirs. Se furie turlun ou le bonnet, 
une picce de couleur , & même fur leurs ha- 
b&St four être diftinouez des autres. S'il y 
tnM tfaàm'm de lidte, le Roi lui enlevé fon 
«gent , oc loi dte quriquefois màne la vie ; 
mais i!-, favcnt fi bien s'entremettre, ^ font 
fi intcUigcnj dans les affaires, que le Roi Se 
les Gnnds leur d(»nent l'adminiftntinn de leur 
levenu» poicequi ks gens de condition parmi 
la Mantes, ne fc piquent point d*ama{rer, & 
PC s'en rendent pas en ces petites finefTes ; de 
lorte que clucun d'eux a un Juif [X)ur fnn In- 
tendant , ce qui fcrt à les nwintenir S( leur 
vaut beaucoup. Près du Pilais eft la Maifoo 
de la MonBO]ft» oik dcneuic criai qiîî en > 
Vbuoim» > flc tout aupris Vc dCnuk 9t 
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k dM^eiw' qitf t k oob • & qui pdé I^aiw 

PtfltynaktMixi oroooepcut invail< 
iti CD or* m en «^ent dn m* cju'il m 

foit marque auparavant , api^s quoi il paHc 
pour monnoye au poids. La plupart des Juifs 
(bat orfèvres , & travaillent dans le Nouveau 
tn» <ÀibQot loin boutiques & voat|vea- 
fbe lents «migci au Vkn» dmoMphct 
qui cft proche de l'épicerie, parce qu'on ne 
peut travailler en or, ni en argent dans le Vieux 
Fez. Les Maures ne Te plailent pas i cet art, 
9i s'il y a quelques orfèvres parmi eux , ils ne 
taat que des bagues, des pendaas d'oieilîes» 
te des grains de Chapelet pour les fttnmes do 
Arabes & des Villageois. Enfin le Prince qui 
a biti cette Ville neuve , y a mis tout ce qui 
^toit neccnTairc à une bonne place , afin d'y 
pouvoir vivre fùrefflent 8c commodément, U 
te HMHfia Siwoiflcun& fj^ delà le Vieux 
Fezi oik ît a flîe ni cbeniin'ftas terre, qui 
conduit i h fortereflc, lequel eft lî large que 
trois chevaux y peuvent aller de front, ce qui 
lui fut facile alors que l'Empire des béoinUii- 
wk CD A v^goeor. ^ Mti» qù rtnarquera 
bien COI bfitinMiit'd'AfiiqiWt nouTcn que Ici 
plus illuHtes Villes de la Mauritanie Tingitane 
ont été bâties 8c embellies de richeflcs que ces 
Infidclki y ont tî^ H.i')rtcc- d iLÏiup;,:. 11 y 
a dans le Nouveau Fez un grand bbccl ou les 
efchves Chnirieto avoient aeoiâaané de tra- 
vailler en ouvrages de fer , it autres chofes , 
fous le comcmnoemcnt des itn^ats de Gren>> 
de , d'Andiloune & d'ailleurs, qui failbient 
des Armes 8c des munitions. Mais on a don> 
oé cette maifôn aux Juifs qui y tiennent leurs 
bouliquB A'otièmm» Se m Chréiiaii ta* 
lnillcataifleanendhreneiidi«& It y ««ok 
aulS U autrefois un quartier où vivoicnt plu- 
fieuis Chrc'tirns libres , &: quelques efcLves 
même, qui étoicnt bons ouvriers, que le Roi 
tniiioit bim > 4 les laiilat dcaMUftr là avec 
koR lènitet flc km 11 jt cb t cuon 

plufieurs de cette forte dans Fez 8c dans Maroc. 
Tout le relie de ceux qui vivent dans b nou- 
velle Ville, font gens de peu de conlîdcration , 
pirceque toutes les perfonnes riches & de qua- 
lilét MOt bien aifes de n'êtie pas coonnfs de 
b Cour» pour tee phis en aflunnce, & ne fe 
^lairebt pas même a loger des Courtifàm, ni 
a maiicr Icuti filles i la Cour. La nouvelle 
Ville a deux portes principales, l'une qui va à 
la vieille Ville, & l'autre «ft l'jtcéjm^t 
ic la Garde du Roi. U y m t une no^^àne 
•lus CD dedim, qui va enne ks cannes des 
cbuz murailles ; mais il y a garde partout. Le 
Roi a continucllnncnt dans le Nouveau Fez 
quinze cens chevaux bien équipez 8c deux mil- 
le Aiquebuiten à avec b c w icoMp d'Ar- 
tillcne & de muDitîOQS , dont on eiuicticut 
celles des autres places. Enfin toute la force 
de l'Eat conûlte en cette Ville, qui fe défen- 
drait pourtant fort mal , (î on l'aOQffieoit au- 
jourd'nui, tant porce qu'on k peut bamc 8c 
attaquer en divmlieiiz & de fett piis ftqa'flU 
k manque de Boulevarrs commodes, 8c de 
pkteformes pour mettre l'Artillerie, aul5-bien 
que de gens qui la fichent gouverner , que 
parce qu'il y a quantité de bouches inutiles, 
1 y aaettroieot bien-tôt la famine , particup 
fi l'on k seadoit maîoedu Vieia 



FEZ. 

Fet » eenoe on poun>it faire s'il plufoit I 
Dieu de réunir les Princes Chr^tkot» delft 
poiter à cette entreprife. ^ ■ 

Au milien du Vieux Fet palTe une Rivière; 
qui prend la fource \ trois lieues dcU , près 
d'un petit lieu nomni<? Ain el Hamiz , 8c 
traverkot une grande plaine, palTe entre quet- 

rcolioes , d'oik dk k va rendre aux jar- 
qui font «kvant la porte Bih^H/HiûL 
Elle fe f¥pare U en deux bras , qui entrent par 
deux endroits dans la Ville, l'un près de cette 
porte, lequel va à labaterie procne du pont, 
qu'on nomme RMif , 8c l'autre par la porte 
Bit-tUfiMt, d'où il va r^oindre k Hânkr 
au pont de» temtuiiers, puis ib rravetlent en- 
femblc la Ville, &r vont fortir h h porte Fit- 
^CmUêt , où ils font bordez de beaux jardins 
plus d'une grande lieue! ; après quoi ils fe vont 
mdie dm k grand fleuve de Sâiut à une 
Heoë tcdenk de k Vilk. Iblbnttouiiierdu» 
b place quatre cens vinpt moulins. 

il y a une autre Rivière qu'on nomme de 
Fbx , qui vient de trois licuës delà , d'une 
«ande fontaine près d'un Château « oik ks 
KMi de Rk tiennent cinquante hoomet m 
gamifon , d'où defcendant par une belle pld- 
ne , elle fe vient rendre au Nouveau Fez par 
la porte qui va au vieux, & n.ilTmt entre les 
deux murailles, court par les deux jardins qui 
font devant b porte Bih-tt-HdJjJ, & 6 jme 
delU hors de k ViUe à travers de beaux ver> 
gers , jufqu'à ce qu'elle fe décharge dans k 
fleuve de Sebu. Elle fait moudre quinzcmou- 
lins entre les murailles du Nouveau Fez, par 
où elle pafle. 

Outre cda il y a dai k NoatenFcsd»; 
fieon (ôntamei, qm totnts d'âne Rti» 

le fnurc;, qui n'rft pas loin deli, d'où l'catt 
eit conduite par des canaux foùterrains, juf» 
qu'au Palais du Roi, & fe difhibue deli aux 
autres Palais & par touK k ViUe. Il y a Jt«q | 
plnfîeuis footames dn k vkos Fez , donC 
l'eau eft très fraîche, qd nailTent toutes entre 
les murailles, & divers canaux & aqueducs» 
qui condui(cnt l'eju de la Rivière aux MoC 
quées, aux Collèges, aux bains 8c aux piin» 
cipauK bgis, avec plufieurs puits par tonte k 
ViUe , dont l'eau eft Ci pîvxhe des bords, 
qu'on k puifê en beaucoup d'endroits avec le 
(eau î la main. Car i quatre licuës 8c d':mk 
dell , il y a une grande (burce , qui après 
avoir coulé une lieuë & demie à découvert, fe 
pard c&jpaitk dans un grand Lac, & ceux de 
ra dHeat qtKcequi fe perd, rentre dam k 
Vilk, qui pour être toute creuiê & portée 
fur les eaux , tremble fort lôuvent. Dans le 
MtltféU qui eft au devant dn fleuve, il y a 
fis cens fontaines, qui font toMn tainrécs 8C 
kaatm I def, parce que fera A itnd dcH 
par des conduits dans le vieux Fez , 8c eft 
fort fraîche en étc.-. La plûpart de ces fonta^ 
nés viennent du çotc du Couchant 8c du Mi> 
di, d'tioe grande efphoade , où il y a fiMt 
bem jaiduit 9c aiwei à fiidu» orangers , 
tronkrs , myithes , lauriers 8c jafmins , ac- 
compagnez de rofes & d'autres fleurs odoran- 
tes, qui parfument tellement l'air l'Eté, qu'on 
dirait un pondis terre lire , 8e tout cela eft 
«raflS de pluGeiiR i%ole$ tinées de ces fonôî» 
m. Tous «es ieuaai<ks Ions int fias; 

^ 4A 
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oîk fcf geni de conditîon & de pliifirie len* 

ftnt \'Eté , depuis k CQimnmccnieht d'Avril 

jufqu'ii h fui de Stptembrr, & tous c« lieux 
s'appellent les jardinages de Zincifor» parce 
eue la terre y cft de conletir dgiéci (pî cft b 
ugoificanm'du mot Anbe. 
Hors des 

YcM cîf h Rivière avec df^ roues, qui por- 
tent l'eau au-dcfTus des murs, qui fe répand 
delà dans les Pobis, les bains Se les jardinages 
de ^oute la Ville, ii y en a de même dans 
la plaine de TolÀle, par ou Voa (ùt laonKr 
l'eau du Tage ^ pour airofer les jardins , & 
l'on tient tiue ce fut un Captif de Tol^e qui 
en pôrta rinvcmion en Bjrbaric, parce {jiie 
autref'^is ceux de Fez faibient venir par des 
aqueducs qui feot minet Tao ée h mtaine 
qui coule nÎDtienint km tan. Ctt watt 
qui âevent Teiu, font poASet Car k boid du 
fleuve, en un Cinal fort étroit, afin quel'eau 
entrant de furie d^ns les auges dont elles font 
«Bvironnées > les faffc tourner plus vite. Se 

End eUes fout eo haut elkt verfat l'ean en 
cendant * mais dics Ibnc une heoic adat 
à fjire un tour. 

Hors d; la vieille Ville, du cote' du Cou- 
clunt, eft le F.iuxbourg de Merz , de plus 
de trois cens nuifons, où il y a une pbcc qui 
repond à la porte de BiM-émUr, & contient 
plufîeurs caves tailléei da» fe fOC* oil ks Rots 
de Fez renfermoient autrefois fc bled. Il y a 
narchc tous les jofriJjns cctic pbcc di-puis le 
matin iufqu'à midi. Ce F.iuxbourg n'a que 
de mediantes miifons où fë rerirent tous les 
vokun* débaudiexi <( vagabonds de k Vil- 
k* qd en 'font des lietn de ptoftitution te 
de dAiuchc, qui y jouent aux cartes & aux 
dez , & y tiennent cabaret fans que b jufHce 
ks jJuiiTe prendre, prce que les maifons étant 
bâties fiir k bord de la Rivieit, dès que k 
Xfagiflnt poroft , ils paflënr de l'autn cité, 
fc lé (iuvent dans une forêt épaifle d'arbres 
fruitiers où i! eft impolTiblede les trouver. On 
enferme m .inttniiit le bled dans le nouveau 
Fez > où il eA plus en fîkreté. Il y a encore 
du même côté un l^juxbourg de quelques 
foix^ mïlbas» il y a unoôpinl poor ki 
ladies, dont ^adiDOuAnteur reçoit feievctni* 
& les nourrie & entretient, tant de cela que 
des aumônes , lao* leur permettre de courir 
parmi k ce ^ n'cA pal peitnis dans 

Fex & cent^qui oot dei OMaîci inciuablci. 
Qpind ce (èrait on homme de coodkion , qui 
fe voudioit fiirc traiter chez foi , nn ne le 
louftriroit y,i<,, &: on le tranfponeroit à l'hô- 
pital t qui licritc de la moitié de fon bien 
i|uaiid il vient à mourir, d laifle le relie i fcs 
héààtnt defate qu'il eft fort riche. 

Il y a un autre Fauxbourg devant celui W , 
de cent cinquante habitjns qui vivent dans des 
creux fous tcrrv, k\' ! 'nt tous muletiers, po- 
tiers de terre , malTons» bucbeioiu, ou ma- 
llncRiviieR. Plus lobt en tîiwt coi^rs vers 
le CouchMX» il y CD a encore un qui a plus 
dednqcou mîfaos; où demeurent de pau« 
Vlftotmaivriant & tout joignant eft uneplii- 
tie de plus de demi-lieue de large , entre les 
maifons & le fleuve , 8c de pkis d'une tieuc 
(k long > où les paifam tnivcnt tous ki jeudi* 
lunarcb^t me dablail, dt bfaiiie» de h 
Tm, 4L Pakt. i. 
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dit» dh fanm le ttin» diofia qA'oii lUMm 
des champs , ks Marchaide * Aitiàii ék 

Ti7. y viennent drelTer leuis hflBItqMW CD bd 
ordre autour d'un hermiiage qui y (0*. 

Au-dcflus de ce Fauxboui]^ eft une gnwle 
cairicrc, d oit l'on tifiB toute k pîcnt • te 
dont on fait b chmi èc tout prêche il 7 a 
pluficurs ibumeaux pour la cuire, fi gnnds 
qu'on cuit vingt-cinq mille boiffeaux d'une 
feule fournée. Il y a un autre Fauxbourg da 
mfme côté fur la iCiviere, où il y a plus d» 
cent vii^ logis de bkndiifTenrs, qui btan- 
chifTent u toile dans un beau pré expofë au 
Soleil, & l'amafent de tems en tems de l'eaU 
du fleuve. Ce pré eft couvert d'herbe toute 
l'année, & particulièrement en Eté , qiwnd 
Us toiles font tendues» l'on y voit briller tou- 
te) km» de fieurs , dont k vaë eft fort 
•pàble* d'estant plus que l'eau de h Rivière 
eft alors comme du ciiftal , fi qu'on pouroit 
compter tous les petits cailloux qui font au 
fond. Hors de b Vilk du côté du Septen- 
trion , iliy a un Pikb bâti liir une haute 
Montât où iimt eniifttz fes Rois de Fbz 
de la racedc<; Brnimérinis, avec de crnndrs ta- 
bles d'albâtre à Icuis pic-d, & i leurs têtes, 
ou font grj\ c7. en l.xxycs (i'or, tritrcmtîécs de 
rauge, kurs noms avec le tems de leur morti 
^q n dqe ei fewifcqrbfiinge. Il y a plu-i 
fieurs autres tombeaux par toute k campagne 
parce que chacun des Mahométans doit avoir 
(on tombeau féparé. Tout le vieux Tîi tant 
du côte du midi que du Levant & du Septen- 
trion, eft emnraonltfe jardins pleins de grands 
arbres ^ pofMnt ouuitité de bons ftjiits Ac 
fcnt bordez de pTafîcurs rigoles qu'on tire dé 
la Rivière. Ces arbres font une fottt fi épaif- 
fe de tous cotez qu'il faut être bien expert 
pour s'en tirer. On n'arrofe le pied de ces 
aiiares que k mois de May » qui eft k lemt 
où on ks déchaulTe &on les bfaomei mib ke 
jardins (ont arrofez ttxis les joun. 

II y a dans Fez une haie où abordent tous 
ks fruits qui viennent dans la Ville, &: on les 
y vend à l'encan dans des panniers par l'entre- 
mifc de ces crieors , dont j'ay parlé, aprîs 
«wks nrtkfÉenen. Iqnt fooraii , kstevcn- 
«on acnecient k refte, ft ne peuvent rien 
achetter quedix heures ne foient paffées. Qui- 
conque achettc pour revendre devant ce tems* 
Ut ou qui porte k fruit ailleurs qu'i b hak 
pour payer ki droits , eft condamné à ont 
grade enade, parce que ki ftnnkn Aotpié* 

fcns. 

Du côté du Couchant eft une gmtde CUH 
pagne de dix lieues de long fur cinq de btge^ 
OÙ l'on recuëilk quantité de lin & de chaiw 
te Cl gnnd noaètt deWgnmes ft d'her* 
bes potagères , ï caufê de la multitude des ri- 
goles & des fiMiuines qui y font, qu'il y en a 
lu!f Gniment pour toute la Ville. Mai^ l'air 
n'en vaut rien & ceux qui y demeurent (ont 
toûjonnpiki & défaits, jufque que plu^ 
fieiûa meurent hydropiques. Il y a une Mofi^ 

3uée dans Fez, en un quartier qui eft en jar- 
inapcs, dans bquelle eft enterré un Msure* 
dont on fait ce conte, qu'étant avetiple, 8c 
s'étant nus i dormir feus une çuént:- du mura 
oit eft enterré le coips de Dom Femand» In' 
fim de Portugal qui nonnit prifoooier dm 
G « Fczt 
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Vk« il cA degoata qodqtucfaaiè for fis yeat 
tfn lui fit rccoavrer h vûë ; de forte qu'il 
coanit par tout, criant (]i:e la Religion de 
cet homme li étoit h meilleure , & qu'il y 
adoki & fut lapidé par les Maures, qàis 
aommait le Saint Mwréuu & vifitaïc cbcor 
fbn iêpnlcfe en giimic dewouon. 

FEZ, Rivière d'Afrique en Barbiric dans 
le Royauiae de Fez dont elle arrafe la Capita- 
J'ca prie dfii du ks Midef pieee> 



FEZEKSAC» BoQrgdeOireognearctief 

liet! du CoMir' iie Ff.zevzac, qui fait par- 
tie de rArnia^:n:\c. Guilbume Garde Duc de 
Galcogne fiit le premier Comte de Fezenfac 

• tJbÊifrH qui fnt dêlacbé de l'Annagoac. * Ce Comté 
^^"^ ^* ^ oitit dans h Maifen de-Beam par le mariage 

de Beatrix Comteffe de Fczenfac me Gafion 
fils de Pierre Cabaret , & de Gaicfatrde de 
Béam. Et comme Béatmx mourut fans cnfans 
Gérard Comte d'Amugnac fon beaufrére lui 
fnccéda. Cependant quoique Fczeniâc fftt h 
dge dek fiuniik & mie ce Ctnié efit loAîa^ 
eu la prfeîMneiKe fur rautre dm les tflbn- 
Uén des Etats du pays, Gérard ne prit le ti- 
tre de Comte de Fczcnzac qu'après celui de 
Comte d'Armipnac. 

FEZENZAGUEL , petite contrée de 
Fnmoe en Galirogne à l'Orint dn Fknnfie, 

• JjÊgm»* avec Ti'rre deVicomté, ''C'eft auflî une annexe 
^*'** de l'Armif^nac, en ayant été détachée par Bcr- 



paft.p^ nard IV. Comte d'Armagnac, qui le donna 
en partage à Ton fik Rc^r, dont h pofterité 
nmculine a joui du même Vicomté iufqu'à 
Geraud III. qui fut pris avec fes deux fib 
Jean & Arnaud par Bernard Comte d'Arma- 
gnac, qui mit le pcrc &: les enfant en prifon, 
où ils moururent, après quoi le Vicomté de 
ttoeozagqd fat lîftini au Comté d'Armagnac. 
Ce mot TnjmummdfSi un ditniniitif de Fe> 
tenzac , qui eft 'ancien nom dn ^ys voîfti 
d'Auch. Mnivcfïn ell h principale place de 
ce Vicomte, clic a cté une des Villes de fiiretc 
qiK les P. Reformez tcnoient en Gatcogne» 
& fut tendue à Louis XIII. l'an itfti. 

FEZZA , i^eft dafi que foa nomne m 
Latin le RioiyaniDe, li V9b> Ac k Rimede 
Fer. 

I I /ZANUM DESEllTUIIl Vogre* 
FezziiN. ' 
FEZZANUM REGNUM. Vogres 

' LLijis.'^ PEZ2EN « , contrfe d' AfKqBe&w le Bî- 
Icdiilgrrid avec une place de même nom , cn- 
ire ks Montagnes de l'Atlas , près de Gadcmes 
fclon Sanut & antres. 

C'edia mêmechofeqpieFAisBMOuFif- 
siN , dont j'ai ptM â-éennt ; ce pajPt dl 
nommé par Mr. de l'Iflt' le Ropumc du Vîi- 
hn , 8i par le P. Coronclli Fazzfn ; nom 
ou'i^ donne au peuple & ) la Capitale. Cette 
deniieK eft nommée par Mr. de ri0e CfaBtéou 
nâSn. Ce pays eft entre lei Eetebcfes tni m* 
di du Royaun-;c de Tripoli. Le P. Comnelli 
V met j8. Bourgs & loo. Vilbges. Mr. de 
illk y net en «ont lot. ViU^ 
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«Ut Bourg d'Italie dans l'Etat de Gènes dins 
le« Montagnes de l'Apennin aux confins du 
Mihnez eone kViOe de GéneiatcelkdeTar> 

tone. 

FIANO*, en Latin f/«w)ww. Château de 
l'Etat de fEdilb en ItaUe dans h Province du 
Pttrannne nr le Tifacc avec dire de Duché de 

la Maifon de Ludovifio \ quinze milles au- 
deflus de Rome au Septentrion. On dit que 
le fameux Temple dédié i la déeffc Fertma, 
étoit à fiano» on dans un bob voifin noomié 
iMmtRmiit. Les Efthrei ivoient dn itC- 
ped pour cette T)ivirité»prceqne lors qu'ils 
étoient affranchis ils prenotent mns ce temple 
le bonnet qui ctoit la marque de leur liberté. 

§. Léandre ne parle point du Château de ce 
nom nuis du Bourg. Il l'appelle CtfiA qui 
en Italien fe prend pour un Bourg , fi que 
cet Auteur employé prcfque par tout en ce 
fcns; quoi qu'il fc picnne quelquefois lilon 
l'Académie de h Crufca peur une Ville murée 
ftmHté di t.ije circendate di mura j ou même 

poor une fbrtaclle /tr fimuuu II eft fiuw 
prenant qne Mr. BaiMhind rende pitique toti- 

jours le Oiftcll» de Léandre par le mot ChàttJH 
qui donne une idée très-difcrentc de celle d'un 
bourg. Léandre * dit que Fiano eft célèbre 
è caule de Francefco excellent faifiotien & Po^ 
teduqnelle6iondofiit»dit«il»nici«ion. Quant 
au Temple de Fcronia > fco {MuIb aineUS 1 
I' article Ffrom a. 

FIANONIi*, en Latin FLuun^i ou FUm- 
V* , petite Ville d'Italie dans la République 
deVenifcdans l'Iftrie avec un port fur h cote 
du Golfe de Venife & de celui de Carnero, 
aux fWmrieres de la Camtoleprefque su milieu 
entre St. Wcit, &: l'embouchure de h R iviè- 
re d'Arfia dont clic eft \ douze mille pas au 
Nord , ainfî qu'à ii. mille pas de Pola. EBe 
n'a gucres d'babitans & dimimie de ea 
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FIACONE^, etiU!àsxFm»àtmbcj&ét> 



FIARASUM, nncirnne Ville de la Cipi- 
doce félon Antonin*^. Quelques-uns b prtn- * Uin*»> 
ncnt pour b Phi ARA de Ptoloméc. 

i.FIASCONE» ou MoMTE FiASCom; 
en Latin FâUJimum AHm^ 8e Mm Phi/hm. 
Petite \'îlle derStacde l'Et^lifc m Italie, fur 
une Montagne ou colline pre^ du bord Orien- 
tal du Lac de Bolftn.i , à rrni? lieues de h 
Ville d*Orviéte du côte du midi. Cette Vil- 
k eft confideraUe pour fes bons vins muicstSf 
& par Ion Ev^dié inmttdiat du St. Siège. 

1. FIASCONE , eft auflî le nom de la 
Mont.icnc fur laquelle cette Ville eft bâtie. 

FIBRENUS' , Rivière d'Italie. Silius en < L. 8. ft 
prie aufi 

At Mf Ftirem mifimitm pmÊbiêUiim 

StilfhitrcHm tacitijfm VÊêl M Btttf» ^ 

Far où l'on voit que le fiftwew & le lirbi 
tombent Ttan dam VvfOtt éc que fkncknne 
Ville A'Arpirmm étoit près du lieu où elles fe 
joignent. San- Félix cite par Ortelius^dit que *Theftur« 
k nbienus eft piefentement FivMt ob la 
Po^TTAi Mattin le nonne Fin«iiO| dridêr^ 
ve k nom de U P^m ï un Vrllige fîrné an 

pied de l'Apinnin iV auprès de h foiircc du 
Fibreoo. Le Ftbrcno avaoc que de fe joindre 
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FIB. Fie. 

n flcove Lins aujourd'hui le Guiglan fonne 
me Ifle 06 Ciecron ivoitune MaifendeCanH 

psgtK de !iri:tllt il fiic mention dins fon k- 
cond Dul liir l« Loix*. » Voulczvous, 
• H dit Atticu";, qi:c nr^us ,i'linn>. commuer I.1 
M convetiation dans i'ille que fonne k i-ibre- 
M Biitt Je k veux bicot «Bt Ckeran» j'ai- 
«, me cet endroit-là parce que c*eft oft ptnie 
& celle de mon frère. . .. Nom y fixnnes 
n finii d'une famille fort mcienn:. j'y vois 
M da facrifices» un peuple. Se quanntc de 
t» dMb qà nenfcOent le fouvcnir de mes 
n mneèma. Qpe toib diiat-je davantage / 
ft vous vojrec cène milbndeCarop^ne . c'eft 
„ mon pcre qui a pris le foin delà reoattr&de 
ft k mettre dans l'ctac ou cite elK Comme il 
M éroit valétudinaire , il a palTé ici ptefaue 
M tome 6 vie à éeadia. Il pàrolt pir uoe oc> 
< AdAidc. LetondeCiceRia^qiiecen'émrpvkfèa- 
L8.EP.9. maifon de Camp,!'>-ij q-i'il eut tUS CDVirons 
d'Aipiniim. i'. .Miriius un des CoRUnenta- 
teun de Silms dit que le nom modcrnede cet- 
te l(k eft risLB OB St. Dominiqvb. M«- 

fin la mamme fimnkmmt rieoL* c'e ft > 'd iw 
Ifle. 

• ffiftl}. FIBULARENSES», furnomd'unincieo 
peuple dTiipj^'ii: nommé Calac.uritani , 
& dcni le nom d\ demeuré à la VtUe de Ca« 
tAHORRA, deb CaAineinrilk OraSofdk 
Ul OddMarU FiUmrM » came fi «0 m» 
AuKiii oc Pfiiie. 

• FICANA, ancienne Ville d'Iralie dms le 
Latium. Elle ne dcvoitpas être loin d'Oftic, 
car Fcllus à l'article de PuiHa S^xa ditt La- 
beoo croie qu'on a eppelté ainli k lieu où toit 
Ficiiu« fitf le chemin d'Oftie \ fonziéne M< 
/ V. i.e. Tire-f ivc dir qu'elle fut prifc fous le Règne 
V'l*3<c>r J ^-'^ y ^ 1^''"*^ ' 2" nombre des Vil- 
les du Ljtium qui ne fufafiAoînt j/kfi élflÛS 
long-temps. ÇFiter*.) 

I. FICARI (k) TorKi» dans la partie 
Meridioaak de Tifle de Corié. Il fe jette dans 
le Golpbe de Tahvo. (Tddh) Il eft nom- 
me LE Bo7zo par Magin. 

z. FICARI , Bourg de l'Ifle de Corfe 
doH le Go^he de Talwo» I rcmboucknRdn 
Tonentekaànenen» w e cmChiwe i m Me* 
ni luffi Knri ; ûkn Mr. Bmlnnd. Mt> 
gin ne marque ni le Bourg 1 ni le Chîteau. 
lie ARIA, mcfurkcôtede laSardaigrw 
/ L. 3.C.7. fck>n Mme U & PtoloBuA». Léandre croit 
^L.].c.). que c'eft prcfentemenc l'Ifle SekraMTAfttA. 

Çluvier futvi par fe R. Ilai do u h dit que 
c'eft CoLTELAZO; que M irin nomme Cor- 
TELAZZO, Se qui eft au midi de celle de Ser- 
pentera, comme écrit cet Auteur, c'cfl-i-Ji- 
rc, de la Serpe ntarti de Léandre » à l'entrée 
Méridionale du Gnlphe deCagliari. 

FICEDULENSES , nom d'un peopfe 
dont P'aute fembic parler d«M fa Comédie des 
* AAt. Captifs^. Orteiius croit avec railbn que c'eft 
9cm. Wt : ima^naire. Plautc toujoun itcond en 

•Hofions (ait parler un de fes AâciMqnidh 

il l'Mmei il fane bien des Soldan pour em CM* 
tieprifé. Il findmit que tu cuflès ) nn 4èr^ 

vice les Tm-detMm , les Plttcmtim, les Fictdm~ 
tnjîttt mots qui icmblcnr (Ignificr autant de 
Matinm; il y tvort en effet le peuple Tarde» 
tmi en Efpegnet le peupk PUumm en It*> 
Be. Mail ttifeft pool Bkvnitei do Fo<- 
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te. Il entend par TartlttMi les Vcndeais de 
grives, du mot Tmrtbu utte grive , par ftMiit' 
tàw les patiffiersi de PUcntui n r l' m ni 
FktJmitfis les Marchands de lU. un i - 
ledMli, qui li^iufic ci trc forte d'dM iii. I.jm- 
bin fur cet endroit de Plaute dit qu'une rue de 
Rome sTappeDok fiteUe » peut-ctiv porte 
i|ii'oa jr en vendott, comme \ Paris on île 
laXavMur Owr;, c*eft-i-dire h r c -^xw ( ' , 
une ne qui eft pKfque occu[ 
(éurs qui en vendent ; & que la populace iK)m- 
me mai U rut «mx Omrs, 

FICELIA, Alihamer 6m» fou commet*- . , 
Mire fiir h Gemmie de Tacite' dit qu'Oeen ' 
Vesei Ville de l'EIcdorat de Tnfses , ett 
Lati n / V/j/ij fitptr$er a été nommée par ici 
anciens fojai'u ou Fice'u. Il ajoute ce 
Alt là que Mimmée mère de l'Eaipcieur A- 
texandrc fut miIRci^ 8c enftvclie. ftndtlwi» 
mer * dit li même chofe d.in<i G petite de'crip- * '•^•i 
tion de la Cierininic, & on voit bien que l'un 
a copié l'autre , &' ils aiiroient bien fait de di- 
re dans quel Auteur ancien ils avoient trouvé 
cette Anecdote; car Zonare ne dit point en qud 
endroit Mammée fut tuée. On fait d'aillcun 
que la merc & le fils furent adiiflïnc/ au même 
lieu. Lanipriduis dins h vil- d;.- fct limpcTcur, 
dit qu'il iiii tue en lircta^ni-, ou Iclon d'au* 
tM dans la Gaule, en un Village aùéaoi 
CiiA. L'Abbé de Maioks daiis une note fat 
cet Antenr dit qn*Oiolé. Euftbe, & Caflso. 
dore maintiennent qu'Alexandre fut tué au» 
près de Mayente au Village appcUé Sicits* 
En un mot Altiumer pourroit bien evoir là 
Hediéjaat SitiU. Voyez VosaVU. 

PICÎENSÏS. Veyet Fier». 

FICHTRUOLO, pe-ire Ville d'Italie au 
Duché de Fi-iurt dius les Valicts du Fcrrarois, 
fur le Pù , au Kord-oucft de Ferrare fur les 
frontières du Mantouan. Il y a en cet endroit 
un Canal qui cotnmunique du Pô au TttiaiO 
felon Magin. Quelques Gcogr^dus cherchent 
en cet endroit le Fltmx fWMUt des an» 
cien«. 

rien TELBERG ' » hautes Montagnes ' 
d'Allemagne. Les anciens kseot CMUilialoas 
k nom deSuom Mownst on Hsrcinii 
MoHTBl. . £lk> s'étendent dam la Fnnconie 
fi dans le Mirqtri&t de Culetnhu h plus de 
fcize ï dix-huît iniOe pas entre Bareuth au mi- 
di & Hof au Nord; & entre Eger au Levant 
& Culemboch au Couchant. C'eft de cet 
Monta^no que k Mryn. l'Eger, fe Nab ft 
la Saal tirent leurs fources. 

FICHOLA, ou feloii d'autrrs exemplaire* 
Phichola ou mcme PirnoLA, Village de 
k Palcftine. Jofephe en £iît ncntion à l'oca- Anbl. 
fion de Joièph iUs de TdUe êcde h San 
d'Onias kg«adPiltre; cefolMi énhoédui 
ce lieu a. ' 

FICOLENSES, c'eftainfi que Pline nom- 
me les habitans de l'ancienne Vilk FtcVLNBA. 
Vojrez ce mot. 

• FICONISI » FiDONtXI , ou SiDONTSt 

Iffe de fe Mer Noire I tembouchure du Nief- 

ter félon Orteiius". Mcrcaror la m-.t ^ l'cm- " Theatr. 

bouchure du Danube. C 'eft I'Achili-ea des 

anciens & non pas VAcInllfis Dnmnt comme 

k pfctend Mr* fiandiand 8c ceux qui le fit^ 

G $ n* 
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FICULEATES , mn: qui fc rroave 
dans Varron pourroit bien être pour Ficfiùtea- 
$ttt comme le conjeâure Orteliiu. 

FICULN£A * aadcnae ViUe à'ia&t dus 
\ttmiim. T!le>LiveMlâ»iii^ik)n*>. On 
croit que c'eft prcfcntcmcnt S. Vasile; à 
trois millet de Fidenes. Sigontus fur Tite-Li-> 
ve croit que aeàigm tt AsMt finit k nâM 
cfaoiè. * 

FICOLNEATES. taUnude PnicienM 

Ville Ficuinca. 

FICUNDA, Village d'Italie aux environs 
de Ravcnne. Rubeus dans fon hifloire de R,i- 
venne die que k Tynn ^f autice y fut pris 
& taé. Cet AttRur 8c h Bionlo le laetKnt 
) douze mille pa5 de R^vcnnc. 

FICUS, ou An FicuM c cfl-à-dirc au fi- 

riier. Ce licT] qr.i Lfoir far la route dt Sitifi 
Saldx , en Afrique dans la Mauritanie Siii- 
fcnfe , derint dans la fuite une Ville Epifco- 
ple» & Ion Evêque ( Ficmfn ) eft non»- 
né ém h conférence de Clrthage. Ce lieu 
eft apelic ad Ficum dans la Table dePcutin- 
ger{ & l'Itinéraire d'Antonin le place \ XV. 
mille pas deBafilica, &à XXXIII. de Igil- 
gtll. On traaye anffi dans-k Notioe des £- 
vtqnes de k Mnrintûe StiAnlë Ams /3» 

' FIDARI, (le) Niger dit Lafidari, Ri- 
vière de Grèce où elle coule entre |j Livadie 
prof)re& la Garnie palTe à Neoaftro & feitnd 
dans k Golphe de Fatras vis4-vis da Ifla 
Curibbires. Mr. Baudrand dit que c'eft en 
Larin Evewu , Se Ljcormas. Il eft certain 
<|ue félon Strabon ces daix noms fignifioicnt 
la même Rivière; mais Mr. de l'Ifle apelki>«- 
k Rhrfcfe que Siriboo aoiaiDe Bvenos 

FIDENCÉ • , ViDe ancienne de TEmilie. 
PUitarque en prie dans la vie de Sylla. On 
l'apelloit JuLiA FiDENTiA , & (implement 
JuLiA. Elle a eu depuis le nom d; Fidfn- 
TfOiA. C'eft auiottni'Iuii Bokco Sam Do- 
Nrwo * entre Fvme 9c PMhice. Voyez Fr« 

BENTIA , FtDtNTIOLA & BoRGO. 

FIDENE^ ou Fj de'nfs , les Latins ont 
dit FiDENiE au pluriel; Ville ancienne duLa- 
tittm , en Latin Fidaut, & fHdnté, C'eft une 
des trois Colonies qui evoieMUrie par les 
Albùns. Elk était I quarante fTsdrs de h 
Ville de Rome. Romulus fit h p icrre aux 
FidenateS) parce qu'ils avoient pillé quelque? 
barreaux qui portoient du bled à Rocne pen- 
dant la famine. Il prit kur Vilk & en fit une 
Cdonie Ronoioe. fls ne iaîflèrent ras de fe 
révolrer contre te Roi TnBns Hoftifius, qui 
les ayant vaincue , nonobftant h tnliifon cfc 
Suffetiusi fe contenta de punir les Auteurs de 
la rébellion, 8c laifli an tefte des habitans leurs 
anciens droits 8c privil^es. Ces faits fixx n- 
porteï par 71te>Lîve • «r par HaÂ d'HaGoN 
naflê. Suétone dit qu'en la douzième année 
du règne de Tibère , vingt mille hommes pé- 
rirent dans l'Amphiih^tre de Fidenes, où l'on 
fàifôit des combats de Gladiateurs. Cda ar- 
riva par le poids de k nnritirade dn Peuple 
qui était taaé dans cet Amphirbâtre & qui 
lefitécronfer. Cette Ville qui a été ruinée 
plufîeurs fois & pluficus fois rébâtic fur fes 
proores luioes, étoit au lieu où eft à piciait 
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une ferme appellée Castel CruniLEO» <n| 
appartient au Chapitre de Saint Pierre. L'A* 
chat Qu'il en fit durant l'Année Sainte d'klB 
Jubilé uàmlcl 6it caufê qu'on ha dooni ce 
non deClAdGiabik». 

§. T .1 diftjnre (!c ridt-ncs l Rcane n'eftpas 
une chofc bien uniforme dans les écrits des 
Autetm andens. Denis d'Halicamaflc * ki' 
tm an confluent du Tibre & da Tcvwaie* 
I qtnnMe ihdes de Rome* ce qni ne fintt 
que V. milles Romains de huit ftadrs clucun. 
L'Auteur cité le copie en ceb. Mais l'un & 
l'autre fe trompe apparemment ; car les milles 
Romains étaient a'un cinquième plus courts 
«w ks niBe d'Italie d'aujonidlnt dont il fine tj^Hm: 
foixante pour un degré. Le R. P. Hardouin I. ].Saft. ft 
dit que (elon Eutrope Fidenes étoit i XVIII. 
mille pas de Rome. Outre que cela ne peut 
être , Eutrope ne dit point ceb. Voici fes pa- 
roles: l'an de |n fondation de Rome les 
Fidcaites fe révoltèrent contre ksRoauins. Ib 
appuyez par les Veiens & par Volum» 
nius Roi des Vcicns; ces deux Villes font fi 
proche de Rome que Fidenes n'en eft qu'à 
fept milles, 8c Vejes (fiitHtd) à dixhuic. 
Les YoUquci fè joignirent auili i eux &C 
Holflenias qoi aflure après Cluvier que Afbi* 
eft C^j^e! Julnleo compte depuis ce der- 
nier lieu iix milles jufqu'à Rome: ce qui, i. 
quelques fraâions près, répond aux fcpt mil- 
les d'Europe ; puifque comme je viens de di* 
le ks nalles modernes qui répondent I uns 
minute de degré font d'un cinquième phiS 
longs que les milles des anciens Romains. Pto- 
lomc'e place une Ville nommée <Pt3tivct; dans le 
LMinm , mats il n'en marque pas la ficttatioa 
ftrt jufte, quoi qu'apparemment ce fbk kaé« - 
■ edon t il s'^ dans cet artide. 

FIDENTIA, ancienne pUce de h Gaufc 
fiirnommce Togaci dans l'Emilie entre Parme 
& Plajfance , auprès de la foffe yEmilienne 
c'eft-3-dire du Canal qu'vEroilius Sauras U 
aeakx. AatDainenpariecnpltifieuiscndiaji» 
Gardtns k rame de Mihn par fc tlumm il 
met un Village nommé Fidentiola i vingt- 
quatre milles de Plaifance & à 'quinze de Par- 
me & dans la route de Rimini à Dcrtona. Oh 
trouve de Parme i Fidenda XV. milles* éSL 
I Flomitiola X. ndfcs. te de ceraiAnci 
Phifance XV. milles. Cette Florence éroit 
fufpefïe i Surira. Cependant l'Antonin du Va- 
tican ^'iccordc p3rliit:ment fur ces trois noms 
& fur leurs diftances, avec celui de BertiuS| 
nais il en eft bien difêrent ftir la première ron^ 
te , car il compte de Parme à Fidcntiola X VIH. 
milles. La Table de Peannger ne fet pas 
baurnup i débrouiller lacholë, car elle compte 
de Plailânce à Florence XV. milles; de Flo- 
rence l Fidentia X. milles , & de Fidentia i 
Penne XV. ce qui sTacooedeibitjoâe avec k 
ficonde ronce d'Antonin. Les difknces mir* 
qufe p;r les Itinéraires font connoître que 
FitùmiA eft prcfentement BoKCO San Dom- 
MS'o OU comme l'ccrit Magin BOBOO San 
L>oNiMO. AinC il eft aili; de voir queGew^ 
gc Fabaicîns ft tronpoit \ puifqu'au raport d'Ol^ 
telius il croioit que l'ancienne FiAcviia eft Fit- 
renzfiU , qui ne peut-être que la J-iercnri* 
d'Antonin & de la Tjble de Peuungcr. Les 

do» phcei font trop bien diftiiiguées dans ks 
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lOMnifcs anciens I S( dms les Cirtes tùoda- 
■fVfÉHr qa'oa doive les cootondre. Simkr 
■'a pic aieHX ttacontré quand il dit «irtport 
du mime Ondius que Fidcntia eft i pitlent 

P.ouHf. S. DioNYsio. Mais le Martymlo- 
,* ^V, fit Ivtmun du * que Sin Docnmno foufrit le 

cela vciudroit <we au cas que jMkt m ^li^ffH 
Atraon de Fidemia qu'il y Sk ôae Cnme 

l'ous Ics aufniv fs de f tilt^ Ceîârt OU d'AufîuOc. 

riDLM lOLA, Villaçe nomroédans 11- 
tibenirc d'Anconin. Ortcltus croit que c'eft 
a^9ttnl'iiui Fîfiniizola. A lui pennis. J'ai 
d w Mh m f*niàt pecedenr ce qui n'emptehe 
d'ctre de cette opinion. FiJtntiob efl un di- 
ininucii de Fidcntia & nie piroit la mùne 
• cholê que Fidenda elle même tombcc en deca- 
dcBoe éc réduite à la oonditiao d'un ViUHf | 
«6 du moins un Villagd bâti août «npmw 
iCÊHé de rc<: débris. 

PIDENTIOR.ES; comme lifoitOrtclius, 
ou riiitntes comme lit le R. P. Hardouin , 
fumoni J'i.;nc pirtic du peuple appelle AatTi- 
_ NI. \'' M c/ ce mot. 

^ FIDOLO.MnKSrS , on trouve dans la 
Notice des Evêclicz d'Afrique foU'. h Provin- 
ce de la Mauritanie Ceûricnte Onefimt Evê- 

que de FidokMDe» c'eft je croi> k feule oice 

riDON'i<;i , ou FiDOMun. Vojœ A- 

CHILI I ^ t\ I ICONISI. 

FIED R 1/ N D I A . Vo^a Fierond ,- Vfl. 
k de. Suéde dai» la GcRride feloo Mr. Coïk- 

• Wt atilk{.> &AVaâamMfiit Fahlvm. Voya 

FIERUND, en Latîn FkérmÊ* 9e fit- 

r-ndiA petit piV"! de Suéde dans la Province 
d'Upbndc. Son nom lignifie les IV. Bail- 
fl^^ ' liages ou Prefitâures. * Cette contrée doot 

• at r^b finekoping eft k prindpd lieu cfti ÏOci» 

FIESOU « ancienne Ville d'Italie , con- 
medetRomâm fous k nom de FtjkU, dans 
k cenitoiTe de Plnfence , fur une côte, près 
du ruidcni de Muguoa. Si l'on en croit 
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^j|;a4 dc^leJili^', cette Ville doit avoir en une o- 
rigine très ancienne. Il en dérive le nom de 
FÎrfula Nymphe dont Hifiod^ Lit mention 
dans un fiagment de fon pocmc intitulé AArcc , 
âc que Zctes k Gumnairien a gmiërvé dam 
fe lettres. H y eft dit que Fefuh, Cdraab» 
Clcia, Phio, Bt Eudore étoient des Nym- 
phes fembliblcs aux Grjres &■ que les hommes 
leur avoient donné le nom d'Hyades. Ces 
Nymphes àoient filles d'Atlas; acaauriccsde 
Beccbus» & AnonaiiB k Gcanmûiiai paie 
êt FcAda contme d'une de; mariées dn Dieo 
de h treille. Potitien prt'tcnd mime que la 
Lunequi eft lefymbole ou Icsarmoincs dcFie» 
iaiif vfcnt d'Atlas qui eft (upolé porter k ckl 

coanM âau ccik de toutes ks planètes qui 
CTBprime davantage h terres n^*^ pai 
|llB d'tinaiTtnarion que de folidité dans ces 
W dicw l iest Ce qui fuit cA plus certain. Les 
Sinifi|ues préteixloient exceller dans la fcien- 
ce de conoofciekspterwes donnes p« ktoo* 
Mit» AccctttlocaGeécaitiàRanciilli^ 



foli t coame il poroit par ces vcis de Siliua 
Iialkitt. 

At^ &jkrk imtmti f ubÊ mit éÊt 

Cette Ville iâuva l'ItaSe par \n ftocm 

Ïi'dk finmik à Stilicon moyennant quoi il 
fit Radagailê on Radegafte Roi des peupla 

Scptentrinnnix qui inondoit le pay-s avec une 
multitude de dcuji cens mille hommes. Cette 
Vifle a touioars un (îége Epifcopal dont l'E^ 
vêque demcuîel Fkccace qu'il iccoaaa&poar 
metropokii Eue ne nn gnicrti nemr qu*km 
Village. Car au raport des Voyageun, il n'y 
reftc plus que quelques raaifoos de Phifance 
qui appartiennent à des Florentins. On y \ oit 
une Abbaye fondée par Coâne de Medicisqni 
y dépend cent mîlk ^cus, pour la chanoine» 
r^hers de Lafnn ; l'Architede fijt Philippe 
Bruno Lefchi : la Bibliothèque en eft belle. Il 
y a .luflî un beau Couvent de Dominicains* 
oii font plufîcurs peintures de Frcrc Jean An- 
gdiqoe oe Fkibli. Le Dôme qui ed fous l'tnvo- 
cadoo de St. HadMik n'a rien de confidcnble 
qoek toaibeanderEvëque Léonard Salviati 
devé par Mino de Kefiili. 
FIESSEN. Voyet Fuessen. 
FIFE », Province de b grande Bretagne t 
dans k pank Meridiouk de rEcofTe. £lk *^ 
eft boniéeanNoriparkGolphedeTav, I 
l'Orient par la Mer, au midi pjr le Colphe de 
Fonh} qui en font une prefqu'ine, les Monti 
OchcU, {Otbtli.hili) b bornent d'un de ce» 
Golphes i l'autre, c'cft-à<<iire,à l'OucA & au 
Nord-Oueft de cette Provinee. ^ Oo la di- 
vik otdinaimneot en deux paities. L'Orien- Geofr.ftii 
iak comptcod tout ce qui eft depuis k Golphe P***'! 
de Tay jufqu'au fleuve I.cvin & » pur Vil* 
les St. Andr^, Cowpcr, Falckland, CardU 
4c Amtlruticr. L'Occidentak renferme tout 
« qui eft en dc^a du Lem jul^anx Mont» 
Ocbelb:lêiVilkafimI>nnlerille6i^, Inner- 
keitni , Bumibnd , Suktenland , Kinfîhrn, 
Kirkaldi, Difart, & Culrofl". Le Scheriffdom 
de Klakmannan eft compris dans cette partie de 
laquelk dépend auQt l'ifle de St. Colm. Li 
Province de File Ait d'dboid noMmée Ross * 
c'eft-i-dire prefqu'Ifle. Elle prit le nom qu'el- 
le a preientement de Fift l'un des principaux 
Officiers de Kennct II. Roi d'EcolTe \ qui 
ce Prince la donna en recompenfe des lèrvices 
au'il lui avoit rendus contre ks Piâes. Ses 
defcendans ié dirent CWttes hereditairesde Fifè 
& Macolme III. leur confitma cette quaUti. 
Après la mort de Mardac fiU de Robeit Stc- 
wart quj eut la tétc tranchée fous k r^ne de 
Jaoues I. eUe fut réunk à k Coanoone. 

*■ L'air y eft boo; nuis k tetroir inégal ' F-tatack 
Du cAté de l'Oneft il eft un peu montreur, ^- "'57- 
fes bords font les plus feniles en bleds A' en ***"*^ 
pâturages : outre k Forth & k Tay qui la bor> 
dent au midi Ae au Nord & k Lcvin qtii || 
travcriè* il y a eneoie fEoiii Kiviere fatt 
poiflbainil& Gem PronncvadRntMailSiM 
Royales \ favoir Dumfermiing, & Falkland. 
De ttjutes les Provinces de rEcofle il n'y en 
a point tnx il y ait plus de nobleiTe. ^ Efl» A f.a|«i 
l'cmpoRoit aum en Bombic de dnwez tu 
^- OïdtdaKteàeM, tiMp. 
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kithing, Burnt-Ifljnd, Kinghorn , Kirkaldi , 
Dyfirc , l'irccn-wccm , Anftrutlicr Wcfter, 
Anftruthcr l Uftcr , Kilrinny, Crail , p«iîcj 
Villes fituécs fur bcotcMeridiorule. LcsPrin- 
cipiux havres font Innerkithing , Bumi-Is- 
bnd, & Ely qui abbondent le plus en Mjri- 
iiien. 

FIFE NESS. Cap ou pointe h plus Orien- 
tale de la Province de Fifc. A l'entrée & au 
Nord du Golphe dff Forth. Le Neptune 
François & Mr. de Tlfle mettent cette pointe 
\ i6. d- lo'. de longitude, nuis ils ne con- 
viennent pas de b latitude, car lc|»tmier compte 
%6. d. 15'. de latitude , au lieu que Mr. de 
l'Ifle mec environ douze minutes de plus; ce 
qui convient mieux avec h btitude indiqué 
par le guide * des Marinien Holbndois qui 
nomme ce lieu Ftvesnes Se lui donne 55. d. 
î4'. La Ville de Crail, ou CareU cft fituce 
fur cette pointe- 

riGA. Voyez FicOi 

FIGALO. Voyez au root Cap , cet artî- 
ck en fon rang alphabétique. 

f. FIGEAC'', en Latin d'où cft 

venu f^Ucum, Se Firttictnà. Ville de Fran- 
ce dans le Qucrci fur la Rivière de Selle & fur 
la frontière de la haute Auvergne. Cette Vil- 
le doit fon origine ^ l'Abbaye que le Roi Pé- 
pin y fonda. Les privilèges que ce Prince lui 
Kcorda & aux habitans des environs y attira 
plufieurs familles qui vinrent s'y établir, & 
formèrent une Ville dont Philippe le bel aquit 
h Juftice en ijoi. par une écnange qu'il fit 
avec l'Abbc. Les Rois fcs Succtfl'eurs confir- 
mèrent les habitans dans leurs Privilèges Se leur 
en accorde'renc de nouveaux. Cette Ville fut 
aflîégce en 1 5<î8. par une armée de trente mil- 
le Prétendus Reformez , qui après trois mois 
de fiége furent obligez de le lever. Elle n'eut 
pas. le même bonheur en i ^^6. car quelques- 
uns de fes habitans qui étoient Proteftans h li- 
vrèrent à ceux de leur parti qui b pillèrent Se 
h brûlèrent après avoir nudjcré une partie des 
Catholiques. Ils s'y fortifièrent, y firent bâ- 
tir lute Citadelle & h gardèrent jufqu'cn i6it, 
que le Duc de Sully qui en étoit Gouverneur 
h remit fous l'obéilTance de Louïs XIlL La 
Citadelle a été démolie Se les Fortifications ont 
été nfées. 

i. FIGEAC, Abbayede FrancedansleQuer- 
ci Ordre de St. Benoît, Mr. de Longucrue* 
dit que Pépin Roi d'Aquitaine fils de l'Em- 
pereur Louis le débonnaire b fonda au com- 
mencement de fon Règne l'an 81 J. & que le 
Pape Etienne IV. b confacra l'année fuivante 
81 (S. lorfqu'il étoit en France où il étoit venu 
pour couronner Louïs Empereur. 11 eft cer- 
tain qu'elle eft plus ancienne. La petite Chro- 
nique de Figcac citée par l'hiftoricn François 
de l'Ordre de Sr. Benoit ''nportc que ce Mo- 
xuftere avoit été favorifé & comblé de grâces 
par Pépin qui le fonda ou le rebâtit & depuis 
par Charlemagnc & avoit eu pour Abbez A- 
naftafe, Jean, & Etienne. Il fut prefque dé- 
truit , continue le même Auteur , en forte qu'au 
commiencetnent du Règne de Louïs le débon- 
naire il ne s'y, trouvoit plus de religieux. Un 
écclefiaftiquc nommée Aigmar qui en de/Tcr- 
voit l'Eglife s'en alb à Rome Se y reçut l'ha- 
bit monaftique des mains du Pape Pafdiafe qui 
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l'inflitua aufli Abbé &: le bénit félon un ufage 
qui étoit déjà fort ancien. Aigmarétsnt reve- 
nu i rit;eac y fit de nouveaux b.îtimcns, & 
en orna VEglife. 11 fit faire deux croix enri- 
chies d'or & de pierreries S: mit b plus gran- 
de à Figcac & b plus petite dans l'Abbaye de 
Conques dont il avoit auffi b conduite. . . . 
Aigmar fut tirntc deux ans Abbc favoir de- 
puis l'an troifiémc ou quatrième de LouTs le 
débonnaire c'eft i-dire l'an 817. jufqu'à l'an 
cinquième de Lothaire c'eft*i-aire l'an 844. 
Ce détail fcn à concilier les deux Auteurs qui 
ont traité la Géographie hiftorique de h Fran- 
ce avec le plus de favoir; je veux dire Mef. 
Piganiol de la Force & de Longucrue. On a 
vu ' les dates de ce dernier qui attribue b ' 
fondation de Figcac à Pcpin Roi d'Atjuitsine 
petit fils de Charlemagnc. ce qui doit s'eti- 
tendre de b rcftauration faite fous la conduite 
de l'Abbé Aigmar. Mr. Piganiol de b Force 
en attribue noU la fondation , mais la rcftaura- 
tion i Pépin Roi ^ Aquitaine Pcre de Charle- 
magnc. ' Ce Pépin retîblit, dit-il, ce mo- /L. c. p, 
naftere, en le faifant rebâtir depuis les fonde- 
mens vers l'an 7J5. ce qui s'accorde avec 
l'hiftoire de l'Ordre de St. Benoît & avec 
l'hiftoire de ce Prince qui régna depuis 750. 
jufqu'en 7«8. * Cette Abbaye fût fccubrifée / i»{»*r«i 

Îiar le J*apc Paul III. ï b prière du Cardinal '"^ 
ean de Lorraine qui en a été le dernier Abbtf 
commendaiaire Se premier Abbc litubire fccu« 
lier. 

I. FIGEN , Royaume du Japon félon Mr. 
Baudrand; Fise'en fclon Mr. Rcbnd dans fa 
Carte du Japon. Ce Royaume qui icion ce 
dernier cft l'un des neuf qui fcmt dans l'Ifle de 
Kioe-Sioc , ou Saicock , cft ï l'extrémité de 
l'Ifle dont il occupe b partie b plus Occiden- 
tale au Nord ) vis-i-vis de l'Ule de Firando* 
Il eft borné à l'Orient par les Royaumes de 
Tfuckufécn & de Tfuckingo. Et par tout ail- 
leurs par b mer. Il tient à l'Oueft par un 
Ifthme i b prefqu'Ifle eu eft Nangazaqui. 

i. FIGEN, ou plutôt Fiseen, Ville du 
Japon Capitale du Royaume de même tiom. 

I. FIGENA "* , en Latin Phtcela ou h tm/rami 
PtGELLA ancien Bourg d'Afiedans b Natolie Ed-wo/î 
près de b Ville d;Ephcfe. 

i. FIGENA*, Montagt)ede Natolie près i IWJ. 
d'Ephefe: les anciens l'ont connue fous le nom 
de Pacttes Mon». 

figera'', ou Cap del Oro, ancien- k Itu, 
nement Cafharevm ou Caphereum Pn- 
momtcrimm , c'eft le Cap le plus Oriental de 
l'Ifle de Negrepont vers les Ifles de Schino 
Se d'Andros. Il cft environné d: rochers qui 
en rendent l'abord dangereux. Nauplius Roi 
de Negrepont pwtr vanger la mort de fon fils 
Pilamede qu'Ulifle avoit tué en trahifon, fit 
allumer un Fanal fur ce Cap. Les Grecs qui 
retoumoient du fiége de Troye penbnt \ ce 
fignal que ce fût un bon port y vintent ab- 
border , & plufieurs y périrent. 

§. Mr. Baudrand , ou foo éditeur François 
fc trompe lorfqu'il dit que le Cap de Figera 
ou del Oro eft vers les Ifles de Schirro Se d'An- 
dros. Il fakxt dire vis-i-vi$, & \ l'Occident 
de l'Ifle de Scio. Celle de Scire eft bien Iwa 
de B plus au Nord & celle d'Aodros eft beau- 
coup t^us au midi* 

FI- 
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nCLINA» Vifled'InBe dn» k tcfrini- 
le de Rome fiir b woye Sklaria ftlon fAutnir 

de h Vie de St. I jurent citéf par Ortslius*. 

FIGO^, en Latin Fig^i, petite Ifle de U 
Afler Méditerranée dm k Détroit de Boniface 
fur la côce de Sndti^» Q}Ml(|ues*uns h 
prennent pour rmacMie HimmU JmJkU , 
que d'autres croient Ctre b 0Arkr»9 dans lé 
Golphe de Longolardo. 

FICUflR AS , comme cîifcnt Ie« FTp^oîs, 
out comme di fcnt les François , Fi c. v i r s r s , en 
Latin Ftcmsrid ou Fictriét Bourg d 1 Ipagne 

CD Catakgne dan t'Anyoofdioi fur b loa* 
te de Girene \ Ptei pîguiu . Mr. de Itflen'cn 

fiit qu'un Village fur fa Carte d'Efpagnc, ç'a 
été une Ville & même afTcz ancienne. Pujî- 
dcz cité par Mr. de Marca * conclut cette 
antiquité d'une iofcription qu'on y voit de- 
vant la pone de l'Egfafe de SL Pkne. 

D. M. 

M. Val Flavinio B. Cos. 
Vai« Cxminus 
Fkatsi Optiho. 

non FicAKiA » m crid de Ficvaita ne 

fe trouvent point dans le; aadent Itincraiie% 
Mais en échange les dil^jnces marquées pour 

JUNCARtA conviennent i 1 :f;Licris, tant dans 
'Itinéraire d'Antonin que dans la Table de 
Peutinger. Cela a fait croire il Mr. de Marca 
que JuBcariaeftrandeooamdeFigueras. Ce 
quipottrroit faire de la <fificaM c*eft qu'il y 
a auCX près delà un autre lieu nommé Jm- 
fMtr*; mais Mr. de Marca juge que la vallée 
de [unquera, {C*mfmt jMJUdrims) qui avcit 
donné k oam de Jmtuné à Finienstqui cft 
à unede ftt c an ea iM ^ a pa k donner cafiiite 
àjunquera qui eft \ l'autre extrémité , & qui 
eff la Ddciana, ou Deciana de û Table 
de Paitingcr. Figueras ayant ct<? détruire par 
les Goths ou Vandales, fut rétablie par Jac- 
Gues I. Koi d'Arragon l'an i2<f7. <|ui lui 
donna k MÎVïlqge de Vilk Rovak. Elle por« 
toit déjà le nom de WkmrU, C'eftttif-pen de 
chofe à prcfcnt , &: clic n'a prrfqtie aucun 
Commerce que de bas d'Efl.imc , qui (e fa- 
briquent aux Villages des environs , qui font 
aeréabks & feitiks en fruits & en vins. 

FIGUIER» Gip d*Erpagne fur la côte de 
C.iipurcoaprès de Fonraralùe. Les Géona- 
phrs difputent (î c'eft là, ou î St. Sebaltien 
qu'il fjut placer le promontoire apellé Pirene 
par les Anciens. Ce Cap du Figuier eft 
pit les 1 5. d. 44'. de longjMdtttc 4}* d. 
de htitttde- 

PIGmC** Onioa d'Afrique an niGen 
du de<m de Numidie où font trois Châteaux , 
à cinquante lieues de Sugulmefle du côce du 
Levatit. Les habitins font riches & ont quan- 
tité de loft bonnes dsto. Les femmes y font 
des dnpt de faine qui fiint comme des couite- 
poir.tes, ou couvertures piqutes. mais fi fines 
&' fi minces qu'on diroit qu'elles font de foye. 
On vend ces draps foit cher c\\ Ilaiturii', où 
ils Te débitent & particulièrement dans Fez te 
dans Trânéoen. Les hommes font tris-fpiri- 
tueb* Ac kl ans tnfiqoent en Nigritk» ki 
«mes ▼ont étudier dm Fci & étant de w- 
louren Numidic. 3i feftot Alfifài te Ac^ 
Ttm II. Part. z. 
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dicarenrs; de forte qu'ils /ont rkiws te ref> 
peâez ; nuls ib relèvent des Arabes de Brni» 

carragi qui ont plus de qujtrc mille che\ 3ux 
& Ibnt les plus grands voleurs de toute la N u- 
midie; 

^ Mr. Cbmetlk écrit Ficvic ou Fi- 
CLic I aparemment par h faute de fim co- 
piée qui a trouvé dans la Relation du Biledul- 
gend par h Croix le Pays de Fighig , ce / Afri<)ue 
qui revient i la mime prononciation que Fi- T.».p.îii« 
guic. Mais comme ce dernier Auteur ne fait 
qjue copier de mot \ mot le Marmol François* 
on peut iporer h raiAn qu'il a eue de cna»* 
ter l'Orthogiaphe défi» Auteur. Mr. Ba»* 

anmd n'en dit rien. 

FIGULNLNSIS PORTA», l'une des t On^ 
portes de la Ville de Rome. On l'apella auflî 
ViMiNALis. Ceft aujourd'hui la PoktI 
x>E Sainte Agnes. 

FIJUM , Vilk d'Egypte fclon Davi^i 
&Mr. Comeilk. Voyez Fium. 

FILAOELPHIA. Voyci ADkIhii h 
Philadelphie. 

FlLy£ , lieu d'Egypte dam htlidNade 
feloQ Antooin*'. Voyez PHiLiB. 

FILIPPOPOLI. Voyez pHtum & 
Phiuwopoli. 

FILLECK , Ville de la haute Hongrie 
dans le Comte de S.iq f;ir la petite Rivieie 
d'Ipol, derrière la forêt de Monac félon Mr. 
Corneille ; ou plutôt dans k Comté de No* 
vierad à l'extrémité Septentrionale & arfcB 
prés des fources d'une Rivière qui tombe dans 
celle d'ipola ftlon Mr. de l'Hic"; cette Ville, 
qui a un Château fur b Montagne au Sud- 
Oucft de laquelle elle eft fituée, eft au >Iord 
tii. ooselieuest ou heures de chemin d'A- 
«îi; en,<|pqin cft fa mime chofe, î plus de 
nx grands milles fie demi d' ADemagne ; quoi 
que Mr. Baudrand n'y en compte que trois; 
en quoi il fe trompe; auflTi-bien que quand il 
dit qu'il y a un peu nxiins de diflance de 
Filicck \ Ciflbvkqui en efl à près de quim» 
miJks de t\, en ée^i. ^ Les Turcs s'en 
étant rendus mrftres en 15^4. les Chrétiens y 
étoicnt rentrez dqnii';. Din'; les derniers trou- ^ 
bles les mccontens de Hongrie Vcn emparèrent ' 
en 1682. & firent prifonmers les SoMms de 
k Gamifon avec k Baron Cohari qui ce«> 
nundoit dans b Pbcet l'année fuivame fem 
Sobieski Roi de Pol<^e après avoir fait lever 
le Si^ de Vienne & fauvé l'Empire, reprit 

Filieck avec quelques auim Pbca fans d'oà 
il chalTa les Turcs. 

FIMBRIA, nonLttindertdedeFM»* 
MU en DaaacnHic. 

FIMES. Voyez Fismis. 

I. FINAL, Ville d'It.ilic, fur la rôte de 
Gcnei&: dans U Rivière Occidentale de l'Etat 
de Gènes'. Il y a une Citadelle bâtie pref- ' 
que entieianenc fur un rocher & auffi coniî« 
aazbk par foo alBéte que par fts fbrtifiatiom 
qui font très-bien entretenues. La Ville eft 
entourée de murailles tt deux Forts gardent 
l'avenue de h Montagne fur laquelle eft élevé 
le Château qui eft flanqué de quatre tours; 
Final ponc titre de Marquifat, & ce Marqui- 
6t n'a Que lîx milles de long du côté de k 
Mer, oa deux poinM lui fervent de Kmitet. 
<Ui Sat aiJbs de cet Aamir m kat pas 
H deux 
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dnisfiniei de z^- su > rnii; il s'^cnd 

jufques dans les Montagnev de l'Apennin, Il 
a été poflcdc long-temps par k Miifon de Car- 
nto. Alphonfe de Cwreio I. de ce mm Mar- 
quis de nnd fie tnnrailfcr mx fixt^iarionf de 
CE! te pince. I/Emptreur Maximilien I. lui 
donna pouvoir de fjiie birfre monnoye. Phi- 
lippe II. Roi d'Efp3L;ne ' ^'tnenlp5rJi:n 1571. 
au préjudice d" Alphonfe II. fik de cet Al- 
phonfe I. & les Marquis de Carreto lyant 
Cfoavé moyen d^uis ce tcmps-l) de mmer 
dans Final f le conftrveTtnT iufqu'en t6ot. 
que le Mjrqviis de Fuentes s'en rendit miîtrc 
par ordre de Philippe III. Roi d'Efpagne. 
L'Efpagne a poiTede ce Marquifac julqti'an 
conHiKnocmentdecc (îecle''»qu'il a éiéoccu- 

parles Affiez de F Archiduc Charlet an- 
pard'hui Fmpcmtr , lïqutl a vendu la Ville 
8c Marcjuil.n de Final ,iiix Cc'nniv qui nvoicnt 
d'autant plus d'inrerct h f.iire cette .^cquilition 
que ce pays coupe kvir l'.iy$ en deux. Le 
Duc d'Uzeda les en mit en polTelIîon le 
d'Août 17 J}. * Final eft envinm doq nul- 
les I rOMllHnod'Oucft du Cap de Ndi. Il 
y a deux FortercfTes rrès-confidenbles proche 
l'une de l'autre , fr.uùcs fur une Colline, au 
pied dt(quel!cs on voit un grand Village fur 
le bord de h Mer» devant lequel 00 peut 
owailler dans raie neceffité par 5. 0. & 8. 
bnfles d'eau ; mais on n'y a nul abri des vens 
du large. Venant du côté de l'Oucft on le 
reconnoit par une proffc pointe fur le haut de 
hquelle font plufieurs fables blancs qui fe 
iKmiirdefiitloin; enfuitc on voit Us Cira- 
d(ueS) flutre qœ le Cap de Noli en donne 
une entière oonnoiilance. On ne peut voir 
ces taches de (âble lors qu'on vient du côté 
de l'Eft. Quelques-uns écrivent Final r. 

z. FINAL ^, ou Finals, petite Ville d'I- 
talie au Duché de Modene au Nocd-eft de cet- 
te Vile Ae dans une Ifle qaefbnne h RMere 
dn Puiaroi fur les confins du Mantouan du 
Ferraroiï. * On l'appelle (buvent Final de 
Modcnc pour le difVinguerde l'autre. 

FINANA. Voyez Accitum & Finx- 

ANA. 

FINCHALE. Voyez Fnmur. 
IWDA , Royaume dn Japon dsrn riffe 

ou Prefqu'Iflc de Niphon avrc une Ville de 
même nom. Scion Mr. Rtland c'cft une Pro- 
vince qvii a au Nord celle de Jctfioe> à l'O- 
rient celle de Sinang, au Midi celle de Mino» 
& à l'Occident celle de Jetfifécn. 

FINE» ou plutôt Porto-Fine, en Latin 
B^hini Pmuj, Bourg d'Italie dans l'F.tat de 
Ctne"; fur le Golphe de Rapallo à fîx lieues 
de la Ville de Gênes. Il y a un Port de Mer; 
titc on Cap nommé Pointe de Porto- 
FiN» OU Porto*<ine. La Pointe de Pono-fin, 
cft-il dK dms le Foftnlnt db h Mednenanée', 
fait l'entrée du GoIphc de Rjfrib» elle cfl 
facile à reconnoîtrc par quelques tours & un 
petit Fort quarré qui cfl fur le haut; outre 
qu'on y voit une chapelle entre deux rochcn» 
comme une efpeoe de coupure: cette poiMe Â 
efirarpée de toutes prts & hafle par fon extré- 
mité; on La peut ranger de fort proche. Le 
Portofin eft une petite Calanque fituée mrrc 
deux Montagnes, en dedans de cette pointe, 
CBTiran un quaic de icoe ft de ce nfanccdié; 
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elle 1 environ 140. toifcs de long & 70. 
brge. On n'en peut découvrir l'enttcc â 
moins d'tn erre prcfque par le travers. Ort 
voit iur k haut de k pointe de la gauche en 
encrant un pcih For prefque quarré, armé de 
quelques canons & fur la droite disdit Fort , 
le yillj^* de Porto-fin , où tout le long il y 
a un quai avec des pilirrs pour aniarer les bî- 
timcns. A l'entrée du Port il y a dix à dou- 
ze braflfes d'eau 6c trois à quatre par le milieu « 
fond d'herbe vafenx. Il n'y a que le Venr 
du Nord qui donne dm» fentrét do Port tt 
ne peut c:u(er de groffe Mer parce qu'il vient 
du côté de terre. On rx peut découvrir h 
Mer du brge Ion qu'on ef! dans ce Port. Il 
n'cft propre que pour des galères & barques. 
Or pour des Vaiflbns » di y faoicnt trop 
engagez it rellcnez. 
FINEN. Voyez PoKBN. 
FINES. Voyez Ad Fines. 
FIN(jERLA, félon Mr. Corneille , ou 
ViNCRBLA félon Mr. de l'Iflc ; Bourgade 
des Indes au Royanœ de Viàpour fur b cô- 
te de Mahbar m Nord de Ooa ft I Pembou- 
chure de la Rivière de Dcry. Cette Place c(l 
aux Hoîlandois qui y ont un Comptoir. Au 
Nord des Tfles brUétS eft oo dcudl MBraé 
Pierre de Vinpreli. 

FINGO, Royaume du Japon. Mr. Re- 
land écrit Figo. 11 eft fur B côte Occidenta- 
le de l'Iflc ICioefioc que les Cartes ordinaires 
& Mr. Baudrjnd nnmmrnr S.iijoco. Il a au 
Nord les Provinces de Tiuckingo & Boengo; 
à l'Orient celle de Fioega j au Midi celles ffO- 
funuBÏ & de SatTuma} h Mer k bonie aa 
Couchant. H aaneVinederoftiK nom. 
une chofc affez commune en A fie que les Ides, 
Provinces & Royaumes prennent le nom de k 
principale Ville, .qfxiqne Ce M Cwc pM uw . 
choie genenk. 

FINtANA 00 FiffANA*. Boor^ d'Eipa* / : 
gne an Hoyanme de Crcn:d; .1 trois lieues de ^*V9% 
la Ville de Biça du côté du Midi. Il n'tft 
gurres remarquable que par fon ancienneté 
qui eft confidcrable s'il eft vrai que ce foit la 
Ville nommée Accitu.m par les Anciens. 

FINICHIA , Port de Mer de l'iHe de 
Cindie dans fi panw Meiî^onak & an terri- 
toire de la Cmcc \ huit mille pas de Callel- 
Sfaccia au Couchant en allant vers le Cap de 
Crio dont elle eft i vingt-cinq raille pas. Mr. 



ComeiUe y met un Boui^ après Mr. Mati. 
Mr. Baudnmd d'aprb qui ib parloient n'y 
met point de Booig, " * 

P. Coroneffi ' n'y met 



y 

mais un Château. Le 
met ni Château ni Bourg. * Iftlrtt 

Ces mêmes .\uteun, excepté L d.miîr , Jilint 
que c'cft le JHhanix, ou ffjttnkHt Fartus des 
anciens. 

FINISCHIAS Rivioede llflede Can- i Ibf. 
dk dms fe territoire de Ketimn anz fiontieres 

du territoire de la Canée. Elle coule du Nord 
au Sud & fe perd dans h Mer à l'Occident de 
CafttHo Mdittri. 

i.FINISTERREi ou FnnsTCU. C'cft 
k Cap k plus Occitfcmal non finlement de It 
Galice & de l'Efpapie, mais encore de tout 
le grand Continent d; l'E'Jionc. DJl vient , 
que Its Litins d:iiis un tcn-ps où l'on nr con- 
DotiToit rien au delà l'ont nomme Finis TfiR- 
KJt»c'eft-l-dbe* roonaitédelaTcntott k 

bouc 
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FIN. 

bout ia Monde. VnAomêe le noome Ki^ 

RtUM din^ c]uclq-J« Exemplaires 
CRUM fclon (l'autre^; mais il 
qu'il le fwt plus Oricatal, de 
le Cap de Saint Vincent qu'il nomme A.!cr«/». 
Mn. Baudnnd , Maty , & Corneille fe trom- 
pent aufli quand ik difent que ce Cap eft 
l'yirtMirjém PrmMmtrimm. Itine * nomme 
ainfi non le Cnp de Finiflerre qu'il nomme 
CtLTiCUM PiioMONTORiUM, mm cclui 
qu'on appcl'c aujourd'hui Ofe di Roîa Sintra 



FIN. 

Le Tavafthiandt ou 
avec riHe d'AIaod 
Le Nibtidi 
Le Snolax, 
La Carslic. 
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La Finlande en geocnl efl un pays abondant 
en beftiiin tt en piirongcs , la pèche y fmir» 
nit umextréine quantirc de pnilbii que l'on 
(ranfpaite dans la Suéde proprement dire ; où 

^ elle enroye aufli beaucoup de beurre & de fro- 

qui eft âùpr^ de Lidionne & bien loin delà. m^ei. la langue que l'on y parle eft paid- 



Voyez au mot Caf. 

î. nvrSTnRRïï, Bourgade d'Erpagnc 
dans la Calice fur la côte & au Cap de même 
nom. 

§. Mr. l'Abbc de Vairac dit que c'ilt une 

Eme ViBe; Mr. de l'Ifle au contraire n'en 
it qu'un Vilbge. Cet Auttur dit aulTi mal 
que ceux qtie j'ai dcja citez que ce Cap eft 
apellé par les anciens j^rrjh-um & Ctiiic»m 
Prmmrrmm te par quelques-uns Nurinm. 
Il y nmoUphn de vraifcmbhncc ^ dire que le 
Bourg. OU b petite Ville de Finifterc eft à 



cnheie&difaaîiedelaStwikijft:. MaisunSue- 

dois & un Finoiî ne laifTent pas de s'entendre , 
ce qui fuppofe une affinité. André Burius, 
& après lui le lavant WagrnUil, diknt qu'el- 
le n'a point la lettre F. qu'elle n'a pas un fcol 
mot qui commence par B , ou par D , ou par 
G » ou pir deux coolbanesi & que c'eft la 
caulê poitr laquelle les Finois ne buraient a> 
pr-.niir-: Iri niitr;^ I.ar.gitcs i moinî qu'ils ne s'y 
exercrnc ci: ds leur enfance; car, a joute ce mc- 
nx- 1 >. riv jin , lors qu'ils font grands il ne leur 
eft pu poûible d'attraper la prononciation <k 



Bourg» OU la petite Viue oc nnuterc eu a eit pu pouibie a attraper u prononcution de 

peu prîs au mone Beu qoe L*AKTAUto«OH ces leiticst ils n'ont aucune difcrence de genre 

« L.a.e.6. PoRTirs de Ptolomt^*. & n'ont qu'un feul ankle qui eft 5« & qui 

FINKFir.EY , en Larîn TinchM, oaFin- convient aux deux Sexo. Au lieu de ces pir- 

ctnhMéi; Ville d'Ang'.'-tctio (ims I.1 Piovincc liuihs que nous apclloiis prepofitions , p.irre 

de Northuroberland , au Di^tcfe de Durlum. qu'on les met devant les mots, ils en unt 

Mr. de Rapin Thoyras qui nomme ce lieu d'autres qu'ils mettent après & que l'on pour- 

^Hift. riNCHALes'i dit qu'en 798. un Svnode y roitnoamier poftpoiitioas. Ib ontautU lenr 

tT!" "p affcmblépar EanbaU Ardievêqoed'Yorck : poefle; kl ven qui font de huit fyllihef ne 

giisl *' ' il ajoute que le dcffcin de cette Aflcmb'ée ^toit iont pas rimez, ma!\ tour l'arrHuf conlillc en 

de régler certaines chofes qui regardoient la ce qu'il y a deux ou trois mots qui commen- 

Difciplinc; mais que par occallon , l'Archevc- cent de la même minière. Tacite ' parle des 

que y fie Ure les Canons dçs cinq Conciles ge- anciens fûmt, comntc d'un peuple très>6a> 

nenuxqm fiucntnnaninànentreçu. vagc , de nèt>fauvre. Ftm$is mùr» prkâ$^ 

FINLANDE* c^eft«dire » Pays des Fio^ fà» fmmtk - Il w lait s'il doit les coa>- 

nés. Ce pays eft diverfiment nommé par kt prendre dans la Sinnade ou dans la Germanie. 

AiiLicns. Tacite nomme le peuple Fenni, Il met entre eux &: les Feucint des forets &dei 

fans nommer le Pays. Pline ' le nom- Monta|ocs oii alloient exercer leurs briganda< 
metpiGiA, dans tous les Manufcrits & il 
n'eft pas k feul. Voyei Epicia. Le R. 
P. Hardouin pre(%re nànmoins Emimciai 
• Pline 'en fait une iflc; quoi que ce ne foil 
.qu'une l'reCqu'Iflf. Au \k\\ i\ Emnf^U Celbrius 
veut qu'on life Tinmr.g:*. Les Auteurs Mo- 
dernes ont dit FlMNlA» &I-1NNOMA. Rl',n 
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/nu. 



iy|(|(aiKM-« 

ges les Ventdes peuple dont le Golphe de Daat- 
xig a pris le nom Latin de VimàUau Siimi te 
ce piflàge de Tacite &ii voir qu^ ne creiok 
pas que le pays des Finnes fut une Iflr , com- 
me Pline l'a cru. La Religion doniinjutc du 
Pays de Finlande a tte long temps edif du Ri- 
te Grec qu'il avoit,rc^u des Ruflicns fes 



oemes ont Ou riMNiAt » » jn.^»^.-.»". .vi... «s. > «.wit^iv^u rvuuicns ics SoMi 

n'eft plus ridicukquerEtymobgie que don- maîtres; nuis b domination Suedoife y a fub» f^w» 
ne Ziecler du nom FinlanO} il prétend qu'il liitué k ReligioaLutlMricane qui eft ceik du 



g Vm lib. 
Locul. 1. 



Zieglt , ^ 
vient du mot Fin dans k fins de beau» agro- 
bit . C '.11: du (avant Wagenfci!* ne vaut gnc- 
KS mieux. Il veut que les anciens Suédois 
^tant fûuvent infeftez par les Finois, qu'il 
aamne Fimmombi » en apeliéicnt k pays 
FiswDtii-tATtDt e*eft4«dife pays d« Enne- 
mis pjr cnntn^lion Finland. Pourquoi 
chercher une autre dérivation de ce nom que 
celle du peuple Ff.Nsi, ou Finm que les 
Anciens y placent ? Ce pays qui a été un 
Hoyaume kparé eft pcefentement une Provin- 
ce de Suéde. 11 eft boroé à l'Occident par . 

k GtJpIie de Bothnk, au Midi par celui de lit plus aii<«ng dans kTntt^de Keuftad *. La 
Finlande & par l'Ingric, il a i l'Orient ITirn- Finlande a tître de Grand Duché 



Koi 8c du Royamnede Suéde. Cette Cou- 
ronne avoir perdu toute la Finlande durant la 
dci niere guerre , mais elle lui a été rendue par 
le Traité de Paix à la refer\x d'une partie de la 
Carclic oii font les Villes de Wibourg & Kex» 
holm kfquelles font maintenant de l'Empire 
Ruffien. Les liimtes paflcot i trois lieues au 
Nord de Wibourg ; & le fief de Kexholm eft 
partage entre les deux PuifTances; de forte que 
la Capitak de ce nom eft i la Ruflie qui de 
fon câté a eUé l b Suéde fa naitk que lo 
RttflienMWikotdc « mtee M, cm 



pire RuQien & au Septentrion U Bothnie &: la 
Lapook. Ce piy» compicnd fil gnndei coD- 
eé«s,quil(»t 

T /i FlnTmde proptCs 
La Cajank, 
Taai. //. Pakt. »« 



LA FINLANDE PROPRE", Provin- m BWrani 
ce du (îrand Du. ht d'j 1 1 ilindc. Elle fc di- '"■'"•'^ 
vtfe en Finlande Septcntrwnalc Oc en Mcfidio- j^^j^^ 
luile. fint^' 

LA FINLANDE SEPTENTRIONAL 
LE ; c'eft k partie db k Finlande propre qui 
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avance If plui au Nord le long do Golphe dé 
Bothnie à l'Occidcnr. Elle a au Scptcntrioo 
la Cajanie de laquelle elle cfl fepiréc par la Ri- 
vière Kiro , la Tavaftic h l'Orient * la Finlm- 
de Merufonak au Midi. £lk en tft finiéi 
par il Rivière Aunjoki , laquelle code I Abo { 
elle cft fousdivifce cHc-méme en deux Centu- 
ries ; b haute & la baflc , & en deux terri- 
«eotresque l'on nomme InStUti^àies. Ses lieux 

C'ncipiux (ont Bioracbouig » Raumo, Ny- 
rk, Njrfbd, oa NnAsi te Wn» qnî 
lant des places iturittiiMlk 

La FINLAÎTOE MERTOIOKALE , 
cfl II p irne de h Finlande proprt la plus avan- 
cée vtr-i !e Midi entre la Finlande Septentrio- 
nale au Nord, h MrrBaltinvjc au Cciich5r.t , le 

Gd^ de Haltfidie auMidi,& leNyland au 
Ixvnt. Ôbk^divMêliiflS en deux nnini- 

m. Elle n*a de places fort remirquables qu'A- 
"bo Capitale de toute b Fuilande, Biomo & 
Hango port célèbre. 

Le GOLPHE DE FINLANDF. partie 
de b Mer Baltique qui s'étend d'Occident en 
Orfent entfè k Hnlande au Noid* l'Iogrie à 
rOiieift 8t n^lbnie an Midi. H pent avoir 
environ quatre-vingt-dix lieue* marines datis 
fi longueur; quatorze de ces mêmes lieues de 
largeur ) fon entrée, 8c trente depuis l'em- 
bouchure de la Rivière de Narva jufqu'au 
port de Wlbaurf;. Il communique au Lac de 
Ladoga par U Rivière de Nieve ou Nie, fur 
laquelle eft la Ville de St. Petersboarg , Ville 
roiiveliemcnt bitie; Cronflot a orefenrcment 
tin port rrès-confidcrable. L'Ifle de Hogh- 
knd eft h. plus grande de toutes » cdci de 

-Mcrfiro & de Rjmcazarifiiitt lirmrniipnMiiH 
<dKs. Î/Bi câtct itit Oo^jIk Ibnc plnxt de 

roches & d'iflctj fiir tout du côté Scptcnrrio- 
■ttal. n y a aufli divers bancs de fable au Mi- 
di de rifle de Hoghbnd, & des Ecueils de 
toche entre h Rivière de Narva te l'Ifle de 
■HmieBÊri, & demis Tlfle de Nerfwo jut 
iqu'au poft de ViLourg. Les premiers (ont 
nommez les Ecuefls de Ruflîe. Les Suédois 
nomment ce Golphe Finskf-Siopn c*eft-i- 
dirCi Mer de FiD]ai>dei& Zeyler* apelleSio- 
mnn fci Hooit qpd hibiieM k long de h 
Mtt| OBI mon (bnb corrompu* du Soedoi* 
ScBM« qui doit fe pttmoncer conme nom 
lirions 0>tm, par une dirihrhonpur telle qu'elle 
eftdansie mot fem, l'Or adouci fe prononçant 
comme f«, ou «a } et mx au icfle Tcat 
dire Mer. 

FINMARCHIE ou frmtriera dn Pmiit, 
Province de b Lapooie IXmoiiê on Nonie- 
BieoBC» EHe ir(And depuis k Pivlcftuie ds 
Sdten au Midi le long de la côte vers le Nord 
îufqu'au Cap nommé Nordkyn , à TOrient 
du N'ord-cap ; occupe ainfî toute la côte 
Occidentide du Goavcmemait de Wardhus; 
de kcpidk Mr. de l'Ifle ne k diftfagne nid« 
hment. n ne la nomme pis nrfhw dans fa 
Carte dy- Cnnrrmnes du Nord. Htrmanidcs* 
dit qjo c fn contre; efl alTez peuplée quoi 

3u ellc le (oit moins que b Norwcge. Mr. 
'Audifret dit que h Finmarchie * cft un de. 
fat affreux oiii il n'y a ni Villes ni Bouig. 
Cran qui TlulMtent , font , dit-il , b plupart 
id'.'\tres. Ils iidorcnc un Dieu particulier & 
ils égorgent en toa booneur des Vadies & des 
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Mik dont îb tni offrent la dmr (ii ftcrtfieet 

on les prcndroit en hyvcr pour de^ bcies fsu- 
ves parce qu'ih font tous couverts de poux 
te ne laifl'cnt qu'une petite ouventjre pour les 
if«us. Ils s'habillent en été d'une petite étof^ 
re verte 8c dicflént dts ttnM dttis fcs pftf* 
ries, oik une partie cfl occttpéc i faire paître 
leshefHamt, tat>dis que l'autre s'adonne à la 
chafTc pour vendre les peaux Se les fourures 
aux Suédois qui les jchcnenr nu-\ fi ir« que 
l'on tient deux foi, T nnt^ iLiv, le Jcmpte- 
knd. Mr. CwneiUe domie b Finmarcla» 1 
k Couronne de Suéde. Il IkHOt^ttiiÊtm 
i la Couronne de Norwcge jt pit CàdfiqàBnC 
fous b domination Daooife. 
FINNI on PEimt» Um fkittdeBi 

MINOIS, lidbilandekfinbnde. 

FINOPOLt, ou FiioMU.VîUagcd'A- 
fie dans la Remanie fur la Mer Noire I Bem- 
hnuchure du Delcon du côté du Midi , félon 
Mr. Baudrand qpt a^joute que c'a été autre* 
fois oae'Vlik andoMe aaaaMb Fmn)Poi.n. 
Voyckflemoi. 

FlNSTEllWAtÙ», pedie Ville tfAlle- 
mspne dan-; h bafTc Luface au bord Occiden- 
tal de la Dober Rivicre qui tombe dans h 
Sprée. Elle a été incendiée par les Snedflil 
durant les Guerres civiles d'Allemagne. 

FIOHTELBERG Montagne, Mr.Cor> 
neille ^t lui article particiilier de cette Mon* 
tagne d'oà il dit que le Meyn & l'Egcr pren. 
ntnt leurs fources. Un peu de reflexion luiau- 
roit fiit remarquer que dans l'Auteur qu'il 
cite les ImptilWMIIoat mis un O pour un C 
& âit FioHmaBKG de FiduclMig donc il 
avotr dé{a tût tm article. 

FTONDA, en Latin /%adU, tkMb, tC 
riTyijJj diicicnnc Ville Epi fcopale d'^îe dus 
1,1 N.itnlie fur le Golphe de Satalie du côté du 
Couchant félon Mr. Baudrand 'qui qonie/^-*?^ 
qu'eUe eft fort déchue. Voyez nusitn 
Ville de b Pamphylie. 

FIONIE , c'eft ainfî que quelques Au- ' 
teurs fxpnrrtnt en Fnn(^ois l'Ifle de Funen,* 
qui fait partie du Royaume de Dannnemvc 
dans b Mer Baltique, &• que l'oni 
Latin ^mia. Qpdques Aumn k 
FiTtws. 

FIORE», en Latin FhrA owOfi, l^'vicre 
d'Italie. Elle a fa fource dans la ToUanc au 
Sicnnois d'où elle paflê au Duché de Cafho. 
Elle y reçoit la petite Rivière d'Olpira gris 
des ruines de b Ville de Caftro , & delà fe |ec* 
«e dans la Mer de Tofcaae au-deflbus de Mod> 
taho pralque au milieu entit Oxneto \ FO-, 
rient & Orbitello ï l'Occident. 

I. FIORJINTINO, (il) pays dllalie; 
nous diTcns ai Itai^ab u FtoRnmif > oCi 
k TnitRom m Flobimci. . . . 

%. noUENTINO*, en Latki FbrmI. *** 
ww», château du Roynume de Naples dans 
b Fouille à fix milles de Lucera en allant vers 
Tarente. L'Empereur Fiedaic Q* J moMt 
le I Décembre i»to. 

FIOKBNZA, vae Mk C^fkùe êt 
b Tofane. Voyez Flokchce. 

I. FIORENZUOLA ' , en Latin J** 
remioU, Ville d'Italie Cn Lombardic, au Du- 
ché de PaisK & dans l'Etat de ficwilèttdans 
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ane fort belle pbinç, à lix mille; du Bourg 
Sa nt Donin (Bcr^v Sém Ifmim) m Cou- 
dMnt & i vmgt'éeux de Parme yen Pbilan- 
«e dont fie drlodiemilks. Voyez au nwt 
FiocNTiA tes m^priTesde qwkpMi Modanei 
for l'jnrien érat de ce lieu. 
stm I- rn^RTN/lJOLA ", en Latin Fl*- 
rtnti/i , liortminiun & FMrcniiiaam. C'étoit 
tutrifois une VlUc Epifcopale de laPouiHe. Ce 
«'dl plot qu'un Vil^e de k CapimiMe près 
4e TfootMt ob in EvâcM t été mnslèi^ 8c 
tini. 

J. FIORENZUOLA. Voyez Piren- 

kUOLA. 

I.FIRANDO, Ifledujipon avec tîtredc 
KovMfflR, \ l'OccidcQt Sepûnrrianal de cel- 
le de Ktoefioe êc du Royaume de.Fifieen feloa 
la Carte du Japon par Mr. Relaad. Les HoV 
landois lui donnent 148. d. 50'. de loneitude 
félon leur manière de compter & Jji. d. 50'. 
' de latitude''. Mr. Rekod j fait pafe le 1 57, 

wq|b.yi*r d. de longitude & le net cmie kf })« d. if'. 
9t d. 50'. La prenlere de caloopradef 
s'écarte moin^ de h jufte pofition & s'accorde 
mieux avec 1rs obfervjtions. Cette Iflc eft 
perire 1 & moindre que celle de Gotto qui c ft 
au Midi, quoique Mfé Reland b ftSc plus 
pandea 

•an.Dia. a. PilULNDOS tat de Mer du Jim 
Ambir^dMs rifle de FiftndD. Cie fbtie fNtaiiarlieii 

que choifirtnt les Hollandois pcKir sVtjblir au 
japon. Le Port de Firando eft plus propre 
^our des barques i la manière oes Japonois 
Me poor de grands bâtunens. Son embou- 
dinre Amt fbn droite Ot par contêqneiK d'à* 
ne entrée fort dmgereBfêi II eft alTci large 
de circuit ii I l'abri de toute? fortes de vents 
& d'ongci. Lt fond en eft limoonetix & 
quelquiToi^ même il manque d'eau. Il y a 
deux Villages fur b rade. Le Seigneur de 
flfli (loftipie k» HoDiodab ont toit ku n 
Mkrions H y * envilon tm fi^ck» ) dcBHraft 
d3n< un bâtiment de planches qui faifoienr une 
manière de toit 9< il n'y avoit qi:c des Mar- 
cbaïKU peu cor,fidcrablc5. Mai'; r.pr<\ que b 
Compagnie Holbndoilie des Indes Orientales 
«nt nit de ce port ane Etape» ceux qui ont 
cennme i c e avec lei Hollandms y venant de 
tou< c&tez on y fit des Utimens qui appor- 
toienr tous les ar^ un grand revenu au Uou- 
vrmeur de Firando- Les Hoibndois y bâri- 
rtia an «oomencennenr une rue & dans b fui- 
te il y en eut juli(|tt1 quarante. Le Man> 
tin qui appirrenoit 1 k Compa^ie dei flldca 
Onentaln A- qui n'i.toir que de bois étant 
ruine-, elle (li!ic- î en kî^o. d'y (aire conftrui- 
re un Edifice de pierres, & cette cntreprifc 
iîtt fu^seâe à l'Empereur du fapon qui crai> 
fMnc que CR édifice ne fbvît un jour de Fort 

rir Mbher feSnicfSt obigca i» HoUandok 
tk ntiier I Nai^jwûqur. 
Il n'y a rien de confiderable i voir dans 
rifle de Firando que le Chitcau de Firando- 
no firere du Sagnew de l'Ifle. Ce Château 
eft fitui dm tme beUe plaine, & il y t tm 
pont d' Ardoife qui donne {«rqu'l b prtnicic 
cour f< qui cft çirdc' dc^ deux côrer par trci* 
7x Gardes qui nnt tnu^ de? arquebufe^. La 
première porte c(} cnuvci-c de deux 'oirc d.jnt 
K |»liu basa plut de hcgpur ^ l'autic» Lai 
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armes de r Empereur font ï un côte de cette 
porte & celles du propriétaire à l'autre côté. 
Ce Chiteau eft appcr^u de fort loin \ cauft 
qu'il eft fur une haute colline ; nuis fur tout 
i dolède Atoor. £lk eft de (ëpc Etages qui 
dtminneAt de krgctir & de kmgùeur ) mefure 
qu'ils s'élcvent. Aux deux côtez du Chitcau 
il y a huit pones, i chacime defqutlles on ar- 
rive par un grand efcalrer taillé fur b coiSoe 
«tt debofs. Qjutre Pavillooi b&os en Stam 
deEtemem pkd de cette raffine ont deiGife* 

ries fouteni.T^ pnr des piliers quarror qui fip» 
vent de con-.municarion pour aller des unes aux 
autres. 

I. FIRENZUOLA*, en Litia Am». ih;!" 
VUled'lnliedmsl'EtetdoGiMlDne 
de Tofctne fur h Rivière de Samemo au p«td 
du Mont Apennin & dans le territoire de FIch 
rence, aux frontières du Boulenois, & pitf^ 
qu'au milieu entre Florence au Midi & Bolo* 
gneeu Scptemnon, I 



t. nUEflAJOtA» diatrEtKde Bof^ 

feto. Voyez Fioiie?«zuola i. 

i.FIRM A,ou Aur.usTA FiRMA.l'unde» 
fi;rr,nnu de la Ville d'AsTYCiS, qui cft 
(cntemcnt Eceja Ville d'EipMae. 

a. FlRMA,ouCoLONMAtteinrâFi«« 
liA. Vovet l'aitîck bintKt» 

nUMANORUM CASTELLUM , an- 
cieii nom que Pline*d.)nne i la Ville Je FâR- 
Mo en Italie. Voyez Fermo. Ciceron l'ap- 
pelle aulTi FiKMUM^ 

FIROUZABAD*, ViUe de PerTe Htuée 
lêicM les Géofp^pbcs do Pays I 8i. d^rez 
}i'. de longitude & i jo. d. 10'. de btitude. 
C'eft une petite Ville qu'on tpelloit autrefois 
Houibehâion: fon terroir porte quantité i% 
dattes & de fleurs de Narcilfo dont ceux dtt 
Ken iônt une huikdeÉOHwr qMeki 1)mm 

f^ROUZCÔtmt Vifle de M k 

Province de Tabareflan ou de Mazandraa. 
Elle a pris fon nom d'une Montagne qui en 
eft voifïne & d.ins laquelle il y a une Mine de 
Turquoifes. Abbas Rot de Perfe premier dU 
ftom y fit bâtir un pabis poor y aller goûter 
les délices que fournit la Mer Cafpienne. Il 
y a quelques Auteurs qui font cette ViUe Ca- 
pitale de la Province de Gaur. 

FIRSE'ENS , ancien peuple de b Scandi- 
navie félon Mr. d'Audifret qui les pbce 
dans k paitie du Roytume de Suéde qui 001^ 
leiBjoiiidliiii k non de WeBaM^kid. ^ 
feront appeteiiKutai kl f Unefi de Ftiilo>i 
mée». 

FISARDO ou Monts Fuardo'', en 
Lann EUtum Aémt Mooiagoe du Royau- 
me de Napks dns U Céàn uberimpiii 
deS.Semiao. 

FISAT. Voyrt Fiskat. 

FISCELLIJS MONS. Montagne dTr> 
lie. C'eft aujourd'hui Monti Fiscbllo» 
on LE Mont oe la Sibylle. Il ^t pir> 
tiedel'ApeMimciilivksSdiin$& k Aomiw» 
00 , pour parkr fclon kt noms modernes • ta 
Micii de la Marche d'Anmne. Pl ne ' dir 
que le Nir , ('aujourd'lnii b Ncra ; y a fi 
fource. Varron " parle de^ chèvres fauvagcs 
•lit étokat autoor de cette Moubbm te du 
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# Edit. Mont Sonde.' On Ik d«rt* cet Aiitair*? 
'iUiit. ùt Sordli fiJctUo cupTA fenc jHnt d'C, mais Or- 

telius & Cluvier lilcnt beaucoup mieux »« 
Simr4(U, (ou S«r4ili) & fijctUo Cou Fif- 
ctU») Magin mot auprès de cctrc Montre 
un lieu qu'il norome Gratte de U Sibylle. Or- 

* teliu»''danîfonTbeili«duMondcdit quecettc 
grotc cfl horribk & que l'on a imacin^ que 
les Champî Eli^cc^ c'toicnt en cet enaroit. Le 
menu peuple i'cft mis en tête qu'il y a une 
Sibylle quîpolKde en ce licu-li un vaOc & 
xklie Royaume rempli de Pahis & de Jardins 
ddicietix , qu'il y a quantité de ieunei fille* 
t'.'ime riic bcnutc & tout ce qui peut fatisfaire 
les kns. C<s pbidrî font le partage de ceux 
qui vont tiomcr la Sibylle pr cette grotte 
^ui demeure toujours ouverte. Après un 
«n de feioar h Sbylfe pennée de retourner dans 
ce Monde, & ceux ^ûlrevienMnt ainfi mc^ 
nent jufqu') leur mort fa vie h plus heureuft 
qu'ils puill'cnt fouluitcr. Les Flamand? , pour- 
fuit Ortelius , cnnnoiffcnt cette Montagne 
Tous If nom de Vrouw VtNt's Berg, c'eft- 
^•diret U Mmêg» ài Vtmu, On a dcsveis 
ToTcios foudiant lepeatDaniel.c'cft «nfi qne 
le nomme la chanfon. Il fcjournï tout un 
an dans cette Caverne & revint enluite dans 
ce Monde- f. Rcloln d".ii)(urer fa Venus, il 
(étendit à Rome, parla au Pape, & s'accufa 
de fon pcché. Le Pape ne crut pas que la Êiu- 
te fût lemiffiblei ficha en toie la canne qjtt'il 
portoit \ h main qoi 6oît d'un txjis tris- 
fcc ; lui dit que quand il verroit ce bâton 
fleurir & pouflcr des rofa il l'abfoudroit. Le 
petit Daniel, que cette reponfe jctta dans le 
derefpoir > Te re^ra avec dépit & proiant avec 
(bi Tes deux neveux fils de 6 lœnr il ittounut 
près de fa Venus, Trois jours apris on vit 
Uirttr de Ton bâton des boutons de rofes. On 
chercha Daniel pur tout , on ne le trouva 

Slusi & on crut qu'il avoit paiTer le rede 
^ e & vk «lus cette Caverne. Cene Hiflo- 
npeitée par Oiteliua monne cqnfaitB 
le HMMi peuple eft dilpell ï leoerair ht fie- 
iioasleiphn cUmeiiqaB} paU^piTane chan- 
fon eompofiSe peut<lm pour fiire connoître 
d'une manière allégorique le danger qu'il y a 
de décourager ceux qui reviennent de leurs 
^arcmcns , a dtc prifc pour une vérité Hifto- 
nt|ue, id(|u'i lovir de fondement à la deno- 
mnutioo d'an Hco % dans un pays où l'on fup- 
pofc que le Chriftianifme ctoit déjà établi. 
Léandrc ne fait aucune mention de cette Grot- 
, te; quoi qu'il parle de cette Mont^ne qu'il 
nomnve Monte FitcBLto } & je l'aurois 
omife au(E , fi ce n'érott qu'à l'exempk 
d'Ortelius j'ai vodu marquer d'ob vient le 
nom de Montai de la Sibylle qu'on lui don- 
ne. Mr. Baudiand dont les r.ditcurs accu- 
iraL** * **"î' ^ remplir ks ren- 

sforT vois eftionbé lu»4B£iiie dans lecas; auniot 
FitciLLO; il renvoyv ao moc Sniu» qui 
ne le trouve point dans ftm Kvre. 
rfjajr ' FISCHAlJsrN'', petite Ville de PluOl 
M0 Pbîf 'ùr le Fnfch-lnff, \ cinq milles de Konigs- 
•^■^ berg. rik lut liinc en 1169. & fut enfuite 
la re(îdence de l'Ilvéque de Szaiohnd (cet 
Evcché a éié depuis uni \ cdui deVannie) 
\ qui elle appartenoit jufqu'i ce que l'Evéque 
Gftiige Polemki la livia à Albert Maignve de 
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Bnndebotm ptcnûer Ddê de Prâlfif qd Ibt 

donra en érnange Balgen. Il quitta auffi fa 
Religion, &' fe marii. Lc-îF.véqucs deSzam- 
laïul fes SucLcircurs rcfiderent \ Konigsbergt 
& Fifchaulen devint une Prévôté d'oià le Col« 
lege de Konigsbcig tire fon entretien. Le 
Chiieau eft au-delTus de la ViBe; c'eft un ■ 
grand bâtiment entouré d'eau. On trouve en 
ce lieu de grans bois peuplez d'F.lans. St. 
Adalbcrt qui avoit ctc Évéque de Praguefut 
roartyrifé l'an 997. le it. d'Avril auprirdftt' 
cette Ville. Bokilas abn Duc & à/egé» 
Roi de Pologne fnrnoomé Chrolq|Micii»* 
ta fon corps des maint des Pmffiens ft le fit 
porter \ Cnefne. 

1. FISC HBACH«, ou Visp par C00-' • 



traftion , prononcez Fisp. Bon Bourg de Suil^ T^Vtttt» 
fe dans le haut VaUais & au département au« 
quel il donne fim nom ; qu'il piend lui m£» 
me d'une Rivière qui fe jette D dans le 
Rhonc, fur la rive pmche duquel ce Bourg 
eft fitué. Il y a quelques ;(ilis batimens & 
entre autres deux Eglifes. Autrefois il avoit le 
nom de Hvbschbovkci c'eft-à^be Bbav« 
VOIT, I caufe d^m lôrc Chiteni qn'Q yavah 
au-dcfliis du Bourg, & oui étoit la ren<ience 
des Comtes & Seigneurs du Pays; mais dans 
la fuite il a pris le nom de la Rivière qui l'ar- 
rofe. Le Bourg de Fifchbach ou Viip pafle 
pour être le Ueu d'origine de la plâpnt dâ 
fàfflilks nobks du Pays. Il a ëté un ttope 
que ks Genrib-hoimnet de Vilp avaient leur 
F.glifè rardculiere où ils ne foufroicnt point 
que les lîmples Bourgeois & les Roturien cn- 
traffent avec eux. L'an 1^88. ily eut une 
faoglante bataille entre Amed^ Comte de S*> 
voye & les Vallailâns. Le picflaier lût bm 
& perdit 4000. hommes. 

1. FISCHBACH', petite Rivière de SuilTe /Ibid/ 
dins !c Hjur V.ilhis. Flic cft formée dc deux 
Ruiffeaux qui coulant des Vallées de Mattea 
& de Safs fe joignent auprès de Staldcn , 6c 
va fit pcsdie dent Je Rhôneaupris du fiouif 
deVî^. 

5. FISCHBACH», département du Haut t 
Valais en SuifTe & le j. en ordre. Il tire fon 
nom du principal lieu dont on vient dc par. 
1er, derrière lequel (ont entre des Montamei 
la Vallée de Matten & b Vallée de &fi qni 
aboutillënt toutes deux aux frontières du Mi- 
lanez î 4. ou 5. lieues de Vifp. Dans la pre- 
mière on trouve deux che-mins pour paflcr 
dans ce Duché. On y voit quelques bons 
Villages, \ favoirMatt, Tefs , ou thefch» 
Gailëa» Staldcn, & Teoninen. L'autre Val> 
léie a m ViR^Piroiflial nommé Safs qui lui 
donni- le nom , f< où coule un petit Ruiffeati 
d'ciu tiedt, nomme le RmjlcAH Range parce 
que Ton eau teint en rouge la terre & les pier- 
res de fon lit. On prétend qu'elle a les nê» 
mes vertus que les bains de Leuck. Sur h 
Montagne qui fepare ces deux vallées on 
voit le Village Paroiflîil dc Grenchen qui a 
produit deux favans hommes , Simon Lotho- 
nius Profcfleur en Grec &' en Latin i Bile où 
il mourut \ b fleur dc fon âge l'an »Î4J. 
& Thomas Plater tiee des Pkters de Bdie. 

FISCHINGEH^, Abbaye de Suiflè dans * *M.Ti 
le Thurpow. r". .\ l'Ordre de Sr. Re- '-P-^'* 
aoïc , à deux iicue:> au Midi dc VVyt iui k 

May 
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. Murg au pied ^aa Mont nommé Haetafin. 

On y \'oit le tombnu d'Ib ftBne «te Henri 
Comte de Toggcnbourg. 

FISCHIO, Phiscio, ou Fieîco, en 
Lttin /«yÎM au PhufcMt ancienne Ville Epif- 
copak de b Natdie propre, su Nord de l'ifle 
de Rhoda à quarante- cinq lieues de b V'ill; 
de Patera du côté du Couchant. Ce ii'dl plus 
qu'une Bourgade. 

1. FISEEN, petit païs du Japtm dm\ l'Ifle 
de Xiax> fekm Mr. Baudrand & les Cjrtt* 
«dimirci } miii dans celle de Mr. Rdsnd 
f Ifle eft itaifamft JSitqfo. Il a dcox Penin- 
fi^ doi ne lui Tonc jointes que par un Iflhme 
lÉet «roit, l'une sVtend au Midi vers l lfle 
d'Ainlxa, l'autre plus Occidentilc s'étaid au 
Midi ott eft Narâiâld & au Nord vers Fi- 
- laodo flr Gotia Ob péài voir pr ce détail 
4|aé Mr. Corneille fc trompe après Divity 
lors qu'il nomme ce Royaume Fie en , & dit 
que fa principale Ville s'appelle Riofcfc. Mr. 
Rcland écrit Fiseen. Mr. Corneille aprèsavoir 
ftit Un article tlr^ de Daviti au mot Ficeen 
Ait ott article MrtIcdBer de la Ville de Fizeo. 
Mil Rhldhknd dit que ce pays eft éoR nom- 
tnc de h Ville de Fifen la principale Vîlk, 

î. FISEEN, ou 

FISEN, Ville du Tspon, du pays de Fi- 
fen , dans riHc de Kioefloc < ou «le Ximo. 
Cette Ville cft grjndc S: .Mr. CoineOle en 
'•'OiA, ddnne cette. defcriprion. * On y trouve tout 
in abondance. Le Chùtcau en un bâciment 
auquel il ne manque rien de ce qui le peut 
rendre confîderable. On l'apelle Datmats 
i adk que le DaT Ctt lave le pied. la 
Irtaifon da Gouvamir 6e oniribuie pas peu 
i fi bâtaW; die eff conffnnte fin* de* pilot» 

, milieu de h Rivicre, clic a plufîeurs 

dttmbrcs dont les croifccs ne k ferment point , 
ce ({dî fiit que l'iir y en"c de tous cotez. Le 
liatit de b voûte eft orné de dorures « & le 
hs g»mi de quantité de petites tmqoes auS 
beDes que cortunodes & où l'on peut (émet- 
tre ) couvert de la chaleur & de la pluve. 
Au Fauxbourg du ChJteau font les R.ece\',iirs 
des douanes que payent tant les vaiffcaux é- 
trangers que ceux du py$:ce qui rend ce lieu 
fortVréquenié,de forte que Ton y trouve à 
toute heure quantité de gens dont let um (é 
pomcnent dans des Palanquins ou i tlif. nl, 5: 
Ics autres roulent di-, balots de March.in- 
difc<^. On dcLfijrcc f-.ir un trii-'.rfju quai 
qui eft entre le Fauxbourg & b Rivière. Il 
y a trois portes à ce Fauxbourg. La prin- 
c^iale eft au bord de Teau» Se l'on y entre 
pîr ime barrière qui a deux portes pranquées 
tUtK deux mun, qui montent en biaifant 
vers cette porte dont le haut s'élève un peu 
«{.deinis at» baftions. A quelques pointcsde 
cbi baffions tous rcnpKt d'entaillures font des 
coipi de carde quarrcz fr ) deux étages. Au 
liant do Fauxbourg on entre dans un che- 
min qui conduit au Ch.iteiu dont la fitua- 
tioii cf> avjntageufc. Il etl aflîs fur une Mon- 
tagne élevée & entouré de murailles fort bau> 
tes de fort épaifles. Outre quatre belles poiw 
«es, il ell embelli de (ix tours dont il y en a 
dnq de cinq étages chacune , b lîxiéme en a 
fïx 8f furpanir Ic"; cinq ai'trcs en bcauré ainfi 

qu'en hauteur. Defaius & dcdaot elles (ont 
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(xti^iuemcni bdiei. A mohî^ cfieiDÎn du 

Fauxbourg au Château f fur h croupe de 
\i Muntagne eft une fort beBe Pagode , où les 
Prêtres fîmt tous les jours Irlcrvice. Une partie' 
de Fiicn eft bànederrieit b Montj^ St coi^ 
tient pins de vingt mtHes nuîibns , fins les 
tours & les Pacodes qu'on voit de fort loin. 

FISERA , Ville ancienne de l'iOe de Cor- 
fc Iclon Ptolomée^ Mais Cluvicr * obfcrve ' hh^*' 
que l'.uis l'cxempUire du Vatican il y a Fi» iiBt.».fcf. 
CARIA au lieu de ce mot & T'uum Tmku», 
au lieu de 7îr4iiti,& FkérU, au lieu de Tic*, 
rût de lotte que fclon lui les exempbires im- 
primez de cet Auteur font corrompi;s en cet 
endroit. Ce heu conlêrve l'ancien nom dans ce- 
lui de FitiLRi , ou FiCARi comme l'écrit 
Cluvicr le Père firict*. Voyes Fica- 'i''"^- 
RI I. a. ' 

FISHGÂrD , Ville d'Angleterre dans le cil'.^^^ 
Comté de Pcmbnjck (;lon Davity '. Voyez /T. «.p. 
Abi-rcavinn V. ' 55'- 

FISMAT oi: Fi s AT «, Montagne de Suifle 
au Canton d'Un nux frontières de celui de i".p ,tj| 
Gbris, auprès du Mont fiaicnboden. Cette fl(.iyf> 
Montagne eft peuplée de Cbiinois , & on y 
en trouve en quelque temps que ce foit. Ce 
lir.i femblc fait cxpiîs pour ces animaux. Ce 
font de grandes roches rangées en Amphitb£l> 
tre de tdle manioc que les fentes > & la in» 
tervales oik Ibnt les plturages leur otivient ua 
palfige comnode fàot s'enfuir. Au pied de 
ces roches eft une large pkine, couverte de 
toutes les fortes d'herbî". que l'on tiouve dûns 
les Alpes. Cette Mont.ignc eft d;ftinguée en 
haute te en bafle. De cette Montagne codfc 
imniilliaiiaoïiimé Scurayxn & Fismath* 

BACR. 

FISMES", petite Ville de 1 rince en f, gg^.;^ 
Champagne, i fix lieues de Riieims fur l,i Ri- Mtm HiS. 
vierc de Vcfle. Quelques-uns écrivent Fîmes; «Je < h' ni- 
elle eft au î>hcè(c de Rhcims furie» confins 
du IKocife de Soifiofts. Elfe eft fort ancien. '^''^ 
ne & n*a rien de foitremlrquable iînon qu'on 
y a tenu deux Conciles dan< l'Eglife de Stc. 
Macrc Martyre. Le picn.irrcO du i. Avril 
auquel prcfida. Hincmir Archevêque de 
Rheims. Le fécond eft de l'an Pî5, On 
dit c|u'il y a prb de Fifa» une pient qui fert 
de Ihniiet «n DieriTe de Rhetms donteUetîé» 
pend S: i ceux de f ion de SoifTons. D^ns 
k- font» qi:e h Monarchie ri.inv,ui'e ctoit di- 
vifie en qnr.'ir Rn\ -,;:mcb FiIiïic\ fcrvoit de 
limites i celui de Solfions. Les Savant ne s'ac» 
cordent pas fur le nom que les Anciens Ont 
donné i Fifmes. Sanibn dans Ces lemaïques 
ftir It Ctrte de fancienne Gaule dit que Bi- ' p. i|. 
brax nr f: prut mieux expliquer que par PiP- 
mes fuivant toutes les circonflancesqui fe peu- 
vent recueillir de Celar & il croit l'avoir mon» 
tré bien cbiiemcnitdiiu fesOifquifitioos Géo- 
graphiques contre le Phare du Père Labbe. 
Jf'avouc que j'aime mieux me ranger du côte 
de ceux qui croient que Filmes eft le même 
lieu qu' Antonin * oonme wdf jEari enneSoïf^ * iibse» 
lôins & Rheims. 

AwXin. M. p. 
Burocortamm XII. M. P. 

Mr* de Valois Fin»i j«w futUM. On 

COQ. 
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convient d'aiRcm s que c'eft i Fifmes que Te 
font renu* les deux Conciles nommez en La- 
tin ild fiati ou in fùùbns. Cela prouve que 
dcpou le temps d'Antonin jurqu'au X. fiecle 
ce lîea n'avait point chargé de non. Flodo- 
ai d dan< fa Chronique à l'ann^ 911. h nom- 
me I-iM/E» qui cft un commencement d'al- 

ttMgÊinu xtnimn. * rifmcs ^toic de l'ancien domaine 
de l EgUfc de Rheitns & te Archevcquei Ta- 

iHt.p.44. lienerent «vce EJpMUjr en iâvair des Connes 
de Chanonfoe qiiikur en ont fiît bonoHgp 
julqu'i la ràiinon \ h Conninne) car mn 
les Rois mirent la Vn\'oxé de Fifmes fous 1: 
Baillnge de Vitri ; mais lajufticc ordinaire & 
la Seigneurie utile de la Ville de Firmes <ppar> 
tient i la Communauté des habitans. 
FISSANfiNSIS , Si^ Epifcopal d'Afri- 

£On trouve dans la Conférence de Car» 
^e TmrA/îmt £fifi«ftis Fissanensis. On 
ne Tait p.is aujourd'hui dans quelle Province 
«toit ce lieu ; mais il y a appaunce que c'cft 
k même que Fiscianensis, dont l'Evéquc 
Douât a$fta m Coocik de Cabarfus. Or ce 
fîra Aott dam la Bizacene ; ce qui eft un pre- 
jucc plurcVt qu'une preuve quC F^Mâ éiott 
dans h numc Province. 

FISSFNIA, Ville de h iMcrnpotamie fur 
le fleuve Bafilc ou Royal vers la Babylooie. 
Zozime en ùk fflcntion au «mr d'Otte» 
|TUiBr.fius>>. 

FISSIMA, Ville célèbre du JTapon i fcize 
licucs d'Ofacca & à trois de Méaco. Hllc a 
t DiO. été, dit Mr. Corneille , le lî^ge de l'^oipirc 
& l'Empereur Taicofama y faUbit CtiÙmK^ 
ment fa rcfidence. Mr. Reland h DOonne 
t^vssiMT. Dans rHtftoiie de l*Eelilè du |a- 
dT.t.f. pon, *'ol; celle de Tjycofima cfl nfte/ dc'tjillcc 
'ï****^ on lit partout Fuximi ; qui ne s'ccsrtc pas 
î?p. 71.74. beaucoup du nom Jjponnois ; m.i:s dans un 
77. kc. Voyage des Hollandois * au Japon ce nom eft 
« Vojraga écrit FossicNi. Ce lât <e même Empereur 
HM^!^' 3^ ^ ^' & il eut pour dk des ten» 
. I if. dreflb de (bndatear. 

FISTFLLE , Ville d'Afrique au Royau- 
me de Maroc dans la Province de Tcdla. 
fT.a.p. Marmol ^en fournit cette dcfcription. Outre 
k nom de Fifteik que lui' donnent kt Berebe> 
ftt qui Htdntent » efle a auOt celui deTkvXA ; 

(qu'elle prend de h m'.iriilk qui l'environne) 
C'efl une \'illc de itpr cens flux fonJce par 
les anciens Africains fur un lunr tertre au coté 
Septentrional du Grand Atlas à une lieue de 
Tefala du côte du Levant. Vers le Midi el- 
le t lin Ibn ChâKatt £em£ de deux bons 
Murs bStis de pierre 8; de cfianx & éloignez 
de cinquante pirds l'un de l'autre, avec plu- 
fîeun tours & traverfes tout ï l'entour & un 
ftvelin bas en dehors. La Ville n'ell pas fer- 
aiée de murailles ; ma» dk eft forte par fa 
fitoation , parce qu'on n'y peut mettre d'Ar- 
ttlkrie k caufc deî fondi^ieres outre la roideur 
de la côte. Le Château eft commandé par 
une haute Mrinr.innf qui a au-deflus une for- 
retour qu'on a btàtic apparemment pour ledé« 
findie. Les Habitans difcnt qne c'eft onGoil< 
veneur du Roi de Fes qui k fit UririEpent- 
Cere qu'il la neoouaoda ;* ma» fci Ibndemens 
& un: p-rtie des mnrair» qui font encore de- 
bout témoignent que l'ouvrage eft plus ancien. 
Cette eoor eft finft de loue qa'oa ne f«K 
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nnji'gfr le Chitcju qu'avec beaucoup de prînl 
& de Jnngcr qu'on ne l'ait pnie. Il y en a 
une .lutre bien forte du côté du Couchant 
ui tient au Donjon du Château par un pan 
le Mur, avec double Parapet > afin qu'on 
puiflê venir puifer à couvert dans une fonui- 
ne qui ell proche delà dans un Vallon , oti 
cette tour clt n enfoncée qu'on ne la peut 
barre de quelque câté que ce foit Se que l'on 
en découvre ^ peine fcs otneaux ; mab 3 f 
a (oujoun mat parce qoe de la confervation 
dépend cdie do ChStan Sr de h Ville qui 
n'ont d'.iu'r; eau que ctlltr-IL Lc5 fnbitanï 
cultivent la pliuic, nuis iK ont de beaux V'er- 

5 en & des vignes fur la côte qui eft au-dcflus 
c la Place. Il y en a qui trafiquent de fi- 
nes laines , dont on fiit de riches Cafaques* 
êc des tapis parce <{ps ks fcnmes k ûvent 
fort bien nier. C'eft une Katîon belliqueufe , 
quoique d'une converfation fort douce Se Ici 
femmes y font ixllcs & bien parées de quoi 
elles fe piquent fort. Eotie cette Ville Se cel- 
le de Tdna paflc k Dunt qui delcend dn 
grand Atlas êlr couk eime des Momagnes A; 

des collines où fcs bords font embellis de Jar- 
dins & de Vergers , d'où elle pifîe dans la 
Plaine & fe va rendre dans l'Ommirabi vcrî 
k Nord. Cette Ville avoit coutume de vivre 
en liberté te d'être plus unie que ks autres de 
k Provinces mais quand kstraupcs du Roi de 
Fez fiHrrent de'Tcbza» dks firent tant de 
mal aux habitans qu'ils furent contraints de 
fubir k joug, & ils étoi^t encore au Roi de 
Fcs» lois que ks Cherifs fe foulevcrcnr. Mak 
depun qu'ik k forent emparez de Maroc» 
ayant dfflëin fiir k Royaume de Fd, ils tC- 
hyerent par tout moyen de fc rendre maîtres 
de cette Ville qui eft fur le palTagc. Maha- 
met cnvrya donc (1^4^.) contre elle un de 
fes fils avec Mumca tidclchc & toutes ks 
troupes de fa garde fans compter dix nûOe 
chevaux Arabes. Il taBàégfg & hatic une 
deux groiïes pièces d*AitiIknek nmr qui d^ 
fend l'eau. Apres avoir renvcrfc !« parapeB 
& fiit un petit trou il commanda de donner 
l'afTaut, mais k Gouverneur feck^ndit fi Uen 
qu'il k fit retirer bkn vite avec perte d'un 
grand nombre de Turcs te de Manies de h 
garde du Cherif. Sur ces entiefièees la nou- 
velle étant arrivée de la venue du Roi de Fer , 
le fils du Cherif leva le fiégc Se fe recira à 
Maroc après avoir laiffé une partie de fes tiou« 
pesavec Mumen dans Tebza. Quelque temps 
apiis k Roi de Fez avant prisk KwtedeTeo- 
k avecfbn armée kCneiif wrât de Maroc avec 
h fienne Se joignant les troupes de Tebza lui 
fit donner bataille fur la Rivière de Deme oi^ 
le Roi de Fez fut pris Se fon armée défaite. 
Le Cbttean de Fifick fe rtndk k mfimejoac 
fit tonte k Provuice denniiia fiifetw eu cite* 
rif. Les habitans de cette Ville font riches & 
Ton y fiit de belles Cafaques -& d' autres véte- 
mens, que l'on nomme Fifteleat que l'on por- 
te à! Fez Se î Maroc. 11 y a plus de cent 
mailbfu de Juifs dans la Ville. 

t. FITAQPI» ou FiTATS Rovanme du 
Japon dans nfle ou Prefqn'Ifle de Niphoo. 
» Dans la ccVe Orirnialc &: au pays d'Ochio,/ •«•^'••W 
entre les Royaume» Se Provinces de Ximob au ^ 
Mlifij deNivattwCBBcluntflcde Voxuau 
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tvcc UM Villeiie même nom 
tvîof dta le Pay^, fehn le P. Briet. Mr. 

JR.cLirKl djnî fa Cïrre du J»pon nomme ces 
lieux autrement ; il met fa Province de Fi- 
tATi entre OHoe' au l^ord^ SUoooske au 
Couchant & Saod ni Midi. > " | ! 

». FITAQl^l, ou nTAt%,VtlleO|>iei. 
t|1e du Royaume de même nom au Jipon. 
Çlle cft au milieu de li Rrovince dans la Carre 
Mf. Relarid. 

FFTELCO , ou FiTLBo, petit iteu de 
Crcce dans h Tiieflâlic , fdr le Golphé^ 4e 
Volb.- Phifthin prctendât que c't& hi^ 

. CKniff -PHTEtEON ï ou SpiRCHIAl ' ■ * 

..om^"'' FrVEL*. RuifTnu des Ommebndes. Il 
Cam.iafa. 2 Ta fource vers l'endroè d'où l'on bre les 
*f"*>Ny< nurbcs ï Trentwaide |e IpÂs avoir coUru 
line Kilue & trois qUats m onven de l^aati*- 
Wolde>r le NoiéOu^* 1 coôle vers 1b 
Nord deux lieues & ddnîe & fe jette dan*; 
l'Ems â Ddfzyl. C'eft' le cours prcfént de 
ce RmiTrjii; mjis du temps de l'Abbé Men^ 
tio il avok la Sortie dans l'ancien havrç d'.Ar 
nkiiià, o&l'oai bâti le Temple de W^enim. 
Mcneo-oaaiiM cette Rivière tivtl > 
pies «d'akiiiaar FiVteLobNis , '& 
mêmt FivËLcd. Le pays & les habitans qiic 
l'on nomme Fivehndcrs tonfervent encore 
.anciens noms, quoique la Rivière qui Ni " 
donnait ait perdu Klte^mSme le fica^ , 
qjb'Mbrcéd'en dAounfer leienfar; '<M fi piet 
■qpie deflèché fur tout par le nouveau Canal de 
deux milles moins un quart , que l'on a creu- 
fé depuis h Ville jufqu'au Coudé, 8c auquel 
On a donné le nom de DmftirMtf aufli-bien 
qu'à l'autte lit , du nom du Boui^ d'Appid- 
gtdam piroù il pafTe. L'utilité Se ce Canal 
tft ffnnde en ce qu'il établit une communi- 
cation entte les Rivières de Unfing & de 
i'Lms ; aboutiflànt à l'uhe à Cnnifaguei Bc 
\ l'jutir à Delfzvl, 
èjMt FIVELGO»»', ou FivELtNOO. dl Ixiii 
^ AvfOvto.CbntréedefPays bas, «ux deux cA> 
tez de laFivel entre Croningue au Sud-ouefl 
& l Embouchure de l'Ems au Nord^eft. 
Dans les Diplômes d'Otton le Grand, d'Ot- 
ton in. & de Lothaiie IL aux années 970. 
99*. Se ÎIJ4. on trouve FcAtcb Comt^ 
de Frift dans la contrée où font adlî HmH&ty 
âibrm., <ir Midagti et qui montre qu'il ftut 
entendre le Fivclgo &: lire Fivai co. Alfric 
dans h Vie de Ludgcr écrit Fivilca. Adam 
■# Klft. de Bréme*EcTi*ain de l'Xl.fiéde prétend que 
*^'*4- ir Archevêque de Hambon iMotde l'Ênpe- 
icor Henri IV. itlne de le Coîmé 

de Fivelgo poffedé auparavant par 1: Dt.'f Co- 
defroi & alors par Ecbçrt: Maximum Camim- 
fmm Frffié Je Fivelcoe t^tum pritu hAbmit 
JDhx GttlMfriàu & ttm Metmrni c'eft cet 
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fechcrt Marprave de Saxe & de Thlffingei II 
• 'fl6u de h Fnfe, dont les biens fiirent coiW 
fifquer en io8c, comme il paprft par le Dt» 
plome du même Empereur, û «tocHiî. 
toneii n^>dite que TArdievêqaè {oui» <fe ci 

^^J*"^^ "» juM'i « qu*n en H 

dcpoialie. Ott' Auteur qui étoit contempoi 
nin mrritc d'èire cru , quoique les autres ntt 
diftnt rien de ce fait. Mais il y a qudqué 
diiticultt ai ce qu'il noranoe ce Comté le pU 
grand Comté de Fliie. Or l'Oftetgo & le 
'Weftergo, qtn fiotot <tenieii jM e i <ks £tat« 
d'Egbert & doniiez i l'Eglife d'Utrecht,fooi 
tjne fois plus grands chacui. que le Fivelgo. 
11 flut croire qu'Adam de bt«me entend paf 




aomancll^Kifd'^tietht ce qui étoit entre 
rirrel le Lauwen, & à celui ii,cme 
C qu' Adarti nomrnc Archevêque de Haiaboui» 
parce que ces deux Sièges ont été long ffi riM 
unis ) ce qui étoit entie le Lauwàs 9c kùi 
de ; <le forte que le premier eut te. Comtek 
d'Oflergo i dé Weffe^, 8c d'inago, de 
Sôvcitn, èf le fécond eut le Fivcisgo 8c VE* 
misgo. Le Fivelgo eft prefcntement la féconi 
depaitiedts Ommelande», c'eft4.diic« éi 
d'autour de Croningue. Û conÂte lit 
Midi au Treotewold , au Levant au Vieux 
•BaDiage iOUUmft) à l'Occident au Huncs- 
go, ou Anfingerland; fa longueur du Nord 
au Sud-eft d'environ trois mSlei & oeinie 4e- 
& lirgintr d'environ traii niDal» dnfi S eS 

rîucquirré. Les Pivelakoers, eh La> 
FivtûoHtt ou Ftveignui t ou f^^^fi*^»* y,^^ 
après de longues brouillcrics caufces par leur» 
prétentions s'unirent enfin] pour toujours l'an 
115^. avec la Ville de Groningne tvec h- 
quelle ils ne hàt plus qu'na com àm cft 
l'une des fept Fio*jnee>>Uiiiefe 

$. U ne ftiit pas prendre ) U r^ueur lama^' 
niert dbiit Alting que ;'ai fuivi oriente cette 
Province pir rapirt à fcs voifins, car l'Ems 
n'eft pas cxaâement au Nord, mais au Noid- 
Eft de cette Province Ét ainfi des ioms Ptoi 
vinces limitiopbes. 

Le QtfâiTtàii»iFrVEtmGO*,pv* i Aimi 
tie confiderable de la Province de Grongnnt ^^BM^te' 
«f des Ommelandes. Il renferme , outre IsRÎ îïïïè"- 
Velingo propre, le tfwit/^o^ h Werterrâ. imîa?^- 
tier, ou quartier Occidental & r01d.«iipien. >• h fiïT 
Ce pays fat fort mal traité par aàé inDoSdoo 
k u. & k 13. de Novembre idSg. Les 
Etlts Cenenux qui voulurent ûvoir à quoi 
fe montoit k dommage chargèrent des Eccle- 
fiaftiques d'en dreficr des Mânoiics dont om 
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tn tomes, te Dîvm du Cmrt lui danfie tiob 

cornettes de Sp.ihi>, ou de Cnvalerie pour la 
garde de fon pays, auxquels il paye de fix en 
Cx moi* vingt-cinq Puftreî : ce qui étant une 
foimne fort modique, ils font trèt-msl-accom- 
«Min ft icfcobknt plutôt i des gueux qu'à 
des Soldats d'un fi puiflàut Enapeicnr. Voya 
Arîinof.'. 

FlUMARA DEL MURO', en Latin 
Fumjtri* Mwri; autrefois C apvî s , antienne 
Ville des Brutiens ; dans la Calabre uîtcrieure 
fat b Rivière de Cenis* à une lieue du fut 
de Medine & \ tros de Rhegio du cdt^ da 
Nord. 

i> FIUMEt ce root ne veut dire que^i- 
«tnVfltlnliai; flclèjaniC à quelques dcmv 
iniiudons pmctdictfsi <|ni détennment k Ri- 
viere dont il eft qtieflion. 

î. FIUMH**, en Latin 4J Flmuen, Fa- 
imm SMtRi ftti Flrmmmicnfij , Ville d'Alle- 
nugne dans h Carnirilc fut li cote àw Culphc 
de CariKiO. Ce font les Italiens qui l'appellent 
ânfijcarks AlkinndikininiBaieS. Wsir. 
Vogmcemot. 

FIUME DEL AMfRAGLIO', c'eft- 
i-dire, U Riviertdt C/lmirali en Larin /tilur; 
petite Rivière de Sicile, la mcmc que I'Ore- 
To rel')n Mr. Baudrand. Voyez ce mot. 

FIUME Dt S. filAGIO", c'eft4-dire. 
lâ RMm if St. BUfi i b mêtne que l*A« 
r.K AcA<. i^ci Anciens , Rivière de Sicile dans la 
Valkc de M-izircOn !a nomme auffi/-* fUviere 
tk Naro , parce qu'elle a la fnurce auprès de 
Naro , d'où coulant vers le Midi elle fc rend 
dans la Mer d'Afrique à tMMS OuBlf au-deflcNIS 
deh Ville de Genienci. 

HUME DE LENTTNI • , en Ljtîn 
tMtimr, Rivière de Sicile A::i« la Vallée de 
Noto. Elle a fa fource du cote de Ccrretana, 
d'où dlc pfTe \ Lentini & peu après fe jette 
•tt Gd^ de Catane » envuon à fepc milles 
m-deflbuf de Lcndri. 

FIUME DI SAV LEO>JARDO', 
c'eft-i-dire, la Rivière de Saint Léonard, en 
Latin Flui ius Sanili fxcinarjj , Rivitrr de Si- 
cile dans la Vallée de Noto. nie palTc près 
de Leniîni & puis fc jette dans le Cnlphe de 
Cmne environ à douie aiUïs de la Ville de 
Canne au Midi. 
riuMr. Drr.i \ madalena», m 

Latin FImvihs Ala^iUctit, petit Ruifltau du 
Koyaune de Naples dans la Province de La- 
bourt on l'apeUe auflt le Foiinbilo. Il 
icnd.dam h Ville de Naples un peu pins bas 
que le Pont de la Madeleine qui K ttaverlë lê^ 
Ion Mr. Riudrand tctnnin oculaire. 

FIUMl- Dl NISI ^, en Latin Emfit; 
petite Ville de Sicile dans la Vallte de Dcmo- 
oa & dans le diflriâ ou territoire de Meflîoe 
ven le Midi. On l'apeile ainli parce qn'dle 
cft pris du Tarmir de Nisi I quime miHes de 
IMcdîne vers le Midi , & \ tDOÎS OU qnatte 
milles de la côre da Fare. 
FIUME DI TERMINI*, Rivteit de 
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ces» a? ccOcs de hom fimc filées. Ct cjn) 

en bit voir la diferencc. D'ailleurs leurs four- 
ces font éloignées de plus de quarante mille 
pas, & elles ont diatune un coun oppolé; 
il Finmt di ttrmim fe déclurgç dans 11 Mer de 
Tofcane du eUi du Nord. 

riUME FREDDO^, Mr. Corneille ea 
ftit une Ville du RoyaunDC de Naples dans k 
Calibre Citerieure. Magin ' n'en lait qu'un 
Village au bord Méridional & prefque à l'eoH 
bouchme d'une Rmeic dont fl pecod le 
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nUMINALE DT SAN FIOREN- 

ZO ; en Latin Flnvius Sanili FUrmit , ' 
Rivicic d'Italie dans l'Ifle de t orfe. Elle a ^'Wh 
fa fource près des ruines de Nebio 6c delà 
court vers k Nord de Tlik où eUe fe jetfe 
dans k Mer de Gcnes, pris de San-Fiofeaio 
d*oii hii vient fon nom. 

FfUMlNALE D'ORNANO", enta- 
tin Orn.t»Hi FiuviMs , Pitivms, TitÏMHi , Tittt- 
n-i , Rivière de l'Ifle de Corfe dans (4 partie 
Occidentak vers le Midi. Elle eft ftrt petitB 
& tt jettedans k Golpfae de Takim. 

FIUNGA, Province du Japon dans l*Hîe 
de Ximo & dans fa partie Occidentale nù clic 
tourne vers le Midi près du Roxa imc de 
Bungo avec une petite Ville de n:enic ona 
fclon Cardin cité juar Mr. Baudrand. Selon 
Mr. Rehnd * il nudroit dire Fiobca IVd- 
vince de Tlfle Kioefioe, au Midi <!e !i Prr>- Î^JÏ* 
vince de Bocngo; au Levant de celle de J i- ■'^^ 
go , 8( au Nordnfl de cdk d*01iinuni a?ec 
une Ville de même nom. 

FIXTI.LE, Daviti n'en fait qu'une Bour» 
gade d'Afiw^ue dans b Province de Tcdk, te 
y .phee covbod fc|C cens MaiibiMt Voyes 

riSTllI,!. 
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FLACCTA « on e «feoné qudquefiiii ci 

nom à h baffe Mocfie. 

FLACKE, Ille de Hollande , feparée de 
ride de Gotrcc par un bras de Mer fcbn Mr. 
Corneille. V^oycz Over-Flackee qui eft fc 
vrai ntini de Pille. 

FLADDE', Ifle de k Mer d'Ecoflê, au 
Midi ar fort ptis de rifle d'An» enrit h 
Prefqu'Ifle de Kyntire au Couchant & la Pro- 
vince Carrick au Levant. Elle e(l fort pe- 
tite. 

FLAGONITORUM UR.BS. «Orte-f TWwfc 
Kus trouve qu'il eft lait mention de cette Vil> 
le dans une Lettre des Evcqucs d'F}»ypre \ 
l'Empereur Léon, qui fe trouve dans le^ Col- 
lerions des Concifcs» Cette Ville devoit tee 
ea Egypte. 

FLAMANDES, (Icsifles.) Voyec lea 
AçoRs. 

FLAMANDS » peuple qui habile h '^u^ 
dre. 

FLAMINIE, contrt'-e de l'Italie , que les 
fîécles pofterieurs ont nommée Romasdio- 



Siciie. On k noron-e ainfî \ caulè qu'eUe paf« x^» on b Kmtégnt prife dans k fens étroit, 

le pradw de b Vilk de TerminL Quelques- Les- anciens n'ont cotuni aucun de ces noniss 

uns ont cru que c'émit la même qu'une autre n«i$ bien ceux de IJn-onrs & de Senonti , peii- 

Rîviere de Sicile nommée II Salfe , parce que pies Gaulois qui occupnicnt ce pays où ik 

les Anciens ont dotMic k nom d'Hi \nv ^ .î rnu- c'oitnt venus s'établir des Provinces de I an- 

ces les deux; otiis les eaux de l'une ioot dou- gres & de Sens * d'où cette partie de l'Italii 
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ivolt pris k nota de Gtule CiMlpiAe. KiVffle 

de Ravcnne en étoit la Capitaîe & î caufe dct 
cinq autres Vil es de ce ptyt on la nomma U 
~ ' Elle a fait enfuite une partie foit 
del*£xwchat:&Ctpitale Àant en 
le Si^ des EnrqtNS 8càece<fie 
mpire d'Orient avoit confêrvé en Italie. 
LA VOYE FLAMINIUNNE, prande 
leute des Romains. Voyez au mot V oye. 
FLAMINIUM FOR.UM, ViUç d'Ita- 
Zufr.' Be Aw^Ombric (ëbn le P. Btitt*i c-ett pe» 
IJL ' fentonent Ponte Ciktssimo. 
^ FLAMMONA FLANONA , ou Ft*^ 

voNA, félon divers exemplaires de Piolom^e 
dans le Grec duquel on lit ^\aAs ou 4>A<(- 
rim, Ortclius lifoit <^A4ffiMl*a. Ancienne Ville 
de riUytie for U Mer Admtqoe, Ses loter- 
pr^ «lent qne c*eft pe fe u rc i ne w i FtâNowA. 
Etienne le CrY^cr^'.f'hc la nomme Flanow 
*Aiv*s-. Pline ' h nnmmc Tlanona. Voyc» 
mot. 

FLAMONIENSES VANIFNSES, an- 
cien peuple qui habitoit vers le fond du Gol- 
phe Adnadque ieloa Ptine''. Le R. P. Hap> 
douio. avertit qulk a'dHHCDt fm imfi noamet 
de Flanona» Ville Mmiair* mais de Fla- 
MONu t fuû cft MAmnent Flacocna, 
peu Imb du boid de b Rhkn de Taglib. 
mcnto. 

FLANATES , ancien pcnpk de IMllvrie 
• !(.$• e. lêlûn Pline*. Ils éioient aînU nommez de leur 
Ville qui ^toit Flanoha. Pline remarque 
qu'ib doonoient le nom au Colph'j vcudn , 

FLANATICUS sinus, aujourd'hui le 
Coi PHE de CaBnfro ou Canario , au 
ibttd du Coiphe ik Vcnilc. Noe Géomphct 
Fnnçoit le i mmi iM B i le Getnii i» Qjnn- 

FLANDR.t , (la) pnnde Province des 
Pays-bas. Il n'cfl pis aiic J'en marquer les 
Umites d'une manière qui ne (oit pas cooTufe. 
Car coimne ce nom a un Sens pliu oti imioe 
éModu fuivtnt kt dwcn tcnpi doot l'on pav* 
le, il faut aupanvant eamdnt fis d^eraiNe 
(ïgnifîcations , avant qnr de fixer une dcfcrip- 
tion qui ne convjcndroit pas à ces diferens (cns 
dans lefquels ce mot a coutume de fe prendre. 
La Flandre cft marnée Flandres, au plu. 
rid.par que)quef-lHiS}IBabtCe qui n'cll gueres 
fonde en raifon.ils y ajoutent l'artick du (îrw 
gulicr & dilcnt U FLndies; ce qui ne me pa- 
roit pas fort juftc. Les Flamands difctit 'c 
Vlandircn, les Allemands FlanoerniIcs 
Aiglon Thb Flanoers , les E^g^pnk 
Flakoes* ftksInGcm La Fiandra. 

On pourrait divUér h Flandre felon la Lan» 
jriic^ qii'fMi y parle, en Flandre FiÂmiutde, 
Fùimu^tMte ou TiMamt)»*, c'e(l-à-dirc , où 
PoB park Flamand qui eft une Dialeétc déri- 
vée «le l'aBdome Langue Teutone > & en Flan- 
àntfSinmt oè IVn paile k L«q|iie Walonae 
^ «ft une Dkkfb de la Lingue Fnnçoifetd- 
le que l'ont parlée nos ancLtres, 

On peut aulTi la divifcr par nporr aux di- 
vers Souverains entre kfquels elle ell pimgte : 
en jittfhkhitnm , qui efl polTedéc par la Rrao- 
che Alkneode de k Maifim d'Autriche de- 

rtiis k déw em bwm ti i t qui en a été fait de 
Efpagne, dont le Comte de Flandre ^toit une 
«OBCK avant l'eitinâion de U Enfiche 
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fwjk 1 eft FrM^oift \ cauf^ du qnartkr 

Flflc, &' autres pi'Ties Mcridiorulcs que I4 

France en a rcconquiks; &: en H"!Lirui.rifi % 

caufe de la partie que les Province -Unies eH 

aquireot dans ks bogues guerres qu'ils fouiin^ 

fCot coone l'Ef^ogne, Ion qu'elks s'en Tcparet 

icnt pour fôraner une Republique independan* 

te de cette Monarchie. Les autre? divifions 

feront plus aifccs à comprendre quan»! on mn 

vû les diverib revoluttons arrivées à ce i*avs. 

Vokl cornaient Mr, d$ Loqgucfiie '^daiicit jpttrr.ât 

cnteaMieie. ^ ii'^SL*' 

ce FaTf a en diftitnfe ftmduï en ëvm'^^^ 
fiédes. D'alwrd le païs nommé Fijnàre n'é- 
toit autre choie que le territoire de Bruges ; 
car Saint Oucn , qui dans la Vie de Saint 
£loy » a iâit k pccnricrt au kptidroe fiéelc» 
nention de ce pèiN de Fkndie , k diftingua 
des païs ou territoires de Gand & de Cour- 
tniy: & il marque un A/mnicipe, qu'il nomme 
fUndrtnft , Si qu'il fn-npn c avec ceux de 
Vemund (ou Saint Quentin; de Noyon, 
(NMmufHtfi) deTonmay, de Gand, de 
Conitray: |iar oè il paioft qu'il y evoit nli 
Âhmeift, c'eft-l-dnv, d# Heu nonim^ Flan- 
dres , &: qui avoit fon territoire demtmcnom , 
comme ceux qu'il manque dans le même cha- 
pitre. Dans la fuite ce lieu de Flandre fut 
nommé Brat^M ou finigf, i caufe du Ma- 
raif oà il eft (ituéi de foteqoe F Anieur Ano* 
nyme de la Vie de Saint Eloy , qui s abrégé 
il y a environ fix ou fcpt cens ans l'Ouvrage 
de Saint Ouën , nomme Muaic^îmit ffll^ 
ttrem/i, Mmutifmm Brufienfe. 

Le Paï» de Fbndres éioit encore dans des 
bomct étraitcs ibua k K.«ne de Charies le 
Ctiayve l'an 85}. Ar on voit dam ks Capita- 
laircs, qu'alors ce piï? ctoit dininpué de celui 
de Courtray. Les Auteurs Flimands veulent 
qu'alors & long tcnis auparavant, leurpaîs (Qc 
gouverne & jpoflêdé pdr des Se^eun qui 
•voient h quantd de FoitHiets. C« qui néuH 
«Ktios ne fe pmtw ptr eucun monument an- 
cien ou témoin digne dé foi. Le premier qui 
poffeda ce pais avec le iirre de Comte fut 
Baudouin, qui ayant cnlcvt la fille de Clurlf» 
k Chauve, êf l'ayant épouft'e, obtint le payï 
de Flandres avec la qualité de Comte» dultof 
Charles, qui lui pardonna I b fin, k re» 

Sut dans fes bonnes grâces. Baudouïn obtint 
u Roi rwn feulement le vcriuhk pji\d. Fbn- 
dres , mais les teaifoin-s de Gand , de Cour, 
tray, deToumay, d'Arras & dcTcrouénoCj 
ou le Païs des florins , lefquels pa'fsâoiene 
alors délbkx par kt ravages des Normands. Cs 
BeudouTn mm iês Etats ) (bn fils BaudouYn, 
dit !e Chauve, qui fit fortifier &; ftmr.T de 
murailles la Ville de Bruges , pour fcrvir de 
boulevart contre les Noimands. Le<. dcfcen- 
dans roâks des deux Biudouïos pofléderent de 
Fere en fili kCoowé de Flandres jufques ven 
h fin de l'on^i^me fiédr. Baudouin fumonK 
mé de Lille , qui mnunit l'an lo^s^. liîflî 
deux fils, favoir Baudouin, dit de Monts, 
& Robert le Frifon. Baudouïn qui étoit i'a2p 
né, époufa Richilde, FiHe & héritière de Reip 
nier Comte deMonts) & mourant l'an 1070, 
il Ufll deux fik. Amont qui fut Comte de 
Flandres , fif Baudouïn Con te d: H.iinaut. 
Araoul fut ^vé de fes £tau ^ la vie ^ 
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Ibo Oncle Robert, qu'on appdioit k Frifoni 
pirce qu'il avait pcndiat qiickiHe tan» re- 
connu Prince dans h HolbRde> & du» qn^ 

que pjnic de l.i Frife. Ce Robert avoir auiïi 
une partie de U Flandre qu'on nonimuit Imp€- 
jîdei patte qu'elle dépenUoic du Royiumc de 
IxKEÛne mi à l'Empire par Oihoa ïc Grand. 
Hobert mourut l'an 1077. en poflêflîaa de 
tourc la Flandits» qu'il «voit ufiiipée fiir Bau- 
douin Ton neveu Comte de Haîniut (iere Ae 
hciirifr du romie AmouL Robert II. fils 
du rrifon fucceda i fon perc ; t( ayant été à 
la guerre de Jerufalemavec Godcfroy de Bouil- 
kui il moufut l'an iit i.& eut pour SucccT- 
feur Im fils Baudotiln, limionime à kHache^ 
p.ircc qu'il croit fbct ftvCic en rctid.int h juf- 
ticc. 11 mourut fins entâns l'an 11 19. & 
nomma pour (on hcriticr Ion coulin j,'crn)ain 
Charles de Danncmarck, fils du Roi Canut. 
Ciurles Alt reconnu par les Flamands, mais 
quelque cems après il fut allilliné, & les Peu- 
ples appcllerent pour être leur Comte, Guil- 
Lumc fils de Robert Duc dï Normandie. 
Guillaume s'ccant rendu odieux à (es nouveaux 
Sujets , ils le chaflèffnt , & prodHiMtent Com- 
te Tan 1 119. Thierry d'AI&cet qui étoit fils 
de Thieny Duc de Moléfline eu de la Haute 
I.O!T:;in':, iV de Gertrude fille de Robert le 
Fiifon. Le Comte Thierry lailTa au Duc Si- 
mon fon frcrc .ii:i<.' ce qu'il asoit dans le païs 
de fâ naiflance, & s'établit en Flandres* ou il 
moumt l'an 1168. Son fils & Succeflèurnont» 
toi Philippe n'eut point d'enfans, & eut pour 
Tieritiere fa four Mai^tuerite l'an iipî. Elle 
avoit ép<nifL' Baudouin Comte de Hiinaut, 
qui dclcctidoit pîr miles du Comte Baudouin, 
fur Icqu.l Ro'u.rc le Fiifim avoit ufurpé la 

Flandres» laquelle retoàni ainfi à k MUctiié 
de fesaociens Se légitimes SôgneoR. LeCCim» 

' te Baudouin 8: fa femme Slargceritc eurent 
pour Siicccffcur leur fils Baudouin, qui fut 
conrnn[,c Empcrrur de C'onOantinopîe , & 
mourut en Grèce l'an iîo^. (ans cnfans mâles, 
n eut deux filles , favoir Jeanne & Margucri- 
t& Jeanne n'eut point d'en£mt de fts deux 
maris Femand , fils de Staiche premier Roi de 
Portugal, ?i- de Thomas de Savoyc, fils de 
Thomas Comte de Savoye, elle mourut l'an 
I X4J. & Liifla héritière là foeur Marguerite : 
ce qui aufa de grandes guerres dans k Miïs, 
car cette Princefle Maiguerite éant feus lato- 
tele de Bouchard d'Avefne, elle fut engagée 
\ r^poufer: ce qu'il fit du confentemcnt des 
Grands du Pais, car il n'eft pas vr.ii qu'il dé- 
baucha (a pupille , comme quelques Auteurs 
apocryphes l'ont voulu dire. Elle eut de fon 
Tuteur & mri deux en&ns* dont f un ië 
nommoit Jean Conne de Haimut) ft Tautie 
BniK-h.i'd Scij^nïur d'Avefnes. Marîjiicrite 
après la mort de Bou.rhard fut mariée â Guil- 
bume de Darapinrc fils d' Archambaud , Sire 
de Bourbon, dont eUe eut un fils nommé 
Guy , que ià nxre reconnut pour fon Inti- 
me héritier 1 parce qu'on découvrit que Bou> 
chard, deftîncirE^lifc &r pourvu de plo- 
fieun Bénéfices , a\'<)it pris (r rrctemcnt le Sous- 
diaconat à Orléans} de forte qu'ot» tcnoit fon 
mariage nul & fis tnTans bâtards. Baudou'in 
eut leconn aux iniws » & apris une longue 
gunccnmleificRs uteiias» ilit'ieoaideieat 



enfin. Comté de Flandres demeura H Gtt^J 
& celui de Hainutt fut cédé à Baudoum» 
Cet accord fut fait ) Paris l'an 1244. \ b 

follifiruinn du I*apc Innocent IV. & du Roi 
Saint Louis. Néanmoins la Coaiteffe Mar- 
guerite perleverant dans fa hsine contre fe» 
enfans du premier ht, le Pape Innocent IV. 
ks déchra lotîmes par fon jugement définitifi 
icadu l'an laf t. attendu la bonne foi de k 
mere, qui ignorotc que Bouchard f&t dans les 
Ordres fierez quand elle l'cpoufa, vivant alors 
en Liïe & portant les atmcs. Marguerite ne 
put d.)nc donner que h Fkndiet \ fa cnfius 
du fécond bti Guillaume* qui moamt a«anc 
n mere, fc Guy. Ce Comte Guy fut en- 
nemi de Philippe le Bel Roi de Fnnrc, qui 
le prit prifonnier; de forte que ce Comte 
niouiut en prifon à Compiégne l'an 1 504, 
On fut contraint pour fatisfiiire k Roi , de lui 
céder les Villes de Lille & de Douay, qui 
furent pour lors démembrées de la Flandres; 
& quoique dans la fuite elles aycnt été réii- 
nics au p<")Uvoir dcsComtrs, elles ont toujours 
fait une Piovince particulière, comme a fait 
l'Artois démembré aulfi de la Flandres fous le 
n^ne de FfaSippe-Ai^ufie » à oui ce pauit 
d'Aitds ftt «dé par le Comte èe FfanJres.' 
Les dcfccndans miles de Guy , de la Maifon 
de Dimpicrrc, ont joui du Comté de Flan- 
dres lulqu'à Louis, ditdeMalc, qui D'Oy- 
rut l'an i}^}. biffant pour héritière fa fille 
Marguetite , femme diic Philippe le Hardy 
Duc de Bourgogne. Leur arriere-petit-fik 
Charles de Bourgogne ne laifla qu'une fille 
nommi.c Marie, mariée à Maximilien d'Aus- 
triche, qui fut depuis Empereur. Marie eut 
pour héritier fon fils unique Philippe, pere de 
l'Empereur Charles-Quintt qui donna de fon 
invancfn IJ49. fc Comté deflandrei» avec 
fe autia Etats des Pais-Bas \ fem fih Philip- 
pe II. dont l'airiere-pait- fils C harles Il.étant 
mort lins enfans, la plus grande partie de la 
Flandres a été cédée après une longue & fan- 
plante guerre, à b Mailoii d'Auftriche par les 
Traitez d'Utiecitt, de Rafhi & de Bade. Il 
y a némmoittt une partie de cette Province 
qui obéit à la France, & une autre p.uxie qui 
eft foumilc aux Etats Généraux des Provinces- 
Unies, en vertu des cédions faites de ces par- 
ties de k Fkndie par les Rois Philmpe IV. 
ftCharies II. 

La Province & Comté de Flandres cfl dis i- 
fée en quatre parties , qui font Gand, Aloft, 
ou k Flandre Impériale, Bruges, avec k ter- 
ritoire appellé le Franc, & Ypres. Ces quar- 
tiers font difFcrens des quatre Membres de Flan» 
dtes. Car k quartier d'Aloft eft du Meadbfe 
de Gand > & le quarnéime Membre» qui eft 

kFnnCi eft du quartier de Brupi--.. 

• Les Flamans font corpulens, communé- aCtr nXi'A . 
nventgros & gras, d'un naturel flegmatique. 
& alTcz knts dans leurs manières à'tmtf qnoi^ j^^^ ' 
que kborietix, Ibit pour k culture «fe k 
foit pour les manufaéhires & le commerce que 
nulle Nation n'entend mieux. Ils font ama- 
teurs de h lil)îrtc, & L'ra:iJs cnn;'n^is de b fcr- 
vitude. On les fléchit ailéincnt par b dou- 
ceur , qui a pltu de' pouvoir fur eux que k 
loroe* & oo ne leur voit pas betncoup deléa> 
flxlnédmrmiuraidw hUiib D* 
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»t fans p«inc tle tous l« tnallittln qui 
Iht mivcnt < en tangent qu'iit en pquaoicM 
mrott ivoir d« plus gnnds 1 cfliiyôw Ib OM 
de l'c^t du boo Tcns: maif fiiiiigiiiiiiMi 
■wqu vhc que la peapks plus meridnoaiR , 
ce q^i fait que ccux-n nouvent p^roflîcrî 
il ftjpides dans la Convcriation. lis font ce- 
pfkiant entendus dans les afiàires qu'ils Ibnt 
•Kc M^ùan Bc font ntODOU bs ^lopcy àt 
rietn qui k cnknt plqt fiai qu'ctn. La fila» 
mes font blanches affcï belles 5 mais leur 
beauté n'cft point iftuionnéc dt cet air pi- 
<{U3nt qu'onaime dans certaine autres Kations. 
filles ont plus d'e&iit le déplus belles quali- 
tmîqiHlkthfÊmm*-9tkU^ vu tavfé' 
«mène te ûr «ma.- -JLi aoumnire la piw 
comrauiM ma Haiat» «ft dh pain bis, du 
lar , du beurre , dt lâ Clttir fal^ > foit hccuf 
ou vache graflcoadonicc, de la viande froi- 
ds, & des l^uiMs. Ils font suffi fofacts diai 
Ikiii diwiffîniw , qnKU ainpot la bonne chat 
W 'fc qiip igiu e. 9i «ni ttoe qttditié «ju'oa ni 
fiuroit trop lotier, qui cfi de Ùmu pnpor* 
ûonner leur dépenfe à leur reveaq Se de re- 
Ipncber leur train fclon b dinunutioa de leurs 
9HCS. Ils aiment ion kt râMâflàaces publ{- 
qoes. diqwVilk, ftcHfH VÉifta la 
MMfitMi iii «S tfitùm MMM Wami» de 
qui doit ùtSm ûi m unt lunt joiin. Ce mot 
gni6c une faire ^ l'occanon de la dédicace de 
FEglife du lieu ou de la Fête du Patron. 
LVxivemire s'en fait par un* piaceflton du 
Stnt StaaoM » le le profiwe y cft qodqoc- 
êh oia» Om gémst d* grands poinnf^ 
ém lapréfentations de rEaftr ic du Pandis» 
des fous Se des Diables qui marchent en coi^ 
tegc doiis I2 rue , font le principal divenilTe- 
ment du Peuple , dont la plus grande panic 
•uictc {on travail pendant que la Nte duit» 
fw|ediv«stir» depour fiiitbaaMciiM ' 
0«tR b mnik quaodtl de bail k bpfkr Ir 
î bitir que fournit h païs qui eft ^ientfde U 
Mer , on trouve dans cdui qui en dx voisin , 
emine le bas Furaembach , la ChiceBrnie de 
BourlxMirgt 8c autres dequoi faire des tourbes 
qnnd 00 a creufé quatre ou cinq pieds dans 
ttnc. C'eft un lit de bois pouni de l'^flèur 
de deux pieds ou environ » pami lequel 00 
voit encore de grands arbres rcnverfez 1 des 
faoUes 8e même des noifettes entières , de (br- 
tt^'il paraît que ces pdsont été aotrefois de 
MBdaidc vaisfiadBi amtt^mbaoÊt 
m finis eft de fiawir OQMUKiit eei eibm oac 
pû cro-'frr dans des terres fi baflcs, 8c fi mar^- 
cagculcs, dont on n'auroit dû attendre qne des 
)6Acs plutôt que du bois. Les gens du païs 
«aojMBï que ces arbres ont été fuboiergez du 
■■e d« Dâuge, & que la Mer a couvert 
kng tens depuis la fiirfîce de tous les terrains 
bas , ce qui (ê vérifie par trois on quatre pieds 
de fable di- Mer mêle de coquillages , qu'on 
trouve au-dclTus de cette tourbe» fiir laquelle 
les eaux douces ont amené des eniffisqni ont 
IbnBé k MdetoDteslesegue&BKiaBRide 
rbnm riMch t après que les habitinslsna» 
pgpées fur la mer par le moyen des ^dufes. 
Il n'y a cependant que les pauvres gens qui fc 
cbaufTent de ces tourbes , qinnd elles font 
hicB récbet f tant pane qu'elles fenim tièi* 
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trop àt ptur de gltrr les tMK tepàyi nour. 
lit quantité de chevaux trte gm ds, dont h 
flAput ibnt plusprapRtèhculniredelitep» 
n qi^id^UMiiibgn. On ne laifTe pas d'eil 
nomrd'iiAtpropral monter, danslesChî- 
telienies de Bourbourg, de Caiïcl, dont quel- 
ques-uns y naifTent , & les autres en pbs 

Knd notnbre , y font mtttt Pvùlka àt 
nois, cm du Boolonaii » pour y ptvndtd 
une doomtoie plus ioie. On y flere auCR 
de fort bons chevaux de CarofTc , mais qid 
font fujets ) avoir b tête un peu grolfè. Le 
terroir cil excellent pour la iMurriture des va-i 
cbes> des boeufs & des porcs. Onyencnignttl* 
fà *— Ici aw une graiide quantité qn'on fiH 
«n» mâfjm ét h Picardie, 8c de l'Artois. 
Lei vachet 7 donnent du hit en abondance» 
i\' plus dam le Fumembach qu'en d'autres en» 
droits. Les pailâns élèvent par curiofîté cbns 
ce Canton de gsandes brebis qui (bot ordinai^ 
renient tro» ^neaux , quelquefois quatre dt 
cinq, 8e ruemcat lëpc, ce qu'cHo Ile ftoC 
plus quand eUes/ont tranfportécs ailleun. Aufi 
fi eft-cc fins ctmtttdit la plus fertile contrée 
de la Flandre, ce qu'elle dcir particulièrement I 
l'engrais qu'elle tire de la matieie i Touib^ 
qu'elle enfante dans fon fein. C'efl tm excdt 
If» danm» qm brûle hteire h première an-» 
B» qni fengraiffe pour cinquante «»« 
Flandre n":v:nt ni pierres, ni ardoifis| 
on y fait beaucoup de briques & de tuilêb 
Toutes les maifons n'étoient prefque autreAb 
hiàts que de bois ; mais i o^fe dâ fitV|iiCiil 
jpcendies qui airiraientdam lai ^^fa, on m 
Muâra plut qu'on les conflruifê que de bri> 
ques , ou de pierres. S'il n'y croît point M 
vignes dont on puiilc faire du vin, on y re» 
cucilb en abondance toutes fortes de grains» 
fnm dr l^pumes. il y a peu de chanvtei 
«ijf fl 7 adt du r ai fre a d igrtiited'nne d- 
Mcedecbmfintnge, de laquelle no Aitd* 
l'huile i brûler. La boilTon ordinaire de ceux 
du pais eft la bierc, qui ic fait avec de l'or* 
ge natif, ou'ils appellent fucnon, un peu dV 
voine quciquefou du finmeat» & de bon» 
Uon. On prend uM rmdue gamiid de fe> 
crian, qu'on fiit genser en k tnouitknr, 
pou fecher dr moudre. On y ajoûre une hui- 
ti^c partie d'avo;n< courte qu'on fait mou' 
dre fans genner, 8c enfuite 00 &t bouiQit la 
touî dans une chaudière avec du houblon pm» 

il bnre dans des tonnes qu deaneue enviraB 

un dcmi-muid. Elle s'y fermente , 8c jette 
une ^ciunc que l'on nororoe Q>tjl, 8c dont ofl 
fe fert au lieu de levain pour faire du paia* 
Cela fait, on bouche bien les tonnes, 8c tm 
peut boiie de cette faicre qdnie joun aprk» 
£lk (e peut garder plus d'naaa» fëlon qu'eUe 
eft bien 6ite, plus ou moins lôrte, i propor- 
tion du prain qu'on y a mis. Le houblon eft 
une plante dont les ^ille<; font la moitié plus 
petites qtie odki dr vignes. Elle fe cultift 
ûir de pcliRs opilMdeicncoikl'ooea ftM 
lagnîne* drlrhanbloa cnkcn montant, St 
en Oatrachant h des perches de dix l douze 
pieds de haut , 8c donne une fteur qui étant 
Icdie fert l faire h bierc. Il n'en croît SboO' 
daauoent que dans le teintoiiv 4cP«f<^i^9 
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Tout rinrcn'alle qui cû enrre la Mer & b 
Colline, depuis la Rivicre d'Aa jurqu'au ca- 
nal de Bcrgues à Dunkcrquc , & depuis ce 
«anal fuûm'i Tlper qui comprend une parti* 
îth CUldleoie de Bourfaoure* de BergueSt 
deFaiONt ^ k territoire de Dunkcrquc, cft 
pht & bas» i la refetve .d'une liiîere de Dana 
que h nature fcmble avoir élevée exprès , de* 
fUK Nieuport jufqu'l Gravelines» Se bien au 
fbU, pour fervir de digues l ce pds tfàiété 

dehgimdnirdefixklépC miDe mcfina ip* 

pell^ Il Aient , 3<fiucllenient inondées. Le 
leftc jufqu'i la Rivière de Lys eft entrecou- 
pé de divert coteaux, vallées & petites plaines» 
diverfifi^tuaànç par pluHeun petites Mon: 
ngnef , <Ime ^ rcçne une lidere depdf Ws* 
ten fur la Rivière d'Aa jufqu'auprcs dTpres, 
qui fe fubdivife en plufieurs parues dans la 
CUtcUcBie de COtà» de BeilIniLflE «m» ai. 
droîtfc : ' . 

: £b genCÉil.tout ce Canton eft rempli de 
yergers plantez de pommieis » de poirien Se 
d'autres arbres fruiden, mauvais miits, ï la 
rcfe/ve des pomme"; de rcnme blanche; ou de 
grandes pièces de Labour, gras pâturages, & 
pairies entretenues de bayes» &pliniiespdrMj 

Eli d'arbra à Imite t^p » fiv6V» Mines » 
bines dits ' OHi i l il ti , diénes » tulnes t 
peupliers, Se fort peu de hêtres S: de frcncs. 
Toutes ces plantes rendent le pais très-agréable 
à II vûc. Les bois taillis y font fort fréquem» 
fimout dans h partie Orientale de la Châteile- 
aied'Ipref » dans le territoire de Popcringnt» 
le dans b Chitdlmie de Wimetoo. Outre 
cdi 0 7 a une l^t de quatre mille cinq-cens 
arpcns dins h Chàtellenie de CafTel proche de 
la Lys , qu'on appelle la foret de Niepe qui 
appartient au Koi auilî-bien que le bots taillis 
de l'Hottt-Alft dans hCfaltciknied'Ipe*, qui 
contient trou mille tfoit cens cinq ifpenti 

L'air du p.iïs mt enrircr.'; de h fncr cft 
épais Si rude , tant I caulê de la grande quan- 
tité de t'.inaux &: de HMer^^m où les eaux 
croupiflênt, que des vents de Nord qui font 
ftlt (reqatas ; nuis quand on lemcote dans le 
péb hait» l'air cft meiteor» fcphisépoiié, 
olioiqti'O ^en HBk betocoop qu'il ne Tottaufli 
doux qu'en France. L'Hyver y eft long , 
l'Eté pluvieux pour l'ordinaire. Se quelque 
fois tres-chaud, mais les chaleurs durent peu. 

Oo ne cauNÎtsucK.enFlaadivi qne ceideux 
fiilbm. 

On tient que Saint Viâoire k Saint Fuf- 
cicn ont ctc 1« prctniers qui ont annoncé l'E- 
vangile dans la Flandre Occidentale pendant 
le troifiétne ficelé ; mais le peuple «ant re- 
tocobé depuis dans l'Idolâtrie, Saint Antimon- 
de £véqaedeTerouane rétablit la Foi Catho- 
Squeveisfan 509. profinnt delà vidoire que 
Clovis premier Roi Chrétien de France rem- 
porta fur Rcgnacaire Prince ou Gouvemeurdu 
Piïs d'entre la Somme, l'Efaut , Se l'Océnu 
EnTuite Saint Medard Frm^ de NatioBf 
Eyjque de No]Kn êt de Tounnf, podRdu 
même zcle, continua d'y faire de gr.nds pro- 
grès en 550. Il ruina route, los Idoles & les 
Templesdfs f.iuxDi:u.\ bjnt plu heurs Egli- 
fes. Tout k peuple n'étoit pas cepencknt en- 
çoie coiifeni cent hk Jfi^» piM<iue vers Tan 



Saint Etey Evcque de Noynn Bapdfa 
beaucoup de Pa'iens dans cette Contrée. 11 s'ar» 
réu même quelque tenu au lieu oi^ dft à pré* 
fent Dunlierqne » qu'il tnmvt fnflé d'un 
aJlngiadiioiiteedeFédieiiisae aunes ptiH 
wes gens pour leTquels il fit bâtir une petite 
Cbpelle qu'il dédia ï Saint Pierre. Depuis ce 
tems-li h Flandre a toujours été Catholique 
jufqucs au fcizicme Cède» que les opinions de 
Olvin & de Luther s'y iutoduifirent par le 
CondKKC des Etmten» oouabOme les 6^ 
ditsngoaieitt de Chahs C^nne Aé deHnSp^ 
pe IL ce qui joint i la féverité du Duc d' Al- 
be , établi Gouverneur deé Païs-Bas , qui 
n'eut point d'^rd aux Privil^ des E** 
nunds , sdwutit enfin à une révolte ptefiiM 
générale du peïs Be ï réMiflèmeM de la Ré. 
publique des Provinrfs-ijni« ; mais le Duc 
Alexandre de P.irme .ivint rrmis finis l'ob^if- 
fance du Roi Pl i r j - I ; Daïs dont 

on a parlé, partie par l'effort de fes armes» 9c 
partie par fes n^ociarions » le culte de le Rc* 
ligion CatholtqusqiitaTOit étéfen intenam* 
pu en 1^77; ic dans les années finvames n* 
prit fa première forme, & fcpt ou huit ans 
après la Religion prétendue Reformée en fut 
entièrement bannie. 

Cette Province quane anipiritad» dépOH 
doit del'Evéché de TeraOMe: mm ceneVl» 



le ayant été ruinée de fond en comble en 1 5 
par l'ordre de Charles-Quint , & le Traité de 
paix de Càteau-Cambrefis portant qu'elle né 
poundt être rétabhe, fon Evcché iutdivifif 
en ccoz de Boulogne» de Saint Omer» te 
«'Ij^ven Ce pals m pitfentemcnt fim ces 
den deniien» fclbns ceint de Brages. Celui 
de Toumay y a aufti quelque extcnfion ; 
mais l Evéché d'Ipres en tient plus de la moi- 
tié. Il fut érigé en 15^9. 8c l'm des qua« 
mie qne l'on créa dans les Pa'it-Bas» au gnnd 
ii l éinji i W ii icHif I A des Peuples , qui ctaigixMtnC 
que cette multipliation o'Evêcnez ne donnic 
moyen d'introauire plus âdlemene l'Inquiiî- 
tion d'Efpagne qjalB awoiwe ai liamnr tu 
toute chofe. 

La Juftice eft adminiftrée par ksMi^iflnlB 
des ViUe* ic CUbdknies » & les Sentences 
hot rendoâ i la plnnliré des voix de nfrne 
qu'en France; mais ccmme il n'eft pas necef^ 
iaire d'être Licentié en Droit pour être £che> 
vin » Se que ce font les Echevins qui OOt 
voix décifive. Se qui rendent fci Jugcnen^ 
cMque Corps de Magiftiat a on on ptufieut 
Confeillcrs , qui ct.^nr Avocits doivent être ha- 
hilei di[is le Droit, & daiis les affaires. Us 
rapportent les Procès Se donnent leur avis fui- 
vant lequel les Echevins forment ordinaire- 
ment leurs conctufioos, fans qu'ils y Ibienc 
obligez. La yoB des Conléillen étant iënle- 
ment confuhatm< Ces Officien qu'on nom» 
me PerfwnnAirei \ caufe de b Penfion que h 
Ville ou Châccllcnic leur fait , étoient mis 
auoefilil Ivie; & le Roi cboifiObit un fujeC 
entte oois que k Cnllqp lui prâcntoki 
nais Sa Mayellé a tendu cet Otaries h ci edi" 
rnircs au moyen d'une finance. Toute la Jut 
ticc de cette Province reflbnit par Appel 
au Parlement de Toumay \ la referve de 
Dunkerque , de Gravelines Se de Bout- 
booig» qui vont au Conftil ftovincial én- 
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ht I An» Bc ddl nt Fuluient de fm» 

Cc<i dernières circonfl.ïncc^ ctoient vraycs 
lort t]u; Mr. Crirncillf ccrivr>it, i favoir au 
commencement de c;- lit . It. '^Iii'i la dcrnicrc 
Guerre a enlève Toumii à b I-r.incc & le Par- 
lement que LouTs XIV. y avoic crigc a ccc 
tw a f pMflé 1 Dwûà, Vu k Tiaké cancfa^ à 
UoccIk cntfe'b "Paace 9c kt Provinces» 
Unies le ii. d'Avril 1 71 j. ccrrc Couronne a 
a Art. m. cedc en faveur de U Maiibn d'Autriche* tout 
le droit qu'elle avoit Air Faines , Faijm^Am» 
bigt ( c'cft ce que l'Auteur des Mémoires in- 
fim CHiefliis apdle FimtwAMh ) y compris 
les huit paroi iïc$, le Fort deKnoque, les Vil- 
les de Loo S: Dixmuyden , avec leurs depen* 
dancci, Ypr^5 .nvt-c (.! Chjttlknir, Rouirdacr 
y compris & avec les autres dcpcndaoces qui 
temat delbniiais Poperii^iie* WameioiitCaiB- 
•Éieit Wirvkfa las nwdnuem photi pour 
cèbnr qti'dict (flôtfitiiéB du cM de h Lys 
vm Ypre^, Se ce qui dépend des lieux ci- 
deffus exprime? , fans que S. M. T. C. lë |c- 
fcrve âutun droit fur lesditcs Villes, Places» 
' FoiOt & Pays, ni fur aucune de leun appar- 
tonpocit dncndancc} , annexes ou cociatr^ 
meiis. Ce font les teimes da Trnt^. Cette 
êàÊt,n. Couronne a ced^ encore par )em£me HTraité 
U Ville de Mrnin avec toutes fcs fortifica- 
tions , & avec fa Verge ; la Viîlc & Citadelle 
de Toumay avec tout le Toumaifîs, làqs fb 
oca (elérvcr de San droit UkUTus ni auicù-. 
jiédefod^iendatiecs, appaiMiiancct $ anncMS, 
endavenicnî , & avec mus les mcme< droits en 
tout, que S. M. T. Chrcrienne les avoir pof- 
iédées avant b Guerre , excepte que St. Amand 
avec la dépendances, & Mortaene&os d^cn- 
AïKCt icvituMui A dcneoRn a la IHiuic, i 
condition qu'on ne poom fiiie à Mortagne 
aucunes Fortificarions ai éelolés de qtielque 
nature qu'elles puiflcnt c'tre. Voila ce que 
la France a perdu par la demicrc paix. D'un 
■me côté ks AHiez lui ont rendu quelques 
. tlacef qu'elle avoit perdues pendant b goo- 
m iMn I fi^ b ViRe ft GmbOe de rifle 
avec toute fa Châtellenie fini aucune rx rp- 
tion; Orchics, le pays de Laleu & le lînurg 
de la Gourçue, le-i Villes & Pbcf. d'Aur, 
de Bcthune & St. Venant avec le Fort Fraa- 
foit* kure Bailliages, Gouvernance, appane- 
nances* dépendances, eacbvcmens* anocm» 
Le tout ainfî qu'il a M poflèdé par le Roi 
très-Chrétien avant la Guerre. 

H eft d'autant plus neceflaire de remarquer 
ce changement que prefque toutes les Cartes 
fb Flandrts & kf Livies de Géographie étant 
laits avant 1r "Tnlté dUtrecht (Mitagcnt h 
Flandres fur l'ancien pied; & en oonnenr une 
idée qui eft devenue fâufle. Mr. Baudrand 
^diflingue la Fbndre , en Flandre EjpnfnaU, 
Flandre Franfçifè , Fbndrc ImftridUy Flan- 
dre HallAJtiLnjc , Se Flandre PrtfrtHàh*. Lt 
Fbndte £rpaenok ne dot^ ph» porter ce 
nom ; mus cnuî d'Aidhicliienne pub qu'elle 
eft perdue pour cette Couronne, & acquilê 
. ^ . par le Traité d Utrccht à U Maifon d'Autri- 
■ * " ■ ehe. Elle eft entre h Mer , la Flandre Fnin- 
(eoilê, k Fiainjut, k Bnbant, & ia Flandre 
Hoibndaire. Sesprincipales Villes font Gand, 
Ondeoarde , Bn^ , Oftende , Nieuport , 
Iwnai-, Ypia^ Meofai, Di4isnydco»&c. 



ta Flandre Fiançiife, eft h partie Meiidio* 

nalc de la Flandre : on l'appelle aulli la Flandre 
Vallonc , quoiqu'il y ajt qutlque différence 
entre elles pour l'étendue. Ses pnncipales Vil« 
les font LiUe, t>ouai,Dunkerque,CaÔîl*Or« 
ciliés «c St. Amand. La 'ViBet d*Aite, de Sb 
Venant te de BerhunC rendues par le Traité, 
ne (bat pas de iPlandre , mais d'Artois. 

La Flandre Imficrialc efl une petite partie 
de ce Comté qu'on prctendoit relever de l'Em» 
pire. Elle contcnoit le territoire d'Aloft, fc 
pays de Waej & ks quatre Meticn.s'étendant 
ainrt vers l'Efcaot & le Hmdr & fur les fion- 
tieres du Brabant. Sa principale Ville étoit 
Aloft fclon Mr. Baudrand. Mr. derifledon* 
ne le nom de Flandre Impériale \ ce qui eft 
enfermé par l'Efcaut Occidental au Notd; le 
Marquifac d'Anvers & lc Duchf de3nbaic 
à l'Orient i k Comté de Hainaut au Midi; 
fc petit Efciut Bc fc Canal qui mené de Gand 
à Bixhout , à l'Occident. Les Villes de la 
Flandre Impcriilc fc!on cet Auteur font Aloft, 
Termonde, Nmovc , Grammonr , k Sas de 
Gand, Axd, Huift & Rupebnaub. La 
Pfandic Imperiak prilê dam cette étendue ren« 
ftrme bne partie de In Flandre Hollandoife. 

La Flandre Hollandoife eft une petite partie 
du Comté de Flandre \ 1 extrémité Septentrio- 
nak de cette Province. Les Provinces-Unies 
h conquirent durant les gtierrcs contre l'Efpa- 

StL l'a» coofcrvéc par les Traiter de Paix, 
r icontient une petite partie des quartiers de 
GanJ & de Bruges; les plus au Nord & vers 
la cAtc , favoir Ks deux Métiers de Hulft te. 
d'Axel; avec k Sas de Gand, b Philippioef 
Terneufe te qudques Forts qui font du ouaiw 
tier de Gand;& l'Eclule, Ardcnbourg, Mid- 
ddbourg, IfoKlyck, & l'ifle deCadfandtqtii 
font du quartier de Bruces avec leurs territoi- 
res. Les principales Villes font Hulft , A—f^ 
l'Eclufe, & Ardenbourg. 

La Flandre Propriétaire étoit auQî une peti* 
te partie de b Flandre qu'on pretendoit être en 
propre au Comie & il n'y avoit que les Villes 
de Denrmorde, te Grammont as'tc kurs ter» 
riroires & Bomhcim vers le grand Elcaut. 
Mais , comme le remarque Mr. Kaiidrand , ces 
divifîons ne font plus d'ufage quoi qu'on les 
marque mal- à propos dans des Galles RCCn* 
tes drciTécs pour l'Hiftoirt du temps & l'E- 
tat prcfent de ce pays, \ quoi «Iles n'ont nul 
rapport. 

Il faut encore remarquer que par une fa- 
çon de parler peu exaâe, ks Franjob dbo- 
nent lôuvent le nom de Flandre en genenl 
ant Pays bas CatholiqiKS. Les IiaKeiis te les 

Efpognols font encore pis & nomment Flan- 
dre tous les Pays bas. C'eft dans ce fens que 
Pierre Coriicio a inritiile Ton HiftoiredesGuer» 
res de Flandre. S m muri * (U Ui rturrat àvi- 
tu y i/mtM ie la MtUfm ét fùmértit im- 
primé à Uoa tSTTi CD qnpL il a été iaitd 
par un grind nonore d'antres Ecrivains; 

FLANONA , r'crt la même que Flam- 
HONA qui mcmc n'en eft qu'une corruption. 
Voyez cet article. 

FLANONICUS SINUS, nom Latin 
du Gdpbe «kCMBaodaathMerAdrwâ* ' 
que. 

FLAY^a Olldaiâtant çe ven dcTibuOc^ 

tu Cm. 
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Elcg.S. 
6ÙOO redit. 
m^uf. Dilfh. 
fc'cdle de 
BfttUmji/t, 
V.Jt. 



FLÂ. 

Ommti & Rwif ^»»^>*'» Li^ff' 



$ Ortfl. 



i Oritl. 
Tiidiur. 



doute fi Fltvi cft le nom d'un peuple par- 
ticulicr, ou fi c'eft feulement une EritliLtf 
du peupk Otnmtii il ptnche pour ce dernier 
fenninent. Mr. Bnubvid au contraire croit 
que FUvi eft le nom d'un peuple dont 
avoit nomf ttvUi mais il le place diw II Ger- 
manie, vers l'endroit où eft la Pomennie ul- 
térieure & la PrulTe & l'étcnd jufqu'à la Ruf- 
fic. Voy« Flavia. L'Editeur de Tibulle, 

regarde au contiaire Omni canine une dél» 

mmation de ce mot; de forte que, fuCtnm 
ttu Flm/iuf , il entend la Loire. 

I. FLAVIA*. St. Juflin Philorophe & 
Martyr nooniie «ait dans Tes Epitres b Ville 
«m 9 était né. Oa fiitd'aiUeurs q u'A éwk 
Simaritain & on croit aue c'eft prefêoiaBajl 
Naplouse Ville de PaWHne. OrtéQascmic 
que c'cft ]a rr.Ome Ville qui cft nommée PtA* 
VIO POLIS fur quelques marbres. Mr» 



AH. 



FLA. 

dnuid b confond avec Cfsare'e de Palss^ 
TIME. Voyeï Flavia 4. 

1. FLAVIA iEDUORUM , Ville dct 
Sequantcns. II y en a , die OmSn»*, qn 
t'expliqucnc de Flavicnt , d'autresd'AuTUMi 
Voyez AuGusTODUNUM & Autum. 

j. FLAVIA AUGUSTA"*, l'un de* 
nom de h Vilkde Po vMLf dm 11 Rojmaiit 
deNapla. 

4. FLAVIA CyESARF.A AUGUSTA 
FELTX, • c'eft la Ville de Cesare'b de Pa- 
is^TiNK. Ce fut I T.mpfreur Vefpafien qui 
lui fit preodre ce ncm de Flavia Colomia j 
conne je k marque pks au long \ Yw/Sàt 
CiSAKsi. C'eft pftntCMM CmsiIu 

T. FLAVIA CiESARIENSIS , «cien 
nom d'une contrée d'Angleterre. Elle fu&M 
partie du pays que les Romains «voient apdlé 
Âtiadm* C^«ri€i^i , & fut fumonunée Fb- 
vienne <hi nfm de rfiopcnnr Flave Theodo> 
ftfilide Tlwodaife qai y iCBMrta de sraode 
«rantages. Sebn 1c Pm Brieft'dk lul i i i Mu i t 
lei peuples fuivam. H^SÎT** 



'Les TRiNOBANTrs qui ^LonÀinmm ec 
repondent aux Comter J CameltdMtmm 
àt Middltfix iciEfftx.S dm. 

Léon ViUet âoicnt ^-CdÊtién aujo 



IjtndaniKm, aujourd'Iiui Limirei, 
Se Omnlodiumm, aujourd'hui ^Mi^ 



Le Provînet 

Flavia Cm- 
sariensis , 
avoir pour 

1" "l "" 



Les IcENiENS qui re- 
pondent aux Comttz de 
SmffoUki Nortf»UkiCam-< 

Lem VSbt — 



aujoutd'liui Qlditfiar. 

ftutd Ittnfnm, aujourd'hui, Cdfier» 
DnrtbrivAi aujourd'hui Damâtâ» {futkrwit Ofitr, 
GtarimtHmm: aujourd'hui f^/u IMWA. 
Etaa^t aujourd'Imi EA^ion. 
QmtMmùiim i aujourd'hui, Brctchtm, 
SktMMpai aujourd'hui Thtdnd, 
rdU F4ififimii aujourd'hai ImmAmI 
" ' ait|piiRplini CtKdii^p» 



LesCA-moctANS,qui [ffro. 



aujourd'hui St. 



répondent eus Comtez 1 fêma» eqonid'hui OMrwi^ 
de JMtelMvacd'JSrir-^ Ufhdmmi rajouid'btii Sifirt, 

toicnt \^Dm0C«hriv4i «qiixxà'\m Hcrftrd. 



Les DoBVimii»* qui {Ckvmmoa Glmmi aujonrd'hai Glou^tr. 
repondent amc Comn | Q i Ww oa B m m umv i m f n^omi'bd Om' 

à'Oxfrri k de GU-^ 

uftar. Leun Villes é- | TrajeAm «i}9aallMti ^t^jg^ VtUage. 



l 

Les CoRNAviENs , qui .f DivanM ou T>tv*i aujourd'hui Chtfier. 
iqwndent mat Comcez l AùuÊMt^ftdmmi aujomd'hui» Aùmb^» 
éktTéintfitk,, ItM^J QudMt; auioutd'htii , CcwitMii. ' 

Slaff'ord,Schropp,fiChtf-\ PrtfidiMm; aujourd'hui, Wani'iki 
ter. Leurs Villes étoient (, /'tiw»w«ti»w i aujourd hui, Ptiikrf^e, 

Les CoKtTAtm l tfà fliBdimi aujovrd'huî Z^M*» 
repondent aux Camtez Ra» ou £^ , mîoafd'hii Ibn^hr 

de NhrihMmftcH , Lmuf-i Village. 
/<r, Rmltudt Umuim, Amntti aujourd'hui KirtIumfUih 



• lUd. *tf.n.AVlACQmTANnA*.UV>]- aceNéticcsnaamieainfihVilledtSviACt 



le'de CovTANCEs en bafle Nocaaadte'cft 

ainfi nommée dans les Notices. 

7. n, A VIA CURVA PAPIA,*" l'Auteur 
de la vie de St. Maur Evcque nomme ainli la 
Ville de Ceslne en Italie. 

8. FLAVIA- FJ&MA SURA^ Le Livre 



Syrie fiir l'Euphrate. Voyez Soka. , ^ 

9. FLAVIA (GALLICA), * Ville det 

Ilcrpctcs claiu rEfpagri: Tirragonoife fclon 
Ptolomée. C'eft prefentement Fraga. Voyot 

ce Biot. 

Vf. f LAVIA IBM. V<9» bu. 
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\i. FLAVIA LAMBRIS, VffleAPËt 

iitk}.c.& pjgne Tarragonoife fclon PtolomA:'; qui U 
met comme l'unique place du territcnre des 
ftsdiast irnr*"'"- to Uèu de ouoi Ortelius lit 

« 1. d. wSémmm, Paroponius Meh ^ l'appclk Um- 
irùKM t Bc kl Interprètes de PlOHiaiée difent 
qu; r'eft prercntemctit Saints MaUSMFI" 
NiSTLRE. Ortelms n'eft pas de letir ftiilinieiit. 
Le nom de LdmbrUc» autorifc' par h Lambris 
de Ptokwiée t fonUé fi étrange à Pintianus» 
l^m des CoanoMa» de Mdi «jull U iUb- 
fiîtue JMne*. 

II. FLAVrA SECUNDA , Oft^ 
trouve un lieu ainfî nomro^ dans le Livre des 
« ftft.tf4. Notices. En effet * au titre iijftfithiit vi- 
fi JftBétiilis Ditcis MegnuUci : on lit Prdfic-- 
m mOiiim fiamd» Fbtpù yimgi0mu Mais je 
cnn que cTeft mains m nom de Ken qne ce- 
lui de la Légion dont ftoieiit les troupes can- 
tonnées cher. les Vangions, c*eft-i-dire, VïTI 
l'Evchc iirj Wormcs; partie de l'EleiSorat 
de Maycnccj ainû que dans k même Scftion 

fa^mmt qataHiqiKnt non pi'- le lieu, mais 
le corps doit Soient le> troupes qui fe mn- 
voieot alonà BIxTCBce* à B o dnhrica » & à 
Cobtens. 

FLAVIACUM. Voyez Flat. 

FLAVIANA ALAi ou FlavianaCas- 
intA, ou FtAWAHUn. Voya Viunna^ 

Autriche. 

FLAVIANA , Ville ancienne de h 



FL^ 



7f 



t. 



neaeftfiiii 



Scythie, 
^Saft.i8> ticcs^. 

i. FLAVIANA, 



i dw kt No- 



feikr». 
4tk 



f.a•^ 



autre ancienne Ville 
£ ML|«k dans la premieie Modîe (ùoa kmême Lim'. 

FLAVIANOPOLIS. Voye» FtAVto- 

POLIt. I. 

FLAVIANUM. Voyez Vienne en Au- 

friche. 

FLAVIAS. V<^ FLAViorous. ». 
FLAVIGNI, en Larin FiAviinACVM, 

lëlooles modernes, 8e Flavia yEDVbKOHf 
Iclon quelques-uns qui aiment mieux chercher 
cette ancienne Ville ^ FUvigr.i qu'à ylumn où 
d'auties b mettent. C:'eft une petite Ville de 
FnoceCDBourgc^e dans l'Auxoisi fur une 
Montagne envwMmée de plufieuis tuties'. 
Elk étoit inirefim d'une grande étendue flr 
divi(<?c en Cité , Bourg & Fauxbourg. On ruina 
ces deux dernières pani« du temps des Guer- 
res civiles, afin de readre la place plus régulière 
& pins fàcik ipnkr. Elle n'a i prefeniqu'cn- 
viion huit cent pat de long, cinq cens de lar^ 
|^,&r deux mille trois cens de circuit. Il tfj 
a dans cette Ville que ixaa Eglifes, à fivnr 
l'Abbaye dont je parlerai ci-apris, l'Eglife 
des Urfulines & TEglife Paroifliale qui eft dé- 
diée \ 5t.GeBlt( & efl deffcrvie par un Curé 
& par uneCoamniiauté de Pr£ties fondée par 
Menard ongindie de Fhvigni & Ardwrê- 
que de Befançon. Ces Prêtres (Croient au nom- 
bre de trentc-fix, lors de la fondation, mais 
on ks a réduits i dixhuit. Ils ont chacun 
dtnz cens cinquante livres de revenu. 

VAÏuM de Flavicni fut fimdée par 
Widrad du temps de ChaHes MarteL L'Abbé 
eft Seigneur de la Ville & nomme le Jup êf 
les Officiers de Judiie, hormis le Procureur 
d'office qui eO ^ la nomiaaooo des Religieux 
. Tiff. U, P*tT* >• 



Ml Concndat de fan iM). LUiAonen 
de l'Ordre de St. Benoît « raconte ainfi l'Hif- /^[^^ 
toire des commencemens de cette Abbaye. Je 
le copie d'autant plus volontiers qu'il doit en 
être mieux inlVniit que Mr. Bailictqui les ra- 
porte autrement dans fa Topogtaphie des Saints. 
Le Se Abbé Widrad qui ndTedoit de panda 
faieas en Bo urg ogne ft aiUewt» s'en fit on 
thréfor pour l'éternité en la cOlpioyant ï de 
bonnes aru%'res. U fonda k Monadere de 
Fhvigni dans ie Diocèfe d'Autun, & en fit 
dedkr l'Eglifc i St. Prit» mais depuis elle iiit ^ ^A. tw 
oonficvée i St. Pierre \ n eut une affisâioo 
particulière pour cette Abbiyc , & l'inftitut W^»* 
fon héritière , comme il parofr par ft$ deux 
Teftimens , l'un Gic ?i Sctnur It iS, de J.in- 
vier, U première année dcThiern IV. c'tfi-à- 
diRfM7aa< l'autre fait i Autun la qu.itrit- 
aie année de Chilpéric ou phitét de Childeiic 
Iir. c*eft-i<iîre , l'an 74*. ou 747. H de» 
clara de plus dans ce dernier, que fi volonté 
étoit que les Religieux de ce Monaflcrc cluf- 
fent leur Abbé félon la règle de St. Benoît, 
ôc que fi le Sùnt Ordre & h Difcipline ve- 
Boient i s'y relâcher & à s'y afibibttr par h 
négligence de l'Abbé , & de h plfipart des 
Moines , ceux d'entre les Religieux ï qui il 
refteroit quelque zclc fx^ur h pureté de l'ob- 
iervance pourroient faire venir d'autres Re- 
' Sgkut des Monaftéres bien réglés, pour met- 
tre dn eux h reforme, 8c y Uit icfleuiir 
l'obfervatioB de k règle de Siu Benofr. Lei 
petits MonaRéres de St. Andoche, deSauHea 
& de Ste. Reine, & l'Eglife de St. Fetréol 
eurent part aux picufes liixralitez de Widnd. 
Dis ion premier Teftament il eft qualifié Ab- 
bé» parae qu'il avait h conduite & h érec- 
tion de ces trais Eglife. On dit aufli qu'il 
exerça douze ans cette charge dans Fhvigni » 
ce qii'il n'eft pas aifé de concilier avec (ê$ 
deux 7'eftamens, qui font voir que Magoal* 
de étoit Abbé de Flavigni , du moins depoit 
l'an 7»!. jufqu'i 745. fi ce n'eft qu'on ac 
dilèque ceMemflefe eut en n/tiue tems deux 
Abbez , (avoir \Vidr)d le f inclareur & Mago- 
alde, ce qui avoir été ddcndu environ cent . 
ans auparavant daru le Concile de Chjlons', r'.i^ S^ 
parce que ce partie d'autorité caufoit fou- Can-ia. 
vent de h divifîon parmi les Religieux; êcC- Vt'W» 
ordre qui o'écoit pas i craindre a Fhvigni , 
où prababhoMnc widrad n'avntt k qualité 
d'Abbé que par honneur, & hifîliit .\ Klago- 
alde le gouvernement de h Communauté. II 
j a appaicnoe que ces deux Abbés moururent 
avant l'an 7f o. Or en oe ieiiii>li k Mo- 
naAeic de nivîgni étâx ibos k conduite de 

Gairon ou Gaçuin, qui fut peu aprèsEvéquc 
d'Autun, ou de quelque autre Ville. Après 
Gairon, il eut de fuite pour Siiperieun pen- 
dant le huitième fiécle, Àlanaflès , Adalbcft» 
& Zacho. 

Maïuflb obtint ks reliques de St. Prixt 
qui étdent dans k Monaftére de Volvic, 8e 
les transféra dans, celui de Fbvigni, qui en 
pofléde encore aujourd'hui la plus gnndepar* 
ik» fvee k corps de Ste. Reine : car il s'en 
move qoelques parceOesdms d'antm EgjUca» 
L*éifificatkm que l'an itœnh des Rngienx 
delà Communauté de Manaffes, porta Char^ 
lunagoe à permettre â cet Abbé de bitir un 
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Monaftere ï Corbigni , & lui Gt ccttt grace i 
la pricrc de Thcotliilfe Evcquc d'Orléans > Se 
Abbc de Fkuri. Les Lettres de ce Prince y 
mtrtcnt une condition qui ffl remarquable; 
& importante pour la dilciplinc. ' C'ed que 
les Relif^icdx que l'on ctabliroit à Coibigni , 
iroicnt fouvent à rUvigni, pour y exercer les 
fonifiions de leur c't.it , & qu'après qu'ils s'en 
feroitnc bien acquittz , ils retourncroient à 
Corbigni pu l'Ordre de l'Abbc Miniffes Se 
de fa Communauté. Cette cimdition Tuppc* 
foit que la n,gle s'obferveroit plus exadenocnt 
dans le grand Mon.ifl<îre que dans le petit, 8c 
qu'ainii il feroit utile aux Religieux qui de- 
tneurcroient dans celui-ci , d'aller pafler quel- 
que tems i Flavigni p<iur rcnouvclkr leur fer- 
veur & y girdcr plus jxmitucllcmcnt les Loix 
de leur prolelTion ; laquelle pratique a du rap- 
port à ce qui eft aujourd'hui en u&ge parmi 
les Religieux, qui tous les ans ou plus fouvent, 
font ce qu'on appelle Ui txerdca foit dans 
leur propre Monaftére ou dans quelque autrt 
Maifon de leur Inftitut. Ceux de Corbigni 
auroicnt dù auflî payer chaque année quelque 
petite rente i l'Abbaye de Flavigni pour mar- 
que de leur dépendance. Mais le dcflirin de 
Klana0cs de bâtir un Motuftc're à Corbigni , 
ne fut qu'un projet i (on égard : car prévenu 
de la mort , ou arrêté par quelque autre ob- 
flaclc , il n'en exécuta rien Si ce Monaftére 
ne fut bati que plu; de foixante & dix ans 
après , par le vénérable Egil Ton fucceffirur, 
L'Abbé Cundersd qui foufcrivit le fécond 
Teftament du vénérable VVidrad , gouvemoit 
vrai-fcmblabkmcnt le Monaftére de St. Mar- 
tin , ou celui de St. Symphorien , fitués prés 
d'Autun. 

Mr. Baillet ^ die au contraire que Sr. Prix 
dont la plus grande partie des reliques furent 
tranfportics \ Flavigni vers le milieu du VIU. 
Céclc , cft i caufc de cela devenu fécond Pi- 
tron titulaire de cette Eglife; que le i. étoit 
Sr. Pierre fous le nom duquel elle avoit été dé- 
diée d'abord. Il ajoute que l'an 864 Charles 
le Chauve donna l'Abbaye de Flavigni i l'Ab- 
bc Egil , pour h réparer & la remettre en re- 
pic ; qu'il y fit rranfporter les reliques de Sre. 
Reine qui étoient ï Alife i une lieue deli , & 
qu'il y établit la règle de Sr. Benoît. Il pi- 
roît par l' Auteur cité ci-defliis que cette Règle 
y étoit ctahlfc dès la fondation. 

§ Ferrari s'eft fort trompé lors qu'il a cor- 
fondu ce lieu avec FUj/, (Flaviacum) Abbaye 
«IbiiL du Diocèfe de Beauvais; Se Mr. Baillet ' ■ 
eu raifon de relever cette faute. 

FLAVINIUM Servius expliquant ces vers 
de Virgile 
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^ H! Ftfcenmn(U dciei , 4i]ii»fejm Ftilîfuî , 

dit que FUwùM mtvm étoit un lieu de l'Italie 
iximmé FUvtmmm; il ne dit point (î c'étoit 
Une Ville, ou une Campagne, 8c le P. de U 
Rue laide la chofê doutcufe. Silius Italiens 
fait mention de Fr.AviNA, & on voit bien 
que les vers de Virgile étoient prefcns à Cime- 
moite Ion qu'il coœpofoit les Cens* : 
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StAgHM ttnent , QmmujHc Lumm. 

Les foyers de Flavina font voir que c'étoit 
plus qu'une campagne, & qu'il y avoit une 
Ville. Sa CtuaTion entre les lieux nommez 
dans les mêmes vers fait voir qu'elle étoit ea 
Tofcanc. 

FLAVIOBRIGA, Colonie de rEfpagne 
Tarragoooife ^ au pays des Autrigons , peuple /Ptolore.L 
d'entre les Cantabres. Pline * nous apprend i c i. 
qu'elle avoit été auflî nommée AmMum ftrtiu. xL4 e.»<». 
On croit que ce fut à caufc de Fbve Vefpa- 
fien qu'elle prit celui de FUtuiolnig*. Mr. 
Baudrand '' croit que c'cft Bilbao. Villa-* E^-'*»»* 
novanus croit que c'eft Fontarabie. Mora- 
les, cité par Ortelius'; Mariana Si 0\ht-\'^^- 
nart ' aprouvcz prie R. P. Hardouin , ju- 1.4, c.4.. 
gent que c'ed Vermeo ou Bermeo. /Notu.VaP 

FLAVlONAVIA, c eft ainfi, au taport «» P- 
de Bertius, que ce nom e(l écrit dans les ma- 
nufcrits de Ptolomée au lieu que les impri- • Lvctf. 
mez portent d'cu-dinaire en deux roots Fi.a- 
viOM (ou Flévimm) Avia , ancienne Ville 
de l'Efpagne Tarragonoife , dans le territoire 
des Paeuques. Villanovanus & quelques au- 
tres difent que c'eft Bilbao. Molet croit 
que c'efl Santander ; & ce (entiment efi le 
plus fuivL 

I. FLAVIOPOLIS, Ville & Colonie de 
Thrace dans la Cznique. Elle avoit fucccdc 
i l'ancieime Zela " & n'étoit pas éloignée de • '^l^ 
Bi*.yM. Elle avoit pris le nouveau nom> de ^'"* 
Vefpafien & de Titus , qui étoient de la là- 
millie FLvicnne. On trouve en eftt une mé- 
daille de Titus avec ces moa Cot. Flavio- 
pOLis , dans le Threfor de Goltzius^. « p-Ho- <c 

I FLAVIOPOLIS ancienne Ville de «''^ 
Cilkie au pied du mont Taurus , & allez près ""^^''^'"^ 
des fources de la Rivière Calycadnus. tlle ^ c#a«r. 
efl nommée Fla VI AS daiu la Notice de Hicro- Ccog. wt.!»^ 
des. Se dans une autre Notice Epifcopale qui 
la mer dans la féconde Cilicie. Elle eft appj- 
renunent b même que Flaviada mife par 
Antonin fur la route de Ccfarét de Cappadoce 
\ Anazarbe , à XVIII. mille pas de cette der- 
nière ^. On a une médaille des Flaviopoli- a Hmimm. 
tains de Cilicie avec la tête d' Antonin Pic Se Num-illuâ, 
ces mots , ♦AwwsreAii'tw ET. HS. c'eft-à-dire * ** 
r?n «8. Cette année fe rencontre avec la IV. 
de l'Empire d' Antonin, la DCCCXCIV de 
b fondation de Rome, & l'Ere s'en doit 
prendre de l'automne de l'an DCCCXXVII. 
de Rome, le (ixieme de l'Empire de Velp- 
licn; cette Ere peut fervir à montrer dans 
quelle anrkée Vefpafien mérita par fes bienfaits 
que cette ville portit fon nom Se commençât 
une nouvelle Ere pour en étemifer l'Epo- 
que. 

î FLAVIOPOLIS, ancienne ville de Bi- 
thynie. On b nommoit auCTi Cratba 8c 
Cr^TIA. Ptolomée dit ' ^fjcMbrt»^ m ica)rl.f. c.t. 
K;«rf/«. Une médaille de l'Empereur Se\cre' ' 
porte KptTi»» *AxB!c». D'autres de Julia Dotn- *" 
na & dw' Geta portent 'Hf^riix» ^Kaancnnystim ^ 
Se <i>A«9w«r«AK. La différence de r« Se. 
de l'if , n'efl qu'une diference de dialeiftes Se 
im changement du Dorique en l'Ionique. 
' Cette ville qui cft coifiptéè dans l'Honoriade ^ * 
& foiu le Pacriatciuc de Confbnûoople, dans Q^sta. 

les 
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IclKolkliEeclefîdliqi» étak fe Sicge d'un 
£v£que. Filet de Om* rooKiivit au fi» 
Condk de Svdique , Eoiphane de Cmii de 
PHonoriade eft nommé dans le Concil? d'E- 
phefe, & Cencthlius dans celui de Chalce- 
doinc. 

I FLAVIUM, allcienMVilkdekNori• 
«L}^.>4. qne , fàÊoa PBut ' > qoi fe nomme Awtaw 

Mvenft. Lazius croioit que c'cfl prcfcnrc- 
mcnt S. Andr«. Griitcr fournit une mfcrip- 
tioo dans bqucUc on lit Fl. Solva. Le R. 
P. Hardouin dit en expliquant ce moc : oo dit 

Sc'eft SoLTfBLirr dàtt b CmAèt po> 
de IQagenfurth. 
X FLAVIUM Anti^t. Morales cité par 
Ortelius le met cnEfpagne à huit Iicti« dcSc- 
villci te dit que (on nom moderne t{\ Alco- 
tBA. Ce nom de FUnimm Arvnf* s'eft 
nouvé dm me iaicripiioii qui eft ancienne, 
î PLAVIUM-AVIA , voye» FtAVto- 

MAVM. 

4 FLAVIUM AXALITANUM, voie» 

AXALITA. 

5 FLAVIUM BRIGANTIUM , vilfc 
de fEfpapie Tmgandk * ; c'eft prefente- 
ment Betanços petite vUk de k Galice. 
Morales croit que c'eft Convostells. Voiet 
BitcAirrioM. 

6 FLAVIUM INTERAMNUM. Hju- 
bert de Sevtlle citë par Mr. Bwd t ind * dit 
qM c'cll MéfeoMment PoirnnMOA au Ro- 
iMme de LAm f en EJpigne» 

7 FLAVIUM LAMlNlTANUM^lieu 
municipal d'Efpogne. Il eft \ prrfent démiif, 
& étoit , au rapon de Ximcnes , J l'cnd-oic où 
«ft préTcntement Alhambra dans la nouvclk 
OftOir. 

S FLAVIUM SALPESANUMS m- 

denne ville A'^t^»çnt dora ti Betlque. On 

en voit encnrc les r\iin« en Andjlniiff , \ \i- 
sc lieue & demie de h viltc d'UtTera> félon 
On h aomeanffi Sa&> 
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9 FLAVIUM 90LVENSB Vojrei 
Flaviom I. 

FLAVTUM VIVITANUM, petîte vil- 
k d'E('.>igne dans b Beriquc. Elle eft de- 
truite depuis long-temps & a fait place 1 la 
vilkdeXAiiANDiLLA. Ce a'eft plus qu'un 
villi|!e nommé Ekhita M toi PALACtos 
en Andakmiîe lu pied dtb Sim Mofcnti 
furla Uvined'AlMidid» 1 7. Ifeun de Bae- 

. FLAVONA, voyet Flammoka. 
xA^at* FLAY'i <( par comiMion Flt. ou 
2^Fcgr.tept,„, Q, mmUew to i— , Abbaye de France 
au Diocèfe de R-auvais du côté de h Nor- 
nmdic vers h ville de Goumay. On la nom- 
me auffi St. GfcRMER. 
FLEA, voiez FtevuM. 
FLECHE (k) Vifle de France H'extrÉmi- 
cé de f Anjou vers le Maine» fur fe Lonr. El- 
b jjmpàmi» fe ^toir comiae fous k nom de Fkche * dts fe 
»ric «1» douzième Siècle, car Ordcric Vinl apelle 
yV^^ toujours k Château de la Flèche FimktA Caf- 
tnm. Néanmoins dam ks titres ce Neu m 
apellé tantôt Fisca, timâc FisiA & FiSA> 
ce qui fait voir que ce nom a*t poiac de n- 
poct avec aoe màit» Lei 
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de cette vill; font fort connus dan? rHiftoiie 
à aufe ^ue ks Dua deNonnandie acksCom* 
««• d'Anjoa fei voofaâent avoir pour Vidàux. 

Enfin la Flffhe efl demeurée fii|:ttc nux Prin- 
ces d'Anjou fjit partie de cette Province» 

Îuoique pour le fpirituel elle foit du Diocife 
a Mans. £lk eft de 1. d. aS*. plus ceci* 
dentafe que rOUèrvaiaiic de Paris, è 47. d. 
41'. de latitude, félon les obfervation? aflmno- 
miques. Sa fituation eft agréable ' dans un , ti^nMit 
grand vallon dont les coteaux (ont couverts de '« f*' • 
vignes & de boccages. Il n'y a qu'une feule 
Pvoiflê dans cette vilk, qui eft defTervie par ^Tm! 
imC»é* m YicMe» douze Habituez & au- 
tant de Chantres. On compte dans la Flèche 
environ fîx mille habitans. Ceftc ville cfl re- 
devabkau Roi Henri IV. de Ii confideration 
où elle efl à préfenr. C'cfl ce grand Prince 
qui jétaUitk Préddial, h Maréchaulfée, 9c 
qoi y fonda on nugnifique Collège de Jcfoî- 
teseniéoj. Ce Prince fut porté J emIieMir 
âc omer cette ville pr l'inclination particuliè- 
re qu'il avoit pour un lieu où il avoir été con- 
çu , & dont il étoit Seigneur » indépendam- 
ment de b Couronne, comme fils & héritier 
des Ducs de Vendâme te de Beaumont. Il 
y avofe un anden Chtresu au milieu du pont 
dans une petite Ifledc b rivicre, bâti par les 
anciens Seigneurs de la Flèche. Cette place 
avoit (butenu des firges de fix mois , elle eft I 
prélént démoHe » Ae ks CarAes ont bâts kur 
Couvent fur fés 

femme de Charles premier , Duc de Vendôme, 
ic ayeuk du Rot Henn le Grand, fit b.itir 
l'an 1540. un autre Ch^rcau de l'autre côté 
delà vilk, qui fut appeilé le Chàteau-ncuf, 
leqpid fait aujourd'hui la face de b grand- 
cour t Be on des catps de h^ du Coll^. 
On vâkenooivfiir fei vîtnux de l'étage qui 
eft 3'! rez de chauffée, les armes de cctrc Dj- 
chcfle, celles du Duc Charles Ton mari, cd- 
ks de François de Bourbon Comte de Vcndd* 
me» flt de Marie de Luxemboui]g fa fêmmea 

Sre & meie du Duc Onries» celles de René 
oc d'AIençon» flir de Marguerite de Lorrai- 
ne, pere & mère de b Ducheffe Françoife, te 
celles de Jean Duc d'Alcni,f n Ion ayeulj tt 
de Marie d'Armagnac fa grand-mere. 

Le Château du Ica Btoqns de b Varenne 
eft no des dus beun omonens de k Flèche. 
Henri fe Grand fe fit hStir Mmr Guilkame 
Foiiquet de b Varenne fon favori , qui étoit 
né djns cetîc ville. C'eft b plus belle mai- 
fon (if particulier qu'il y ait dans aucune ville , 
du Rotaume. Elle eft bârie , & accompagnée 
d'eaux, de jardins, de prairies, ti d'un tris- 
beau mail. Le jardin te k Château font en- 
tourer de quatre grands canaux tris-brges» 
dans lefqueh coule la rivière du Loir. Les 
meubles répondent 11 la magnificence de la mai- 
fon , & font dignes de celle du Roi Henri fe 
Gcaixt qui les a donna. On 7 adntie fur 
tout un magnifique lérvièe de vemwil doré* 
cizelé en pcrfeôion , tt une tapiffcrie qci rc- 

Eéiênte l'hiftoire de Jofcph, qui ell admira- 
t pour fe delTein, et pour la vivacité des 
couleun. L'on conferve dam un cabinet les 
! qu'avoit Henri k <^d I h jonnée de 

K 3 Le 
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Le Collège Roial de b Fléch« a été fondé 
& donné aux pp. Jeruitcs par k Roi Henri 
If Gnnd en l'année itfo}. par Lemes expe- 
iGées i Rouèn au mois de Septembre. Il don- 
na pour ce nouvel établUTcmcnt (on chàtcau- 
neuf de la Flèche, avec fon jardin & fonprc; 
nais pour faire les corps de logis tek qu'ils 
Ibot aujourd'hui» il fallut acheter plus de rren- 
K OHifons te jardins. C'étoit même où fe 
tdiott le Prefîdtal f 8c ce Utiment ne fait que 
la fice de la Cour Roule ; tout le refle a été 
ajouté par la libéralité de l'augufle fondateur « 
fécondée par celle du Roi Ion Saoccfiur t & 
dei éuKgm de b anifoo. On f voie trois 
sniKtts COUR boRl^Bs de tnns ^pnndf cfuancK 
q/t corpi de h^U, ivcc deux grandes hiJÎK- 
fiours , tout ccb de (uitc & de plein pied. 
Il y a un bcju cjnal d'eau vivr qui vient de la 
rivière du Loir, & ^ui coule tout le long des 
faidmeittdii cfiéfdajaidio. La première cour 
que l'oonoinre Acniniit* cft (Marks Perest 
b fiKonde pour ks Clalïb, tt b milréine pour 
les Pcfiflonaires. L'nplifc qui fert au Collège 
efl grande & belle. L'on y voit les cœurs du 
Roi Henri le Grand , & de la Reine Marie de 
Medicis fon époufe. Ces deux orécieux dé- 
pôts Ibot tous kt Mil boiioKz k quatnâiie 
jour du mois de fuin par un (bkmnel anniver- 
iâire , oîi l'on fait un panégyrique de ce Mo- 
narque. Pour rendre cette cérémonie plus 
auguflei le Clergé de toute la villc> & tous 
les Corps fe rendent en l'Elfe dans un bel 
ordre. Le coipe de «ni répond à l'E- 
glifè camknt une gitaoe wHodtêaae d*nn 

cote, &r de l'autre une falle magnifique qui 
fert à la repréfentation des actions publiques du 
|Col|2ge. On y voit aufC une grande gallerie 
toute garnie de peintures , qui reprélentent ks 
îlrincipales aâions de la vie dcHoiri kGnnd» 
& b luite géoéalogiqae de fes ancêtres depuis 
Saint Louis. Les pcbtures d'cnhaut contien- 
nent les noms, les armes, & les alliances des 
Seigneurs de b Flèche depuis environ l'an 
1070. 

Henri k Grand avait ÂNinék pra}Ctde iài- 
le une Unimfi'ttf de ce CoHq^. Ainlî ou- 
tre les Profe/reurs JcfilitCi pour les Sciences 
que leur Inf^itut leur ptamet d'cnfeigner , il 
devoir établir huit PrôfëiTeurs Koiaux, qua- 
tre de Droit Se quatre de Médecine , i cinq 
cens écus d'apointemens pour chacun. Le 
- K.eâeur du Collège qui l'auroit été en même 
temps de l'Univerfîté, devoit avoir le droit 
de les préfénter au Roi, pour être pourvus 
par Sa MajcHé. £t ce qui eft encore plus di- 
gne de la pieté de ce itoi* ildonk y avoir 
.dans k CoUc^ «cnt vio«^)iiaife tm» de 
Gentilshommes ou d'Officiers de h Maifao du 
Roi Tici:rri<; iJ: ciirretenus aux études gratis, à 
la r.iiniip,.ition du Roi. Le C<}lltge devoitou- 
tre cela doter douze honnêtes filles de familles 
incommodées , leur donnant une fomme pour 
un mariage convenable. Quatre de ce nombre 
aoraient été de b Fkclwt au duix du P. 
ReAcuft hoir d*julkan I b nominadoo de h 
Reine. On devoit enfin joindre un Noviciat 
au Collège. Mais l'afFaflinat de ce Roi dé- 
truifit des projets fî lâvonbles à la Société. Le 
Roi donna pour b fyaimaa de ce Collège 
jjooo. livra de im «00x06 fur k Papegai 
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de Bretagne. Les Etatsde b Piwlbêe iwl- 
fièrent cette doulian » te cette fomme eft e- 
«âement peyéf. La Prieurez de LmcU, de 

St. J'ic^Mts dcVEchcneoM, les Abbayes de St. 
JcM dt Mtitnmi en Anjou & de Notrc-Dtmt 
'de BcUebrtnàn au Maine» furent auflt donnez 
à ce Collège. Toutes ces uIhoib en fiveurdu 
CbBcgede b Fkdie Anne ttscn 
i«o7. avec l'approlMdflB des Fmms Ckmcne 
VIIL & Paul V. ^ 

Le Collège a toujours fci/e Regens, {avoir 
IV. de Thcologk, III de Philolopfaîe» l'ua 
desqtwb enfcigne en particidkr eux jeunet 

icfuites toute b PhilolbpUeen un an; II de 
Mathématique ; II dé Rhétorique , & V. 
d'humanité?. Il cfl forri de ce Collège de 
fort grands hommes ; mnis je ne lai fi Dcf^ 
cartes lui fait beaucoup d'honneur, vû le méprit 
qu'il témoigne pour bPhildaphie de ks Mil» 
très. 

Il y t à b Fkche une ancienne Ctrtmuà» 
qu'on prétend être venue des Romains. Le 
Dimanche de la Trinité de fept ans en kpC 
ans les Bouchers & autres gens de — ' 
métiers font obligex dUler en bâte 

une perche CQMR un ponin qu'on ^ 

b Rmcte. Cttte cttcmonie a dû lé fiire ea 

FLECK. Ce mot fur ks Cartes dreflees 
en Allemand fignifie un bourg. 

FLECKENSTEINS ChiMn & Boont « 
de France dans bfaalIèAttce; Il eft pofltdéDdTSeb 
^unelàmiUe <|ui en jouît depuis IV. ou V. Fnaee|ai% 
nécfc*. Ils avoient été mis comme immédiats 
A: ValTaux de l'Empire fous le Cercfc du haut 
Rhin, comme les Comtes de Hanau; &daxtt 
k Ttaké de Weftphalk ccsBaioos fimc 
texnie ceux qui doivent demeurer immedia- , 
lement fixniB \ l'Empire. Dans k temps que 
le Confcil d'Alface^urfuivoit en lôSo les 
Seigneurs de la bafle Alface, le Baron de 
Moncbr fc fiiiit le 21. d'Avril de cette année 
du Château de Fkckenficinqui était tsMatt 
\ cauk de fa fitoatian flirnne hante taoniagne 
efcaipée. Le Baron fe fournit avec fc Comte 
de Hanau , & les autres I "an 1 58 1 . Mr. Cor- 
neille le met entre les pays rcunis de Lorraine. 
C'cft une erreur, il hut dire d' Alface''. Les . 
Seigneurs de Flcckenddn font d'une fmSitt^Q^lt. 
fon andenne & desphisamfidcnbks dupays.?a.Va« 
Henri Sewneur de PfcdtcnAanéhN^ ) b tête 
de b Nobleflê du Rhin au fameux Tournois 
de Rotenbourg de l'an 941. Sa pofterité 
n'ert pas bien connue jnfqu'à b fin du TOXL 
fiécle que Rodolphe & Haut «wtTKYPTnf 
ks branches de DacMkdl fr de FfcdwifldB . 
JLa ptemiere finit par b mort tîe George qui 
l'ewBt b Seigneurie de Dachftuhl à Philippe 
Chriftophle de Sotcren Archevêque de Trêves, 
& mourut k ji. Janvier 1544. Celle de 
Fleckenfiein commencée par Henri fubGfte en- 
cote, & en vertu de l'union horeditaixe faite ' 
entre les deux branches l'en itftf par laqueik 
elles dévorent jouïr en commun des Iwnnnirs, 
titres, privilèges, & prérogatives qui fcroient 
accordez par les Empereurs \ l'une tt \ l'aune. * * 
Le Baron de Fkckenficin pacnd b qualité dn 
Baron de l'Empiie; La Bannie de Redcen- 
iton s'étend entre b Prévôté de WcifTcnbourg 
dclBConté de Bitch. Le Chàtau qui eit 

aflea 
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iiïcz bon ed Cotre ceux «f Hàlcnboug 9e <b 

LouwenOcin. 

I. FLECKEREN*. Iflc fur la Côte roe- 
rôboode àt Homg^i {Hrks 57. d. fo'. de 
hdtudc. 

1. FLECKERF-N' , T'ort A: Mvr de la 
NorWMC M goavcrncmcnc d'Agcrhu;. Ce 
POR cS une peÔK baye où fc rendent plulîcurs 
RivieNit Ac qui eft couverte au Midi t>ar 11- 
«Ubtr^-dedeMcrai. Mr. Qtodnuid ^ dit qu'on 
y avoit bâti dcfuiipeulipraie viikdeOin^ 

tÙBt-Séuid. 

FLENSBOURC Ville de Danncmark 
fur la Côte orientale du Skrwik, au fond 
d'un Golphe \oag 8c étroit qui en potte le 
Mm. Elle eft à quatre miOetdc Slclwik fnr 
faVotne d'Apearade, pre<qtie I laohié ch»- 
rr.ln. Il n'en ffl point fiir mention avant Ir*. 
guerres des deux frères Abel & Eric le Saint 
qui, dit-oni s'cfnpara alor^ de ce lieu , le^l- 
h» &lebrûb. Nicolas, Coauede^ifina» 
clunt en guerre oootre fin lître HMi » pcnnit 
MX habitans de Flensbourg de fe Ibrtifià-, & 
^leva Nieh^nvi afTez pris delà pour défendre 
cette ville t|ui commença de ce tîmps-li ^ de- 
venir floriITante. Du temps de la guerre que 
Il Reine Mat]^uente & (on fils Eric euieoc 
mmc ks habiiaas de HoUieiot ik oUigeiciit 
k Coraie Hemi ttneur dei jeans Duo de Sld^ 
WÎck de leur payer djns le terme d'un an on- 
ze mille florins ; & pour furctc de crue fom- 
me ik gardaent Flensbourg. I ;r Comte ayant 
MvétkKoi ne laHTa pas de garder le gage. Les 
lintaKde Hdflein voulant en tirer raÏKm par 
la MM Kvierem batail]e*aufrb d'^vchci^ 
I ce tetritoire . 8c «mt bara Da- 
ICICnt dans Flensbourg, mais iU l'a- 
bandonnerent parce qu'ils ne purent fe iaiftr 
de h CitadcUe. Le Roi de Dancmorck fcre- 
faifît de la pfaoe» & fit dec^itcr & rouer 
Quelques Boinfeo» qu'S fimppMuioit d'tvoir 
hvorifc (es ennemis. L'en I4a7- le Duc Hen- 
ri de Slefwic aflidé par tes Hambourgcois & les 
Lubecois 8c autres villes, anicf;c.i Flensbourg; 
mus comme il fut tue par un Danois le fié^c 
Çut levi. L'an 14} t- le j^'ur des rameaux 
««BX de Hblflen icprircnt la vtlie9 & cnfuite 
tfienwlins qu'ils nlcrear. Cette vile eft 
préfcntement i la Cou- r-i^' ck Dinfmar.k. 
Elle a été' ravagcc trois tois durant le liccle 
pafTc'. Elle e(l a(rez bien bâtie , les iraifons 
font de pierre & grandes « leur fituation eft tel- 
le pour la plupart que ks navires viennent au 
pied du flHfBÏo charger te ddwqucr les mar* 
chaod&is. Son commerce étoit autrefois afTex 
étendu, mais il cft bien diminué. Il y aqua- 
trcEglifes, à favoir [celles de Notre-Dame 1 de 
Se Nicobs , de St. Jeaa & du St. Cfpnt. Le 
denine cft cdk où l'on pèche en Dnofai 
autres le Sci|uuu fk 6it en AifeniMid. 

Qtjoique pre(que tous les hahiMn"; entendent 
rAIleinandjle pcupk & celui dis environs par- 
le Danois. La citadelle cft au Nord-Oueft de 
hViUe. Il y a quantité de Sources à l'Oueft 
dehpbce. 

La Pkefictvkr di FLENS- 
BOURG', Conti^du Ducf)édeSkfwick. 
Elle eft bornée au Couchant au Levant par 
k Mer . au Nord par ks PrcfcâuresdeTun- 
4b te d'AfCMMk m Midi «H 
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les àt Htifum & Je Gottorp. Cette 
OxKliée n'cft pas éî;a!i"ncn' fertile par tout. 
Ai'Ofknt ti l rOccîOcnc elle produit abbndam- 
ment tous les beioins de la viea k terroir du 
milieu eft de bmuits Sr «le mmii. Deux Ri* 
viere^ affez grandes aat knr foufce dans cette 
Prefectutc : la S*Mm ou SMm l'une des 
deux coule entre tes Preftâurts de Tun* 
dcr & de Flensbourg , & reçoit CD n0àot là 
ruiflêaux mhMiSc U^k/mt , Te pcnl è 
l'Occident dans une baye nommée BtttJihUttr 
Tiiff't l'autK qui eft la Tretn ou Treyen 
eft fort poinboneufe, coule du Nord au Sud 
& fe perd dans l'Eydcr au-d«flbus de Fiide» 
richftadt. 

Cette IVefeâuft le diviiê en cinq Hamcs» 
on d^ipeitanens , Avoir f^tnkwdi , fàitfy- 

hjrde , Niwhardc , V^jrtllj.iriit , ?c Xtrgoshtir- 
dt. Elle peut avoir dans fa longueur, c'eft- 
à-dirc d'une mer i l'autre» neuf milles d'éten- 
due, & trois Se denùe plus ou Boins daas 6 
largeur, ntnsbouigcncftbfisukvilk. 

Le Gtlflu lU Fltnètiiij , pîtii bras de mer 
au fond duquel eft fituée la ville de ce nom 
au Duché cle Slefvvick. Il remi)l<. d'aixjrd 
chercher le Couclunt, puis Ip Nord, & enfin 
fe tournant vers 1.' Sud-Oueft il s'avance }U& 
qu'i k vtlk dont il âk un paie 'de aur. So« 
entrée cft wprès de l'Ifk d'Alfen qui eft m 
peu phnw Nord. 

FLtON*, ou FiovoN, lieu près d'A- . 
vcfnes en H.unaut du côté du Thierralchc. siSSui, 
C'cft le lieu de la naiffaocc de St. Urànar^ 
Evcque Rcgioanaire, Abbc de Lobbes. 
. iJLESSlNGUE'.ViUedesPravinccs-U^/MéLGMi. 
nies dam h Xelande , dans l ifte de Walcli» 
ren avec titre de Marquifu. Elle eft belle St 
forte. Se con(îdenable par fon port qui eft 
très-bon,' furl'cxnbouchute ncciduiT aie de l'Et 
cauc que l'on naqne di Hué. *Lcs faafai»i anadhictf 
Cuis n aoBnient VttsetMctif. EBe fût n* U. i}»/. 
ne des premières qui fe détachèrent des Eli 
pagnols en 1571. fi n'eft qu'i une lieue de ' 
Middclbourg au Midi en all.mr vers rr:clu(ê 
dont elle n'cft qu'i trois lieues Se i une del'I- 
fte de Cadfandt & de la Côte la plus proche 
de k Fkndrc & environ i fept de Gaod. ^Cto hDJaiUim 
n'Àoit qu'un petit Bourg qui fut famé de OmT.», 
murailles tn 11 10. El'c palla fous la domi- ''■*^** 
rution des Rorlales en 1470. Se cnfuite (ous 
celle des Bourpr^nes, qui la vendirent l'an 
1587.au Prince d'Orange avec k Marqui&e 
de Vere pour k (bnme de cent quarame-fir 
naOe florins. Elk prit cnfuite de tort grands 
Kcroi(remens par le Commerce, 8c principale- 
ment par celui des Indes Occidentales. L'Em- 
pereur Charles V. faifoit tant de cas de cette 
Vilk qu'il confeilla à Pinhppc H. lorsqu'il lui 
Jtaàt k Couronne t de k conkrver avec loin. 
Elle lîit ei^gée l EfiAbftb ' Reine d'Angle- { Dtft 
tcrrr 3vcc l.i Brille &k Fort dt Rammekcns. 
FklTingue ctoit la patrie de Ruirer, hom- 
me illuftre par les fervices qu'il rendit ) (â 
patrie en qualité d'AniiraL II y naquit fc 
14. de Min 1007. * Il y a va Fanx- icMhOIA 
boHig que Fon MBDe le Vnvz Fussn* 
ooa. 

I. FLESSINGUE', ForterclTe de l'Ame- ica^^ 
tique dans l'Ifle de Tabago. Elle avoit été 
' fm les HpIM»»» ^ fa Fnnyi» 

ftym 
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rayant priiê h nfa«nt bat h cdodnite dnDiié 
d'fiftiéa» 

FLEVr LACUS, voyik Fttw» Iacit». 

■ FLEVO, Ifle. Mêla* eft runîque entre 
leî anciens Géographes qui nottJ i\t fait con- 
tioîrre cette Ifle. Il h met dans le anal droit 
dn Rhin» entre le lieu où k$ rivet s'écartuit 
Ait loin Itine de fantre, d'Une nUen aflaé* 
troitï il fe forme un grand Lac, & celui oit fé 
rctrcMÎTant ccnc rivKrc fort de ce Lac. On ne 
doute point que l'endroit où cette rivière s't'- 
largiflbit pour former le Lac ne toit ^ Cam- 
pen, mais on ne s'accorde pas fur l'endroit 
où k Lac temùnoîttoe biflant qu'un paffigc 
pour ftomlcaient de h lUviere. 

Alting ^ ne duiitc point que cfttc Ifle ne 
fût au lieu où l'on voit préfentcmcnt les deux 
Ifles d'Ehs & d'UncK qui du temps de Me» 
Il éuicnc ooongaes te occiyoient beaucoup 
pk» detemin. Orteba cran tfiit c*«ft rtfle 
de F tir , ou 't Vue. 

FLCVO LACUS. Après que par les 
foins dcDrufuî k Rhin eut été détourné pour 
la féconde fois dans le Ut de l'KTel» & eut cn- 
trainé avec lui le Wecht, Rivière du pays des 
Bniâetct* il fe jetta dam dei pUoei boifodié* 
ja inondées par lés pluie*>ftcil fit unLacoei"- 

ruel. Ce Lac eu nommé Firvo par Mr- 
Pline & Tacite n'en parlent point quoi- 
qu'ils difent bien qu'il y avoit quelque Lac en 
cet endroit. Meû k nomme un grand Lac 
Ibnné par le Rhin» dont ks rivages s'écartent, 
Ion€|U*il a couvert les Campagnes qui étoient 
entre ks peuples nommez Aiîaà , Fri/ûA^tits , 
Stmrii te Frtjii, Il peut bien dire que fes ri- 
vages s'écartèrent , car ils s'approcharenc des 
fi^^tontî de XXX. nulle pas, des ShmitXX. 
nîlk jMS* & occupeicnt XL. miDe pas enti« 
kt Fiwm oberieun 8c kt .Âcéi. te Gal> 
plie qui s'étend depuis la Mer jiifqu'i ce Lac 
entre fc banc d'Enchuyfe & l'akefiil n'cft pas 
ancien, 9c il n'y a gueres que 'V. ou VI. 
Ilécles qu'il i'eH formé. Pline ' dit que le 
Rhin fe répand au Nord dans tUs LÔct au 
plurieL Tacite * ks aamne des Lan im- 
mn^ é$mmr Jitfteb' dmi mm lu FHfim; 
& tous deux fe fcr\'ent du pluriel pour fîgni- 
fier la même chofc. Cela peut être afTe/, juG- 
te en fupoTant que le Lac étoit divifé en deux 
parties par rifle Fkvo icyu k banc de fifak 
Borané EKdtH^rfhidt qui s^éiend fint loin 
depuis la ville a'Enchuyft. Il y a long-tetn?-; 
que les habirans ont donné i ce Lac le nom de 
ZotOER-ZtE avant que h Mer eût formé le 
nouveau Golphe, Se on l'en didingue encore 
) pnfint par ce nom, quoiqu'il y ait des gens 
f|tti doniCDt mal à prapo» k nom de Zuidep» 
ue. tant \ l'ancien Lac qu'an nouveau Gbl- 
• phe; Alting les mite d'ipnorans*. 

FLEVUM OSTIUM; c'eft ainfiqucles 
Anciens ont nommé le dcbouchement par le. 
quel, le Rhin fortant du Lac Fkv 8c refleiré 
dans un lit plus étroit , albit le penke dans 
/L4.C. If. l'Océan. Pline ' eft k iëul qui lui ait donné 
/ !•»• ce nom j car Ptolomée • ne l'apelle que l'em- 
bouchure orientale du Rhin. Le premier 
compte entre Flevum Se Hei.ium près de 
C. nùlk pas. L'autre compte entre l'embou- 
chun oricoiak 8c l'occidentak LXXXIV. 
■ilk pu Iddenaitt cepcndaot a» 
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I^kmée prend la diflance en droite HgiK, & 
Mine en biiânt k tour. De leur calcul qtd 
eft con fi mne ) Viat preftnt de Vlîelind, on 

peut juger que le Fln'Mm Oflium ou l'embou- 
chure occidentale du Rhin , du temps de ces 
deux Auteurs , étoit entre Vlieland 8c Scfael- 
ling; car pour les deux ouveituits mî fatA 
de côté & d'autre de llfle de Tcflcl II Mer 
le ks a données bien des fiécks aptè;. 

FLEV OS FLUVIOS. ' Le Rhin ayant ^ ^. 
été forcé de couler dans trois lits diftrrnts , l.c, 
prit le nom particulier de chacun. C.chii du 
milieu garda le nom de Rhin , celui de la 
^uche fut apeUé Wahal j & celui de hdn»* 
te lïitnonnné d'abord Li Cavai db Drv* 
sus , folft DrufittiA, enfuitc il prit le nom de 
SMd, (l'Idel,) avec les e.iux de cette rivière. 
De U fe répandant dans k Lac , il prit depuis 
ce Lac jufqu'i la mer le nom de Flevvs. Ce 
n'cft pas que les Anciens aient cfit en tenues 
exprès la même chofe, ma» cda fe trouve en 
joignant leurs paflages. Mek 'dît : Le lit ^ , 
droit du Rhui fortant plus étroit du Lac. Pline** i |.|.ejiy. 
dit : le Rhin fe répandant du côté du Septen- 
trion dans de gnnds Lacs, dont l'embouchu- 
re eft nommée /Zrtaaaa. Tacite' dit: kRhin / 1-- 1 . 
au fertir defa Fofflê deDralbs cenduh par de c.e. ' 
grands Lacs vers lesprifon-.; Ptoloméc nom- 
me ce mcmclit le Rlun onental, ccquidoit 
s'entendre de cette partie qui étoit entre le Lac 
FUv & l'embouchure Fievim , puisqu'elle 
garde encore rancicn nom dam ceux-ci Her 
LAHGi VtiET, 't onoi Vli«, OU flmpk-^ 
ment 't Vlh. Le nom de Rhin n'eft de-[ 
meure qu'i ce qui "étoit ce grand Lac 8c le» 
moindres. Il n'eft pas (î dificile que l'on croix 
de detemnner l'ancien lit du Hlevus. Oir 1* 
teiott du Lac entre Takezul Se Lam» , eè' 
que l'on peut juger de ce que fc nom de Rhin* 
y eft encofe ufîté, h cmû de communica- 
tion entre les deux lacs de Slofen porte enco- 
re le nom de Rhijnflatt. Après avoir p-ifTc le 
grand Lac de Slocen , il alloit en d'arc 
vers le Lac de Haegen pits da petit vilaee 
d'Indijkt 8e delà fe détournant droit vers le 
Coocrant dliyver , l'efpacc de cinq cents pas 
au-dcffous du village de Cafmeer, fous le nom 
de FUvKs que les habitans nomment encore '* 
L4Dgt fTitt , il fe rendoit \ l'endroit où eft ai^ 
joord'btti Worcnm, nommé l'Oriental, pour 
W diflingucr d'un autre Worcum plus occî« 
drir.ll qui étoit i V. milles au-delTous de cc- 
&.' qui a été al)imé fous les tmx , de- 
Corte que fon nom eft demeuré aux énieils de 
cet endroit. Dtli il fe recourboit vers le Mi- 
di & baignoit k rivage méridional & l'occiden- 
tal de k teneqoi n'dft phis au'up banc de 

nommé Bieezand , 8c taifiiit nn omnc 
que les Pilotes nomment 't Onde llic pour le 
diftingucr du nouveau. Il s'enfuit , félon Al- 
ting'" de qui font ces recherches, que ie^|^^ 
nouveau palTage de VUe s'eft ouven long^ienips 
api^les Roononst s'eft joint i l'autre qiû é> 
toit connu anciennement , en fe faifant une 
route droite depuis le Worcum occidental vers 
le Kord , &' qu'enfuire ils ont coulé enfembic 
entre Schieringshals & Langerzand jufqu'à k 
câte k plus orientale de Vliebnd, oik ib (è 
jettent dans k mer par k màne embouchuie 
' 'aamnftAfMWi & qui ^ 
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tint pluî étroite que celle d'i prefent , & bîea 
difcTcntc de l'ctat où nous h voyons. 

FLEUR.*, eft li tcrminaiîon deplufieurs 
lieux de Normandie, de RarJUnr, Hmfkmrt 
IBfâmtt fîAmrt FU^mr. Si cette icnni- 
rtàlon vient de /IhAivi cnnttie qoelques-ant 
Iccroyent, elle a pifTc par h Saxon, cit FUa- 
teitf en cette Linjjuf, lignifie conUr. Dcli 
cil venu Flot , FlmÏMt. De Fkt on fait Fltnt, 
conflK de Fk$t Fkur. De Fkm on a fjit 
Ant» nètfc Langue k ponant volnitieR k 
tenninairon. La preuve de cette origi' 
ne eft que les noms terminez en fitmr , (é 
trouvent terminer en fiet djns les vieux Ti- 
tres. Ainli RMftmr cil appelle Barhtflctt 
JUrfitmr & Hmfitmr^ Hmfm & Htmtflct ; & 
tons ks lieux de cette tcraumilba font fi- 
tuez dm ks lieux qui lont battus des Fkxs 
de la Mer, in^fiMAriis. Les noim des lieux 
de Hollande terminez en yUct , ont la même 
lîtuatioo & la même origine. Les Allenuns 
les appellent //fcf, les A nglois Le Fle- 
vm des Anciens eft encore de ce genre * & 
vient de la même Touche. Car au lieu de 
lUrtflot., & de Hmitflat, quelques vieux titres 
ont Hdrtflti* & HmitflMt , & quelques autres 
BmrfitM ; terminaifons approchantes de Flevm , 
«pu eft aufli appelé par Ptoloaiée Ftetu, & 
fu MeUAiTM. Or tons ces lieux ^gni&ot 
des lieux (97oftk tus FkNs dek oiert ks 
Lacs qu en font produits, que les Latins ap» 
pellent en un mor tAifluio-ia, & viennent du ^i- 
FteMOÊ, couler, d'où l'on a formé le mot 
de Hmt. Du rcftc les noms de Fleth & de 
Âcwf » font trop anciens pour laiflèr lien de 
croire , qu'ils «ycnC été dootMX à et LaCi de- 
puis quelesRomnnsoiitMimftitsdejGau- 
Ics : & il n'cft nullement probable que les Sa- 
xons aycnt emprunté leur Flcettn du Latin. 
Mais nous devons remarquer que dans le Bas- 
Breton, les lieux dont là noms commencent 
parles fyllabei de PU» & de PAw, font voi^ 
lins de la mert & battus de Tes flots. & que 
l'origine de ces fyllabes , & de celle de fim Se 
de fuii , qui fîgnifîe la même chofe , peut a- 
voir été commune à la Langue Celtique, & 
il b Langue Germanique» te de mime qui 
cdk do nom Brieg, que doos iWms ntnav- 
qu^ d-deflust & de plufieurs autres. 

rLni^RMONT, en Latin Flcrimstaiian , 
Bourg de France en Alface dans le Sund- 

rw. Ceux du pays le nomment Blvmberg; 
eft fur les frontières de l'Hvëché de Bâk^ 
pielîpie au milieu entre Ferrete i l'Orient 9c 
MoatbeUard à l'Occident. Il étoit de l'AI- 
mais il a été cédé à b Fiance par 
le Traite de Wcftplulie tvcc toitt cc pey»-ft 
en 1548. 

FLEURUS , VilUge des Pays-bas au 
Comté de Namur « fur ks confins du Br»- 
bant cntic Charlerai 8e GenMours. Ce v!lb- 

pe eft devenu fim'.-.ix pir d-r.x ctlebres ba- 
tailles doniR-es Jjns b gr.uui': plaine uù il eft fi- 
tuc. 1-1 prcmicrc l'an 1 6 1 1 , où le Comte 
Emcfl de Minslcld, & Chriftian Duc de 
Brunfwig &r Evtquï de H.ilbcrftat , défirent 
Cooialve de Cordoue General des E^agmb. 
L'autre llin 1690. oè Pâmée des Alliex coin» 
mandée par le Comte de Waldec fut défaite 
par cclk de France que commaodoit fc Maré- 
7«aw //. Pakt. II. 
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cW Duc de Luxembourg. L«s Hiftaïiens në 
s'accordent ni pour le nom, ni pour l-,- huccs 
de CCS aâicms. Les uns nomment ce Iteu 
Flerus* d'autres Fi-GURr; FUnrut eft 
fentemcot k léttl. Qnant au fiiccèst il ]r cd 
a qui difimt que ce fut Cbitioue qd fiit vain- 
queur dans la première de ces batailles , 5f pour 
la féconde , on a voulu diminuer la gloire de 
Luxembourg en lui donnant une armée fupc- 
rieure > mais H maltraitée par les Vaincus qu'el' 
le tt'ofi rien entreprendre le refte de la Cam- 
pagne. C'A mïi que b poAerité (cra un jour 
en peine de (avoir au jofte la vérité aherée paf 
les contradiâions infidclles di'i ileu\ partis. 
Ce ■Village eft encore remarquable par Ton Ab- 
baye. 

I.FLEUB.Y» ViOsg^ft Abbaye. Voyet 
Flxvrvs. 

1. FLEURY , Abbaye Ec bourg de France 
au Diocefe d'Orléans. 'Voyeï St. BENOÎt 
fwr Ltire. 

}. FLEURY , Bourg & Abbaye de Fimce t »iLéi 
dans le Vexin Normand ï deux Keuct d'E- rordrede 
«Hjis & à doq de Rouen fur le chemin de Pa- t 
ris. Un homme de qualité nommé Freric qui jj.p. i^y, 
pilTcJoit la terre de rieury en confjcra une 

fartic à Dieu en y bàtillânt une Chapelle fous 
invocation de Ste. Anne oa de SSÎMe Marie, 
de St. Pierre & de St. Aignan» avec un hà* 
pital qu'il fonda pour dix pauvres. Neuf ans 
après, l'an 687. Pépin aymt (>!)r£nti \\ digni- 
té de Maire du Pilaii tijns toute la France par 
la vii3oire qu'il rempona à Tertri , Frciic lui 
céda cette Chapelle & fcs dépendances à con* 
dition qu'il b mettroit en meilleur état , tt 
qu'il y étabKraii une Communauté de Reli- 
gieux , & c'eft ce que fit Pcpln l'an 7o<î. car 
ayant bâti un Monaftcrc autour de cette Cha- 
pelle il le donna à St. Bain , Abbé de Fonte* 
nelleou St. Vandrjlle, voulant qu'il en eût b 
direâiaoi & qu'après fa more l'on en donnit 
h emdaite \ un autre Religieux de St. Vdn' 
drille. Fleury n'apparrient plus i cette Ab- 
baye , & n'eit plus qu'un petit Prieuré depen' 
dant de St.Mand ae CUuoos de l'Oidie de 

Clugnii 

4.FLEURY. Mr. Corneille après Mr.Mâty 
met un Bouig de ce nom dans k Duché de 
Bourgogne, \ s. lieues de Dijon vcr fc Cou- 
chant. I.c Dcnonibrement delà France* n'en * T. t. jfc 
fait qu'un vilbgc de 115. feuXj & écrit ce 'XJ- 
nom Fi.ruRFY. 

FL£UV£, grande Rivière. On n'eft 
pas «Dcme convenu fi» b diference qu'il y i 
entre un Fkuve & une Rivière ; car fi on 
prétend que c'eft par la quanrité d'eaux qui 
coulent dans un même lit, on pourra objeéter 
qu'il y a d'alTez petites rivières auxquelles oa 
a coniérvé le nom de Fleuve que les Mte 
leur ont donné* de qui a paffé dans les ouvi»» 
ges en proie. Si on dit cpie ce nom convient 
aux Rivières qui coulent depuis leur fource 
jufqu'i la mer fans changer de nom , le titre 
de Fleuve ne conviendra plus su Rhin qui 
n'arrive ps avec fon nom jufqu'à l'Océan. Si 
l'on veut que ce nom foit propre aux Rivières 
qui iit mcicnc avec d'aunes fans perdre leur 
nom, au fieu que ks iurtes perdent le leur; 
on repondra que dans l'ufage ordinaire pcrfon* 
OC ne s'avifc de dire k Fleuve de b Seine , le 
L Heuv* 
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Fleuve de la Loire, le Fleuve de la Meufe, 

Ïudqu'clles aient cette conditiQn. Mr. San- 
iD* va plus loin; il accorde b nom deFku* 
gj* ve aux Rivières qui portent de grands hxtamt 
Si que leur cours rend confidernblcs , quoi- 
qu'elles ne portent pa» leurs eaux immcdiatc- 
nentà 11 Mer, comme k Save & la Drave 
qui lé podent dans le Danube» le Meyn & 
h Molèlle dam k Hhn Sec. Mr. Cofocilk* 
dit que l'on donne ce uom aux anciennei Ri» 
vicies , comme à l'Araxe, à l'Ifter. Mab y 
en a t-11 de nouvelles. Se toutes les rivières ne 
liaot-elles pas paiement anciennes ? Peut-être 
•>t-S voulu ducaux ItiTiaesque Ion nom.-ne 

par leiiR anciens non» comme l'Ifier & l'An^ 
xe dont le nom moderne eft le Damdie&f A- 

ras, ce que l'on peut hicn accorder, car alors 
on employé ces noms d^ns le ftylc (outcnu, 
où le mot Fleuve fied très-bien , fur tout lors- 
qu'il s'i^it des grandes Rivières auxquelles (ëu- 
léi il convient. H faut remarquer encore 
quTil efl plus poctique que le mot de Rivière, 
c'eft pourquoi ks Poètes le prodiguent aux 
moincrcs ruilfcnix. Pour ce qui cil des riviè- 
res , ce nom fc donne tant aux grandes qu'aux 
petites, & on dit cgnlonent la Rivière de 
Loire te h Rivkre des Golxlins. Je renvmre 
au mot RivintE ce que j'ai à remarquer mr 
cette matière en generaL 
FLEVUM & 

FLEVUS. Voyex après le mot Fievo 
ces articlet que j'y ai tiaitez de fuite à caufe 
de leur Mm natûtdfci 

i.FLEXUM, Flexus, Flexio, ouDi- 
vERTiGiuM. Ces mots que Ptolomée' ex- 
prime par celui d'E^npoCpiî, fignifie le circuit , 
ou le détour, & pour ainlî dire une efpecede 
coude que forme une Rivkre dans fiin w; eu 
qniuot Je cours i^u'elle avait nn aupuivanc 
VBt une des riions du monoe pour oouler 
d'un antre côcc. Qiiciquefois cela fe fait par 
desobftacks naturels, quelquefois auflj par le 
travail des lu inmc^. Ptolomc'e a eu grand foin 
de marquer les longitudes & les btitudes de 
ces fÔRCS dedetours; raiis outre qu'il n'en a 
ps toujours fu exaÔement la Htuation , bien 
des Rivières ont foufcrt depuis ce temps-là de 
grands ch.inccnicn<i. 

î. FUIXUM} voyez Ad Flcxom. 
5. FLEXUM, VUlede la Haute Panno- 
VkcL nie , félon Ptolomée <|[iu écrit Phlbxum •Al» 
Ses Interprètes jugent que c'eft Pris* 
bourg; d'autres difcnt que c'eft Vicnse 
en Autriche ; Laztus balance entre Pm- 
hmrg & ALTtNBovto. Voyez Poso- 

NIUM. 

FLICZ, en Latio PUgMlU , Montagne 
de la Morlaquie. Comme elle e(l fort luute 
on voit de là la Mer Adratique, dont la vue , fi 
ce n'étoit fa l^iutcur, lui feroir ôtc'c par les Ifles 
duGolphc dcC;ii]amcr. Mr. Maty ayant dit fur 
je iK fais quels mémoires que Pliez cft visi4>vis 
de h ville d'Altie en AbruiFe, noo feulement 
Mr. Comdlle l'a mdhe u re u fem e nt copié en 
cela fans examen; maisaudî l'Edition Fran(,oi- 
fe de Mr. R.iudrsnJ. Je ne vois pas quel 
raport cette monfaf;ne ptut avoir avec l'A- 
bruzzr. Elle n'cft vix.:^-vis d'j-iitre ou d'Atri 
qu'en difant qu'une m:>:itagne cft vis4-vis de 
(outei ks villesdu monde à quelque difiance 
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que ce foir. Cette fuite n'eft pis dans lel^c- 
tionnairc Latin de Mr. iUudrand. 
FLI£. Voyez Vlib * Viiilaho » 9e 

FtEVO. 

FLINT*, petite Ville du pays de Galles, r Etat preH 
& Capitale de Flintshire. Elle cft <î peu de ^ ^ Graa- 
chofe qu'elle n'a pas même de marché. Ce- ^ l'T^^tt 
pendant il y a un vieux Château qui montre 
par fe ruines qu'il étoit autrefois confîderaUe» 
Le Prince de Galles cft par droit de fa naif^ 
fânce Comte de Flint. Mr. Baudrand ' met / Ed. tjof 
cetre Ville i rcmboucburc de la Dce, à CL. 
milles de Londres au Nord Se à IX. milles au- 
dcffus de Cbeftcr au Couchant en allant vers 
St. A£ipk. Il ajouR que ce ftit U que Ri> 
chaid n. Roi d'Angkterre fut fiiit pri&nniEC 
en 1400. par Henri Duc de Lancalfae ibu 
coullii qui s'empara du Royaume. 

FLINTSHIRE*, Province de la Princi- ^ T.w pnC 
pauté de Galles dans la Grande-Bretagne* El- ^ '* t»-"» 
le cft fituée entre Chcshire i fOrienr 8e Dm- ^' , 
bigshirc à l'Occident. Elle a LXXX. milles 
de tour & contient XXVIII. Paroifles, & en- 
viron 1600C0. Arpcns & 5150. maifons. 
Elle cft pleine de montagnes , mais fes vallées 
Iboc très-fertiles & ks liabitans y vivent long- 
taupe. Ses principales produâions Iboc du 
Bétail» ma» petit, du beurre, du froHOge, 
du miel, du charbon de terre, du plomb, & 
des pierres de meules de moulin. De leur 
miel , ils font beaucoup d'une forte de breu- 
vage qu'ils nomment Methralin. Cette Pro- 
vince eaniiene trais Viltt,ffivan' Ab», Sb 
jlfyh 8c Caerwis^ ou Câjtntiit, C'eft daot 
cette Province que ft trouve la fontaîoe deSie» 
\Viii;lndc fanu-ufe pour h guerifun dd Rhtt> 
matilincs , & qui a, dit-on , quelque verra 
pour la propagation. Au-dciïu$ de fa fburce 
d y « une belle ChapcUedepiene de taiUbLei 
Càmiliqaes y vont encore en foide par dévo- 
tion pour la Sainte aux prières de laquelle ils 
attribuent les cuerifons que produit cette fon- 
taine & qullî iqpident comme autant de 
miracles. 

FLIOPOLI» ou FtAvtopeI.I^petitV3• k M^mJrmi 
lage de la petite Caramanic fur la Rivière de 
Ferro , dix lîeues au defTus de fon embouchu- 
re dans la Mc: Je Chiprc- C'eft la même 
choie que l'Uvio^vlis de Cilicie. Voyez Fla- 

VIOPOLIS I. 

FLIUM. C'eft ainfi que Marmol & Mr. 
Cbroeille appellent une Ville d'Egypte fïtuée 
fur un bras du Nil. Ce dernier devoii aver- 
tir que c'tft U même Ville qu'il a décrite fous 
le nom de Fitm. Voyez Fiu-m. 

FLIX ' , en Latin FUxm , Boug 8e Cfaitcau './""^^ 
d'Efpagne dans la Catalogne fur la Rivière de 
l'Ebre qui l'environne prefque entièrement. Il 
eft prefque i mi-chemin entre Lcrida Se Tor- 
tofc à huit lieues de lerte dernière. Il avoit 
été alficgc plulicurs fois en vain par les Elpa- 
gnols durant les guerres de la Catalogne » 
mais à fndhat les ^ificationi fout tsMca. 

FLOC* voyez Fiotz. 

FLORAC * , petite Ville de France en * 1 
Languedoc & au Givaudan dans les Sevcnnes» 
près de h Rivicre du Tarn ,i quatre lieues de 
Mende au Midi. Elle a titre de Baronie. 

I. FLORENCE ou Fuummcb » en 
Latia Anmfa, pacite ViDe deFiaocedamla 

Ga^ 
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• QalcflBpe au Comte d'Arm^noc fur h Rivie- bindonn^ iufqu'w temps de Charloragne qtii 
i«de Gen. £lk cft hpfincipale du pays ou lepaflant de Rome en France en ttouva h ll« 
du Comté de GniKt a. deux liena au de(> tuatkm i! chaînante qu'il eommen^ I la fiitt 

'fènnerdeaiuiailles, & invira ronslcs voifînîi 
s'y vemr liabiturr. Depuis ce temp": clk- a 
toujoun cru en riLhefîes & en beauté, Se te 
nom de belle cft devenu un lumoim que l'on 



atnche prcfqiie toujours au nom de Floitnce. 
LcDac Albert de Saxe en était G charmé qu'U 



fus de Létoure lu Midi en allant vers Auch. 

ï. FLORENCE , Ville d'Italie dans U 
Tofcinc dont elle eft b Capitale , & djm le 
Florentin, ou lirai de Florence à (lui elle 
donne le nom. Elle eft à 4). d 4<r. de kti- 

tude Ac de ^ d. plua Oriawak que roWêf ^_ _ 

vanwede Parêrfiten le» ob feiw ti o ui Aftio- -difeît dinfinairement qu'on ne devioir pas y 
ooniques. Antonin* dans deux diverfes mu- hifT-r entrer tous les jours les ctnnçer^.flc 
tes la met à XXV. mille pas de Piftove. 1 lie qu il ne b faudroit laifler voir que les Fêtes 
c(l ancienne & étoit dtia coaiidct;^bie dîs le les Dimanches. L'Amo la partage eft 
à l yc.it. ({Qip, ^ 5y|]g, Flonis'' b compte entre les deux , i l'Orient 8e au Septentrion die eftctt* 
plut iBaSbttAémkùntfià finent vendus i l'en- tourée de Coteaux agrâbn» fymSti 8t cw- 
can. Dins ce paflage il y ades iaprimeB oik verts de bcUes naifbns, de )3r:lin<; !c d'arbres 
l'on lit I ivfNTiA qui eft auffi un des noms 
d: ctttc Viîli.', puisque Pline' ne 1:, dcGgne 
ue par le nom de les liabitans qu'il appelle 
ItftNTiNi. Mais il y a des aWMdbits qui 

fknatié. Tacite b cemfÊt tuttc les 

unictpes AtlcsCalomcs*. On écouta « dit* 
il, les Requêtes des Mur.icipes &r des Colo- 
nies. Les Florentins luplioicnt que 1 on ne té-là. 
détournât point k Clanis de fon lit ordinjire Les murailles * ont quinze mille deux cens * Cm. 
pour k conduite dans l'Ara. Mr. de Fonte- .quarante brafles de circtttt j Ac h higctir de i^<<=^"^^^''<^ 
• Elogede nelle* dont i'mprnnttni iô le* termes, ex- l' Amo qui tnvcrft b «ille eft de anqccns |^ a^J^'"' 
Wr. ^H^i^' plique fort nettement cette matîeie qui eft af- bnfTcs j deibite que h double largeur de cette V«fi^éi 
d^Ac!dc( Géographique pour trouver ici fa place. Rivière Aant compnlc avec les murailles; le F^raneelt 
Se. 170}. p. Après un dciwdtmcnt du Tibre qui avoit fait tour de Florence eft de ftizc mille deux cens Î!^V* 
»;|» du ravage dans Rome fous Tibère, le Sénat quarante braflës. Trois bralTcs faifant cinq m de 
.chercha les moyens de s'en garantir à l'avenir, pieds huit pouces, mefure d'Angleterre» ksj» 
.CAà qui le pcdèatoit le ftàt oatureUement é- itf 140. bcaflb font » à quelques pouces près t 
toit de déeonniertes Rhwics le* Lacs qui trente «3 6c tms ibixtnte & quinze pieds: 

"on peut les réduire i prcfent fur tel pitd quC 



a.c.>^ 



'Si" 



fiuitîers. Ces Coteaux en auiphi;htatrc d^ns 
l'erp-ice de quatre ou cinq milles, s'élèvent in- 
fen(ibltment & fe joignent aux hautes monta- 
gnes. A l'Occident eft une pbine de grande 
Rendue, bornée Bc pour ainfi dire fortifiée 
-par l'Apennin qui en temps de guerre la met 
i couvcRdel'imipiiaiidBEanaiMdeac^ 



ut dans le Tibre. Mais entre toutes les 
autres Rivières la plus aifcc à détourner étoit 
le CCmm apeUé niaintetunt U ChïjuiM. Car en- 
oe lt( montagnes de la Tolcaoe il fe Ibime 
duH une lonijiie ^aiaie nogiand Lac c|ae h 
Chiana travcnéi 8e oik feseauz font tellonent 
en équilibre qu'elles n'ont pas ph» de pente 
pour couler du côté d'Orient dans le "Tibre 
q|Ue du côte d'Occident dans l'Ame qui paflê 
à Floicace. Dcforte qu'elle coule de lin te 
de l'miie c6té. £Ue coocribue facaBCOUp aux 
inoochiions tant du Tibie que de l' Amc^ On 
pouvoir donc en h détournant entit-remcnt 
dans l'Arne ôtcr au Tibre une des eau (es de 
(es dcbordcmens, rr.ais on eût fauve Rome aux 
dépens de Florence , & quoique cette Ville 
ne fût alors qu'une Colotiiepeu conlîderable» 
tUe fit au Seiiac dts lemontrances oui furent 

écouiéa Les Romains fe oétcnnine- 

rent alors 3l bilfer les chofes comme elles étoicnt; 
nais depuis ils bâtirent une grofle muraille qui 
fome d'une moongme à l'autre la Vallée par 
oùjMlTe k Chiina poor k jettcr dam le Tibie» 
ft us laiflèrent au mîiien une ouveitme'pcmr 
ICgler U quantité d'eau qu'ils vouloient bien 
recevoir. Cette muraille fe voit encore au- 
jourd'luii. Froniin priant des Colonies de b 
Tolcane ' dit que celle de Florence fut me- 
rles Triumvirs. 



l'on voudra. La Ville eft à peu près ronde* 
Outre fon eitceinte qui eft bien fortifiée, ïty à 
CDCort trois Citadelles où le Grand Doc eoM» 
tint (me greflè Giniifim « comme dans des 
places importantes. La première qui ef> la 
phis forte fiit bâtie par Alexandre premier DuC 
avec cinq baftions. Côme de Medicis fit bâ< 
tir b feconde qui commande b Ville; 8e la 
traifiéne* qui c(\ une étoile à fix pointes* eft 
I» ouvrage du Duc Ferdinand. Il n'y a ce- 
pendant que la première qui foit bien forte & 
en bon état; les deux autres font fort nei^li- 
gccs. Les rues font brçcs , droites 5c toutes 
pavées de grandes pierres grifltres qu'ils appd* 
kniPieiTA fmt, qui fe tirent des carrières voi- 
fines , & qui contribuent beaucoup à b pro- 

EKé de b Ville. La plupart des maifonsfont 
ties de («nbbbles pierres & font d'une gran- 
deur & d'une beauté peu commune. Qiicl- 
qucs-uns prétendent même que les Palais de 
Florence remportent pour b magnificence fur 
tout ceux de l'Itahe. On compte \ Floren- 
ce cent cmqoantCHlctnt Egli(és , quatre vingt- 
neuf Comms, vincr-dcux Hôpitaux, quatre 
vini^t-quatre C:ontr.iirics , dixhuit Halles ou 
GaWnes de Marchands , foixante & douM 
Chambres de Juftice , fix Colomnes, deux 
Pyramides, quatre Ponts, feptfVmtamet, dhi* 
fept Places & cent (ôixanrc Stantcs p;;bîiqucs. 



née par les Triumvirs. Elle étoit déjà Epif- 

copdedu tempsduBipe Mihiadepuilque Fe» , ... ^ 

> L..i4>.t}. lix (on Evcquc eft nommé par St. Optât* une grande quantité de Palais dont celui que 

tUt . t mt». comme l'un des Commilljircs e'iablis pour ju- l'on eftime le plus eft le ftlais^teri oti Â^m^ ^ 

ga b caulc de Donat & de CeciLien. CetE- re le Grand Duc. 

v6ché fut érigé en Archevêché par le Pape On l'appelle le Palais Pitti à caufêque ce 

Mumu V. On tient qu'elle lut ruinée par (ont ceux de cette Maifon qui l'ont commencé. 

Totih Roi des Goilit» qu'dk dantun •> Ot btliiWBt fiit de molles pierres de taille, 

Tmt II. Part. a. !• a aft 
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eft dans le plus bas endroit de h Ville. De 
trois cùtcz il cft orné de trc»-bclles Colomnes 
des trob ordres» Dorique, Ionique « & Co- 
rinthin» Au quatrième c'cft ua tiès>beau 
fudu» oik 1*1» voit éa feotiines merveSku- 
(cs , tant pour la erofléur & la grandeur des 

Eicrrcs dont elles iSit faites , que pour les bel- 
is & rares fhtiK's de bronze & de marbre 
dont elles font embellies. Il n'y a rien de plus 
agréable que les allées de ce )araill> Ls Cf» 
prb toujours veids qui homnt ca po> 
menades , joints aux autres aibres panra kf 
quels ils font mclcz , rnrmcnt une crpccc de 
foret qui invite à y venir prendre le iraii. 
L'elcalicr qui conduit jufques au haut de la 
nniica, cftunooviwe baraîf 0e netite bien 
Fadmintioa qu'il cMwl ceux qui le voycnt. 
Il cf> de pierre de taille & fait en lima^;inb 
de telle minière que le bout de chaque marche 
n'eft jppuyé que fur celle de deflous. l a Cour 
qui cft i peu près quarréc n'a que ioixante 

Eîeds de long , f ur cent quarante de lar^e , & 
I hauteur ou Palis julqucs à la corniche du 
troifîéigK ordre eft de cent vingt-deux pieds. 
La gnodctu' de h Cour paroît i h vérité n'ê- 
tre pas proportionnée à la hauteur du bâtiment, 
mais il cft à remarquer que l'on afièâe quel- 
quefois en Italie de wn ks Cours étroites 
pour proctifcr de la fiwdiear aux apparte- 
inens. Joignant la grande porte de ce Palais, 
il y a une grofle pierre d'aunao qui a ét^ gâ« 
tée par le feu. Ml. SpOB dit tffffXk fîSt 
jooo. hvres. 

Il y a de l'autre côté de U Rivière un an- 
cien Palais que l'oo nomme le Maù IIécmL 
On y va par le Font de b TiûM olk ron 
voit quntre belles Statues de marbre blanc 
qui reprtfcntent les quatre Saifons. L'Hy- 
ver eft de Thadée Landiny ; l'Automne 8c 
t'£té font de Jean Caflîni., te le Printems de 
J» Pnonvilh» 

Vis-l-vis de cet ancien Palais Ducal eft une 

Îilace ornée de diverfes Statues ; entre Icsquel- 
es font le Djvid de Michel-Ange, h Judith 
de Donatclic , b belle Sabine enlevée de Jean 
de Bologne, le Pcrfcc de Iwonze du Cellini, 
l'Hercule Se le Oott'de fiandinelli, & k Sl»- 
tue Equefhe de OoTme t. par Jean de Bol»> 
gKi pofée fur un piedcOal dont les trois bas- 
reliefi repréfentent Cofme I. agenouillé devant 
le Pape dont il reçoit le titre de Grand Duc. 
Le même Prince bifant lÔD entrée i Flmenfie 
dans une manière de char de triomphe? La ce* 
itnxwiie dans laquelle le Sénat de Fii^rcnrc lui 
icmit l'autorité fouvcraine en le revêtant de la 
qualité de Duc. 

Le veftibulc de ce Pilais eft entouré de Co- 
lomnes d'ordre Corinthien. Les faDes fimt 
^adoilés & remplies de raretez. La grands 
«nerie eft envirenlor^e de quatre censpiedsi. 
Le plafond en eft peint , & on fe ppomene en- 
tre deux rangs de Statues &' de i)uftc5 qui font 
prefquc tous antiques. Au haut contre h 
muiailk on a mis d'un côté ks. poitxaits des 
indens PMIolbplies : ft de Taime cen des 
grands Capitaines. On remirq je comme les 

r lus belles Statues de cette t;illc: ;c, celle que 
<in foup<;onne être de Scipinn l' Afriquain, 
faite d'une pierre noire eftiméc huit cens du- 
cais, fur klMcddeliiabede kqtdfeily • 
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des carafteres que l'on croit être de 'l'ancien 
Hctrufquc; La Lcda qui reçoit avec plaifir les 
areftès de Jupiter , nuis non fans pudeur ] 
le Bacchus antique accompagné d'une copie de 
Michel- Ange qui ne cède point à l'orighudt 
la Julie fîlk d'Augufte } Pomone ; "Venus } 
Diane; Apollon; le fécond Bacchus; le Paï- 
(m qui frappe un fanglicr; lc5 Buftcs des Em- 
pereurs jufqucs àGalben, & (unout cetud'A» 
•dtkn» de Peitinax & de Scvere. De cette 
gdkne on pallë «n ^ufinn dumbnn «ooiéi 
renpiiet de taretcCi Dans la première on voit 
un chandelier ï branches fiic de gros morceaint 
d'ambre , une belle Colomnc d'albâtre Orien» 
tal , une corne de Rhinocéros extraordinaire- 
ment grande, quantité de bas-relieis & d'au« 
très fculptures antiques , de Medaillei» d'Us- 
les» de lampes fepulchrales, de pierres* de mi' 
neraux , Se d'autres curiodtez naturelles. Dans 
h féconde il n'y a que des tableniix ; la rroi- 
fiéme eft appellée la Chambre des Mathémad' 
ques, dont les Sphères 8c les Globes ont (êpc 
pieds de diamtoe. La qwtliâBecft toute ti^ 
pifTée de peintorcsenoote plus mes que cellet 
de la féconde. C'eftdans cette chambre qu'eft 
un Cabinet d'ébene orné d'ambre, d'y voire» 
Se de pierres précieufes, une grofle émerande 
brute enchaffik dans (on rocher» une tabk de 
LMàe fat kqodfe on i tnoé te plan de 
Livoume. Les portraits des hommes illuftres 
du 17. fiéde font le principal ornement de la 
cinquième chambre : entre les Genfnux d'Ar- 
mée & les grands Capitaines il y a trois An- 
glois ; Cromwel , le General Monk , & le ^ 
Comte d'Oflbiy fik aîné du Duc d'Oimond. 
Dana li finâne» M troore cent u e m e-ft pc 

portraits des plus fameux Peintres , faits de 
leur propre nuin. La fcptiéme eft garnie de 
quantité de vafes de porcelaine d'une beauté 
fuiprentntes &ksdnq autres «nniienncnt dî- 
venès ch o fti liiMBienfa » oofûme des annei 
de toutes laçons 8c de tout Pays , & entr'autres 
un moufquet dont le canon cft tout d or ; une 
pierre d'ainian (difèrente de la première; qui 
kvuit autrefois cinquante livres de fer , mais 
dont la vettu cft beaucoup diminuée ; la queuë 
du chetal d'un Duc de Loinùie» & qui a 
vngc pndi de Ions. Tomes ces bcimet lônc 

au-dellous de celfcs qtii «^'offrent aux yeux 
dans un lâlon oâogone appelle la Tnbunc , de 
l'architeâure de Buontalenti. Ce Talon qui a 
viitttjiNdsdediimétre» cft voûté en dâme & 
le maos de ce dâme eft «evCm de nacre de 
perles. Le pavé eft de marbres de différentes 
couleurs aniftement rapportez. Les muraiDes 
font tapilTL'L", de velnurv cramoili oinrc-^ de 
mille choies rares. Les vitres font de cryftal. 
On y admire an damant qui tknti jufte ti- 
nekpremMrnqgaimks jovaux de « On ' 
bniet. Il pelé cent trente^win cants 8c denû. 

Cffi âammAgt , dit Tavcrnicr , t\ttt ttn» tire 
m ptm fwr It ciirtn. On y eftime infiniment 
une t£te antique de Jules Cefar» #nae fode 
torqnoife poUe comme un ceuf t ue aimdwe 
pleine de valês d'Agathe» de Lanis» de ci^lU 
dertKhe, de cornaline, garnis d'or &depîei^' 
res fines: une grande table & un cabinet d'OD* 
vrages de rapport tort bien travaillez & 
fuiî & l'autre de diafpre Oriental» de Calce» 
dotne» denfaiii de lof«Ki» ftihuues pier- 
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icrict • 1b tiwnnt dUcfcnte d'ugciit malfif > 

^ un Clohc ccicfte dont les aftrcs font autant 
de pierres prccicufcs qui jettent un feu é- 
blouïHiint. A cela e(l joint une grande 
qoaatité de tableaux tons cbeM'cnmes dei 
■dOeun Peintm avec nn nombre incroyable 
de médailles des phu rares 8c des mieux choi- 
fies; une infîtiité de petites pièces de Sculp- 
ture & de gravùic -ritiq'jc cxrnoidiniircmcnt 
bien confcrvéces, une hwbge qui montre tous 
ks mouvemens & les difTerentS itvolutions du 
Sokil} te entre les Statues on ne peut (t)^bt 
iftilaHtt fix figures Oreques, dmc hommes 
ml Inttcnc , un payfan qui éguifc fa ferpe, en 
ecootanc la confpiration ae Canliiu; un Faune, 
nn Capidon qui dort, une Venus haute de 
fix jpiecb » une autre Venus plus petite d'un 
pîedf t^ioe 8c Tiutre de marbre blanc. La 
dernière eft la fitmeulê Venus de Medicis. 
C'eft le plus beau corps Be le jJns bel ou. 
vrigc du monde. Cette incomparable Statue 
a b tête un peu tournée vers l'épaule gauche ; 
elle porte ta main droite au-devant de »n fein , 
nii* à fpiekiae difiances de l'autre nuiB» die 
Cietie ce i|ui fiit 11 diftwiftoB dn deux Sckst» 

ce qu'elle fait , fans y toucher non plus. Elle 
le panche doucement & femblc avancer un peu 
k genou droit , afin de fe cacher mieux , s'il 
lui eft poflible. La pudeur & la modeftie font 
peintes fur (on vilâge, avec une douceur, un 
«irde icuiwiilè» une benité & une delioteffe 
idaûiioles. Son tnas rend 9c tendre s'unit 
infenfîblement i fa belle main. Sa gorge eft 
Admirable, Se en un mot 11 le vermillon Se la 
voix ne lui manquoient, ce feroit une parfai- 
tv ioiimiao de h plus belle nature. On Bit 
voir mx ctuneux une grtnde fSk dira 

quelle une trn'jpr de Paylans & de Pavlànes 
vicnnerr dinfer le jour de la fête de S.Jean, 
grand P.itron dc! Florentin^. Le (jnnd Di:c 
a coutume d'afliflcr à cette danfc, &: il don- 
ne lui-mcme le ptix à celui , ou i celle qui jTjr 
diftiague k plus» Q lecoit aulfi dans cem 
ttfinc file rnonmage w tous fei ViÉhdc 
qui fe prefenicnt devant lui ce joui^ tVM 
leurs armes & leurs bannières. Le Lambris 
en eft doré. Se fur les murailles font peints 
les phu beaux exploits du Grand Duc de 
Meakik Elle eft encore ornée de phifictirs 
ScKuïs de marbre bhnc , dont les principales 
fcot celles de Léon X. & de Clément VIL 
tous deux de la Maifon de Medicis , & celle 
du Gi°and Duc Ferdinand. La grande place 
dans bquelle il y a un portique du Palàs» eft 
fut fpatieufe ; elle a au milieu outre lesSniDëi 
dont a déjà parlé, ane fontaine , que quatre Sti* 
tues dc rrurbre Winc plus grande; que N'irure, 
accorafMgnccs dc quatre de bronze plus petites, 
tendent une des belles fontaines d'Italie. Ces 
Siatuës repréfenient la fimiUe de NeptuiK» au 
nSea deaqodle ce Diea panit tire par qua« 
M clwvauji marins. 

De' ce 1*iIiison paflTe pir une perire e-iUrrie 
de comm'.inicitinii a l'anc-irn Palais vir ii Rc- 
pnbKqnc ou font 1rs meubles de b gardembc , 
8t le riche ca'-oflTc qui fcr\'ità k folemnité du 
nariage du Grand Duc. La grande Ok de 
ce nbh eft lon^e de cenT IbnEinw 8c donse 
pieds , S: |ir[^ de foixanrc Se quator7.e. 

il n'y a dans Florence aucune Eghlië qui 
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tt*ùt fi hantf paiticuKAv. tt CMhedbfe ap* 

pellée U Cfiiefi di SoHta MatU M Fiore eft 
un très-grand & trcb-fuperbe édifice, quoiqu'il 
foit bâti à la Gothique. Il fut commencé en 
1294. ^ debon en font d'un marbre pdi 
& de tGflêicuiei couleurs auffi bien que le de> 
dans. Sa longueur eft de plus de quatre cent 
quatre vingt-dix pieds , & fa hauteur jufqu'à 
l'extrémité dc la croix du Gl<i!>: qui cR au- 
dcffus du Dôme eft de trois cens quaire-vinL;r. 
L'Autel eft dc marbre dc l'Architecture de 
BandineOi. Les Statuts d'Adam acd'£ve qui 
Ibnt derriAt lepou d e m II la beauté de cet ou* 
vragc. Celles du Pcre Eternel t do Chrift 
mort, & dc l'Ange qui le foutient» Ibnt du 
même Bandinclli. On ne lailTe pas cependant 
de critiquer b Statue d'Lve fur ce qu'elle eft 
de plus gnnde taille que celle d'Aaam. Le 
Choeur eft entouré de quantité de Colomnes 
aulTi dc marbre , 8e au dehors du Choeur font 
men cillcufcmcnt bien reprcfentccs quantirt de 
figures dc même matière. Le Dôme eft Un 
ouvrage odogone qoi a cent cinquante bndcs 
de hauteur fans y c ottie n u J re le chapiteaa ou 
Il marelle qui dt aa-deflut» Ac à hqudk on 
en donne enmrc fente-fix. On y monte par 
un cfcatiur de cinc] cens vitigt degrez. Cha- 
que côté de cet cxSogone a kiixantc & quinze 
pieds de large Se au dedans font trois galeries 
dont la plus baffe règne tout autour de l'Eglilé 
en dedans. A b oâne hauteur* il ^ en a u* 
ne autre de ambre bline qui l'environne en 
dehors; dcforte que tant par dedans que par 
dehors, on en peut faire aifcmait le tour, ex« 
cepté par le devant qui n'cft qu'une muraille 
de pienes bcutes» ic qui n'cfl point revecnC 
de mvbe comme le rem, parce que le deflêb 

1 6tc pris d'y fiirc une fiçade digne dc la ma- 
gnificence dc cet édifice. Ce Dôme cf^ peint 
CM dedans dï la main de Zucchrro & de Vafa- 
ri, & couvre tout leChaur de l'Eglife où l'oo 
Voiti entre les Colomnes , les Statuè's des don* 
le ApAttcit cotre lesquelles eft k St. Jacqoes 
de f anibvin. Les autres Hmt de la main de 
dîfTerens Statuaires. Le Clocher que l'on ap- 
pelle // Ctmfdtitle , ou bien Terre dttli 
Om^tKt efl un édifice qiiarré , embelli de car- 
«eaux de marbre rouge» blanc firnoir» & de« 
taché cntiefement de rEsKUê. Sa hauteur eft 
de cent quatre-vingt pieds. Elle a tin cfcalier 
de quatre cens fîx degrez. On a ddà une 
vûë charmante fur toute la Vflle & fur lesCA» 
teaux qui l'environnent. 

On remarque dans les peintures de l'E|1i68e 
du Dâme quelques deAuts , quoique dliilleuts 
on eftime Beaucoup les ouvrages. Tds font 
la Relurrcif^ion qui a été peinte parZucchero; 
où l'on n'approuve pas la manière dc ce Pein- 
tre qui a fait les reflufcitcz de differcns âges» 
Aclesavétust & b figure équeftre de J. Au» 
gutus, Anglott » Goienl de l'Armée des Pi> 
tans , dont le cheval repofë ou (é foutient fur 
les deux jambes d'un même côté, les deux au- 
rrc'ï et"<nr (n nrt;nn d^ r^ianluT. CJiioiquc ic- 
la paroilTc d'aix^rd fauter aux yeux • un l'excu- 
fe néanmoins , en difint que c'cft Talliire de* 
chevaux d'amble. 

Les morceaux dé la verge de Moffe & de ta 

verge d'Aaron (ont les deux plus curiaifc; reli- 
qua qui fotcot à la Cathédrale , quoiqu'on 
L ) n'en 
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n'en convienne ps i S. [can de Ljrran , où 
l'on prétend avoir ces deux verges en leur en- 
tier. 

Vis-à-vis de la gnade porte de ISgliTe eft 
une Chapelle node de fanue eiagone & d'en* 

viron quarante pas de diimt'rrt. E!!c eft tou- 
te bitic de marbre & dcdice à St. [wn Biptif- 
tc. On rappelle il Baitijlirio. C'c'roit autre- 
fois un Temple conlâcré à Mars. On y entre 

ET trois portes de bronze fort cftimces , dont 
bas reliefs reprâêntent des hifloires facrées. 
On ditqucMichel-Ange nefe pouvoir lafler de 
les admirer, & qu'il les avoir eftim<?cs dif,'nes 
d'être les portes du Ciel. Au defTus de la 
fillis gnnck on voit en marbre blanc , St. Jean 
qui Mptilêiiâtre Seigneur» & un Ange à ioo 
eâté. . Au deflis de ccflequi eft do cdt^ de 
l'Evangile du f;rand Autel, !c mûmc Sr. [eui 
eft entre Hcrodias &: le Bourreau qui va lui 
couper la tctc. C'eft un ouvrage de fonte 
comme celui qui eft au delTus de la troifiénte» 
où St. Jean Baptifte cfl au milieu d'un Scribe 
Ac d'un PhariMO qui l'teiutenc pcêcher dans 
le délcrr. Le Choeur eft an naîBea de l'Egli* 
tt «oik l'on voit du côté de l'Epître de fon Au- 
tel» les fents bapiifmaux d'un porphyre pré- 
cieux» & plufleurs hautes colomnes de mar* 
hre tout à l'entour, avec des figures entre 
deux ; finroir celles des quatre Evangeliftes , 
des quatre Pères de l'Eglife & des fept Vertus , 
les quatre Cardinales & les trois Tnéologalcs, 
au dcflbus desquelles font rcpre'fentées en belle 

Îeincure la Vie de notre Seigneur, & celle de 
t. Jean Bapiiftc. De l'autre côté eft le 
tambcau du Pape Jean 2UUII.avec cette int 
cnptïon: 

Balthas&ris CossiE Joanms XXIII. 
(^VOMDAM Paf« COBWS HOC TVMOU» 

coMorrvN bst. 

ri V a encore dan^ cette Cli-pellr deux au- 
tits figures; 1 une d'une jfune femme toute 
nue, avec ces mots au dcflous, Lex nata. 
Et l'autre d'une vieille femme avec ceujcci* 
Lrx scRiPTA. La MofiSquedeh vontecft 
afTa cftimée. 

Dm b pbce vis4-vis de la porte du miliei^ 
de ce Bapiiftcre , il y a deux Colomnes de Por- 
phyre cnchaine'es enfcmble ; quoiqu'un peu 
âoignfcs l'une de l'autre. On dit que les Pi- 
fins ayant 6it quelques conquêtes dans l'Ifle 
de MajoRiae avec le lêcoun des Floreaiins, 
ceux-ci rémoigncrent qu'ils defiroient avoir ces 
deux Colomnes qu'ils avoimt remarquées en- 
tre 1rs dcji H ilirs des r.nntmis. Quelques-uns 
ajoutent que les Pifans ne les accordèrent qu'à 
regret , qu'ib en tenûient Técht par le & 
qu'ils les envtwerent en cet état fous an ve- 
kundontib In envebpcrent. Mais tout le 
monde ne ooavienr pas de «cm drconf- 
■ tance. 

L'Eglilê de Sainte Marie DtlU NmtUnt eft 
l'une des plus ffequemén de bViUe,aan lêu- 
lement pour y voir le Tibcnnde da gnutd 
Autel» Se une croix de fonte qui eft dcrrii'rc , 
digne onvn^ du fameux Bologne, mais auili 
/es tombeaux &: fcs Chapelles, avec pluficurs 
Hpitaphes & principalement la Chapelle de 
l'Anoondade, dont on dk que k tddeni fut 
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achevé' de h main des Anges. Cet KatA 
eft d'atgent, enrichi de plus de "«"p w» 
lampes qui l'écbirent. On voie dus ce mê- 
me lieu îbeiucoup de bonnes peintures. Le 
tAIclU de ta Chapelle des Romoli , de Peru- 
gin , la Vifitâtion de Poutormo , & quelques 
autres d'André del Sarto, /ont ce qu'il y ■ 
de meilleur. Cette Eglife eft dcffervie par det 
Servîtes, Ordre religieux qui fut inftitué en 
IZ3}. par Tcpcdes principaux de Florence, Se 
qui s'eft augmenté tn I:i!ic. lis ont un aflèz 
beau Monafterc, & leur Bibhotliequc eft rem- 
plie de manufcrits curieux. Devant cette 
mcme Eglilc, il y a une grande place quamée» 
cnviroiM fe de Ibmptneux bâtimem. L'on 7 
ranmoe entr'autrcs chofes le grand Hôpital 
Bn» Iwmetmi , bati (du-on) pr Chailtma- 
gnc, Se la Statue de Ferdinand I. Duc de 
riortme (ur un dicval de bronze avec fon Pi^ 
deftal de marbre , entre doK bdks fetwî — 
dont cette pbce eft orale. 

L'Eglife de St. Lauient eft'aufli très-remar- 
quable pour fcs mervcillcufcs peintures, & f„r 
tout pour celle d'un Jugement univerfeL On 
y \'cir upiHin!./ ,in nombre iaftH de CQiBit 

tellement cntreblTcz les uns aUX atmes» & ft» 
vec de 11 ttrir.ges pofturcs, qu'encoie que b 
pièce fou judicieufemcni conduite, elle eft en 
quelque forte monftnieufe 1 voir. La ftruc- 
turc de cette Eglife eft admiralile, & ce fût 
Cômc de Mcdicis qui la fit bâtir. Tîwfi^ 
divers Princes de cette Maifon l'cmbdliiaK ét- 
plufîeurs merveilles que l'on y remarque. Les 
principales font le gnnd Autel, avec des ftgu- 
rcs de marbre fort eftimées, la plupart f^tes 
par Michel-Ange ; deux tombeaux de bronze 
proche les piliers , dont b nef efifoutcmie» é> 
levez fur des colomnes de fflâme mariât. Dch 
riére le Chaur il y a ine Chapelle qui doit i. 
ne le Maufolée des Ducs de Florence, &• qui 
eft ocmme détachée de l'Eglife. On y a tra- 
vaillé pendant plus de foixante ans fans b fi« 
nir. Elle eft de figure oôogonede vingt-cino 
ou trente pas de diamètre, couverte d'un grana 
Dôme &ievetuëaudehondu oatbie le plus 
fin qu'on putflè voir. Au dedans il n'y a 
pour ornement que le jafpc, le porphyre , l'al- 
Iwtre, le marbre truite fort rare, le lapis, & 
autres pierres que les Grands Ducs ont faitap» 
porter de toutes les Contrées du Monde» de 
France, d'E (pagne, d'Alemagne«de Gt«ce,de 
Candie,dc Chyprc,dc Syrie, d'E f^vptt, de Pcrfe, 
fans parler du plus précieux de l ltahc qu'ils 
tirent de leur propre fond^. On tient qu'il y 
a de quinze efpcccs de jalpc, granadne, fcr- 
pcntin, agathe, entremêlées de flems» eon- 
partimens, broderie , 8t naïquettrie; le tout 
proprement poli, & fort hiifant. Les huie 
»ces de h Chapelle font diverfcment ornées. 
En celle qui eft vis4-vis de la porte, eft un 
Autel des plus riches Les cinq autres qui 
fuivcnt font remplies de Statuiis de breue fie 
de marbre tirées fur lé naturel repi^ftnttnt fei 
Giands.Ducs Ferdinand I. Côme I. Ferdi- 
nind IL Francs & Côme II. Ces tigurts 
font des ouvraj^es admirables pour h beauté 8c 
pour la ncheflé, parce qu'elles (ont prefquc- 
toutes bordées de dhwfei pierres précieufes. 
Au-deflôus il y a vue cave oiï font phifieuis 
«en 4to Mioet ae dn Sc«neun de Tofi 
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cane. Ceint qiû flot leurs %IRS dans les ni- 
ciici qui Ibot ndefliBtfeiK cnocmcla detar- 

in« & des blafons des plus profTcs Villes de 
leur Etit , & de pkilkurs petites St;;Tuc\ de 
mjrbre qui paroifllnr pi;mi J-. Cijin;^ d'.ivm- 
dincc, & des vaTes pkios de fleurs rcprélcn- 
técs par des picms .fines de tooKs couleurs fi 
bien difjporéest qu'on n'en peut voir l'alfem- 
bbgc , Ims en aamirer k tnvûL 

Li Bibliothèque de St. Laurent cft longue 
de quatre-vingt bralTcs & large de vineC. La 
bnuc de Florence cft de deux pÎMt Ro- 
nutns; & le pied Rom.iin cft pbtt court de 
fix lignes que le pied d'Angletent. Elle • M 
bitic fur le dcflcin qu'en a\ oit donne' Michel- 
Ange ; elle cft pavée d'un foi: beau marbre, 
remplie de figures, de livres &: de minufcrits 
très-anciens. On y voit entr'aurres un \'irgi- 
kmanufcric du tccns de Thcodofc: un autre 
• mannlcm Grec qui contient la Chiniipe des 
Andensi d'Hippocrace, de GaHen > d'Afcle- 
piadc, de Bithynus d'Apollonius, d'Archi- 
gcncs, de Nymphodorus , d'Hcliodorc , de 
Dioclcs, de Rufus Epitefius & d'Apollodorus 
Citienfis; avec des figures peintes en vâin 

Cmr fêiic voir k nmùaede ranntre les dit- 
citions. On doit convenir que ce Livre 
cft un threfor ; c'eft l'unique pareil ouvrage 
que l'on fjchc aujourd'hui. On y voit en- 
core un Livre de Gcograpiiic avec des niigna- 
turcs fort ntgaifi» : une Bible Hcbraiquc a- 
vec les CamâtB M iffs des Rabbins en Hébreu 
qui'^ mt pièce fort me tt d'un prix înefti- 
ntable. • 

L'Eglifc de St. Marc cft dcderx ie par les 
Dominicains Se confiderablc par h Clupelle 
des Salviati , ou mok k corps de St. Anto- 
nin , Archevêque & Pvron de Florence , Se 
Religieux de ce Couvent. Elle eft ornée de 
fix grandes Statues de marbre blanc , qui font 
i l'entour, de St. Dominique, de St. Edoiiard, 
de St. Jean Baptiflc, de St. Thomas d'Aquin 
& de St. Philippe, n ^ a au-dcflus des ta- 
bleaux de fonte qui ftnKrcntent k Vie de St. 
Antoûn. Du Ati aa Septentrion on voie 
le tombeau dn fm .ux l'ic êc li Mir.in- 
dole. Politien cft cu:tiic l'autic cutc jiuin 
ùai Epit.iphe. 

L'I t;lile de h Trinité n'a rien de pirticu- 
Mu i nuis tout auprcs on voit une Colomne de 
picnre qui e(l d'une très-belle iiaatcur Se grof- 
feur, fur bquelleed une Stitttë de poiphyre 
toute d'une pie'cc qui rcpréf(:ntc la Juftice, a- 
Cai. CuaU. yant les balances entre les mains. On dit que 
cette ColoDine étoit autrefins à Rome au Pan- 
théoùt Se Qu'elle fut donnÀ par k à Cô- 
me de Medicis, qui b fit dreflcr. De là eft 
venu k |>r nbe i Florence que la Juflice y 
eft fi lijut montée, que pcrfonnc n'y peut at- 

tCll-.dre. 

L'I jjlife tù SMta J\IÀr>4 N»v<lU dclTervic 
par les Frères Prccheurs» efl belle, grande, & 
d'une flruâure tant eftsmée par Michel- Ange^ 
qu'il l'appelloit lès délices. On y remarque 
le tomlv.ni du Patriarche de Conftantinople 
qui loulcrivit au Concile de Florence célébré 
MUS Eugène IV. Il y eft repréfeoté avec 
quelques iofcriptioas Grecques tft ao-delTous 
cftéctit 
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hic jéUt J»f^ PdiriMntut OnfljuttiiMf^ih' 
«M. Owft iiOTf SiiiÊtit AiiUiftm» ^mh' 

Cette Eglifc quoique trCs-grande, cfl prefque 
toute pavcc de tombeaux de marbre blanc 
&: trcs-fin. Il y a une belle Bibliothèque 
remplie de boas livres} te tout efl ampk & 
magnifique dans ce Monaftere. Les jardins 
fontgrinds i''» r. L^uîicrï , k-î dortoir» li;ntik>u- 
bles. Ceux du lias iont habiter, l'iite & veux 
du haut l'Hy ver. 

L'Eglifedc Ste. Croix eft d'une firuâure 
inenreilledê: Elle eft une des plus larges que 
l'on puiflèvoir; en un mot c'cft le dijne ou- 
vrage de Michel Ange. On remarque (on 
tuinb.'ju en cntr.in#, lur un prand picduTl.)! où 
font trois belles Statues de marbre l)bnc qui 
reprélêoient l' Architcâure , la Peinture Se b 
Sculptuie qui (ont ks trois Arts dans ksqueb 
il excefloit. Il en avoit fanlTé fe defléin ï fen 
Kcveu qu'il avoit fait fon héritier, i condition 
qu'il l'exccuteroit. Au-dcflus ell (on tom- 
beau & fon effigie en bwÛc (ncorc plus clex'é. 
C'eA un ouvrage des plus admirables de l'Eu» 
rope. 

La Chaire pour prêcher eft un rhcfd'cru- 
vre: elle eft d'un marbre blanc d'un travail 
fort étuilié. Plulîcurs figures t:ts !)iLn rn- 
vjillccs y font rcprcicatccs ; c'cft aulli un dcf- 
fein de MiciMl Allge* Les Orgues (ont regar- 
dées eoniiiie an ouvriM admirabk pour les 
peintures; 8c on prétend qu'elles ont coûté en 
premier lieu quatre m:ll: c\us au Grand Duc 
C-ôme. Au haut de la ncl (ont les tombeaux 
de L&furd Aretin Se de Charles Marufpini, 
deux hommes célèbres dans b Republique des 
Lettres , & qui ont été tous deux ChancdieiS 
de Florence. Ce ne font point là les feuls ou« 
vraees de Sculpture qu'on cftime dans cette E- 
glifc qui a foixante & dix i>nifres de brgcur, 
lur deux cens quarante de longueur. On y 
voit encore une AnnoncielioQ de Donatcllo 
dans h Chapelle des Calvacntit vn £ae i»> 
«M* & phiAenrs antres Statuës dans celle des 
Zcti: & une Vierge en bas-itlicf d: mibrc 
attaché'e au pilier qui eft .nnprès du tombeau 
de Michel Ange. On peut aulIi mettre au 
nombre de ces beaux ouvrages la magnifique 
Chapelk des Nitolini, toute revêtue de mar- 
bre, avec douze pibftres d'ordre Corinthien 
qui font on tris-bel effet. Entre les peintu- 
res, on vante fort un Crucifix de- C'ini.ihue' , 
une deicente de Croix de Salvi.iti , une Re- 
furreâion de Santi Tiii , les peintures de h 
Chapelle des fiaida par k Giotto. St. Laurent 

3ui diftribuëkt bkns de l'Eglilè aux pauvies» 
c PalTiguano , Jefus Chrift portant fa croix , de 
Valari , une C?éne de Giotto dans le Refce'^oirc , 
&: plulîcurs autres. I.c tonilieau de C li'ev, fa- 
meux Matlitmaticicn, cil dans le Cloitie du 
Couvent qui appai tient à des Cordelicrs. 

L'JBglife du St. Efprit eft auflt fort confi- 
dérabfc S *aolê de Ibn grand Autel, ouvn^ 
de ^lic^.cl-.^ngf. On l'cftimc exnemrm.iit 
pour (on Tabernacle , pour pluficuis Colom- 
ncs & pour fes belles figures de dévotion. Tout 
ceb enfemble jette un écbc qui n'âilouj't pas 
moiiu ks yeux qu'il cauTe a'aànirttioii aux 
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Spc^ateurs. Il jr a une fi grande quantité de 
piliers de marbre aux enviroos des Aatcbt que 
Michel-Ange avoit coannie ib dire que <x 
lieu paroiffoit une petite fcrêt, 8c l'appelloit 

Cttmtite. Outre I ^ "^iitucfs & les belles Cô- 
lomncs qui fervent d'omcmcnt à cet Autel, on 
cft fuTpiîS de la qi:antité de perles & de pierres 
pfédeolb qui y teluifenl de toutes parts. Ce 
ne Ibot fUtaux qtie des ouvrages faits de pier^ 
tes de toutes Gntcs decouknn» &qui rnré- 
fêntetkt dîverfe figures au mttirel. Le Taher- 
mck qui rtnfc-tmc le Sr. Sacrement cfl envi- 
ronné de petites colomncs bleues de grand prix, 
dont les corniches font dorées. C'eft le plus 
bel oavilae que l'oo puilTe voir en ce genre. 
I! t court dans féw qu'il eft quatre-vingt 
mille écus: & avant qu'il fcit achevé il pour- 
ra en coûter encore quarante mille. Aux deux 
cAtex de l'Autel font quatre Colomnes d'une 
fisne verte très rare. Il cft ceint d'une mu- 
inlle faite du plus beau marbre & du mieux 
poli, au-deffus de hquelle eft un baluftic de 
grilles de fer doré, accompagné d^m «ng * 
petites colomnes. LTiglife eft foutenuc de 
plufieurs nchcsColomnes d'une pierre que l'on 
^pcÛe Sm»*, luifante comme le criftal. Elle 
nnutieiit ank Religieux que l'on nomme Her- 
nttn deiSt. Aoguftîn. Ih ont une galerie 
dans leur Couvent que l'on dit avoir été pein- 
te pr les Grecs, avant que l'art de peindre fut 
en ufige en Italie. 

L'Eglife de St. Michel cft un édifice fort 
ancien & fort obfcur comme le font beaucoup 
d'autres du même Paj s. On y |eft pcévcott 
que cela imprime plus de rcfpei^ & pltts dc dp» 
votion. C-cli cft ca'.iic qu'on y fait pai de 
fenêtres. Celle-ci ne biflc pas d'être fort riche 
en tableaux. On y voit une Ste. Famille dans 
k ChipeUe des Pucci, qui eft de Pootonno} 
dam rcUedesPelliiJefusCliiift ptlchaat dans 
leBtTcTt. qui cf> dfPaflignano. L'Autel qui 
eft dcdit i h Vicif;c , eft tout de mari>re, conf- 
truii en manic're de TabemadCt &Clllkhide 
plufieurs belles Colomnes. 

Quatre Ptius joignent h plus petite partie 
de k Vilk à k fka gnade» & entie cc8,Paiin 
celd dn Orpbéms eft le ph» hem. H eft 
couvert de deux rangées de maifnns ?c d'xmc 
galerie qui fervoit autrefois pf)ur aller du Pa- 
lais neuf i l'ancien. Quand on a paflc ce Pont 
on voit un grand Quay au bord de l'Amo 
on le côtoyé à main droitei pour aller va 
galeries du vieux Palais des Grands Ducs. 

Il y a dans Florence plufieurs autres Palais 
très-m3r,iiitn]iit^. Ceux du Marquis Ricardi 
* & de Laurent Strozzi font des plus confidera- 

bles. L'un des plus anciens eft celui qu'ils 
appellent Or Sm JUkeL II fervoit autrefÏMsde 
grenier à bicd pour la Ville, & prâlêntcment 
les Gr.-snds Ducs s'en fervent pour mettre 
leurs pjjiicrs , leurs contrats & autres écrits de 
confequcncc. Au-dclTous il y a une petite E- 

Slifc, & derrière le grand Autel une pièce 
e Sculpture des plus rares. 
La Juiverie qui cft fermée en façon de pe- 
tite Ville, n'eft pas loin du Palais des Strozzi. 
La place qu'on .appelle des Marchand;, affez 
proche du marché neuf, cft couverte d'un toit 
que Iboiicnfient de luutes Colomnes. On j 
vaidHK muiaiUe d'où l'eitt ion par k groin 
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d'un Cochon d'airain. Dans la place qui eft 
devant le Couvent de Ste. Marie U >uva, il 
y a dcttxObéltfquesfoÛteous cbacun furk dde 
d'un LiOta de branie. Dans uil Gmcfoor qtii 
traverfè uoegnnde ruë qui aboutit ï cette pla- 
ce, on trouve un Hercule domptant un Cen- 
t.iure fait de marbre blanc. Il eft d'un travail 
exquis, fur un picdeftal d'une belle propor- 
tion. A l'Hôpital ad SttdéU on voit le tom- 
beau & l'Epiophe d'un dwoftre humain qui 
n'avdt iqu'uta corpsi deux tttes , & qtiatte 
m.iiny. Ce double homme, ntimmé Pierre Se 
Paul, n'âvoit pas les mêmes affeétions. L'un 

[>leuroit , & l'autre doit : l'un dormoit , 6c 
'autre veinoit,& ainfi du icfic. Il vécut vingt 
ans & vingt jours. 

Il y a j^fieonMaircas de ptaifance hors de 
k Ville, lavoir celles de Prato, de Petraria, 
de Raroocelli, dc Carregio. Mais il n'y en a 
point de plus belle que celles qu'on nomme ' 
Po^io Imptritite & PrMtliiu. Cet licux font 
fbrt agréables, & m peut oàne dke qu'ik 
ont des beautés peu lullirtluiid , nkîs l'on t 
poufTc en Fi-arcc h magnificence des eauX Se 
des jardms que ni les Frckati, ni les l'ratoli- 
no ne doivent pas prefcntcment fouhaiter qu'on 
entre dans k détail de toutes ks petites mer* 
TciHa qui éunent amclbis fl vantées dîst 
eux. 

Le Grand Duc a plufîeurs Mtjhageritt oîl 
l'on nourrit divcrfn frirr;-'. .l'iniinadx. L'an 
ij^i. il naqujt à Florence deux Lionceaux 
qui de vi awnt gpnds. On raoporre que dans 
un autre tenit on LiAi s'écluM de fa loge 
tic îetta h teneordans toute k Vme. Qu'ayant 
rencontre un enfant, il le prit fans le blcfler, 
comme entre fes bras. La Mere de l'enfant tou- 
te éplorée & toute échevelée courut i ce n- 
viftêur avec cris & km»} & que k Lien k 
icgArdant attcntivetaent * lid fendit fou en- ' 
fant, âàs faite eocuo tnd oî lllniiiàrnf. 
tre. 

Il ne faut pas oublier que c'cfi à^v.\ ks mon- 
tagnes du voilinage dc Florence que 'c trou-' 
vent ces pieiKS fi corienfaqiii Mat fiHéesol 
deux, toutau lenmdacenir» ftcnTanepo* 
lies, repréfêntent fcs unes des ai bras, ks nitict 
des Villes A' des ruines de Châteaux; d'une 
manière (1 naturelle qu'on ne peut s'empccher 
d'en être furpris. Les premières font appellées 
Dtnàrittt à caufe des figures d'arixes qui y pt- 
roiflènt. 

Quelque belle & bien (îtuée que foir Flo- 
rence, les Etrangers en trouvent cfptr.dint le 
fejour bien mclancholic]ue , fijrtuut ceux qui 
font accoutumez h goûter les douceurs de b 
Société. Les manières gênées & les cérémo- 
nies étemelles des FloientiDS, défolent cnidk» 
ment, auffi bien que l*invifïbifité des Femmes. 
Il fuit convenir qu'il fiut être né dans ces 
coutumes pour ne les pas trouver tout-à-fait 
étranges. Les Florentins ont une politeffe qui 
icmble exceflive aux Nations qui fe piquent 
d'agir rondem,ent. Ils ont beaucoup d'efpdr. 
L'Académie JU&é On^McH depuis long-temps 
en réputation. Elle a fourni IV. Papes i l'E- 
glife: trois croient dc h Maifon de Medicis, \ 
lavoir, Léon X. fils de Laurent dc Medicis Bc 
dedricedes Utfins; il fnoceda i Juks IL 
en ijt}. & mouotcn i5»i*i ÇknMntVU. 
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fllde|tfMI* faoeadti Adrien Vl.en TfS}.* 
éemouncen 15^4. Léon XI. fils d'Oâa- 
fuccedi à Ckoient VIII. «1 itfof. 8e 

fnouruc la mfme innée 16. joun après 
fon éleôion. Le quatrième Pape Floren- 
tin i été Urfaîin VIII. qu'on apd- 
ku Maphée fiabcrini. U focoik i Cie- 
fom XV. en itfaj. ac moarat en 

Entre les hommes de Lettres que cette Viilc 
a produits on compte Dante, cekbre pu- Tes 
BoSûes, né vers l'an ii6j. Il Alt Gouver- 
-nurde Florence 8c manne à lUvenne l'an 
llachiml tffis oanmipar IbnHtftoi- 
le de Florence, 8e par d'autres Livres de Po> 
litique où il i établi des maximes très-odieufes, 
qoi» quoique detcilées par tous les gens de 
•bicD t ae kîflnt p» d'être fuivies dans la pn- 
ddque prcoii qui k» bUmeoc dios h #ecD> 
Imhii. nmoaniccn 15X9L Gakhadnlba 
contemporain continua l'Hifloiie de H oiei MJ e 
commencée pr Machiavc]. On a de loi une 
Defcription de tous les Païs-bas ^ITlz hwanne 

Sur ce temps-là, 6c augmentée par Pierre du 
ont qui la publia en Bnnçoii l'an en 
jouant fa Ad di ti o n! i k Tiadnâiao F(an> 
coife que Bellefbteft en «voit fiÎR lorlltalien 
ne Cuichardin. Guichardin mourut en \ ^40. 
Galilée s'eft rendu immortel par les nouvelles 
découTtrtcs qu'il a fûtes dans le Ciel ; Bc qui 
ont domé liai à une Aflcononie incaanuë à 
•oate rAadqniié, fl monnit l'an i&fs. Lut 
E fitpoor h Mifque ce que Galilée avott fait 
pour TAflionomie. Ses Oeuvres de Mulîquc 
feront cflimcc> tant que durera k bon goût. 
Une chofe bien rcmarquible, c'eft que l'on peut 
dire que Dante eft le Créateur de la Poefie I- 
ttfouKf 4e Maduamlde h Polinque modo^ 
M) qwdOéecft le VtK de 1*AflreaooW) 
&r Ltilli de la Muiïqae Françoifc. Le der- 
nier a l'avantage entre eux d'être l'unique qui 
n'ait pas encore été égale. L:î autres ont eu 
des Succeflcun qui les ont furpaûêz. Fbren- 
«e eft fendrait où la Langue Italiemie a été 
le pins colnvée pane le %k Se le chois de* 
apreffiom» mât hdoDcmrde k | 



ne fc trouve qu'i Rome 
proverbe > Lu*g»* T»fuuu in 
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Lci Florentins ont nfijonncok 
d'eue fort propres m NénckooMi 9t 00 

remarque que fous le Pontificat de Bonifice 
IX. il y avoit à Rome XIII. Florentiits 
Miniftres d'anMK de MnoB famen» de 
l'Europe. 

Il y a 1 Florence une Manufaôurc pour 
let Soijpcs du» deaxGaknce dcfiinées i cet 
lêt» 8c Ton admire paiement fe grand nombre 
&riadunric des Ouvriers. On fait i:nc cluf- 
ft tue fois tous ks ans par b permilTion du 
Mnce> Ce (bat deux partis de Gentikhom- 
ne qù dictent ) qui picndia une plus gtan» 
de (paMiié de gibier. Le peiti vidorienz 
ne en triomphe à deux heures de nuit accom- 
pagnant un Vaiffeau aiiioré de deux ou trois 
ccnt^ I.iLvrei avec \ts acclamations du peuple & 
k bruit des tromperies. La coutfe des che- 
vaux barbes qui fe fiit iauffi tous ke en>» 
aTcft pe> noineegpàUeà voir, tt ' 
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j. FLORENCE (i'Etat di) Voyes 

To$CA\F. 

4. FLORENCE (ta Territow» 
■Voyez le Florentin. 

FLORENNES. en ArâM, Mliw 
VilkdttlWs-baiciiHBnaK. EBecftf^ 
\ l'Evéque de Li^, \ une lieue de Philippe- 
ville en allant vers Namur, dans le Pais entre 
Sambrc & Meufe. * Gernd I. de ce nom , E- » ulmtx 
vcquc de Cambrai , étoit né à Flovenncs 8t a- 
voit pour Père AmuUë boome de quali^ & 
SeninrdeceCaiitaa. Ce Piekt v érigea i 
fesliatt tm Moufleie \ Mioaneur (k St. Jean 
Baptiftc, & en acheva un autre fous l'invoca- 
tion de St.Giogulfe, que fon Pere avoit com- 
mence.^ Dans l'un il mit des Clercs , dans 
l'autre <ks Moines. Il benic ces deux Mom^ 
•mievec k penaiffion de Baodri, Evêqnede 
Lkge, dans k Diocèfe de qui lU étoient. Ce 
Gérard Evêque de Cambrai mourut l'an 1048. 
«Se on trouve que des l'an loio. oa mit 
dans l'Abbaye de Florennes des Moines aa 
lieu des Clercs qui y avokne iak k fervi« 
ce jolqu'alon» He «nie l'an toi}, l'fivt* 
que Baudri aquk l'Abbiye de Roiennci 
pour rnglifc de Ucge » doBt il occupait 

alorç le Sicge. 

FLORI NSAC petiœ Ville de Fiance* «m**! 
dans k Laniguedoc, entre Agde 8c Pezcoafc U.i7if, 
EBe eft fur un bras de k RiTioe d'Etaidt qui 
le jette dans k Golpbe de Lyon. 

I. FLORENTIA. Voyez Florenti- 

NUM. 

I. FLORENTIA. Voyez Florence i.' 
& a. 

{.FLORENTIA, Vilk de k Vakrie,I>to. 
▼mce fûr fc DanAe* «on k Lime des Nod- 

ces de l'F.mpire. Surita ibupçQnM.q|W Ç*cft 
b même que Fi,ori.\na. 

I FLORENTIN ' (le) Province d'Ita- c BsuJrMBd 
lie dans la Tofcane dont elk eft la plus cooli- ^ '7"'- 
derabk des traii parties. EUe eft divifée en 
deux nr k Rivien d'Ano» 9e eft fujette au 
Grand Duc de Tofcane, étant bornée au Sep- 
tentrion par le Boulenois Se la Romagne, i 
l'Orient par le Duché d'Urbin & l'Ombriet 
au Midi par k Sienois , & à l'Occident par k 
Luonob & k Pifan qui eft même compae 
qiUKjuefets dans cetre Provmee qui cftrat 
grande , & ainfî dite de la Ville de Florence 
fa Capitak qui lui donne (on nom. Les aunes 
Yillf I iiMliAiÉilii linii 



Arezzo 



T e Païs de 
partie. 



8e 
FiOaye. 
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2. FLORENTIN^ Bonrs de France daii ifUB 
k Rfloeime liir k Rivière du Lac i dcBS 
BeuEs aiMeflat «TEntragues. 

^ FLORENTIN (St.) Voycs en nsc 
Saint cet Article en fon lieu. 

FLORENTINUM*, ancienne Ville de h * BA,JrMsd 
Pouillc , la même qui a été aulS nommée Fa- ^ '.^** 

RENTINUM, & FtRENTINUM. Elk » il£ 

Efilcppak làus l'AicbevécU de Bcnerene. 

M £ll| 
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me ne fMiRe plus à prâçnt tOM «e ^li 

en rcftc c'cfl le nom de Fiorenzuola que por- 
te un Village de la Capitanate au Royaume de 
Naple». Son Fivcchc 3 6:6 faprinu- & h Ca- 
thédrale en a été unie à l'Evéché de Luccra 
qui en eft à Cix milles vers k Midi Cette u* 
nioa à pcipctuiitf k fit l'm 1410. L'Eape- 
Mor Fnedêric IL moiinit I Flncntîiinni k 
ij. DeeentM iifo. Voya Fiokskxvo- 

1. PLORENTIOLA, Ville de l'Emnie, 
(àoa Aatooin. C'<ft aujourd'hui Fioren- 

. -. ' tvoiA» ou FntCNZtfOLA dans h Hoaugne 

Florentine , dan^ l'Etat du Grand DaedeTO(^ 
cane. Voyez Fiorenzuola.< 

2, ri-ORENTIOLA , djn? l,i Gjulcd'en 
dc^ le Po (par rapott aux Romains^. C'eft 
•njowd'hiii 'Fioimiiah aa Dudié 4^ 9w 

• 0« IIOb I. FLORES , Me d'Aile dans h grande 

Mer des Indes. On l'apclle fouvcnt End F. 
Mr. de rifle met les deux noms. Elle ed 
par le 9. d. de bcitude auflralc, & fa pointe h 

Ëus Orientale cft par ks d. de kingitude» 
Ion ce Géographe. EBe g l l'Occident flfle 
de Cainbou.1, au Nord le Rovanne de Ma* 
caffar, & i l'Orient les Ifles de Latnalh &de 
Solor. Le piincipAl lieu de cette Ide eft Mum- 
bos qui eft fur la Cote Occidentale ; 'fur la 
: ' Mendionale fontdeucVBhgesjCharoboro & 
CmeUIbs» que toa oemt en allant d'Occi- 
dent en Orient. 
I Vtpg» î. FLORES'', Iflc de l'Océan Atlantique 
**'-*i52r ^ Açores. Elle eft à l'Oueft & à 

ÇS!Î.44»! ^ ^ ^ Tercercj & au Mi- 

' di à ennioQ nne. liew de Coevo. Flom a 
envirofi ftpt lîeuCt de eu cuit « & donne dn 
pnflel & des vivres en abondance. Les Portu- 
gais la nomment Ilha df. Flores. Quel- 
ques François difent l'Ifle dci FIcui ';. 

1. FLORIACUM, nom Latin deFtEO- 

* 'M * Bourg de France en Normandie. 

X. FLORIACUM, nom Latin de FLEtr* 
m. Bourg & Abbaye de Fhdk en Gâtinois 
fur b Loire. 

}. FLORIACUM , nom Latin de Ftio- 
ki > Bourg du Duché de Bourgogne» à trois 
lieues de Oîjoo en aUant ven AucnB. 

4. FLORIACUM, nom Latin de PtBv- 
Ri , Villige & Abbaye au Comté de Namur. 
On le nomme en François plus communément 
Fleobus. 

> FLORIANA, Vilk de b bafle Pannonie. 
'Antooin en làh mentian. Lasnis varie au fu> 
jet de cette nhoe; car dans un endroit de Tes 
Ouvn^ îTditquec'eft St. Paul, Village de 
Hongrie fur le Danube auprès de Bade, & dans 
un autre il doute fi Graitz ne feroit pas au 
même lieu olk étoie mtoU» Floriana. 
Surita Ibapçonne que ce pmnnit bien êut 
r ■■ h nèat qtie ArMik qot Mt dam I1 Va- 
lerie. 

I. FLORIDE, Contrée de l'Amérique Sep- 
tentrion !e , le long de la Mer du Nord qui la 
baigne au Levant & au Midi. Elle a été ain- 
^ . fi nommée par les Efpagnols qui la decouvri- 
MK le jour de Pâques-fleuries, ou Dimanche 
B,neauz, félon quelques Refatioos. Cet» 
«B décowrenecft ccDe dejoo Vouée de Liod 
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dont je parlerai dans la fiiite. Taoi ceax qui 
parknt de la Floride ne donnent pas i ce Païs 
la même étendue; car la plûpart l'avancent ;uf- 
qu'à la Virginie & y comprennent la Caroline; 
d'autres l'ctendent au Couchant jufque bien î 
l'Oueft du grand Fleuve Miffi(Iipt& nomment 
fbridi une gtaode paitie de ceque l'on a apel* 
lé h Lm ifitm du nom de LouTs k Grand. 

*L> Floride fut premicrcment dt-couverir i-o,,.DId>. 
en 1497. par Scbailien Cabok, Portugais , que àiUn.lad, 
Henri VII. Roi d'Angleterre avoit" envoyé '^«'«l-L^» 
chercher un pafiàjge du côté de l'Oueft pour *' 
mvigerdanarOiient. Ûfaolf fecoateota d'à- 
voir vû la terre qu'il nooma, à ce qu'on dit, 
jAciyAZA. M. Comeilk dit qu'elle ne fut 
découverte qu'en 1 5 r 1. par Jean Ponce de 
Léon, qui étant parti le }. de Mars de l'Ifle 
de Sb Jean de Porto-rioo après avoir palB A' 
mêpMj* 8c MuÊ^ghi» (je cmii qu'il veut dire 
à Mttj'^Mma) aborda \ Oiupis^Smj, iQe dé- 
couverte & nommée Sa» Suha^Ur pr Co- 
lomb; d'où s'ccant avance plus loin, le 3. A- 
vril il vit terre fur 50. degrez & huit minute* 
delà ligne, & k omuatunelfle, illiiidoi»» 
m k nom de bnoiîde, oa k cmft défi beau- 
té, & de fi verdure, ou parce qu'il avoit 
commencé ï la voir le Dimanche des Rameaux 
appelle Pâques fleuncs. Ayant mouillé l'an» 
cre auprès du riv:^e, & étant defccndu i reiw 
le, il fut obligé de combattre les Sauvages. H 
en prit un pour lui Ictvir deCuide & deTru- 
cfaàwnt, & étant tOiik prochaine Rivière 
pour y prendre de l'eau &r du bois , il planta 
iur le bord une croix de pierre avec cette inf- 
cription Ri» tU ImCtmx, qui eft le nom qu'e^ 
k a toujoun eu depuis. Le 8. de Mai ksEl^ 
pagnols après avoh- palTé k Cap de fa Floride 
qu'ils appellerent eU CmrifKtti fur le a S. d'çré 
15'. delà Ligne, mouillérenr l'ancre derrière 
ce C:>p proche du Village Ab.uvn. Tirant 
vers te Sud ils découvrirent deux Ifles, dont 
Ol nommèrent l'une Sie. Mtnbt, apris quoi 
contant k long d'une grande fuite oe Rochers 
ou Ifles qu'ils nommmnt IfUt At AUrtjrt., 
parce que ces Roclicrs crnnr c-levez de côte & 
d'autre on les auroit pris de loin pour des hom- 
mes empales » îb jetterait l'ancre au-deÂllls 
^'une. Eotie cette faite d'ifles St h tene 
lëmie, h Merentie comme dam un GoUèift 
y roule fes flots avec furie. Ponce après a- 
voir voi^ué tantôt droit au Nord, tantdt vers 
le Norcî-Eft , s'en retourna à l'Ifle de St. Jean 
d'où il étoic venu , Ans croire que la Floride 
Ifit un Continent. 

L'an IJ20. Lucas Vafquez de Aaillon é* 
quipa deux Navires pour aller enlever des Sau- 
vages , afin de les employer au travail des Mi- 
nes. Il prit fa route du côté du Port de b 
Plata, fituc au côté du Nord d'Hilbaniola; il 
oontiniiafi louiepar hataid onpardmia jai^ 
qu'aux danufires Ifles destacayet, te enfin ib 

arrivèrent i la terre ferme de la Floride fur k 
jî. degré de latitude Septentrionale nommée 
pour lors Chktra ti Gu»ldf^t , de prtfentemcnt 
la Rivière Jourdain Se k Cap de Ste. Hâene. 
Les Habitans voyant ces Varfloaix s^araneeri 
pleines voiles, ks priient pour quelques poif> 
«Mit monftnieux & accouraient en Ibubauri- 
Vf»} nui ib fincnt fàtt fuiprâ de voir det 
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«xmaetfaMm» & qui tmient énUblâ^der. imz CBcte» n paflà ddà en deux joan an 
cendre & tme . hors de ces mÊBm 9mum mniid'ine fioiS de luge» étut «nqué de 
qu'ib n'avaient potnt encore yÛ9$. Ib en fb» tooi cAteK de> Snmgcs, door ritn êrtaXf^ 

renz tellenent ^uvmtez qu'ils prirent la fui- 3\ >it pris pour guider fa troupe, la conduifoic 
te. Le> Efpagnols en ayant ancré deux le? dim lr> cmbufciJes, ce qui fut caufe que So* 
IMMRBtmceux dans leurs Ntvirts» où a- to pour épouvanter les autresilc fit dévorer 
fih k» MOir ftit fooire 8c miiiger» ib les ren- aux chicm. £n effet , après ceh celui qu'il 
irofatn lubOlex I YBiptgpd». Le Roi du cboific pourgutde, le ramena dans le bon dK« 
Païs admirant ce vêtement , envoya jo. des «in par kquu il arriva i k Province vAwr4» 
ficns aux Navires avec divers fruits & antres awès avoir palTé un autre marais fur un ponc 
piOviCons de ce lieu. Outre ceb il fit accom- ac bois. Dcli il tira dioit ver-; le Nord rax. 
pagner par fes gens plu ficurs Efpgnols qui 6- confins d'Oc^/i , Province fertile & (ans ma- 
«Mnt ddixndus à terre, & qui voulurent al> nis, jufqu'au Village de ce même nom. Il 
1er dans les Provinces voifiaes oik ib fineoc ém it peu plé < fcnviwn «oo. Cabanes 8c (aoni 
gratifiez de plufieura prcléns d'or « de fanci drin^» deU|(naiet» de glands, 8r de noie.' 
d'argent, & de perles. Les r.fpjgnols qui e- Enfuitcil alb camper au l>ord d'un Fleuve & 
«minèrent en paifant les moeurs des Habitans, le paffa fur un pont qu'il fit drclfer , malgré 
la nature de l'air & de h terre, invitèrent à les efforts dr 500. Sauvages qui Soient de 
lia feftia oo gnod nonbit de Sattvwes» 4c l'autre côté, Se qui tirèrent quantité de flA> 
BcadHit (faSk lei fiifbknc bofae» ib fcvvcat diet. Ayant pris là d'aurrer guides, Il aim 
tuât à coup les ancres «e la enn m ew a t inaK fi à b Province de f^ttéÊcmtt, grande de f o. 
pé eux. L'un de ces Navirts périt en Mer, Benft; 8c enfin après avoir travem un Défère 
& l'autre retourna à Hirpaniola. Il y eut beau:- qui en avoit douze, il vint i une place où 
coup de ces malheureux que la trifkfre fit pe- l'on difoit que Capaâ, C^acique d'j^MMbi , 
rir dans ce VaiiTeaii. Les autres eurent ) fouf- l'attendoit avec «le gid& iroa^; nab il a*- ' 
Irir OM iode fitvicade. D'anncs EQi^gpiab voit fiiï i fon airivde i««c tna fa ta , 
pdfKrenetnffilbFldndaâccaMkVanat an on ne pût l'obliger è reveni»^. Ce Vilh|>e é. 
gnnd nornbrt d'Indieoi doM ib fijcnc des ef- toit de took Cales iâas compter plufîeurs lo^;^ 
cUves. On connut abrs que c'étoit on Con- bâties par bs Cham^ en baucoup d'endroits, 
tineot. Le même Vaftjuez y cnvova m m 24- Y ^O't agréable, la terre fertile en legu- 

phUîeun Navire* qui s'ailarerent la fertilité mes & en mays» les Rivières poiflbnncufes t 8c 
debiene* 8c deraboadmcede l'or, de l'ar- les Habitua raboOeb Soto après un repoid» 
cent 8c des pohi an'cny tiQindt» ce qui ^uciqua joan wnm 61 g» en divers quar- 
FoUigea d'y Rire ToOe famée foinnee; mab tien. Ceux qui atÉieor vert le Nord rappor- 
lors qu'il fut arrivé au Cap de Sie. Hélène, & terent qu'ils avoient trouvé un terroir gras, 
«IM'il&t entré dins b Rivière de [ourdain, il culiivé &: habité de beaucoup dr Peuples, fans 
«t Je niheur de perdre un de fa Navires a^ montagnes ni marais. Se qu'ils y avoient été 
.«■cdaKcensde usaeasqnefa Indknt toe» très-bien re^ûs. Ceux qui avoient été du c6» 
fttb Cette peitele Hcmoumer klfiTpiniok té du Sud avoient mmM me lenedmeftioal 
h. toaiphile de Nirvaëz ne fin guéres |Ais agréable. L'ii|rverconimen^r, il re'olutde 
lieurMs <bfts le Voyage qu il fit a b Floiide k pafler en ce Bea>B , & envoya vers f« Na- 
l'an 1518. en partant du Port 4s JQfM fimé vires pour faire venir CaldcVon & le rcHe de 
au côté du Sud de Cuba. f« gcns> qui le joignuent à Apalache. Aprta 

Ces mauvais fucccs n'cmpécherent p«nt que avoir hiverné dias cette Province, il b ttarer- 
fieidiaind de Soto neprftk defldn defiibfu^ ^ & plufieuifaatRitiaitjonn «tiqué dnSau- 
«erbFlotide. Il panit dnlHirtde Kraïaw vages qui lui dRObiclii par ntat des embûches ^ 
K II. Mai tîjS. avec \^o. Cavaliers, 900. Se deux années s'étant écoulées dans ces conti-» 
Ivxnmes de pied , & un fort grand nombre de nuellcs f atigues fans qu'il eût pu bâtir aucune 
Matelots, & fur la fin du mène mois il arri- Ville, il amva dans la Province de Gm4cIk$~ 
Vidaas b Bwedt S^m StaSti au Conti- où il mourut de chagrin, l'ao 4X. d* 

Dent deb Fhxîlft II mit \ terre }oo. de lès fon %e, aorh avoir bilté le oannmdenenfc 
gens , c^ui fur la pdinte du ;our furent chargez de MQUi btt leftoit de Troupes 11 Lu'is dé 
fî iiiopinémeiit par les Indiens que i fi enfuyant Mofto» de Alvarada Cellii-d ne voyant 
vers la Mer, ils n'eutfent pas été fccourus pr plus l'Aimée compofée que de 5 ^o. SoIJrirs & 
les Navires, il n'en feroit échappé aucun. So- de j j. chevaux, ne fc crut pas en état de n- 
to fit defcendre k relie de (es troupes qui mar- fider à des Peuples fi nombreux. Ainfi il ju- 
cbeicat deux lienâ plus avant du» k Pus juP- gtaà pityc» d ' a b a n do n ner h Floride, 8c prit 
^Vu'Vinaf^ du Cadoue MMriii^ de hioaRdeb Nduvdk E(p^(ne. Il partit I* 
Cacique s'étant retiré dans les monragnes lui jour de St. Pierre, dans des barques qu'il re- 
envoya cinquante de fcs Indiens pour lut de- couvra. Ce ne flit pas fins avoir efliiyé d* 
niutder b paix. Sdto l'accepta 8c refblut de nès-grands pénis qu'il entra enfin dans la Ri» 
pénétrer dans k dedans dei Terres, il renvoya viére de Panuco , d'où fur la fin de l'Auton)» 
fa Navires) Pexceptionde quatre powâterà ne de l'année 1^4}. il ramena par tene l k. 
lés Soldats toute efperance de s'en retoomer. H Ville de Menque ce qu'il avoit pft amfavd; 
biffa Calderon & quarante CavaHen pour les de troupes. 

garder avec ordre de ne faire aucun dommage Les Efpagnols difcontinuerent dr frequenWJf 
«ux Sauvées , après quoi il prit fa route par la Floride jufqu'i ce que Jean Ribault , Fran> 
h Province du Cacique iMK^, vers k Nord- ^s, y fut envoyé avec detix Navires l'ati 
Kofd-£ft. Ennevcandutb SeMncBriedn t%6x, U fit amitié avec ks Habitans, & zo* 
Cbâqae#lMlMMirqnimi(fî54Hfed« «kificMt'dMtHftiutd^paflarl'Hyver il r 
7km II* PâiT t. Ma blw 
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ch« de to. pieds, & large dte ij. jfl le 
oonima Otrclin du nom du Roi Charies IX. 
qco regnott alon en France , où Ribault s'en 
ittuntiM* Ccaz qa'U «voit hiflêxdiDi le Fort 
CQomBiçMit i i iuiiu ii C f de vivRt » ft n^M 
pouvant recouvrer des SnmMl leurs voint» 

3ui en avoienr eux-mcmef booin > ne pûrent 
emeurer long-tems dans le Pais. Ils l'aban- 
doonereot l'année fuivante, & René de Lau- 
doB i é n q ui wwt d^a Ait ce ^nppgt «vec Ri- 
barit, y fin renTDjrié «d ifAf. iwee ont N«> 
«iici. n y bâtit une Aximllè en fin» 

BaUre iju'il apprlla aufTi Ctrotin. Du côté de 
rOcddent elle étoit environnée d'un rempart 
6it de gazon, & de celui du Midi, de fàfci- 
tmtcat fable. Le câtc qui étoit ven la Ri- 
viéic» pris de laqudle on bâtit ce Fort » fat 
ceint d'une paiiflade. On fit les maifbns fort 
baflès à caufe qiie le Païs eft expofé aux grands 
vents. Pendant ce tems quelques-uns de ceux 
qtK Laudonicre avoit renvoyez en France, 
rayant accufc de divers crimes, on fit partir 
caooR Jem Rifatak pour loi fiiccedec au Goop- 
wnic i nmi . H arriva ) h Floride le «t. AoAt 

IJCS^t Son jrrtv^ir i)Mnr <fr^ divulguée, les 
Caciques vcji!în< lui .ipportcrrnt plufîeurs prc- 
lênst & lui piDRinciit de !e mener aux mon- 
tagnes d' jlpiiUchts , d'où l'on tiroit un certain 
métal jaune, qu'ils appdkMent Sm* finit de 
qu'on crût Cire de l'or. Rjbault avoit déjà 
monté la Riviée «vec j. petits Vaifîêaux , 
quand fix grands Navires Elpagnoîs entrèrent 
dans fon embouchure. Les François ne fe 
voyant pas aflèz forts pour leur rtfifter, gagne» 
leot k McTt après quoi les "P-^apiM vimenc 
MmOier Fancie dmi femboucmnc de ti Ri» 
viéif appeîléc Stloy par les Sauvages; & ayint 
dcltcndu leurs Soldats à terre, ils s'^ fonifie- 
'Itnt , [;3r le moyen des Neffres qu'ils avoient 
emmenez en fort grand noabfV. Kifaaidt donc 
kl Navires étoient retournes au FM» fajMt 
aMfis, reUut de ks «lier anaquer avant qu'ils 
euilênt bâti une Fortereflè proche d'etix , Se 
dans ce deflëin il emmena les meilleurs Soldats 
de Laudoniére , & les lailTa dans Otrtlin avec 
85. tant hommes qu'enfâro & femmes , la 
•ÛpaR makdck II fe oit en Mer k 10. d« 
Septcofto, arliit battu dW fifbrienfe tem- 
pête que fes Vaiflëaux fe perdirent fur des 
Rocher? \ plus de 50. lieues de la Fortereflè. 
Lui même perdit la vie pour s'être rendu aux 
E^gnols, qui fous la conJnitf d« PieneMe» 
iBdB «rivèrent à k IkneNflbk t9.da mê> 
WÊ noia. Lwaqu'ils ewent gagni^ le rempnrt 
qne Lwdbnkie tvoit com m ence à relever, ils 
mafTacrercnt tous ceux qu'ik trouvèrent dans 
k pbce , 5c Laudoniére eut beaucoup de pei- 
ne à fe fcuver avec quelques-uns des fiens qu'il 
nmen« en Fiapctd a n a kiNavin que RjfaMik 
«voitkMcs. 

Domîniqne de Gourgnes , natif du Mont 
^e Marfan en Gafcogne, voubnt vanger les 
François, équipa l fe$ (^>ens trois Navires 
de moyenne givndeur , où il embarqua deux 
CCoi SaUiri ft quatre vingt Matelots, é. 
tant parti k 1*. d'Août 15^7. il fit alliance 
•vec quelques Caciques de la Flond? pour dé- 
.triiire lesËfpagnob, qui outre 1? Tort Caro- 

ki ap^Ué cocgmiaéinenc k (Urt/m , qu'ik 
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avoient encore fait bâtir deux Fortercïïes plus 
bas vers la Mer, d'un côté & dp l'autre de k 
Rivière. Il y avoit une Gamibn de fa 
hommes en ducune avec les caoona quTik » 
vdent dté aux François , & quatre cena 
pagnob d'élite répandus en ces trois Forts. 
GourgtKS feconde par les Sauvages s'en rendit 
le maître malgré la refiftancc clés Eipsgnols, 
dcmt la plûpart demeurèrent fur la place , Se 
voyant qu'il n'étoit pas aflëz fort pour gûder 
ont de Foitaeircs, il coMBi ka Indiens ) ke 
dteefir, acenpoitt<Bfi«nee htcanons&k 
burin qu'il chargea daot fcs Navires. Les Fran- 
çois depuis ce tcn»-là a'ont fait aucune expc>. 
dirion dans la Floride. Ib rabandotmerent aux 
£f|»gnois qui l'ont jardée jufqu'cn 166 
qu'ik CD ont été chaHez ^ les Angkris qui 
en lônt encore aujourd'hui les maîtres. ( ek 
doit s'entendre de la Carolirjc qui leur appaiw 
rient maintenant, & d-ms laquelle ils ont tnè- 
me enfennc la Ville & la Baye de St. Ma- 
thiai , l une des deux Villes que les Efpagnok 
podedoient fur k Côte Onencak de k Fin», 
de. Jufqu'è prefent ksEarapéntttfantgo^ 
res d'crablifTcmcns foHdes dans la Floride, à 
comprendre (ous ce nom tout ce qui eft en 
terre ferme lu Midi & à l'Oueft de k 
ndine jufqu'i la Rivière de la Mohik, 

• La Floride eft airofée de plufieur» RfvM. « 
m «dk rendent fertile Se agre'.iWe: n-iis du Vojfmji T. 
cdW de k Mer fc Pa'is y eft fnbloncux. On 
y voit quantité de pins, de chenet, de ceri- 
fiers iauvages, de grofeillen, de chlcaignasa 
de horiers, de cèdres, de cyprk* deneflix» 
dede VMMskinnges&c. Uyetootafifb 
ICI deMa i qotne pieds, ftnvager dr «aMe 
en quantité, comme des Cerfs, des Daim»-,- 
des Chevreuils, des Ours, des Leopars , dee 
Lions, des Loups de plufîeurs fortes , dea 
Chicm iauvages & des Lièvres. A f^addat 
fliftaux on y voitdcenHM, dei 9am, ék 
verfcs efpeces de Perroquets , des Pîçcons , des 
Tourterelles , des Comrillcs , des FjucohSi 
des Merles, des Gerfauts, des Grue*, des Ci» 
gognes , des Vautours , des Hérons, Se di« 
verfcs e^ecea d'oiféaux de Rivière. Il y « 
dea AliipdonaQCiocodiki, & phtfiemrs for. 
ie> de Rt|ienfc ^ 7 ■ qoelqae cbofê de 
mrillcur que tout cch; c'cft de l'or & de l'ar- 
pent, fur tout vers les Apalaches: mais les In- 
diens évitent de dccouvnr les tréfbn que ren- 
fament ces mont»nes. La nôm GUm fort 
en u%edias k Medednrt * k Saffiifiat ott 
bois de Canelle y croilTent en abondance, ou- 
tre plufieurs autres pl.in tes, (cmences her- 
bes utiles, dont il y en j que Icv riondicns 
mettent en ufage pour la teinture de leurs ha" 
billtm;ns& de letir CDfpa, aa'ià lè pdgneift 
de diverka coukuis, Idûa il fint entrer pldl 
particnUérMMnr dans k détail h Yée^irà de ces 
Peuples , dont Coréal dit ne rapporter que ce 
qu'il en a vu. Ils font de couleur jaune & <^ 
livâtre, fott vigoureux 8c ayant les membres 
bien proporrionnez. Ik loitt oïdiiMybreniM 
uudi, excepté qu'ik portent tne pem de cerf 
qui romKînr i moitié cuifTe couvre leun par- 
ties naturelles. Ils (c peignent le corps <fe 
plufieurscoiileursqui la font pénétrer de teik for- 
te dans k peau « qu'avec le icou on ne paoc 

rte 
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fm Id eAcc#. fb ont la ckerehlre noire 
8e longue qui leur tombe fur les ^psoksi nais 
qu'ih favent trefTer prop renient pour b ooaer tu- 
tour de h téie, cjuanu il leur plait. Au refle 
«S Peuples font tourbes, hardis, diûimulez& 
tNimpcan» Ih Toufrent impotiaiiaHnc les Eu- 
npftnst qu'ibbaïflèntànoit* ftiblÔMfon 
Mndicx \ leurs fiipcillîuiMii * dcAfic Mi*ib 
font liifTit i convertir , quoiqu'on puiue di- 
re en lirpipne. f. 'Auteur ciré ne pcnfe pas 
Oi£ine que li prcvjntion oit ils (ont contre les 
Efpdlgnob» puidi: contribuer jima» à faire de 
boM CiuâicBS de ces peuples. Les Floridiens 
amnagBtrdi fe coopcot les cheveux du côté 
droit & latfTeni croître les aiures. Ils font tous 
(î jJoux <!: l'.-.ir i luvelunc, quf pour rien au 
monde ils ne voudroient pas la perdre. C'cd 
■ne bOBie de l'avoir penluc , & de Q vient 
faii4tie que dus les oamfaan conoc l'en- 
«eiiii» Ib le piquent de lut cnkMrbefaevdB- 
re , ce qui t(\ pour eux h plus gtuide inar(]ue 
dt brivDnrc. I.tt plus tivilifei de ces peuples 
s'iubilknt aujourd'hui honnêtement, mais ils 
aiment les étofcs bigarrées , & ils •ajuilent en- 
limble plufîeurs pièces de difièrentes couleun. 
Cch bîir paio& suffi maguifique qu'à von 
tout rapaieîl des modes nouvdfct. H n*y t 
que l'opinion en toute chofe. Ils ont pour 
amies Taie & la Acche. Ils font les cwdes de 
kws arcs de boyaux de cerfs, Se rien n'eft 
BiifiiK peiBt que CCI arcs. Ib fe fervent au 
lieu oeHar* de dcati de poiflbns, ou de poin- 
tes de bois aiguës. lU dreflmt leurs enfant à 
la courfe 8c à tirer de l'arc dès la plus tendre 
jeunefle. Pour eux ib s'occupent fans cefîe à 
b chaffe & à b piche. Leurs Rois ou leurs 
Chek t qu'ib ippdfcnt PMrtm^is , fe font 
entr'eux des goinci cooiiandkst & ib n'i» 
pargoent pas fei crnieii» qu% ont vaîaca; car 
apiis bs avoir aflbmrocz ih l:ur tnlevenr la 
peau de b tête & b chevelure, ce qui eft, 
comme je l'ai déjà dit , b marque de leur vic- 
toire Se b trophée des Guerrieis. Ib épar- 
gnent cttendant tSkx Ibuvent les femmes èc les 
•nfàm des vaincus» les iMurriilânt & les de- 
vant \ letir tntnîere. Revenus de cette guer- 
re, ils adrmbltnt le Canton viftorieux & font 
des fisltins à leur nuxle pendant trois joun & 
tmilMbl» qu'ils paiïeat à iê divertir, \ boi- 
tt» angcr» daour & cfatoter. Anvb cdt 
ils fencucBt ces dwvcfafct k de vicwtt fit^ 
mes , qu'ib hooorent fort. Elles re^vent ces 
chevelures en danfânt & chantant des chanloos 
i l'honneur du Soleil, qu'ils rnjardent comme 
l'Auteur de leurs viôoires & de leur lèlicit*é. 
Les Floridiens adomt le Soleil & b Lune , 
comme (bat auffi quantité d'autres Peuples bu- 
vages des deux Indes. Ib rerpeâent beau- 
coup leurs Pi iL-Tres , & il? leur font fort fou- 
rnis, parce qu'ils les tiennent pour de grands 
Devins 8e pour des gens tnfpuvB qui connotf- 
IbitriVGMr. Oi flKdies Prêtres qui leur fer- 
vtntdt M<liwiBt 9t dt Cknrurgiens, portent 
toAjOMaVK «B HB fie plein d'hrrbe<; mede- 
ctnalet poor guérir ceux qui (ont malades. On 
tient que ces peup!fs font fort fujets \ la ve- 
soUe, & il eÀ bien vrai qu'ils font extrénje- 
ment admoez aux femmes, qu'ils appellent 
Enfmu A* Sdtii. Chaque Floridien a b km- 
iK» nt» il ift ptiBos ta PanB«Qi d'en tvoir 
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trois ou quant: cependant bprtniMd^Nnflb}^ 
cft Boâiotn plus honorée que bs autres* 8t 
fts cniaiM ftiit héritiers 8e AiccefTeuis du Pt- 

raoufli. Les femmes ont foin du ménage Se 
des cnfans. On aCTiue que les maris n'ont 

Eint de commerce avec elles du moment qu'el- 
fine caccinaes» iafiiu'à ce qu'cUes Ibiaft 
■ ccB u e h ée s. Le fcxupale vt mine I ne point 
manger de ce qu'elles ont touché pendant le 
tems de leur grofltiTe. Les hommes font fort 
encbns à la Sodomie; tnm gart^'ons qui s'a- 
bandoonent ainH , font exclus de la focieté des 
bommes, 8c envoyez à cefle des ftmmes, com- 
me étant des effinunez. Ib y km confondus 
parmi les Hermaphtodites , qu'on dit fe trou- 
ver en quamiié c hfz les Floridiens. Je crois 
que ces Hermaphrodites ne (ont autres que dcf 
garçons effirminez, qui en un fens font de 
litsbles Hemipbioaiies. Quoiqu'il en foie» 
.on les employé tous Idivenouvngas de fem- 
mes, ï des fondons ffr\i!ts & à porter les 
munitions de bouche & le5 provilloiis de guer- 
re. Ils font aulli diftinguez des hommes Se 
des femmes par la couleur des plutnes qu'ils fe 
mettent fur b tête, & par k mépris qu'on &t 
4'cai» OifantdupiiBmcdcsnctncs. Ib 
«ne de b firine de Mdtx : mais il» mangent 
qpMlqMfiliilnr'falé i^i, & quand ils veulent 
le gi fdef po u r b provifion , ils le prdent tou- 
jours rdti. Ib le font aufli boudlir pour en 
tirer b fubftance & ib s'en lervcnt pour brca- 
vagi. En quelques endroiti ib fi nourriflènc 
baucoup de poiflbn, bien que gencralerrtnt 
ib vivent de chaflTc, outre qu'ik ont auili 
quantité de miel 8c de bons fruif. , lurtnut ver* 
le Mont d'Apabcbe. Lorsqu'ils vont à b 
guerre leur Chef «iFiraoufH marche i b tétc 
lus uncment lenm a ine OMn m (■ni ot 
de iVotie l'arc, fe cirqtiob for fépadc 8c mi 
javelot dans les treffes des cheveux , avec une 
couronne de grandes plumes de plufieurs cou- 
kurs , dont ib trempent k bout dans du miel 
ou dans qudqu'autre compontioa , pour les 
faire ninz tenir. Après ceb les Guerricri 
fuivcnt, portant leun flèches dans les che- 
veux, ou le carquoB fur l'épauk. On àit 
qu'i l'aproche de leur^ ennfmis 1I5 jettent des 
cris éfroyabks : cependant ils n'entrcprennenC 
tien fins un Conf^il général , qui s'alTembli 
loasksnMtkii. L'Aflembiéefidfintenftiat 
<k OtMÉânt munii dn PimoiiAi , qid cft ut* 
nifieu fur une efpece de (îége plus ékvé que 
les «irres , êc fait de plufieurs pièces de bots 
arrondies. T ous les Guerriers & les Confeil- 
krs , qui iont les anciens du Canton , viennent 
■ne bciMOap de refpeâ faluer kur Chef, i 
canRBcer ptr k pkistncica des vieillards , qui 
élevé fis nains (or fi tête avec de grands cn% 
Le refte des ifTiftans fait b même cérémonie , 
en repondant fur k même ton. Enfuite cha- 
cun prend fi pbce, & lorsqu'il y a quelque 
afiiwre d'impomncc* k Rà on kfaatOMfti 6k 
eppdierles f^uutÊitif ^cs fiiw tnei Aftics) 
&■ les Anciens, afin que chacun dife fon avil. 
Les Jaoiianas ont grande influence fur ces dé- 
libérations, & fur l'efprit de» Gul 11 r;. Le 
refuhat de ces avb vaut b dédfioo d'un Con- 
cik. Apiii CCS rf flft s wri cbi t les vieilkt 
femmes apportent un bituw^ fat $ qiu cft k 
iat qa'elks ont épicint*& fiu idîifar deqw^ 
M I qnes 
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^ htAeh Ce brtuvt^ i tda de dégdo^ 
MK qu'il fait mr de vieilks craffeufes, qui 
OK Vair de Sorcières : nuis pour eux ib n'y 
muvent rien de défagrcjble, & pour dire la 
^t^, lorMull a jnlufé , & bouilli , il eft 
ebir «e n'eft defagréibk hi au goût, ni à k 
vô«. Une elpecc d'£dMaiaii fe wé/èoM m 
Paraoufti en devant la nni» fiv n tête » 
celui-ci boit le premier dans la coupe, après 
quoi h Troupe Guerrière & les Vieillards 
boivent ) leur tour. Ce breuvage eft fort 
cffiodiclwi ks Fkvidkns, & il n'y a que les 
GaenicR ^ cemt qni ont fiit des exploits de 

gfrrc , rjtii foieni jugei dignes d'en boire. Il 
t fucT ceux qui en ont bu, & il anime ex- 
trêmement; car , comme je l'ai dit, ce breu- 
ngtdk fort. On en fait boue une certaine 
* qnMité à ceux qui finit <kfiiMi à être Guer- 
rieni mais fi leur tempérament ne réfiftepis à 
h force de cette liqueur, on ks juge inhtbilei 
aux grands exploits militaires, & on ne fe fie 
point i eux pour les affaires d'importance, car 
CCS Sauvi^ jugent de la capacité de l'cfprit, 
Atr kiàieeik 11 conftitution du corps. Ils 
dNent qoecmebciflbpkar eft fart uâe i k 
guerre, où i! faut jeâncr qndqttefob dcasoa 
trois jours, 8c alors ce faMwûge t O nubu i mif 
tie leur vient pu mal. Auffi les Hermaphro- 
dites, dont j'ai parlé, fuirent-ils les Guerriers, 
munis d'une bonne provi(ion de cette Uquew. 
îh kawtt k MaXx deux fois rarnift» nis 
tonit èefUm tt de JmDet, defixte qu^k Ibut 
récolte au bout de trois mois , & b terre fe re- 
pofe ks autres cinq , c'eft-i-ire depuis Oâo- 
In ï Février inclufivement. Pendant ce ttiw- 
làit M filment point la terre t uisikvbrû- 
Intkiknlxi» « ks cendres iêrvent ï l'en» 
eraiiïer, comme cek <è pratique nilfi en nhi* 
lieurs terres d'Italie. Us lafacnnent , ou piQtfit 
ih fouiïTent & remuent la terre avec de certai- 
nes pièces de bois poiotoës» & jettent tout à 
k fois dans de certaon onvotutes qu'ils font 
M bédant ainfi deoB on tnk mi» de Màïz. 
An ttsns dct ftuMflkt » kt CmA oidomwiit 
■DX Vieillards d'aflcmbler les Peuples pour b- 
bonrer ou fouir. On prépare alors de quoi 
boire» pour s'animer & k réjouir dans cette 
céiéiDonie» ce qui fe pratique aufli au tems 
dcsnoillbas. Lei Fmrnifiù font partager à 
chacun fehm fon rang me portion des Maïz. 
Us oe fement que pour leurs provifions de qua- 
tre ou cinq mois, fin? fonger plus loin, & ils 
fe moquent de nos foucis pour l'avenir, & de 
raideur anckqpKUe nous amaiibns des richef- 
Jo. Fiai tmiit dans k Piib vcn k Nord- 
OScft ik Ktiieiit dm kt bott* ob ib de* 
meurent trois ou quarrc mois d'Hiver en des 
Cabanes couvertes de feuilks & de branches 
d'arbres , & y vivent de racines , de cerf, de 
wniTon, d'buities , d'oifcaux & aunt gibier, 
taf mangent aoffi de k chair d'Anindon» 
<c'eft une eTpeee de Cracodiks.} Ik ne k 
font pas ouvmr k vdne. Ion qn'ik font mak» 
des, ainfî que ceh fe pratique par det;a: mni; 
ik appellent kun Jaoiiaras, qui font Prêtres 
BWecins. Ceux-ci fucent l'endroit du 
coipi qui kit k plus de mal ans makdest 9c 
cda de k boiiclie« quelqoelbk «nfli âne va* 
efpece de clialumeau , après avoir fiit ime pe- 
tite inciiioo près de quelque veine. Ils font 
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ittllj dct IcKiBont tint paitM iffltgfri de céBC 

qui fe mettent entre leurs mains. Avant 11 
cérémonie le Jaouani prononce quelques part)- 
les, de même q'j'jpics l'opeation. Que le 
malade meure, ou gucnlTe, k Jaouana ne perd 
ikn de la gravité , qui 6it une partie de fon 
M» nitoSaitvagis de l'eftime & de la con- 
fiance qa*ik ont pour ces gens. Les JaoGanas 
favent auflî provoquer le voniirTcment i leurs 
malades avec une poudre qu'ib font de coquil- 
hea calcinés. Il faut ttn Fbridkn ou Dia» 
bk, pouritfifierà k vioknce de ce vomitif» 
ar je domequll (t put tronvtr de lanedeplof 

éficace pour envoyrr un r.iirnp^jn h l'autra 
monde. Ils hiis^ncnt aulTi leurs malades , & 
quand il n'y plus de remède, ni d'efperancey 
ils les expolcnt au Soleil levant i U porte de 
kurs cabines , priant & conjurant k Sokil de 
kBguerir. Dans louia ki nabdies l'ordre do 
inmfcf eft n^fonri k inCme. Ils commen- 
cent d'abord par fuctr & faire des incifions» 
ils continuent par k vomitif, par k bain &c. 
jufqu'ï ce que b guerifon ou la mort s'enfuive* 
En tout cela ib conkrvent bien leur pitlbiBp» 
tioa» qin demeure cachée i ces pannes Vm» 
pies fous une modeftie affëdéie & dans une ab- 
ftit>ence apartnte. Il eft bien vrai pourtant 
qu'ils font un rude & lonç; aorcnrifTit^e fous 
les vieux Jaoiianas , qui font les Cbeh de k 
Seâe: ce qtti contiibuë fui doute l b con« 
fiance ^ue kt Fkridieos ont pour cet lyêtret 
MedeciMs. Cts ffoQjms finit vitm de lon^ 
gues robes faites cTe diverfes peaux coupées en 
batides in^les. Ces robes (ont attachées avec 
des ceintures de peau de cerf, auxqudks îk 
attachent leurs (àchets plana d'hcAcs» Sur k 
nbe ib portent en gdKdbnnmni la pein de 
quelque bête (âuvage. Us vont les pieds Si les 
bras nuds & portent fur b tête un bonnet de 
peau qui finit en poinre. I.rs femmes font 
grandes & fortes, de couleur olivâtre, comme 
les hommes. Elles ont auflï ks bras , les jam- 
bes ft kcotpt ponti de phlficuei oodcollf qui 
M fiumtnt ^ciâoet » perce qeUdfci fiwt in* 
bibées dans les chairs, par k moyen des pi- 
quurts, fi bien qu'elles y reftent toij jouis. 
Cette couleur olivâtre des uns & des autres ne 
vient pas tant de l'ardeur do Sokil« que de 
certaines fcoilo» dont, pour rinfi dite» ik fë 
vemiflênt k peao. EOes vont mis, excepté 
quelque partie du corps qu'elles couvrent. Ces 
fcmnics riondicnncs font fort agiles & pfTent 
fort bien à b nage ks grandes Rivières , mê- 
laeen cenaaefcurcnfint d'un bras. Elks k- 
vént giioipcr «vee une peieiikagiliié for ks 

F lus hiDn aibtet du I^T». Si nous en croyons 
Anraircité, !i Floride s'ércnd jufques à en- 
viron Sj. licutrs communes de la Capitale da 
Mexique, car voici coi^jneilen parle : Les 
Provinces oue les Efpagnob ont découvertes 
en h Floride font celles-ci : Panuco» qui eft 
b plus voifinenle b Nouvelle E(j>agne. Fran- 
çois de Garay b découvrît en 1 5 1 8. & y 
liifTj plulîcurs de fes gens, que les Sauvages 
mafTacrérent , écorchérent te mangèrent, apr^ 
avoir feché leurs peaux • qu'ih pendirent pooT 
tronbée au Sokil. Ccm<ci k percent k MS 
flc kl oicilkst nnor y mettre des pkqncs 9C 
des anneaux. On <!ir qn'ils (ê marient tard* 
& cependiat oo aiTûie ^ue ks fiUes de dix i 
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éaa» tm Ota iffi perdu leur vii]ginité i cet 
âge. Cette partie de h Floride, qui avoifine 
1j nouvelle EfpJgnc, eft bonne & Fertile. Elle 
s'étend jurqu'î Rio Panuco, Rivittc qui ,i t!e 
boas havres pour Vaiflèaux. Les Erpagnols 
ont anffi découvert les Apalaches Jaqum* 
qui eft pro[>renKnt la Floride: maïs m gcaenl 
k Paij eft encore aux mrureb , excepté du cA- 
té de la Caroline, vcn les Fortereffes de Saint 
Matthieu & de Saint Aueuftin, deux Places 
aiïez dégvnia. déjà OC que SuMtthka 
cft pféicnccpient aux An g k Hfc 
C0mU. ^ taviroDoent h Floride Tont 

Vvp^f, Rmplies il incs.dc bancs, d'caicih & de bas 
4}. (ont dangereux. Pour ce qui cfl des Iflets, 

on en compte bien quatre ccus , fins parler des 
Iflcs Lucaies & de quelques autres , qu'on 
trouve ta Nord de Cuba & de S. Domingie» 
& au dcbouquetnent du Canal de Bihàiii». 
è P.44. k ^ Les Floridiens ne fenent, ne pbntent êtne 
|Bf|! ' prennent rien, ni l la chafle, ni i la pécho, 
qui ne fuc 1 la dirpofition de leurs Chefs, cjui 
difttibuent, & donnent comme il leur plaît, 
te ftioo qu'ik le ji^ent à propos. Ik font 
porter tet provenus de koR terres du» un Ibd 
endroit, où la cîirtribution fe fait. A dire la 
ve'ritc ils paroilUnt afTez heureux, car ils vi- 
vent tranquille m ne, fans foucis & fans con- 
voidfe, (au nioms en apparence) mt-lans les 
jeux eux travaux, & toujours appliquez 1 la 
gttcne» à bchafli:, ou à k pêcfae. Ilsa'oot 
ai querelle, ni procis » ni Procureurs 1 m A- 
VOCatS, & s'il y a quelque chofc où ils ne 
ptlillênt s'accorder , on a recours à l'arbitrage 
& au jugement des Capitaines, dont h dcci- 
fion iett de Loii ians appel & fans m^contcif 
tement des Ptrties. On trouve fur les Côtes 
de la Floride Se pr2s des Lucàes ceRMH C0> 
quilliges d'où 1« Naturels du P*fJ tirent des 
petites pierres rouges , qu'ils pendent ^ leurs 
oreilles. Ils en ont d'autres encore, qu'ils ti- 
rent de la tête d'une elbccc d'cfcargot qu'ils 
«ppclknt GMm« dont b chair cft de fort boa 
goût. La couleur de ces pierres aprocbe de 
celle des rubis. On trouve encore dans les 
fables du rivage diverfcs petites pierres tranfpa- 
xeotes, noires, )aunes & de pluCeuts autres 
CtHdraOt dont Us font des carquans &des brar 
cdcts. Outre k Malz , ks Yucas Se WMs 
racines, k poiflbn & k ^lict» ik QM CMOie 
pludeurs bons fruits pour K noorrirt ami h 
plus grande pjrtie des habitans des Lucaies, 
^ue ks ËfpagnoU tranfporterent aux Ifles de 
Cvbk» de St* Domingue & ailkurs, y mou- 
ivantcniiiiiiinatdebchair. £a Quelque»* 
vaet de collles Be l h Haride, a 7 a fi 

grande quantité de pigeons ÛnvmtS, de perro- 
quets. Se autres oifcaux qui font leurs nids 
(ur les arbres, que l'on en cmiwrtc fouvcnt des 
bateaux pleins a'ceufs &: d'oifeaux. Les arbres 

05 ces nlêaux lë nichent oïdionrement fenc 
fiart toufDs & iënbbbks aux gnudiers; l'é- 
corce tient beaucoup du goÛc de h canelle > 
de même que l'odeur qui a pourtant audï du 
rapport aux cloux de gcrofle. Elle ell chaude 

6 amere comme k gingembre. Le bois de cet 
«AfCt connu eu Europe ibus k nom de Sall»> 
fias , & que fcs Indiens appdkut f n hmm ', 
ed jaunâtre te acre, de mcmc que l'écorce 
dont je viens de pirltr, qui a plus de venu 



gue k bois. Il v a caoQft'Cli ce PiSpA m 
truit qu^ik appellent Tjtmm, qui e(l de très- 
bon goût & fain. a un pan Se demi de 
longueur, & il eft mol comme nos (igues. 
AulFi l'arbre a-t-il quelque rapport avec fc fi» 
guier, mais il eft de la groffeur d'un peuplier. 
Les fcuiDes de cet arbre /bot ptOMca à guérir 
des bUTnm. Oa tcum Nffi là b Ijipal, 
k Cacaotier* dec 

O^mm Jei Cka Jt U Fbridtt & J^mm^ 
JiftéibiftniÊiA/nmriÊÊkilih 



Le Cap Sm*IM>u gît 1 ? i. degrcz. C'efl 
li qu'il y a uneaflèz belfe Se alTez grande Ri- 
vicre qui a en plufleurs endroits dix brafks de 
profondeur. Ou y vcni aux environs des boia 
de chênes acdeCMiCa abondans en Cerfs dE 
antres bête» f aiiva ga u L'embouchure de cette 
Rivière a trds lieues de largeur, ardeuxponi- 
tes dont l'une s'étend ï l'Oueft , !e l'autre au 
Nord. C'cft im cette Rivière que les Frio» 
çois bâtirent leur Fort nommé par eux Ci»Krktm 
fm. Cette Rivière aboutit à une aune de vi 
dans U Mer. Entre ks deux poiaM Aflini 
& au-devant de renbouchuie ^vne Ifledfes 
agréable & remplw d'arbres. 

De Sainte Hélène \ Rio fitc* on compte 
quarante lieuès d'Efpogne. Rio fecco a J i. 
d^rez de hauteur. 

De Rio iécoo à Sm* Chw il y « vinae 
ieae», de delààtipaiM deGsMtwiJ/l 
aS. dcgKKj U jr a «aonr de qmoMS 

lieues. 

J)c Siintc Hclcne faifant route au Sud k 
bng de la Cote juiqu'à Hi» GrtiuU ou de A 
Pierre t il y a cinq ou (îx lieuës. Ddi è 
Ciuidi & plushiiin i la Rivière de &m Âêgm 
il y a Beuft ou I peu près. Dell \ Xm 
>^e/?;>)i7 i peu près autant. I.iifîanc Rio A- 
gofluio , ou la Rivière de Saint Auguftm , 8c 
tournant encore au Sud , k loog de h Câtet 
on paiTe la petite Rivière de Armnii»» puii 
onvkatà.MBaHM. (c'cft hRjviéitde^ 

3ue l'Auteur nanuK aîofi) On voit autour 
c cette Rivière beaucoup de nwurien rouges 
Si blancs» oè k tienaearqiHBÎM de «m I 

ibie. 

De cette Rivière on vient i un Golpbe qui 
s'étend un peu dans k PàSa. C'eft U qn'arri> 
va pour la première feis Landonîerv vertant d« 
France. Ay.int vû p'ulîcurs Dauphins près 
de l'embouchure d'une Rivière, il la nomma 
la Rivière des DâHfhiia. 

Au côté Méridional de ce Golphe gic Ct> 
h Frmtttt à }0. d^rez de hmear» ainiî 
nommé des Fnncois. C'eft une pointe balTe , 
nuis qui eft bordée d'arbres grands & hauts. 

Du Cap François on vient ï Om*ver«ty au- 
tre Cap \ trente-cioq liea& deiii & qui eft 
ainfi nomme' parce qaTil y ■ qaMHÎtf de CIB* 
iKS & de tamxx» 

De Canaverd m Cap'dek Floride il y a 

quarante lirncs. Le Cap fufdir cfl à : 5. de> 
grez de hauteur. On trouve au-devant plu» 
fleurs Ecueils que l'on appelle les Martyre, & 
de petites lUcs que l'oo a nommées TflitnCs è 
• caufe de leur fieure^ 

Le Capde knoiidccft dr fif^ 
de Jaige. 
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Delà i Auc»i4*M n y en a ccftt^ Cet efl- 

droit ci gîr i cinqiianre litucs de Rio fecco 
£il & Ouefti qui eft b brgeur de b Flo- 
ride» 

O'Aneoo-fcnoiiEwiiASnvi il j a mlfi 
cent IfCnfts 

Delà \ Rif Je Flora vinçt R: quatre. 

De Rio de Flores à Bdka de Sftnto Sitnte 
foixantc Se quinze. Cette RiN-iére que l'on 
appelle auIE h C»Ur* a trente lintës de 
line. 

De Bahia de Spîrito S. fqui eît à 19. <fc- 
€i ^ Ri»d* PtfiiuUrts il y a (oixante & dix 



OïWfins demande H ce ne fcioit pas Flaum 
ou FtDiui Le nom l'codioic conviaiiieDe 



De Kja de Pefcadores, qui.gicà z8{.de- 
grcz , ']vkg^k Khé Lu fmmu, cent Geoft 
Âpluf. 

De Rio de Mm» I Kh rmma tttm 

licuë<;, dcii à Vtrn-Crux. foixante douze 
IjcuSs. Almeria de Vcra Cruz elH 19. de- 
grez de luutcur. Il y a trente licués jufqu'à 
ttjêvdTiuU , que les Indiens nommentiVi* 

De Rio d'Alvanida \ RkOumén oéttMip- 

te cinquante bonnes lieaè's. 

Deb \ Grifaka on en compte qi.-unnre 
plus ou moins : après quoi de Cniio recionda au 
Cip <fe CÊtodit ou de yucM/tn on en met qua- 
«HPÏngtdixi c'eft^^juTqu'à si. à^ftz 



Ainfî il y 1 nfnf cfn^ lieuê> d'(?tcnduc des 
Côtes Septcutrionuk-s de la Floride jufqu'à Ju- 
cuan. Cette pointe de Jucatan s'étend vers 
b terre au Nord, & plus elle s'avance en Mer, 

Îtus elle va en toiimDt & en s'^argifrmr. Bl- 
! gh^i iôixiate Geuës de l'Ifle Cuba , qui 
{mur «nfi <fire , fèraie la porte de la Mer qui 
eft entre l;i Floride l'V le fiicatan. Cette Mer 
s'appelle d'un côté Colphe de MtxiijMt , & vers* 
Il Floride, Mer m* GMe de U Ftaride. Les 
Cooians fonc fan rapides dans ceGolphe entte 
Jucatm Cuba, jufqu'à kor iflfae entre h 
noride *f Cuba. 

î.FI.ORlDE -.on appelle ainfi une dcslflcs 
de Salomon. E [c cil .ipp.iremmcnt b même 
que celle qui cft nomméa fur les CaittsdeMr. 
de L'ine l'Ifle des Rameaux ; au Notd^ de 
riflellabeUe. Elle çft iÔR petite. 

PLORZMONTIUM. Voyez Blvu- 
me. les Fno^ le nomment Fuum. 

MONT. 

FLORINS , nom Latin de FlorennesJ 
FLORIUS, Rivietcd'EfpttoetfdoaPli- 
•1*4.6 1«. M*. C'eft eajonidlmi Rte 1 

de Finifterre. 

FLOROPOLIS , on Fanum Sancti 
Flori, noms Latins de St. Flour. 
FLORUM INSULA. Voya Flo- 
. -* 
M/rrar f^^'^'Z » 00 Ftoc, en Latin FlotU, 
' »' peine Ville de Turquie en Europe dans h 
Walachic fur la JjnifTa , près de fon embou- 
chure dans le Danube, vis-à-vis de la Ville 
d'Axiopoli. 

FLOVIUS , vers l'Iftrie, «1 k Frioul. 
FHd DiacR^t qu'il s'y Kvm une bMilb en- 
tre Ctatmit Lnpos» qu'A dit y tvoir été 

»0»Grf . § Ortelius lit Flotivi , mais l'Edition de 
JrJ^jT Yulunius' porte i» ht$ fù Flttviut étitm, 
lU. 



alTcz. 

FLUCTUS PASSERIS. Martial'' VU- é t. 6. Si 

kit des hiins de l'Italie ks plus vantez , m- 

me: £<iitim*«i« 

Nm mcUit Simujf», fervidiqm ÎS^j^P. 
Fludhis PafTeris «m fi^hu Aixmr^ Jamae^ ' 

L'Abbé de Marolles qui n'y clicrclioit pis de 
finelTe , traduit rondement Ni Us [Uns de I'mt-^ 
dent PMfferté»; & dit dans une note que c'eft 
un Fleuve de b Campanie. Le P. Jouvency 
dns fes Notes fur Martial * dit Mnolement 
que c'eft un fiea de h Carapuie. Ceb efl 
plus taîfenndjIequed'aOurer que c'eft un Fleu- 
ve. Martial ne parle dans cette F.pignunmc 
que de Sources d'eaux mioenles, ou l'on fit 
baignoit: & non pas de Riviétai. 

FLUENTIA » anden nom de Fioii»ii 
CE. Voyez ce mm; 

FLUEKTIMT» ancknnam des Hdnnns 
du Floieiiuu. 

, FLUETFN, ou Vi.uPTrN: b première 

de ces Orthographes eft de Mr. Baudrand lOa. 

b iêcoode eft de Mr. Maty dans fon Indice 

dq noms L atiB a. VaJage qui eft dans b 

Setgneorie dtJtrecfit envirea l moitié chemin 

d'Utrerht ^ Wocrde, eft, à ce que l'on croit, 

le Fletio des anciens Bataves. Cluvier k 

dit ainfi au raport de Mr. Baudrand. Mr. 

Comcille qui ne vouloit dter ni l'un oi l'iii. 

tre, a mieux aimé dter Mr. Matiqui atSaw 

nit nea aune diolè Imon Ftano » Vkew 

tcn. 

FLUMF.M, met dont les Latins k font 
fervis pour fignifier une eau coulante, du moC 
fimerti couler; de même que nous l'appelions 
Riiruu à cittfè des deux iiv«s entre kfiiud. 
fcs elfe coole. Fzimos , que les Latins em- 

plninient dms le même fens que Fimnen, vient 
de b même orieine. Un Moderne a prétendu 
que Flnmtn eft l'eau coulante; que TUevim eft 
le courant de l'eau. Je doute que k> anciw 
Latins aient jamais (bngé I cette deSmleft; ft 
je h crois aufli fiivole que b diftinftion que 
qudques-uns ibnt des mots FU$ivt Se JUvitr* 
en certaines ocofioui Voyez ces deu Ar^ 
tides. 

FLUMEN-DOSA , ou FlmmaJefi , en 
Latin JM»t petite RiviÀe de l'Ifle de Sardai» 
gne. EHe a trois cnboadnuvs dans b partie 

Orientale de cette Idc , au petit Pj : s de Sar- 
rabus près de Muravcra & Santu-Vitu , a- 
yant auparavant reçu la Rivière de Zuri. 

FLUMEN-PISCENSIS : c'eft ainfi qu'on 
lit k nom d'un Siège Epifcopal d'Afriquedint 
h Mauritanie Sitifënfe, dan? la Notice des E- 
vcques de cette Province. IIllc nomme dic- 
ter FlumtH-PifcfHjis. On troi:vf juiFi fin» 
Flnmen-Pifceiffii dans b Confcitncc de Cartha- 
ge* au nombre des Evcques Donatiftes , Se /EdîtCbmJ 
Ceft peut-toe k même £v£que; St. Optât < 
fiît mention dé Janutrius FhmKn-Pifcenlîs , >9f, 
car t'f f^ lii-.n qu'il faut lire. Se non pa< "Ja- ' Re ScWP- 
«Wiirfwj //Wwrw-ftyiîrgtfj comme portent qudques 
Editions ; ou FUmt».Q^^ esune OB Ik ti*^*'- 

dans qadq;aes Notices. 
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FLU. FOA. POB. FOC. 

« BMirW FLUMEN-SANTO», en Latin FUmtm. 
AmOn*, KmcfC de l'Ijk de Sflfdiigne»dii» 
k pirrie SepRnlriaiule flr dans b Province de 

Lupodori. Elle fe jette en Mtr prè-; de Por- 
to-Torrc, versSanàri, fclon Fran'^ois de Vico 
cité par Mr. Baudraiid. 

FLUMEN.2ËR.1TANUS, Si^ Epif- 
ca)Ml d'Afrique diM h Mnriianie «Taricttftk 
La Notice E vêques de cette Province nooi» 
me Paul Evéque de ce licu-U. 

Ff.l'MF NTANA PORTA , Time des 
iPt7^ portes de Roiac. Feftus''dir qu'elle fut ain- 
iS^Sl ^ nommée para qu'an h» du î ibrc palToit 
MRefoii > ditmn* en cet endroit. L'un de 
fa Interprètes croit pIutAc que c'éioic I cwJê 
qu'elle <f(oit juprt'; au F!:-uve. c^t c'ilc étoit & 
la gauche du l ibre. On b nonuni- prcfcnce» 
ment Porta del Popolo. 

FLUSTATESi mot corrooipu d'£LusA- 
vat. Voyei ce noc. 
FLl'VrA, en Utm, 
t Snirmi FLUVIAN*. en Langue vu%iire, Rivi^- 
U. lyof. it d'F.fpiCDC , lijns b Principauté de Catalo- 
gne dans l'Ampourdan. Elle a fa fnurce aux 
noattgnes ven Campiedoot d'oîi elle murtà 
rOricac v« Cafid-Folict, Bdâlu & Baica- 
Mt & (é lend en Mer dans fe Gdphe de 

FLU VI US > mot Latin dont tvous avons 
iaît le noc Flbws «ni Imâc b nim 
chdè. 

FLUX te Rmra. Voya Mbk. 

F O. 

FOA, 'Ville d'Egypte dans le Delta. Voyez 
Eoue'. 

FOBARIA, ViUe ancienne d'Iriande, au 
niliea de b Prorinee de LcmOer. H en cft 

fait mrntinn dans quelques Afteî du moyen â* 
ge, mnis elle cft \ préfcnt dc'truite. 
4BtHjrMnd l OBOURG'', petite Ville ou Boui^ de 
'/of- Danemarck, fur un petit GdpiK de b Câce 
Orientée de Tlfle de Fu])ne« visi^^is de fl* 

FOC ART A « Promontoite de b Flafliime» 
Province d'Italie fur la Mer Adriatique , félon 
Blondi. Léandre dit que ce Cap eft au» 
jourd'hui nommé Monte di PssarO* Il 
cft dins rombrie au Duché d'Urbin. 

FOCE. IfledebMflriBgéé» ftlob An- 
tonin*. Dans l'Edilian de Bcrtiai on it 
Phoc«. 

FOCENSES. Voyez Pnocrs^ri. 
BMilitt FOCHARD, Villâçc d'Irlmdc au Diocè- 
l opo^f.dci fe d'Armach dans h Province d'Ulfter. C'eft 
samuf. Je lieu de b nailboce de Ste. Brigide, Vieme 
& Parrone do Ben dont h mémoire eft oébbne 

le r. f invier. 

X c-*n».nia. I-OCHEU*. Villede la Chine, première 
Amiuir dcî Capitale de la Province de Fokien, en Latin 
■ Ftetmim, Elle en a fei» médiocits fous & ja> 
rifdiâion» Curien, Mînring,Changb«Lten- 
ktingt Loyeven, funçfo Focinp. Cette 
■Ville efl arrofée de la Rivière de Min 6c des 
eaux de l'Océan, qui par une laiçc embou- 
chure, poncnt de gr.lnd^ Vaiffeaux jufqu'i f« 
munille?. La magnificence de fes bâtimen? 
publics , le grand nomiire de Marchands qui 
y trafiquent, b quantité de ga» doâei qaNxi 
Tarn, //. Pmt. u 
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trouve » h fimptuofité de fes ponts, dont 
.'on a dnqiiinie perches de k>ngucur; biiett»> 
filé de Ibn ternir» & l'opulence de fti WA- 

tans lui donnent rang entre les plus nobles Vil- 
les de ri-mpire. On fait dans Ion territoire u- 
ne quantité incroyable de fucre blanc, & oa 
y recueille avec abondance les fruits de Lichi» 
de Lungyen & de Muiginli. Le Zir/fw eft un 
fruit qui naît en des arbres fort grands & fort 
hauts, dont les feuilles font femblahles \ celles 
du Laurier. Des extrcmitcz <1q\ isranches for- • 
tent des raifîn*. C'eft où cft le fruit comme 
dans les grappes. Il eft néanmoins plus clair 
& pend à des queues phis kxigues. Ce fiuie 
a b figuie d'un petit eorar, & eft de h gn^ 
feur d'une groffe noir. Il a l>c-aucoup de rap- 
port avec une petite pomme de pin. L'ccorce 
eft pleine d'éciilles ic n'a pas plus d'épiifTeur 
qu'une pellicule qu'on peut aifément déchirer 
avechnain. Le novin cA bbnc & (ticcuknc 
& d'an tris-bon gout, & a b même odeur 
que les rofe*. Qjiand le fhiit eft mûr, il efl 
violet & pourprin, de forte que ces arbres 
femblent être pleins de cccurs de pourpre , ce 
qui eft fort agréable \ la vûè. La chair envi» 
loone l'os & b piene. Plus clfc eft pcme» 

Chis on eftine ce finir. Le noyau fond en 
I bouche; c'eft comme une tablette de fucre 
rofât. Le Lungyen, c'eft-à-dire, ail de Dra- 
gon, eft un peu plus pitlt iS: plus rnnd que le 
Lichi, à peu près comme peuvent être nos 
groffes cerilës. La peau en eft un peu plue 
OUR & plut couverte d'éciilles. Les Habitam 
ftchent ce fruit pour fe débiter aux Etrangers. 
Le Alui^iitU cft une cfpecc de prune. Ces 
prunes qu'ils appellent prunes de la belle fcm* 
me, font beaucoup phu grolTes & meilleures 
queks pnmes de Damas» plus fondes qu'elbt 
ne tout lof^ues on ovaks. Au Miin de h 
Ville de Focheu on voit lo Côtciu de Kenrai, 
qui enferme un fi;(>€rbe I cinplc, appelle A j/i- 
f(ir. Au Nurd on dccouvre le Mont de Su e, 
remarquable pour fa haureur. On voit encore 
kl Monts d'Vh** Se de Ji*»gfn, cddMca 
pour kun FoRis&pour buis Mooafteica ooa« 
Mcrez aux Idobi. Gdni de Fém eft rmoiB- 
mé pour les oraogcf» ksân» & kl laona 
qu'il produit. 

FOCHIA yktbiM^ en Latn rkèeâà, Vtti 
Baudiand'* v ^ooie l^biàlr mâ imk Bomeé SLifsft 
dans aucun non Auenr de l' Antiquité li ce 
n'eft pour fignifierb Phocide, Province de la 
Grèce. Voyet PHoCitA, Ftchu f^mhié 
n'tft plus qu'un Village de la Natoli" d,ins b 
Province de Sarcum, à X. milles de la nou- 
velle Fochia au Midi vers Stnyme. 

FOCHIA NOVA, on iUi , ViOe de 
h Natolie dans h Province de Sarcum' avec i i 
un bon Port &' un Château , fur la Côte Me- 
ridionale du Golphe, où les Vénitiens com- 
mandez par Jacques de Riva défirent l' Armée 
Navafedes Turcs l'an 1(^50. On adt que 
cette Vile occupe Si peu prés fe njitie teirnn 
que laCYM/F.des Anciens. Cw.» cr^ir pni de 
chofe &■ s'eft accrue aux dcpcu'- tic l'tiocée 
dont tlii- .1 pn>, le nom. C'eft pourquni on 
lui donne le lurnom de nouvelle pour la diftin* 
gucr de l'ancienne. Elle cft an Nccd 9c ) 

XXXVI. milks de Sàiyme; 
FOCULLelinc oonneki Imaiei attribué 
H I 
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«djr. \ Chtfkmagne* fait mention d'un Léon, £- 
vrâuedeFocia. Cedoit «trc de fiNcw» ou 
PMié, bqudk a une vak EpiT- 

i.rOCIS , Lieu d'Egypte où dcmeuroit un 
'JS?*" ^'O'™'" nomme Paul au rj[>i;rc de Ru'îii 

C'eft aparenuneot la même que 'M»ài donc 
parle Eufbche en décrivaoc k VOfe d'Ak- 

*JSJ^ Modrie*. 

1. FOCIS , ancienne Vitle de liqueDe il eft 

. fiit mention dans Vltintuirc d'Anrnnin, cite 
J jUfaar. par Orttlius. Ce drrnicT Auteur (oup^onnc 
^ que c'eft h rticmc que Dauliï ou Daulia, 

Davu*. ^ 1^ Phoctde. Mais Antoain ne namme ao- 

ennePocts; mm fealcmeatPHOcn^ XL.inllct 
de Delphes Se deThcfi les ; en quoi les Exem- 
plaires de Surit», de Btrtms, & celui du Va- 
tican s'acconknc paftiwiDBit tomtt knr coup 
tume. 

« Difftr FOCKE *, Village de la Nigritie auprès de 
Afnrie ^ hitiviére de Calbaric. Oo y lecueiBB qmnoié 
"* de vin .- c'eft pourquoi la Holbmkii le iiaA< 
aient Wyn-Dorp qui fîgnific ccb. 
FOCUL Voyez l'Article fuivanf. 
FOCUNATES, Peuple des Alpei duoud 
/L.i.KAa. mcaQOQ. Il 7 en 1 <p veulent 

que ce feit le Fiiici^i ou FoS^. Le R. 
P. Uardouin trouve qu'il n'y a pas d'apparen- 
ce que Plmc ait âutc fans raifon des Alpes 
Khetiques dont il parle aupanviot» ans AJft$ 
Poenines où cd le Fo(Sgoi. 

FODWAR.» Ville de Hongrie, vis-i-vis 
de Colocia & de Vaout côté du Otoube. 
jrBrtm» Brown * ftate de ^ètv cipSoul «cttobent a 
ytpftf. donné lieu de croire que cette ViDe étoit Epif- 
'** OQMk» Nous allâmes, dit-il , dkA ( de Pea- 

iQMt) I Fodvar qui eft à la vuë de Colocza , 
4e aû eft Gnét de rantte cdtâ du OHiube 
IJv m duRint dt TenïePwt» qtu ^loit antre» 
{basane Ville Archi-Epifcopale. Li témérité 
de Tomoreus qui en étoit Evêque ne contri- 
\jm aas peu i la perte de 1^ I lon^ric dans la 
bataule de Mohats. Son Traduacur s'expri- 
ne d'une manière lî louche qu'on ne fait (i 
c'cft Fodwtr* ou Coloctt, ou Tcmerwar qui 
élM autrefois le Si^ d'un Arcfaevcque. Mais 
d'ailleurs il eft certain que Tomorc étoit un 
étourdi qui de Cordclicr devint Evéque de 
Colocza, puis Ceneraliflime des Troupes HoD» 
^oiles fous Louïs Roi de Hoi^iie» kc «jni a> 
use mepriré les avb des gtot de Gnent 
ha7^da & perdit la bataille qui coûta b vie 
au Roi, & caufa h ruine du Païs, Awlî ce 
que Brown dit de l' Archevêché iie cmmcM 
qu'à C olocïa, & non pas à Fodwar. 

r OEDATURiE , ancienne Colooie, fc- 
kuFioiitia alkgué ptrOuipfateqMciieOf^ 
teliat> 

FOEHEEN, Ville de la Chine dam la 
Pekeli , fur la gnuchc d'une Rivière qui un 
peu ïii-dtlT ius tombe dans celle de Caolcang 
«lui couk à Peking. Mr. ComciUe dit qu'el- 
le eft au bord de cette Riinérej en quoi il lè 
trompe, ou bien il n'efl pas vrai ce qii il n- 
joute, à fayoir que Tochecn eft rnunnicc 
Qur, par qutiqucs-uns. Cette Vilk qui cft 
marquée fur une Carte dreffce pour la route 
du Voiage des AmbaiTadeur; Hollandoi<i \ Pec- 
Idn» M fe uonve ni dans cette de la Chine 
pr Mb dt rifle» DÎ nim dus kt Canes 
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pirticuliéiB dei Provinces par k P. Martini. 
Dans le Voiaoe ôté on lie Focheen. k P.4a. 

FOEDERATOILUM FLUMEN. Vo- 
jtx Saldvia. 

FOGARAS , Château & Fortcrciïe de 
Tnnfilvanie, à quatre milles de Cronftadt. 

I OGGIA', Ville du Royaume de ^î^p'^^, i tuiémm 
dans la Capitanate près la Rjvicrc de Certa- Bà^tjt^. 
n. £lk eft coomie i caufe de ûl ricfae 
Douane 8c n'eft qa*) hdt nU» des C6tet 
du Golphc de Vciiîfê 8c environ à dix de 
Manfrcdonia au Levant. Ce fut li <^ue mou- 
rut Charles d'Anjou, Roi des deux SiCÏfct» le 
7. fanvicT en ii8{. 

FOGLIA'' (b) en Latin Fj(Stvw, tfm- 1 9»L 
ms. Rivière d'Italie dans l'Etat de l'Eglifc. 
Elle a fa fource dans l'Apennin fur k< Fron- 
tières de h Tokane, d'où palFjnt pir le Du- 
ché d'Urbin, elle fe rend dans le Golphe de 
Venifc à Pcfaro. 

FOGLIANO'. Lac d'ItaUedaosb C»>/j 

Eagnc de Rome fur b Cftte de la Mer tmre M. ' 
i Pîage Romaine & les Mir:,is Pontins à 
l'Orient de l'embouchure de la Rivière d'Al^ 
tura. On le nomme aufli Ji CroftUc' 
CM. Il cofncnunique à l'Occidcnc avec h 
Mer» fc au Midi amc fc Lac delb SotefEu 
Mr. Corneille dit que fon étendue eft d'envîp 
ron IV. milles d'Occident en Orient. 
FOGO» l'Iiu d8 Fbv. Vogroc F««« 

CD. 

FOGORA, Ville d'AbiOinie, tn RiOyaii- 
me de Danbée» kloa Dapoer*. m AfilM 

5 FOIA VECCHTA: Mr.Cdmeitlcdit M»». 

que c'eft une Ville ancienne de l'Eolide en 
Grèce. Il fe trompe , je marque l'origine de 
fon erreur au mot Phoce'e, qui eft k vfai 
wm de cette Vilk. £lk n'àcit point dina 
k dcce» naît dans h Natofae, ciiuiue Mr* 

Comeilk le dit beaucnut) mieux avi mot Fo- 
CHiA. L'tnvic de citer Mr. Maiy plutôt 
que Mr. Ujiuirind a été caufê qu'il atribue 
) ce premier une faute groûîere qu'il n'a pas 
fajtc. 

FOIGNI» Abbiwe de France en Picardie^ 
au Diocère de Laon fur la Rivière d'Aubenton 
en Tierrache , i deux licuès de Vcrvins vers 
l'Orient d'Eté. On la nomtiKr en Latin Fmf- 
«kOK*. Elle efV de l'Ordre de Citeauz > U 
icmarqnalik à caufe de Sc Beraaid» oonine 
on pent voir dans k Vie de ce Sont écrite par 
Mn. le Maître Bailler. Bartheletni , Evé- 
que de Laon , la lui donna l'an 1 1 2 1 . 

FOILE. Voyez Foyli.. 

FOIX°, Vilk de France, Capitale de U Pro- , impmm 
vioce du même nom. £lk m Citaée fur la (Vie. de fai 
Riviéie d'Auriege» au pied des Monts Py. ^JJ***'*- 
iwées, i fix lieuès de la Frontkrc d'Efpagne, P"«'P'»»*' 
à trois de P.imicrs & i douze de Touloufe. 
On iK (ait point quand cette Ville a été hà- 
tx; fonar^tne étant incertaine 8c inconnue: 
ce ipB eft ur» c'eft que ks Comtes de Car- 
afone, I qui Foix appirtennT, y findeiint 
une Egtife derlice î Sjint Vol-.ifien, Martyr, 
\ laquelle ih JfKmcrcnc cette Vaille ^c d'autres 
grands biens dans l'Xl. liccle. Djus le Ibi- 
vam , on y mit des Chanoines Réguliers , te 
cette Eglifë de Saint Voluden devint une Ab- 
baye. Les Comtes de Fotx, Succeffeurs de 
OBUS de CaKaffooe» n'avoient que kChâieaa 
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de Vaw ; pour II Ville dk . . 
rcmcnc aux Chanoines Réguliers de Saut Vo- 
luliui; ce qui dura jufqu'à l'an 1168. que 
l'Abbc Pierre alTocia le Comce en Paruge pour 
la Juftice & le haut Doiwioe de cette Ville t 
i k dbâige que k Comte s'obUgqroit à défen- 
dre In dfohsde cette Abbaye, & ce Partage 
dure encore aujourd'hui. L'Abbaye de Saint 
Voluficn avoit ctc niintc pir les Protcftans 
dunnt les troubksde li Rtlit^ion, nuis elle a- 
màt été Rtablie dans le dernier lïccle, & l'Ab- 
bé iott'ft (OftfOWt de Tes anciens droits, avant 
le premier ranp 3» VAflëmblée des Etats de Ji 
Province de Foix apr& l'Evcque de ftraiéli 
qai en eft le Prtildcnt nt. Qiiclque$-uns ont 
voulu reculer la fondation de l'Abhaie de St. 
Vahlicn» & dire qu'elle fut fondée parChar- 
lenugae en ménont de h cekfaïc viâoûe qu'il 
remporta far ks Smmm. 

Li Comte db FOIX, Province de Fian- 
ce. Elle eft environnée pr le Languedoc du 
côté du Septentrion Oc de l'Orient; i l'Oc- 
fii ^tfnf eUe confine avec le Païs Si. nccluaf- 
ISede Comniinget; au Midi elle a le Rouf- 
nilon , V de ce même côté les grande* Py- 
rcTices la réparent de la Catalogne. Elle • 
pris fon nom de fi Cjpitolc l'oix, dont il 
n'cft fait mention dans aucim MonL;niciic cer- 
tain de l'Hiftoire avant l'onzitme liccle. L'on 
voit qu'alors cette Place de fes dépendances» 
quoiqu'elle dans k Diocèfe de Taukmlê* 
appartcnoit iv.x Comtes de Carcaflbne , & n'a- 
voit point ]i titre dc Comté, comme ikmis 
l'avons dcjj lait voir en pjilint d: l'ancien 
Comté dc Conlia^s , donné pat Koecr Com- 
te de Carcaflbne à fon fils Bamara» avec le 
Château de Fois» 8c plnfieufs autres terres fi- 
tuécs dans l'Evêctlé de Tonloufe 5 & quoique 
Bernard perdit le Comte de ConTerans, il con- 
ferva Fouc, dont il prit le premier le titre de 
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Cette ancienne Seigneurie de Foix s'ctendoit 
depuis ks Pyrénées jufqu'à un lieu nommé le 
Pas dt h Barre, fitué i une Ueuë au delEous 
de la Ville dc Foix ; k Comte Bernard 8c Tes 
Succefleurs tcnoiint tout cet crpacc de tcriC li- 
brement & en franc-aleu , fans en faire homma- 
ge ni au Comte dc Touloufc^ ni à aucun an- 
tre Prince; Quant au Tcnitoire qui eft au- 
defTous de Fotx en tirant vers Tottloitfê » le 
Comte de Foix en faifoit hommage i celui de 
Touloufci comme on le voit par les anciens 
dénombremens qu'ils en ont donné , & pr le 
tânoignige de Guillaume de Puy-Laurent en 
fan Hiffoiie des AlUgeois, qui aOwe que k 
Comte de Foix reconnut tenir du Comte de 
Toitlou'i: toute li terre qu'il poflèdait du V» 
de I-. lî riT (n bas dins l'Evéché de Touloufe. 
Raymond Roger Comte dc Foix ie joignit au 
Ccôiic dc Touloufe pour la dcfenfe des Albi- 
geois, & il iê midit Vailàl dc Pkne Rjoi 
Amgon , comme k Comte de Toaloaiê a* 

voit fait, di'ftKic que dcpui'; ce tcms-li ces 
Rois pTetendoiLut i la Scigncune direi^e & à la 
Souveraineté du Comté de Foix , mais Jvqixs 
Roi d'Anragon, y renonça par la Tranlaâion 
palTée avec Saint LoolS l'ao tsf 8. LeCM»> 
té de Fois avoit dis auparavant reconnu pour 
Seigneur de Fterk Roi Saint LouTs, ) ttak 
de toutes les terres de Foiz qui • — 
. Taaw JI, Pa&t. 2. 



Mmnt du Comte de Toubulb» 6c k Roi 
favoit reqû pour homme Bc Vailàl par kt Ler» 

HCS datées du mois dc Janvier 

Depuis ce tems-U les Comtes de Foix de- 
vinrent Vaflàux immédiats du Roi de France» 
& reconnurent tenir de fk Couronne tout leur 
Comté, fans diAinâion de ce qiù était de 
Fief, & de ce qui étoit de franc-aleu. 

Ce Comté, avec tous kf autres grands biens 
de 1.1 Maifon de Foix, vint i la M ..(: n de 
Grailly dont les droits paflercnt à celle d Al- 
bm, & enfin de celle-ci à ceik de Bourbon 
par le marine de Jeanne d'Albrct avec AntoH 
ne Due de Vcndârae: kor fib Henri IV. é- 
lant parvenu l b Couronne* y léQllit kCoill> 
te de Foix l'an 1607. 

FOKIEN, ou FoKiENN , Contrée mari- 
time de h Chine, Se b XI. dans l'ordre des 
Proviocet de cet En^ire. EDe a l'Océan des 
Iodes au Levant ie au Sud-E(V , celk deQpan- 
ton au Sud-Oueft, celle dc Kianfi à l'Oueft , 
& celle de Tcfickian au Nord , félon Mr. de 
rifli.'. Mr. Baudrand lui met à l'Occident 
la Province de Quaiifi ; cela n'eft pas exaâ» 
.CeUe de Qyanton eft entre-deux. Voici l'i- 
dée qtie nous en donne k P. Mattiai dans 
fon Atlis de 11 rhin:. La Piovince de Fo- 
kicn ct-nc niantime , .1 de grandes facilitez 
pour la navigation &: pour !e commerce. El» 
k a beaucoup de Montagnes , de Bois , 9e de 
Côteaux qui ne font gueres propres i labou- 
rer , mais qui en échange foumiflènt' de quoi 
bâtir des Vaiflêaux. Il y a quantité de Sour« 
ces dont on détourne les eaux dm"; k'- endroits 
où l'on en a befoin, pour arroier ks Champs 
enfemencez de ris: tt eaame cette e^ece de 
grain ne pcac venir» pour aiafi dlRi que k 
pied dans Teia, 1*indttfhie des Hafaitans au 
défaut de Plaines men.ipe le long des côtez des 
montagnes, des tcujii.s diftriDucf en djfKrens 
étages, où ils ftmcnt le ris, &r l'arrolent par k 
moyen des relcivoirs d'eau qu'ils font au-dd- 
fus. Ils font même pafTer nuvent cette eau» 
iiiivant ks beliwu, d'une m o n i a gne- i faotv0 
par des canaux. Cette manière de cnkîver kt 
mnnragnes eft générale dms prefq'.ie toute la 
Chine; mais elle eft beaucoup plus ulitce dans 
la Province de Fokien, par la raifbn qu'il s'y 
trouve une plus grande quantité de monta^ 
gnes. 

L'adrefTe Se l'induftric des Hsbitans ne con- 
tribuent pis peu i la richefTc de cette Provin- 
ce. 11. Tl'IU tn eflet preTtiuc les Iculs Chinois 
qui fatTcnt k: Commerce maritime avec les E- 
trangers cbet qui ils vont commercer, quoique 
«h paroiffe défendu par ks Loix du Pals. Ib 
emportent avec eux ks pins riches marchsndt» 
fcs de la Chine, comme l'or, le rr.ufc, les 
pierres précieufes, l'argent vif, des foïcrifs, 
des toiles do chanvre , Se de coton ; Se même 
du (èr & de l'acier : Se en échange ils rempor- 
tent dans leur PaTi de Taigent, de h canellet 
du poivre, de l'ambre, dtl corail Se autres lbr< 
tes de marchand! fes, fur lesquelles ils font un 
profit confidenlïlc. En un mot, pour conce- 
voir la force dc leur commerce, ^ le nombre 
de fcurs Vaiflcanz» il n'y a qu'iï faire atten- 
tion» que l'Ettpcteur de la Chine longeant i 
ùm b Guant k ceha du Japon, k mtvince 
de Fdâen oifiit de f^t:rnir un nombre fuffi- 
N a iaat 
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(incde gros VaifTeaux, qu'ils nomment dons 
le Païf Gtwsp^* & /'««kmw, pour Ciire un 
pont qui prit de la Câcede n Cliiiie i ceUe 
du Japoa > & l'on ne doute luccMnieiit qu'ik 
n'euflênt round oe nombre de Vaflbmc ii h 
vtoknce de cette Mec e6t pennb de ncne k 
chofe en pratique. 

C'eft oe cette Pravince que partit Marco 
Paoto» Vcnitieii» mot s'en retourner en Ton 
IWs, apiit cette raneore mvi^ation qu'il fît 
dans les Indp:. F.Uc cft nommée dans U Re- 
lation de ce Voyage Fi'gui, nom dérivé de 
orfoi de la Capitale Fotlieit. 
• Le peuple de cette Province eft naturelle- 
ment adonné aux plaifîrs ks plus dér^lez des 
lois. 11 c(l induftrieux & adroit jufqu'à k 
tromperie. La même Langue ne règne pas 
dans toute la Province, mais rfnqje Ville a 
la lîenne propre qui ne peut que ditticilemcnt 
êtttCntendllë de fes voilîns. Ils ont ordinoi- 
toneot faciucotm d'efpnt, & s'appliquent ex- 
trî m etnent l l'Aude 8l an Letncs Chinoifes. 

On a cû de la peine i y introduire la Re- 
ligion Chrétienne; cependant apiis bien des 
twM> roliAnntiaB d'une putie des tUànm 
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a ccdc \ h force du raifaiincmcrit, i\' au. 
jourti'hui il y a peu de Villes oîi U n'y ait 
quelque LgU(c Catholique. 

L'air de cette Province efl: à k vérité mi 
peu chaud, tmis il y eft pur fc ùin; i quoi 
ne cnntribucnt pas pni apparcmmetît les grands 
Meuve-, A: les Rivières qui arrofent le Pais. 
La eôre de la Mer efl coupée d'une infinité dt 
Golphes, & l'on y titMire une abondance nio» 
diçieufe de tonte fikte de poiflbnt que Toa 
voiture dans les terres ou frais, ou fechc?, , 8c 
dont l'on tire un profit confideraUe. On pré- 
tend qu'il y a dans le Païs des Mines d'or & 
d'argent; mais jufqu'icî celles qui ont été ou- 
vertes n'ont fourni que de l'étain & dtt fin» 

Au lieu de donner ici fimplement te Mm 
des princindes VOIei de dette novince, les 
donne diftinguécs fuivant leurs Métropoles, v 
vec leur longitude Se latitude idlcs que le P. 
Martini les a fixées dans Ton Atlas, oti il pla- 
ce le pieniier Méridien au Palais de tt^g^p 8t 
otk les Villei le plus OrienMfel fimt ÉMrqodtt 

rr k lettre G, ftlcs plus Ocddcouies.paÎF 
lettre P» 



Noms. 

t. Ftllt MuriftlitéKmé 

Fochcu. 
Cutien. 
Siincintf* 
Chan^ 
Lienloang^ 
Loynen. 
ungfo. 



CivcAckb 

Nangan. 

Tehoa. 

Giinki. 

Tungsad.' 

Jungcnung* 



IIL FUlt. 



Changcheu; 
Changpu. 
Lungiuen* 
Nancing. 

Changrar. 

Cliangping* 

Pingho. 

Chargan. 

Haicing. 

Nii^jnqg: 



IV. m. 



Kienaing^ 
Kicnyang. 
Cunggan. 

Pucking. 
Chuigho. 
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Jcnping. 
Ciinglo. 

Xi. 

Yenki. 
Xunchang. 

Junpgan. 
Tatiea. 



VI. m* 



Tingchcu, 

Xan^uiu 
Uoping. 

Cinglicu. 
Lienching. 
Qiieihoa. 
Jungtiog. 



vrr. m» 



Hinghaa. 



TOaàA. 

Taining. 



Crm4i Cbét 



Fooing 9. 

Fogan. 
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Fonîng. 
Tingnaià 
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l^OLCODI't Rocher qni Eut initie de h 
Mont^nede Voge. H en eft nït mention 

din% h Vie de St. HiUulphe. 

FOLEMBRAI ^ en Latin FtUmtbramm^ 
BtaifiMi Râiile de Prince en Picardie dans le 
Lamii»* à une lieujî de h Ville de Couci au 
CooefaiotS ITenri II. en &ICaK fts dâicef • 
mai'i depuis que (om fon Rtcne Marie Reine 
de Hont;ric, CiOuvcniaJKc des Païs-bas , eut 



té \ Philippe Frère unique de Lonîs XIV* 
pour fupléinent d'apanage. 

FOLCIA, petit Royaume d'Afrique dan» 
la Nigritie, auprès de Rio Junck au Midi da 
Cap de Mefurada , entre la 'Rivicx deSCtPaol 
& le petit Dieppe» félon Daf^per^i 

FOLIGNi", FoiTcvo , ou Foitcko , 
en Latin /"«/f ''"■.» O'.i Ful-^ii^lum, Ville d'Iulic 
dansTOmbiic, fitucc au bord du Topino,cn 



p. 1 ;o. U (a 

< 11 !C lie il 

Ni 'litx. 

,C\.r,l.Dicl. 



mis le ieii à ce Château, il n'en rcftc plus que pirtic fur le penchant d'une montagne, & en <ur 
des ruines qui dcperilTent de jour en jour. Le ponie dans une plaine qui eft l'une des plus ^^ci]»"" 
Duc d*Or1eanB joiilt da donaiiK qd iàt doo- Mies des plus fetaM dt tout k Fïls. C'eft ^"Z^la 
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un Iktt uèuffé^ » taot^ de ncbes Mar- 
chands. Ses ni«s font droites 8c éomme ti- 
tres à h ligne , & li grande place eft bordée 
de gnnds bàtimcns, entre lesquels ceux tic li 
Maifon de Ville Se du Gouvi.rn.ui i lu ks 
plus coofidenbles. Son Evêchc ti\ Suifraganc 
du Sûnr Si^. Le Dâme ou l'Eglife CKlie< 
drilc cfl dcdic'c i Saint Félicien » dont le corps 
replc fous le Mm'tre-Autel, Âevé au milieu 
de h Crci(cc , fous h Coupole , ifolc & dif- 
pofc en forme de ConfelEonal > comme de ce- 
lui de Saint Pierre à Rome. Un Seigneur de 
h Maifon de Rdcioli > l'a fort cwicbie de 
marbres fins, de beonies dorer &d'ti{^iRiîe^ 
& .nutrcs ornemens, i quoi i! a en;p1oyt.' trt:itc 
mille ce us. Ill'a même tcjb'ic Ion hcaticic, 
lui a laifle plus de cent cinquante mille é- 
CUS* à h charge de quelques Meflês fondées à 
Mipetuh^. Entre ks plus belks Chapdks du 
bômc, celles des Seigneurs Difei, avec un 
double jus-pairtHMtu , eft une des plus con- 
(îJcrabks. I! y a un tableau des Fian^ilîes 
de b Sainte Vierge , peint pr le Cavalier Ven- 
tura Salimbcni , Sicnois. On admire dans u- 
ne Eg^lîs de Religiaifes un autre tabkau de 
Raphaël d'Urbin , qr.i rcpréfente une Vier^ 
dans les ruées , 5c quelques Siinrs su h];. On 
voit à Saint Aiiguilm un: njtivuc Je notre 
Seigneur, de Nlcohs Alatrr.o de Foligni. 
Outre l'Eglife Cathédrale dcflcrvic par un 
Chaq^ire nombreux , il y a deux autres Egli. 
fe Collégiales, huit Paroifliales, douze Cou- 
vents de Religieux , autant de Religieufes , & 
pluiKurs Hopiuux & Oratoires de Confrairies, 
ce qui va au-deU de foixante EgUfcs. Le Pa- 
lau det Mnquis Elifci efl magnifique» & fort 
richement meublé. Il eft fl fpacieux que la 
Rcme Doéîfrkre de Pdogne ayant palTc par 
Folmni pOBT aller i R. f en i 695. Icgca fort 
c6nuaoo£mei)t dans it; Pihii, jvec toute fa 
Cour. Celui de la ùmï.'.c de Sylveftrc eft i- 
folé, te du delTein de Branunte Lazaii. On 
cooferve dans h maifeo des Cantagalli un T*- 
bonade d'aisent pottr enfermer le Saint Sacre- 
ment. C'eft un ouvrage du Sieur Urbain , 
iâmeux Orfèvre &: Scu'.ptîur Statuaire i Ro- 
me. Il a coûté (Î.X mille c'cii<;, (V celui qui 
en eft le polTciTeurt fc prête aux 1 glilrs où fe 
Ibnc kl prieies de quarante heures. La Vilk 
t quatre portes, &l'on y compte plus de qua- 
torze C£r.> f::-ill:'î, tii:i frn: pit.', di- neuf mil- 
le anic>i. Le peuple clt a:ni des Lirangcrs, & 
cela efl caufe qu'ils s'y ctablilTent volontien 
trouvant à y fubfiiler honncccment en diverfes 
{NofeiEons. On y fait fur tout d'excellentes 
confitures. Il y a quantit^ de moulins à pa- 
pier , mais une des fingnfaritez remarquables de 
cette Vi'lc cfl h minufaclure du tiflu de la 
Ibyc , qui fc fait par le moyen de certaines ma- 
cmncs appellces NaTpi « que l'eau met en mou- 
vement. On y lient une Foire très-cekfare 
qni coomcnce le so. de Md ft dure julqu'an 
to. dejaifler. La Nobkffc de h Ville jouît 
alors d'un privilège fort particulier qui lui a é- 
Tc accordé drpni? un temps immcmotiii. Les 
Gentilshommes en clifcnt cinq d'entr'cux, 
qui gouvernent la Ville tant que cette Foire 
onre» non feulement au civil 0c au crimiaeU 
onitaulfi i la police, jugeant eu derakr icil^ 
§btt» & condamnant mime fim appdan d»- 
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nier liippUce. L'autocité des ôffickn da 
comme du Gouvcmeur, du Podefla, flc 

du Préfident , cfl furpenduc" pendant ces dctlx 
mni";. On confcrvc dans les Archives de Fo- 
lir^'ni plu!uur', PjuIIcs & Rcfcrits des Souveraiits 
Pontifes qui les ont coniînnez dans k jouï^ 
fince d'une G belle prérq^ve. Il y a cneo» 
re une autre beUe Foire qui dure huit jours & 
qui commence le 14. de Janvier, jour de la 
Féte de Saint Félicien. Le Dioc2fe de Foli- 
gni comprend vingt Bourgs murez , Se cent 
onze Villages, qui font plus de deux mille 
(eaxt te pendant plufieurs Foires qui fe tien- 
nent en dmrs lieux de (on territoire, ce fine 
drux nobles Dcpnre/ dts cent Gentilshommes 
de la Ville qui y prciident, & qui y admi- 
niftrcntla f jiUcc. Dans les autres temps de 
l'année, ces mêmes Gentilshoouncs âiiént let 
Magiftrats, comme k Podefta, le Clmcdîer 
8c autres. Ce qui augmente beaucoup le luf- 
tre de la même Ville, c'eft qu'elle a donné 
plufîeurs Cardinaux , & plus de trente Evê- 
ques à l'Eglife, grand nombre de lâvans Ju- • 
risconfukes. Se des Médecins nis-cenonmes* 
On h leconnoît pour étré fort ancMna& M. 
Portius Cato» Utrt Jt Orvbi^r. Ciceron. 

in Oratione pro C-^rrje!io Ealf-a. Cx(lT , Com- 
ment. L. 5. de Bttio ctvtii , & plu(icurs autrct 
Auteurs en font mention. C'ctoit une Vilk 
libre qui fe gouvernoit félon fes Loix fous II 
proteâion des Roouins > qui appdlaieac oei 
fortes de Villes Mtnùcifùt, Elle s'aggrandic 
beaucoup au VIII. fiécle de l'EgHle par te 
concouis des Habitins de la Ville, direÀranM 
FUmmii, qui s'y réfugièrent après h de/lruc- . 
tion de leur Ville. Durant les Guerres civi- 
les des Guelfes 8c des Gibelins qui dâokrenc. 
n bng-temps l'I^ au XlII.fiéclrt k Vide 
de Foligni fut prefqne entièrement ruin<fe par 
les Perulicns l'an ii8i. mais ayant été rebâ- 
tie, ksTrinzi s'emparèrent du Gouvcmcincnr, 
Se y dominèrent lomg-teœps d'une manière al- 
fez tyrannique , jufqu'â ce que k Cardinal Vi- 
tellefchi , Lnat il Latere, fit mourir le dernier 
de cette famine l'an & remit la Ville 

fous l'obéi Ilânce du Pape. Saint Crifpolde Se 
Saint Brice , Difciples de l'Apôtre Saint Pier- 
re, furent les premiers qui annoncèrent l'E» 
vaugikàFoligtii, àFbtumFkminii.&àNo- 
ccra, dontik fiirênc ks premiers Evoques par- , 
ticulicn, comme on le voi; J.ir.s k-s friiifcrip- 
lions des Concïks. Le plus lUuflrc de Icurî 
SuccclTeurs , qr.i ci\ le fixicme, cil Saint Féli- 
cien. On trouve les fignatures de plufieurs 
Evëques de cette Ville , au bas des Aâct de 
divers Conciksi 8t etitt'antRs de Fortunac 
qui affilh ï un Concîk de Rome convoqué 
par 1: Pape Symmaquc l'an 501. &: de Pio- 
rus qui fc trouva au fixicme Concile gênerai • 
troificme Concile de Con{hntinopfc>tentt (bot 
kPapeA&athon l'an 76J. Plulieun anticsPiie> 
lats lOuines par leur lâinteté, par leur nîl&n- 
ce , & pr l'ccht de la pourpre , ont gouverné 
cette Eglife. Le Cardùul Jean de Medids 
qui fur ÎL'puis Pape km k im de Fie IV. 

a été du nombre. 

FOLKER. petite Ville de Suéde dans b 
Geftrick* fur h Rivière de Dale. Mr. Bau- 
drand* dk 4t Peft i cenfr, ce qui eft b même « £4. 170^. 
dnfe Elle eft cnvimn I dijt tem d'AroHo. 

FOL- 
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ror.KINGHAM*, Bourp d Anglcffrre 
en Lincolnshire, lur L> route de Pctcrburg 1 
Lincoln, veak fimrce d'un RuiiTeau oui a- 
«fc pkifieun aiiiici»taaibe dtm k GoipM de 

FOI.SULLI. Voyez FoRcFtti. 
FDMBRONE. Voyez FoisoMBRovE. 
t imJramJ FOMILLAN , Bourg ou Village de 
Ed. ponusal du» k Province de Tra-oj-Montes , 
MTmttàadeChàÊm. Oo aut qu'U tient 
U plice du Fmvm Bumlokvw d» An* 
cien*. 

FONCALDE', Fontchaud, ou Fon* 
CAVDB, Abbaye de France en Languedoc, au 
Diocèfe de Sr. Pon5. Elle eft de l'Ordre 
de Pmnonti^ Le non Latin eft 
aàit. 

. FOVCOMBAUD, Bourt; Villj^c de 
France dans le Bcrry. Il ell rcmii.^ujl/c p.ir 
fon Abbaye <Jc l'Ordre de St. Bitunc. 11 cil 
Rtué fur b Rivicrc de Creufe» dix licuc<; au- 
deflbut de Blanc en Berri. Mr. Corneille 
met b fondatioa de l'Abbaye de Fonoombeiid 
éVeCcée en 1090. Mr. Piginiol de k Parce* dit 
b France T. qu'elle fi:t fondre l'an 1 091. par Pierre de l'E- 
toile qui en fut premier Abbé, & qui étoit 
On des Compagnons de Bernard Abb^ de Ti- 
iso. II ajoute qu'elle n'cft point .icfimnée. 
Le nom Latin tCi Fmu G mié iU i. 

FONDI^ en l atin Fu^d, , Ville du Ro- 
yaume de Napics d^ns h Province de Labour, 
lîirks Frnntitrc^ d.- 1 Etat dï l'Eplilc de b 
de Rome , avec un Eveché Suffra- 
_ it de rArche\ cché de Cepoue ; mais qui 
31 esMipc de 6 iurifdiâion. Êlk eft iim 
me pfaine entre det montagnn , mais mal peu- 
plée îl ratifc du Lac de Fondi qui en < f! pro- 
che . ^ de Ton mauvais air ; à cina inillcs de 
la Côte de la Mer & du Golphe ae Gaycte , 
& ) dix de Tenacine eu Levant en allant vcn 
Ikiok de Ciytta dont elk cfti oo» nil- 
les. 

Le Lac de FONDI*. en tatîn Litai 
Fmid*imi , petit Lac du Royaume de Naples 
dans b Province de Labour, entre la Ville de 
Fondi qui lui donne ion nom , & la Côte de 
k Mer» U émit autrefcn; plus grand, HMit à 
pitlieBtil ne sTétend pas phis de quatre raiHes, 
«iafi que l'affine Mr. Baud r.nr.il , ciiii t'it l'a- 
voir obfervé en palTant datis CCS (lujrtitT'i l'an 
1<5<Î7. Il le grortit quelqidni'. connue 1rs 
Paluds Pontines , lorsque les grands vents em- 
pfchent r^coukment de Tes eaux. 
FONDURA. Voiez Hokdvu* 
FON INC*', Ville de la Chine, arec tîfre 
de Cité, dans b Province ilî Fukicn. Elle 
eft beik Se grande , & le voilinaee de la Mer 
kBippm-ie beaucoup de coaMBOOila* Crr 
cpû Tcuknt y alkr^ les «Miami icn«»> 
tKM de {(nndei dinicutree. lien impoflifale 
d'y marcher vers i'F.ft. Au Couclinnt de 
cette Ville il v a une inonMfjne, que l'on dit 
être pkinc d'argent , Si «in Terrple dédie' aux 
Hfr<»s, Le M mt de Hi-'vr. le voit au Mi- 
di ainli que celui de Nankin fur le bord de 
k Mer. Celui de Talao <|uî a ttciKC-iîv 
Ibmmeft fort êtmx , eft au Nord-Eft. Ceft 
dc!^ que firt en Atitonme unKuifrcau qui jet- 
te des eaux azurées. Les HaUtans s'en fer» 
vent en ce tcflilpeJI pOvtMDèekUR AofelB 
kl y kvant. 
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rONS. Ccfnot Ljtin veut dire Soitrcc ou 
Ft»UMtte, Se cuire dans b compolition de plu- 
Heurs noms fans prefque aucun changoneot 
que celui de l'S. en T. (M m&ne par k lemo- 
chement de cettekttre coome oa • vA en As- 
tnUe ou FmcntfhMéd. 

FONS .^^THIOPIS. Voicz ci-après danj 
les Articles Fontaine. 

FONS AVELLANUS. Voiez Fout- 

AVELLE. 

FONS'BELLAQyEUS.I Vokz 
tOm BLAUbL >FoNTAmB'> 

FONS BLIAUDL J bleai». 
FONS CALCARIUS. Voiez Forcal* 

Qi.'lf.R. 

FONS CALIDUS. Vokt Fmicaldi. 
toKS CLARUS ï mm Leiin de Sun* 

flORN, Bourgade d'Angleterre en EtoljêBhî» 
re , aux confins de Sommerfeishire. 

FONS-DULCIS. Voiez FoNT-DOUCté 
FONS EBRALDI. Voyez Font»* 

V R A U L 1" 

FONS EPISCOPL Voyei Fohtaih» 

t*£vCQS>l. 

FONS FORTIS. Voiez Font-Fort». 
FONS FRIGIDUS, Voiez Font-Fiioi- 

DE. 

FONS GOMBALDI. Voyez Fomcom* 

■ADO. 

FONS HORTORUM , ou tx Fok- 
TAiNB DIS Jardins. Voiez ci-après l'Arti- 
cle Fontaine des Eaux vives. 

FONS JOVIS , ou LA Fontaine db 
Jupiter , Fontaine d'Epire auprès de Dodo- 
M, Fliœ' bi atttibdS k propriété d'aUiimer 
k* fhnbenB éieiiM <c d'éteindre k* flunbeamt 

allumez. 

FONS PADER^E , nom Latin de Pa- 

t>£RBORN. 

FONS RAPIDUS, nom Latin de Fon» 

TARARIP. 

FONS-ROGT. Voiez Font-hoifcb. 
FONS SALUBRIS , nom Latin de Ha il» 

BROV. 

FONS SOLIS. Voiez Eau du Soleii. 
au mot Eau. 

FONS-V£NNi£ CASTRUM. Vokl 
FotrviiiT, 

FONS-FORT. Voiez Font-fort. 
FONSFCaS Rave de la V. ote nuniimc 
de l'Anitri |ue au Gouvernement de Guatima- 
la , pr^s de b Bourgade de S. Mi^el > «avi- 
ron \ II. d. de btitude Septentnooik. Gtl 
Gofizales d'Avik k découvrit l'an 1 f : z. & il 
l'appclla ainfi du nom de Juan Rodrigues de 
Fnnfcque Evcquc de Bur^os, pour lors Pre« 
fidcnt au Confeil des Itides établi en Efpagneé 
Atndedans de cette Baye il y t UflC petite ifle 
que k màne Gilippdk PATKomLtA. Le 
Ptvc Acaxutte eft pradie de Foolcca. 
FONT CHAUD. Voiei FoNCAtDa. 
FONT-DOUCE', Village» Abbaye de 
France en Saintonge, au Dioccle de Saintes , i 
une demie licuë de Cognac & à quatre lieues 
de Saintes. Elle fut fondée par Eleonor Ou- 
chedê d'Aquitaine l'an 1170. L'Eglife étoit 
rrif-belk, mm eUe fut en partie ruinée par les 
P. Reformez de mcme que les l ieux repcliers, 
qui dans ces derniers temps ont été un peu re- 
Il iCf a ptéftBWatut Prieur 

ClauP 
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104 F ON. 

Clauflral & un Séieri^ qui y fefidcnt. Cette 
Abbaye a donné k nom au VîHmc & l'a piis 
eile-ainne du Rmflèni 

PONT-nSTORBES *. Fontaine cckbre 
de France en Languedoc , près de Bcleftn dans 
le Dioccfcdc Mircpoix. Elle peut être regar- 
dée comme la principale Source du Len fPuis- 
qne jniques-Ià cette Riviâe n'eft qu'un Rnir» 
Inu. Au fond d'un aotre piOMiid 8c ex- 
hauHc il Ibrt comme d'un purts un torrent qui 
dès fî fourcc fait moudre phificurs Moulins. 
Cette quantité piT.dipif.ifc- d'eau coule avec la 
même cgalitc pciuinit nsut à dix mois de l'an- 
wée» Vers la fia du mois d'AoïU julques à 
h (in d'Oftobre* on au commencement de 
Novembre . cette Font^^ine amh .\' s'arrête 
pir intervsiles, ces iiuerva'.les n'ont rien de 
périodique ni (.h rcgic, quoique les gen< du 
Païs cioyent & alTûrenc la plupart, que d'heu- 
lecnheinedlefiicibnfttxft itftii. Cetei^ 
nKcftimpmire pOQrce|>hciKiaKne*qtiaiqu'on 
Tait autorîfe dans le Pats. C'eft un flux & 
une celîation de flux qui n'ont rien d'irrepu- 
Uer, c'efl-à-dîre, que pendant dfux ou trois 
mois prefquc tous les ans après les grandes cha<- 
kutSt l'eiu ceflè de couler dunac me hense 
ou «ne heure 9c demie t qv'enruite elle code 
pendant une heure ou deux plus ou moins a- 
vec la même abondance que dans l'HyvcfjOu 
durant les grandes chaleurs, Se qu'elle conti- 
nue ainfi pendant ces deux ou trots mois à 
couler & l s'arrêter |our & nuit par de cer- 
tains intervaHcit qui donnent à raifonner aux 
Plulofophes fur ce qui peut en être la caufe. 
A une petite lieue de Font-Eflorijcs fur la 
mctnc ligne eft un gros Rocher , qui s'ouvre 
en fortnc de portique , & qui biflc une entrée 
éCk & Ubie dans uneetande falle qui a quel- 
que rappoit \ rexhaullSnciK fie atnt votne» de 
nos EgUlêSé De cette voûte pendent de? fi- 
cures Tans nombre qui repréfcntcnt des oiteaux, 
des fcrpens, des têtes de bélier, & une infini- 
té de chofes fembiables. Les unes paioiiiêot 
d'un beau cridal , les autres d'une vnye pieif 
le. La Nature s'ell jouée dans les eaux con> 
gelées fit pétrifiées qui ont pénétré fc loc, ou 
qui ont trouvé des fente; imperceptibles. De 
cette fale on pafic dans une très grande cham- 
bre oîi l'on voit encore plufieun de ces figu- 
res un peu plus achevées. C'eft un remiit 
charmant pour l'Eté. Un beau Rniflbu cod« 
le au milien. L'eau en cft trts4xMue Ac d'u- 
ne extrême (raicheur. 

§ Mr. de Valois ''e'critFovs Astoucue ou 
Font Estorc.ue. Il croit que c'eft la Fon- 
«ine d'ORCE' mentionnée par Pline, & a- 
jpute qu'il ferait plus tailbonable d'écrire Fon- 
SAST-ÔRcuB ou FoimsT-OitctTE , que 
Font- A^TORci-E ou Font- Estorgue. 
Aucun de CCS quatre noms n'eft ufité, on dit 
Font-Estorbes. 

FONT -FORTE, Fom-Fortb , «M 
FoNs-FoRTE , Fontaine de Fnnoe dans k ¥0- 
aZp ii Ceftt licujs's de Lion, au Fauxbourg de 
Sr. Gahnier*. C'eft une efpece de puits qui 
a cinq pieds de diamètre & n'eft qu'à vingt 
ps d'une petite Rivière, apcllée la Coife. 
L'eau du ( .r- ; >ntainc a nn gotic vineuXt{ri- 

Îuant & fi agréable que fouvàit lesCabaretiers 
sSbGalnierca metim dm* le Vin» & à 



FOR 

moins que d'tec fin gouoiet» oB y eft tMA* 

ru m 

i^ik tx^iri fimtit mira tjtuiUm dui^ 

Fonsfortil : 

tffiivdai qHAriam hujui acjux farscm , minime 
diluimm cmftbiiiir vinum. C'eft cc que dit 

Jamu CaKilius Frey dans fon Livre iatiralé 
Mmirmii* G^m-um p, jp. Comme les 
autres eaux de Szlm G.ilmierfont des eaux de 
cîtemCjOn n'y en prc(que point d'autres que 
de celles la Fontaine; minérale. Ils en pai-> 
trifTent aullî le pain qui eft aiTez bon, ««^f 
extrêmement lève. On a dbyiàt fib* cui- 
re de la viande dans cette au» faque&n'afilc 
que durcir. Se le» l^^mes ont fat de même. 
Les Habitans difcnt qu'elle .'cft fi faine que 
c'eft la raifon pour bqueile il n'y a point de 
Médecins dans leur petite Ville. L'eau da 
Font-Forie ne picnd aucune teionne avec h 
noix de gdb fit n'entraîne point de radlfe a. 
*ec elle. Quand on la fait évaporer on en 
tire une refidcnce qui cft une elpcce de terre 
blanchâtre, n.cltr de tic-;-]>?u de fd. Le P. 
Ëouffingauc dit que cette eau fuplée au defiiuc 
du vin, fit qu'un verre de cette eau a plus de 
larve que mutes les recettes d'Hipocnte & de 
GaBen pour la miigation des humeurs. Mr. 
Corneille dit qu Vn trouve cette Fontaiiieà Sct 
Baldom. 

FONT-FROIDES Abbaye de France en rfj 

Lat^uedoc» en Latin Au fr^Uku £]]e eft U.!»* 
de l'Ordre de Ciflcnix, 8r (iniée I deux 
lieuës de h Ville de Narîwnne du côté du 
Couchant. Elle étoit autrefois de l'Ordre de 
St. Benoîe, acd^pcodoÉ de celle <k Gnad* 

Sclvc. 

FONT-ROUGE , en Latin Fm,.R^; 
Mooaflere de Fnnce dansl'Auxois. On lit 
dans k Vie de St. Maur , qu'il fut bJti par un 
Moine nommé Romain ; mais, comme l'obfer- 
vc Mr. de Valois', cette Vie n'eft d'aucune» Natit. 
autorité. GaL^wi^K 

FONTAINE, Source d'eau vive qui fiut 4» 
de k terre par des conduits ckhez. H y a un 
grand nombre de diferencc; entre les Fontaines. 
Il y en a de perpétuelles qui coulent toujours 
fans jamais s'arrêter en quelque faifon que ce 
foit ; il y en a qui , après avoir coulé qudque 
temps, ceftent jufqu'à ceqœk relémoir qui 
s'cft vuidé k rempli. Il y en a qui paf- 
fantpardes vônei métalliques, ou minérales, 
fe chargent desfels ou des fntifrcs dont cft im- 
pregnc le terroir qu'elles traverknt avnnt que 
d'arriver i la furface. Il y en a de froides; il 
y en a de chaudes. 11 y en a de douces, de 
fallées , d'aigrettes. Il y en a qui (ont vi& 
bles fans aucun travail ; il y en a d'autres qui 
font l'ouvrage des hommes. Vitrtive' donne /|,.8.c. 1. 
dans fon l ivre de l' Aîchitcûure l'art de faire 
venir des Tontaines aux lieux où il n'y en a 
point. Je refcrve ce que j'ai recueilli (m î'o- 
ngmt des Fontaines & fur l'art de mniver cel- 
les qui ibnt Ibutcnainei, aux InflitutionsQ^ 
grapliiqucs qoe ;'e%eie donner un jour eu Pu- 
blic. 

» Il y a plufieurs Fontaines célèbres dans lai D OJmaf 
Judée. Nous en avons marqué k plûpart, 
dans ks lieux auprès defqoekdks lé trouvent^ 
Par exemple, en pariant de Jezracl & d'Em» 
anus, on t dit qu'il y avott une Fontaine pr^ 

de 
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FON. 

âe ces lieux» Nom avant «iflî ftM â-ét^ 
vant fous le nom d'AÏN de plufieun Vitlcî 
qui (irent leun noms des rvmwincs ; car en 
HeliRU Aïw, ou E IN, ou En, fîgnific IW, 
oaiiae fmtMie. Ainfi En-Se'mb's veut dire 
h Rmàm ditSfUil; £n-Gaddi, hPuumm 
dm Chivnmi fiN-G*MinM» la Fmuim.éti 
jUrdimi 9c ainli des ikêBm, 
FONTAINr DE ROGËL. VoittHo- 

CIL. 

FONTAINE DE GEUON. Vais 

Gâ'HOM. 

FONTAINE DE SILOE. Vda Sf 

tOB. 

.FONTAINE DE NAZARETH. Vo- 
ïez Naiareth. Et ainfi des autres. 

«IbU. FONTAINE DE L ETHIOPIEN *, 
cftoeBeoù l'Ethiopien Eunuque de b Reine 
Candace > fiit biipà(£ vu k Dmck Philippci 

é <ùn(i qu'il eft <Kr daM Kt AAcs ^ Les am k 

mettent affer près de Bethléem > & d'autres 
près de Bethfur. Eufehc & l'ancien 'Voiage 
de Jerufalem la plv enr pied de b montagne 
fur laquelle eft liturt Bcthlur. Or Bethfur é- 
toh \ vingt milles de Jeniralem, & fort pr^ 
d'Ekuthcropolis. Du tetnsde SainC JciMKi 
k Fontaine de l'Eunuque Àant fcme èe k 
terre, y rentroii pafque au(fi-tôt. Aujourd'hui 
ces Eaux font remues dans un baffin, d'où cl- 
k» ié r^ondent dans un canal, qui ks porte 
«nviioa è vii^ p» de Uf dms ua réf«rvoir» 
& de ce nfewir dks le lépodencdaiK k vd» 
lée. 

FONTAINE DES EAUX VIVES, 

3vii tombent avec inipétuofîté du Liban , Se 
ont il eft parlé dans le Cantique des Cantique»'. 
C'cll, ficlon les nouveaux Voyageun*, utie 
Fonoine lrès«dMadaaie i qui le trouve à une 
Ikilfi de Tyr dans k Plaine. Elle eft bâtie en 
HbraK de Tour quarrée, &ev6c de terre de 
qahne coudées, dans bquelle les eaux (ont 
enfermées comme dans un puits , de b brgeur 
environ de quinze pieds en quarré. Ellc^ en 
Ibrtent par quelques portes ou ouvertures, avec 
IMS d'awétuafiié > qu'dks font tourner au 
' Ibrrir de-H on moalin i Ued à dnq meaks. 
■ On peut monter i cHeval iufqu'au defTus de 
cet édifice, par uiie large montée de pierre qui 
eft du côte qiu regarde Tyr. Il y j encore 
deux autres puits, auxquebon va de ce pc« 
Bner par un canal brge d'environ trois pieds. 
Cet eaux ^coient fine dame aux Tyricns, dn 
lems de Salomon ; 8c on n'a aucune preuve 
que et Prince ait voulu marqu?r cette Source 
en particulier , dans le palTagc cité du Canti- 
que. 

•iXCriM. FONTAINE SEELLE'E. Fmu Skmmmh 
dont il eft prié attffi dam k Canrique onCan- 

tiques*^ , eft apparemment une illcf^ric, qui 
dcfipnc b chafteté de l'Epoufe Cunte. I.cs 
Voyageurs parlent d'une Fontaine coofidéra- 
ble» qui le votti une lieue & demie de Beth- 
lAm» dont nous avons parlé ci-devant fous 
k Bon d'ETMAN. C'eft k. à ce que fon 
prétend , k Fm^âm fiittAàe Sdamon. Mais 
rien n'eft mnini cctnin que roiir cel.-.. Pour 
b Fontaine ti lithan, i>u ces eaux cjuc I on 
montre près de Rethlccm, on peut voir les 
g Cten»'. Voyageurs ( qui en ont parlé, Se qui ont fait 
ZMtm^ iu. bOeioiprioodsIUlcnoiB oà dki ft 

ÎT^i'" r«e/f. p«T.«. 



FON. 'tof 

de B que venait hM que Pî» 

bte cooduifit ï Jerulàlem , quelques années a- 
vant b Guerre des Romains contre les Juifs. 

La Fontaine, ou le PL'trs Dl JaCOb, 
étoitprès de b Ville de Sichcm ''. * 7"»-e4' 

FONTAINE DU JUGEMENT, ou ''^ 
FoirriMMB DK MiSPMAT '. C'eft b màM ' ^ 

qoekaBanxdecemndidion, que Moyie tl> *^'''* 

n d'un Rocher i Cadribamc ( Nam. c. 

FONTAINE DE DAl'HNE'. Voie» 
Daphne'. 

FONTAINE D'ELISE-E. C'eft ceik 
dont k$ eaux furent adoucies ' par EliCie. El- ' ♦ ^'^ 
k code" dans b Canp^de Jcnd», & va m jj^" 
tomber dans le Jfwrdain. itS^,l 

FONTAINE D AGAR. C'eft celle que f-^*- 
l'Ange découvrit i Apar , lorsqu'elle errojt 
dans la Solitude" au Midi de Bcr(abéc. " Gmrf-e. 

FONTAINE DU DRAGON Elk V.?^ 
didtan»f«KittirOf»tdeferufihm. ll^X' 

FONTAINE DE SAVISOV , qui for- 
tit du Rocher nomme U Dent macheliere, en 
Hébreu Mac htt * ; a fubliflé long-rems Se 
(ubdfte peut-être encore à pré^t dans b Tri- 
bu de Dan, près du lieu nommé Lnlri, c'eft» 
i-dut, U mMbiért» Le Manyr Antonin & 



« e.4.» »f 
J Vojn 

tkmitic 




prèî de Tibcriade. Saint ferôme' femble met- wiinuisacr. 
tre Motafthi entre Socoth & b Fontaine de p"'-'-' *- 



Ce qui revient aflêx i ceux qui k '/•„,„fc 
mettent pi^d'fikutliéropolis. tXfi^ 



Fiance 8c aux environs |du- 
Abfaojrei qui peateac k non 



Il y a en 

fifurs Villes Se 
de Fontaine. 

FONTAINE-ANDRE ancienne Ab- > Dclkadt 
bye de Suiflë au Païs de Neuchaid. OoCA '*^ft^ 
voit encore dans un Bott tti-deflus de Nea<''^* 
chaid k bâtiment ï demi niinif. 

FONTAINE-BLE ALJ, Bourg de Frt>n- 
ce dans le Citinolv. Mr. Cnmeirc dit qu'il 
eft ainfi nooimé à caufe de les belles eaux, 
donne pour nom Latin Fnu Bt'lMjiteus. Miv' 
Pi^uiolde k Force fuppofe k mcme chofê f 
non on ne mit rien de paivil dam nos andena 
EcnvaniqatncninKnt ce lieu FoNs Blaxtii, 
ou BtfAVDti dtt Bleauoi, comme on peut- 
voir au Traité des Palais Se Maifons de plai- 
fance des Rois de France , qui (ciT de IV. Li^ 
vre i b Diplomatique du P. MaUDon. Il J 
• |iJua d'apparence de dii« avec k favant Au^ 
teor de ce Trat^ que ce nom s'eft formé de^ 
ce qu'il y a une Fontaine, & du nom du Sei- 
gneur ou PofTefTeur du Vilbge ou du Champ 
qui eft voilin. Voici b Defcription qu'en 
donne Mr. Pieanioi de k Focec*. FontaiM- t De(c.de b 
bkiu eft dan* k Gaftinan au nùRcu d'une R>- F'«"'<t. *. 
rêt qu'on appelloit anciennent la Foret de 8icr- £4^*'** 
rt y Se qui à préfent pon; le nom qu'on a 
donné au Château à t.iuic de la beauté de fet 
eaux. Ce Chàtau eft à quatorze lieues de 
Paris» Se nos Rois depuis un rrès-loi^-icnt 
l'ont iciiidé conmie un lieu de divcrriuanene 
I caofede fi firaaiion propre \ b Chaflè. Un 
bfl»efpHt Italien* en a donné une Defcription v htCaA. 
générale bien jufte Se bien fleurie: en voici b BtiurviUtt 
tradudion. FtmtmHthlttm, dit-il, tfi mtv^ UttrcM. 
féUiSt ègn dmm ermd X»i feft tf 
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tÊTft A hàthimt jtims tu mu âMt Mtm m 

mvers terni , /ri; oràre ni jymmetrie. Ci fMf 
firmt mne mjfc :t>»fu/e £ eUijkei de différant 
jtflilittQwt > celte cciifuj'.'n 4 neunmoini un 
tir àe grmdtHr cr de m*jejU ejlii jurprend. 

iMtfimmim dm Ut» ift tnjtatâ, & <•'<• nul a- 
frhmti fit lent dAnt u faijm i* U Cmyc- 
£me & lit Btii font de'ptmiUÛ, il bmr vmb^ 

re. Une fronde Furet lui fer! d'enceinte ; j- 
amx environi du ChÀieAM ce font mi ColUnei 
€«mr«méts de Rochers qui ut produi/ent rien, 
mi four la mttjjj^K. dk U «»> m /mw f^' 
fi àu jtmx. Cmm H' /y tïïmnt mm ii^t 

il Util fAMvei , le Prince y vient frindrt U 
élivertifemeni de U ChAjfe , & d»mu far ft 
frêfence a cette demeure un relief qu'elle n'A 
ffmt dtUe-mime. On j voit des jArdtm fort 
fH/rft% & trit4itm tnttmJbui ^ tmt U 
gntidt Tmuim fi wr U humtt it futMX 
m àmmi h mm tm ai0, U y m m mt pmii 
mmhe d'.turrei (jui emèelHjJëtlt etSrmttàmàttt» 
tutm ce charmMsi /ejour. 

Nous ne trouvons poin: qu'il f^iir f-ir mr-n- 
tion dc Fontainebleau avant le Rcgnc dc Lou is 
VII. dit le Jeune. On voit pir une C harre 
ét ce Prince qui eft de l'ui 1169. qu'il v fit 
Utir une ChaptUe en Tlionneiïr de U Vierge 
& dc S^int Saturnin, qu'il fondj un C.lii- 
pclain i perpétuité. Ces nifon^ ont ("ait re- 
ttfdcr Louîi le Jeune comme le Fondateur du 
ChitCttl de Fmtaincb'ieau. Philippe AuguHe 
'ton 6k eût le nrfmc ^r pour cette Maifon 
Roiale, où il paiïoit une bonne partie de l'an- 
née. Saint L0UÏ5 s'y pl-nToit suffi beaucoup, 
& l'on voit plufirurs de le^ Lettre -.infi dattes, 
Domttet tn noi Hefert i tic l'ont AinthicAU. C'cfV 

et même Roi .;;k } tonda un Couvent de 
lUUgiem de b Redeoipcioa des Captifs» (bus 
• le tine de la Sainte Trinité. Philippe le Bel» 
'JaOt Char'cs V. &■ Chni-le^ VII.r>voirnr pour 
ce Château le même attaclitiiun: qi:c leurs 
Prédeccffcurs. Mais François I. I^s fir|)s!h 
tous t or non feulement il fit réparer les an- 
0(tt bitiflKMf meis il en fît conflniire de 
nouveaux; Se connue il aiiBoit Ae ptocepu â 
les Sciences & les Aits« 3 lit venir des PHt 
étrangers 1rs plus exocUeni Ouvricn qui en 
embelliflant le C iiaceau de Fontainebleau ramc- 
Mieni en France le bon goot pour l'Architec- 
tOfe Ar pour la Peinture. Le Primatice eut 
llntcndaoce de tous k$ ouvrées qu'on y 6tt 
ce lot fur fes deCfai» qu^ ment encu- 

«tt. 

QjiDnd on entre prvr la cour des oRicet où 
eft l'entrée la plus h-cquentdç, quoique ce ne 
fôit ptNnt II principale, on diftingtie en paf^ 
bat de cette cour dans ceik du Château du 
Donjon que François T. fit bStir , la Eiçade de 
la grande ponc du Pont l:vi^, à caufedeplu- 
fîcur Colcmni'i dc marbre qui l,i foûtiennent, 
il de niuKiiK-, llgDrrs qui lui donnent beau- 
coun d"ort>eTntnt. L'Architecture dc ce vieux 
Clùteau c(l remarquable. Il y a plufîeurs pe- 
tits donjons & des {pUeries qui environnent la 
COW , & par le mmen dr^qudks les appme- 
inens communiquent les uns aux autic';. En- 
tre ce qu'on y voit de plus curieux, eft un 
petit Cabinet rempli de peintures ti^Hares , & 
^e Chepelle dédiée fout l'iavacvion de la 
YkqiB deSiiat Snmii, don h fliâad 



q[lloiqae ttis-eiicien « paroit ftft UtA tilvaMfe 
Onpoilè de-là dans la cour dc h Fontaine qui 
a trente toifes de long fur vingt-huit de large, 
r'cll Fnnçois L qui la fît faire en 1518. tc 
Ch,ulrs IX. la fit revêtir de pierres dc taille» 
telle qu'elle cfl préfcntenent» EBe At appd- 
lée la Cour de la Fontiiiie, perce qu'il y en 
avoir une belle m odKen, que le Roi Henii 

IV. fir ôter , & fîr faire celle qu'on voit au- 
joirrJ'hui à l'un des bouts dc cette cour. Son 
badin eft quarré & de dix-fcpt pieds de dia- 
mètre. Au milieu eft un Rocber fur lequel 
cfl une Statué' antique de maibie failiac » qin le- 
prélcnte Perfêe avec les titributs qui lui con- 
viennent. Aux quatre coins (bot quatre ^u* 
phins dc bronze qui forment autant de jets 
d'eau. On voit dans cette même cour un 

£nd efcalier de pierre hors d'ceuvre qui a 
IX bdies rampes dont l'une conduit à la ft> 
kdcsGaidetdttlloi, l'antit k cdk de h 
Comédie. Entre ces deux nmpes eft une por- 
te par bquelle on entre dans b cour du Don- 
jrn , ou Cour ovs'c. Cette cour étoit au» 
trcfoii ornce dc plulicur< buftcs & ftuucs. 

La Sale de la Comédie eft lapltBgnmfeqirïl 
y au dius ce Palais. C'di pour celle ladcM 
qu'on l appelknt autrefois le ;^de Aie. Hen> 
ri \y . y ht bîtir en iS99 li belle cheminée 
qu'on y voit encore , & dès lors elle ne fut 
plus connue que fous le nom de Sale de la bel- 
le cheminée. Hnfîn on l'a nommée b Sale de 
la Comédie à caufe d'un grand Thàtre qu'on 
a élevé vis-è-vis la cheminée, & qui fért aux 
rcprérentaticms de la Comédie lorquc b Cour 
CM ^ Font.iinrblcau. La chemince dont je 
viens dc parler a vmgt-tiois pieds de haut fur 
vingt de bi^. Elle eft décorée de quatre 
grandes. Cobmnei Corinthiennes de mulNt 
orocKclie» avec les balês 8r les chaptieanx de 
marbre bUnc. Au milieu dc cette chemitiée 
cm voit fur une tuble de marbre noir la figure 
e'quéflrc de Henri le Grand , à demi rtlief, Sc 
grande comme le naturel. Au dcffous font 
deux bas-reliefs dont l'une repréfcnte U Batail- 
le d'Ivf7, & l'autre la icddidon de k Ville da 
Mante. Les deux Statut» de marbre blanc 
qu'on voit aux côtcr de b figure, r epr é fen* 
tent l'Obéiflance & h Paix. Cette cheminée 
eft dc l'ouvrage de Jaquet dit Grenoble «Sculp» 
teor habile pour Ton tems* qui fut cinq ans à 
6dr ce morceau. 

La Sak du Bal a quinze toifes de long fur 
cinq de brgt. Fnn^ois I. b fît faire , &■ elle 
doit fcs peintures fes omcma^.s au Roi Hen- 
ri II. ainfl qu'il paroît par fes chif rcs & fa de- 
infi. Les Peintorei font de Nicolo. On y 
reawR|ae fbr tout liait grands taUeanx qui le* 
préfentent t. Bacchas, on TAutomne; t. le 

Mont-ParnafTe ; une afTemblce dr Dirux 
&; de Dccnl-ç, où danfent Junon, Minerve, 
&r Venus; 4. les Noces dc Theri'^ & dc Pe- 
lée; 5. Jupiter flc Mercure reçus chez Phile- 
mon te Baucis i 6,\t cours du Soleil accom- 
nagné des Saiknn & des iteiies; 7. Vukain 
a qui Venus ordontie de fôf^ des armes pour 
fon fils; 8. Cerè^, ou l'Eté. 

On voit encore plufîeurs tableaux dans ks 
arcades de cette Sak & ailleurs. L'apparte- 
ment du Roi commence ï k chambre de Saint 
LonlioàlBljai «Mqgi I lim |nnd coavtit; 
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eft ornée d^m riche pbtfbnd & 
n'^-is, Gonu aufli de piulkun 
peintures qui uptcfentent II Fbree» h Prudent 
ce, liTcmperJncc, Iiji.ifîicc& pluficiirs au- 
tres Aijets. Le plaifood Si k parquet de la 
chambre da Roi Ibnt fett cftinn da Con- 

La ChMidne ovak eft l côté & lui fert de 
cabinet. IlHf cft oméc de plufieurs Table»» 
où du Bois a peint Irs Amouri de Thcagene 
& de Caiick'^. C'tll le Rui Htr.ri le Cund 
qui a lait onicr cette pièce. On entre dans 
rapartemcnt di li Reine par an gand Clfafatet 
appellé k cabinet des Empcnon » pm» qu» 
Iti douze Cefm y font itpréfiata l cheval»» 
rr.i':itu diîquth ca julTi h figue équcAte du 
Roi Henri le Grand. 

On piHOurt cnfuite la chambre de la Rci- 
Mf mus une &le aprb bquelle on trouve un 
pana 8e nagnîfiqae cabinet qui par fcs doru- 
res & fculptures al d'un ccbt merveilleux. Il 
eft aufli trcs-remirquablc pour fes peintures 
parmi lesquelles on diftingue huit grands ta- 
bleaux dans lesqueb du Bois a larcicnté 
l'Hiftoiie des emonn de T«a«le de Clo- 

niide. _ • ^ ^ 

La galerie de François I. autrement ippnlee 

la petit; galerie, tR J.îns tin corps de bâù- 
mcnt dont Papjiwtcnicnt du lez de chiuflctell 
compofe de^ bains &: des c'tuvcs, Se de plu- 
Ueurs ùies parmi lesquelles il y en a une ap- 
pelUe h Sale de la Conférence» depuis celk 
qui y fut tenue' fous le rcgnc du Rfli Heon le 
Grand , entre le Cardinal du Pana 9c do 
Pteflis Mmnay. Cette Sale eft fin «fe de 
peintures fc de choies rares. 

1.3 gi'cne de Fnii{ob L oecnpe k premier 
Aage de ce bàtineait, EUe « nenie toiTes de 
long fur tn» dehrge» 8c eft ornée d'un beau 
plat fond doré, d'un beau parquet & de plu- 
fieurs tablea-jx djns lesquels le Roufle a voulu 
repréfcntcr par des fujets pris pour la plupart 
de la Fable» les principales aâiuns de la vie de 

^mçots I. . . 

Dans le dernier éugc de ce bl tlBU l I t MOit 
enfin la Bibliothèque que François I. fimwOH 
iné lePerc du Sciences, avoir fiit drcfTer dans 
ce Palais avec beaucoup de foin & de dcpenfe. 
Elle a été depuis tranlportée l Paris dans le lems 
des Gnenes civikt» de elovi de fondement à 
cette nombreufe 8e lidie Kbliodieque que 
Lwïs le Gtind a rendue k phB COnfidcnblB 
qu'il y ait au Monde. 

La grande galerie a éU au(Tî bâtie (^3usFnn- 
fuis I. mais a plupart des omemens ont été 
fiiR fins k itgne d'Henri IL Charles IX. & 
Henri IV. Llle a Ibixtnte & feize toifcs de 
long fur trois de large. Nicole y a rtoréfenié 
en cir.qi'intc-fcpt tableaux , de dix pied- ^ de- 
mi de haut fur huit de large, l'Hiftoire des 
tnnus ^injrflë à kn retour du Siège de 
Ttayt. La voûte eft diftiibuée en quaiorze 
grands cu iiwiti ro cn i de line, dut ksqudi 
font autant de Tableaux peints fût Saint Mar- 
tin. A l'un dts IxiutsTon voit JU-dcfluS de 
la porte la rcJJi:! )" de la Ville Ju Havre de 
Gnce au Roi Charles IX. Ce Tableau eft auf- 
fi de ^ùnt Martin. Celui qui eft 1 l'autre 
bout cft de du Bois & reprcTcnte k Si^ 8t k 
reddition de k Vilk d'Affliciu au Rai nenii 

Ttm il. Part, a* 
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le Grand. fWOKb dm OB tRip loof d£> 
taillîje a ffamai t kiwatca ki finHftnri 
devilês qui nnc dans cette galerie. 

La galerie de la Rein; , que Ton apptlîi p'uî 
communément lagalcncdcsRefijnuc/ , a vin:;t- 
huit rv lies de long (ur trois de Uige, & efl un 
ouvnge du regiK d'Henri le Grand. Un ri- 
che la.-nl)ns rcgne au pourtour , & eft rempli 
des chtfiies du Roi & de k Reine» de petite 
tableaux en Camayeu 8e de plulleurs pots de 
fleurs. Sur l'une des cheminées eft le Portrait 
du Roi Henri le Grand» (bus la figure du 
Dieu Mars, aftis fur un trophée d'amest Sw . 
l'autie cheminée eft k Poetiait de k Reine pe* 
rée de léi hddts Rjoanx. Un pand nooibre 
de Tableaux de fept pieds de haut fur feize de 
large, ornent encore infiniment cette galerie. 
Daiiv dix de cci Tableaux on a peir.t les Bjtail- 
les 5c les Victoires du Roi Henri le Grand, & 
les fujets des autres font pris de la Fable. A 
l'un des boots de cette galerie eftk cabinet de 
b VbGeiv, ainfi nommé parce qu'il eft ouvert 
de ce côté-là, & que l'on voit les oifeaux qui 
font dans cette Volière. Ce cabinet eft erobiel» 
li de plulîetin Païfages & autres Tableaux. Ce* 
hd qui eft fur la cheminée repréfenre h Pcia> 
toit & h Sculpture, & eft de du Bois. 

La galerie àa Ceiis a pris foo itom de qua- 
rante-trois têtes de Cerfs que l'on y voit. Cet- 
te gakrie a cent ps de long , & eft embellie 
de peintures qui (cpréfentent toutes les Maifons 
Royales de Fmoe» kois Forets & le plan de 
koiscnviroBS» K««ciMefl»&inidr|ktjcwlie> 
re. «jeiies ne roncneonu* ne rmenot^s 
de Cornpiegne, de Villen-Coterets , de Blois, 
d'Amboilc , de Chambort, de S. Germain en 
Laye , du Louvre , de VctGiiUes , & autres 
qui font dignes d'être vtics. Chacun de ces 
plans eft fi^é de l'antre par un grand Bois de 
Cerf prodigieux <|ui a été pfieoMisb Forte 
qui y eft repréléoiee» ce que fik eennoître un 
petit écrit qui eft nB^MoHi QC k iête de cbe* 
que Cerf. 

La gakrie de Diane » que l'on appelloit au- 
panwaotkgikiiedaChemuib, elt ornée de 
vingt*qtiaDre bos on têtes de ces b£tes fonrct» 

3ui font pofe'cs contre la muraille de côté Se 
'autre. Le Roi Henri le Grand efl reprélcn- 
te ici en ChilTcur, &: les differenir; dpecesde 
ChalTe qui fervoient au divertiffcrocnt de ce 
grand Prince, font ici peintes en fept Ta- 
bkuu, chacun de doue neds de ùat tut 
vingt de hige. 

La Volière tient \ cette galerie , c'eft une 
des plus grandes Se des plus bclks qu'on puiflè 
voir. Sa longueur eft de trente toifes Se <â 
kraeur de trois. Au milieu s'ékve no gmd 
iMme qui k décore m^niSqucoMiit; Sousee 
D.'ime eft un grand rocher de rocaille d'oîi 
fortcnt pluiteurs Fontaittes dont l'eau fc répand 
dans plulîeurs peuts canaux de pierre» 8c cou- 
k k long de cette Volière. Plufîeurs iofcrip- 
tiens ingenieufes font connottre que c'cft 
Henri k Grand oui a fiuc caoftniiie cette 
Volière. D'un cflté on tft ces deux vent 

T«t ftfnUt viHtr yifiê Rex AUntfuk*git à 

Et à l'NBC tM ftttfcl deux que vojcii 
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Au^defTous de ces Vers de pnt 9t d'autre 
Ibot ks figures d'Apollon & de Dknei printc* 
pardn Bon. 

La cour du Cheval bbnc a quatre-vingt 
foires de long, fur cinquante-huit delaiçe,& 
fut conftriMte fciiis le règne de François 1. l'.in 
1519. Elle efl diviléc en quatre compartimcns 
de gizon. Elle a porté le nom de grande Cent 
jttiqa'au m^ne de Chario JX. que Catheiine 
de Medîcts envoya le Primnke I Rome oik if 
fit mo'.ilcr par Vignole le cheval de IMa-c Au- 
rele, & ce modelé cnplitre fut mis au milieu 
de cette cour, & lui ht prendre le nom qu'el* 
k retient encore, quoique le cheval en ait été 
bté en i6x6. On voit dans cette cour an 
grand efcalier de piene & hon d'oeuvre. Il 
eft \ deux rampes & d'une très-belle Architec- 
ture. Il fut confirait en 11554. ^" '■^ l>Iuc 
d'un autre plus petit que les injures du tems 
avoient ruiné. C'cft dans cette cour que lo- 

Et MelTteurs les Secreiau» d'Etat» & plu- 
R des prindpatat Offiden de Se Ma- 
jeftc'. 

On va nitiirelicmcnt de cet endroit à la 
Chapelle ou r.glifc de la Sainte Trinité, def- 
fervie par des Religieux Mathurins que Saint 
Louïs y établit au retour de fon |Htniier vo> 
de la Terre Sainte, où plufieun de ces Re- 
ligieux l'avoient fuivi avec leur Généra!. Fran- 
çois I. fit abattre cette ancienne Chapelle jiour 
bâtir celle qu'on voit aujourd'hui, qui eft toute 
belle par & Sculpture, par fon inaiim» & par 
le* PdncniB mi^nt de Ficniioec > un de» 

r.e pavé eft de marbre rare & de Afbcntes 
couleurs. La voûte & les Chapdkl brillent 
par l'or de leurs omcmens, & le Maîtie-Autel 
eft encore au-defliis par k% CokuntKS, par fes 
figures, par fb riches omemens , Se par les 
fiintcs Reliques dont il eft le dépofnairc. 

La Chancderie Mtie du tems du Chincelier 
du Prat &augrnentée fous les Chanceliers d'A- 
ligre & S^uier, & l'Hôtel de Ferrarc bâti par 
le Cardinal de ce nom , font des dépendances 
du ChSteaa» de même que ks Ecuries du 
Roi «r de k Rdne, rAquednc, l'Hâtel da 
grand Pievfit de rHdid , & kt Ftcflofas d« 
Roi. 

Les Jardins repondent i la magnificence du 
Château , & ibot tous ornez de quelques Sta- 
tues & Fontaines. Le grand Jar*n a ité dreT- 
ibus k règne de François 1. & eft en vue du 
vknt Château , le long de la face duquel rè- 
gne nne terralTe iflevcc d'iuic toifc feulement, 
afin qu'en fe promenant on en puiffe voir k 
deflèin plus facilement. D ne fut d'abotd or- 
né t ^ue d'u ne Fontaiae» nais Henri IV. y en 
nt ajouter cinq autres. La principale de ces 
Fontaines eft au milieu de ce Jardin ^- s'appcl- 
Te h Fontaine du Tibre à caulc d'une figure de 
bmnz: cjui nepréfcnte ce Fleuve, Les grotcs 
& les cafcadcs font enfuite de « paneire & à 
Fcatrée du Parc. Ce dernier a été dreffif en 
1*07. par ordre du Roi Henri le Grand. On 
yvokun beau canal qui a fîx cens toifcs de 
fct^git vingt de Ij'^',-. Il t\\ tour revêtu de 
~' Ef & a deux Fontaines* une à chaque ex- 
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téaàxê. Rkn n'eft plus beau tû plus champê- 
tre que les allées de ce Parc. Elfe font à 
perte de vue, avec des palillsdcs d une hau- 
teur furprcnante. 

Le BouKG DB FONTAINEBLEAU a 
fins doute commencé I fé (anaet dts k tenu 
que nos Rois ont commencé à y faire quelque 
féjour. Il s'eft acru depuis inlcnfibfcment» 
m-ns lur tout Tous le règne d'Henri k Graiid» 
ce Prince ayant donné des places à plu&uis 
particuUenieoodiriond'y bâtir. LouTsXm. 
a auffi benicoup contribué à fon agrandifTe- 
ment, 8rc'eft ce pieux Monarque qui a fait 
bà-ir l'Eglife Paroiffialc. Elle eft fituée dans 
b grande rue & décorée de huit Chapelles, 
quatre de chaque côté, fans compter les deux 
qui font dans h aoifée. £lk eft enrichie de 
peinants, «c kgnnd Autel eft orné de deux 
Colotnnes Corinthiennes de vingt pieds de 
haut & d'un excellent tableau de Varin qui re- 
préfente le Paralytique guéri par Jefus-Chrift 
auprès de la Pifcuie. Cette Paroide ^ ddfo* 

vie par dea MiiBcoliiei de k Congtegadon de 
Saint Lame. 
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Osant I k Juftice H y a drns ce Bourg u- 
Prevôté Royale conipoféc d'un Prévôt» 
CommifFaire Enquêteur, civil & criminel a 
d'un Procureur du Roi & d'un Greffier. Cet^ 
« junidia ion s'étend fur qudques Villages & 
Hameanc qù en reflortiflbit, comme Avon , le 
Monceau, haut &: bis Changy, & baOcs Lo- 
ges , haut & ba, Samois , qui <ftoit autrefois u- 
nc petite Ville, & le ViUage de Bois-k-Rd 
avec fes Hameaux. Il v a cncoie i AnilaiBO- 
bleau une Maitrife puticulinedbEauz Stfa-- 
v6li oui fin érigée pat Fnîçois L au mois 
d'AoQt de ran 1534. Car avant ce tems-là 
la Forêt de Fontainebleau faifoit parue 4k h 
Maitrife de Bric & de Champagne. 

L Eçlife de Saint Pierre d'Avon éokt an- 
trefois la ParoilTe de Footaindjkau qui en eft 
éloigné d'envm» un quiit de lieuè. On re- 
marque d.ins cette Eglife une tombe de pierre 
de fix pieds de Inng fur trois de larêe, autnur 
de hqucllc on lit une infcription qui eft en kc- 
tres Gothiques, èc qui aÛR|ae que b cceor 
de Philippe k Bel Roi de Fnnce* & celui de 
Jeanne Rdne de Fiance & de Navare, y ont 
été inhumez. Des Auteurs affurent néanmoins 
que celui de Philippe le Bel eft dans l'Eglife des 
Religieufes de Saint Dominique de PouTy que 
ce Roi fit bâtir en l'honneur de St;Lon& fin 
Ayeui, mab quant \ celui de k Reine }tusat» 
pcnbnne ne doute qu'il ne fcit fous cette tom- 
be. 

La Foret de FONTAINEBLEAU 
s'appclloit anciennement la Forêt de Bien* fins 
qu'on lâche piécifement l'origine de ce nom. 
EUeoooticDt vit^-fix milk quatre cens vingt- 
quatre arpens, tant plein que vuide. Sa fi- 
gure eft prcfque ronde , & le Château fait le 
centre. Henri IV. y fit faire une route 
appellée la route ronde, parce qu'clk bit k 
tour de cette Forêt. Elle fert à placer ks re> 
kk pour coane ks Cerfs. Outre cette route 
il y en a une infinité d'autres qui ont ctc' per- 
cées en IdifTcrens tems; &■ depuis l'jn itfyp. 
on en a dreffc plus de trois cens mille toifes de 
long. On divife cette foret en huit gardes 
qui fiint k Croix de Cuik» b Craiz de S. 

Heiaot» 
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tfattc» h Ontz de Suufié t 11 Craiz ét 

Fnnchard, la Cmix du grand Veiicur , h 
belle Croix» la Croix de Virry, & h Croix 
d'Angers. Plufîeurs nxmragnes & plufîeun 
pUines Icrveot encore i marquer certains quar^ 
tien de eene faièt. Telles font le Mont< 
chauvct, le petit Mont-chauvn, le Mont 
pierreux, le Mont-morillon, le grand & le 
petit Monf-merle, les Monts-girards , & la 
montagne de h Malle. Les Pbines font celles 
fie St. Louis, du Mont-Chiuvet , du Chrâc 
•u Chien * du Mont odbeaé » du Rut « de 
RoToy, 8c du Fon des Moalins; 

Le Mnirre paniculier des Eiux& Forêts de 
Fontainebleau avec fon Lieutenant 8i les autres 
Officiers, s'aflèmblent tous les ans le premier 
jour de Mai i une tible de pierre appellée la 
Table du Hfli* hqodlecftdais h Foirir, fiir 
b route du chemin de Paris , & ti ils reçoivent 
h foi & hommage dûs au Roi par certains 
Ufager* de hditK Fovlt qû donoit fy tnm< 
ver. 

,c>m.t>ia. FONTAINE-BOURGS Bourg de Fran- 
™il"drrf- « «° Normandie^ U eft fiir b petite Riviôe 
in'^'io de Cailli dansfe nii de CatDC, i trois Keues 
Lieux m de Rouen entre GouviUe & Tandos , & ï une 
*7»«» lieuë de Cailli & de Claire. C'eft un titre de 
Baronie avec Château , Senechauffée & haute 
Inftice. Ce Bcmig dépend des Beoediâios de 
Felcamp qui en ont b Seigneurie pour le fptrî- 
tue! 8c pour le temporel , avec exemption de 
jurirdiôion Epifcopale pour l'Eglife de Sainte 
Anne qui en eft la PimirTc. Les autre? Pj- 
loiflies de b Baronie de Fotitaine-bouis font 
■ StGeoige» TiodM» MonfrOumAEl 
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* POMTATME BltUtAïlTE tieu de 

la France dans leDaupKin^, i quatre heures de 
chemin de Grenoble. On a compte cene 
Fontaine ardente pour une des merveilles du 
Danphiné. St. Auguilin dans Ton Livre de b 
I lit. C.7. Cite de Dieu ^» Chorier dans fon Hiftone du 
Dauphiné, k Prefident de Boiflieux, 8c un 
grand nombre d'Ecrivains en ont parlé comme 
d'une Fontaine ardente. L'Auteur des Voya- 
ges Hiftoriques de l'Europe a donné dans tout 
ce qu'on en a dit de plus fabuleux. Et Mr. 
Cotncifle en prie apna Mr. Dumout d'une 
nuniere \ faire creire ^ue ce denuer » qui éftSl' 

leurs a rendu '^fs fervices eflenticis au Public 
par fon Recueil des Traitez de Paix , a com- 
pofc fa Voyages fiu des ouï dire, Se fur des 
tDefe.dcb kâures alla mal choifies. Mr. Piganiol* a 
France T.|. jtfotU k fibdeuz de Cette prétendue Fontai* 
ne en te refiitanti 8e l'Académie Roiale des 
Sciences qui a fait examiner b chofe par des 
yeux habiles, a détrompé le Public dont on 
avoit furpris U crédulité. Je raporterai ce 
J Arumée qu'en dit fon Hidorien*'. 
i«99.p. xt. La Footaioe Biûbote n'eft Doiat une Foo- 
^^V^"* taine; e*eft un petit terrdn oe fix pieds de 
long fur trois ou quatre de large , où l'on voit 
Une fbmme légère errante, & telle qu'une fla- 
me d'eau de vie, attachée ï un Rocher mort, 
ifune efpece d'ardoife pourrie 8c qui lé fuie ï 
l'air. Ce terrain eft fur une pente aflèt nïde 
environ ^ douze pieds au-delTbus 8c autant à 
côté. Il tombe des montagnes voifines un 
petit RuilTcau ou torrent, qui peut-être a cou- 
lé autrefois plus haut 5c nxgtis du tcoain brû> 



hnt, èe qid ann donné Uea de eraite que fes 

citix brûloicnt. On ne remarque point que 
b iliine forte d'un trou ou d'une fente du 
Rocher, par oîi l'on pourroit foupçonhet 
qu'elle auroit cotnmunicatioo avec qtielque 
ovcme inferieuie qui (croit enflanunée^ Oil 
fie voit point de matière qui puilTe ler . ir d'i- 
Itment k b ftame. On s'aj5pcr(;oit ItulenH-nt 
qu'elle fcnt beaucoup le foufrc. Elle ne laiflè 
point de cendres. Il y a une cfpecc de blpe* 
tre blanc fort acre aux environs de l'eodroitO^ 
eft le fin. Ou a allijré Mr. Dieulamant In- 
genieur du Rgi duK le Département de Grê* 
noble, & i qui Mr. de la Hire s'étoit addref*^ 
fé Se qui a cnvoié i l'Académie les Obfcrva- 
tioQs que je raporte ici : on l'a, dis-je, affuré 
que' ce fea eft plus ardent en Hyver 8c danski 
temps humules; qu'il «fiminuff peu l peu dans 
les p'-andrs (•h:ileur>:, &• m me s'âcint '< >'.ivrnC 
fur b (in de i'Ltc, apri-s quoi il 'l nlli m;' de 
lui-mcmc. II eft tyrt .me .iu:li de It ra'lumcf 
avec d'autre feu, ce ^ui lé lait promptement 3£ 
avec bmtt. Mr. Dieulamant o!}(er>.-a enfin » 
qu'aux environs du ftu»le terrain r? frnd, 
s allàiflê & coule ) bas» Il n'en attribue pour- 
tant pas la caufc à ce feu, mais aux eaux qui 
coulent entre des Rochers morts, 8c creufcnt 
ou emportent le terrain. Cet eliît eft Ct grind 
8c fi confidcrabk dans qudquw endroits du 
Dain>hiné,flc fiir «ont dim le Wb qu'on nom- 
me te Chaiifiémx que quelquefois deux Villa- 
ges fituez fur deux montagnes différentes, 8c 
qui ne fc pouvoicnt voir parce que d'autres 
montagnes plus hautes étoient entre-deux t ont 
commencé tout d'un coup \ fê voir par Paf* 
lailTement des muii^gines tmopofiia. 

$ J'ajoutenù une refleiion qui me punit tl« 
tifc aux Gfographes modernes. Il arrive fou- 
vent des changemens fur la furface de la Terre 
qui font quelquefois peu remarquez , & qui , d 
on les favoitiganntiroient de pluGeurs erreurs» 
Pour ne point prendre d'autre exempb que ce» 
lui de ces deux Villages , fupofons que ç'ait é- 
té autrefois deux Villes qui ne fe pouvoicnt 
pas voir; que cette cirtonftancc ait été écrite, 
qu'on foit fûr que l'une eR véritablement b 
même qu'autrefois , & que l'un dibute fi Tan* 
tre eft eftâiveiDeot l'ancienne. Un Auteur ' 
qui (botiendroit qn'die ne Pefl pas, & que la 
firuation eft difcrentî,ne manqueroir pis d'al- 
Icyucr en preuve b circoiiftance de la polTibili- 
te prefcnte de voir l'autre ville, & l'impoOlî- 
bilicé qui étoit autrefois. Sa preuve fooic 
triomph»te 8c pourtant elk ftioit fimlTe» 6- 
loo le fut rapporté ci^deflus: 

FONTAINE-DANIEL», Abbaye de. tmd,„:é 
France dans le M.iine, à une grande lieue de E<l.t7«(f. 
b Ville de Mayenne vcn le Couchant. Elle 
e(l de l'Ordre de Ciseaux, de b filiation de 
Clinvaux. 'EUe fut fondée l'an ix<^. par/,Cini.l>i& 
de Mayenne qu'on enterra dans fe Cfaour de 
Ibn Eglifc. 

FONTAINE FRAN(jOISE8, en UûntttmlMa 
Fins FfÂiuiJtMs, Bourg de France au Duché"^*W« 
de BoQivoigne t ^ dnq ou fix Ueuës de Dijon» 
veis les riuuueRs de la C t ii mip ipie 8r dé la 

Franche-Comté. 

FONTAINE GUERARD"", Abbaye /,c.r,.Di<^' 
de France en Kormsnàic. Elle eft occupc-c Mf^ioiei 
par des Rxhgicufes Bernardines & fituée dans '*»»^'* 
O s m 
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an lieu marécageux, au bis d'une côte , fur la 
Rivière d'Andelle ï quatre milles de Koucn, 
entre Pont Saint Pierre & Fleuri* Faria dam 
ion Hiftoire de Rouen ditf qoe vers Tan 
11S7. Amauri de Meulent , Comte du lieui 
d; Bciumonc-lc-Roger, & de Noyon fur An- 
dellei fonda cette Abbaye» à laquelle il au- 
mm de grands biens, Depois ce tcnis-ll fcs 
itvcoDf ooc été fect n^mentes par Idc de 
Meulent Comteflè d'Avmk* Veure de Jean 
dr Hircourt Comre d'Aumale, tue i la birail- 
Ic de Courtray. L'Aiibefle de Fontaine-Gue- 
rard prefenre aux Cures de Beaumont-Bofc 
Moucfael ) d'Omouvillef de Rocquemont & 
de SrJ Martin au blanc. 
«OfwJMt FONTAINE-fEAN , Abbaye de Fnn- 
ce dans le Gâtînois. Elle eft de l'Ordre de 
Cifleaux c nnîî.l,rablc. On la trouve ,\ fix 
licucs de Montargi*. Plufieurs titres font con- 
noîrrc que cette Abbaye eft de fondation Ro- 
yale» & que Piene de Coanenû qui la fit bi* 
tir l'an 1 114. y fît de grands bien* avant fin 
vtïinpr de la Terre Sainte. On y voit les tom- 
beaux de plufieur- Princes de cette famille. 
Morin dans fon Hiftciire da Gltinois rappor- 
te, que cette Abbaye fut pillée & brûlée en 
I {Ai. par les Tioopcs de l'Aniial de Cb- 
ligni. 

ItmtifmU FONTAmE-L-EVEQUE», en Latin 
W.*7®/' FcK] Fp'jropi; petite Ville du Païs-Bas au 
Comté de Hainaut , fur la Frontière du Na- 
murois 8c proche de la Sambre. Elle fut ce- 
d^ i la France par k TtùU de Paix âit à 
Aix-la-Chapdle en 1^67. 8t depn» ce temps* 
U elle a fait partie des Paï!-Ba$ Francis n'é- 
tant qu'à une lieuc de Charleroi au Couchant, 
fix de Njniur en paflïnt vers Mons dont el- 
« iiUit. le efl à quatre lieues. * Ce n'eft plus maime- 

Bant qu'un Bourg. 
rfDdlew FONTAINE DE MAY*. Fontaines de 
•!aa^ SuifTe dans les montagnes du Canton d'Under- 
*"* wa!d. On les nomme ainfi parce qu'elles ne 
commencent i couler qu'au commencement de 
Mai fc tarifTcnt en Aiirnmnc. 
FONTAINE VINEUSE, Fontaine da 
b OM; Dauphiné dbns le Gapenço». Mr. Corneflle* 
dit fur l'aururiri? de Mr. Dumont dont il cite 
les Vo^ apc-;, que l'eau de cette Fontaine a un 
EOL:t (;in ipprcichc de celui du petit vin aigre- 
let, & qu'étant mêlée à moitié avec du vin 
rouge, elle n'en diminue pat bêtuconp h feiw 
ce. Il ajoute qu'on compte cette Fontaine 
entre les fept merveilles du Dauphiré. L'envie 
de trouver fept merveilles djns k- D.iupljinc eft 
caufc que cliaciin a trouvé du merveilleux dans 
une infinité de chofes qui n'en avoicnt point. 
/l.]i.CAi. C'eft ainfi que Pline ' dk fur lisarantie d'un 
antre Ancien qu'une Fontaine d'Ethiopie qu'il 
ne defignc point autrement qu'en la nommant 
la Fontaine rouge, avoit la propriété d'en- 
y yrcr ceux qui en buvoient fans moderatioB* 
Si fes eaux étoient rouges comme fixi aoD 
ienble le marquer, die metitoit pai fiî te ui e u t 
k nom de Fontaine vincufc. 
tCMDiét 1. FONTAINES », Vjll âge de France en 
Bn;ir[;ogne, en Latin fomei. Il eft fitué i 
une lieuc de Dijon fur une petite colline» fie 
rcmaïquabk pour être la PatlK de Sc BeUHld. 
Un Couvent de Feuillans occive pnéfémement 
kfieanâaede hatalMide unFeie qui 6- 



fon: 

toit Seigneur du lieu. On y montre k cham- 
bre oîi ce Saint eft né» fie on en a fut UM 
Chapelle. C'ell un»petite fak boflé qiHiée 
oii eft écrit fur k porte : ASiwc. mes tnfMits dr 
jt «Mf mtnAànd dânt U msifin Je wtm Pere , 
dr dnii u ch/mhrt en m* Aîcre m'a tnfuntc^. l, b*;,',/ 
Qiiclques-uns ont fait de vains efforts pour Topogr.dea 
prauver que ce n'eft pas dans ce Village de 
Fontaines que Se Bernard eft né» sait dm '''' 
«nantreVabgednmteeaam. Vtiezraiti» 
cfc qui fuir. 

î. FONTAINES», Village de France «« ■ .-^ 
Champagne fur la Rivière d'Aube, au-dcffusêM. 
de la Ville de Bar fur Aube du côté de Ckr- 
vaux. On a voulu dire que c'eft k v6ntifafe 
Patrie de St. Bernard. 

J. FONTAINES ^, Bout^ de France » OwJMét 
dans la Sologne. Il eft fitué fur une monta- 
gne ï une licué des Bourgs de Cour Se de Che- 
vemy , fi: à cinq de la Ville de Blois du côté 
duLevaut. $on£8lifeefti«iMiqQabkpir& 
nute & gradé touii 

4 FONTAINES, (kl) T«ks Fou.: . 

TES 3. 

FONTANA, ou AcOVl mTaBfi.Ott 
l'appdk auiH Ac<uia Vuoimi» ce qui eft 
une verfîon de l'ancien nom qoi Aok jifim 
f^V' -^P'PP* f't conduire cette eau à h 
ViUe par un aqueduc. Pline' dit qu'il lai|^>|| 
prit à huit milles de ddbnce de Rome , i deux " 
milles de la voye de Prciicfle près du Ruiffeau 
HirttJtmms. Il dit qu'elle a été nommée 
Vierge perce qu'eOe fuit ce RuilTeau. Caflîo- 
dore dit qu'dk • ce nom parce que fbn eau a*L7.T«rkr. 
qui eft très-chire n'eft fouillée d'aucune impu- ferm.tf. 
rcté. Frootin* dit que c'eft à caufè que des • Deilyiw^ 
Soldats Romams cherchant de l'eau» une pcri^ 
te fille leur en montra qudqua veincf qulk 
fuiviient julqu'à ce qu'ayant crenlS tbtioave» 
rent de l'eau en abondance. Agrippa fit ime 
depenlé très-magnifiquc pour amener \ Rome 
les eaux de cette Fontaine qu'il nomma Auguf- 
te pour plaire à l'Empereur de ce nom. Cela 2Mw.L«» 
arriva l'an de Rome fiius le Confulat de 
Sentius Satuninm & «k L. Luoetius. Les 
Papes Fie IV. 8r Fk V. firent euffi de gran- 
de»; dépenfes pour les eaux de cette Fontaine. 
Plufieurs Auteurs ont traité particulièrement • 
cette ntatiere. Entre autres Luc. Paetus dans 
/on Livre 4r ÀàiArit (fi- f m dtri k u , êc Au- 
golls Sieudins BiMiBthBCBW dn Stnit Hê» 

ALLA FONTANA. Voicz Ad Fon- 
Ticcros au tnot Ad. 

FONTANETOP. Bouj^ d'Iolie au Mi- 
lancz fur k Rivière de Goni» aair — * — 
licufo d'Arona vers le Midi 

FONTARABIE', Ville d'Efpagne dans 
la l'/ovince de Guipufcoa. On li nomme en 
Latin Ftm rapuLUf ou même FoHt»4hu. Les 
iliibiians difenc en Laqgoe vulgaire Fuentb 
KATiA* £lk eft pcdletBMis ibne fur k Câts 
de k Mer de Cneogne» fir anx Frontières de 

la Frince d--)nt- elle n'eff feparce que par la pe- 
te Rivière de Bidafloa, d vis-à-vis d' A ncbye» 
A trots lieues de St. Sebaftien au Levant en al- 
lant vers St. Jean de Lui fie vers Bayonne 
dont elle n'eft^ qu'à (îx lieues. Elle étoit au- 
trefois du Pa'is de Labourd fie de la Vicomté 
de Bayonne. Fontarabie eft de l'ancienne 
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Gwk; Itan non ptiik k Fiance qnoiqu'eUle 
CMkDjA. bit en dfçi dii Pyrénées. Il )■ i i:n Port 
de Mer forme par remboiichurc d,i l'iiJ.ifToj, 
ou Vidou/c qui p.ifl: 1: 1 "i!; 'iu C h'iiL-u. Le 
gros Bourg d irun-Uranci n'en cil pas fort é- 
nigné, non phuque k Val d'Oyarcum qui 
en izo». fut emâm dans fim lelibR c^tniid 
Alphonfe Itoi de Oftille tnpnentt fa junfifio- 
rion, dm^ laquelle eft encore le Château de 
Veloipj (ur la Fmntiere de France ou de 
Cuicnnc. 

f Uttm FONTAV£LLE \ en Luin Fms AotlU- 



T*PV* ^ iw « Momdcic ^tWhit CB OiribtiÉ» I>c bien- 
*"||*'' heureux Pierre de Damien quita le fcjour de 

Ravcnne pour fc retirer dan» YHermit4gt <k 
Sif. Croix lie FfmttidU, dit auflï le Monaftc- 
rc de St. André en Ombric « au pied du 
MoQt Apennin» i cinq ou (îx lieues de Gub- 
bio; qui «fuis «voir été loag*Kin|i« (mis b 
Kgfe de St. Benofr fitmiii dam le Siècle XVI. 
\ l'Ordre des Camaldules. Il n'y avoit 
qu'environ lo. ans que cet Hcrmiuge étoit 
bJti lonque k bienheniatt Pioit s'y n- 
ùra. 

FOKTECLI. antnfas ViG^ge de r^.- 
nilie. C'efi pcâamaMBt om wm naainée 
PoNDAzzA avec un Château miné au Duché 

de Plaifanv-e, entre Plailnnce & Parme 1 lidÉC 
g t-jj- mitlet de la dernière , febn Ferrari 
Ci^. • FONTE1A. Voiez Born. 
é Ua^Md FONTENAI Boure^ de Frnice et\ Bour- 
W»i70f. gof^ne. On l'apcUe aulTi Voutbnet * en 
Latin Fonttiumm, Ce Heu qui e(l \ (îx lieuiis 
de b Ville d'Auxcne, eft remarquable pr la 
Bataille qui donna en 841. «tttrc trois Fils 
& un petit-I'ils de Louis le Débonnaire dans 
laquelle il périt plus de cent mille hommes , 
tant du de rEmpcrenr Uxiiaiit & de Pé- 
pin (bn neveu qui pet di ici » h Baiailk, que 
de Charles le Chauve & de Louis k Gcnu* 
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nique qui la gagnerait. 

1 Le P. Daniel* met cette BrriHlr 



nu !<;. 



JJÎJJgJf, Juin 841. & convient qu'elle fut très-fanglan- 
ÎAate-' te. Mai»»aiaate^> îeneBMvepointdmi 
4tfB. ks Anteun eonmnporains ce que d'iutics 
plat itcens, ont ient qu'il y avoit péri cetit 
mille hommes. Selrn les anciennes cni'inrmcs 
de Champagne le ventre , c'ell-i-dire, la \k- 
K annoblit les enfans, quoique le Pere T. ir 
SMuricri & l'on prt'rcnd que cette coûcume*a 
iSeté fon origine de cette Bataille, oti il périt 
tant de Nc^eflè de cette Province qu'il n'en 
lefloit prefque plus pour perpétuer les farnîtles 
nobles, que ce fut po-.ir y fupléer fi rem- 
plir le corps de la NoblclTe , que ce privjleçe 
filt accordé aux Femmes nobles. Cette tn^i- 
don 8c ce prhril^ duquel cous les Jurifcoo- 
iblics ne convîcaaent p» • ièivcnt au moins k 

confirmer qu'il fe fit CQ CCtteOCClfion OO Yof 

riblc e.irijif^e. 

KIN IT.NAI-LF-COMTE , en Lirin 
FautAKtimmy Fowmûmhth ou Ftiftenaiitm. Mr. 

tt nin m i Baudrand dit ^ Foiten.nMm Comitis , peut-être 
Hbi^of. poQ, piHtnmm Ville de France au Bas Poi- 
jr^aiM mn, fiir I1 Vendée*. Cette ViBe eft fimée 
•V u r.Ttt j^^^ ^.^ ,çç^^ i^j^ fmd" , 1 trois lietics de 

IWc Je u ». ,, .\- i.i 1.^,1 
FfMKcT. Mailleï.iis & a cinq de Marans vers le Nord, 

^fjtC & environ i fcpt de b Cote de la Mer. On 

y compu trois Paroiffes, un Couvent de Ja- 

" I, lia do CôidiciMfi» on CoUige de Je- 
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finies» on Couvent êe files de St. Francs, 

un de Notre-Dame & un de l'Union Chré- 
tienne. La ScnecluuiTcc cil conlidcrable par * ' 
(on rcfTort , Se ITleétion tft la plus grande a- 
près ccl c de Poitiers. Il y aaulii une Jurifdic- 
tion des Traites foraines 4c un Corps de Vill 
oompoié d'uB Idatie popetud» de plulîeutt • 
Echevins êc AflèlRuR. On y voit nooft 
deux tours d'un \ irux Château ruine oii il y 
a un Gouverneur & un Sergtant Major. 

i'Electiov de FONTENAI -LE- 
COMTE ^ produit des grains plui qu'il n'en h lUL fk 
faut pour la provifion des Habinos. Diinkis7*> 
Manis deflecbcx il croft quantité de foumges 
êe c*ell li tià font les Haras qui produifent des 
Chevaux & des Mulets dont on fait un grand » 
commerce. On fabrique des draps & autres 
étofes de laine ï FoniCttli & dans plnfieun Pa- 
roiflede cette fileâioa* mis faiignwKanQii 
du prix des Unes a ouTé la doninution de ce 
commerce. • 

FONTENELLE , fameux Monaflcre dt 
Bciudiâins en France , djns la Province d0 . 
Normandie, au Païs de Caux , à iix licuëldi 
Rouen, i une de Caudebec & 3i un omt dv 
lieuë de la Seine» dont dk efl fepank par oiMi 
Porér. Elka pris fim nom du lieu qui hii» 
même le reçoit d'une petite Fontaine qi:i l'ar- 
rofe. St. VandriUe en a été le Fondateur Se 
le premier Abbé. Archinoald Lieutenant du 
Pats donna ce lieu pour bitir l'Eglife, 8c la 
prémiere pierre y fut mifc le i. Mars ff4j. Lc 
BOm de Fontenelle a été changé en odut ds 
St. Vandriilb. Voyez ce mot. 

I . FONTES. Voya an moc Ad fartidt 
Ad Fontes. 

1. FONTES. Les Auteurs Latins, dit Mr. 
Corneille» donnent ce nom k Wels» ViUs • 
d' Angleten* m Cooné de Sonmetfo » k eu- 
k des bakis qu'on y trouve. Il a pris cela dé 
Mr. Baudrand. Voie?. Thf.odorunum. 

FONIT.S , en Grec Ko^.ai. Thucy» 
didc* nomme ainil un lieu de l'Epire entit' L. j.adfi- 
Argos l'Amphibchique & l'Acamanie. Mr. 
d'Abhncouit'' traduit ce mot tt dît: eo ui * llMl.dfl 
ien nonmié les FowTAtMes. 

FONTES APONI. Vm-ez Abano. ^j'-^aÎ? 

FON'TEVR AUT FONTEVRAUI.T, ou Hcuiim 

FiiONTCVAux , petite Ville de France dans '"n- 
l'Anjou, avec une fort belle Abbaye de Fil es gî"''**' 
fur les confins de la Touninet ^ unelieug de 
h Rivicie de Loire» k trois de Saumur au Le* • 
vant d'Eté, 9c ï cinq de Chînon au Cou- 
chant. "Elle eft Chef d'Ordre & fut fondée m rt^mitt 
peu de temps apiis l'an 1 100. par k Bienheu- 
nax Robert d'ArfacilTeL Le Pape Pafchal II. 
l'npienva en tiotf. fit en iii}. & fes Suc-p.atff. 
cefleurt hn ont accordé de grands privilèges. 
Elle dépend immédiatement mi St. Sic'gc , & a 
cela de particulier que l'Abbefl'e eft Gênerais 
de cet Ordre, qi:c 1;^ Religieux font fou- 
rnis i Ion autorué de même que les Religieufes. 
Mr. Baudrand" compte COtre les Abbeifes de • Ail. 
cette cekfaf e Abbave quatorze Princeffis dont 
cmq éiroiait <k h MaBbn Reyak de Bout» 

bon. • • 

FOORN. Voiez Voorn, 

FOQUI*, Royaume ou Province du » s»tUmi 
Japon» dans l'Ifle (ou Piefqu'Ifle) de Nipbon ^ '7«fs 
ae aa Pays de JanaUiDp dau & Cte Occi* 
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dentale , mec me petite ViQe de ce nom , en- 
tie 1» HowraaKS d'inaba. d'Ivino 9c de Mi- 
^^■J**» nnfaca, Mon Chardin. Mr. Reland* qui 

^ * ' crit Foki , hnmc cette Province au N'ord pr.r 
la Mer, j l'Orient p.ir les Pais d'In.iba & Mi- 
ma Su ki, 211 Midi par celui de Bitfio , & à 
^ rOccidciu en partie par celui de Bingo< & 
en partie par celui d'Idfoemo. 
èOifL I. FOILA» Anoiiu de Viterbeditque k 
V¥k de Ninive en Aflyrie ^it Tetn|»k « 
e'elWUdire form^ de quatre Villes , favoir 
ToKAt Cale, Rë^em & Ninive. Cela 
mériterait d'être appuie fur quelqne nitnrité 
Uoia» farpeâe. Voiez Ninive. 
1. FORA. Voiez FoRii. 
FORANUM*, Ville de TEtrurie dans le 
moyen ipe. Il en eH fait mention dans l'Edit 
du Ro; Didier. 

FORAT. Voiez EuPHRATE. 
FORATH , Ville de l'Arabie heureufc, 
dï.«.c.Èa. fdoo PJme'', qui la met fiir k boid du PaC- 
ngiis, II qoûtc qu'elle étmt roamilé au Rot 
des Characenicn'i , &; qu'on y alloit de Pctra, 
dt que dclî julqu à Cltarax il y avoit une na» 
viption de XII. nilks quod h Mvée n'éuMt 
pas contiaire. 

FORATIANENSfS , Si^ge EpifcM^ 
d'Afrique dans h Biftcene» fàoa h Notice E> 
pifcopair d'Afrique» ob il eft fiit maiiion de 
hThlÊm. Bonifsfc Evcquc de l-oratisna. Ortelius* dit 
qu'un Manulciit au lieu de FwM'utHenjii por- 
toit Ftrimtnfu. 
/OrHeade FORBA^ Vallc'e de Suiflè dam ks dé- 
ia Suiflê T. pendances des Grifons au Cooué de Boînio; 
«•p tf;»- c'eft une des V. Communiutcx dont il eft 
compof^.* La Vallée de Forbt canmaid piu- 
fieun Villages, lavoir St. NicdB» St. Aant- 
• ne, MagKaVacca, &c. 

FORB AT , Cap d'Efpagne fur la Côte de 
Vakncei pièsde Penifcola, à trots lieues de 
h Cinli^ne; On k prend pour kTlMlrtem 
Promcntcrinm àr^ Ptolom^e, que les Interprè- 
tes de cet Auteur troieiu être le Cap deî 
Alhq'jcs. 

FORBISHER (Détroit de) Détroit de 
k Mer du Nord . au Midi du nouveau Groen- 
Ind. Martin Foibisher , Anglois , fit trois 
difêicm voiages en 157(1. 1577. & 1578. 
pour chercher une route au Nord-Ouefl, afin 
de pafler, s'il étoit podible, par le Nord de 
l'Amérique , dans les Men des Indes. Il ne 
• trouva ptMnt ce qu'il chercboit» mais il dé- 
couvrit en échange plufieun gniidf fans de 
Mer» dn Bayes» des Ifles, des Caps & des 
teites qui formoient un mnd Détroit. Il efl 
de certains cntétemens dans chaque genre de 
Science qui font utiles par hazaid. L'aplia- 
tion opiniâtre ne parvient pes I crauver ce 
qu'elle cherche; mais die rencontre pre6|ue 
toujours qodque mntage qu'on ne s'ivifoit 
pas de chercher. Le Détroit de Forbisher ne 
fiit que couper leGrocnbnd dans (a partie mé- 
ridionale. 

t Dtfftr FORC ADO » , Rivière d'Afrique dans la 
Nigritie, \ trente-fix lieuës de la Rivière de 
Bénin vers k Levant. Le long de cette Ri- 
viéit eft Ihujf k Royaume dxhvERRE, que 

Ton nomme au (Tt de roRCAtxi d-.i nom de la 
Rivtéie« de même que l'on dunne fou vent à la 

Khrjéte » cdni d'Owne eft ccW du 
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Royaume , ou m&ne d'une petite V3k off 
BouK lefideoGe du Roi. L'embouchure du : 
JK> AwmA eftomlMagÀ d'aibtn des deux cô- 
te?. Elle a plus de 1500. pas de large, Se 
peut poner un Yacht qui prend fept ou huit 
piedv d'eau. A une lieuë & demie de b côce 
près d'un bras de cette Riviéieil y a une !»• 
bitation de Pêcheurs qu'on nomme Poloma. 
laViUe ou k Bouig d'Owcrre où le Roi tient 
fi Cour eft I quarante lieues de la Mer fur les 
bords de Rio Forcado. Voiez Owerre. 

FORCALQUIERS Ville de France taktmimi 
Provence, au Comte de Forcilquier qui CD "* *J**s 
prend k nom, prb du tontnt de L^,& fur 
une montagne à deuxIieuSs de la Durence & 
prefque au milieu entre Sifteron au Levant 
d'Eté, & Apt au Couchant d'Hyver, \ cinq 
lieues de chacune, i douze d'Aix vers k Sep- 
tentrion , & à fix de Manoique. *£lk efti Tmtwtt 
grande & a droit de députer aux Bu/tt 8e eux D^kk 
AOiaablées des Communautez de Provence ^'"^ 
Plufienn vmknt qu'eik foit fort ancienne & U ^"^-f-ff** 
prennent pour Forum Kf.koMs , ou pour A- 
LAVstVM, marquez par Ptolonite & les autres 
anciens CLO^raphcs. Tout ce que diftnt liir 
cela les Modernes n'eft appuié d'âucnae pretl- 
ve. Il eft certain que cette VîBe nommée 
FonVM Calcarium,& par corruption Ftr- 
aifuHmm, n'a été connue que dans le X. fié- 
cle. Comme clic ctoit la Refîdence des Prin- 
ces de cette portion de la Provence, elk de- 
vint très-confiderabk; enforteque fon Eglift 
Colknak dédiée à St. Marius eft appellée 
CmauMnA dè; l'en lotfo. parce que Gérard 
Evêque deSifteron y éraWit (on Sic'jje, ce qui 
a continué long-temps. Il y a à Forcalquier 
un Siège de la Sencchauflée qui eft un des plus 
anciens de la Province. L'air de cette Vilk eft 
fort fain, Se fa Campagoefatik» éâinranofife 
de pluficun Ruiflcaux. 

t« CoMTB' DE FORCALQyitR; 
Païsde France, l'une des annexes de la Pro- 
vence. Il s'étend vcn les montagnes entre la 
Durance à l'Orient & au Midi, Se leDauphi- 
né au Septentrion, feloo Mr. Baudnnd. Ce ITr ih^Tn 
Comté «on aundôis d'une Aenduê' plus con- Ceqp.T.a. 
lldenbk qu'il n'eft aujourd'hui. Il rcnfi^- ^'Mt 
moit tout ce qui fe trouve entre la Durance* 
Ie*Rhône, l'Ilcre & les Alpes; mais i\ » été ' 
raduit ài des bornes plus étroites , parce que lei 
Comtez de Dk, de Gap, d'Avignon, 
d'Embrun en ont âél^affz. Il a eu autre- 
Ibii des ConMsScMmrains diftinguez des Com- 
tes de Provence dr-q leU ils tiroient leur ori- 
gine. Guillaume I. Com.te de Forcalquier, en 
fur invefli par fon Pere Bozon I. Comte de 
Provence. Guillaume II. lui liicceda» êC 
comme il mourut fans pofteri(ét Enme A <ffn f 
qui épou6 Guilkume III. dit Tailltfcr, fit 
pafTer ce Comté dans la Maifon de T^ouloufe, 
Adélaïde Fille de Guillaume IV. le porta en 
do: aux Comtes d'Urgel, Se Garfende IL 
ComtelTe de Forcalquier aiant époufc Alphon« 
fe II. l'unit de nouveau à kPiovence dont il 
avoir été dencjnUé deux oms ans aupiravmt. 

C'eft i caufe de cette diftinÔion qui .ivoir / B*m/nmt 
duré deux Siècles, que dans ks Aôes publics «7»/. 
on donne nux Rois de France la qualité de 
Comtes de Provence & de Forcalquier. Ou. 
tie Fomlqpiier la Capitak, il 7 a duM fi putM 
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iupcrlctirs Manofiiue & Sauic qni ^ (Ç!k€ 

d'un autre Comte. * 

FORCELLI, ou Fo'.srLM , fn T.inn 
Ffrce^Ltt petite Ville d'Afrique du Royiunic 
de Bjrca en Barbarie. Elle eft fur la Côte i l'em» 
, iMucbuie du Nachd* à dix-Juiit lîcu£t de Bo> 
nafxlrea dtt flât^ én Lewtt^ On crait qu^ 
c'cfl l'andcDiie EkiTtuON ViDe de h Cyi^ 
luïque. • 
Il ziyttr. FORCHAIM*! ou FoKcHAni» o» pla- 
tÎmii "' ii *^ Fo«c»«lM*» en Uun /^tcIimimmi , on 
M? Baudiwid /«v^mimw & /mabw, 

Ville d'Allemagne en Franconie> dans l'Evr- 
ciic de Batnberg, fur la Rivière de Rcdnitz 
au Confluent du Wif.iit, à cinq ou fix milles 
de Nuremberg. ^Ue ell fortifiée , les murail- 
les Ibnt de |iiene de taille. & a un bel Arfe- 
ifil Leopold Baron de BebenbouiK» £vcqHB 
de Bambcrg, fonda l'an i JT4- h CoSkgak de 
St. Mirtin qui n'c'toit auparavant qu'une E- 
oUfe Paroilliàle. Munfter pnftend que For- 
aieini.eÂ plus «ncjennc que liombcrg , & aîlc- 
filé CB preuve Ici Dictes & AiTenibiées qui. y 
«OC èîe teimes par les anciens Rxii>^'Bmeiie< 
Une Tradition populaire du IfiS» «nc <|iie ce 
lieu foit la patrie de Ponce nilite."'Ce oom 
que porte une Montagne quelques Cîurops 
d'alentour ont pû donner lieu ^ cette opinipn. 
Cette Ville a beaucoup fuufert durant ksCueib 
tes civiles d'AUcm^ie ; mais Zeyler ne 'dit 
point qu'elle ait été ViHe Impériale» '. 
rORCONÈ, ou 

FORCONIO, en Lntin Furcmlnm , Vil- 
le autrefois Epifcopale, détruite par 1rs Lom- 
bards. On en voit encore les ruines dans 
l'Abbrufle ukeneuie au Royaume de Naples. 
fiir le Pcfcara, eavûpm i ti;cm lieuei de k ViL- 
^ ^ d Aquila oik bnty^àâ^Mwmm, Mfv 

Baudnnd croit que c'eft AviA Vîlk de» Vct 
tins, Voiez Avia. 
âCM«.1>iâ. FORDAN s Bourgade de Polœne dans le 
g fWj f wi Pabdiuc de Culip. J^le .e^ Htuée lur le pen- 
climt d'âne coUîm m pied de bcjueUe paflê h 
Viftule , cinq lieuës au-defliis de Thorn & les 
Douanes de la Rivière v font établies. C'ert 
en ce lieu que la Viflulc commence \ s'élargir 
davantage fi \ prefenter dn bords qui fatisfont 
beaucoup plus la vue. 

FOKDINCIANO . «a Utb F9r4i>^ 
mm, petit Bourç de llfle de S^rdàgne. H 
cfl fitué vers le milieu de l'Ule prîs de h Ri- 
vière deThyrfo, i onze iicuci d'Onlls^ni du 
CÔt^ du Levant. C'étoit anciennement me 
Villenommée Aqpm, Hipsitana. ^ 
*Vtr0Ê FORDONS Bourg de l'ErolTe Septeiw 
'Mit, % àiomle dans b mvince de Mentb»aux Frop* 
licres de celle d'Angus. C'ert de ce lieu qu*a« 
voit pns fon nom l' crJon, Auteur du 

Livre intitulé Sctti (JvmKuai» , qui a donné de 
gpades himieres aux Hifloricns d'Ecoile qui 
ont éent tfét lui. Mis» de l'Iûe & Bvi^, 
dnnd fimt de ce lieu Te priricipel endîaitde là 
A r 



Province, 
un des rr 



Ali 



t d"i^ '1 Cane d'EcolTc le fait 
Auteur de ITtji de- la 



dtJt^jlêl- Grande Eraaf^nt'' cjui lait meniieii de Hervy 
& ûc Dunotyr, ne fait aucune mcuuon dé 
Fordon. Quelques-uns écrivent Fordun. 
tWinÊÊfa Fordon a été auueTob cdcU**,à cniTe des 
SjMpi Refiqnei de St.^aiyms, qui irait m mvuié 
ZfSF'^ pr le Pape CdeOio J. l'n v«i kl BMf- 
Tmc IL Part %* 
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fois' qui éroiem encore I^y^ns. Ce Sr. hom- 
me travailla cficaccmcnt i leur convcrfion > Se. 
la vénération que ce Peuple eut pour fes Reli- 
ques après fa mort ren4ir loo^.terops (âmeulc 
la Vijle de Fordon où elles étoient> 

» ouFooK», en Latin Forà, pe*f^'^ 
rite Ville d'ïibnde dam h Province de Lein- 
fter, au Comté d'Weflmcath. Elle cil ï*^' 
XIII. milles au Nord de Molingar, & à deux 
des Frontières d'Eftmeath. Elle n'eft icnv- ■ 
«ubk que fu kdran qn'clk a d'omiycE 
dent Depuiex eu PlukoKA 

î. FORE. FOORE, VOQRF. , bu plutôt 
FoEHR ou FouHRD. Mr. de l'Iflc b nomme 
Fora; petite Iflc de la Mer d'Allemagne fur 
la Côte Occidentale du SIefwick » entre les 
Iflcs de Sylt Se de N'ordffa^. Elle fait pai<^ 
tie de la Preiêâuie dcTunder. Mr. Cotneil* 
fc» fetitimpe avec Mr.d*Atld^^ lonqu'ils » D». . 
mettent cette Illc & celle de Kord-Stt and dam * 
la Mer Baltique, d oia elles lont ébignées de ' 
toute la largeur du Slefwjclt. * L'IUe de Fo- VîirmMm^ 
le a la figiurc d'un oeuf, iâ l«tyifBf eft d'un ^" Duibt. 
nilkÂc demi. Se fa largeur ditai adle d'AI-^'^-*«» 
kmagne. Elle a quantité de beftiaux & f^mr- ^^Jg 
nit des grains abondamment 4 quatre mille 
deux cens Habitans, qui aufll bien que leurs 
Vilta^ font fcparez en deux diftriâs. Celui 
qni 'eu à rOnent> nommé en Langue duPïis. 
^lurJt, adeus PanNflcs fc emrtkM a» 
Diic de HolneHKGanafp. Cdni qui eft I 
I Occident a une PiroilT» eft fous l'obé^i'f- 
{ince du Roi de- Dincmarck. Cette dernière 
panic tftdc laPrcfcdure de Ripen, l'autre eft 
de celle de l'undcr. Les I labuaos qui ne le 
piquent nullement de poliieflë'j conicmnt ob* 
unement k J^jogue» les moeurs Se l'halMlle- 
nent des anciens niions, quoique quelques- 
uns fachenr pailir le bas Saxon. Entre cette 
Illc Se celle d'Amroci^ il y a une pccbe 
d'Huitres qui appiniGai aa koi de Thmi^i. 
marclu 

FOlL^m-ANL Vojre* JfaMitmu 

FÔRBN^aS ancien Bouig de la Peaulkl UUriié 
dansb Bafilicate, au Roiaume de Naples, i^-'l'f' 
deux lieuès de la Ville de Citcua da COCé dll. 
Nord. Voiez Fbrjimta. 

TO^BSTi rS at le prononce pôint; 
tcnduç de toR, coiiviMe d'aiiec» fHi font ve- 
nus wrnndkiiKiit» Ar qui eft ,oidiaairement 
peuplée de bctes fauvag^ Les Forêts fe fcr* 
ment iGuvent dans des lieux qui après avoir é- 
té cultivez font négligez pu les Habitans ou 
entièrement dépeuplez. La plûpart des Fbrfts 
n'ont clocune que des arbres d une même cA 
pece I félon b qualité particulière du terroir ; & 
ces eipeces changent félon la température de l'air 
& du climat. 

En Afrique au Cap verd il y a des Forêts 
d'Orangocs 8c de Citronniers, & H eft penn» 
aux Mànaicfs qui y abordent de «oeiliîr des 
dtioitt éic des oranges prefque pour rien. Cet 
ft^rres Je rDicc (c trouvent encore ailleurs. 

En 1 ranee- il y a pluficurs Forêts de Châ- 
taigniers, d'autrt!. de Hêtres ou d'autres arlxes» 
félon que l'on s'aproche on que l'on s'éloigae 
du Midi. 

Dans Vlik de Oyi^il y a.dcs Fotted'art 
Ixes dotit réooia MMnit k caodk. 

Dans lesMohiqpafciFarfn ftotdeGerC' 
âien. p. Dan} 
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Dm leî Ifles de Banda ce 
qui produirent la noix mufcade. 

Du» le Brefil ce fmt des Forets d'aifaces 
4ont k boif « dooBé l>B non i ce Piîk 

En Afiiqiie, tanaait dm» kKoBidki il y 
a4» For^s de Dmkr» dont k Bikduilprid a 

pris {on nom. 

Djn^: ride do Midagafcar k* Fofte fiwfw 
aiâènt le Tinuiin des Indes. 

te k Liban ce root des Cèdres dont on 
mne Hiffi doi Boflii taâka m Japon od 
l'on en fint des nalcf de Navires. 

En rfpipnî, en France, & en Italie, on 
trouve des Forets d'Oliviers Se de Myrtes. 

En Allemagne les Forêts font de Sapixts , de 
ChàiM * d'AnaeSt de Htoei i de Piaia de 
Gencveme* d*Evdiki> de PeupHsis^ de Pf^ 
ac( Se d'Ormes. 

Les Litins avoicnt An norru pirriculiers 
pour ihjque ftjitc de Forérî, &■ ces noms é- 
toient (omet du nom de l'arbre. Par cxcm- 
pki flinn— nnfent Abutmm une Forêt d'Au- 
mii iQwrMniMinaeFor£tdeCh£iaeii Pdmt- 
fiM une FerSt de MinieR. A fcor exemple 
nos Ancêtres ont dit ^naje , Chetutje, Fre- 
Mfftf OsitéigHtra^ , pour marquer une Forêt 
d'Aunes, de Chênes, de Frênes, ou de Châ- 
taigniers. Mais il femble que tant les î-tj^r 
4|ae ks Fiançois aient empMé eei fions de 
paffcr non pour exprimer de véritablrî Forets , 
mus pour des arbres qui occupoi-nt peu de 
(Ciiain. 

Il y a eu de très-vaftes Forêts qui s'étto- 
doîent très-loin & ttiveiiSiient de gnudes Oan- 
ndeftoiti àorâMC kMyup^ en pbxlîeui^ 
qdoHtoe «ottiliE At^néeikiines des an- 

«ni» de forte qu'on ne ji^cnie pas ciB'elles 
aient M conrigues. Des Peuples qui v ibnt 
accrus en ont clTmé une partie pour en fibe 
des terres labourables. Les MonaRocs eut 
lâimnt donné lieu à ces changemens. Un' 
Se haooe iéaax retiré dans une Forvt y s 
attiré par fi ttpatatioo des Imitateurs de fa vie 
auftere , & il eft fouvent arrive que ce Mo- 
Dalkreavec le temps a formé un Bourg, ou 
mime une Ville, àà s'eft agrandie eux dépends 
» k IViiéc* qui iouwenit a été eotiéicnient dé- 
dtt* di flm qonmc k temps on a été » 
ii^édefikedesLoix pour la confervation des 
Bni^hs.^ Les 'VetTcries & les Forges en ont 
diminue \- écbirci plufîcurs par la grande 
mantité de bois qu'elles coniamenr. Voici 
«verfes liftes des pnnc^nks VoAtt de l'Euro. 

Toutes inqiaHàites qu'ïlle, font }e les don- 
ne dam fcfperance que qudquim voudra bien 
contribuer \ le^ compléter un jour. Il fiiut 
y ajouter celle qui cft au mot Boij. {.es 
grands Bois ne différent en rien des Rjtte. 
poBqu il n'y a d'autre diftinâion réene que 
cdk qu'une bifirerie de l'u%: y a mife dans 
ksaaiM. On auroit de la peine à dire pour- 
quoi il y a des Fofits qui n'ont qu'une hcuè 
d ctcnduc , & des bois qui en ont plufieuis en 
lousfent. Ccknes'âocoRkiiAeafcc kda- 
finitifln ordinobs^ Vint qtie kt gnndcs #. 
de «en» couvertes de hauts arbtts 
\ Rrttst & les petites qui o'coc 
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FORET DE BETHEL* , d'oà Eltl& M».aam 
fitlôftirdes Ont qui dévaraent les Eniâns 
de Bethd oui I'infultoient^. On croit que * Rrg.1.4, 
cette Forêt étoit voifine de la Ville de Betfael. «•^•v.M- 

F()R.ET DTPHfUIM. y«ja E* 

PHRAÏM J. 

FORJIT DE HARET, oàDwridftie. 
liia *. Elle étoit dans la Tribu de Juda. « Rcg | i- 
FORET DU LIBAN, Forrt fur k « "-'.x,' 
Mont Liban. Voiez I.ujan. Outre la vraycR»- 
rêt , où CTcMlTent encore aujourd'hui les CedtCS 
8c d'autres arbres, l'Ecriture donne le nom de 
Mt da LOéim à un Palais que Safciroon a- 
voîtfiklikîrijerufalem^, joignant le Pabiw Rcg.Lï. 
de la fille du Roi d'Egypte. Salomon y fii- c.7.r.i. 8c 
ioit fa demeure ordinaire , Se toute la vulTellc <^-'»»»:'7« 
qui (ftoit dedans étoit de pur or. On lui don- 
na le nom de PaJais de h Faét du Liban ou i 
àt la pnadt quantité deCedres qu'on y 
irattemploié, ou ï caufe de la multitude des 
CbkmnQ dont fl étoit foutenu. Qyelques- 
nm mètrent cette Maifon ou ce Palais dins leî 



montagnes du Lilianj nuis il y a beaucoup 
l'dk Aoit dans Tenifikm mfine; 
^ .aajo- 



d'appaiénce qu'i 
<t ceq iiikpowre< 

8enKntdeI>.C!dinet*, ^eft que les trois cens »Dia.deb 

boucliers d'or que l'on porroit devant Salo- Mbfc. 
mon lorsqu'il alloit au Temple, étoicnt certai- 
neoient danmoe fie de «e r *^ 



AcNiTiA, oaikMOimSnv«; Vàk^, 
AKCrrue Lvcus. 

AiGimm. Vojres Aglio 2. 
AuramiA Stua. Voks Aunt- 



l Voiez ces 
f^en kor np^ 

lASwrAmLv'. 



Bacents Sylva* Vî 
Calbdonia. 

DODONC 

Gmrbta Stiva. 
HEvctiixA SrivA. 

LtTAKA, 

co dans l'EmSe. 

Maesia , aujourd'hui il Bosco d1 
Baccano en Toscane. Elk eft fort petite. 

Marica» dns k Rflinoie de 
Su k Gai^jkn» 

Martiana Stlta t at^onrd'Inii k' 
Foret koire. 

Nemea , aujourd'hui La Selva di 
Tristena dans k f/l/mk» 

Sacbr Lvcv»> MoPoidlnB ia Su- 
TA Ml Hasci dus k Tenvde tâtom, 

Shmana Sylva. Voiez Semana. 

SiLA. Elle conferve encore ion nom dans 
h Calibre près de l'Apennin. 

Vetolonia , aujourd'hui la Sblva' 
VeTLerTA dw k ToTcane. 

V otnwn nws, aujourd'hui il Bosco 
ut ItomRAseoi» , dans k Province du 
BMiineiiib, Oealdlpluqtf^fede Bok. 

Ad» k$ik$fmÊufit dMk. 

FOKST I^ALIFf, en MIkte k te^ 
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ritoire de Lmmts 
4eCipo«ë. 
FORET IXARLENA , en loSe, dm 

51 pntie Scptcnrrfnnal; du Duché de CaftiOià 
eux nullr; au Midi du Lac de BtlfinM, t 
FORET CAVALir.RA. en Inlie, dans 
Il pnie Oricnult du Duché de Spolere , au 
ididi du Ijc de .Wiircij. 

FORET D£ LAGERI» en Inlie, éua 
Il Campagne de Rome» i fite miles à fO» 
rient de cette VÎUe. 

FORET DI S. MANO, enltiUe, dans 
b partie b plus Septentrionale du Duché ds 
Ôlbo» à i'Onent du Lac de BtffnuL 

FORET MATIANA, en Italie, dansk 
ptrimoine de St. Kent, à quinze miaes •» 
Couchant de Rjoiae, le long de h Cte 4e k 
léerdeToftanCb 

JPirluktfbi fimmf b ^Bmiei 

fiORET t>E L'AIGLE , far les confins 

de h partie Septentrionale de i'Iflc de Fnnce> 
à deux licucs au Nord-Efl de Ccwr.picgne, la 
Rivitre entre deux. 

FORJBT D'AILLI > en la partie meii. 
dipnalb de Pk»ie, i aae loae sa Orncbne 
d'Aoïiens* 

FORET DES ALLUETS-LE-ROI» 

din-^ h Prévôté de Paris ,i deux lieues au Cou- 
chant de Poifli , & à quatre de St. Gennain 
Ca Layc. 

FORJET D AMBOISE, en Tounioe, 
dans le voiHniçc de la VIlip de ce nom , au 
Midi , 8c au Nord de MontrichaRl ont k 

voifinape de l.iquelle elle i'éttai, 
FORET D'ANDAINE, aNoomodk» 

à l'Orient de Donifront. 

FORET D'ANbELir , ikns k Vcao 
Moamod, an Mididu petic Andeiv. 

FORET DEL'AKTEPOUlUUB, en 

Normandie, i quatre lieues au Midi de VIr» 
& à une à l'Orient de Mortain. 

FORET D ARC , aux Frontières de I.i 
Champagne, au Noid>£ft de h Ville d'Arc 
en Barrois. Elle joincan S f | i Wi l li nii k Foiet 
de Chitcm-Vikin. 

tORET I)-A<l<5ÈktAW, ênNwiMo: 
idie, aux environs de b Ville du mftne nom. 

FORET D ARGUEL, fur les Frontié- 
. tes de b t>icardie & de b Nonnandie , Baillia- 
« d'Amiens, auCoachant de cette Vilk dont 
9ltpeiir£tfeâo^néedeicptfiMeis 6c (hme 
Mk au Nord d' Aumak. 

FORET D'ARQUES , en Normandie 
ànslc Pjn de Ciux, i l'Orient de la Ville 
du même nom, & au Sud-Eft de b Ville de 
Ziieppe dont elle eft éloignée de deux lieues. 

FORET l^ARTIE» dansk Vcitn Fran- 
çois, I quatre fieuSs I POiiBDt.de k Rodie- 
guion , l égale didance att Notd dc MlBte» k 
Rivitre entre deux. J 

FORET B'AVNAY, aux Frontières de 
b panie Mcridiomak du Poitou , i dix 
lieuH an Non! de CoignK > dus k CSooné 
d'Aunay. 

FORET DE BAREILLE • en Anjou, 
EkâioM ds fteii«6, à trau ienei « Midi da 
Lude. 

FORET DE BEAUFO&T» OlAqn^ 
Tmt IL Pa&t. %i 



Ckâioo d'Angers, ) quint EefiSI I rOnaft 

de cette Ville. ... 

FORET DE BEAUMONT, (n 

mindie , \ une Ueuc & derriie i l'Orient de li 
Ville de Bernai, &: au Couchant du Bourg 
de Beautnont. 

FORET DE BEAUREGARD , dani 
b partie Méridionale de b Bouisoene, \ lorit 
liea^ou oirinn «a Coudntt de k YiUe dt 
Veidua. 

FORET DE BECON, dans l'A 
Eleftion d'Angers, environ \ trois lieues de 
cette Ville , en tirant ven le Couchant. 

FORET DE BELLEME» dans k 
rie Méridionale du tadie» an Noiddek pe« 
die Ville de Bellêroe, & \ quane liênib «1 
Midi de celle de Mortagne. 

FORET DE BERSAI ET DE CLEO* 
FAS, dans le Maine, Election di Chfltendli 
Loir , à une lieue au Nord de cette ViUe, 
. FORET DE BIENVALD^ on Zamfi 
fon;, duHk Biflè Al&ce. 

LA FORET DE BIERRE. Ccft II 
même que celle de Fontaineblea». 

FORET DE BLOIS, dans le Bltiflûs,! 
l'Occident de b Ville du même nom. 

FORET DE BOLOGNE, dans fcBliî- 
Ibk, au Midi de cdk de ClaiiiixlR|« ft 1 
qtMtrtfienes Jl fOiientde Blois. 

FORET DE BOUCONE, dans le Haut 
Aimaenac, Châtellenie de l'Ifle Jourdain , \ 
deux lieues au Nord-Eft dc cette Ville , & i 
trois lieuës au Couchant de k Vilk de Tou'* 
kolê. 

FORET DÉ BOULOCNT , dans lé 
Bas Boulenois, \ deux lieues au Nord de k 
Ville de même nom. 

FORET DE BOURECHE, en Pi«r- . 
dk, dans le Baillia^ de Roye , ) deux lieuift 
de cette Vilk, en tinot .tcis k Siad»£ft, &; 
i%ikdifliDct de k ViBe de Fkm an Sud* 
Oqfft. 

FORET DE BOURSE, en Nonnandie 
dans la Campagne d'Alençon* 1 tnis Ikufii w 
Nord-Eft de cette Ville. 

FORET DE BRAI , aux Fnaiiats de 
k Nonnanlk «e de k Fkag^e, an Midi dtf 
BougdeBiai, Atm Nadmoeft de k Vîlfe 
de Gournai , dont dk cft Arijgnée de dnc 
lieuës & demie, 

FORET DE BRETEUIL * en N«J 
nundie, dans b Campagne de St. AÂdié« itt 
Sud-pueft de b Ville de Cotfchtt» dont cDe 
eft Alignée de ^luc licois & demie, & danr 
le voifinage deil Vile de Breteuil, en tiranc ' 
vers le Nord-oucft. 

FORET DE BRIGNON , dans b Mar- 
che de Poitou , \ deux lictiës au Nofd-ouelE 
de Thouais* ht à tnis au Sud-oneft de MoIh 
muil Belay. 

FORET DE BRIX , c^i NonnDdkj % 
une lieue au Midi dc Cherbourg. 

FORET DE BROTONE, en Norman- 
die dans k Romots, au Midi de b Vilk de 
Caudebec, b Rivière entrx deux. 

FORET DE BRUAUDAN , dans la 
portk Septenoionafe de la Sologne , \ une Ikuë 
■U Nora-Efl dc b Ville de R rimorentin. 

FORET DE LA CANAU , dans k 
Mcdoe, «B» ng«« Gnn * k de b 



Ma* te m ée i'Etang de Ciieatt. 

rORET DE CERJSI , en Notnaidkt 
»ux environs du Bouig de CE nomt I WMS 
hcuici 3u Suii-oucfl de BaycoXf ftà ^pktf 
tance au Sud<â de St. Lo. 

FORET DE CHALIS, d«« h partie 
Sgpeutàimkàth Pievâc^ de Paas, cnvkoo 
r3ëœrEèn&« Htwé deDMnoMMiii. 

FORET DE CHAMBIERS , en An- 
jou , Elcâion de Beaugé , à deux keuës au 
Sud-oued de b Fkche, Jrà^pk diAnce au 
Moed<oueft de Beaugé. 

FORET DE CHAMBORD , dans le 
"BbiRAt aux environs de lâAIjUba Royak de 
mSine nom , l quatre SeaB \ f Oncnt és 
Blok 

FORET DE CHAMOUZI.enCham- 
pwne, Eleâion de Laon, damkwiiliHgFde 
«m ViUe, du côcédc rOtienb 

FOUET DE CHAMmOND, dans k 
Huit Perche au Nord du Bourg de Champ» 
tond , i une Ucuë au Sud-oueft de Poomain, 
& i denx de Cooivilk dn titi de VOcà- 
denr. 

FORET DE CHANVEAUX , dans k 
partie Sqpcmirioaale du Païs Nantois , au Sud- 
Eft de b Porér de Juigné , à cinq lieoEs ta 
Nord d'Anccni^. 

FORET DE CHATEAU-GIRARD, 
aux Frontières de la Bouieogne^dans le Com- 
té de Noyen » à deux fieuës au Sod-eft de 
cette Ville. 

FORET DE CHATEALTYILATK, 
aux Frontière; de h Champagne, du côté du 
Midi, d^ns 1c voifinage de n wBe deCMieaii- 
vilaini dont elle dépend. 

FOUET DE CHATELLERAUD, en 
.Fonoai an Courbât de h ville de même 
nom. 

FORET DE CHEBOUTONE ,i deux 
Ueucs de la petite ville de ce nom du câté du 
Midi, fur les Feaodeiesde kpeitie Meiidio- 
ttk du Boitoo. 

FOKET DU CHENOT, en n«itie- 
res de la Clumpagne du côté du Midi , dans Te 
voifinagc de la petite ville d'Arc en Birois, au 
Midi oe liquclle cette For^eH ftiu:-. 

FORET DE CHINON, en Anjou, au 
Kotà de la ville de même nom. 

FOUET DE CHIZAY , eux Ftopoetet 
'de k paide MaidioMk éa Mttm, l dix 
lieues de h Rochelle du côte de ITO. 

FORET DE COGNAC, en Angoqmoii, 
à une licuc du N'ord de Cogn^ 

FORET DE COIALOU.eaBni^^ 
Evcché de Opimpcr, à cinq lieuifii au Moid* 
eft de cette vilk, & I ttoii Eeoé a« Midi de 
CbâtesD-neuf. 

LA FORET DE COMPrEGNE ,dir5 
h Province de ride de France pr^ de h Ville 
de Ccanpi^c , à h jonélion de F AtTne à l'Oi- 
fe. La plus jgnpde partie de cette Forêt eft 
PWf w e ai e M tdice fc Fotct de Cuife fiir tout k 
lory; de l'Aifne. 

FORET DE CONCHES , en Norman- 
die , dans la Campagne de St. Andr<$ , au 
NonkmcA de k vdlç de Çoiichesi ^ au Mi- 
di de cette de Brcteoil» dont dkeft éoigpikée 
dtnx lieuës. * 

FORET D£ COUBIAN,co Bretagne^ 



Ev&bédeQ.uiinper, au Nord de la vilfe de 
CMuriiinnif, <t à Cx Meu» eu Midi deMo». 
Ux. 

FORET DE CONCISE , dans k Mai- 
ne ,«Elcd:ion de Laval, i une licuë au Cou- 
chant de la villj de ce rvom. 

FOKET DE COUCI» en CfaaopMne. 
£kAion de Iaon« i trais fieuës aaConaienc 
de cette viBe» drlune de cdlc de CeRiet« I 
l'Orient, h Rwfcte entre deux. 

FORET DR CRAON, dans \c Maine; 
Eleftion de Châtcaugontier, I fOccidcnt de 
k petite ville de Crr.an , 9c I de» lieiA eU 

Sud-c^ de h Guierciie. 

FORET DB CatfiCY, eft J5eaféie,Sew 
nechiufTce dePontldea» itids lieues ta Nord 
d'Abbcville, & i deux Beuës à l'Orient de 
rErabouchure de h Somme. 

FORET DE CRENETTEi dans k 
partie SCpcentriomk de b FMvdté de Puis ni 
Sud-eft, 8c dans k voifînage de Rcaumonr. 

FORET DE CRESSI, dans la partie G- 
rienrale de h Prévôté de VlÂt cnmoi I C3t 
lieues de cette ville. 

FORET DE CRUYE, dans U Prévôté 
de Puis, te dans k vdlmage de St; Germain 
cnLeyeardeMidi, an Coddiant de cdk-ci 
& au Sud-oucfV de celui-lî. 

LA FORET DE CUISE. C'eft h par- 
tie la plus confîdcrable de la Foret de Compie- 
gne dans l'Ide de France» qui nSoie a'evoic 
pas d'autre nom par le palRf. ' 

FORET DE DAMMARTFN, haute 
dcbaflè, dans b partie Septentrionale de la Pre> 

«M de Suit» 4tt «Dvin» de b ViBe deOtoH 

martin. 

FORET-OrcU, en Normandie, dans lé. 
Houkie. àtiajs IkuesmMoid^ftdeDam-* 
Dont t pertk de h Paièt d'Andiint enttc 

deux. 

FORET DE DIEULET , fur les con- 
fins de II partie Orientale de la Champ^e* 
dansb Prévôté de Stenait danikvoiiîagiBede 
cette vilk du cdté éa ConciieMi 

FORET DE DOLE'» en Champagtle»' 
Ekftion de Soiflônsf i quen» Benâ & demie 
au Sud-cil [de cette idkaftft aae anStad^neft 

de Fimes. 

FoajBT DE DOURDAN i dtfis k" 
Beau^ei WKCBVtrant de Dooedia» «a tiiMC * 
vers fc Naid*<Mieft» ae au Midi de Sr. Ari^^ * 

noul. 

FORET DE DOlJVREAU .en An- 
joq, à une lieuë au Sud-efl de la Flèche. 

FORET DE DREUX.enl'lOedeFn»; 
ce» au Nord de' k vifle de Dreux* dans k 
voifinapede bqueHe elle eft, &: au Couchant 
de h ville d'Houdan dont elle [eft ébign(?e de 
dc'.ix !iciic5. 

FORET DE AVI, en Normandie dans k 
Kis de Ceux, àdmxlienei au r>H»M-^«p» 
NeuchiteL 

FORET O-ECOUVES, cnNomiandie; 

dans h Campagne d' Alcnçon , i deux lieues au 
Midi de cette Ville, & i égale diftance au 
Sud-oucft de Sécz. 

FORET DE L'ESPAU, en AnioJi, 
dans les Manges , I tn» ieali d'Anoenu ea 
Midi , la Rivière entre deux. 

FORET D ETRELLES, aux Fr ootieres 

de 
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.|!01t. 

•ét k d i a i qpig w lia Midi, d^ns ?c 

CoMé^k Witém^Sém» wriiOD i domi-ikaC 
4e k Vtteidett Mm» « mà4e%^ià- 

le eft firucc. 

FORET D'EU, cft "N<jHh.inJfc, v<rs 1« 
confins de cette Province , &: de k Picardie, 
à IKJcfkîffnt éc la vilîc de Bligni , dtm Je voi- 
6n»fie de laquelle dlc fc trom'C. 

tORET D-£VR£UX, m NMMn«e> 
àtnt la Campi^ cfe llHAmMt 4m te 
finagc de h ville d'Em^É» W^lill«lM*ft de. 
la<jucllc elle le tT«u>c. 

FORET DC I E(lt, e*i Champ«pnc> i 

& I une nt Noid*e«ft iflr OMMk» 4 Clib 

niére «ntre dcnx. 

FORET DE LA FERTE' , Wftt «VÎ» 
rom du Rourg de laFert^-M.irt , à lieue? 
tu Sud>^ de Ddtnfrant, la Foat d'Andiinc 
dure deux. 

fOtJgT DE FONTAINESLËAUi 
4mleG«nmK t «wliMt ra MU 4ellf>. 
km, la Rivière entre de»tx. 

FORET DE PONTEVRAUD , en 
Afliou, tu Koid de rAbbi}^ de taèm «MR> 
à trois Mb «I SwM de SiMBiar. 
- FORET DE TtXTfiVAL « du» le 
Veddomon, 1 deue linè^ M N«ti-«ft de 
Vendâme, 8ti cinq de Chàttwdan, M ti> 
Wt vers !e Sud-oiitft. 

FORET DE FRONNON , dai» h 
ÉiraeScptentriorated* la Champagne, 
à te ëtolEs M Swi^udl de 



POI^I- DE GATQill» m AwkMl 

du Vpndomois , cnviimà AfB Mb 4A Sud» 

oocrt de VcndôriK. 

FORET DU GAVRE , en fimagne, 
Evcché de Nantes, à quattt iku^s ali Sttd-eft 



POlUËt DE GACB,eliAiifMi*llifiM 

de Chinon , au Kord-eft de cette Ville. 

FORET DE GENERIS, en Anjou, 
F.lêciion de Bcaug^ , à trois lieues au SuJ-eft 
de cette Ville, & à denù'lieuc à l'Orient de k 
tçrit de Loroux. 

FORET DB La OUE&CHE» tt 
Bretagne, aux cfxifira de la portieOllÉHdlde 
l'Evécli^ de Rennes, environ ï Sk SnII « 
Siid-eft de cette dernière Ville. 

Foret de la cuierche, en 

tfomint, Ekâtonde LmImi* hi CnadsÈut 
de kftùH ViBe de h Gcimém* ft k dmÉ 

Ueud l l'Orient de Chîtelkraud. 

- FORET DE HAGUENAU ; dans 

PAlface, au Nord de la Ville de mfme rxim . 

FORET D'HALOUSE , en Norman- 
die, à deux lieuifs au Nord de Domfront. 

FORET DE LA HAUT* diiahliMlM 
A16ce. Voyez Haut. 

FORET DE HEISSE, dans L psttieO- 
nentale de la Champagne , dépendance du Cler» 
) deux lieuës au Nord^ de Ckr» 
Ht. & i Me diflmce de V«tdiin« en ti- 
( dn câté an CoodiiM* 
FORET D-HERIVAUX , dan< l» par- 
tie Septentrionale de h Prévôté de Pariî, i 
deux iieuè's î l'Orient d: P>eauniont« Ifc lu 
^lidi de le Fwét de Pontann^t 
PORET DE JAILLY , M 



de h Boarge^ne, du côté du MJdi^ dnslt 
Bailliage de Semur, environ è dcttMiHlKM 
Nord de Motitbar. 

FOiRET DE JOUI , dans la patrie O- 
rientaledel'Ifle de France, Ekâioa de Pro- 
vini, à deiàc lÊdâb ài Nàta^ideft -a» «eue 
vnie. 

FORET DE JUfGNE', dans b paitie 
SeptàaMioMkduMbNHMiii à fisiieoCsn 
Nnd d'Anuenb. 

FORET D'IVRT , fn Normandie , dan* 
la Camoagnede St. André, au Couchant de la 
Forêt tie Dreux, la Rivière entre deux, à trois 
heuatii NoRÉ^de Noolacûilft, &«i8ad* 
«Micftdn 8r»rt|$ ^<ni dadk eft cftéMgafe 
4>meCeuC 

fORÈT DU LAGENDRE , en Péri- 
pnrd, à cinq lietic$ d-; Perit^ujux du côrc de 
l'Orient, &'à une lieue à l'Occident deMon- 

tigTCTC. 

f*MT D£ LAVARIMN» ifaa k 
Meine, EkAfdta dh Mei», 1 Vrais Ikuts de 

retrc Ville, en tirant vers le Nord-ooeft» 9l 
à Égale dinmi.: au ntïidi de Beaumont; 

TORET DE LENVOCE, enBtwagn*, 
■Hx confins des Evêchtt de St. Brieu & Sn 
Malo , i une la-uë i l'Orient de Rohm. 

FÛRET DE LIANNE, aiis confins db 
Is Botfffoene StprCAtifôtMfe, en linnt du cS^ 
t<5 df l'Eft, dans le Bailliage d'AulTone , i 
d;ii\ lieuft au Nord de cette Ville, & i qua- 
tre lieues de Dijon vers l'Oficnt* 

FORET DE LIONS , «a cdnfios de 
U Nonmndie & de h Picardie, diM le PÔ* 
de Bru, au Nord de la'Ville de Linnî, & i 
deux Neuès au Couchant de cell; de Gourna. 

FORET DE LOCHES , Cenenditi* de 
Toun, Elfftion de Loches, au Nord de Ift 
Ville de même num. 

FORJBT fiiE LOMBOIL, en Haum^ 
die»k mii liiaft M SiM de k Vm ii 
Rouen i etl^iatmÊÊÊBtélùAitàâB Mit 
de Lions. 

FORET DE tONOUEWÊ'E j dans 
l'Anjou, Eledion d'Angers i à trois HeuëS ta 
Nord-oueft de cette Ville. 

FORET DE LORIC, ditis k Bazadoîs, 
' I «K lentf dnaie au Nord ék Ste. Pareille , 
& i éc:^k difVincc au Midi de Mont-Swur. 

FdRET DE LOROUX , en Anjouj 
Ekdion de Bw^, ktUât M « SiM 
de cctic viUe. 

rOÉEf DE LOUDeA^Î. en Bretagne» 
â l'extrémité Orientale d? !Tv5<-hé de Q|Hm« 
per, il une licui' au MiJi de Ilohan. 

rORET DE M ACHF NfOlR , iut 
rnnftns de la partie Oricrrale du Vendomok^ 
au Nord de la petite ville de Machenoir, ea* 
riran i ift lieuè's iu Midi de Chàteaudon. 

FORET Des marchais , en An* 
)on, EleSion d'Angers, i cinij lieut-'s au Mt* 
dide cette Ville, la Rivière entre deux. 

PORET DE MARTON , en An^i 
nobt I trois lîeaes eu Snd-eft d'AngoaUmb 

FORÊT DE MAUNI4 en Nonnendie* 
dans le Rorfiois, à trots lieiit-s 8e demie au 
Coucliant de Rouen , h Forft de Roumarc & 
la Rivière entre deux. 

FOR ET DE MAYENNE, d«ibM(w 
tiC- «MnnUtendB d& le ffdnmdief Ele^od 
Pi 4f 



en tirant au Couchant. 

roKrn" DE MEMNAÎS , en Anjou, 
i deux lieues au Midi de h Flèche, k Rivière 
•entre deux. 

FORET DË LA MOCUE. dans h 
totie Septentrionale du Bailliage de Châtillon 
Jitf Seine, environ i une liniè" de U vilk de 
ce nom, à l'Orient de laquelle elle cù fituée. 

tORET DE MOLIERE, dans la par- 
tie Septcntiionk du Paina» à nwslieuës m 
MfdideChatenenad. 

FORET DE M ON' A VF. . en Anjou, 
Elcdion de lieauge , i deux licucs au Midi de 
<ette ville , & à quatre au Nord de Saumur. 

FORET DE MGNOYE, en Nomnn. 
Set vers les Frontières du MÎuti i <|IUIie 
fieuliiiau Noni>otieft d'Akacnb 

LA FO*Et DE MONTÂRGIS , ai 
Gâtinois, près de Montai^is & de b Rivieic 
de Loing. £Uc a près de cinq keuës de tour; 
Oo l*ai|ipdok «DticftB k Fntêt de Vav- 

COO«T. 

FORET OU MONT DE HIERE, 

en Noi-m^ndiç, dans le Houlme , au Nord-cft 
jde Demi ion: , psrtic de h Foret d'Andainc & 
de I I Forêt-Dieu , entre de-.iv. 

FOR£T DE MONTMIRAL, dans k 
Bis FndKi l rOncnt de k vik de aâne 



FORET DE MONTMORENCr, 

liaute 3i bafTe, d.m-, li pi-tie Septentrionale de 
la Prévôté de Pins, environ à cinq lieues au 
Midi de Paris. 

FORET DE MONT.RUSSI, dans k 
IHHlbn.mSad^wdldeedkdsBolope, i 
deux lieu£s de Bkk » en tiiant vos k Siid- 
eft. 

FORET DE MOKTROND, dans k 
partie Scptentriooak du Perche, dans k voifi- 
nage de h ville de Pontgoin , au Couchant de 
Ikindk dk cft« à lix lienës à l'Orienc de k 
lV)r8r de RcfiK». 

FORET DES MOUTIERS , en Nor- 
mandie, dans kPiïs d'Auge* à l'Occident de 
Moutiers-Hubert Ac l'dnq IknEtin Midi de 
k vilfc de Lilîeux. 

FORET DE MOZE'*ciiAniaQ,l<Ieiix 
iknilda Lude du câté du Couchant. 

FORET DE VEUBOURG, dans la 
Campagne de ce nom en Normandie, au Nord 
de Neubourg dans k voiHnage daqud dk h 
tnmt» 8e au Couchant de k vilk de Im- 
vicn» dont dk eft âoienée de quatre lieues. 

FORET DE MEUILLI , en Norman- 
dk» aux enviions du Bourg de ce nom , à trois 
Benft au Nord de St. Lo , & à deux heuës au 
Midi d'Ifignv. 

FORET D'OMBRE'E, tut can&iida 
Mmiki &daniiNauaii, EkfiiaodeCM' 
Mtugontkr, l doq Vtalb m StHUncft de 
cette Ville. 

FORET DES OMRRETS, eftAngou- 
mois, à une heuc & demie au Nord-eftd'AiH 
goulême. 

FORET D'ÔRIENT, en Champagne* 
Skfiion de Troyes, i quatre lieuës i YOntat 
de cette ville, & i ^gale diftance de ccik de 
Bar fur Aube, du coté du Couchant. 

FOBJST D^OKU&ANS , dw l'Odei; 



m: cette P&rft comprend an Sept^ih-ion de 
ta ville de même nom un efpace de fept à huit 
il. lie , fur environ vingt de loqÉWV» 
rient en Occident. 

FORET D*OUTHULOT, dus k 

Flandre Françoifc. 

FORET DE PAIL-VILAINES, dans 
b partie Seprcntnonak du Maine, dans fcPaii 
appclk k Defert, environ 1 auatie lieui's d'Ar 
kn^n en tirant vers k Couchant. 

LA FPRET DE PAUCOURT. C'cft 
k même que k Forêt de Montaucis. 

FORET DE PAVE'E , en Bretagne, 
dans h partie orientale de l'Evcché de Nanttii 
au Midi de Châreaubriint, 

FORET DE PERSEIGNE, dans k 
Campagne d'Alençon, à me IkaS i l'Orient 
de cette vilk. 

FORET DE PONTARME' , dans k 
partie «îeptentnonale de ,'a Prévôté de Paris, à 
quatre lieues de Baumoot, en tirailt veis l'O- 
rient,& à ^k diftance de Dnmanfa, en ti« 
nntvenkNoKtoueft. 

FORET DU PONT DE L ARCHE, 
en Normandie, au Midi de U ville de mètte 
nom, &r au Nord de celle de Louviers. 

FORET DE PORT-ROYAL, dans k 
Prévôté de Paris & dans k voifimee de cellé 
de Rambouillet, au Nord de laqiKfle dk cft» 
dcenviroo à htrir Beuft m Sud.oi<ftdfe k vA» 
' fc de Paris. 

FORET DE PRESSIGNE', dans b 
Maine, Elcftion de la Fkche, i déitt licttël 
au Nord-ouefl de cette vâlet ftl IXMeBCda 
Bau» de PteiS^ié. 

^ "^^"^ ^ QUfNTIN. en Bi«^gne« 
Evëché de St. Brieti , ï qwkt HmB an Midi 
de cette dernière vilké 

FORET DE RAMBOUILLET, dam 
'h Prevâté de Pu»» an Sud-ooeft de cene vîU 
k, dont *«lfe cft d-eiiviri» nenf 

lieuft. 

FORET DE RESNO , darts h panie 
Septentrionale du Perche , i UOt BeDiK 8e éf 
mie i l'Orient de Mortagne. 

FORET DE RETZ, Xetia Sthu» dué 
l'Iik de Annce au Païs de Valois, proche de 
Vilkn-Cofl»>Relz< EDe s'Aend allez dans ce 
quartier-Ui , «r eft fort mal nommée la For€t 
de ViUers-Coftc-de-Rctz dan? la plùnart des 
Cartes. 

FORET DEROCHEFOaT.aBCon^ 
fias dek SôMionge 9eée f Anris,^ fc va*.' 

fïnaee de la ville de même nom du côté du 
Mkîî. Aujourd'hui tout ce terrain eft defn* 
ché, 8c il n'v a plus que kooiii de cette Fd* 
rtt qui foit demeuré. 

FORET DE LA ROCHEGUIONi 
dans k paitie ScpKntiionaJe de k Prevâré de 
Fuis, au Midi de k Roch<^)on , la Rjvieie 
entre deux. 

FORET DE ROUMARE . en Nor^ 
mandk, à une lieuë de la Ville de Rouen , ea 
dnnt venfcCouchjnt, k koe de la Rivian» 
FORET DE ROUVRAI, enNona». 
die, dans le voifinage de la ville de Rouen ,au 
Midi de laquelle elle eft fituée, la Rivière en- 
tre deux. 
FORET DE ROYAN.Cl 
cette vak* 



FOR. 

fOtSr I>U ROI DE VîtRZON, 
Amie Bctti* aa Nord de la Vilk de Via- 
ua, «e I fipt ienis. ée Booifei m NèKl> 

FORBT 1>E ItUFFEC* «ik Frantiem 

de r A nffoumoh ivt côté du Septentrion , danj 
le voilirucc deRuffccû: i dix lieués au Nord 
d*Angoulcinc. 

FORET DE ST. AGNAN , dans k 
terri , au Midi de la Ville de ce nom. 

FORET D£ Ste. CHOIX» daskbmt 
Cominge, ) une lieuS au Nord de St. tUkr • 
te i trois Ueuc« au Midi de Rieux. 

FORET DE ST. EVRONT.en Nor- 
muidicaux environs du Bourg de même nom, 
tcm Couchant de U ViUe dé l'Aigle, dont 
dk eft Alignée de tfûb 

FORET DE ST. GERMAIN, dans h 
Prévôté de Pans au Nord de St. Gerlnain en 
Lave, 8c ^ l'Oricnr de Poiffi. 

FORET DE ST. LEGER , dans h 
Prtvôté de Paris , environ à cinq lieues de Ver- 
lâiUa > n lifant vtn le Couchant, & dam le 
▼oifimse de MouffaR*!* AnMUri, fit MkB dn- 
quel elle fe trouve. 

FORET DE ST. MICHEL , dans la 
partie Méridionale du Maimult, i deux liciu i 
te deaie au Nord d'Aubentoo, 6c l trois à 
fOricnt de la Capelle. 

FORET DE ST. SAUVEUR, en Nor- 
mandie , i tn»s lieuès ï l'Orient de Bame- 
villc. 

FORET DE SENAR , dans la Prévôté 
de Paris, au Midi de Coibeil, dont elle n'eft 
éomaég que d'Ufle.dea)i-lieii£. 

TORET OB ST.SEVER. ttNonMii- 
die, i deux iedb i rOueA de Vire. 

l ORET DE SILLE, dans le Maine, £- 
leâion du Mais* à dsDS HcnCi M OwifhiHr 
de Beaumont. 

FORET DE SOURDUN,dans la par- 
tie Orieoule de flfle de Fnntt, Bleâaon de 
Ptoéins, I deux Sdiii ta Sttd^ dt mie 

ViMe. 

rORET DE SËNONCHÉS , dins U 
partie Septentrionale du Perche, 3 rrois licucs 
ou environ au Couchant de Clûteau-ncuf , & 
2 diflaoce ml N«d<<iMft 4t twt- 
soin. 

FORET DE Stem, dans le fUietdait, 
i quatre licuës & demie i l'Orient de Mon- 
comct , & :i fix au Couchant de Doncheri. 

FORET DE SULLY, àKBâTOàmiab, 
aaMididek Ville de SiiOy. 

lOlUBT DE LA TEILLE , en Bicf»- 
gne, aux confia des Evichez de Rennes 8e 
de Nantes* l qumzc licuës ou environ de cel- 
le-ci au Septentrion, tcïkgt BeoB. de ctib», 
& du cdté du Midi. 

FORET DE LA TONNE, dans fc 
Béni, au MididecdledeScAgniii, i qua- 
tre lieuës i rOiient de Loches. 

FORET DE TOUQUES, en Norman- 
die, i quatre lieues de Pont-rEvcque, en ti- 
rant vers le Nord , ï une lieuë au Nord-oue{l 
deHooflmr, CedNukviiiiGnfeduBouzyde 
Toaqaesdii eâd dt fOiknt. 

FORET DE LA TRACONE, dam 
la partie Orientak de Tlfle de France, Elec- 
tion de Provios, àtnil imii «a Naid'«acft 
deccneViUb ~ ' 



FOR. 

FORET nu TRAIT, enNorrmndic, 
au Sud-cll de la Ville de Caudcbec dont elle 
eft éloigné d'une Keuë, 8t i l'Orient de h 
Fotvtde Braione, b Rivifre eotie-deiix. ' 

FÔRET DE TUSSON, en Angov. 
mois , i huit lieuè's ou environ au Nord d* An- 
goulêmc, & i deux de Vertcuil du côté du 
Couchant. 

FORET DE VATIGNI, dans la partie 
Meridionaiedu Hainaulr» IvaelkoS de tUh 
ciaj, oitiancaii N<ttd^li£ft. 

FORET DE VAUJOURS, en Anjou, 

^iediûn de Beaugc, i quatre lieuës au Midi 
de Châteaù-du-Loir, la Rivière entrC-dcux. 

FORET DE VERNEUIL, fur les 
Frontietesdt la partk Maidiaotk de la Nor* 
nandie, au Couchuit de h VUe dè Vo- 
neuil. 

FORET DE VERNON, dans leVexift 
Normand , au Midi dl VCnHO» h RMAt 

enrre-dcux. 

FORET DE VEZINS . dms la parti» 
Méridionale de l'Ai^ , EieSioli de hkat> 
ft«Uil>BeIai, ) quatre fleuft dl Mmu» tà 
Poitou , Bc \ (e>k diftance de k Fottt* Bn^ 
gnon du côté du Couchant 

rORET DE vmRArE, dans le Mai- 
ne, Eleâion de Châceau-du-LMr,à fix lieuës 
i l'Orient de b Ville du Mans, Bcl dAix de 
cdk de Monicninla en timt vrn k StoA^. 

FORET DE VTGNEAC, en h parrie 
Méridionale de la Picardie, dans l'Amicnois, 
) trois lieuës au Nord-oueft de cette Ville. 

FORET DE VILLIERS-LE-DUC, 
hante & bift, data k BdBage de Cbfeilko* 
Tur^Seine , l une lieuf auSud-eft deceneVfb 
k, & au Midi de ViOien-le-Duc. 

Eit ytiglttcrrt. 

FOILBT D'AILDEN, dans k Piovino» 
de iVtfwick» 

FORET DE DEAN, dans k ÏMhct 
de Glocefter. Voici Deam i. 

FORET DE NEEDWOOD, du k 
Province de Straffbrd. 

NEW-FORET, dans Hampshîre. GuiW 
laumc le Conquérant (tit û charmé de cette 
FocCt que pour l'aoerandir il fit d^iolir pli»> 
Heun ViOeift Vil^» A«tc Egifb Fk 
roiffiales. 

FORET DE SHEUWDDtdaaskAo* 
vincc de Snftiid» 
FÔRBT DB WINDSOR.» co Bcid- 



T<3SKET DES ARDENNES; w Du- 
ché de Lozembaoïg de Ms de Xi%e. Vo» 

Ardennes. 

FOKET DE LA FAGNE DE CHt 
ÎMAI, enrre Chimai ic PhilippeviDc. 

FORET DE MARLAINE, ancraWK 
Bois'oA ViLUKs, dansk Nananifa mmt 
NaiMr fr PAUm^ àt 8b Gavd co Bio 
gne. 

FORINT D£ M££iU>AL, poànt Lon. 



à 10 POKk 

FORET DE MORMAUX , en Hai- 
naut, cnrrc le Qucfnoi & la SambrCt dans k 
Voilînagc de L.mdrcci & de BvkmOOt SU cM 
gauche de b Satnbre. 

FORET DE SAVENTERLOO , en 
Bnboot , eatte Bnudl» * Loavaio Se WiU 

Sr vFN'woLDFN , OU Ssn^ouRs» das 
li Province de Fniê. 

t« Anciens rtgardoient autrefois la Ger- 
m-.nic comme une vaflc Foict, & ils nom- 
molcnt Herqnii Sjiva une vaflc étendue de 
bois qu'iK s'imaginoient travcrfcr toute la Cel- 
tique» ou ce qui cft la mCmc chofc > toute 
IfBiuofw. Ëieadcs Auteuisfirapezdecepi^ 
jugé» diînt que les Forfts qtie l'on voit «i- 

|OUnl']uii.en Allcoiagnc en affr/. grand nnm- 
Drê iontt pour ainlî dire, des rtilcs dilpcrk-/. 
de cette vafte Forêt. Mais ils fc trompent n- 
taiii les Ancicw <|uî oat cru ciuc le mot 
Hakts éUlit k nom particulier d'une Forêt , 
au lieu que ce mot ne (îgnifîoic que Forêt en 
gênerai- Je rennrquc ailleurs que le root Ar- 
DtN , d'où s'eft fomi^ le nom d'ARDENNFs , 
& nui n'eft qu'une corruption de Hartz , fi- 
enihe. chaque Foret (ans diAinâion. Il s'en 
Mit Ùen que je fois auflî bien inlbnut des Fo- 
lêts d*Alleni3gnc que je lefottdn Fàito de 
France, quoique j'erf aie travetiil On grand 
nombre dans mes Voiages. Voici les prîncip<- 
les. Je biflê un plus grand détail jufqu'à ce 
que Meflieurs les Allemands nous ayeni un 
peu dAmuOlé cçtlà fnàt de kbr Gèoffih 

Alman-Wald» fVirftéeSiubéanOa* 

ché de Wirtcnberg , au Nord de la Source de 
k Zabcr» Riviàe qui tombe dans le Ncckcr 
v à -è d Bkm de Lauifcn. 

KntrtkUi > Forêc. , du Landgraviat de 
Hedè» cnbe leCïalnté de &iliis ft de Vogek- 

Bhrcsttiaat-Wald , chains de raor>- 
tagnes & de Forets qui s'étend depuis Dnrm- 
llMt au Nord* julqu'à Mayencc au Midi. 

Bien-Waldi c^cft. k même que les 
f nnçHs noauieiit là' Vwn db movs* 

NAV. 

Bir^amer-Wald , Forêt dans la Ca- 
rinthic , entre le Lac de Czirknick Se les mon- 
tagnes de la Vena. 

Bodincek-Walo » Fofét. da Com» 
ti d'Uènbonia près dek Rivîâe de iCnts tfc 
*de la Ville de Buding cJont elle prend le nom , 
& qui ed (îtuce au Midi de cette Foret & au 
Nord-oueft da Cdobufo* Vilk dn Camé 

de Hanau. • » • ' 

DuiTZBURG|ni?WALD \ Fotét du 

Duché de fi«i <ii«iéklUier&l'A«w»ft 
«I teHat de'Doibèôurg. 

FRANcruRTER-WALD i Forct en 
Franconic au Midi du Meyn , entre Francfort 
& Mayence. 

Hart-Heiseu-Wald , Focêc du Du- 
ché, de Wntenbe^, entre 
il'OfkntdeMecIvmuhl. 

, Hartx. ypiez ce mot, & ranidc Her- 
'crAiâ StiVA, tcMiUMcirt»' 



HrrviçTH, Piîs ^ Forêt du Landgrii 
Viatdc I h-jimcc, aux I runtieres du tais de 
Heffe. 

HiNDERWALD , Foret entre k RJiia 
& la MoifeDe» dans l'Unlbutf liti|eaaB4d^ 
iiis de kqr iooâion à Cobkmt. 

l^VFFniGER-WALb , Fotft de He^ 

fc au Nord-efl de CafTel. Elle s'étend entré 
la Verre à l'Orient, la Schwalm à l'Occident, 
& la Fuldc au Midi. Vis4-vis de CàBA dfc 
s'apelle NuLaBRCER-WAU> pour la partit 
qui s'étend Ven k MidL 

KiLLtkrALD , Forêt i TOccident de la 
Rivière de Kill, dans le Cercle Eledoral du 
Rhin. 

Lussart-Walo» Fttvt au Midi du 
Necker, \ l'Occidenc de Moibacfa, àm k 
BaiUiaee de «âne ada. 

NBVSNSTAD-VoRSt > l^itxft \ VQm 

rient de la Ville de Nevenflad, fur le Kochei 
qui rombc dans le Necker un peu au-ikiTous. 

Neustadt-Wald , Forêt i l'Ocd- 
denc du Rhin & de la ViUe de Spires 

Nulbercer-Wald » Fo(£t de Mtf-, 
fe au Noid-eft de Caflèl. EDe cft oou^ au 
Nord à celle de Kauffinge. 

Reinhart-WaI-D , grande Forêt du 
Pats de HciTc) aux Frontioes du Duché de 
Brunfwick. 

RoonRSM'WAiDj cTeft li iaêitae «pt 

HnfDBRWALO. 

SAtNWALD , Forêt du Comt^ de ^pan- 
hcim entre la Ville de Spanhcira & celle de 
Strasbourg. 

Schellin6s-Wai.d > petite Forêt du 
Duché de Wirtenbetg, au Nord de k Source 
dekSakza.-RiviéieqaâMBbiedirii k Khîn 
\ PhOipsbourg. 

Schuartz-Wald ou h Foret 
NOIRE , nommée par les Anciens AIartiana 
Sylva ; grande Foret dans la Suabe. EHe s'é- 
tend du Nord au Sud, entre l'Oftnau, k 
Brifgau, partie du Duch^ de Wî r te iA e tg , & 
de la Principauté dr Furflrnbrrî: &: \Tr'; la 
Source du Danube & jufques au Rhin au-dci- 
fus de Ràlc, d'où vient que k$ IV. Villes 
RhbfekiiLaufiienbouigiSeckii^, & VaUs- 
hut font moaunéei ks quatre VÔks FoieÇ 
çkres. 

SoHKWALD, Foret dont la plus gniw 
de partie eft i l'Orient de b Rivière de Som- 
rocren, entre Argenthal & Thaun, au Nord 
de cet» dernière Ville. 

Sfeshart-Wald » Foret de Fnoco-' 
aiet «tre fcs Ririéîcs de Kintzing , au Noid- 
OUdft.t & lé Mej n au Midi i l'Orient. 

STF.ictRWAMi , Foret de Fnnconic 
au Nord de la Rivière d'Aicb & au ISlidi de 
celle de Reich-Ebrack dans l'Evcchc de Bam- 
bog* 

^lSLCnii*61lG-WAi.D , Forêt fiu 
k m oH ii ^ne nommée Sediaenbcrg en Fnac<>>. 
nie, entre les Rivières de Sin de Sdmd qtii 
fc joignent Si Rcineck. 

THURiNGtR-WAU> , grande Forêt 
du Landgiaviat de- Thiirirap, aux FrontieRt 
deHeflÂ On nenr <iue ccft k Ovlueta dtf 
Andens. Voiez ce mot. 

WieNNER<WAt.D , ou k ForSc de 
Vienne Ctt AiÉrid» ■ VoieK WiMiii* 
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Je pifle les Forets du Nord , celles de li 
Siklîet de h Polocne, de U Bohême, (m les- 
quelles taa Rcberches ne m'ont fourni juiqu'ï 
p^ent rien dont je puft àic 6fis6ît. 

Uni foret eniennée oè Ton nourrit 
du Gibier, eft apcll^e Parc. J'ai dît que le 
nom de Foret lé donne à un lieu où les libres 
Ânt venus naturellement. Ce n'ell pas qu'on 
nejpniflié femerdaFoim dam la lieux où le 
boncft mv. Mab oo trouve peu de perfon- 
nes qui veuillent prendre ce foin pour làpoAe- 
rite'. Cependant fi quelqu'un l'aiffloît âllèl 
pour entreprendre un tel travail en fa faveur, 
voici de quelle manière Mr. Henri de Rantzaw 
Gouverneur pour le Rot de Danemark dans le 
HolOeili, eaêpK qu'il s'y bm prendre. 
C'eft âuflt 1* muiiére dont cde fe pratique 
dans le PnTs de Luncbourg. 

Cueillez les glands quand ils font beaux , pr- 
^tementmurs, & gros, vers b mNôctobrc, 
un peu avant ou après , au crtnli^nt de la Lu- 
ne. Semez-les dans un champ bien fcm^ Se la- 
bouré, tuffi épais que k bKt puas hetkz k 
terre pour kl i c cuu irr î r . On peuc mine lé* 
mer cnfemble le gland & le bled ; mais dans la 
Moiflbn il faut couper les blcz un peu haut , 
ft on Uflè cnfiiite croître les glands. Cene 
manîén eft Isnnâns bonne «parce que les Moif- 
tbanent fbuknt At brifent ks teadres branches 
que le gland a poulTées. H eft neceibirc de 
bien entourer d'une hayc OU de quelque autre 
manière l'endroit où l'on a fcmc le gland , de 
peur <juc les chèvres ou les pourceaux ne vien- 
neoc tout ^ber 8e miner k jeune plant. Oa 

St tvoic per b anfim méthode des Sapiasa 
lUtiei, ftr. 

FORESTIER!!*;. On a donnif ce fumortî 

SVillci de la Torct noire, l'avoir Khan- 
dkiigi'*, LjifeniaHr^, A: IVAlihuc , le 
Rhin fur les Frontières de la SuiiTc» 
entic Bâk Se Zurzaclc. Elles fooC de l'ndeo 
^ DoaMine de la Matfbo d'Autriche; 

FOUET ANI, ancien pcupte dTtaSe dans 
les Alpes au-dclidu Pô, pjr i-port aux Ro- 
« L.|XAO. Oiains, & au dc^à 1 notre egaid. Pline' en 

iut mention. 

FORETII, Peuple d'Italie , fekn le mé- 
âllt-cf."*^* Ce fcot peut-être les mêmes que Fef- 
g ' tus nomme Fanealcs *. Scaliger croit qu'il 6ut 
VmjtCv- lire àa/a ce dernier Forensis 6c dteOvide au 

QmnÊtMm L4$tremes,tii f»iiitim .^fikobu Mtr. 
A rrêiu him nU mm mri* Foceafis Mar. 



FOR. 
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Il ajoute que Farenfts font les mêmes que Stra- 
bon apelle ferM^^ , Se Pline Fertiii. Il remar- 
que l cette occafion que Romulus en donnant 
les ooœs aux Curies leur doiutt ceux des Peu- 
pks voifîns. Les FoRtkns étaient du Lmiimt 
4e Plioe lesmet au nomlNe des LTII. Peupks 
de ce Canton, qui ne fublîftoient plus depuis 
loi^-tetnpi. 

FOREZ (k) prononcez Fera , comme 
• dans rfdmii ,Â«àr> petite Province de Fnaf 
cecndtle tyiiiiBobt fcBew f olois» kBonr- 
i ii^Hvwboaoaist fAuvogne te fe VÂjr*. Les non- 
]>dc.^li l^pCS le Icparent d: l'Auvergne ven l'Occi- 
dent. Il y en a d'autres qui vers l'Orient k 
•"•"^^'■liparent du Lyonnois. Il s fe Vcfei mT"" 
Tm, U. Part. z. 



A: au Nord le Bourbonnois. Ce Piïs fiit 
partie des anciens S^t^i , & a tiré Ibo ootn 
de h Vitk appdlée par ks Anciens Fokom 
SaevstMfO&VM* & aujourd'hui Fevrs au 
Ben de Fors. Ce mdt Fokum fignifie k jyk 
lieu où Ir-i Peuples du Païs s'aUcmbloicnt pour 
leurs artiires concernant la Jufticc ou k Négo- 
ce ; ce qui marque la grande antiquité de A> 
mm Stgt^Umnm doot Ptolatnée* 6ic ne»» tU\.t.%, 
tion , & qui eft tttffi masqué ibr h Carie de 
Pcuringer. Cette Ville de Fttnt ou de Ari, 
dont je parle en fon lieu , a donné Ibn nom au ' 
Pais voifin. Il y en a '^jcjLicoupqui au lieu de 
Forez, ou Forais, écrivent mal Forbst: 
comme fi ce Païs avuit tiré foa non d'ttne 
Forer, dont ileunnc éiéattCiÂis couvert, ce 
qui n'eft pas vérit^e. Les Auteurs du Dic- 
tionnaire de Trévoux appuient ce fcniimctit 
tout dc'rsifonnablc qu'il eft. Voici leurs paio- 
les. Ce nom lient, félon quelques-uns, de 
ce qu'on y adoroit autrefois le Dieu des 
rets Sylvain , ou félon d'autics» des Foiécs 
dgaieileftpkiii» ce qui nootre qu'il efl mieux 
d'écme AMnque Arcb. L'uûgc cependant, 
ajoutent-ils, eft pour le moins partage' fur cela. 
C'eft pour cela, pourfuivent ces MeÛicurs, 
que quelques Auteurs, omime Mr. Comeilk 
de l'Académie Fiaocoife dans foa Diâiaauiaiit 
Géographique* dcuttenr An^ fuivant b pto» 
noocutnai; tm An» ne dilêrc point quant I 
h pronoociatioa de Fortfi, nom appellatif qui 
fignifie un lieu plein de bois. Ces mcmes Au- 
teurs oubliant ce qu'ils viennent de dire que 
l'ufage eft pour le moins partagé fur cela, dé- 
ddenc que l'oTage eft pour Forez. La déci- 
fion eft juflei omis ils t'y devoknt tenir, 8e 
n'avoir pas décidé auparavant qu'il eft mieux 
d'ccnrt Ftrht que Fort*.. Ils font d'autant 
moins exvuiablcs qu'ils raponent enfuite un 
excellent paflagc qui tranche k norud de la 
queftion. Il eft riré du Livre de La Mui« 
qui a écrit l'Hiftoire du Païs de Forez*. Sous nuaiimi» 
ks Ducs de Bourgogne qui tenoient le Païsde iLyoo 104. 
Forez , avant qu'il fur uni .1 la C oiimiine , le '■î-'^* 
nom de ce Pais s ccrivoit dqa Forez comme 
nous l'écrivons par un fimple Z. Auparavant 
Ibus ks vicia Comtes du nom de Fores , il 
s'écrivoir Foraâis ou Foviie. Enfin fe 
piliH vkmc Mm que je neuve en Frui(,o>s de 
«e Plift riré dTtao aae de Tan 1 1 10. s'cVnt 
fimplement PotR^t» ProvinciA vocAta Farci ^ 
porte ce titre anden, comme pluficurs autres 
qui l'ont fuivi , car c'eft ainli , comme l'obier- *" 
ve trb-bien l'Aumr du Livre inutulé Ailtawf 
jUm^ qu'a ftodidc éciire 9c qu'il s'éciir en 
effet dans les Diâionnaires ks plus communs 
du P. Monet Se du P. Pajoi , Jefuites. Cet 
Auctur ijoute que la vraie mamére d'écrire ce 
nom eft Fores ou Focczj que Je notn apcUt- 
tif de FoRisiEN en eft we pacuve} que Fi>> 
lis eft plus conforme au nom Latin /wjftnr» 
& du depuis F0rr/ÎMii,d'oô s'fft fermé k nom 
Francis /«ro ;t|iiï ce nom n'a [xjint tté don- 
né à caulê des Forctsi donc il ccoit plan ; que 
fi» nom Latin n'a rien d'aprochant de cette 
■oificatiaDi que et faott fmrU Sflnm^t^fù, 
Se Aoo pis Aragfir ou J arj fag ii f ; que k pre> 
mier nom que l'on trouve de ce Païs eft donc 
fstria Fmmfis, enfuite ^rmfùm ou Pmri» 
1; «ai k nom de Foin vient de cdiii 
Q. de 
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voifinc de celle de Malthc, dansLi Mer Me- 
ditcTrannée, Elle cfl fituéc à l'opolîce du 
Golphc de Pietr* , ic n'eft aune dxtlê 
qu'un écucil ou rocherpaiplé de lapins. Son 
Mm «ft tm iKit de nilferie entre ksChevalicn 
de Ma'thc, qui par (!l:iir;inccrie «'"jyrflmT rf- 
ciprnqiicmciit Prixcts de f-arfoU. 

rORGES*, Baurg de France dans la hau- ' f^<^««i 
«INonxttDdit Ileftfitaé dam k pait Païs 
deBnjr. è nnriieaiide Rown, \ quatre de paiacuiic*. 
Geianuy & d'Aumale, \ trois de Bucliy Se 
de Neiuchâtel, & j une licue de la Fertc' en 
Bniy, de Rouvrai & de l'Abbaye régulière 
des Bernardins de Baubec. La Paroiflè de oe 
Bourjg eft fous l*iavocatioa de St. Nicaht. Le 
Mmir de FugR cft ptRKé en teno de ii- 
boor, «r en Boit de Inoie Kitaye. La Riviè- 
re d'Andelle prend fa fource fur cette Paroifle, 
& n'cft encore qu'un petit Ruîflcau lonqu'eUe 
Muk tflèz proche des Fomaîoes. 



"^Les trois 



de 11 Y'xWc de Fti$rs, qui efî le Forum Stg(if4- 

turum ou SefK/itnoritm de Ptoloméc} qu'iinfi 

Forez vient de Fatum. 
MUymm Le F oregeft une jiande Vallée faok. ft; 

cieiue ft cniicconpK de petites Itiviân qtit 

Je jettent dans la Loire, bquellc travcrfc du 

Midi au Septentrion tout le Forez. Sur la fin 

du X. Siècle le Forez arec le Ljonnois fut oc- 
cupé par les pranicn Canutei hcrediniiet du 

Lyonaon q« MentSaien det ILoit de Bour- 
gogne |& d'Aries. Apres que ce Comté Ait 

venu i b Maifon de Guinesi k Roiaume de 

Boai]^gîic d° Arin fut uni i l'Empire après 

h mort de Rcxiolphe IIL Le Comté de 

JLyonnois fut ccdé par les Comtes i l'Archevê- 
que & i l'£^ de LTon» & fut fepué de 

ccht de Forez l'an 117;. Guiguei Gomte 

df Ti-ircz, avoit reconnu Lowïs le Jeune, Roi 

de 1 rance, qui lui avoit donne en FicfMoat- 

briflbn (Ci/Irmm Mnitit Brifims , & par recon- 

noiflânce ce Comté s'étoit fournis pour le refte 

dn Priïs i. la Souveraineté du Roi Louïs coow 

aie OQ k voit par une de Tes Lettres donnée 

l'en ii77.bqtiene eft rapottée figurée fiir l'o- 

lisinal dans le V. Livre de la Diplomatique. Il 

eft marqué dans cette Patente que jamais Mont- 

blîflbll n'avoit été auparavant aux Comtes de 

Fome. Le derakr nsàk de h race des Com- 
tes de Pores fiit to^ à k bettilk de Br^nais 
l'an 1^61. &r n'.iiant point d'enfans, il eut 
pour bcriricrc Saur Jeanne qui avoit épou- 
fe Beraud, dit k Grnnd, Dauphin d'Auvet^ 
gnejil n'y eut de ce mariage qu'une fille, Ao- 
aC) qui époula Louïs IL Duc de Boiubon 
fm 1)71. tt M moett k Comté de Pont. 
Les TxfcaidMt de touft ft d'Anne ont iouï 
deceComt^ jufqu'hl'jn 1 5 1 1 . que Su/ânne de 
Bowiwn mourut, après quoi il y eut de 
grands proc^ entre le Connétable de Bourbon 
Mari de Suânoe» Lottliê;de Stvok Mere de 
, Fnnçois L ft k Piinceflê de k Rod»4iii^ 
Yon pour h fuccefEon de Sulânne de Bourbon. 
Mais ï l'égard du Forez, il fut réiini i la Cou- 
ronne par Francis I. dès l'an ijji. 

On divife cette Province en Hawt & en 
Bas Forez. La principale Vilk du Mm 
An» & en mime leinu kCipiak de nmt le 
Mb eft MonUirilôo. Xes auncf fine S^ E- 
tienne de Furans & St. Chaumont. Le Bds 
■ Ferez, n'a point de place remarquable que 
Roanne qui a fouvci;t donne le nom de Roan- 

nois au Pais où elle eR fitucc. Voyez Roan' tout cIm^ des pôhqpei ékmenttiRS doiK k 

ftrcftcoèiifiafii» anp1ut6t«clktaefàiit 
JPORFAR,iqudqiM»«nsécnventFAltPAtR ne teinture de Mars plus on mnin? forrc ; ou 
Lbcira^ ftwwdefcpiWioncwdon Frençoifè; ^ViL enfin c eft une diflolution de? particules vitno- 
T.lnlaM! l'Ecoffe Septentrionale dan'^ h Province liques , fulphur^s & terreftres, qui font tou- 
' d'Anpus. Elle en eft la Capitale Se donne k te la fubibncc du fer, dans beaucoup d'cut; 
titre de Comte à une branche de la Familfc de nuis dans une proportion fi juftc que tout tmt 
Doigte. DtvityveuquecefckkjdiBiii. de kCliimkne kurok epprocher de la pcrfèc- 
T.i<f.)W> acmé de k Province d'Aogas. Il aloom don de eetie opéatson, qui fe fiit naturelle- 
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ont rendu ce Ikn fSAn, Ant n Ooucliam 
du Bonig dans un Vallon oà l'on defcend par *k 
une belle avenue d'aibres que les Capucins v!^.*. 
ont plantée depuis quelque teœs. Ces tix>i$ 
Sources méloicnt leurs eaux , 6c n'anMOK 
qu'un même baflîn lorsque Louïs XIII. nfe. 
lut d'y aUer avec h titmt. On envoya des 

Fontainiers pour en néitinrcr ks Sources ,& dès 
Ion elles furent diRingu6M,&: leurs eaux ctim- 
mencercnt à fortir par trois endroits diÉFerai^ 
dans un enfoncement quifiit fait expiés. Se o& 
l'on defcend par cinq ou fis in MTaw, Odt 
uti efpeoeloagdedeiBeailésfiirinedamedé 
hrp, revêtu d'un mtir de brique i hauteur 
d'appuL On leur donna pour lors les nonu 
de Rtinem , de Xom/t & de Ctrdiuàk , qu'el- 
les portent encore aujourd'hui. La Riimtm 
e{l plus abonduMqneks deux autres, & « 
cek de partkulHr que vcn ki fis on 6pt heu- 
fcs du matin, & pour rotdmmt fiir k* fix ou 
fept heures du foit , elle fe brouïDe de forte 
que l'eau en devient route rougeâtre. Le ref^ 
te du jour éit eft claire. La Roîîk eft plus 
abondame que la Caidinak» mai) raoîns que 
h Reinette. Son eau eft plus fraiik l boirr 
que cdk de k Oudmde. Cette dernière a 
pris foa acn èa Cudind de Richelieu qui but 
de fes eaux pour b gravdic dont il étoir in- 
comroodé. Elle donne moins d'eau que les 
deux antres. Les enuc de, ces tron Souives 
taux 



qu'cUe eft maintenant réduite en petit Bourg, 
Mr. Baudrand y met Bourg & Château. 

FORFIAMMA , ou S. Giovam in 
FouiAMMA. C'étoit aDdeonemcnt une Vil- 
k finifcopakde l'Ombcie n InBe. SIfe Ac 
fûnfepirksLoabaidsenj^e. On en voit 
ks raines \ unefenS de Fongno, oik cet Ev<- 
ché a été uni ou transféré. On croit que c'cft 
_^ _^ fc FoBUM FtAMimi des Anciens. 



ment dans le icin de k terre. Voici ce qu'en 
a renan|ué M. Morin , avec M. Dodart*. / Hift. _ 

C^Hod OD jette de la noix deGaUe en »ou- iA**** 
dKdmtmoDx. elks — -jb^^IL ««aec» am 
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AiUe cotifcnrdeviofct, qui pendbiir«wde>9«. 

mi-heure fe fortifie rntijoun, Se tire enfin fur 
le noir , ce qui marque que ce n'eft pas du vi- 
tnol qu'elles contiennent, mais une liaiailk de 
fer tiès-fine & très-iiibtik, «u un «Imc vi- 
akiipK qoi doK de k MUR du 6r. 

Cet 
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Cet efprit vitrioliquf dont CK e»nx font îm- 
prçpnécs^'cn dcgit^e en 4. OU jours, puis- 
qu'il: '[y>iic ce tiiTTi elles ne prennent plus 
de teinture de h noix de gille; toute leur ver- 
tu s'évapore avec cet tfprit , & par on peut 
rqgkr la diflaoce à laquelle U cft pennis de les 
tnnfpoiTBr> 

Lr'i trnis fourres chirricnt , & jcttfnt tmis 
les jours rtrtiins floccons de couleur de rouil- 
le t kgfs & fi déliez, qu'étant pris entre 
kl doics ib font entièrement impalpables 1 9c 
«pciMfaii t % ne fe lailTent pas rompre ni dé- 
trafae par l'eau, firconfcnreataflezccaftaiiuneitt 
leur figure. Hs reflonblent prfaitenient l ce 
S^Té» (UMurs qui eft une rouillure de fer fii- 
te Ha rofée ou à la pluie. Apparemment la 
fuperlicie des Mines de fer par où ces eaux 
pailcQt, lè rouille par leur bmnidné» & il 
l'en dÂache de tef^ pelliedet de rauilhire. 

Les effets mediciin-ix des eaux de Fdrpej 
font connus par l'j'hvifc; & li volinlrré de 
leur efprit vitriuliqLic. Elles pcnrtrent rJ|>ide- 
ment, ouvrent, entraînent, par b force aitrin- 
cente, & par l'aullerité de ce même clpin .el- 
fes nAmiflcat Ici parties lolides» leur don- 
nent le leflort nëcewîre , 8r mène relRnent 
les fibres du ûng, & en chiffirtit tout ce qui 
pourroit altérer leur tilTure. Ddà il eft aifé 
de conclure ciuelles feront les maladies auxquel- 
les tes eaux oe Forges conviendront. 

M. Morin lappoite une expérience que fie 
M. Dodart, Bc qu'il eft à propos de remar- 
quer, pour délivrer d'une cormatntc alTcz in- 
commode ceux qui prennent des eaux de For- 
ges. Il efl étabiii que pendant le tems qu'on 
en fait ufage» fl cft mortel de dormir après di- 
. lié* & l'en noonte fur oda plnfieus ufloiics 
fiin s fles 9c clffiTaiilcSa M* Do&it ne liiflà 
pas de faire un fomrrve tous les jours après diné, 
dans le tems qu'il prenoit les eaux, & s.'cn 
trouva fort bien. Il fàlloit être habite Méde- 
cixi» & de plus coun^eux pour ofa dormir 
dm ces circonftanott* 9c pem-ltie «ira-t-on 
«ncoce befim d« cmuige pour dnniiir après 
loî» 

Pendant l'Eté on voit ordinairement \ For- 
ges un grand concours de François & d'Etran- 
gers qui viennent y boire les eaux. 

FORJANENSIS. Voyez Foratiamem- 

SIS. 

Mémoire* FORLI ' , Ville dicdie dans la Romane» 
AcSt fur au milieu de laquelle elle eft fitoée. Les Ko- 
1m lieu en ,„ii,« l'ont nommée FoRUM Lmi» tc eOe 
cft fur la route qu'ils nommaient Voye Flami- 
nienne. L'afMoa cooimune eft qu'elle a été 
bfttic xoS. ans tvant I'£ie vulgaire j«r Marais 
Livtus SaHmiar, dans k temps qu'il (qodrnoit 
.& commandoit dans cette Province après avoir 
vaincu Afdrubal fur le Metauro. FJlc fut en- 
core agrandie par Livie Fcnime d' AupuOc cii 
mémoire du Fondateur qu'elle comptoit entre 
fes Ancêncb Delà vient que cette Ville eft 
ibuvent nommée Amplement Livia dans les 
Auteurs. Elle fut foumife aux R.oQians tant 
que dun leur Fiiipirc , mais après fa dcadcnce 
ok le gouverna en Republique i Se ayant payé 
I l'Empereur Frédéric II. fix mille étus d'or, 
elle janit d'une cotiâe liberté. Elle eut en- 
fahe dans fi d fp eudKC cinq Villes 8c plus de 
ÇfL. Bourgs, Se remporU d(S fiâams ùm 
TtmtIJ. Part. a. 
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plufîears Villes de la même Province, & fur 
des Troupes étrant^crcs. Flic a été de temps 
en r.mps \.t C .01 talc de la Romandiole, flt U 
Relîdcnce des Gouverneurs de cette ProviocCi 
EOe a eu divers maîtres tiSon la diwrib k- 
Tobtiom de l'Italie» étant gouvernée tmiùt 
par les Papes, tawSt par les Ordebffn, tantôt 
par fe propres Citoicns, tantôt par les Riaiii, 
ou mcmc par Ccfar Borgu Duc de Valcnti- 
nois. Son état s'eft fixé depuis qu'elle fe don- 
na au St. Siège (bus k Pontificat dejfuks II. . 
EUe eft fituée fur une hauteur an nîMa d'une 
Plaine; l'air y eft finn, les eaux excellentes 8c 
le terroir tiès-fèrtik. Le tour de fcs murs in- 
tc'rieurcment eft de trois milles & un tien. Sa 
longueur d'Occident en Orient eft de cinq 
quarts de mille, 8c fa laideur du Nord au Sud 
eu d'un mUe entier. Elle avoir autrefois (îx 
panes» nais il n'y en a plus que quatre. El- 
le a au Levant Forlimpopoli & Cefcnne, au 
Couchant Brifighella, au Midi Meldola 8c 
l'Etruric, & ju Nord llavenne. Elk confi- 
ne î raus ces l'emtoires, mais non pas à ^ 
gale diftance. Ptobmée lui donne 4;.d.4o'. 
de hritode» Ac 5}. d. jo'. de longitude: mais 
fc P.Riccîoli donne pour la latitude 44.d. 17'. 
8c i^. d. 10'. de longitude. Fn 159 i. on y 
comptoit plus de locoo. Habitans , mais à 
préfcnt il n"^ en a guère s plus de 14000. Il 
y a deux Citadelles, l'une au Midi joignant k 
porte, nommée Ravaldini 8c que l'on dit a- 
»oir été bàâe Tan 1 jya ; l'autre vers le Cou- 
chant bâtie Tan 1408. à la porte nomm.?eScla- 
vonia. Ces Citadelles ont eré ncL;lirt Jurant 
la longue Paix qui les a nnduës rooms nccef- 
faires. 

Au milieu dek ViUeeft k phce l'une des 
plus grandes de riialk, ayant adio. coudées de 

long fur 180. de large. On voit partout i 
Forli de larges ruës, de grands Palais, des 
Tours, & de belles rglifcs, entre lesqueiksil 
faut diftinguer la Cathédrale i caufe de fi 
grandeur & d'une dévotion particulière que 
l'on y a, i caufe d'une Inaige de k Ste. Vier- 
ge qui firt coofervée ro milim des flames ; 8c 
dont la Chapelle q-,ii cft fort grande , outre la 
magnificence de U ilructurc, adeuxomsmcns 
renurt]ualjlc>, l.iv():r un Autel tout de pierres 
de prix , élevé depuis peu par k f^aHinal ¥** 
brice Pauhicci, 8c une Afloroptioa de k Vkp- 

f peinte depuis peu d'années dans b voûte par 
Cevalier Carlo Cignano, l'un des premiers 
Peintres du Sicclc. I.e Clocher de St. Mer- 
curial cft vanté 1 caufe de fa hauteur &: de k 
hardieflé de l'exécution. Entre les grands é- 
difioes il ne faut pas oublier k Mont de Piét4 
fondé 8c augmenté des dmien publies » 8c qui 
tient le premier rang entre ceux de la Provuk» 
ce par la beauté de ion bâtiment, Tes ncheflcs» 
& 1: bon ordre qui s'y obfervf. f.cs princi- 
paux Palais des Seigneurs particuliers font ceux 
du Marquis Paulucci, du Comte Piazza, des 
Taurdii* de Jaques Montini tc du Miiq|Hi> 
Aliîcini, &c. 

Le territoire de Forli produit en abondance 
du lin , du chanvre . du froment » du vin » 
des fèves & autres grains» camme anflî de k 
gnede» deTanis» de k coriinAe» db cymb» 
du fifinn tut iiûvige que cokM» dii frimitfi 
de h «iMCf ie wm deufe^annt&u 
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le Commercf. H produit suffi des foyè» d'a- 
oe grande beauté. Vers les montagna on re- 
cueille d'excellente huik d'olive , act vins ex- 
qn» & des fruits dâicaB. Fgdieft entre 
Riviém > Itine qui eft tV»m det Ancien** 
anjonnMiui Roko, coule \ l'Orient (1c h Vil- 
k« îla diftancr de deux milles: il cft luvi^'i- 
ble prefque pir tour, & rcnurqiuhlc en te 
qu'il bornoit autrefois les Gaulois i les Boiciis 

• Ii^*C4/. tt les Senonois , cooime le dit Tite-Live *. 

L'autre eft le Montooe qui faiiae k* mins de 
h Ville au Couchant. On a M» Ibr fane ft 
fur l'autre de ces Rivières un pont de pierres 
pour la commodité de ceux qui voiagent le 
long de la Voye Flaminienne. Le Territoire 
de ForUades cumi ftlées dont on pouimic^ 
le da IH» fi kOcnvememem le peimttw it. H 
y a aulli des eaux minérales fur tout suprcs de 
St. Laurent in Noctto, qui valent du moins 
autant que celles de Maccria. I.e Territoire 
fournit du foufrc, du moilon, du plâtre, du 
marbre* des pierres \ fùn éa meules, d'une 
pierre jaomUre, & d'autres pierres qœ les Ha- 
DÎtans appellent M^mtfia, & qui fat I ver- 
niflTer h poterie qui eft noire à la vérité, mais 
très-belle. Le Territoire a 4<J. milles de tour 
fit renferme quitre Hourgç qui relèvent du Se- 
nat de Forli &.ep ic^vtnt leur M^ftrat; fa- 
mirFiunanii Roccad'Ebnice, Pietn d'Ap- 
pio, & Particetto. Le Territoire & h junf- 
dîAion avoir autrefois plus d'étendue, & avoit 

• quiranrc milles de largeur depuis l.i M:r A- 
driaiique jurqu'i l'Apennin. Sa longueur é- 
toii de prés de cinquante milles dnais St. Ar- 
clmfdo, Bouig à l'Ofient de Kimiait juP 
qullmola; deiorte qu'alors le ciicnît Irait de 
cent foixanie milice , cnmme on peut voir dans 
la Carte que Paul Bonoio a mifc devant fon 
Hiftoire de For'.i. 

Cette Ville embraffà la Foi Chrétienne qui 
lui fut prêchée par St. Apollinaire Dtfciple de 
St. Pierre. Son premier Ëv£que fut St. Mer- 
cnrial qui en eft le Patron , & qui eut pour 
Succfiïcur un Evcquc qui portoir le même 
nom & lui relfcmbloit encore pr fes vertus. 
Omit ces deux il y a eu une fuccefflon de 
71. BvfaMsiulqii'à Tlnoaias Taurelli qui en 
eft l piefent Cwqw. Ce Siège eft le phis 
ancien de h Rcmandiole après Ravenne, Se a 
> trente mille amts dans ce Oioccfe. Le revenu 
■ del'Evcque eft de looo. Ducats. Le Clupt- 
tre eft compo(é de 2}. Chanoinct tous Gen- 
tikhcoHnes i& qui ont le privilne par an Bief 
dn Pape de poiter la grande Cappe. Il y a 
dsns la Ville dix Paroifles , fîx Couvens de fil- 
les; lëizc Monaftercs de Religieux; cinq Ora- 
toires ouverts à la dévotion des Séculiers; cinq 
Maifons qui fervent d'afyles aux pauvres filles 
«a è cdies dont la pudicité coun qudqne rif- 
qne; trab pour les leunes garçons; quatie Hô- 
pitaux pour les pauvrrs ou pour Irç mîhdc<;, 
tant pour les Etran<^(r> que pour ceux du Païs, 
outre diverfes Eplilrs cm font ou l'effix d'un 
vœut ou de la dévotion particulière à qtwlque 
Saint. 

Hon de la Ville font deux endroits de dé- 
votion , lavoir k Mont de Paul , où l'on vé- 
nère la mémoire de St. Amoin.e de P.ulouc qui 
y a lait quelque licioar» L'autre eft Forno- 

vw» oft eft une inige niMnknlè de k S». 
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Vierge, & où Pierre Pirrscliin ', f-mcux par 
fes pirateries, alla fîi^ir fa vie en Aaachoicte ^ 
près fa convcrfîon. 

Le St. Si^ nomme un GooMncv qui 
Dréfide aux caufes civiks fie aaz c ri m imfci. 
Mais b Police & la Régence politique font en- 
tre les mains de deux Magiftrats, dont l'un eft 
pris d'entre les Confervateurs , l'autre d'entre 
les Défenfeurs de la Paix, Le premier a pour 
fes armes k Gonlalon déployé donné par le 
Pape Honotius IL fit eochaoïpde eaeuks o. 
ne croix dy^ I canlè de k Croillde que k 
Ville de Toril entreprit autrefois pour le recou- 
vrement de la Terre fainte fous Urbain IL l'an 
lopj. A cette croix Frédéric II. Empereur, 
ajoua l'an 1141. une Aigk de &bk avec k 
mot JLitBRTASi qui marque que cette Vilb 
s'éton gonvcmée en Republique depuis long* 
temps. L'autre porte d'Aïur à la croix pmio 
de Isble Se de gueules. Cts deux Magiftms 
font logez au Palais , où le Gouverneur a auffi 
fon lo^ment. Ils ont chacun des Offiden* 
des Scrvùenn publics , & des Gardes, avec on 
Opiemwfir un Enfrigne, qui font garde au 
Palais /our S: nuit, & marchent devant eux 
dam les CcTcm<mics fblemnelles. Il y a quatre 
autres Magiftrats fubordonncz aux Conferva- 
teurs. L'un a l'intendance des grains » l'aut» 
des Boucheries , le troifieme des Am fie Me* 
tien, fie k detnîer vuide les difintns 
viennhit d'Envi \ Etranger , ou même d*E> 
rringcr i Citoicn. 

Forli a entre autres Académies uik nommée 
Ui Philergitei , inftituéè CB t $70. parTaques A- 
kj^Mtot fétaUie en 1574. par fEvém» de 
Forii fit par kChevafierânMoaPtodkioei. Leur 
devife eft un eïïaim d'ibciUcs avec ces mots pris 
de Virgile XHj'quam mor»; une autre fondée 
en 16S5. pour les exercices de la jeuncflc. On 
a v:u en 16^9. Se en 1715. deux Volumes dea 
Mémoires de l' Académie des Phikrgites ie« 
cueillis fie publiez par Mr. Oâavien Petrigna- 
no, qui en eft fc Secrétaire. Entre les hom- 
mes illuftres qu'a produits la Ville ou le Ter- 
ritoire de Forli on compte Pafchal II. Pape, né 
i Bleda, Bouig qui étoit autrefois deso^pcn» 
daocea de cette Viiki Benager, Eamtenr; 
dm Cmlmamt ,qul ftnt AdHos OiguglBofik es 
m 7. fous Pafchal IL Albert Tbeodolu CB 
1128. fous Honorius II. Grégoire Theoddbs 
du titre de St. Anaftafe en 1151. (ous Inno- 
cent II 1. Etienne Nardiiu en 1478. fous Six- 
te IV. (Ce fut lui qui fonda & Rome k Gol> 
lege de Naidini fpour vingt pauvres Etudians 
qui y font défrayez, fit dont cinq places font 
écs i ceux de Forli.) Chriftophle Nu- 
irait) en 15 17. fous Uriuin VIII. François 
PauUicci en KÎ54. fous Innocent X. Etienne 
AuguAini en itfSi. fous Imxwenc XI. Filid- 
œ rudocci encore vivant, fint Caidnal en 

par Innocent XIL Jules Pbzza, E- 
vcquede Forli, & fait Cardinal en 1711. par 
Clément XI. Je pifTe une foule dePrebt$,de 
gens de Lettres, de Peintres, & de gens de 
Gucne ^ énaent de Forli & qui fe font ac- 
qu» une ffiode iCMlIKion chacun dans leur^ 
ut. C'eft de Fois que font fortîes plufieurs 

familles illu(lrr<:, comme les Ordclafts qui fint 
à Veniiê fous le nom de Falieri ; ks Orgoglio- 
fi, nPONi, ddh Ton», ImagOdu, Ak^ 
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Cmî; pecow . Cufioli, Bifeld qui * 
t ^tablii HUTCime; les BoMto, ONbcfli* 

autrefois Corvini, qui demeurent à Padoue; 
les Condi qui font connus en France toUS le 
nom de Retz; les Lombardini , Laiiofi»M<>» 
nndi, Nardini» Belmonii, Vonini &c. 

§ J'ai fuivi exaâemcnt le Métnoirc, & c'eft 
pour cela que je mets k Phe FUmimmm > fins 
cela j'aurois mis peut-être la Voye Enilicnne 
comme plufcur-; autres qui fe font rrnmpcz. 
Mr. de rifle n el't pas tombe dans cette er- 
reur. 

FORLIMPOPOr.I, en laàxkFtnmPt. 
fiJii, ou Pompiiii , petite VUfc d'Itifie dias 
VEtat de l'Eglile & d^n , h Romagne*» fur le 
gaoi chemin de Forli dont il n'eft qu'à quatre 
milles ao Levant en allant il Ccfcnne. Ce lieu 
tMtautftis codîderabic & Lpifconal; mais 
il fin nbé l'an 700. par les Lombards , & u- 
M aime fois l'an t«do. pv le Caidinal de 
Booiçogne, & la Villcde Bcftinaie qtti n'en 
cfl qu'à q j.itrc millcs s'eft accruc de Tes débris, 
& a ctc honorée de fon Sicgc Epiicopal. 

formello'", petite ViUe d'Italie dans 
l'Etat Efflffiiftiq"*! dans b Province du Pa- 
trimoioe» avec une belle naifon du Prince de 
Chigi. Mr. Corneille * parle ainfi de cette 
nuiton fur la foi d i:n manufcrit dc Mr. de 
l'Anglade de l'Acadcmic des Sciences: A un 
nulle de Fonnello qui cft de l'Evêchc de Su- 
tiiftde Nepi, le Cardinal Chigi à fon retour 
de Fnoce oik k Pape Àkxaodre VIL fi» On* 
de l'avoit envoyé Lcgat i Imm, fit bldr a* 
ne petite maifon, accompagnée d'un fon beau 
jaixlin qui du vivant dc ce Prcbt ctoit très-bien 
cnltivc & plein d'orangers Se de fleurs de tou- 
tes iisncs, & lui donna k.nom de Verlailles. 
la vné ea eft deTairàble» ne préfentani de 
tous cô?« que do Montagnes & des VaUoos 
peu fertiles. Les fruits ont peine i y rttidir 
parce que la terre n'cft gueres gralfe , outre que 
l'on trouve d'abord le Tuf. Il y a beaucoup 
de obier dans le Teiriioiie de Fonnello, & 
ron f leoiaUe anamité d'Olives dont 00 £ùt 
d'ekccBemes huiiet. On ha cuciDe " m 
du mois de Décembre , &: on ks fait pafler 
pftfqu'aufli-tôt fous h meule dc Travertin, for- 
te de pient dure qui vient de Tivoli. Cette 
menk en écnfe feukmcat la pulpe, & 00 ks 
neteafîflie An» des panicn d'ofier ou de jonc 
fans fond , & après cela fous la pitflê qui fik 
avoir de l'huile- vierge. Cela fait, on tBtt ectte 
pSte fous la meule pour écrafer les noyaux des 
olives qui y font reftez , & on en exprune u- 
me nouveik huile beaucoup moins bonne que 
faprauete. Sidk (é fige on la £ut coukr en 
y verfintde ttm tiède qui efl plus propre à 
cela que l'eau bouillante. Dans ce même lieu 
de Fonnello la coutume cft de garder le fro- 
awnt dans des trous faits en forme de pmn c|uc 
l'on couvre d'une pierre avec un grand foin. On 
• abftfTétpefi le non n'étoit pas tout4-(âit 
rempli, un homme y nottnxnt s'il y iektO' 
doit auiïi-tôt qu'on Vanne, & pourévinrce 
danger , or. le laifTe évapoier donnt nne houe 

avant qu'on y entre. 

FORMENSrS, SicVe Epifcofal d'Afri- 
jqpw dans la Numidie , Uaa k Notice des £• 
véqueid'Aaique quifihnMiioB de 
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FORJrtENTARA , ou i* Formentb- 
BBy petite I(le d'Lipacne dans la Mer Medi> 
tenanée, au Midi de ï'ifle Iviça , dont dk 
n'efl feparfc que par un trajet de quatre railki. 
Elle cft cenfée du Royaun>e de Valence, nuis 
elle efl defertc à caufe dc la multitude de Scr- 
pens dont elle a toujoun été infcâée , ce qui 
lui a fait donner k nom d'CflmA par ks Àa^ 
ckns. fiOe cft lôrt pedie ft dcpead de l*Ar- 
chevédié de Tan^gooe; Voycs Dkacoxi- 
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FORNIL-E"*, ancienne Ville d'Iulle , à 
l'Orient du Golphc dc Gaieté auquel elles 
donnoient suffi quelquelbis leur nom. Siia- 
boa* dit que cette Vilk fut fondée par lesLft* * ^*f*n{ 
cedemoniens > 8c fut nommde HosmtA i 
caufc dc b commodité de fi» Port ità r^'Stiof 
ft». Pline en pork dans fc même fens & dît i^^^ 
que cette ViUe de FoRMiiB s'appelloit ancien- 
HoRMiis, & que c'etoit l'ancienne 
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demeure des Lcfbygons, en quoi il Te oottfor- 

me i HomcTC aufli bien qu'Ovide qui ks 
mettent en Terre ferme quoique les Leftry- 

fons ne fulTeiit que dans la Sicile. Velleius ' 
it que les Habitant dc Fondi & ceux de Ftr- 
mU reçurent le droit dc Bouf^eotfïe Romaine 
b même année qu'Aleiandlie fut ïiùtt & 
long-temps après b féconde Gucrfe Punique. 
Stlon Tite-Livc'', ces deux Villes furent de'- tL]l.c.}4 
clarces pr le Tribun du Peuple avoir le droit 
de fufra^ que ne leur donnoit pas celui de 
bouig^fie qu'clks avaient déjà. Hosace' van- 
te k vin de ronni» * 

Ab* me Féltnt 

TmftTitM ^lus , 
PhmU CùUti. 

Ciccnn park ioavcttt delà maifim de < 
gne tamtak Fmmimmim. Efle était dmi k 

voifinige de Formiae. Cette Ville ne fubfîflc 
plus. Le Bourg de Mola en a pris la place 
à peu près. 

FORMICHE. Ce root, qui veut dire des 
FoOEMls,le donne à quelques écueils, entre 

autttsèduBSMtiies Ilk»v«i6nes de k Sicfle 
près de b Ville de Tnpano. Les Marinien 

les nomment Fornicves par comiprion. 

FORMICOLE", Bourgade du Royaume mUmdrsaé 
de Naplcs fur b Côte de U Cabbre ultérieure , ^•••»» 
i un mille de b petite Vilk de Tnipea. On 
b prend pour K Arttw Ibmdli àa An* 
cicw. 

FORMIGKANO" , Bourg d'Italie au 
Duché d'Urbin fur le Mctro, i trois lieues „2bii|** 
de Foflbmbrone : c'eft en Latio Fi&ma« 

NVM. 

FORMIGNI% ouFonuaiaint ViU^ • O" i>iA' 
de France en baffe Nonnandk, entre Ifignt & 
B.iyeux , i quatre lieues de cette dernière Vil- Diocèfe de 
le. Il eft célèbre par b bataille que les An- BtjeaxT.i, 
glois y perdirent le 18. Avril 1450. après b- 
qudkk itf.de Idai de b même année ik fu- 
ient daîdez de b Vile de Bejreux Se cnfiiiie 
de b Normandie qu'ils avoient poflëdée long- 
temps. Ceb arriva fous le r^ne de Charles 
VII- Roi dc France. 

FORMIGUERA', ou FoRMict;ERES , ^ taUmà 
Vilbge d'£%Mne en Catalogne & au Comté Bé.inr. 
deCeidvK» awloaoni^pavcfikSmé- 
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•ie de Segre. C'eft le lieu oà mourut Sin- 
che, premier Roi de Majorque, k 4. Septem- 
bre 1514. 

FOIU4IO > noiD Lum d'noe HiriStt oui 
bomoit iTtaEè du cM de f Ulyrie. Les Aub- 

mands de la Carniole la nomment Aleen, & 
les Italiens la nomment Risano. Voyez Ri- 

SANO. 

I. FORMOSA, nom Lacm de Bellb 
Tsu» VbjrexMi bow It w i ço Bi 

•CMUft. FORMOSA*, ou Formoso, Cap d'A- 
frique dans la Guinée, fur la Côte de Bénin > 
& il fepare k Galplie de ce non de cdui deSr. 
Thomas. 

3. FORMOSA, gnnde Ifle de l'Oeém 
OrientaL QpdqpM w » écrivent FatatOMt 
&mtm difint en Fnnçoh Fokmosb qd eft 

If plus ufité. Les Chinois h nomment Pac- 
i RHkmn CANDË. "Cette Iflc commence par les ai. 
vvijage. Il (legm de latitude Nord , & court en longueur 

«" Sod-quaitKfc-Sud^»ueft , & à TEft- 
Cam^vdL quatMle-yord-eft, iafijan par les 45. de- 
j blodw & demi. Elle Nord-otuft , te Sod- 

S'''''*'^ eft avec la grande Rivière de Chincheo» OQ 

.T.f.p.if9. d-Ainoi, i h/SAMce d'CBvfa» 

ja. lieuës. 

11 n'y a pis de I place phis propM pOdr le 
Cammcice de h Chine. On y peut lier de 
cette Rjvtfie dans toutes letlSilons dé Pennée, 

de même qu'on peur alla auffi de Tlflc \ la Ri- 
vière. Le<^ I lollandois dans le tems qu'ils y 
» ont ttc e'tjb'i-. , y avoient Wti un Fort fur u- 

oc montagne : on en acheva les quatre baflions 
l'en iCh» & on les revêtit de pierre grife. 
L'entrée du Canal eft étroite & de haute eau, 
il n'y a que i^. ) 14. pieds de profeodeur. Il 
cil \ une portée ii canon du Fort, au-devant 
duquel il y a encore une redoute auQî revêtue 
de pierre à itf. neds de hauteur me deux 
piéôs de ctnon <m ïoa tim «moan %y i 
'sSalmnnwf, qid (iiflifeiil pour dâtodrerai* 
Inée de fc Cinil. Quand les VaifTeaux font 
entrez , ik le trouvent i l'abri de tous les 
vens. 

Il y a de hautes montagnes dans l'Ifle, & 
eUe a environ i)o. fieub de dmiit. Les 
• Hbfainnsy fiatd'no naturel doux, mats Ai- 
ainttnt mieux mandier que travailler, & 
auffi fc cnntentant de peu. Ils n'ont ni Roi, 
ni Souverain ; ils font toujours en guerre, c'eft- 
î-dtre, un Village contre l'autre. Le Païs eft 
nweifé de Rivières fect pciflôuieures» te eft 
dboodnt en Gcrfs, Clievitidb, Pourcefux , 

Boucs» Lièvres, Lapine Coqs de bruiere & 
Pîgeotis, Les canr.Ls de furrc y croifrent,ain- 
fi que le C:ni^r:nibre , les Cocos & Bobannes, 
dont chaque lamilic fcme ce qu'elle croit qu'il 
I» en faut pour l'année. Le teirain eft ferti- 
le quand ti eft cultivés & on eft perTuadé 
qu'il y a des mines d'or. L'on y voit eocofe 
de route forte de bétail dont la chair eft de 
très-bon goût , & que les Habitans nomment 

Les hommes fimt ngouteux, d'une gnn- 
• deur extraordinaire, 9c de coiilear entie le 

htUB & le noir. En Eté ils vont tout-nuds , 
fins en avoir la moindre honte. Pour les fem- 
mes elles font de petite taille, grolTcs &: robuf- 
tcs. Elles font paroître quelque pudetur natu- 
fcOei Inmqiknfi'dktle Imnt «Tew diw. 



de, ce qui anive dei|S taà le jour, devant 
leur porte en pleine rue. Elles Cot '■f-xlft 
de la fidcLicc &: font natmdkment doooes. Ce 
lôot elles qui cultivent h tene» qui renfcmen- 
cent, & qui feirt route U fàdgioe du ménage. 
Les hommes s'adonnent \ la chafTc &: I exer- 
cent en 3 . manières , avec les alTagiics ; avec ia 
flèche & l'arc, & avec les lacets. Ilsontauf^ 
il des chiens qui fenc paitir le ebicr. Ib ac- 
ndient des fonnetta 1 lenn nbênetafin de 
&voir l'endrak oik k gibitt bldR enn fiit i». 
traite. 

Ils époiifcnt î. ou 5. femmes & ils les quit- 
tent quand ils veulent. Ils ne demeurent pas 
nec elles ni dus k même maifbn. Le* hom- 
mes de fi pcttircat OMicr qu'à l'âge de zo.anL 
A n'ont camt n efce avec leurs fimmes que de 
nuit & en frcret. Ils ne vont point dans leurs 
maifons qu'ils ne Icsfallent avertir; mais quand 
ils ont 50. ans ils peuvent demeurer àvec lems 
femmes. Les en/ans font entre les mini de 
leurs mères jufqul r%e de ou 4. ans. Se \ 
cet 3ge-U les garçons fc nngent auprès de 
leurs Percs qui couchent dans des Pagodes. 

D'a!x)rd les femmes ne mettent point d'en- 
faa au monde : c'eft une chofc qui ne leur eft 
pas petmife pr leurs Loix. Quand elles de- 
viennent gtoflès, il beat qu'elles (c faflènt a- 
vorter, flr void ce cpi'ciks pratiquent. Elles 
cnvoycnt quérir la PrêtrelTe , & fe couchant 
devant elle au lit ou ailleurs, elle leur prelTe Ac 
leur foule le ventre , ou même marche dedÎBv 
julqu'à ce que le fruit en (bit Çotà, 

nsantde grandes & bdfcs naifiMB fr il n")^ 
en a point déplus belles dans toutes les Indes; 
Elles Ibnt commiites de bambou c : les meubles 
& les ornemens font des peaux de Cerfs, des 
vêremcns, des houës pour cultiver la terres 
des affagaies , des boo^ers , des iabivs, 
flèches, desarcsi mail ronanent qui leur eft 
le plus piékieuii confifle en dci tttes , des cIio> 

veux des ofloMM de mom, qu'ils appor* 
tent chez eux quand ib ont tué leurs ennemis. 
Ils adorer^ p'.ufieurî Dieux entre lefquch il y 
en a Z2. des principaux , dont ib c^fent que 
l'un habite au Sud & ils le nomment TumMi- 
fmff», C'eft \ lui que les hommes adreflnc 
leurs voeux pour être bien faits. La Déeflèla 
femme, à ce qu'ils s'imaginent, habite i IT.ft 
& fe nomme TK^rtcfda : c'eft à elle que les 
femmes adreflent leur culte. L'autre de leurs 

Sindpauz Dieux le itomme SMipu^t & ils 
line qu'il habite an Nordt celni-a eft 
chant, & palTe pour rendre les (lomme'i laids 
& leur donner les nisiqucs de la pcnie vcrole. 
Ils rinvoc]uent afin qu'il ne liui iillc point de 
mal. Ils en ont encore deux principaux qu'ik 
invoquent quand ils vont à ta guerre. 

Pami les autia Natimis des Iodes k ftnrics 
desDienxfe fiitpardes hommes, & ks lof^ 
tniâions touchant la Religion s'apprcnoenC 
d'eujc : ici ce font les femmes qui font le (a- 
vice public. On les nomme Juibni. Leur 
culte coolîfte en des invocations & des iâcnfi- 
cts. EOes ficnfieot des pouiceiux 9t c& coo^ 
facrent une partie avec du ris , du pinang ft 
beaucoup de brûvage. Quir>d h confécrattOD 
cfi: iaitc, une ou. deux PrârelTL> (e levenrV 

font de jnaods lênnocu , invoquent les Dieux » 
fle patmaics foncorfioM qu'efles feoc au mîKea 
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de kon invocations, on leur voit kurt yeux 
towner 8c rouler : dla k hiflênt nobcr ùu 
leurs genoux; éks barient bonMonent , 

Cnfuitc elle? Jifrnt que dins ces tranfports kun 
Dieux leur ont a|»jru. Lorsc|ue cenc prcccn- 
duc apparition fe fiit, elles Te laiflTent tomber à 
ntiecmnaK^tanten extafe; enfu bnqu'eUes 
w r i e iii i c iir I cBcs-mànei, elles iboc dans des 
trembkmem 8c dans des agitatioas extraordi- 
naires. C'eft alors qu'elles font le récit de ce 
qu'ell'T. prctciiJcnt avoir : &; le Pciipl:- qui 
les environne , crie & fc ro-.irmente comme el- 
les. Voili letuï étranges cercmoni». Les Hol« 
kodob ont Ibuvoit fait ce au'ib oot pû peor 
les diriger t leur fiirepnt de leurs pretendut's 
apparitions» 9t à liurc prcTcntcr à kiirs yeux 
quelques-uns de leun Dieux ; mais elles n'ont 
jamais pû^ rciifTtr. 

Ces raemes Jutlmt ou Prccrcnes Te mctenc 
anffi de pcédire la bonne ou mauvaifc fortune» 
quand on aura de la pUiye» ou du beau lems. 
Êlles purifient les lieux fouiHez : eDes chaflènt 
les Diables dont le Peuple croit qu'il y a un 
gtand nombre dam k Païs. Pour cetre opc- 
ntkm dks Ibnt de grands bruirs, de huicux 
vxMnci. EOei poMot des (âbits nuds dans 
les mains & en peurfinvent ki Diables iufqu'i» 
ce qu i ll;^ les ayent contraints \ te jerter dans 
l'cjj, ou i s'enfuir d'un autre côté. Elles 
pofcnt des offrandes p)ur IcuR Dirux en di- 
vers endroits dans la rues, dans les chemins 
8cc. 

ét Rdutiés 'Les Places de l'Ifle les phi; confiderabks 
fentSinluni Mattau, Soulang, Bjqucloing, 
Hjl^ji^ jîj^TafTaean, Tifulucan » Tcopan & Tefurang. 

Lllcs oot toutes les mêmes manières, coûta- 
nés» Religioo 8c Langage, ou au moins y a- 
t-iljpea de diflèicncc. £lks fout fituées fiv 
les CAes de h Mer, eu aflêx pradiet Êc foa 
peut aller du Fort jtifqu'll la plus âoi^née & 
en revenir en deux jours \ pied, hoimis iTe- 
furang qui eft (îtuée fur les montagnes ,15, 
journées de chemin d'ailcc Se de venue. 

''Connue il n'y a ni Roi ni Souverain dans 
rUkiîl n'y a point auffi de Commandant dans 
chacpie Bourg particufiér. Némnoins il y a 
une dpcce de Confeil qui eft compofi^ de ii. 
perlonncs des plus graves i qui l'on donne un 
nom qui repond aûTez \ celui de C onfcillcrs. 
Ceux-ci changent tous les deux ans, & ils lont 
choifis parmi ks gens qui ont environ 40. ans» 
de forte qu'ib fimt tous \ peu près de mime 
^» car quoiqn'âs ne (âcbait pas compter les 
années» ou plutôt qu'ils ne s'y arrércnt pas , 
ib âvent pourtant qud eft leur âge, & en 
qud lems ils font nez, en oonknrant h me- 
«oifedÎB ceqa'onkarenadit, knqu'Us ont 

€QMflKBc6 i tXK cn de COMMifillOe^ 

Ceux qui ont fervi deux innées dans le Con- 
Icil, & qui fortenc de clurge, fc font attacher 
les cheveux fur la icte, & aux deux côrez du 
front , ce qui eft une marque de l'emploi qk'ib 
ont eu. Le pouvoir de ceux qui feat en 
cfattge n'cft pas td qu'ils puiflcnt£û» tece- 
voir on caecwer ce qu'ib propolent. Leur 
cammiflkm ne confîftc qu'à s'afrcmbliT lors- 
<|a'il forvient qudque chofc d'exrraordmaue, 
it à emw n i e r ce qu'on peut fare. Qjiand 3i 
onc dâmriBé h ciiofe, ou qu'ib crty^ent 
vdrmofédaersdBa»» ikAnt 
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Ici gem dn Bonre dans un des Pagoçks» Os leur 
fc nppoïc de 
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a dont il s'agit ) ib éar 
Wlfiw le pour frk contre; ils délibèrent une 

demi-heure ou ur>c heure; ils lianngucnt k 
Peuple pour l'amener \ kur point , & quand 
l'un eft las de parler l'autre le relevé , j ulqu'à ce 
qu'ib ayeat pctfuadé ks Affifians. Tout Ht 
padêencesocafioBiefce adct de Mguluiiiét 
car pendant qu'un parfe tous les winB font at> 
tentifs, & on ne l'interrompt point. Ce qu'il 
y a de furpreiunt, c'cll qu'il- [)arlent avec u- 
ne grande fluidité, & qu'ils peuvent alTurcment 
•enter b qualité d'âoquens. Apiés ks hé- 
nogues, ils d4ibennt les tns «wc ks antres 
d'une manière modeftet chicun dit fort libre- 
ment fon fcntimcnt, & ce qu'il trouve d';- 
vantagc ou de pi-éjudice dans la propofition 
qui a été faite. Il eft aufli du devoir de ces 
Confeillers de prendre garde que ce qui • été 
pitfcrit par les I^ttROês* Ibit eiecmé» Ae 
d'empêcher qu'on ne faiTe qndque dwlè qui 
puifle irriter les Dieux. 

Lorsque t'uclqu'un commet une faute \ cet 
égard tw à l'cgird d'un paniculicr, mais qui 
ne concerne pas le PuUk» kConfeil a le pou- 
voir d'en faire k châtiment» qui n'cft pas de 
mettre en prifim ou aux ftrs, ou 4e fiiiieliml^ 
frir qudque peine corportllc, &• emrnre moins 
h mort. Il ne s'agir pour lor\ c|ue d'une a- 
oiende, qui cfl de quc'.q-ic mr'rccau de toik 
ou d'tm Cerf » ou d'un peu de ris, ou d'un 
pot du neflenr lneitwfe. Bon l*ciigence 
des cas. 

Ib difênt qolb vnnt toufi^nd* peMwt 

mois de l'année ma-quez pour cet ef^-t, afin 
d'honorer leurs Dteux, qui fans cela ne leur 
cnvoyeroicnt point de pluie & le ris ne pour- 
RMt oolnc^ Si pendant ce ten»^ ks Con- 
fiBen itncoiNrent quelqu'un qui ait un mo^ 
cetu de (oifc liir k corps, ib ont k pouvoir 
de k lui 6ter, Ac de k condamner ) donner 
deux peaux de Cerf ou du ris. Pour cet ciTet 
ils vont au foir & au matin fe promener fur les 
avenues, par où ks gens doivent paflèr pour 
aller aux Campagnes , 8c en revenir afin de 
*ok sTîl n'y en a point qui ait quelque vite* 
ment ou couverture. Dans les nurres faifon"; 
de l'année ib peuvent portei- dc% morcciux de 
roilc, mais rou p.is d'ctofc de (oye: car fi le» 
Confeillers trouvoient quelqu'un qui en eût» 
ib k lui ôteroient fc lui fèroicnt payer l'a- 



II y a auflTi des tems où ks Coâialkrs 
eux-mêmes Mnt obligez de s'4>(lenîr de certai- 
nes chofes. Parexemrilc, Icr'iqtic le ris cfl i 
demi monté, ou à demi mùr, il ne leur eft 
pas permis de s'enyvrer ni de mjnger du fucre» 
du pinei^» on d'aucune erailfe, 8c cjuand on 
leur d i ai— d e le nifim £ cette pratique, ib 
répondent qoeiflb ne s'en ibftenoMnt pas, les 
Cerfs fc les &fl|»tîen enrreroient dar« leurs 
Champs &: y brouttroient tour. Cci;x qi;i fe 
iaoentient fur ces articles-U tombent dans k 
■RpaB an m^K» u» 



n n'y a point de peînef poor fcl crimes it 
vol, de meurtre ou d'^dulrerc. Clucun fc 
ftit juflice i foi-mcmc ainfi qu'il le peut & 
«ju'il le trouve i propos. Lont^ue quelqu'un 
• dérobé, & que fc me eft notoire»^ celui qui 
a fiit b perte pioid fes ttds arec lait va dans 
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la ilidfim clu V^cur» 9c m emporte ce qu'il 
luiplait; ou bien «il» «««de » «ekVolcur 
reftitué ou ind-mnife. Mais fût ne pcovcac 

s'accorJcr, 5>: que le Vokur ne veuille ps 
foufiirque Ton emporte rkn de chez lui, on 
en vient à fc battre à coup-, de fabrc, & il le 
Ait une pcthe guerre prticuhcre cntr'cux , où 
diâciin wftil côté eft alTiné de fcs amis. Ils 
en ufcKt ) MU piès de même i Véatd de IV 
dulrcre. Un hoatae qtii eft affort qu'un au- 
tre a eu commerce avec fa femme , va dans la 
naitbn de celui qui lui a fait l'outrage,^ & en 
•oleve deux ou trots poorcetuxi ce qui cft la 
imnnui oïdinaiis en paicil casi 

Ih n'emcntnt pas ks morts cooine nous,m 
rc les brûlent comme on fiit fur la Côte de 
Malabar Ce fur celle de Coronvsndel; mais le 
2. jour après que le mort cil L-^pll l- , après bien 
dès cérémonies ils le mettent fur un écbafaui c- 
lev^ de deux aunes de haut qui eft ftit de 
bombouc fcadui ils lui Uent les pieds 4c ks 
mains fur réchifint 8t fiM âa ka \ cM te 
tout proche pour le faire fechcr; enfutte ils ce- 
kbrent la Héte des funérailles, ils tuent quan- 
tké de pourceaux fclon leur pouvoir, & fe 
nment à boiic Se à nunger à leur manière , 
c'eft4<<llre avec excès. Cependant le mort fe- 
the auprès du feu que l'on entretient jufqu'au 
neuvième jour, ce qui caufe une grande puan- 
teur dans la maifon , quoiqu'on ait foin de li 
hver tous les jours Se de la parfumer pour en 
chaffer le mauvais air. Le j>. jour ils l'ôtent 
àe delTus (on écha£iut > ils l'cniêvelifleat dus 
une petite nate, aprèsquoiîls Ibot énshiBai- 
fon un autre cchafaut un peu plus haut; ils 
tendent des morceaux dctofc tout autour, 
comme un pavillon, & ayant mis le corps 
defliis ce ^cmier écbabutt ilsiecommcnccnt 1 
cdefattf k FëiC des fiinenilks comme aupara- 
vant. Ce corps demeure dans cet état jufqu'à 
h troiftéme ann^ qu'ils l'en 6teni} ou plutât 
les ofTcmens, car c'cft tout ce qui en relie, & 
ils les cnrrnnent dans la maifon , & à cette tvou- 
vellc ce e [[amie ils font encore un (ëftin. Mm 
Ss ne daofenc pas comme aux auRCS. 

Daittk Bourg Theofang. fi qudqa'ui eft 
dangercufemcnt malade & qu'il foufre de gran- 
des douleurs, ih lui mettent un nœud coulant 
autour du cou , il^ l'tnlevent comme s'ils le 
vouloient jetter pour le faire ctrai^ler , & le 
biflent retomber, afindefiiRCdkr pluspromp- 
tement à dookur pv une praiapR fin de k 
vie. 

Il n'y a pas d'homme de cette Xnion qui 
fiche lire ou écrire. Ils ont re^u leur ReU- 
gion par traditioa de Pcre en Fils : ils ne k- 
vent pouituit pas que k Monde a eu uo ccm- 
neocementt & qu'il auia une fin; ik croyent 
au contraire qu'il * été de toute éternité , & 
qu'il fubfîftera toujours. Pour l'immortalité 
de l'amc ils la croyent : c'cft dans cette vue 
^uc lorsque quelqu'un meurt ils ibnt une pe- 
attbmedepkiidicsqii'ik oracat devenlure 
loue ■itMK ivcc dTaotics cmbdEflciiiCM» Ik 
mettent aiwkdms une cahbaflê pleine d*eMl 
fraîche avec un prtit birrbour tour proche 
pour fervir i prerulic de l'wu en tas licbeioiii. 
Ils croyent que l'irr.e y vient tous les jours 
pour s'y laver Se s'y baigner. Us admettent 
oes panes & des nnoipcaib poor ks «BKS 
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piès h mort, ils dilènt que les ames de ceux 
oui n'auront pas bien vécû. Icroot précipitées 
Ont une (oSk pleine d'ordures oît eues fetoot 

extrêmement tourmentées, au lieu que les a- 
mes dt% t;ens vertueux palTcront pir-delTus la 
folle, & i'cti inint dans un lieu agréable me- 
ner une vie douce & gloriculc. Les pechex 
qui acquièrent aux hommes la qualité de mé- 
chanst & pour lesquels il faut qu'ils foufient 
des pônet; c^eft par exemple d'avoir manqué 
d'aller nuds en de cciTjiiics l'aifons : c'eft d'a- 
voir porte, dans les laifons permifcs, des mor- 
ceaux de vétemens de foyc , & non pas de k 
toile; d'avoir mis au Monde des cnfans avant 
l'àeede i $7. ans; d'avoir tnnfgreiré k 
d^»fe d'aller chercher des huitres dans de cer- 
tains teins ; celle d'être tbrtîs ou d'avoir entre- 
pris cjudijuc chûfc fans avoir obfcrvé le tlunc 
des oifeauxi & une infinité d'autres extrava- 



il y a pooitiat certains péditt qui font re* 
gardes parmi eux comme cholé iflicite ; tek 

font le menron^e,lr larcin k mcjrtrc. Quoi- 
que k jurement n'y foie pas en ulape , i!s ont 
cependant une pratique qui en tient Ucu, fa- 
voir de rompre une paiUe eaci«<ux. Se ce qui 
a été arrêté ou fik avec cette ftauiiBé» ib 
l'obfervcut exa ft cM M i. 

Les HoîDindo» Soient poflèflêws de cette 
Ifle lorsque les révolutions de la Chine obligè- 
rent plufieurs familles ï chercher le repos hors 
de leur Patrie. Il aborda quantité de Chinois 
dans llfle Fonooiè. Ik y vécurent d'abord 
MoquilBncnts mus fitÊBt adciuiis fr rnubt* 
pliez, ils confpirerent avec ceux qui dem errè- 
rent maîtres de l'Empire Chinois, & leur aidè- 
rent à dépouiller les Hol'.andoi'. d'un l'ais oîi 
ceux-ci avoicnt eu tort de les recevoir en û 
grand nombre. * 
FOaNACL Voyez FoulâSi. 
FORNACUSA, ou Akcthose, en La-' 
tin Aretimpt. C'étoit anciennement une Ville 
Hpifcopale fous l'Archevêché d'Apamèe. Ce 
n'eft plus qu'un Village de Syrie près de k 
Vilk d'Hama que Mx. Baudimd* crait être « tAiij9^ 
l' Apamft <i(s AnciCos» 

FORNASE ' , ou FoxNAcr , en Latin < TWf| , 
Ftnuttm PwtMiy Por de l'Etat de VenUê» 
dans le Pokfin dcRovigo, à l'cniboachllie ds 
P6 dcUc Fomafe ou de Viero. 

FORNELLI , ou Fuusi , Ecucils de 
l'Archipel prb de l'Ifie de Samo, du côté da 
Noid. Ce font ks Melanthii Scopirii 
des Anciens*^. « Util; 

l ORNI-LLO, petite Rivière du Royau- JUL 
me de Naples. Elle polTe en partie pr la Vil- 
k de Naples pour fe jetter dans la Mer par de 
pedis Canaux & partie bon des murs de la Vil* 
le (bus le pont oe k Magdebine , d'où vient 
qu'on k nomine auflî Fiume della Mac- 

DALENA. 

i,FORNOV£>1ku de dévotion aux portes 
de FodL rco pôle dans l'Acdde de cette 
Vilk. 

%. FORNOVE*> en Latm Anm» mvmm, , 

Bourg d'Italie en Lombardie, au Duché de Par- 
me , fur le Ruifleau de Sporzano au pied des 
Mont^4 un milk delà Rivière du Taro & à dix 
milles de Parme au Couchant d'Hyver. Il n'eft 
Roaiquabk que par k viâiwe «ne Charkt 

vni. 
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Vnf. Roi de Vrma y remporta le tf. db Jdia 

1495. ) fon rttour de b Conquête de Naplcs 
avec neuf mille hornmes, fur les Piinces d la- 
lie liguez «nue hi te tpà ntmat quanott 

FORO AUGUSTANA. Vois Lui- 
aosoNA. 

FORORR.ENTANI . tnd<n Peuple de 

• l4.fc»4.rOmhric, fclon PKne'. 

rORO DOMm,djn$ ritinenired'An- 
tonin. Voicz Forom Domitii. 
ê tmàmi FOROLI ''•aodcn Vill»e d lulie du» l'C- 
U.*7«^ tacdel'EgifttehSéâii.àhfiMiKedeli 
petite Rivi^ d'Aia. Ccft k FORVU dei 
Anciens. 

•Wl- FORRESSS petite V ile de rEcoffëSep- 

tentiionale dam la Province de Murray, entre 
E%in & Nairn. Les Rois d'Ecodc y fai- 
foient autrefois aiTez Ibovcnc leur Rehdeoce 
dins un Château dont 1 M nfte plus que le* 
na(\ire%. Ccite Vilt a m vois lu Me- 
ment. 

iMà. FORSTS petite Vaie de Bohême dans b 
ballè Lu^e» éuo me petite lile que fionne 
It fUviéie de Neifle, cime k VQk de Gubea 

& celle de Prvbus. 

• Ddieaaai FORSTECK', Château de SuifTe au Can- 
i m^l ^' Wn<Je Zurich, dans la B.uonie d'AkIàx. Il 

eft fitué fort avantageufemcnt fur une petite 
montagne qui eft feuk dans tine plaiae«tc tlA 
caaHntndée d'aucun endrak. D occope m 
Rocher qui a jf.piedt de huit. I>ninttfe. 
ans il n'avoic point eu de portes , on n'y 
montoit que par des échelles à la nunicre des 
FoiteRflcs antitjues, telleinent qu'on la tenoit 
pour une pilwe mpcenable. Oo jr • un puits 
pfoAnd qui cft taillé dus k mcsAcdimiDe 
▼ieilk tour un tripk modin k bias. Mis. de 
Zurich l'ont fait fortifier ) la nxxkrne avec de 
bons bâfrions &: rofTez- Il fert de Refidencc 
aux Baillis qu'ils y envoient pour gouverner le 
ïbïs. 

FORSTENOVE* petite ViUe d'AIkm». 
KHe m Ceicfc de Wd^lidk, dm rEvfcbé 

d'Ofnabrug, \ fepr licoUl ck cenc ^He & à 
treize de Munftcr. 

LE PORT BARRAUX, FortcrcfTc de 
France en Oauphiné. Voic2 Barraux. 
fWtmtmi LE FORT DE BLOCZ^L^ en Latin 
'"^^W- PoRCTeflêdeiPall-BMdavl'Over- 
IireU au quartier de Vdbifaoft» duiktPk»' 
vinces-unies <c fw kCâte daZoydaliSb Voies 

BlOCZIL. 

gVà, LE FORT BOURTANG*, en Utin 
Bmém*i BtrtmÊgéAnet Fort des PMwincts» 
unies ocsPaTs-Bd dm k Fuit de Dicme» en 

Over-Tiïel , au Mann de intee aaau Vokz 

BOURTANC. 

êUL LE FORT DE CAPO-CORSO^ en 
Latin Ctrjkd Arx , Château d'Afrique (ur la 
Câte de*Guin6i qui eft «us Aiifbk Vflic» k 
Cap Cokso. 

mi. LE FORT COUBELS', en Latin G». 

Mâ, dans l'Ide d'Amboinc, une des Moluc- 
ques, aux Indes Orientales. Voicz Cou- 

BELS. 

tltiL LE FORT DAUPHIN S «n Laiio^jv 
De^bimi, Fott d'Afiîque dûs la portk Mcri- 

diomlf âc l'Tfl? de Madagifcar, avec un !>on 
Port fur La Cutc dans la Province de Carcanuf- 
Tmm II, Part. ». 
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fi» à trais lîeuïi de fc Hhike de Fmsherr. 

Les Hîbitans nomment ce lieu ToUn^harc. Les 
François y bâtirent ce Fort en i^^i;. mais U 
1 été abandonné depuis quelques années. 

LE FORT DE DELFZIIL* , en Latin' ^ 
Ant DflfkJUs , Fortereflè des Provtncct.anNS 
du RiTs-Bas dans la Province de GfoniflglK»' * 
fur la Côte. Voiez DEi pziir.. 

LE FORT DE FRONTHMAC", 
Latin yfrx Fremenaci, Fort de la nouvelle 
France en Amérique, biti fur la Côte Oiietv- 
tak du Lac Ontaiio ou de FiootenKt l l'en» 
«Irait d'otrorr k Fkvvt de St. Lament» an 
lieu que l'on nommoit CMurucMy. Il fut ainfi 
nommé en mémoire du Comte de Frontenac, 
Gouverneur de ce Païs-li , qui le fortifia en 
167}. pour tenir ainfi en bnde les Iroquois. % 
On l'a ruin^ & rétabli depuis. ^ 

LE FORT DE FUEMTES», en Latin «Ml 
j4w FtmoMA, Fortereflè d'Italie dam l'Etat de 
Miliii, fi l b iDontapne de Mnutcclti», dans ♦ 
le Comafque , aux Frontières des Grifons f< 
de la Valttfine* à l'endroit où h Rivière 
d'Adde k jette dans le Lac de Côme. Elle 
liitUtken ifio). par les Efpagnols» (but ks 
ordres du Comte de Fuentes qui lui donna fbn 
rwm , pour tâcher d'affujertir h Valtcline. El» « 
le eft fur la Côte Seprcnrrior.a]'.- di.- ce Lac de 
Cômc & i trente milles de b Ville de Côme 
vers le Scptcntnun. 

LE eORT DE GUELDRES*, ai'B^ 
tadnw«w6MUk«, Chtean des Holhndaii 

dans l'Inde de^i le Gange, Se au Royaume de 
Narfinçuc , fur la Côte de Coromandel. Il 
fut bâti par les Holkndois en 160^. î l'ern* 
bouchure de k Rivière d'Aicmen^» à dût 
■anaoB iwnninaTcn rmicnr. 

LE PORT DE HOEFT?, en Uùa fMH 
Arx A^/M(, Fortereflè de Polopne dans la ' 
Pru.Tc Royale, \ l'endroit où la Vifluk fr fe- 
pare en deux bras , trois miUcs d'Allemagne 
in-dcffus de Dantzic, en allant \ Elbing, & 
aucuE de ^ Mariembows. Elk a été ptilé 
pkfieors fixs domit b ^mcrc des Suédois en 
Pologne, du tems d? Clurlcs Guftave Roi de 
Suéde qui l'avoit bien iortitiée en \6^6. Elle 
fut reprife par les PolonobCD lCf9.lpli*dcus 
mois & demi de (ïége. 

LE FORT DE LIERORT^, en Latnif fttl. 
OMteft.^ limrSMfForteRfled' Allemagne 
dns k Frtfe Oricmak for l'Ems, & \ trois 
anflet d'A]faiiagnB»aii>deflitt d'Embde au Mi> 

LE FORT DE LINCKL', en Latin 
IktAUt Fort de France dans fe PaïsoBis Ita» 
00b, ta Gamt< de Fkadret, fin- b RJviéiC 

ae Colme , \ une lieu? deBourbourg auCou- 
clunt d'Hit, & à deux de St. Orner vers le 
Nord. Il fut pris par les François en if<-6. 
& leur eA rcftc par le Traité de Paix de Nimé- 
guc; 

I. LE FORT LOUIS *r en Latin^x * ^ 
IjubvleiMi c*eft une place forte d'AHice, 

dans une Ifledu Rhin, avec une prri-c- Ville 
nouvelle dtwit les rues' font bien droites A: les ' ^jt ^*f 
mailbai d^uie mfane (ymmctiie. Elle cO habî- oX.éih 
t6e par cnvinB 800. peribnnes de diiFoaentet rnùn T. 
MatMW. Lifleeft toute entourée d'une en- «.mu- 
de terre irr^uliere compofée de plulîeun 
& de Fcdains. Elle a un Pont de bois 
R dut 
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dm 11 iMflè Aiftce & Air la Frontière du 
MtniuiAt <le Sade. Efc eft très-fbftc, & 
ainfi nommée par le Roi Louï* k Orano 
l'a fait bâtir à huit licucs au-deflbu» de Strâs- 

bourg, en J.f iriini à Philisuoiirg dont tllc 
eft à douze luucb, une & demie de Selu , 
cinq de Hagucrjn, douze de Saveme» viuBt 
de Brifac» cim} de WdflcflbouiK, huit de 
Landiu, traia de lade, dens de SralbdRn, 
fix d-Obcrkirk, & dix d'Offembourg. 

i. LU FORT LOUIS', en Latin Ar* 
ImJiiivicu , Forrcrcffe (ur le Canal de Berguc, 
à One demt^icuë deDunquerque. Il a voit é- 
lè cniftniit en î<*o. èt *oit compofé de qua- 
tre baftiqasi nuTn 1 M démoli en code» 
quence du Traité d'tTtrecht. 

5. LF. FORT louis", en Latin Arx 
UuUzicia, Fort de 1" Amérique Méridionale, 
dam l'Iflc de Caienne , fur la Côte de la Guia- 
àe* & i ronboucliwe de b Rivière de Caien- 
ne, ix&i h Mct dn NOill t <ur le Mont de 
Ctperoux, ce qui fait qu'on le nomme auflî 
quelquefois Ceperoux. H fut biti tn 164?. 
par les François qui y ont une Colonie , & qui 
Je coofcrvent encore. Il fut pris par les Hol- 
tiiidaiien & repris l'année fuivante pr 

le Comte d'Etrées, depuis Maréchal de PliPf 
ce. 11 s'y efl formé une Bourgade.' " ' ' • 

LF FORT DE MAKDIC* , en Latin 
jtx AfM-dica, Fort coiifidcRblc des Pais-Bas 
en Flandres qui fut hàti par les F.fp^gnoIsjfuT 
Il C6ie» fais du Village de Man^, à une 
danî-liéilcàeDtHiquerque, ven leCoodiant, 

pour h fureté de la Rade. Il fut pris plufieurs 
fmi durant les Guenes de Flandres , & eft de- 
iBKUié Bia François qui l'ont rafé depuis quel, 
qnei annéei, n'ayam ^ifl'é que le Fort de bois 
ëni avançait dam U Mer. 

LE FORT MAURICE, en Latin 
ri/ii Arx., Fort bâti pr les Holtandois dam 
l'Iflc de Machian, l'une dc<iMolucquc-5 en A- 
fie, vers la Côte Occidentale de Tlilc de Gi- 
lolo*. 

. LE -FORT MOERMONT *, en 
Latin Mhtm Ar»^ Fort du Fidb-Bai dûit le 

Bnbant, proche de I1 Ville de Bergopzom , 
qui fut bîfi par les HoUandois dans des ma- 
rais en te kur appartient encore. 

LE FORT DU MORTIER', fur le 
RUn te près du nouvéaa Brific II confifle 
dans une snmde demi-lune entourée d'un fblTé 
& d'un cnemîn couvert. Cette demi-Umc a 
au centre un réduit perce de crcnaux. Si:r c:r- 
te demi-lune on a élevé une gr,inde bjttne qui 
défendis palfage du Rhin. Ce Fort doit être 
joint à h Vilie du nouveau Brifac par le çheaûia 
coHYEitd'un glacis qui régnera det drax 'cft* 
Ici, & au milieu de cette communication on 
doit «onftruire une redoute de terre entourée 
(hm feffé plein d'eau & d'un chemin couvcit 
ivcc des pbcei d'armes. Du centre de cette 
i^otvera une iêconde ledouR de ma- 
çonnerie quarrée \ mâchicoulis. 

I. LE FORT DE NASSAU*, en La- 
tin Arx AKiJfmiM, Fort du Pnïî-Bas cn Bra- 
bant, fur la Rivière de l'Efcaur, Sc dans les 
maraR entre Bergoprom & Tolen. I! fnt hâ- 
ti par les HoiUandois i qui il appaitient en- 
core. 

». LE FORT DE NASSAU^, en La^ 
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tin jirx iVrf^tiid, Fortereflc d'Afirique^fur k 
Côte de Guinée. On l'appelle plus loilventk 
Mount; £Ue fiiC bSlie par les HoUandois en 
tffii. ) quatre SeuCi de St. Geoi^ de hMi- 
ne , leur appartient encore à préfent. Efle 
a un bon Fort. Voiez la Mourre. 

LE FORT NinULET*. en Latin 
NètnUmt FonerefTe de Fiance en Picaidie 9c 
au Comt^ d'Oye, dam des matais nris de b 
Vil'c de Calais & de h Mer , pour la dL-finfc 
des Eclufes. On l'a bien fortifiée depuis peu 
d'annccs. 

LE FORT PATIENTIA * , en Latin* *•«•• 
PMientU Arx, Fort du PaTs-Basco Fhndivf, 
fur b Gâte oppofée i la Zélande, ï un mille 
d'Allemagne d'Ifendic, en allant vers le Sas de 
Gand. Il fut pris il y n quatre-vingt am ptf 
les Holbndois qui le gardent encore. 

LE FORT PHILIPPE', en Latin Phi-tWi. 
liffi Arx , FoncreiTe de Fiance en Picardie , au 
Comté d'Oye , furb Câte deh Mer proche 
de rcmSn-jchurc de l,i Rivière d'Aa dans la 
Mer, & aux Fioînic-rei de b Flandre, à de- 
mi-liaii- de Graveiine?. Elle fut bâtie autre» 
fois par les Efpagnols fur les terres de France 
durant h Paix, parrequc ce lieu-li éloit \ knr 
bicnréance , quoique l'on pût dire, & elle leur 
demeura jufqu'è ce qu'on b prit. Puis eOe 
eft reftée \ la France pur le Tiailé dcs Pyi^ 
nées, at eft à préfent ruinée. 

LE FORT ROYAL", en Latin Antm-m. 
Jtoiic* Ftm de l'AnMtiqne bàtt par kl EntM- 
^dinsPIftede b'Martiniqae, me des An- 
tilles, dans la Mer du Nord tt dans la Côte 
Occidentale de l'Ifle, ou eft î préfent Basvil- 
le, avec un b>on Port. Il fut attaqué Cn vûn 
par l'Amiral Ruiter HoUandois en 1^74. 

LE FORT SAINT ANDRE'*, «iL«-*ail«' 
tin Arx S. AnJrtt, Fortereflê du Piïs-bas u- 
ni, au Duché de Guddres & au Territoire de 
Blommel, entre les Rivières de la Meufe ficdu 
Wahal , à une lieuë au-dcflus de Bommel , & à 
deux de Bois-le-duc, fur la Frontière du Brabant. 
Elle fiit bâtie par k Cardinal André d'Autii- 
cfae qui lui donna ce nom cn 1599. mats l'an» 
née fuivante clic fut prifê par les Holtandois 
qui l'ont gardée jufqu'cn 1671. que les Fran- 
çois la prirent d'emblée, tc b naCèRBtdciisaDt 
après en l'abandonnant. 

LE PORT DE SAINTE ANNE»,»»» 
en Latin Arx S. Aum, petit Fort de l'Amé- 
rique dans la nouvelle France 8c au fond de b 
Baye du Nord ou i^c II:iJfnn, (ur Ti Côte 
Méridionale. Il a été bnn p.ir les Anglais à 
q',11 il appar;icnt, 3','cc un allez bon I\)rt. 

L£ FORT DE SA(NT DONAS', HA 
'Latin Ahr S, DimÊtit Fort dâ'Ms-tlàs èè 
Flandres, bâti par les Efpagiwls dans des ma- 
rais, entre Dam &: l'Eclufe, pour empêcher 
les courfes de ceux de l'Hiliifc. . 

i.LE FORT DE SAINTE MARIE Ibii 
en Latin Arx S. Afarù, Fort de l'Amérique, 
bâti par les François dans la prtie Orientale de 
rifle de la Guadeloupe, une des Antilles, dans 
b Mer du Nord. 

a. LE FORT DE SAINTE MARIE», rWd. 
en Latin Ax S. Mari*', c'eft une petite pla- 
ce d'Italie, fur b C<ite de Gènes , qui eft for- 
tifide Ibr un Rocher prefque feparé <fa ContU 
ntnti daishcâtcOccideniak da GoMie dè 

b 
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h Specil, daiî b Rivière de Levant, rile 
appartient i b République de Gènes , fc eft 
vi\-à-vis de Lerice I deux nulles de Porto- Vé- 
nère, & 5 cinq de Sjrfjne à l'Oi'. id-nr. 
LE FORT DE ST. MARTIN DE 

• tUL RE'*, en Latin S.AUrtuù Ritifu, Bor- 

rereffe de France dans l'Ifle de Ré, près de la 
Ville de St. Martin , fur la Côre qui regarde 
à l'Orient, vers le Pais d'Aunis & la Rochel- 
le, avec un petit Port. Elle eft ren>arqiiable 
par b défaite des Anglois qui l'ainegcoient en 
iiiy, & qui étoient commandes par le Duc 
de Buckingham. 

«Ud. LE FORT DE SAINT MICHEL^ 
en Latin ..^x J. Micbaetit, Fort d'Efpagne, 
dans l'L ftrenudoure, près de b Ville de Bada- 
jox. Il a été bâti depuis quelques années par 
les Efpagnols pour b fûreté de cette Ville. Il 
fiit pris en 1*5 8. par les Portugais , mats ils 
l'abandonnèrent quelques fcmaines après. Les 
Efpagnols l'appellent el Fuerte de San 
Miguel. Il eft prefquc ruine depuis la Paix 
hite avec les Portugais. 

••Wl. LE FORT DE SAINT NICOLAS', 

ta Larin jirx S. NktUi , Fortereflè de Dilma- 
tie, bâtie par les Vénitiens proche de la Ville 
de Sebenico & i l'embouchure de Ibn Port pour 
en défendre l'entrée. 

4VM. i.LE FORT DE SAINT PHILIPPE^ 

en Latin Arx S. Philiffi, FortcrefTe d'Efpagne 
dans l'Ifle Minorque, fur un Rocher près de 
b Côte , & au-dcilu$ du Port-Mahon pour fa 
défenfe. 

• ^ î.LE FORT DE SAINT PHILIPPE *, 

en Latin ^x S. Phikffi, Fortereflè de l'Ule 
Tercerc, utK des Acnres , dans l'Océan At- 
lantique , pmche de la Ville d' Angra. Elle a 
été bâtie par les Portugais à qui elle appartient. 
Elle eft b plus conllderable de ce Pai's-U , 6c 
c'eft le lieu ou l'on a gardé quelques années Al- 
pbonfe VI. Roi de Portugal 
/OnL le FORT SASTINGUE', en Utin 
£^/?nvani*. Fort du Pais- Bas au Comté de 
Fbnwe, fur h Côte de Hont , oppofée \ b Ze- 
bndet& vis-à-vis de l'Iflc de Sud-Bevebnd,entre 
Hulft & Bergopiom. Il eft aux Holbndois 
depuis long-tems avec le 'territoire des envi- 
rons. 

«Ibid. LE FORT DE SCHENCK», en Latin 
Schimbu Mtuùmetamm , Fortereflè d'Allema- 
gne, au Duché de Cleves & aux Frontières de 
b Gueldre, dans le Betau , où le Rhin com- 
mence de faire fes deux bras du Rhin & du 
Wahal, à b pointe & en un endroit qui n'eft 
joint au Betau que par une petite bngue de ter- 
re, i un mille d'Alletnagnc au-deflous d'Eme- 
hc vers le Couchant, & autant de Cleves vers 
k Septentrion. Elle eft ainii dite de Martin 
Schcnck qui b fît bâtir. Elle Ait furprife par 
ks Efpagnols en i6\^.^\ïa reprife par lesHul- 
kndois après un fi^c de onze mois. Ainfi el- 
le leur demeura jufqu'en 1671. que les Fran- 
çois commandez par Mr. de Turcnne b prirent 
en deux joun & la rendirent deux ans après à 
l'Elcdeur de Brandebouig , qui l'engagea de- 
rechef en KS79. pour une grande fomme aux 
Etats Généraux des Provinces-unies qui en 
jouïficnt depuis ce tcros-U , & qui l'ont bien 
faite réparer. 

#nit LE FORT URBAINS que ceux du 
^ 7»w* //. Part. 1. 
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Païs nomment It Forte Urbano, en La- 
tin yhx Vrbitm. C'eft une FortercfTe d'Italie, 
dans I Etat de l'EcIife 6c au Boulonois, fur la 
Frontictt du Modenois, î un mille de Caftel- 
Frani'o de b Rivière de Panlrc en allant i 
Bologne, dont elle n'eft qu'i douze ou treize 
milles ï l'Orient. Elle fut ainfi nommée par 
le Pape Urbain VIII. qui b fit bâtir pour b 
défenfe de l'Erat Je l'Eglifc de ce côré-li. 

LAFORFERESSÈ DE SAINT MAR- 
TIN', en Latin jItx S. Aittriim; c'eft unei 
FortcrefTe d'Italie en Tofcane, & dans l'Etat 
de Florence. Elle a été bâtie par Côme le 
Grand fur une trKjntagnc, près ae la Rivière 
de Siéve & proche de l'Apennin, ï dix millet 
de Florence au Septentrion, en allant ï Bok> 
gne. 

FORTAVENTURE. Voyet Forte. 

VENTURA. 

FORTE l'IsLE Forte , Ifle de l'Ame- * Dttêé' 

riquc dans le Gouvernement de Carrhagene. Ji^-^^J^' 
Elle eft adez grande & relevée par plulieurs ' *^'''* 
montagnes & collines. Plufîcurs Rochers s'é* 
tendent en Mct prefque deux lieues loin du 
côté du Srptentrion . entre l'Ifle & b Terre 
ferme. Il y a un bon ancrage en un détroit 
profond de quinze bnilFes. Le fi->nd en eft ar- 
gilleux. Ov ledo dit qu'on y amalTe beaucoup 
de Tel. La pente Ifl; de Tonuga en eft voi- 
lîne. 

FORTEVENTCRA ' , ou Fuerte- / aWrmi 
Ventura , ou Fortaventure , Ifle d'A- ^ Kof- 
frique dans l'Océan Atlantique, &• l'une de» 
Canaries, \ fouante mille pas de la Côte d'A- 
frique, i dix-huit de l'Ifle Canarie, &irrcn- 
te-fîx de celle de Teoerifë. Elle fut décou- 
verte &conquifè par Jean de Betanrourt , Gen- 
tilhomme François en 1417. fc depuis ce 
temps-li die a été fujette au Roi d'HIpagne \ 
qui elle appartient encore. Elle eft la plus a- 
vancée des Ifles Canaries vers le Levant. Son 
circuit eft d'environ cinquante-flx lieues d'f f- 
pagne. Elle s'étend en long l'efpace de vingt- 
cinq lieues, & en a huit de brge avec une pe- 
tite KiUe Jt mimt ntm, & quelques Villa- 

g»- 

FORTH "(le; Rivière de l'EcofTe .Meri- m itid. 
dionale. Elle a fa (oi:rce aux Frontières de la 
Province de Lcnox , d'où elle paffe i Sterling ; 
p\iis étant accrue de plufîeun petites Rivières 
elle fèpare b Province de Fife de celle de Lo- 
thiaoe, & fe jette dans le Golphe auquel elle 
donne fon r>om. 

Le Golphb de FORTH", Golphe de » ^y. 
TEcofTe ï l'embouchure de la Rivière deForth. 
Les Habitans le nomment Tm Fyrth op 
Forth , & c'eft ainfî* qu'il eft inarquc fur 
quantité de Cartes. Il s'étend d'Occident en 
Orient entre la Province de Fife au Nord , te 
celle de Lothianc au Sud , & n'eft pas éloigné 
plus d'un mille d'Edimbourg. 

FORTORE", en Latin Frent», Rivière » IW- 
du Royaume de Naples dans b Pouilte. El- 
le a fa (ource dans l'Apennin, d'où courant au 
Septentrion par b Province de la Capitanate i 
Dragonara, elle fe rend dans le Golphe de Ve* 
ni(e entre Rivalta & Sant Agatha. 

FORTULIvE FANUM. VoïczFanuM» 

FORTUNAT/E INSULit. Voit* Is- 
LIS Fo&TUNl'tf & Canakirs. 

R » ro. 



151. FOR. 

FORUtT, Vtlbit^mieadrMhmmA' 

mitemc & Cutilix, comme il panât far h 
» Tk.liv. route d AnnùuI'. Strabon^ dit que c'Aoient 
l-x<.c.ii. Roches plus proprM i fcrvir de rerraiie .\ 

(des Rebelles que d'hihication à des Citoyen;. 

CeR proprenMnrFoKOLi dm» hSabùis. 
FORUM. Ce mot Itgntfie un 4e 

inarch^ Se au(Iî un lieu oik les Pnpks d'd!» 

tour f'aflcmb!i)ient pour régler leur? intérêts de- 

.vmt ties Juecsi ou en pleine affembléc. Beau- 

$BV|pf 4c^tw» portent ce nom dans k Langue 
* Ed. lAti Xjtmet Vojfi. Cfilo Mr. Baudiud' • 

itcaeaiht. 

FORUM ADRIANI, Place des Baraves 
que l'Itintrairt d'Antonio met auprès tic b Fof- 
fc de Corbulon. Cluvier prc'tend que c'efl au- 
jourd'hui VooRBOURc Village de la Hollan- 
de. VcMe^ VqoR»9URC. 

FORUM AU£NI, rdkde rfimtlitrur 
V Vot fâoa TspMi. D'autits h phcent dans 
k Domaine de l'Eglilé au même lieu où te trou- 
ve aujourd'hui Fer rase, î 1 8. millc5 de Bou- 
logne, i 45. de Padouc, i ^6. de Mantouë, 
î ^o. de ïUveiuwi à <o. de Vcnwe» & au 
ioilieii de ces cinq VUki. Vois FeuARi. 

FOaUM APPir, ville dcsVoIfqucs dins 
le LMiMm, ou Campagne de Rome. Elle fut 
bâtie par Appius Ctaudius auprès du F^alus 
Poniin & fur la t^eje Afftttm. Elle a ité £* 
pifcopak) & aujourd'hui elle eft entiéiencM 
iJécntm. CtUiif Cuw&iih prtSttpd (fae ce 
Ibit maintCTunt l'HAteDirit Caiikovi : d'au- 
tres veulent que ce foit l'Abbaye Fossa no- 
va. Holfienius contredit ces opinioos, iondé 
ia ce que ces lieux font hors de itPijt^l/fim 
■»{ & (buticot av«c betucavp pliy «je yni. 
Icnblnice Ftm» 4ift» Mix dm le lin 
BOBuaé aujourd'hui (l Cajarii lo di S. 
Maria , i 41- ou 43; . milles de Rome , à 5 . 
milles & quelque choie de plus de tajfj mrv* , 
^l. ^ milles de $etu. Ou y remarque effcc- 
tiveinrat dts tmca d'uae ertnde Ville d^ni. 
VU {.'no voit méq» « £ç| d« b petite Vil- 
k O^étriU» M S. Atri» , un Arc d'une ancien- 
ne Se magnifique" HruclLTc, appcll<f vulgaire 
ment \'^co dtuA Contmumtk, Ce lieu eft i 
1 8. milles de Terracine. 
FORUM AUGUSTUM . 00. Ftrm 



dTiÈat, 



^vf**. Lieu dmh Vflkde Rom donc (X 

vit»* fait mention. 

FORUM AURELII, Ville de l Etnirie. 
Antonin la place entre CtianmctUti &• Ctf», \ 
vingt railles de diilance de ducwoe de ces deus 
Villes , & fur h Cte proche de GnvircaiCn- 
ce Vilefetmmeiajovnfliai w i toi w t d6i 



FORUM BIBALORUM , Ville de 
l'Efpagne Tarngonoife, On croit que c'eft 
FoMXLLAN, Bourg du Portugal , dm' î.i Pro- 
lioce d'«i<ktt des M««ii. Molet Ja awt Aw 
k» «onfins de h Gdkt* dut k Canton itA- 
fmJtmrU. Voiez Fqmillan. 
. FORUM CALVISII, Ville de la Gaule 
Cirjlpine, danv le C.ir.ton des CrooaMBr». Une 
inciennc infcription fut voir que c'eft au- 
jourd'hui Calvisano, petite Ville de Lom» 
bndkdaos le DomaiM de la RepufalifM d» 
VWft. Vbiet Calvisano. 

FORUM CASSTÏ, Ville de ITtrunc, au- 
trefois Epifcopak* •u^Quid'huUknpk iicu^». 



FOU. 

nUgunam/t ^nmwi S. •^|L^tn• FMQnm 

Ce lieu fe trouve dans la Pro*'ince du P->trinx>i- 
ne, i fcpt milles de Viterbe du côté du Midi, 
& à un milkde Vetralla, Ville qui $*eft ao- 
cruè des ruiqei de c^k<i, dr qpe qucjquas 
Anfouf nii|nirflar.|ifilê.piMq» k Aiw Qfi 
fi* 

u FORUM CLAUDir, ViBe dlialfc 

dans b Caropanie. Elle a été Epifcopale & en- 
fuite ruinée. Ughelli veut que l'Evêch^ jjf 
été transféré à Carniola. 

2. FORyM CJ^AUDII. ViHeMriliW 
de la Tofcmeob a M le Si^e d'un CvIclC 
L'opinion commune veut que te (oh au- 
jourd'hui Oriolo , Forteieffe du Dotnaine de 
iT.glifc. Voiez ORjoto. 

j. FORUM CLAUDIl, Ville dr/l| 
Gaule Narbqnnoife dflatkPtivdcsCkiHnwA 
dm k voilîiuM du Ment St. Bernard. C'eft 
anjpurd'huj MooTt£Jti Ville Archi^fcopak 
d; Savoyc , autrement Moutkn Itt TmHAtk 
Vojcz MouTiPRS. -j ' 

FORUM CLOOU. Vciai Remim 

FORUM CORNELn , Vîlk dn FA 

des LiMgtitts, dans la fuite Ville de l'Emilie 
dans la Gaule Cifpadaoe. Q^ielques -Auteur» 
l'ont nommée Camelimmf & d'autict StlU'Jf^ 
pm. C'en aujourd'hui hmU , ou canm 1q 
Naïui^ du Pais pwncpcewtyAifc, ViObdk 
la Romigne. Voies I.Moi A. 

FORX/M DECII, ViUedej Sabtns dont 
Pline fait mention. On ne trOOVf ( 
aucunes traces de cette Ville. 

. FORUM Dii;guntorum,ou7^ 

tiftm* rnn— IWMie ttTcue Grec de Pto. 
Io«4r; ynfedeVA^yntodamhGtukTrani: 

padanc. C'efV aujourd'hui CremA Ville fcrta 
de Lombardie, dans le Domaine de JaRepublt 
que de Venife. Voiez Crema. 

FORUM DOMITII, VÎUedc la Gari| 
Narbonnoift.- V*T<iiitts t» fait b mène cKofe 
que Fabreqtjes, petite VÎMe de France fur b 
Rivière de Coulazon dans le bas Languedoc , I 
deux lieues de Montpellier , à une «ilc l'Ëtang 
de Magu<l>oiie & à ^ c. milles de Nfroea. Mav 
ài'niV^.me plus de raifon veulnt que ca 
FaoNTiGiiAM Vilk de b mène Rmvince, 
fn Nimei flt Daiîm^: Vdet PnotmoK*»^ 1 

FORUM EGURRORUM , VOk A • 
l'Efpagrve Tamgnnoifc dans l'ancienne AAm 
rie. Ortcliuj en fait b Montb Fvrad* 
d'^ujourid'bi» » Fonaieflë de b Galice t nall 
VoftMoa tmimm.wmt^f kk Mbtn* 
04 Ri« SBcco, Viâe do Royaune^LaMii 

Voiet MiDINA DE Rio SECCO. " 

FORUM FLAMINII, Ville de l'Um- 
bric, où il y a eu un Siège EpifcopaL Lee 
Lombards h ruinèrent en 740. Le Lici» yi^p* 
Mlb»Hiowd'hui S.GiovANi iNPoiaMWaïA. 
Dn^cA^loignéquede vmilfepasdeb Ville 
de Foligoi, où l'Evcché a été transféré. Quel- 
ques Ffifbinens ont vouhi que Foligni aie él^ 
le Ftnm FUmimoi mais ce (cnriment eft dd^ 
truit par les A^.cbfMknn Cenciki «li 
matent dus b aitee-tnr4|iBvft(a» M»« 
ans :dtns ces deux Viitiis. 

FORUM FULVir, ou Forum Valem- 
TiNUM, Ville de b Gaule Cis-alpine dans b 
M|uiic4c dapsl'iacoieiirdaetuiefc Oneoa- * 
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FOR. 

fimttflfac wnièiiencnt que c'eft II ViBe de 
Valence, ou Tu%ut«MBl fUnu» ViUe fàr^ 
^dtfl'lMlie dans le Duché de Mfin. Vein 

Vaie\(:e. 

• I. FORUM GALLORUM,j>critc Ville 
éi b Gauk Ci»<dpiae i dans f&nilie, au- 
fwid'lni C*fTU-Mulrco i ftàm Ville du 
Damine de 'tEfilk. ém h TcnltHi* de 

Boiilojjnc. Vovfz Castel-franco. 
. î.FORUM GALLORUM.ViHedel'Ef- 
pigne Tarragonoife , dans k Païi dei f^a/iewi. 
Zuria veut que ce foit ntjouid'hui Gurrba 

evill 4b Royaume d' Amgon fur le Gsl- 
D'antrei fiémdàA «pe c'eft Lan* 
Fortereflé du même Royaume ht h Rivière 
de Biel. Voyez Ci'rkf.\ & Lu va. 
. ïJORUM JULII, Colonie & ville dltï- 
.ie dm k Pds qu'ont occupé Ctrm. On le 
trouve m& aamé Jwrmm Jmktm tcCéftrtm 

ville vi'Itilie daualtMad» fit k Renve Na- 
lifon & djns le DoOHniedcsVemdens. Voyez 
CiviDAL ni Frtuli. 

; i. FORUM JULII , Frfjmsy VilU de 
France en Provence. Voy« Frbji;s. 

FORUM lUUUM, ou Im^^Hm. 
/r Pnvmiét* Fiiad , ftorioeé d%ilie> 

iiuri'fois h dmeuR dn CM. Vojrez 

Frioui, 

rORUM tSXUQKim Uhicmm, 
Vtlk des fitfiiiret dam Ja Gaule Cifalpioe» au- 
.ivnd'hui Btig» Imiun, Bourg dû Duché 
de Milin dans le quartier de Nowns» Ve^ 
BuKco Laviz&bo. 

FORUM LEPIDr, ville d'Italie, dans la 
,Cauie Cifalpine > aujourd'hui ^^•> Vilfc de 
^onibardic dans la.dèpendiace dawBC'deMo» 
Voycc Rsolb. 

FORUM LlCmn, onodMx Ltenrti 
ToRUM , Ville de la Gïule Tranfpadane, dans 
Je Canton qu'occupoient les Ordii, C'eft au- 
jourd'hui laPiEVE d'Incino, Bourg d'Itdie 
dans le Duché de Miba. Clavier » cm que 
c'étoit Barmsina, pMke ville «Kit Cteeft 
MHui- Vpjm fUJUMWA 9t lA.PnvB 
d'Inctho. 

FORUM LIMICORUM .Ville de ITf- 
pagne Tarra^onoilè dans le Païs des CMlImtci 
fMtftrU» tnifiwâi'huPmÊigJiLlmi, Ville da 
|ianq|d due le:a«*iiice d'£an<e-l>unie& 
MniliQ. VP7«Fo«moi'LfiM, 

FORUM LIVII, Ville du Païs Sfm- 
mu , de dans h fuite Ville de l'Emilie dant b 
Grale Cifftadaoe, aujourd'hui Fmli ville d'I- 
talie avec Evêché dans la Province de Rome. 
Vov*z FoRLI. 

FORUM NARBASORUM , Ville de 
l'E/jugne Timgonnoife , dans le Pi% d« OU 
Uki , vers les confins du Portugal , fur le Fleu- 
ve Duero* aujourd'hui, à ce que quelques-uns 
croyent, la ToRRi se Montcorvo en 
Foityfil* cqoBne h fitwtiao du Keu faAle 
1» Siim avnqldei quoiqoe Monkc |tréeiide 
fue FoKVM Kakiasorvm foir un lieu 
nommé Annut entre Léon Se Oviedo vers les 
coofinsdes Afturies. 

FORUM NERONIS, Ville de h Gwk 
Natbonnoife dans la Provence* «l PiO» Maté 
{er ki Aéiimt» ' L'afixfkm cmw iu ne veut 
<lpctiM|S0««âMjMftTint de Fnnce en 



Provence» fur kt bords d'une petite Riviâie 
noatmét Laye»qni donne Ion nom à U11C1M&- 
té du mèmé Pds. Voyet FoRCAtQsrm oil 
l'on fait voir le contraire. 

r.FORUM NOVUM, Ville de laGaale 
Cifpadane. Elle a éti autrement nommée Fo- 
KPii vovAMVM* Ceftauiourd'haîuneFa»> 
«trèfle de ricdk valgiimtiii efpdlée Poi(- 
Novo , 8c par 

FORKOUE 1. 

2. roRTM Nrn"UM, Vil'c d'Iralie 
daiis le Pais de^ Sabinst elle a ctc Epifcopale. 
Aujourd'hui la viUe fe trouve détruite^ mds 
r£v«cbé fidilifte dam k mène Ken Awk Mdi 
de VcseeviOf dan< bobine dsit TEtit de 

ITclire, ce qiîi ff prouve pir une ancienne 
infcnption de l'Eglifc, rapportée par Domim» 
que Mager dans fa Diflenation touchant TE* 
védié dcf SaUv» adieffée Ai Catdiml BaO" 

FORUM POPTLir. ViDe de b Gaule 
Cisalpine dans l'Emilie. Quelques uns la 
nomment aui1) FoRirM Pompilii. Elle a 
été autrefois Epi fcopak, dépendante de i'Ardie- 
vIcM de Ravenne. Les Lombards b ndiKieflC 
ta 700* & Ardonm Caidiqal d; Bour2>oeae 
en ijtfo. Aojemd*lnir «e n'cfl piu-; qiniB 
ChâtCTu nommé Firrlimptipûli , rlin^ b Provin* 
ce de Rome & du Domaine de rEelife> entre 
le Forum Z>v// qu'elle a au Coucmnt j & h 
ville de Cefene qn'eMe a è l'Oiienc Lt Si^ 
Epifcopal a été transféré \ Bmimn Vilfc vd* 
fine. C'eft ce Fitdww PtfifH qui avoit donné 
le nom aux Peuples F^rtpipilienfii de Pline. 

FORUM SEfJUSIAKORUM , Vilta 
de b Gaule Celtique dans k Lyonnoit. C'eft 
aujourd'hui FtwrsyïÊà de ti Ptovinfe d: Forcx^ 
ScCapkaledh Hék Fmi«. Cette Vdk cft 
fiaée fur k Loiie ennt St. Etienne Ar Ri09ai« 
ne au Mord de celle-ci, Midi de cellc-li, 
& à peu près i égak diftance de l'une & de 
l'autre. Voyez Feors & Forez. 

FORUM SEMPRONn , Vilk de llta- 
lie dan» l'Ombrîe. Elle eft aujourd'hui appet» 
lée. Ajj^NM^rww, VîBe Epifcopile du Duché 
d*Urbin, dans l'Etat de l'Eglife. Voyez Fos- 

SOMnBO>JE. 

FORUM STATIELLORUM , Vilk 
de b Li^rk dans l'intérieur des Terres , lu- 
jooi^b^ Villa ds Fo» Boun du Duché 
kffkit dam k quartier Afcxnwin» Vo^fu 

Villa nn Fo. 

FORUM TIBERir, Ville de b Giuta 
Celtique chct les Helvetiens , fclon Ptcdaoée. 
L'opinion commune veut que ce foit att» 
joura'hui KcffirfhMt qui fignifîe TïAimd 4f 
Ctper dans b Langtie du Païs. Ccft une vil- 
k de la Sutflc dans k Comté de Bade. Voyez 

Kr-T^rRSTCHL. 

FORUM TRUENTINORUM , Vil- 
fc de b Gaule Cisabine dans l'Emilie. On la 
onuve an^ noiiiaiée dam ki anciennes infcrip^ 
tfens Ftoit^at DtraimNOKirM.' Elk e(l au- 
jourd'hui entièrement ruinée. Le li:u où tllc 
étoit bâtie s'appelle encore aujourd'hui Trs djns 
bRomagne> environ \ un mille de Bcrtinoro.à 
j. de FinmFtfSL Loodie & Ouvier, & qi(ek 
qoei annei AnMis aifec cuti veulent cependant 

Sue cette Vilk foit Bmùun même dans l'Etat 
e l'Egltié , oh Voa transfaa TEvéché de Ftr- 

S. 1 i^n^^^ 



a 



M 4 



FOR. 



ctttc dernière 

Ville en i jtfo. 

FORUM VAIENTINUM , Ville de 
h GNk Ciipaifaiir.. Voycs Fosvm Pvi/> 

. t&kXm VIBIT* VSkéth 'CaOe Sub- 
àfiBt dans le P^ïs des Taitrim. Qudqua-uns 
veulent que ce Toit aujourd'hui PmJ'ma , For- 
tcreflè du Piémont fur le Pc Mus Cluvier 
pràend que c'eftCAsrsLFtoRi, petit Bourg 
dumcme Piànaae dm le Mvquilît de-Slp 
.Mb, auiH fncle Fo«.9cn k lieu oik oiiktt* 
ve eniriron î 5. milks de la fborce fort me !»• 
conde fois de dcfTous terre. Cette opinion e(l 
appuyée par k fituation du lieu & la rtflim- 
bunce du nom. Ce lieu eft au pied du Mont 



FOR. F OS. 

U MrAt M P$^, près du Tibrt Se du 

Thwtre de Marccllus , entre le Marché aux 
Boeufs & le Marché aux herbes, où cft en- 
core aujourd'hui U l'ifntrtu , U Poifloimcnc. 

FOKU^ flOM<4NUM> tmh duPaiw 
ui(ue (K nBimm ciiDvw^MMHiic'ccie wwmk 
Palatin , où étoit le Temple h DcciTe Vcfta 
&' où efl ai:jQurd'hui la pl,J^;c iiuiiiiiii.c 1/ Ctw- 

FORUM SALLUSTIANUM, aupri» 
des jardins <I[SÉijfte, entre l'Egiife diSte.Si»' 
filme & lùfRe iW&vM. 

FORUM SU ARIUM , an pkddn Mont 

Quirinat, proche l'Egltfe des Lucqtids te k 
vieux Pabis des Colonnes. 

FORZA St£ AGRO' (la), o.i'LmaA- c tAuJrmi 



Vefixd, à f . ii)iIkt.>UiKkirus dè fifim** iik tri Ftrtfi^ikmt pcttie VUk de Sidk dans ia >7»f« 
xo.fkPieneraleniiiiDCdo câiédaMi&Ce Vdlée A Daoaa , Ifar nn Rocher efeapéprit 

Fmim f^ify avtHrdQOal fe MB MS Al* du RuifTcou de même nom , dans le Territoire 

de Me(Tîne, 



hitnfis de Pline. 

FORUM VOCONir, Ville Jf h Gjule 
Karboonoife dans la Provence. D'autres ap- 
pellent cette viUe Fmm fScMtii. Chlrier fté- 
tend que c'eft lajouid'bai Dkaguignam vîlr 
k de Provence; 8e Bouche veut que ce lUt 
Le Luc auflî petite ville de Provence, où l'on 
voit plufieurs anciens Monuniens d'Antiquité. 
D'autres enfin conjeSutenc que ce pourroit c- 
œLe Canet> Bourg delà même Rtoviace 
ta l'Aigent , environ à deiisUlieu4f^ de 
&à 14.de bfiik.d'Âix eo lâm* t«Rlt>- 

ricnt. 

FORUM VULCAKI, fclon Scrabon, 
ou C««y> fhUfTétt, fclon Pline i Lieu dans la 
€!iBpanie proche de Pouzok. Il jette prévue 



«■aamifllmept du feu Ae praduc du tniÀc. 
Cet aujoud'liDÎ Ut Si^»m»imh. Dmvbce 
deUboiir* Vo]res Souoriiià. 

On trouvoit encore ks 
Rame, iêloo Pubb Vi^ok 

FORUM ARCHIMONII: c'cH le Heu 
où l'on a bâti l'Eelife de St. Nicoks d'Archi- 
moa, vûiaaritïmvamât8,i^ed$ m Cm» U 

FORUM AUGUSTI , Lku dans k 
voifiime de k Vilk de Rome* fimtJiH 
joardlnit ks EgUfes de St. Adrien & de Ste. 

Manirx. 

FORUM BOARIUM, Lieu où eft l'E- 

Slife de St. Georges in ytldhre , entre la Place 
e Rome U k Ttbee, anfieddu Mont Pa> 
lidn. 

FORUM CyESARIS , Lieu où efl le 
Portique de Fauftine, proche de la Place de 
Rwnc. Ovide''en fiir fixntion. 

FORUM NERViE: ce lieu étoitau pied 
du Mont Quirinal oh eft aujourd'hui k Mo- 
naOetede Sk. Eiytanie, te r%Uêda Sec 
Marie £f Cmp* Cânb». 

FORUM OLITORIUM, c'eft-i-dire, 
k AUrche aux herbes , aujourd'hui U Pun,i^ 
MtM^mtrAi auprès du Tbéatiede UsccBbi, 
ennc k Capitok 8tk Tùm. 

FORUM PALLADIUM. Penvbui & 
Nardinus difcnt que ce Fêrmm PtUUdiMm eft 
le mctne que le Fenan Nierv*. Martial en 
parle, Uh. i. 
FORUM PISCARIUM, c'eft-àpdiie. 



i un millr Je Sjvoci & \ vingt- 
cjuarrc mille? de Mtllînc au Midi. Mr. Bju- 
drand dit qu'elle eft nommée AcuTLi-A par 
les Auteurs du moyen âge. ~ 

FOS, xDocabRyédectfaiidBl^, aequi 
veordire CmmI '•'". î 

FOS-DI-NOVO Latin fqpr mv4, ^Bli: 
petitc Ville en ToTcane, dans la Vallée de Ma* 
CTa, fujette au Marquis de Fos-di-Novodek 
Maifôii de MakTMne, avec k Tcmiaiif amc 
aminteV entre rlEtat do Gc»d Doc deTot 
cane au Levant , & celui de Gènes au Cou- 
chant. Cette Ville eft au milieu entre Mafla 
de Carara & Portrtmoli , i trois milles de la 
Rivière de Macia i l'Orient & i quatre de 
Saixatia à rOecâear. 



FOS-DU-MARTIGUES* , en Latin « lU^ 
F^gk AMmm. Cétoit autrefois une ViOe, 

& c'eft nuintcnant un Village de France en 
Provence, entre la Mer du Marbguez & k 
Port de Gaioion , près de 11 ttÊffi de Fok 

Voye^t aulfi Fosia Mmuma, n noc Fos- 

FOSATISir, ancien Peupkde la Rotna- 
gnc en ItaUe, fclon lomodès^ Cétoit mf^Mt. 
rcfte des Hmftqiiî iTéiaitufeae» dmi b Ro> ^^f^ 
magne. . 

FOSCOLO t ott MoNTE-Foscoto , en 
ÏMaMm fkfimlmj; Bouredn Royaume de 
Napkl dans h Principauté ultérieure , i deux 
lieues de Bencvent du côté du Midi. C'eft b 
Refidcnce ordiiuire du Gouverneur de k Pn>. 
vince 

FOSETE. & FosKristAiiiiiâ » Ifle wêx 
codGnade>MliMtardRDmb,«il Radbod 

Roi Payen des Frilbns Miait h demeure, fé- 
lon Altfrid dans h Vie de St. Ludgcr» , 8c dans X 1- «•«». 
celle de Sr. Swidbert. Hicrôme Vcrrutius 5c 
Ortclius penknc que c'eft prcfentement l'JUle 
d'AMCLANDT, & que l'ancien nom a palB • 
de cène Ifle à un Ken de la terre ferme, ttanmf 
HlfimA. OmKiVede Kempen dit que c'dl 
pî irôt ride de HtiUgtUad qu'il écrir Heilkly 
Luuù , à l'embouchure de l'Elbe. Il eft cer- 
tain que ks Fiiibas lé ibot étendus autrefois 
jiifi)iies amt Jflei de Nocdflnod & de Fora , 
for b Cte Ocddaodle da SWWick, «è rte 
trtMive encore l ptiftotba^ poAcrft& Vagf«K 
l'Article fuivant. 

rosi, ancien Pciiple de la Germante , félon 
Tacite qui dit qu'ik k leâcntiicat de b nii* 
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ne des Cîieruiquc?, dont ils étoient Limitro- 

uint.plK-v. Cliivicr* ne doute point que ce ne foit 

.lt.6»i. les mêmes que Prdomée^ nomme Saxons «qui 
«li.c.11. f^Yoknt changé de nom dm l'eTpace de -tenipi 
écoulé entre ces deux Auteun. Cluvier les 
met dans la Ditmai fc & partie de la Sud-Jut- 
land. Mais il ixOe de pnndn dificulrez fur 
« |i. 11. a.), cette opinion. Mr. Lcilmii^ dans fes Noies' 
fiir k* EnnnttcltoilK de la Ckrminte de Ta. 
• die» wniveétnqge que Cluvier mené ks Po* 
fi ra-deft de fElw, 8e qo'il bs mnifàfme eii 
Saxons. Pour lui < il airrif mieux croire qu'ils 
étuient un Peuple de la dcpenJancc de C Iie- 
nilqiKS, de même qu'^jourd lnii Hildcsluim 
eft du Brunfwick. Il croit en trouver encore 
]; nom «km h Rivi^e de k Fuse, oui pre- 
nmi 6 (oiirce dm rEvcché de Hi Mes nrim le 
mêle avec l'Aw au Midi de h V!De de Zell. 
au-dclTous & i l'Orient de bqucilc elle fc jet- 
nmlmi'iii " l'Aller. Le dçdc Spencr* donne 

l*.cfî*"'^ fon tour fes conjeftiires , & Temble per- 
/uadé que ce même Peuok n'eft point diferent 
de ce qu' Akfiid, ctléduii fvtick pvfctthnr, 
nomms Fostirrst anm} & dit avoir été ainfî 
nomme de Foicte. faux Dieu que l'on y a- 
dlMBÎt. Qui empcv lie , dit-il, que ce nom ne 
vienne de l'Idole des Folîcns , ou que le nom 
des Fofiens mêmes n'ak été donné à ride & i 
ridok à hqodk on y'icadoit on cuke idi- 
ginix. Il eft de ceoz qui crakmt-que cette 
Ifle rf> aujourd'hui HtUigtUnd. 

rOSS , en Latin Foff* , petite Ville du 
^Is-Bns de IT.vêché de Liège, quoiqu'encb- 
vée dm k Hainauti «ne confin* du Nam- 
ron, I unetenedeliSimbre. 
tO" FOSSA, mot Latin qui fïgnifie un Fosse* 
&: quelquefois un Canal , pour détouîticr Se 
conduire les eaux, ou pour communiquer du- 
ne Rivière avec un autre. Il ^ a eu non fca- 
loneat des CuuMXf mais mêmes dei ViBes 
nommée* fiffii à caulê de kur fituttîaii. 
• tMaJrmJ FOSSA CLODTA*, oo C1.AVDIA Foj- 
Utlél». SA » *i mérae Ct ur;i a dans quelques Auteurs, 
ville de la Venctic, febn Pline. C'cft au- 
jourd'hui Chioza vilk<fam l'Etat de Venifc. 
Voyex Chioia. 

FOSSA CORBULONISS Bras du Rbiq 
que Corlnilon dL;ounu dans la Meufe ptmr 
ob% KT aux inondûtions de l'Océan. OrTcIitu 
xGermjn:.^ cru que c'c'roit le Leck ; mais Cluvicrî a 
Ub-Ujcap. fait voir que c'ctoit le Canal de Hoibndc ap- 
i'» peWé vulgairement de Ftiti : il commence à Ley- 

de, palfc à Delft. en fuite au villaee de MMjj- 
Luid, après quoi il fe joint I k Medé an 'nW 
lage de ^njt. 

hVM. FOSSA DRUSI , Fossa Drusiana, 
bras du Rhin qui fe d t bjrpc dms Tlflêl par 
tin Canal que Drufus fit creufcr depuis Am- 
heim iufqu'i Duisbouie* vi!k do Duché de 
Cueldres. Ce Canal le nomme aujourd'hui 
De Niew Yssel, c'eft-à-dire, k nowel 

YSSEL. 

i VM. . FOSSA MARI ANA *, Canal de la Gau- 
le Narbonnoife, dans la Provence, que Ciius 
Marins fit creukr dmiiisk Riiôoe ju^u'i VE- 
tang ou Port d'^ ffi w mft i » njounPnm ftrt 

de Afjrti^^iui. Ce Candt ftlon Rnurlu , s'j->- 

Ï;lle prclcntcmrnt le Gaiijon, A' ^'ttinJ ju 
lidi l'efpace de cinq licuis depuis Arles, où 
cil fon commencement 1 jufqu'au Port dit G*- 
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UjOH. Miis le bras du Rhooe qui fe dcchar- 
gcoit dans ce Canal eft appctté aujourd'hui 
Brdsmm, parceque ks fibfcs en empêchent k 
cours. I j fiUt Fosia qui étoît fitoée for fc 
Canal, eft maintenant Fos Bourg de Proven- 
ce, que Ton trouve fur la Côte de la Mer 
Méditerranée, entre k PtNtdu GMym ft Cf 
lui de Mantgues. 

FOSSA MEROVEI^, auiocid'hui Uh 
Marwit Rivière des Firoviocec-umes dans la 
Holknde Meridioode , Telon Ortdius : aSis 
c'cfl plur.'i le bn-; droit Si le principal lit de 
la Meule, dans l'endroit où elle fe feparc au- 
delTous de Ccrh,m. Jl p:lT;. h Dordrecbt , fait 
la (cparation d lifelmoade & de k HoUandc, 
cnluite ayant reçu le Leck 9c fYfSA il fê rend 
à Rotterdam» & enSn auprb de Vhcrd inçtn, 
ferejo%nant) l'autre bras de la Mcufc donc il 
sVtoit teparc, il forme l'imbouchutt de cette 
Rivière. Voyez la MfcHwc. 

FOSSA MESSANICIA*, Lieu d'Italie 'IW- 
dans U RonapK» nir fcqoel on faifoit paflèr 
fc» Biteftox du PO dm k Mer jufqu'l Raven- 
ne. C'eft aujourd'hui le Ca«aI di s. Alberto. 

FOSSA NERONIS'", Ca.ul que Néron »» HmJ- 
avoit entrepris de fïue crtulcr dans la Campa- 
nie, & de rendre navigable depuis k Golphr 
de Puzzol jufqu'à Qfljc. Ce lieu fc nomme 
iiiiouid|bù LicoiA* & l'on j voit eocote 
des nflo de cette cntreprife qui ne pût réûf» 
^îr. 

1. FOSSA NOVA° , Mo-»ttUL 
nifiere de l'Ordre de Citcaux en Italie , dani 
k Caflosagne de Raïqe fur l'£vok» envifon à 
50. milci de Rome. CeA dim ce Ben qne 
mourut St. Thomas d'Aequin. Il cfl fitué 
dans ime plnoe au pied dt^ montjgncs de U 
déocndance de l'Etat de l'Eglife, & fc trouve 
à deux milles de Piperno. à autant des Mirait 
Fttnrini fur le chemin de Rome î Naples. 

». FOSSA NOVA<* • on Fètdùmmm , » OM. 
vnlganenienc Aidâwfw, petite viBe de Tofca- 
ne dans h 'Vjllce de Mil-j, d.ins k Dorniine 
du Marquis de Makspnu-, jvec un petit Ter- 
ritoire litué entre Ils I -jts de jj Rcjn:-)lu]iie<ie 
Gcnes & ceux du Grand Duc de Florence. 

Voj'cz FOS-DI-NOVO. 

FOSSA PALTANAr,en IjanTivr/mM, f «wW 
petite Ririéte dms l'Etat de Venife en Italie, '»•»• 

dans le Pidouan. El'e fe jette dansk Gol|kl]e 
de Venitï au Bourg de Bcbe. 

FOSSA REGI A , Caual piiida Mont A- 
tbos, fekn l'hucydide^ f l^*- * 

FOS&S PAPIRIAN/E', petite vOk de'' 9»>drmd 
l'Errurie qu'Anronin appelle Fêfa PapiriM. 
Il y a quelques Auteurs qui veulent que 
ce foit aujourd'h li Fos-d%.novo dont il eft 
parlé cî-delTus. Mai» d'autres , avec plus 
de vraifembknce , (butknnem que c'eft k 
Bourg de i^itrtgfi» , dans k dépendance de k 
République dc Lucquet , fiir la Côte de k 
Mer de Tofcine, où l'on voit un petit Port, 
& où l'on trouve encore aujourd'hui des tra- 
ces de l'ancien nom, car les deux Rivières voi- 
fines s'appellent U Z*^ dt tAt^tt & té 
Fijfk delU Ai*ff^i»He. 

FOSSiE PHILISTîN.f:' , ou r^/!^w * H». 
Pia^bu 8t PkUifiw l'un dis bras du 

Po au-dcflus dc fon cmb<iucbuic , aujourd'hui 
nommé Jl P» grande. C'eft k principal Ik 

# dtt 
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du Heuve dins lequel le Tarrare fe dc'i brçe. 

POSSALENSIS, Siège Epifcopal d'Afri- 
que dans la Noandie* ùka h Noace des £• 
vêchez d'Afrique. 

FOSSANO * , Ville dTraKc dans le Piémont 
fur b Sture. Elle cft adcz rcccnte avec un 
Evci^hc Suffragant de l'Archevcchc de Turin, 
te un boQ Château. Elle eft atnii nonmée 
I coufe de b qnraiMde imiici F ooni n es qui 
foie -l'jx environs, n'eS lîx mille* de 
C6ni il- à ûuinzc ci Alba m midi; au milieu 
entre Mondovi ± rOiicnt, & Saluces à l'Oc- 
cident, environ à huit milles de chacune & à 
doc de Carm^nolc. Son Evêche' fut c'rigé par 
k Ripe GiCRWc XIU. La mémoire de St. 
Juvènal y eff extrfmenmit lewrfe. 

«.FOSSATO **, en Lntin Fe(faiirm , ancien 
Bourg d'Italie dans l'Etat de l'Eglifet dans la 
marche d'Ancone , à quaiK lieu^ de Glibii» 
du côté du Levant. 

1. FOSSATO, en Lalm ^^ttm XdbM». 
fif Canal d'Italie dans la Roroaane, au Midi 
de Ravenne. il palTè auprès & Claflè & fe 
mcbnt avec le CnadienD W pffd dm k GqI> 
phede Venifè. 
t FOSSEf liai que l'on a oeulK Ans la terre 
fiKMMrdaancrm bouvcmi Etk me Rivié» 
fe> elr 11 itire caanuniqaer avec ime aune; 
foit pour quelque autre ufage. On fe fcrt 
pour les premières efpeces de FoiTe plus volon- 
tiers du nom de Canal Tels ont été chez les 
Anciens les.Canaul de Drufas & de Corijuloa 
dm les P>î*-Bas; fc Canal de coammnieKion 

Se les Rois d'Aflyrie avoieiu 6it entre l'Eu- 
te & le Tigre, & même entre le Tigre & 
rnul<?e, &■ celui pr lequel on pouvoit en re- 
montant le Nil paflêr de la Meditemn^ dans 
Il Mer rouge. L'Hiftoire Greque & la Ro- 
mîne fournirait aflèc de Canaux de cette 
natne; m» feus k Rc^ de Lonlk THY. on 
a vu fe former un Canal pour la jonftion des 
deux Men;, i favoirde l'Océan & de la Mé- 
diterranée; ouvrage immenfc, fuperbe, & qui 
TurplTe tout ce qu'on avott vû juftju'alondans 
ce genre. Je le déo» au «OC CâMAL |^ faN 
tkleCANAi. Royal. 

FOSSE*. <ê piend snfli en G^Jgnphie dans 
le Icns de FolR; c'ell-i-dirc d'un Cfci;v H u- 
ne longueur, d'une largeur, & d'une profon- 
deur ru(î6ntes pour arrêter les ennemis & faw 
vir de barriéte i une r^ion qu'elle iiepaîdt 
d'un voiim inquiet & râout^. "rcBe éioir 
ceik qui léparoic autrefois la Pn'ncipauté de 
Galles du refte de l'Angleterre. Cette TofTe 
& pliifîcirs autres <?ro!enr des Fofflèz fecs, qui 
même crtoient garnis de Tours 6c autres pièces 
de défenfc contre l'ennemi. 

FOSSE, fioiug de l'Evéché de Liège aux 
Ms>Bas, & dam fc ftiïs nomm^ entre Sam- 
bre 8f Metife. E!î? cfî enc hvr'c Jjns le Hai. 
iHUt dont elle dcpcndoit autrefois, à une lieuë 
de la Sambre & fur les confins du NamURMl, 
FOSSICNI (le) Voyez Fa««ioki. 
FOSSE M BRUNO , ou plutôt 
FOSSOMBRONE , Ville d'Italie dans 
l'Etat de l-Eglife au Duché d' Groin , 
prè<; de 1» Rivière de Mcrro, avec unEvéché 
furn;;.int de l'Arthevevhc d'ITrhin. Elle a- 
Voir été vendi:i: p-nur la ffMnmc de 1 5000. flo- 

lios d'or à Ficdcnc Duc d'Uibio , du teoips 



du Pape Sixte IV. par Gakas Mabiefttqidea 
étoit Seigneur. EUe eft pfeTque au niVea 
entre Cagli au Midi te Pefaro au Septentrion , 
à quinze lieuSs de chacune & i dix nulle, au 

1. ev.int d'Urhin. f.'cttc Ville .i écc bitie des 
ruines de l'ancienne Forum StMPRONii qui 
en eioit à cinq cens pas, & qui figt dfrniirB 
par fcs Goti Ht par ks LmibiraSi 

FOTHERINGHE.oa FoTRBKTNcnAT. 
Castle, Château d'Angleterre au Comté de ^ 
Northampton, fur la Rivière d'Avon , aux 
confins du Comté de Huncington, entre Pt- ' 
tcrboroug & Northampton. Ce Châwau eft 
remarquable par le meurtre de Marie, Reine 
d'EcoOe» qui y fut décapitée par In rrjin du 
Bouncia, par les ordres d'EUfabcth Reine 
d'Angleterre. 

l.FOUC ARMONT, Bourg de France 
en Normandie, aux confins de la Picardie te 
dans fc Pais de Canf . fur la Riviâe d'Yeie» 
que Mr. Baudnnd nonme J!r Sm, aflèz près 
de la fource de cette Rivière, i environ fîx 
lieuifs de la Côte &• l cinq & denne de la Vil- 
le d'Eu, entre NcLifchjtel & Bbngis, àquatre 
petites L'eues de la première Si à deux >mw.ii^ 
de la dcrniéte. 

ajpU CARMONT , Abbaye de Fnnce , 
aa-dedboi du Bourg de même nom , d .ns le 
Diocèfe de Rouen , Archidiaconc d'Eu. El- 
le eft de l'Ordre de Cîteanx', de la filiation de 
Savigni. tt fin fbodée l'an 1130. par Hmi 
CooDted'Ea. SoaDaai,qiiîeflen Lat» 
tmA Mm, fimlile tnfîmier qo'eik eft bâtie 
fur une monugne. Cependant cela n'cfî point; 
elle efl dans des Prairies, & h Rivière <rYere 
qui b trjverfe l'entoure de tous tôtcx, COOp 
me je l'ai vû encore en dernier lieu eo lyt*. 
» t. FOUCECHIO , Bouigade dnâm 
dm k Tofboe. £lk donne kaamlm ~ 
lacvdfih. 

2. FOUCECHIO (le Lac de) petit 
Lac d'Italie en Tofcane & dans l'Et.it de Flo- 
rence, \ cinq milles de St. .Miniat vers le N«ld 
4c i dix au Levant du Lac de Bientina. 

FOUCHENDGE , We d*Afie dm k 
Cotalkne. Les Géographes Arabes h mcttenc 
\ 94. d. de longitude A- h 54. de latitude, fî 
n iLs en croions une N'utc duTraduiScur Fran- 
çois de la Vie de Timur Bec'i tuais Na{nr>«T.t.» 
EddiaflE Ulug-be^ de l'Edition d'Oxfod. «19. 
portent ce nom écrit Foshano', ce qui , de la 
numîére que les Angloisfc prononcent, revient 
aux mêmes fons. Mais le premier met pour 
b longitude 94. d. 15'. & pour b latitude 34. 
d. )o'. k fëxrond ne met b longitude que de 
9^d. f '.au lieu de I ). Cette ViUe loHqueTi. 
mur Bec rafficeeaéKiireflBnée pour fi Arce, 
parce qu'elfc ctoit entourée de hautes mu- 
railles & d'un excellent rcn)p3rt. Ses autres 
fortifications étoient fi bonnes qu'aucun Voya- 
geur n'avoit vû de Cirndcllc fi forte fur la tei^ 
re. Ses dehors étoient gardez par un ibîfiS 
prafoid rempli d'eau. Cepaidm clk fé foi- 
nût dis fa prêmiere^itTaquc. * 
FOUCIGNI. Voiez FAUssiCNt. 
FOUE', c'eft ainf] que ce nom fc trouve 
écrit dans la Carte de b balTe Egypte te du 
cours du Nil au deflbus du Caire fur ks Me- 
moirei de V»A Local. Mr. CÔncilk ^crie 
FoA> ou FvoA* Mr. fiandnod * écrit Fvoa i Bl.i7«fw 
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À dit que c'étok anciennement Ain» ou AT- 
tût yiau. Le Pere Vanfleb *" écrit Fuva. 
n dit sue cene Viik apcllée en Langue Grec- 
^ Mitsu* ft-cfaasksDiâMHiiMiieiCo(>> 
M MitsiL «Il •une Ville fbtt ndaïae » 
gmde & eonlîdenble finiée fiirifebafd O- 
riental du Nil, \ ftpt h«ure< de chfmin ou 
environ de Rofettt. Son terroir eft trè^ 
•ffréible \ cîufc deî delicieoAl ft 

«ES kemjafdini. Lc$ fniiisde fescanmoi 
fint fift cftnMB (M E|(^|Ne. ^^itvcnot * fiit 
an(ri mention de cetr; Ville qu'il nomme Fo a ; 
mais il fe contente de la n:-«nmer. Le Sr. 
Lucas la met auprès & à l'Orient de Deirout 
ic au Sud-eft de Fezzara. Ces trob Villei ne 
Tont icfuia \» oàes des mm pw 1» 
bns du Nil. 

FOUG', (MiFau, cft Latin F^fw^Bouif 
de Lorraine , & l'une dff anciennes ChàteOe- 
oies du Bailliage de Sr. Miel. Quoi qu'cn- 
ckvédans le Touknt (à une lieue de Toul 
caillant i Void) il eft de l'ancien 'Doom» 
éat Coon 9t Duct^ Bar qui eo ont fodl 
de temps immémorial ; ànnaie on k vdt par 
des citm formels de ccne polTcflîon fant in- 
tcmiprion dcpui; l'jn 1:15. Henri If. Com- 
te de Bar fie tonifier cette pbcc l'an itiS. 
comme le dit Altjcric dtfls 6 Ciuonique. Ce 
lieu s'apcUoit Ftm dn» cc taDip$.û 4c ooa 
pas Ffmg. Void kt parais «fAnrieV On 
mts Bjrri C^nm fmà âkÊtm Faq mm 

Tnllum firmavit. 

FOUfînRFiS'. en Latm FUic^i*, Mr. 
Baudrand y ajoute Ai^(W«, Ville de France en 
Bitta^ fur la Rivière de Couernon vers les 
* * fianmics de h baflë Normandie : è huit lieues 
d*Avi»clus vers le Midi neuf de Ool 8c i 
g l%aM/t dix de Rennes. « Ce Ait Raoul de Fouge- 
g*^, res qui la fortifia & y fit bâtir un fort bon 
Château pour ce temps ù. Mr. de Lon- 
T-iif- Ruerue^ qui l> nwc pour U troifiéne'ViUt 
h ode. de du Diocère de Rennes dit que c'était ane 
ÎlmS'Sij' I*^^ confidertbk en iioa , lore qué 
^ Jean Sans-terre $Vn empara . apris avoir mis 
en prifon fon neveu Artus Duc de Breta- 
gne. Ce ' Château a aujourd'hui un Goo- 
verneur p.irtiuilier ; nuis 6ns GamiToa. Jean 
U. Pue d'Akocoo liant été âit piifaoBier 
par kl Anglon è h batrilk de VeniedI (at 
oblil^ d; vendre cette \'ille \ Jrsn V. Duc 
de Bretagne pour payer ix rjn(,on jli Duc de 
Betford. Fonfjcrcs eft i prcfcnf cnnfiderable 
par la Jurifdiftion Royale qui y eft établie & 
par 1c Commerce des Cuin qui la rend al- 
iu riche. U y a à Fougères l'Abbaye da 
' ftiLii' de rorare de St. AuguOin (ondée 
vers Van iltfj. Ce lieu eft la Pjtrie de René 
Le Pays Auteur du Livre intitulé ^4Mtf<rc, 
>«iM«rrr, 8c wAmmvmkt «qui t ét£ kVoïlUR 
des Prrivinciamr.. . 

FOUGIRA, ViOe d'Afiique dinsTE- 
â Vabgcs thiopie. Etk «ft, dit Vincent le Bbnc\ (îniét 
*.P"*-'* dans un bois d'Oranî;er5 qui parfument l'air 

d'uni- o j^.ir 'rè'-i"rtalîle. 
/Om.Diâ. FOVILLL , Bourg de France dans la 
^icmoires haute Normandie au Pays de Caur. Il eft fi- 
drcflet Cu Raroiflès de'Benimvilk» RioH<^ 

ville, AubeTfao(c,Hitt(nvine,Bemietor-> Sic 
Mai^pucrite & ^t. Pierre l'aMs; i neuf lieues 
du llavrci de Dieppe ic de Rouen; à qui- 
Tmm //. Part. x. 
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rre de Caudebec, de rificbonne 8c de Dou- 
c!r\ille,i trois d'iv^ot, deGoder>iIlc & de 
Cani , te i deux de Bnibec , de Vabnont fie 
de GranviOe la teinturière. Son FgHIé Pt^ 
roilTiale qui àwfi! k tttre de Notre-Dame re- 
connnit St. Jeiî» BaptMIe pour fécond Patron. 
L; f ir ' (ft un( hanoiiic rejrulicr de Sr. Au- 
guftm. Le territoire eft un des plus beaux 
du pays de Cnix. 

• FOULAAM, ouFcbiMN, Viniged'A- 
fiique'dans iif QMrife au tlnyaurae d'Arder 
fur h c'v.c. Dapper " dit que c'cft le prentier • AH?" 
Villii-e que Ton trouve apr^v Pnpou , &r qu'il ''■^°** 
eft t le|jf lieues du petit A dcr. 

FOULES, Peuple d'Afrique auprès de h 
Rivicine de Sentfgfl. Leur nom e^ diverlIM 
ment éftit Falvfpos, FeLOvvras , Fi.ot^i' , , , 
M»'; te 9t. le ^ir« daiis »e» Voîngei* dit fc^J* *' 
qu'on apelle ainfi les Sujets du Cheyratick,' 
c'eft-à-dire du frès-prand , titre que prend qn 
Empereur de qui dépendent plus de dix pe- 
tit» Rois fie autres nedidor SoQvénihi, ioà 
BÉpa^. <Bt'cet'Ain«iii^ fértMf fhrks3«; 
rives dn fleuve du Sénégal & contient bierf 
^bo. lieues de Pay?. Sc^ terres produiient des 
dites, du mill. d.n pirurj^v oi": l'-iri nour- 
nt quantité de Beftiaux. Les Fouie? n? font 
pas. mm, ni aufll (î blancs que lc<: Maures; 
maÎMis titnnem un milieu, ris font plus ci- 
vililêc que les autres Nepres & reçoivent ft»^ 
bien les étrangers. Il eft mcme (ouvent arri» 
vé que quand les Mat.Itits François maltrai- 
tez par leurs Cnmrnindjn» Te retiioîrntcheï K'. 
Chtyntick, il ks a pirfaitement bien rc^sj' 
admit i (» Table , fc leur a procuré tons les 
plailîrs dont Je lieu eft capable. Le Cheyra- 
tick mani^ d'ordinaire da mill, du bccuf" 8r 
des dattes. Il boit du lait, j.iinn d- 
ni d'eau dî Vie, obfcrvant la loi de .Maho- 
met plus religieufetnent que les antres Ve« 
gres. Il Mot mettre soooo. hommes en 
campa^, mai* finte^ vivres T ils n'y ftib- 
nfteTOieRt'pBslan^^fempi. • Outre rc Roinit- e Ottlf» 
me de» FiMilii, en remontaijt la Rivière du <^'"«*la 
Sénégal jufqu'au defTus de Friu qui tft un ^^SSi-. 
grand RocKer qui fur le Saut du Sénégal,' 
on trouve un autre peijpic aufH nommé les 
FoVLW/MCASftfM, ôii fcM raiesdeMi-i 
ttwcoter ft' i^Aéèi-è. 'Wm^^ 
nom de CalTon d'urve Montagne apcUée amfl' 
(ur la rive Septentrionale du Sénégal à l'O- 
rient de laquelle ils li.ibitfnt. Fintrc eux ac* 
! pr ivi Lac de Guayara Se la Rivière Noin! 
cil m pays nommé FouTe' GoAiAtidif { 
qui eft lt^|ays naturel de* Foules. II y i> 
lieu d^'Ctoire que fc» Fbiôupfs ou Frotr- 
pr s que l'on tmuve au C p ro.icr ju N'ord 
de h Riverc de St. Domiugue & ceux que 
l'on rrouvc plus au Midi dans le pay de 
Scm Lioogefont 1| nàtie Nariao, rhais dif- 

ïxMiùÊÊàm mm i k «h de^ 

▼oùges du Siror le Maire parlenr>in6 de'cèt 
Flooppes: 'La Rivirr U Zammre C]t t^-^fi' 
cvm qi:-- c'cît ^l'h ■y- M', de rifTc nom- 
me CaJam*M(c) eft habitée par plufieurt for- 
tes de Nègres. Ceux de l'Embouchure de. 
k bande du Nord fe nomment Fkkippcs peoii 
pkt extrémemenf tfiih^ges Bc avec Tffquel^ 
niiHe Nation n'a de commi rce. 11^ flinr t,Tcs 
Payeoi» aiin» «hacun des Dieux qu'ils adorent 
S I 
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è leur ftnriilic, l'un une corne de boeuf» Ici 
autres un inimal ou un arbre auxauek ils fa- 
crifient à le»ir manière. Leur habillement con- 
fiftc c« une piipne de toille de coton nyée 
qui leur couvre Amplement la nudité. Ilsn'oot 
point de Roi , le plus Afolu & le plus puif- 
fant d'entre eux leur commande. Ils culti- 
vent alTci bien leurs terres qu'ils enfcmencent 
de ris & de mill. Leurs ticheiTes confident 
enbceufs» vaches, & cabrottes que plufieurs 
ont en quantité. Ils occupent jufqu'à la Ri- 
viert de Gartbiî le long de la côte environ 
fix lieufs dans les terres. Leurs Villages font 
aflex peuplci, éloigner les uns des aut|es d'en- 
viron un quart de lieue. Les Nègres «jFbup- 
pes qui habitent l'embouchure de la bande du 
Sud font Barbares & très-cruels j quand ils 
peuvent attraper quelque Bbnc, ib ne leur 
font aucun quartier, on prétend même qu'ils 
les mangent. Ceux-li occupent le long de la 
côte jufqu'au Village de Boulol, qui eft i 
l'entrée de b Rivière de St. Domingue. Cene 
côte eft bien plus peuplée que celle de Gam- 
bie. Les Villages font éloignez les uns des au- 
tres de près de deux lieues Se d'un quart de 
lieue' de b Mer. Les Floupes que cet Auteur 
décrit font les mêmes que j'ai dit qui habitent 
auprès du Cap Rouçc, Se les mêmes dont j'ai 
donné un article tire du Sieur de b Croix au 
mot Falupos. 
M Ddioct FOUNT*, Château de Suiffe au Canton 
*tliS«,aë deFribourg. Le Château efl fitué fur une 
■ »'P ÎW- j^mgyj une pointe de terre qui s'avance 
dans le Lac de Neuchitel 8c qui efl fort élevée : 
il y a U quelques vignes qui font affeï bon- 
nes. Ce lieu eft chef d'un Bailliage de n^stx 
oom entre ceux de Granfon Se d'tflavayer. 

i.FOUR; (le) en Latin f/mwu, Bourg 
de France dans b balTe Bretagne fur b côtedu 
Couchant au Nord du Cap de St. Mahé&du 
Conquét au Diocèfe de Comouailles. Mr. 
* Id. tjof. Baudrand dit à trois lieues de ce Cap & du 
Conquét vers le Nord. Mais s'il cft au Nord 
de ces deux endroits il ne fauroit être i trois 
lieues de l'un Se 'de l'aurre , puifque le Con- 
' " qucc & le Cap St. Mahié ou St. Mathieu font 
Nord 8c Sud & i une lieue commune l'un 
de l'autre : ce qui feroit au Nord 8c i trois 
lieues de l'un ftroit à quatre lieues de l'au- 
tre. 

t. FOUR (le) Ecueil, ou |;rende Ro- 
cl>e toujours découverte fur b cote de Bre- 
tagne vu à vis du Bourg d'Argenton. Les 
Tables des Hollandois lui donnent i i.d. 54'. 
de loneitude & 48. d. ; de latitude. C'ed 
i caule de cette Roche que l'on nomme le 
Passage du Four b route que prennent les 
navires entre b côte de Bretagne & les Ifks 
d'Oueflant, depuis les roches de Parlai! en 
côtoyant vers le Midi à une certaine diflance 
pour éviter le grat>d nombre de roches 8c d'é- 
cueils dont cette côte eft bordée. 

FOURCHE (Montagnedeh) haute Mon- 
tagne de SuilFe H l'extremiré Orientale du pays 
de Valbis qu'elle fepare du Canton d'Uri ; 
ou plutôt c'eft une chaine de Monragnes fort 
hautes & fort étendues , ainfi appellées , à 
caufe de deux grandes pointes fort élevées en 
auife de Fourche , qu'on y remarque. C'eft 
dans ces Moatagoes que le Kbône a fa iburce 
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dans les gbcicres étemellei dont die eft cou- 
verte. * Elles font partie des Alpes Lepon- ^ 
tiennes. Cene Montagne qui eft quelquefois î^'n^di^ 
confondue avec celle de St. Gothard , eft nom- 
mée en Latin Ftirc4 , ou FmxMU , ou Bictr^ 
nis. C'eft le grand chemin pour palTer da 
Canton d'Un (uns le Valbis. Au iommetiie 
la Montagne de b Fourche eft une croix qui 
fert de borne entre k Valbis & k VaBéed't** 
firtu. Il y a quelques habitans daiM cette 
Montagne. On lui donne auifi d'autres notm» 
i ravoir ceux de CMtim , ^ftAmit , ou Vtht^ 
rtu , i caufe des Lepontitns lumommei fièt' 
ri, ou Jmitri, peuple des Alpes & que l'oû 
croit être les habitans de b Vallée tCUrjertn, 
d'où vient auflî que l'on l'appdle Zh-jeWa. 
Aujourd'hui encore la Montagne Voiline oà 
eftiafource d'tme Rivière que quelques-uns 
pretment potir b fourcedu Rhône 8c quel'Ao* 
teur cité en marge nomme en Latin' £/»Mii» 
eft nomm^ J"^ > tiom qui ret ient aflêz aa 
mot yi^desancicnsi&le même Ecrivain dit 
que c'eft b Montjgt» que Paul Jove nomme 
quelque part ftvttttu. 

FOURION'', Riviettde Fiance dans le dj»am 
Berri. Elle a fa fource à Bretacni paroiffe ^J^*** 
de l'Eleôion de Château-Roux. Elle le prof- 
ftt d'un Ruilfeau qu'elle prend auprès de Ste. 
Colombe, puis coulant su Septentrion , elle en 
reçoit encore un autre \ Buxeuil; & pjffe à 
Ste. Cécile, après quoi elle fe mêle avec le 
Foufon & toutes deux fe joignant avec le Naon 
\ AftMtûm fur Naon, elles vont enfemble fe 
perdre dans le Cher , entre Selles & St. A- 
gnan. _ 

FOURNE*, Rivière d'Afrique fur h «"^ »'•**• 
côte de Nigritie. Son cours eft de vingt qua- 
tre lieues , 8c fan embouchure dans l'Océan 
proche du Cap de Verge. 

FOUSCHANGE. Voiet Poucmend. 

CE. « 

FOUSON', ou Fot>zoN, Rivière de ^7***' 
France dans le Berri. Elle a deux fources au ^J^** 
Midi de Vatan qu'elle arrofe, de lî coubnt 
veis le Nord elle paiFe i Gra^ , puis tournant 
au Nord-oueft , elle va fe joindre au Fourioa 
avec lequel elle va fe perdre dans le Naon, 
qui totnbe dans le Cher au-dcITus de $t. A- 
gnan. 

FOUSSERET , félon l'Auteur du Dé- 
nombrement de b France, ou Foussbseret, 
félon Mr. Corneille , petite Ville de France aa 
Languedoc au Diocèfe de Rieux. Mr. Cor- 
neille dit qu'elle entre aux Etats par tour com- 
me Diocefaine , 8c cite Dnvity. Mais cet 
Auteur • ne dit autre chofe finon : le Fossa- / 
R ET Siège du [uge de Rieux. Reftc ï favoir 
où Mr. Corneille a pris Faiifftftnti eu b ci- 
tation eft fàufle. 

FOUTE'-GAIALLO;^. Voyei Fot;- 

tES. 

FOWEY, petite Rivière d'Andeterre 
dans le Comté de Comouailles. Elle a fa 
fource au Nord de b proiOe de Temple d'où 
coubnt vers le Midi elle fe perd dans l'O- 
céan à l'Oueft de b pointe de Talland. Le 
Nepfune François écnt ce nom Foyo. 

FOYLE , (le Lac de) Lac ou Golphe 
d'Irbnde dans b Province d'Ulfter au Comté 
de LoodoïKlery cotre k ViDe de Londonder}' 9c 

10- 
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. rOcûn Calédonien dans lequel il fe décharge: 
ce Ljc reçoit du cocc du Midi la Rivière de 
Dirg , ^u de Derg , laquelle depuis le Con- 
fluent du Clan prend le oom de Lac de 
Foylc. 

FR. 

• Wica FRAKMOKTN en Latin FréOmMmit 
deUSuiiTe. quclques-uns rappellent le Mont de Pila- 
T-a.p.»8;. Mont^ne de Suiffe au Canton de Lu- 
ceiBC en allant du côté d'Underwald. El« 
cft ceWxt dxns le pays par Us contes merveil- 
leux que l'on en debitoit autrefois. Eny mon- 
tant on trouve au-delTus de 1» vallée d EicBN- 
THAL quelques Fontaines de très-bonne eau , 
entre autres une qu'on noowne Kaltwbhe- 
■ RUNNEN.qui a U vertu de guérir la 6cvrt, 
particulièrement la tierce, on n'a pour ceUqu'à 
en boiie tant qu'on en peut avaler même juf- 
flu'i b naufée. Au-deffus de U Moptagne 
< dans un Vallon environné de bois , on voit 

un petit Lac ou plutôt un £nng de forme ron- 
de de trois piques de Diamètre & d'environ 
deux coudéîs de profondeur qu'on nomme le 
Lac de Pilate. On a conté autrefois cent 
chofes fabuleufcs touchant ce Lac. On difoii 
que Pibtes'y étoit jette, que les Diables y pa- 
roiflbient touvent ( Mr. Corneille dit que fi 
l'on s'en raporte au peiçlc, Pilate vctu en Juge 
apparoit tous les ans une fois, fur cette Mon- 
tagne.) On i'étoit tellement mis en tète que 
quand on jette quelque clwfe dans ce Lac, 
foit bois foit pierre, cela excite des tempêtes 
horribles qui caufent de grands ravages dans 
le pays, que même dans le XVL béclc on 
ne pouvoir pas monter fur cette Montagne Se 
♦ aller voir ce Lac fans une perrailTion exprcfle 

du Magiftrat de. Luceme , & il étoit fevcre- 
• ment défendu d'y rien jetter. Mais avant la 
fin de ce même liécle» on revint de cette er- 
reur 8c aujourd'hui on fait par expérience que 
ce font des ftbles fans réalité. Du refte il y 
a dans cet endroit une aès-belle vue d'où l'on 
découvre tous les pays voifins bien loin .à U 
ronde & d'où l'on peut compter quatorze tant 
Lacs que Rivières dans la Suiflc. On peut 
aller delà fur un autre Sommet de h même 
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8c de Catalogne foot 1 une lieue de Fraga 
après qu'on a monté la Montagne. Enfuite 
on trotive un pays tout defert iufqu'i Alcar- 
ras qui eft i une lieue de Lerida. Quelques 
Géographes croient y trouver UFlaviaGal- 
LiCA des anciens. Mr. Baudrand par la de- 
mangeaifofi peu louable , qui lui cfl commune 
avec plulîeurs, de voukur francilcT tous les 
noms.rapelle Fracues. 

FRAGENi£. Voiei FREc&NiC. 

FRAGUES. Voiet F»aca. 

FRAINET* , en Latin* Fraxinetum, f ztuitmà 
Château de France en Provence: il étoit autre- EJ- '7"^ 
fois trivfort & fervoit de retraite aux Sarra- 
fins. On en voit les mafures \ deux iicucs 
du Golphe de Grimaudt , près du Vilbec 
nommé la Garde du Frainct & de la fotà «s 
Mautts, 

FRAMONT', Montagne de la Vofgt « J d um 
renommée par beaucoup de chofes cuticules qui 
s'y trouvent Se fur bqucllc plulîeurs prêtent ^^'j^î^J,',^ 
dent qu'on ait inhumé Pbaramond. Les Allé» (kiKoUdc 
mands la nonunent FRANXENBERo.CetteMon- Fnncr.cam 
tagne eft b plus haute de toutes celles qui lit- 
parent la Lorraine de rAllace,iituée à fix lieues ^niicdct 
ou environ de Molshrim 8c à trois de l'Ab* lol^r. r.i. 
baye de Senone en Vo(ge dont elle dépend. »• 
Au pied de cette Montagne on rencontre un ^°^' 
grand chemin qui la traverfe. C'étoit aniieiw 
nemeot b grande route de Lorraine et> Alle- 
magne. Environ quatre cens pas au-dcffus* 
on trouve une fontaine fort jolie qui doiraiK 
près d'une Métairie dont on voit encore les 
ruines. Depuis cet endroit U pente devient 
fort roide Se fort diHicile ï monter. Il fe 
prefenie enfuite une efpecc de Ravelin foutcnu 
de part & d'autre par deux demi-badions m» 
turek. Au-deflus il y a un terrain d'envi- 
ron cent pieds de largeur, qui s'étcndjnt en br* 
geurplusde quatre censpas vers l'Orient, fê 
termine i un autre rocher encore plut cievé 
que le premier. A cent pas de cclui>ci oa 1- • 
voit les rtdes d'un bâtiment dont nn trouve 
encore tout le contour , il avoit de Inn;; tren- 
te-fept pieds dans oeuvre fur vingt de large 8c 
treize pieds de hauteur jufqu'au roir , qui ctoit 
encore environ de treize pieds jufqu'i b faif^ 
ticre. Les deux portes, dont l'une ctoit au 



Montagne nommé Widderfèld, c'eft i-dire, le Levant& l'autre au Couchant, avoicnt fix pieds 
champ du Uelier, oii l'on trouve des rochers de hauteur fur deux de brgeur & les fenêtres 

qui croient au Septentrion Se au Midi avoient 
cinq pieds de hauteur fur quatre de brge. On 
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entiers qui font des coquilbgcs de mer pétri 
fiez. On voit près dcli b caverne qu'on apelle 
MoN-LocH, c'cft-à-dire le trou de b Lune 
qui eft étroite i l'entrée, mais large au dedans 
8e profonde d'une centaine de Toifes. Le 
haut de cette avcrne difUlle perpétuellement 
une certaine eau qui fe convertit en une ma- 
tière bbnchc comme le bit , légère Se poreufe, 
qui d'abord cft molle, enfuite fe ftche i l'air : 
onl'apclle M*m-M'ii's c eft-i-dire , lait de b 
Lune. Elle eft propre pour b guerifon de di- 
verfes mabdics. 

FRAGA , petite Ville d'Efpagne au 
Royaume d'Arragon aux frontières de la Ca- 
talogne fur un rocher efcirpc au pied duquel 
coule b Cinca fur bquelle il y a un pont de 
bataux. Fraga a un Château aflcz fon. Cet- 
te ViHe eft à quatre lieues de Léhda. La 



ne peut diftinguer fi c'cil du ciment nu du 
fer qui joignoic les pierres de ce bâtiment. 
Les tuiles qui couvroicnt cet édifice ctotenc 
pbres & avoicnt dix pouces de brgeur & un 
d'époiffeur avec un rebord d'un pouce 8c demi 
d'épais qui rcgoe fur toute b brgeur de b 
tuile. 

A vingt-cinq pieds deU on voit les reftet 
d'une Colonne de b hauteur de vin';t-neur 
pieds dont on trouve encore toutes les pier- 
res, & l'on remarque qu'elle étoit compofée 
comme de trois Colonnes entées les unes fur 
les autres. Il paroît qu'il y avoir une ftatue 
au-delTus de b dernière ; mais on ne l'a pu 
trouver. Il tefte encore plufieurt lettres gra- 
vées fur les pierres de cette Colonnk, fur l'une 



vallée n'a pas plus d'un quart de lieue de brge desquelles on lit cette Inicription qui marque 
te eft affez bonne. Les Limites de l'Arragon qu'elle a été ijite pour un Uluftre Romain. 
Ttmt II. Pa»t. 1. ~ ' S 1 I. O. 
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loin les rcflr; d'un udifae tout de ro&ne. Il 
eft difialc de croire que ces édifices ayent éié 
faits pour autie chofe que pour des Temples 
cw pour kxyk de deroeuit aux Prêtres. Il p> 
wek auffi que kiPaycm de ces teinp»Jàavoient 
en ce lieu-là leur (cpdtara; eu mèsavair 
oeuT^ un peu avant on a trouvé phinenn Ur- 
nes & trois entre autres foi! 5 le pied dt JikCo» 
loone donc on vicnc de pirlcr. 

Enfin en montant toujours vers rOtieni» 
m MUTC k pin baiu de b HoacÊ^ tfA 
cft ttnnnâ ftr on vscImt dlnifiroB qunc 
pied"; de hauteur de (îgure ovale , donc !.i lon- 
gueur d'Oncnt en Occidenc til de cent cin- 
quante pas & du Septentrion au Midi de la 
]ugfm d'enriroa vingt-cinq pieds. Sur la fur- 
fin ^ eaRocher» du côté du Midi , «o voit 
4m on Cartoocite de m» nicdi die hag Ac 
dt-denxpiedsdeluatteiifaacedinf le Roc de 
^OKit pouces un Lion & un Sanglier en bas re- 
falf • celui<i aflâilii par k Lion avec cetn 
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Autour de ce Roclier , partiviulierement vers le 
Septentrion Se au Midi , on trouve encore les 
leucs de pbficuis Sucues dont U plupart re- 
fnfinWK MoMR, que les France OB Fna- 
fsil* MiB bien mt IwGiBlwiPiyens, recon- 
■oïlfiMeK pour leur Dieo. Mr. l'Abbé de 
Moyenmoutier le Perc Allyot qui eft très- 
curieux de l'Antiquité (c'cft toujours D. 
Mabillnn qui parle ) nous a envoyé la ddTcrip- 
tioodesiidificadaat on vient Je parier me 
lli cnyons des Omiki qii'3 • déconvenct» en 
^ leameat les terres de ce denùer Rocher ; & 
c'cft i lui qu'on a l'obligation de tout ce que 
l'on en vient de dire. On peut conjeifturer 
de toutes CCS Statues qu'il y avoit en ce lieu 
un Temple où ks gens du paye ofinoientlnn 
ficrifice» à Maxwc) & lei wnei que l'on y 
aottwefiMcnnepNuveamiiftfle qu'ils y en- 
tenoient auflî leurs Morts. Toutes ces Sta- 
tues font eftropi(fcs ; ce qui fait voir que cette 
Montagne a ctc ravagt-e après la dedruâiandu 
Paganitoe. Pour revenir i Plnnniond (donc 
il a été parlé au commeMOMnt de cet ara. 
de«^ on ii'«Mi de preuves certaines qu'il y 
fiit intmnié. Triâmat dam un Abrège qu'il 
a fait d'un certain Hunibalde dit que Marco- 
mire Chef des François Orientaux a été enterré 
à la manière du pays fiir h MoM^ne de 
Fraockenberg: ImAimiefiù Aà m nwàm 
keriitmilitit wÊon frftiltmi &qaeFimnaad 
a été auffi inhumé fur la même Monf3ç;ne ; 
mais il fàudroit de nMÏlleun garants pour ap- 
puyer ce fcntimcnt. On trouve b même chofe 
atteAoe dans une Charte de l'Abbaye de Seno- 
ne del'an \x6i. ce qui (ait voir au moins que 
cette tradition n'eft pas nouvelle & elfe n'eft 
pas fini quelque Êanaexnentt puifque Iç Ftao- 
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ni* où étaient encore Amw ifoient khr - 
Teufie tt knr ftpakiM m emtMautk' 
gne. 

FRANC, fie) connue des Pays-bas, 
qui comprend les Chatellcnics de Bergues , 
Bourbourg & Fumes > où font les Villes de 
I>iuil(eique>Bciguet»Oiavcline»9 Bmirtrown 
tir Ptine*} 9 cft entre la Mer an Noed.l'Ai» 

tnis .TU Couchant , le q tarrier de Rrut^cs au 
lavint & celui d'Ipres au Sud. 11 eit ajnfî 
notiiinc parce qu'il a été exemté de la jurif- 
diction de ceux de Bruget dont il dépendoit 
autrefois D eft nul ijpHUi h nUNélMtAT . 
fat quelques Cartes. '* Avant que les Hol- d^^^ 
landois fc fufTent rendus les maîtnrs de cette F™» ». 
partie dt la Flandre où cft TEclufc , Ardm- F^f^**» 
bourg fci. k Pays FraiK contcnoit jufqu'à 
XC. Rour};s ou gros Villages qui reconnaît 
foicnt h ivntliâipa. d'an Tfibunal étahli 
pour eu»'flHhll0i|il^|||yile de Bruges par 
Louis, d; CrecvlÙÊtf^ie Flandres l'an i ni- 
ll y a jppel oe ce'TrflMUMl au Confeil Pro- 
vincial établi dans la Ville de Gand: on avoit 
joint au Pays Franc trois grandes Chltelie» 
nies; iôrair Fumet* Bcq|lMS St. Vinoot, 8e 
Bourbouig. Les dcMK.dtniicres en kmt au- 
jourd'hui lirparto «îanPM cédées i la Fran- 
ce. 

FRANC DE BRUGES, (le) Voies 
Bruges. 

FaANC-ALLOEU«, en Laib JUhnm i/T**^ 
AMm, Petit pays de Kancetfansh 

Auvergne Se au pays de Coinbraillei fur kc 
confins du Bourbonnois. Il cftainlj dit i cao- 
(e des exemptions dont i] jouît; mais 0 n^ a 
aucune place conliderable. 

PRANCA VILLAS Bourg & Chkeaa ' M. 
ân Rwanme de Naphe dans l*AhnitK die> 
rieme forli cAiedu Gdipivile '^cnilè entic 
Ortone & Pefquaire. 

FRANCE , en Latin FréncU , en Alk- 
mand Francvreich; c'eft-è^lire k Roiau- 
medcsFnncs. Ce pays n'a païA^knitee 
«kpo» qjoe k Nation des Ftwei cft connue. 
Je veux h ftiiTte dans <èi prindpeks migra- 
tions & confideier I'Anciennb France, 
celle dm mrjen kge, & h Fra.vcie Mouikm . 
Pour ne point eau 1er de coafulîon j 'entends 
par kfflot FtANct les Pays anquéb ks Francs» 
oa.Fnn(ob«ont donné knr nonii en dtfaent 
tant en diflciciu tcux % tant an dcA <in 
Rhin qu'en de(;3. Une opinion afTés ridicu- , ImAiùiz. 
le, qui ncanmoins a règne lon^-tons , VOU- Recueil lur 
loit que les anciens François fuflent fortis <k •'H'ft-T<wn. 
Tioye. après U prife deb Vifle par ks Grea, HfS; . 
que l'Âant mis dans des vaifliattx ik dtaicoC 
vanna par k Pont-Euzm pte nuéi eacnt anc 
MoiliUDtidtSi & pub <Un k Danube , en- 
fuite coFtnnanic : l'Hiftoùe *}outoît que l'Em- 
pereur Vakntinien I. les en avoit tirez pour 
lërvir contre ks Akins , & qu'après cek ik 
âoient enir6 dant k Gcmiank Acdekdanf 
In Gauls. Ccft fc eonce qnc fik entre an» 
très l'ancien Auteur desGeftes des Rois Fran- 
çois. Il eft aifc de conjedurer que cette fa- 
ble de l'Origine Troyenne eft venue de ce 
que l'on a lû dans les Fafh» de Profpcr Tina 
\ fa IV. année de l'Empereur GrKicn% qptt 
frimmu RSDoit akn ta fci Fnnçois & que 
c'émit k ptaf andea de km Rois que l'A»- 
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twir àvoît pû dftcnrr. Le mOt de Pt i mm s 
a fuffl pour i<)rj;fr h f^ble , une erreur fi 
■gr^Ie & fi ploneuie à la Nation ne manqua 
pas d'être bieri re^uë. Il y • eu même des 
Hiftofini Mwr AiBficrcmK ftbk ont cMc 
m PMietauR«l 
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que Simm FHnet ou R«l ds Pmçrit inh 

ékd^m j40tmr; Mais cerre imacinatino cft 
détruite jMr de meiUcur<;s auiontez qui (ont 
S i mm H fren de Marcomir. Et il eft croïable 

ri lencMQ <k Frimm n'eft «1*011* contnâicio 
•dnide fimmemè, H Cat dpoidtat cn- 
ttÊtàn un Ptitnmond phis anciai que celui 
qui eft connu & qui feroit l'a^reul du dernier, 
car fuivant l'Auteur de h Vie du Roi Sicc- 
ben, Priam Àoit pere de Marcomir; & fut» 
<nnt I'Aute«rdeiGtefle>, Marcomir Aoitpere 
'. de oe Phanmond comn tfù piraik moat eu k 
' «Midi fin *yai, ce qui ne ftrah pis fini 
exemple. 

« Ibidem. • Paul le Diacre, Lombard de Nation , a fa- 
vori fé cette fible pour complaire aux Françoi» 
de Ton terni, aiinc ditqu'Aniëgife > fils d'Ar- 
nu^he Evêque de Men, de qui diféead» 
km dooTC» b Maiiba de Charlmagne » ve> 
noii d*Anchifé le Troyen. Ce n'étoit encore 
jn% aflèz; pour relever davantage la gloire de h 
Nation , on trouva i propos d'aller i Akxan» 
dre le Grand > & aux Macédoniens, fttif 
pkt OTBia qiM ks FAnçots fcrtis de Ttayt 
«nteicBtwviM Ml deux imtqMf» dont rw 
arak Mdui k Micedoine, & l'autre ^oit 
dMeVn Afk te pfab ta Danube & au tirage 
de rOcAn , & qn'enfuife venu? en Europe 
<comiT>e fi le Danube étoit en Afie,) ils $'é- 
Wioit poftés aux bords du Rhin fout la con- 
' dBkede Fnncioa. Le Moine Ainoio An- 
' mur des Gdk» des Itançnis rapportwr ks 

VMMSIintdePredepaire que de rAncien Au- 
WOr des Celles des Rois Fnnçots, ajouteque 
c'eft avec leur aOidance que Philippe Sf A- 
kxandre avoient fait toutes leurs grar>dcs ac- 
tions. Airooin a été Aiivi par Sif>tbcrt de 
QanbbniB ir tua» Amum pottenom qu'il 
AfOK fiipci'IIii de dter» 

Grepoire de Tours le plus ancien Hiflorien 
de» François que nous ayons, ne dit rien ni 
deTroye, ni de Macédoine; mais il (àh re- 
air les Fianfois de U Pamionk eù il veotqu'ib 
tftut Mn wic vilk mmnéc AMnkrif t Mus 
il k trompe aitflî en cela ; fir ks incknt 
AmeoR donnent de fout autres habitans ) h 
Panrvonie & de tout 3U-rt>; habitations aux 
François. Il eft vrai que les François ont été 
sjudqudbis appciléi Skjmhri, mais cVft par- 
ce qn'ib « «ièi K pris k pkce des anciens po^ 
ikt de ce nom qni demearnent aupr^ de k 
Rivière de Siqi '. is '/is de C<>l<'pne un peu 
phis haut : niiis ctla n'a aucun raport ï la Pan- 
nonic. 

Le P. Lacarty & quelques autres qui ont 
■ dokdct Colonies des Gaulois . ne poavaar 
- frilr ce qoe Ckivifri faammt Vslois , 8c 
•oties «voient fi bien éiAlR de fOrigin: Teu- 

tonique des François, fe (ont pourtant ima- 
ginez par un zéte mal entendu pour la gloire 
4k leur Patrie, qu'il léroit plus honorable de 
drerkibbiiammodenwsdebGaide dn in> 
'itfciis Oiuloi^fifiiDies. fk ont Aibli kns Ain 
tetir, ni prct:\ e qt:e c'étoit des anciennes Co- 
lonies Gauloiics qui s'étoieot éaUiei dam h 



Ocfflutùe, que ks Fr>n^ tkoient leur origi- 
ne, & t]nc l 'ctoit pour i nfi dire des Gaulois 
qui étotent retoumez dans les Gaules. Mais 
ifcft fbutenir ce que l'on fouhaite & non 
pv ce que l'oa trouve dans lté AackM Au» 
«ears* enqdrii il paroh plus MONlde*^ 
"COmmodrr. 

• Un de ces Anciens Auteurs qui defigne 
clairement le pays natal des François ou le plus 
ancien Heu oonnoiffabie de leur habitation eft • |^ 
le Geograplw de lUvenne ^, Adienr originitie je cbe 
lui-même, comme il pankf de quelque peu- Smatfsus 
pie Tetttonîqoe, des Oots peat-ître, comme it oowt tf^ 
fomandes aufîi de Ravenne , il cite en effet JJ^îîiif* 
d'autres Auteurs Teutoniques inconnus aux 
Ecrivains Romains. Il a été déterré ie publié 
par k P. Dom Pdidicron Religieux BcMdic> 
tin de 1* AMMyc de 9k Gemsia. Ctt Auteur 
dont le nom eft inronnu dit, Liv. I. chap. Xf. 
y1 U ^Métritme htnrc dt U nnit eji , U l'atrit 
*m RegkH Àe$ Ntrmaiu, ijitt Us nncieni jpfxl- 
hit»t U DMit i Mt deVâM dt Uffutle tji U 
ng k w di tEUe fut Its jMm ti/f it ii im U 

JUÊÊÊMUfÊKÊt% ^ dMf AMfÉ ff^^RMi dt fJBi^ 

tn tilM itr />M^ a tû fk immrt 

JttréOrt finfiturs tmniti. L'on (air par le Livre 
où Paul Diacre raportc les marches ou expé- 
ditions des Lombards qtie cette AUwrmwHit 
OU plutôt Mmriiffifkt Aoit fituée k }oi^ 
dek Mer Behiqu^ ce cpw knomntne miF* 
que qui (ignifte une région maritime & ce mê- 
me pays en uné partie au moins s'appelic au* * 

jourii'fvji Psmtr.xnic qui Cn EfcbvVD CfBiflC 
f*jt MÊfrh de U mtr. 

Il«piMll donc déjà nr k témoigna}>e de cet 
Aumr que k IJ/m frmfikt c'cft-i-diit 
km AneUro, KMtoknt entre f ERse 8r k 

Mer Baltique, ce qui dnir rnmprendrc, félon 
les Cartes mtxiernes , le Holftcin , le Lauwen» 

bourg, le Meckkbongft k Ponéane»» 

moins en partie. 

Ce fcntiment cA renforcé par celui dVr> 
noU k Noiicc » EmtUm AMb» , Ecrî. 
vtki fkm^cNi dont il immis eft itm un Poème 
jdreïïé i l'Empereur Louïs le debonnrire t II 
du pofitivement que les Fnnçnis étoient com- 
patriotes des Danois Se defcendoient même 
d'eux i ce qui doit s'entendie d'une putk dci 
Fnnçois, le refte de cette Nition ibnmt dil 
peuples voiliiis qui avoictt k nltte oi^iM 
(}neles Danok. 

Une autre prnive de cette origine J:s Vriv.' 
çois fe tire de l'Auteur desGcftcs des anciens 
Rois François, & de ceux qui le fui vent, en 
ee qu'ai Mlit venir ks Frwfoù desPahisMéo- 
tkks. Or II Aut Avoir que ks Autetm i- 
loipnés pir nport aux rem^ aux lieux ont 
quelquefois confondu la Méotidc avec h Mer 
Baltique ainfi qu'Adam de Brème l'a déjà re- 
marqué Liv. IV. Procope en donne encore 
an exemple tris-fenfîble quand il dif dans fiin 
pftmkr LivR dca Vandiks que k premier lieu 
de kur lu Uwfo i i eveit êti aux environs de h 
Mer Mtotide - que l'on ne peut pas s'empê- 
cher de prendre pour U Mer Baltique après 
que Tacite a dit que ks Vandales étoient ve- 
nus de k Gcnnink & du liv^ de la Mer 
BiMque oonme ks Gom ët ks Boorgui- 
gnons. 

De ces pccnva auffi convaincinKi que l'é- 
«I 
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loigncmcnt des «nw peut pennettre d'en avoir, 
on ne peut guerts s'empêcher de chercher en- 
tre l'Elbe & la Mer Baltique le premier pays 
où leî Fran^oiî ayent habité. On leur trouve 
un fécond établidement entre l'Elbe & le 
Wefer avant qu'ils foient venus dans leur troi- 
fiétne pis entre le Wefer 8c le Rhin. La preu- 
ve s'en tire de la Préface delà Loi SaKq'je roê- 
me , jointe à d'autres anciens monumens. On 
y remarque trois gnndsDi(lriél$> Pays [ Pm- 
g»t ] ou Cantons des Francis, qu'on appelle 
Cdven ou Gever$ en Allemand ( favoir Stih^é- 
■vt I h»dafivt & IVtnitgivt. Ou comme d'au- 
tres ont lu & qui revient \ la même chofe, 
S^*httm\ B*4obtim & Wmdohtim. Dans ces 
crois Difhiâs ont été tenus trois Mdiliit ou Af- 
femblées , où fe font rei>dus les Députés des 
quatre grands Cantons ou Provinces pour lors 
des François. Ces Députés font appelles IVi- 
fi^Aft, Bodigt^, WHiÀ$^4fl, dr sJéf^/i. Mr. 
de Valois a pris ces appellations pour des r>oms 
propres, ce qui a fait qu'ils lui ont paru fuf- 
peâs , mais ils ik (ignifient que les Provinces 
dont ils étoient dcputés. Tout, le monde fait 
que GmJI veut dire fitfiei , c'eft-à-dire un p^J^ 
fint , un HsttvtMi vtnm ; & paroît avoir quel- 
que raport au mot Gém, Gtvt, Cm, Tdm., 
c'e(l-à-dire au pays où l'on vient, ou d'où 
l'on vient. Ainfi StdMgdfi étoit celui qui ve- 
noit du Canton de la SétU ou de SnUgivt & 
ainfi des autres. On a déterré la fîtuation de 
S*i*tivt qui paroit avoir été le Canton prin- 
opal I & qui a donné le nom \ toute la Loi , 

Quoiqu'il foit plus que probable qu'on n'en fît 
ins ce Canton qu'une partie. Cette fîtua- 
tion efl déterminée par les titres de l'ancien 
MooaRcre de Fuldc , où ce Gâ» ou pays cfl 
marque trcs-cxprcfrcment & très-fouvcnt. On 
y trouve aulTi le ou pays de Stdtigévt 

nommé dans des écritures faites du tcms de 
Pépin , Pere de Charlemagne ; & nn y voit 
clairement que la Rivière de Sale dont il prend 
fon nom , n'efl pas U Sale de la Turinge dont 
plufieurs ont voulu tirer le nom de U Loi Sali- 
que , mais U Sale de la Franconie qui fe perd 
dans le M ein auprès de GemiiKle , \ quoi il 
faut ajouter que l'on trouve encore en cet en- 
droit une bonne partie des villages ou lieux de 
ce P'^ti ou Gtm nommez dans ces vieux ti- 
tres , de forte qu'il n'y a aucun moyen de 
douter de la fîtuation de ce Canton de Saijgé- 
ve. C'eft cette Sale de Franconie où Charle- 
magne s'ell trouvé quelquesfbis & où il a eu 
un palais qui ne fubfïf^e plus . mais dont k 
lieu garde encore aujourd'hui le nom de Kt- 
wjg/fcfl/f ,qui veut dire c«ur ou Minuitm RvjaU. 
Qliant aux Provinces de Bodt^vf , &r Wifo- 
gc'vc rien n'efl plus luturcl que de les placer 
aulfi auprès des Rivières qui ont diî leur don- 
ner leun noms ; c'eft-à-dire auprès de la Bode 
& a iprcs du W/*r, dit ^ifurgh par les Ro- 
mains, & vulgairement If^tfrr , Rivière qui 
ù^m aujourd'hui la Weflfalie de la baffe Saxe. 
La Bode vient des Montagnes du Hartz , & 
tombe enfin dans ITlbe. Le pays appellé de- 
puis Hdrttgtm doit avoir été une panie de 
cette Province; & il le trouve aUèz fouvent 
que les noms des grands G*»' fe font perdus 
ou ont été changés, ce qui n'cftgiiércs arrive 
aux petits qui ont retenu les leun ou même fe 
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font quelquefois approprié le notn de h Pi»- 
vince entière. Il efl p'ut difficile de marquer 
la fîtuatirm du Canton Windogcve, il ne peut 
néanmoins êtreraifonnablctnent entendu que de 
la Thuringe. On peut juger par ces quatre 
Provinces ou grancfs Cantons des Françob 
u'ils dévoient nabiter depuis les Montagnes 
u //«r/«,, où la Bode a les fources, jufqu'i 
b Rivière du Mein , dans laquelle la Sale Frin- 
coivcnne fé décharge, ainf» ils embrafFoient 
une partie des pays de Brunsvtric, du Halber- 
fht & Maedebourg , de la HefTe . prefqoc 
toute la Thuringe & b partie de Franconie 
qui efl du côte droit du Mein. Ainfî les li- 
mites des François ont été alors le Mein au 
Midi; les Montagnes du Ham au Sepreit- 
trion i la Sale de Thuringe avec l'Elbe , oii 
elle fe rend à l'Orient , & le Wefer continué 
en remontant par la Fulde \ l'Occident. 

Les François ne s'en tinrent pas là. Ik pé- 
nétrèrent encore plus avant, fbit qu'ils y ra^^ 
fent contraints pù le trop gnnd nombre d'Iu* 
bitans ou portés par l'exemple des autres peu- , 
pics qui ctungeoient quelqutft^is de pbce pour 
aller babiter Je nouveaux pays. Ils paflérent 
donc le Wefer fie vinrent nabiter les pays que 
l'on nomme aujourd'hui la Wetter3vie,le Wef^ 
tervald, b HcfTc & b Weflfalie. Ib avoienr » HtJhmU 
h Turinge & b Saxe à l'Orient, l'Océan & 
le Rhin i l'Occident, b Merde Gerrmnieott 
du Nord au Septentrion & l'Allnnagne & b 
Suiffe au Midi. On ne fait pas podtivemcnt 
le tcms de cette nouvelle migration des Fran- 
çois ; elle doit cependant être placée du moins 
ven le coimnencement du troifîème fîécle: 
Car fuivant les Anciens Auteurs, le bruit des 
armes Françoifcs a été enteiKlu des Ronuins ' 
fous Vaictien Augufte: Et Fbvius Vopifcui 
raporte qu'Aurelien qui depuis parvint à l'Em» 
pire, commandant \ Mayence, & aux envi»^ 
rons repouff] ven le milieu du troifiéme fiécie^ 
les François qui penfoient à attaquer les Gni-'* - 
les ; ce qui prouve qu'ils habitoient deja au- 
près du Rhin. Ils n'éroient pas les feuls qui 
portafTcnt le nom de Françob ; on le dont»', 
auGi en gênerai aux autres peuples qui hafai> ' 
totent ce pays, parmi lefquels les François s'è- 
toient établis ou de gré ou de force i ces peu- 
ples ne laiffoient pas pourtant de conferver 
chacun leurs noms particuliers. On noramoit 
pr exemple yùtmMm ceux qui demeuroicnc 
fur le Rhin; Brm£l4ir«s, OuemMtt, 8c Stltems 
ceux qui étoient vers l'embouchure de ce Fleu- 
ve ; Friftns Ci Cut/fti ceux qui habitoient les 
côtes de l'Océan , enfin jtmjlvtmrti & (ùattt , 
ceux qui pofTcdoient l'intcrieur des terres f 
mais tous enfemble s'appelloient François, quel- 
quefois même Sicambrcs du nom des pays que 
les anciens Sicantbres avoient polTédés. _ 

•* C'cfl-li i peu près ce que l'on peut due ^2^' SSl 
de plus jufle fur l'ancienne origine des Fran- Germ. Ant. 
çois. Il fe trouve plus de clarté dans l'Hif- L*- 
toire du moyen âge. On fait que les affaires 
de l'Empire Romain , allant en décadence de 
plus en plus, il fe forma une Ligue Françot- 
fe en 115. i l'imitation de celle que les All«>r 
mans avoient faite environ cinquante ans aupa- 
ravant. Le defTcin de cette Ligue éroit de fé 
mettre en état de pouvoir attaquer les Romains, 
& eu inône tenu de fe muau cooire b trop 

gnod 
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pmde puifTinee dc^ AUemands qui Irar éen- 
noit itdounbie dcpui» ie\xn heureux facc^ 
rontre les Rwmins , dont ils avoient fcconé le 
)oaÇ. Ik reprirent donc irigueiir 8c fircni fou- 
vent iênrir à leurs ennemis qu'ils n'avoicnt plus 
iffaire i une feule Ville > ni lux Habitans d'u- 
M feule Contrée, mais à un peuple entier & 
ceun^ux. Cependant , fous les quatir Rois 

Se nous avons conooi/Tance qui aycnt reené 
■ eux dans b France Genmntque, qui lont 
Phararoond, Clodion, Mero\-éf & Childeric, 
leur conquitcs fe redmfirent i peu de cho<ê. 
Os firent bien en differens tems phafieurs ten- 
tatives fur les Gaules , tniis ces expéditions ne 
fuieu t que des irruptioas qui confiftoient en 
ravages 8c iacca^emcns. Au bout de quelque 
tems ils fe retiroient dins leurs Pays fjtisifaits de 
leur burin, quelquefsis même repouflez vi- 
poureufemenr par les armes des Romains, del 
Villes & des Châteaux dont ils s'éioieat etn- 

mher.D»- 'Les Gaules en comprenant fous ce nom 
mMHia.ie rmis les Pays fituez entre le Rhin, l'Océani 
les Pyrénées, &: les Alpes, étoient'alors ptr- 
entre les Romains, les Vifïgots 8c les 
Bourpuignons. Les Bretons étoient maîtres 
de la Province qui tire de leur nom celui d» 
Bretagne qu'elle porte aujourd'hui. Le Do- 
maine des Romains confif^oit dans ptdque tou- 
tes les Provinces qui font entre le Rhin , l'O- 
céan 6f la Loire. Les Boureuignons s'étoient 
faifis des places d'entre h Saône & le Rhône, 
8c de pkilîeurs Villes des deux côtez de ces Ri- 
vières s iIspoAëdoteni les Villes de Lyon, de 
Vienne 8c de Genève ; ils s'étendoient dans ce 
que nous appelions le Diuphiné, dans la Pro- 
vence, entre la Durancc te le Rhône, 8c daiw 
b Savoye , car on donnoit dès lors ce nom au 
Pays des Allobrogcs; 8c les Vifïgots occu- 
pcNent le refte du Pays depuis b Loire juf- 
qn'aux Alpes 8c aux Pyrénées. Syagrius gon- 
vemoic ce qui reftoit i l'Empire dans les Gau- 
les, & le gonvemoit prefque en Souverain, 
pirceque Ici Barbares étinr maîtres de l'Italie, 
ce General n'avoir de dépendance que de l'Em- 
pereur deConftantinople, qui ne pouvoir gué- 
res avoir de commimicitton avec lui ni par ter- 
re, ni par b Mer Medircmnée dont lès Vifï- 
gots occupoient les bords. 
Â UettL ^ Telle ktnt b (îtuation des Gaules lorsque 
H- !■ Ckwis pafla le Rhin l b tête d'une Armée for- 
midable, dans le deffein de fe rendre maître des 
Pays qu'occupoient les Romains dans cette pr- 
rie de l'Empitr, de les en chafTer, 8c de s'y 
énUir' une demeure fixe. Il aviit dans ftm Ar- 
mée quelques Princes de fa famille, un des- 
(lueb nommé Sigtbert avoit déjà pris b Ville 
de Cologne. Ce fut vrai-fembtablement par U 
que Cbvis paflà le Rhin. Sans yamuftr S at- 
taquer les différentes pbces qu'il trouvoit f-ir fa 
rt>ute, il s'avança avec toute* fet forces jufqu'l 
SoifTons, Ville qtii ^it b Rcfidence ordinai- 
re de Syaeriuî. Il lui préfenta bataille & le 
I défit entièrement. La conquête du refte du 

Pays qui étoit fournis aux Romains fût facile. 
Il ne s'en tint pas 13 ; il porta (es armes julque 
dans l'AquiraiiK, b Provence, b Bourgogne 
6c b Brer^e , 6c s'empara de h pliB gnade 
partie de ces vafhs Provmces. 
C: fut dms ce ton que ks Prormcts da 
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Gaules changèrent leur nom en celui de Fran- 
ce, 8c que Icv François commencèrent ï former '^'^■'^^ 
le Royaume dont Clovis tranlmit b poOctrioQ p^^fc. 
i fes Dtfcendans. 

Le nom de France ne fur cependant d'abord 
donné qu'à la partie Sepcentriofiale des Gaules 
cjoi fut diviféc en deux grandes l»ro»inces, 
dont l'une fut appellér Austrasie , comme 
oui dirtMt Pmt dOritm^ & l'autre Neustsic. 
Quelques-uns ont crû que ce ixim de Meuf- 
trie étoit conoRipu pour celui de Wiflrèf^roxa 
cette opinion n'a aucun fondement, parce que 
ce root de IVtfirit ne te trouve en aucun Mo- 
nument del'annquité. On trouve an contrai- 
re par tout conllamment k nom de Ntt^it oa 
de N*H04r. Ce mot fignifiewmviur P^i,o\i 
mmvtl Etm , 8c fur donné i cette partie de la 
Pisnce Occidenrale, parce qu'elle ne fut con- 
quife qu'apris l'Aufhralïe, où les François fi- 
rent leur premier étabtiflemeot après leurs pre» 
miéres cntquétes. Ce ne fut cependant qu'a- 
près b mort de Cbvis que l'Auftrafie & h 
Neuftrie eurent des bornes fixes, 8c l'on ne 
marqua proprement leurs limites que quand el- 
les eurent leurs Rois particuliers. 

Quant aux autres Païs, comme l Aquitaire, 
b Bouigc^e 8c les Provinces qui compoierent 
dans b futte le Royaume de Clovis, le nom 
de France ne leur fut entiûemeiit communiqué 
qu'à melure qu'elles furent unies i b Cou- 
ronne. • 

A mefure que Cbvis faifoit b conquête del 
Gaules, les François prrageoient les terres >• 
vec ks Gaulois. lU s'appÛquercnt enfuite à les 
faire valoir, de façon cependant qu'ils ne <'ad- 
donnoient pas tellctncnt ï l'Agriculture qu'ib 
renonçalTcnt aux armes. Au premier (tpnal ilf 
étoient obligez de marcher, 8c aucun d'eux 
n'étoit exeiDpt du fervicc. Ceux qui man- 
quoicnt à (c trouver aux lieux otinn les cen" 
voquoil , étoient condamnez à une forte amen' 
de , ) moins qu'ih n'euffent une raifon qui fut 
jugée kçitime pour s'en difpenfer ; ainlï.quaque 
chacun en tems de paix demeurât chez foi» 
l'Artnée étoit pourtant toujours cenfée fur pié« 
8t l'on voit dans d'anciennes Formules de priè- 
res, qu'apris avoir recommandé le Roi, h 
Reine, 8c b famille Rayak aux prierez du 
Peupk, on y recommandoit aulTi l'Aimée des 
Francs. C'Àoit le nom qu'on lui donnoit ; en 
effet, elk étoit prefque route compofée tle 
FrançtMs, 8c quand on vint ) admettre les 
Gaulois, les Alknunds, les Bourguignons , 
les autres Peuples aux Cbarges 8c aux emploi» 
mihtaires, l'Armée fut toujoun appellée l'Ar- 
mée des Francs, par la raifon fans doute que 
ceux qui fervoient étoient exempts d'imoôts « 
linfi que les véritables Francs ou François; \ 
b différence des Gaubi^, que l'on appelloit 
Gaubis Romains ; ks mêmes qui avoient été 
fournis aux Romains avant b décadence de 
l'Empire, & qui devinrent Tributaires des 
François après b conquête des Gaules. 

L'Auftrafie, outre les Païs fi tuez au delà du 
Rhin fournis par les François, comprenoit tou- 
tes ks Villes du Rhin avec Metz , Toul , Ver- 
dun , Cambray , Maftrick . Laon, Rheimj, 
&Chalans fur Marne; & c'eft ce Territoire 
de Chabns & de Rheims qu'on irommoit b 
CbampgM AuflnOeniae. QjMOt à Troyes, 

cette 
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<em Ville âoir lit bNcoffaie» & <ôn Terri- 

toiir ■. appclloit la Champagne Neuftiimne. 
Eniairc oMt ce qui s'ctenooit depuis k$ Villes 
Sini &dc Pans jufqul l'Océan 8f i la Loi- 
K, ctoit de b Ncuftric , & ctoit foumis en- 
tiÂtincnt i les Rois , excepté la Bj II©. Breta- 
gne habitée par imP«ii^ venu de b Grande- 
Bretagne, qui n'obâflb» tmt Frm^QU que par 
force : cnfortc que !c! Rois étoient contraints 
d'avoir fouvent Us armes à U miin contre ks 
Bretoûs. Le Royautne de Bourgogne com- 
prenoit outre le Duché & le Comté de ik)ur- 
getgnCi letttrEvêdbé de Langies, Lioti, u- 
ne partie du Dauphiné, & fur (ooc Jet Villes 
de Vienne & de Grenoble, ivec h Savoie 8e 
U plus grande partie de h SuifTf. Qijant i la 
Provence, les Villes étoieot partagées entre les 
■deux Rois d'AiiftwtiiirjdeNcuftrie; de m- 
jiiâc qu'une ViUMpfBtwnt à mAai êc une 
•Dtreireotic Rdt MttSSkwémkaf 4- 
té fo-intifc .1 toM dîux en cotnmunj de forte 
qu'il cft irapoJible de donr.cr des bornes juftes 
«le cette divifioot • 

•: L'Aouitaine étoit aulE fiiunire aux deux 
Kott, BoaidMDB* Bonfei» & Touloufc é- 
toient au Roî de Neuflrie» avec h plupart des 
autres Villes. Mais Poiders« l'Auvergne, & 

le Querci , étoient des dépendances de l' A ur- 
mfie. Cette divifion n'eut cependant lieu 
tqu'eoviron cent ans a{His h mort de CloviS) 
parce que le Royaume de Neuihie avoh été 
pmapé en trob poRÎOoS égHt» par In fis de 
Clovis & de Clotilde. Cbfldcfaert at-oit Paru 

■ pour Capit-lc, Clodooiir Orlean; , Se Clotiirc 
Soiffon?. Lcç Villes de ce Royaume croient 
auffi prtagces; cnfortc que dans un même 
Pafs l'une étoit à un Roi & famé ï fi>n Frère. 
Il eft donc impnfliiile de marquer eu iufle ks 
faonet de cet Enisi ouute <)iie fwr les Onence 
que Te faifoicnt ces Princes, 8c leun frequens 
accommodemens , les chofes changèrent très- 
ibuvent t & c'eft pour ceh que Grégoire de 
Tean> qui a aafloyé û fouvcnt dans res£<< 
crits le mot d'Auflim» ne k krt point de 
jcdui de Nenfliie. parce qu'elle n'a été réiinie 
en un feul corps Se n'a compofé un Royaume 
qu'après b mort de ce Vvthr. Il arriva même 
que le Roi Clotairc JI. ayant ctc vaincu par fes 
parens les Rois Theodebert & Theodonc, ils 
M -lut laiflèitnt qu'un Pus d'uoe iort 
étendnë vers ti Somne te PECcint, élr quel- 
ques année? après ces deux Rois érnnr morts, 
Ctorjuc s'empara de toute la Mi>r..iri:liie des 
Frani;oi5. TnlLite il cica Roi d'AuflraHc fon 
fils Dagobert , & ce Prince ayant i'ucccdc à 
Ton Pcre au Royaume de NeuArie, donna à 
fi» ùtnJ^abatt vnc Je dt» de Roi* k 
Vïïk de Touloalê 8r. fet cnvicom. Ce noq- 
veau Royaume de Touloufe dura fort peu , 
car Ariliert étant mort, ce petit Etst fut réii- 
fi à l'Empire de Dagobert, qui crâ auflî-tôt 
■ka fils Sigiberi Roi d'Auftia&i' quoiqu'il ne 
fût qu'un enfant,; & après h Mrt de I>igo- 
bert , Sigibert jouît de ce qui appartcnoit aux 
Rois d'Auftraficen Aquitaine, &: en Proven- 
ce. Mais IcRoy.Kime de Bourgocnr dont j'ai 

'Aiarqué ci-deflus les bornes, appartint à Cio- 
«■11. HoideHenftrie, Se ces deux Royau- 
ns dcmeufCMM oflik. Childeiic II. &flt 

.^Anflnlie, téim. tmfÊté ài .TkifiM 4e 



Neullrie après b mort de foo^ fieie ClMiïpé 
III. ié rendit niaitiede:la Monarchie Fraoçoi- 
k, mais il fut toi trok au après; Sa moit 

fut fuivie de Guerres civiles durant lesquelles 
Di^obert , fils de Si^iben , qu'on avoir en» 
voyé dans les Ifles Britmoiques après b mog^ 
de (m Pac» ht tappdii par ks. AniMuai 
qui k«MOWMiRiK pour Roi... NéMnoini M 
Rd Thierri 8c fon Maire Ebroïn coofcrvercnt 
une partie de ce Royaume , & furtout les Paît 
fitiiez au-dell de l.i I.oirc & du Rhône qui dé- 
pendoieat auparavant de l'AuRrafie. Apres b 
moft Al tténe Dagobert il n'y eût plus qu'ua 
Piince ni eut k titre de Roi d«s k.Jè^mqt 
CrinMlle fr Occidentale, tmis 3 n'awii au^ 
cun pouvoir. I . M u ' i V .'J.t avoir ufur- 
pc toute l'autoriie, & ctou le véritable Souve» 
rain. C<:b donna occafion à ceux qui coow 
nModoifnt dans les Provinces ikùgpàçi de 
itndie eullî les maîtres abfolus, ■• ; t/ 
Eudes, dont l'origine eft incertaine, occu- 
pa .fous Je nom de Duc tome l'Aquitaine, de- . 
puis Bonrdeaux & Touloufc jufqu'à b L<Mre, '. 
dont il av*ir k gouveraimcnti 8c les t>(<?nm 
qui n'abéilToient aux François dans la /ihu^ ■ 
P<fadlMM,gMifa^^i^ié * 
Due à fi rtteOion< Ceux qpi cqBawwkéan 
en ProTcncc & en Boui^ogne ne voulurent pas 
non plus /c luumtttre à C liarics-Martel, qui 
ne put (c faire oi>wr enîi.iu;i,nr danscet Païs- 
]à qu'après une longue Guerre. Pépin lôp 
fils qui lui fucccda, & qui fe lit couanoai^ 
Roi apiècbd^poj^tiou de Cbilderic III. Vm 
7V' coaqtiit Ja Province de Narbonne ou k 
Gothic fur le; Sat-nfins dans les premières an- 
niies de Ton Règne i & enfuite ayant atuqué 
Già&fi Duc d' Aquitaine) ce Duc après (ept 
ou iMiis années de Guerre» peidtt lés £taa tf 
m vn: deftjrrc que Pépin fut k premier de» 
Micef François qui polTcda les Gaules dans 
toute leur étendue. Il les laiiTa ï fes enfans 
Cliarlenupne & Cirloroan , lesquels diviftrent 
cet£cat d'une manière toute nouvelle, ce qui 
ne dun fcpwdant fm loog-tcms , parceque Car- 
loonn nsouratqoatteaivipièsyAc lai0à h wi(> 
(èllion enti^^e de toutes les Gaules ) Ibn nmt 
Charlcmagnc. Louïs le D;bonn.iire , fils de 
Charlcmagne, fut aulfi nuitre dt toutes les 
Gaules : mais* après fa mort elles furent parta< g Hai.V»- 
fées en l'an 84}. CDtjB ft» ciois «tâns I,9thai- l^' N«t. 
fe,»LattTa. ftCbries.! -Chiikscut k partie *^'>*~* 
Occidentale de b France, autrement fancien- 
ne Ncuflric, qui conlîftoit dans tout le Païs 
qui Ctoit entre l.i Miufe, l'Oi^ean Britanni- 
que & b Loire, avec l'Aquitaine, b $epù-, 
naaie» & une partie de b Bouqgg^. Louis 
euijtouie k pmie Orienuk ^ui-canmiaic 
toute l'Allemagne ;u!({u'auRIi(in,avcc iaNo>. 
rique ou b lissicrc, le \'illes de Spire, 
Worms, & de M.iytnce, avec tout kur terri- 
toire abondant en \ ir.s. I.othairc comme l'ai- 
ne c'toit déjà Empereur & Roi d'Italie» àqnqi 
il joignit les terres qui dtDÎ^t entre Icê EttB 
de les deux Frères, autrement l'Auftalki , 
vec partie de la Boui^t^e & la Provence ; 
dcfnrte que les Province» qui tombèrent en fon 
partage confinoient du côté de l'Orient au 
Rhein 8c aux Alpes : du côté de l'Occident à 
l-£feault, à k Meufe, i k Spone tt at iUi^ 

. COt 
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C*f pour tors que 1« notnï «TAuftrie 
XnGc) Se de Neuftrie ccCTcrrnt d'être employer 
fc (ju'ils comrTifn>.crmt ï s'abolir. Cnarlw, 
die k Chauve, & fes Succeifeun fe dirent Rob 
de ta France Occidentale. Louis & Tes Suc- 
ccflêunfe dirent Ron ik h Fnoce Oikoiik» 
de (^on qu'en 9ai.Chirin8tHcnidim«i 
Traité qu'ils firent cnfemble, prirent le tîrre, 
l'un de 0>érUt Rai dts f noirci i OccitUnnuix , 
9c l'autre de Henri Rti dis Fram^tis Orimmx. 
La Eciivain» ASaunds du moyen âge ont 
I «fi ippclK les Rob de France tantôt A(i iri 
FrMifMs Ot^dmmxt untât Xm k Fnmtt 
Mmmdime, il U Frtmct Lm'mi , ou de IdlPrmh 
ti CMtltift, afin dr 1« diftinguer de leu« 
Rois à qui ib doonoient le titre de Rois des 
VnoçaisOiiEBaiKoadeli Kmee Tcotool- 
que. 

>«* 'L'Empeitof Xjodiiiic liMi fin Rojrame 

^^^^ de Bourgogne & de Provtnce ï fon fib Char- 
^^lyiic, les. & «lui d Auftnile i Ton autre fils Lothai- 
hdiiiiid. rc» & c'eft \ caufc de ce jeiine Lothjire 
que ce Royaume fut nomnté LathMrii Ripuim 
ou Lulurimi*. Les bornes en Ploient bien 
difRMOM <£ /odki du Oach^ de Loniine 

qui n'en fidbjt 
iftittt pBtie ^oit ancienoemcnt nommé M». 
««dW, Mrce qu'il eft lïtué le long de b Mo. 
jyiet & le nom de Lomine (ê donnoit ptioci- 
pttemeot au Bnbant ft an Kfstdjwais dont 
leiPriflcCi pemiaich qualité de Doc de 
tkie ou Loaawi vrïbctt cooiRvé 

pfCfalt» 

^La portion de Clrjrl« \t Chauve a depub 
été nommée particulieremcxit le Royaume de 
France , te comme il étoit (ïtué entre l'Océan» 
kiWieaées, leRbâoc. bSaâoe, b Menfe» 
4r rafciHtk ; c'eft poor oefa que h Ftiodre 
p ropre m ent dite qui eft \ TOccident de ce 
Fleuve , a rdrvé de b France > comme le Bra- 
bait &' le Hiinaut retcvoient de l'Empire au- 
quel le Royaume d'AuftraHe fut annexé (oas 
Henri l'Oifekar & feus foa fils Othon l. 
Dans b liibi bs Royaume d'Aris de de Boorw 
•ogne fincur euffi joints en nbne Empire, 
MUS le Règne de Conrad b Sâl^t , l qui 
Rodolplie le Lâche l'avoit donné. Mm de- 
puis pteique tout ce Pari eft revenu aux Mo> 
oirques François par d'autres donadoos. 

Les prtmien Hois de b Rece des CMowîn- 
giens étoient aUblus dam leim Etats. Les 
principaux Comnundans dam les Provinces a- 
voicnt le titre de Dmc/. c'eft-i-direGfrxrnux, 
& ceux des Vitles ou des Pais de moindre é- 
tenduë avoient le nom de Omm inventé fous 
le bis Empire Romain» . 8e dont Vvûm tvok 
dié coadmid tes les FimçoM. Ces Ducs 9t 
ces Comtes n'étoient ni herédlraires , ni \ vie, 
tl leur poovoir ceffjit Iclon le hon pliifir du 
Souvenin. M.ii< après \i nvîrt àç Louis le 
Débonnaire ks Fnn|ots s'étant Ait une cnide 
Guerre civik fum h SiiciGifliea« «A iiae to» 
finitéde bnvcigmf pcriroit» ilsfe trouvèrent 
fi ellôMb qtielenr Pâsdennt k proye des Pi- 
rates Dinoii ^ aurrc5 Peuples du Nord qu'oo 
rKjmroou A'ermjjids. C'cft ce qui donna oc- 
cafion \ quelques Stign(iir\ cjui uimmandoient 
aux extrcmitez du Royaume, de k rendre be 
naltKS des FMIe qulb gouvemoient , 
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qui k rendit indépendant des Ffuicnst ic en- 
Alite Baudouin Brts de fir , qui rat créé par 
Charles le Chauve Comte pmprietaire fit hé- 
réditaire de Flandres. Sous le Règne de Char- 
les le Simple la puiffincedes Roù étant encore 
pluiabaiflce, ce Prince oés Gifitde Comtede 
Befcdbne perpétuel 9i fccfedbure* Sous ce 
mcine IVince Hcribert fils de Pépin , petit-fib 
de Bernard Roi d'Italie, 6c arriére-petit-fils de 
Pc^^ iii judi Roi d'Italie, qui étoit fils dcChar- 
Icirugne, b rendit abfblu Se héréditaire dam b 
Comté de Vcnnandois. Ainfi lui & fts Soe» 
ceflênn osit occupé les Pais voi(îns& unepar> 
tie dé h Chainpigne. Enfin les Nomandi 
ayant mine toute h Kcniine miritime, on 
crût que pour avoir b Paix on pouvoir leur 
laiflër ce Païs, qu'on donna l Rolto leivChef 
mélbJmJm/immm, ainfiquale dttDadoa 
Dojfco de Stm QpfBin» Anfeur presque coo> 
temporal ru Ce mot ^eif ou ^tode marque 
une pleine propriété , & eft djftuigué de fm- 
dmm ou ftaJam , Fitf , qui n'étoitdans l'of^j^ 
ne qu'une cipece deComnaoderie donnée poor 
bnr I b Guerre» & qui ne pafloit pas da 
RMM Ilk AcBMieCDOCeâîon parriculiVre des 
Rflk Apils II mort de Charles le Simpk , Se 
celle de Rodolphe ou Raoul, Its autres Ducs 
ou Comtes, ceux même qui n'avoient les terw 
res qu'en fief & en Gouvernement, fe rcndi- 
icot proptiéiaires & abfohu dans Ib Utm oè 
3s commafxioient. Ib s^ meiolfattnt I canV- 
fede b foiblefTe des Rois LouTs d'outir-mer Se 
Lodiaire, auquel il ne reftoit prdque plus que 
k nom de Rois. 

Les Ducs dévoient «moMder aoi CooM^ 
ibivant l'ancienne inft^tatfbBY nab ceuMi 
. wn d l ugj eafi ind ^peodans dans fas endroits dk 
W fc tfOUVeieiiI les plus forts; deforte qw 
qudques-uns ne reconnoiïïiiifnt ni Ducs , ni 
Rois. 11 feroii iirpofrible de donner les véri- 
tables bornes l ces diffèrent Etats, tant i cao- 
fe de l'obrcurité du dixiéîne fiédei que do 
di£firrens changemens que res Ufarpateun b* 
troduifirent. Tous ces diifnws Scipneut» 
jou'iflbient fans autre tître que celui de la force: 
mais après qu'ih eurent rt]:u6 les Princes qui 
reftoicnt de b race de Cbrlemaeiie, Se qu'ib 
eurent élô St maintenu fur le Tfirone un d'en* 
ne*ciiz qnifut Hu^ Capcc, Duc de Vntf 
ce 6c Corne de Pans, ce chan(«em(m les rm- 
dit-paifiblespotteflêurs, le m>uveau Roi énnt 
obligé d'appuyer & de rminienir ceux qui le 
foutenoient lui-même. D'autre côté ces Sei- 
gpam furent obligex de laiflër leurs Vaflàux 
CD foflèffion des Fiefs qui furent regarda 
canne biens psnimonbux. Ces Vaflàux dans 
le «haaie 4ea Kt% tfttokat ter) os qu'i ua 
boaaii(e%eè bon seigneurs de Fiefs; &eQ 
d'autres PHSdk lesSe^neurs avoient IQ mieuz 
conferver leurs droits, les Vaflauz fk rmit 
mainwwa an (wffeflTon de leurs terres en p» 
jue tue camtne fisanme ) chaqw muntion » 
ce qu'on appeHoit r»Atttr k Fttft ou le / v^ /r 
éi ndMt; & par là en France tontes fortci d: 
Ficfs font devenus patrimoniaux comme le ^u- 
nes biens. Ce Roi Hugues Capet n'éto^c pas 
plus Souverain en France que l'Empereur l'efl 
aBfMUd'faui e» AUemme. Ut Dva & ha 
CoMeade Fhnd» éoient aAfli aMifas dus 
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h km rajoifpdriuii k'i Pnncn de l'Empire, ce 
qoî a doré tnili|ii'au tcnw de Ph^peAugulTe, 
qui par viékBires réunit flidMiis grandies 
provinces au Doouine Royal» apèi qwi fcs 
SuccclTcun ont , ou psr les armes , par fbccef^ 
{ion , ou par donstion ■ ou p»r d'j'.irrc-; ntns 
d'acquiiitioni rejoint tourn ces piecesdcmem* 
bffo de k Monarchie FranjoHt daos YétU où 
Mot h vojrom aojouni'hni. 
FRANCE, pmà Hoyatnne de f Bntofie^ 

Ileftlxjrnéau Nord par l« PaiVBas S YO- 
rient par 1" Allemagne, le^ Siii(T« & li Savoyc, 
•u Midi par h Mir Mcditcrranée & par 1« Py- 
rénées, & i l'Occident par l'Océan. J'ai iuf- 
fifammenr parié de fes andeiHKS divifiens dani 
Farticle précèdent & au mot GaihAi Je k 
confîdere ici ckns fon érar préfent. 

On V rcfpire un air pur A: fain , (bus un 
Ciel tempéré. On y jouit de la douceur des 
Slilbn» fins en refTentir, comme ailleurs , In 
bcomoiodiKS. Il a'v a poiac de Pals dans 
fEwope dont k fittanm nir flot Wbt A k 
fejViir p'us apréabif. I.'Océaa IkMfe d'un 
CD!-, "j Nlcditemn<fe de l'autre.' 'Son ter- 
roir eli i£;icj,il-n trnt divfrhfir. On y voit 
de hautes montagne» . les Pyrencfes , It^ Alpes, 
ks Sevcnesi les .momagnei d'Auvergne &c. 
ta FiaiK»<à4faott»eMmgnnd nonbre de 
iLtiiJIcain ft de^tvinei qtn b mverl«iVi4)al 
fervent ï h i des deux Mers, Se 

vu tranrporc an mari.imnUitesi & y attirent un 
commerce confidsabk. Ses principales R.ivié<- 
m foiu k Sebe^ b Loire, -la QÛoone tt k 
Jlh4ne. Tooi ces avantages que 'b Fraïuc a 
rt^ù' de b natures ieints a l'indudrie des Ha- 
biian^, & aux foins qu'ils prennent delà cuU 
tiver, en fi' it It I' U' plu"; fertile Si le pKis 
délicieux de l'Europe. Elle abonde en grains, 
fD IquOMSt fnulKk en vm* m liuiles , en 

ÊiuiaMti en gibier i. cd clanm« Ae eu liik 
% Côtes (ont poiflonneufcs tt fôomillêntaflài 
de f^' ri':ur cMc &■ pour Tes V'oifinv. On y 
trouve des Minc\ de ter, de ploiiiD & dr cui- 
vre. I! y en a .niiTi d'or Se d'argent, mais on 
ne permet pa d'y travailler , parce qu'elles ne 
paroiiïrnt ps d'abord aflêz pures, Se que foo 
kl> Ses grtns* ica vios* fet IwikiflQa mictt- 
fis fruits iêcs, in étolês de foye 8c de Une, 
fes toi'cs de chanvre & de lin , Si fes ouvrages 
de fer & de clinquailleries lui fervent de Mines, 
Se lui attirent une bonne partie de l'argent des 
Mitres Païs. Toutes les Provinces de France 
/ fait bien peuplées , Ac il e(t ordinaire d'y trao» 
yer ï toutes lc5 heures de chemin des Booigt 
OU Villages. On prétend qu'il y a en France 
quatre ou cinq foi', plus de Peuple qu'en Ef- 
pagne, & une fois plus lu'cn Allem^ne. On 
y trouva \ ingt millions d'ames dn tcov du 
Charles IX. & go jngitoit» il ]r a quelques lO- 
nées qu'il y en avait qnara n te usîlfiaiK. Tous 
le^ Arts libéraux Se mcchaniqucs fnnr btcn cil- 
tivti; en France, le Commerce v fleurit, & les 
Fran^nu qui autrefois ik connoiflbicnt prefque 
pas les Indes, ont appra à trafiquer dans les 
Oiieotiks & les Ocadentaks. On y cnlingne 
tontes ]e^ Sciences avecldo êt avec fiiccès. Il 
y a dans prcique tous les Keux des Écoles pour 
rinflruiftion de b icunefrc, un grand nombre 
deCoU^, plulîeurs A cadettes & feize.U- 
nivetfita, ItrfiliaàPtiia* TaùauktUmth 



pelUer, Orléans, Angers , Mrivs * Cm} 
Bmirdeaux, Bourges , Cahors, Nantes, Rheims i 
"Valence, Aix, A vie noa & Orange. La Ju(l 
lice eft bien adainurée eu France. Chaque 
Keu a fnn Juge paiticuSer du jugement duquel 
on p<ut appellcr aux Cours de TirUmenr qui 
jugent en dernier rcffort. La (culc Religion 
Catholique eft maintenant foufcrte en France. 
Bile y cft fous dn>huit Akti«ifioks «|m tâûk 
Linn, Sans, ffirk, MiaittB, Romn , Tbur4) ' 
Bourges , Aibi , Bourdeaiix , Aïk b , N^r- 
bonnc, Touloiife, Arles, Ai.x,X itniir, Am» 
brun, Cambrai, &■ Bcljn(,on. (in v compte 
cent fcpt £vcchc2, iiuis y comprendre Mcra> 
Tonl» Veadua, ooi fcAt Ibus h Metmpokds 
Twai 8t aUL de Smabowig c|ui eft de Ma- 
yence, ic danf toute! fii Provinces $$441. 

PiroifTc^. 

Les Rois éc France portent le- tirre de Rtit 
tr'ei-Chrttiau flt de Fils aînez de l'Eglife , dont 
ks Fades kt«M honora en icc«(Bfienfe de k 
pi a teton -ar des |irandk faienfiiti qu% en ont 

reçâs. Les Rois de la première Race fe con» 
tenroicnt de leur domaine qui ne confîlfoit, 
cornrnc <riijt dcs SeigneuR partiiiiliff. , q'i'tn 
terres, en redevances réglées, en droits Sei- 
gneuriaux, en confifcitions , Se en pâgcSé 
<r*ix dt b lèconde Race v aranmcnt la-déci» 
iM« dt Cler^, & quelquefoK rb tevoientimè 
clrf' C de tjillc fur le Pinple , m.iis on ne con» 
noiiToit point Itv impolinons extraordinaires, il », 
èft vt« t}Ue les S^ign^irs &• les ■VaflTaux ftr» 
voient i leurs dépens dans ks Guerres. 'Lf 
Rot Jean fut le presnitr drli trolfth» R'aoe 
cjui-.anic les Aides i fon domaine. CharlerV. 
y ajouta r4^i»^nw*r,qut étott une impofitioti 
de quatre Iivrn par feu. Charles VI. fe con> 
tenta de fix cens milie livres. Chartes "Vif. 
portiroaiCNÉa 'lAdfilift|K c«m mille livres, 
nak il en rManchn douât cfem nilk livresà k 
Rcqoliedet EtatrGeiteramtqui fe tnireiit I 

Tours en 148^. Loui^ XTI. A' Fr5r(;ni'; T. 
furrnt engaeez ^ de grandes dépenUs à cauft 
des Gi»eires qu'ils eurent à foutenir. Henri 
li. Ie\'a des fnmmes exccBives Air fes Sujets tg 
hiffa fon épaigne engagée de quarante-deux 
aiiHinna. Coarks iX.fiit contiaÏM d'au|gnca> 
ter les tailles tt ks autres impofîtiont 
rc<:. Henri (II, fe contenta de quinze millions 
fept cens mille livres. Henri IV. par le Com- 
merce qu'il ctabKi dans le Royaume, & par la 
Paulete fur les Charges de Judicature, eroflit 
fai revenu jurqu'i prèsckvis^ niilioin.LoaV9 
XI 1 1. le porta encore plus lort>. Enfin , Lrxiîs 
fc Grand étant rentré dans fes Domaines alié- 
nez en faveur des Par:iculiîr< , l'a fi lort aug- 
menté qu'il montoit .\ près de cent cinquante 
niKms tous les ans. Csb va maintenant bean- 
coup au-dett. Ce revenu eft employé ï divctt 
ttfi^, dont le principal Se le plus importane 
eft pour l'entrerif n dc< forcer du Roi , tant fisr 
terre que fur mer , dont le nombre varie fui- 
v.inr les temsde Paix chi de Guerre. M.ii^ fa 
Mai Ion td prefque toujours compofce de dix 
llÉt hommes. EHe dl «fivifik en Ovalcfie 
& en Infanterie. La Cavikrie confifle en 
quatre Compagnies de Garde du Corps de 
quatre cens hommes chacune , une Compagnie 
de Gendarmes» une Compagnie de Chevaux- 
k§M d»k GuMby dent Compignki deMool^ 

quB- 
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onoaifCf » une de Gcaduraei Ceolaîi* me 

o'Anglois, une de Boui^^ignon; , t:ne dr F!> 
mancuj des GendinBcs & Cheviux-kpcis de 
b Rcinc, des Gcndarn»« & Chcvaiix-ltccrs de 
Monlcigncur le Dauphin , des Gendarmes 
& Cbevaux-kgen d'Orléans > & des Gitna- 
dkn i chevaL L'Infantaie de k Maifi» du 
Roi eft compofife d'un R^imeat det Gudei 
Françoifcî qaî cft de trente Comp^ies , ou- 
tre deux de Gfeaadkn & d'un Régiment des 
Gardes Suiflb ffÀ A àt " " 
gnics. 

Les forces de Mer confiftenr en un gcnd 
nombre de Vaifleaux tt de Galères, lins comp- 
ter une mfinhé d'autres Bàtimens. La Marine 
a pour Chef l' Amiral, qui a fous lui deux Vi- 
ce-Amiraux, celui du Ponant qui commande 
fur l'Océan, & cdui du Levant dans la Mer 
MedjtenaDée. Ils ont fims eux do lirate- 
ntafGcnieuiit qaidonant les «dm en leur 
ebfiace» te au défaut de ceux-ci ce font les 
Cheis d'Efcadre qui commandent dans les 
PorH & fur \i Mer. I.cs V^ifTeaux font dif- 
tribuez dans les Ports de Toulon, de Roche- 
ioR, de Brefti & du Havre de Grâce. H y 
• dm cheon no Arfcnal rempli de toutes kx- 
tts dé BmntKMt de gnerre, te de tout ce qui 
peut fcrv:r i 11 rnn iTnifiion, au radoub & ar- 
mement des VaiHaux fous k diieâioo d'uo 
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EtC SoilRsciiiOM» 

La Solopne. 
Le Siind^u. 
Li Tirnche. 
La Tourainc 



Le Verdunois. 
I.e Vernundois. 
Le Vexin, 
Le Vivaiait. 
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Il noc GmiKAuti.'. 



Jtt Pr*vi»ctt de Pnmti 
âif/tffit$ fiât ff^btttmtÊim 



I.'Agenoi$. 

L'AUNgeots. 

L'Alface. 

L'AnggqiDoib 

L'Anjou. 

X«*AfBagnci 

L'Artois. 

Le Païs d'Aunix* 

L'Auvergne. 

Les Bafqurs. 

Le H.li;-nl. • • 

Le BaMdoifc ■ 

Le Beanjolois. 

La BeadTe. 

Le Beauvoifis. 

Le Berri. 

Le Bigorre. 

Le Blaifois. 

Le fiouknois. 

Le BoniimDnoîl» 

Le Diacfaé de Bour- 
gogne. 

Le Comté de Bour- 
gqgpe, ou kFna- 
die-Coau^ 

La Bteflè. 

La Bretagne. 

La 15 rit. 

Le Hugcy/ 

Le Carabrelîs. 

Le pais de Caux. 

La Champagne. 

Le Comté de Com- 
minges. 

Le C.'ondomois. 

Le Conterans. 

LeDaiyhin& 

• Ttm //. pAtr. X, 



Le Pais Entrc-Sambre 

& Meufe. 
La Flandre fraÊO^fàSt» 
Le Comië de Foou 
Le Forez. 
La Gafcogpe. 
Le GÂtinois. 
Le Givaudan. 
La Guienne. 
Le Hainaot. 
Le Hurepofx. 
L'Ifle de France. 
Le Haut Languedoc. 
Le Bas Languedoc* 
Le Laonois. 
Le Limouiln. 
Le Lmcmboui^ 
Le LyonDon^ 
Le Maine. 
La Marche. 
Le Païs Meffin. 
La Balle Navarre. 
Le Nivemois. 
L» Nonwandie. 
L'Orkanois. 
L'Oftcrvant. 
Le Perche.' 
Le Pcrigord. 
LaPîcanlie. 
Le PoinNt. 
La Provence. 
Le Quercy. 
Le Rouereue. 
Le RouflUloQ. 
La Saintoi^ 

IdCi Sefiuu* 



Le Gouvernement d'Alface dans lequel font 
comprb k Haute te k Bafle AUace & le Sund-r 

Le OoavcmeaKiit d'Angouani* fie deSaio- 

tonge. 

Le Gouvernement d'Anjou, comprend la 
plnpart de l'Anjou au Couchant te au Septen- 
trion. 

Le Gouvenumenc du Pa'ls d'Annts com- 
prend auffi fe Brouageots, aveckslflcsdeBi 

S< d'Oleroii. 

Le Cotivfincmrnr d'Auvergne. 

Le Gouvtrnrnjtnt de Bcni. 

Le Gouvernement de Bourbonnois. 

Le Gonvemenent du Comté de BourgogM^ 
dU m Êtm mx k Fniiche<Caae^>»«c kMootH 
USaid 9c iêt annexes. 

Le Gouvernement du Duché de Bourgo- 
gne l'étend aufli fur la Brcfle, k Bugey, k 
Val-Rooiqr, fie k Bdb de GcK iwc knis «- 

Le GonvciMBKut de Bretagne 

Le Gouvernement de Champagne fit Blfei 

Le Gouvernement de Dauphiné. 

Le Gouvernement de la Fbndre Fnnçoilë 
comprend la Flandre Fran^oife , excepté Dun- 
quoque 8c Gnvdiliei. Il s'étend auffi fur le 
HanàutRanyiii^cipyéLendiBdtidckQiiic^ 
noi. 

Le Gouvernement du Comte de Foix , oîi 
eft le Comte de Toix, & les petits Païs de 
Dounefan & d'Andorre. 

Le GouvemenKDt de Guienne «*i wrin tf k 
Guienne , U Gafipgne, k Qpact» k Pcii- 
gotd, «e k Rouaimw 

Le GoaTcmement do Iftvrc comprend k 
Havre , Montivillicrs, Fefcamp , a: Hurflflir 
en Normandie avec leurs Territoires. 

Le Gouvernement de Tlfle de Frmre s'd» 
tend fur toute la Province de l'Ilk de fmt- 
ce, excepté la Vilk tt PRvfltédehris. 

Le Gouvernement de Lanj^'uedoc comprend 
tout fc Haut de Bas Languedoc, avec les 
Provinces de Vdqrt du Ginudia fc du Vi- 
varais. 

Le GowimenKnt du Limoofio. 
LeGoavuneBKntduLionooB, ^dModad^ 
fi fiir fc FoKX tt k Bcaujolois. 

Le Gouvernement du Maine S: du Facile. 

Le Gouvernement de la Marche. 

Le Couveineuient du Pais Meflin. 

Le Gouvernement de la Baflè Viamt^ fc 



Le Gouvemaaent du Nivemois. 

Le Gouvernemnir de Noinundie comprend 
toute h hiutr lV ijafTe Ncnmdie* ClOCpié k 
iiavre & les anoexes. ~^ 
T. Le 
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Le Gôuvemiinpnc ie l'OrkaoaH «*Aliidiuf- 

r fur le hUifois, b Sologne & la Pcniflè» «U 
Pais Chartrain & k Vcndomois. 

Le GouvtnwiBeiit de Paris s'étend ftr h 
Ville» Pititké te VkoDié de Pans. 

Le GotmnMnenr dePicwlie, dk cft oon* 
pris l'Artois a%ec les Villes de Graveliixs en 
Flandres, Landrecies & le Qjjrfnoy en Hai- 
naut. 

Le Gouvernement de Poitou comprend le 
k bas Poitott, flUiftélci VakidelLi- 

cfac&Udcdt MîlCllMb 

Le GoavemeiiKnt de ftovenoe ft de* temt 

adjacente?. 

Le Gouvernement de Rouffilton comprend 
kiComKz de Rouiniloa & de (Tooflaos* tvec 
■acpwtie-de Cerd^nc 

Le Gouvemcmem deSmuraroo doSmniw 

rois , comprend la Ville de Saumur ta Ati)ou, 
& ccDcs de Richelieu & de Mircbeau ta Poi- 
tou , avec leurs Territoires. 

Le GouverncAient de Touraine. 

Le GouvecMiiient du Toulois. 

Le Gouveroctnent da Verduoais. 

Le Parlement de Paris, qui cft le plus ancien 
de lousy fut itodu lêdentaire l Paris par le Roi 
PhîDppe le Bel en tjoz. & cornprena jprerqué 
la moitié du Rioyaume qai y reffort > uvoir lei 
Provinces de l*Iflc de France, la Picardie, 
l'Artois, h Chimpagnc , la Brie, Je Birrois, 
la Beauiïê, la Solc^c, k Perche, l'Orleanois, 
k MaiiK> k Blaifois, b Touraine, l'Anjou, 
le Mtoa» k Ki* d'Aonis, rAnenumoh, la 
Blardie, kBôn, kNivenwbi KBikulianp 
nais, l' Auvergne, le Lionoois* h Fûtcf » & 
h Beaujolois. 

Le Parlement de Touloufe ént^t en 1445. 
wr k Roi Charles VII. dont refloniflêot Je 
taA|>tfedoc, h Vditjr, k Gjnudm ft k Vi< 
vanis. 

Le Parkmeinde Cretiobk âigé eo t^tJ}* 



FRA. 

fir le Roi LouTs XL dduc toot k Dauphin^ 

relevé. 

Le Parlement de Dijon <?rige' en l'an 1456. 
par le Roi Louis XI. comprend le Duché de 
Booijogne, k Breflè» k BuKy» k Val>Ro- 
mey , & k Pais de Ga mclws mexch 

Le Parlement de Bourdcaux éripc en 14*1. 
par le Roi Louïs XI. comprend toute la Guien" 
ne, h Gifco^'ne > le LimouHay fe C^Mciy le 
Rouergue Se la Saintonge. 

Le Parlement de Rouen ét^en 14^^ par 
k Roi Loulb XU. U a cou» k Nomaadfe 
ont (on icflàrt. 

Le Parl:mcîu d'Aix érigé par le Roi Loiûs 
XII. ea i an ijoi, comprend toute k Pi«^ 
vencc. 

Le parkmeot de RcaMiéii|éen ? ff}. pr 
fe Roi Henri II. dont teflornc k Bictaga& 

Le Parlement de Pau érigé en itfao. par le 
Roi Louis XIII. dont relèvent le Bcarn Se la 
biflc Navarre. 

Le Parlement de Metz érigé en itf}?. porfc 
Roi Louis XIII. Il a dms fon rcflort ki 
Tcniiwia det lrab£vcdieft 14ca« Tod 9c 
Vcnlun* 

Le Parlement de Befan^n qui avoir été fait 
fèdentaire à Dole en 1411, par Philippe le Bon 
Duc de Bourgogne, fut transfcré à Be^n^oa 
après h conquête de U FnKbe*CaiK4 M 
I 74. par k Roi Louïs XtV. H • dna ft» 
reflbrt toute k Franche-Comté ou b CoutC 
de Boui^ognt, avec fes annexes. 

Le Parlement de Tournai, érigé en 16S6. 
par k Roi Loim XIV. a dans &n ftOort 
toute h FkadK Knofoilé 8c fc HdoMr An- 

Foor b dhrilîdn dlb nance par IXocifa, 

voyez au mot Archevêché 2. 

J'ajoute ici à l'oidinaire la Divi^ Gérera» 
phicjue du RoyiUBK <fc France par Sanfon J 
quoique, k temps en lit dtminné rexaâiaide» 
y ayant pluGeurs Vilfct qui ont chngé dilMf> 
trcs durant les dtntiéies OuClRt hl dmkM 
Traitez de Paix. 



Digitized by Google 



TaiU des *Divifi*ns des GmtvemtmaU 
HtM^mie FRANCE 



FRA. 



LaftâN- 

CI 8c plu- 
fieiui 



pde (k France 
JorIbZSf 

S» AdiU flai|wcdiiHlaTBUus BouTjpi^N 

I LyennoU 



uiMkii 
dehRi- 
vicrede 
Mme 4 



Et.T» 
RAIIX 

dont 



7 Q««TK( iiM iSr fOeiâa 



\ Diox fcot Ar It Mtt MtaiTU- 



I 8t p!;iriti-rj Ac- 
I ^ISITtBMi U-' 



Dini le« PaiV 



fPicardfc 
N«rlMnilie 
Bmagiie 

Cuxeme fc Gdb* 
. gne. 

cProveu Ci 

^FlircJrc «n pirtîe. 
Artois. 

Hayoïul en partie. 



K ^ MkV Pant-far-!¥iM 

j Nogcnt-fur- ciat 
iBiajr-fur-Vine. 

virret de MAT** 

fSiH 

. ,. , I ViUtnrure-l'Arcto- 

Au 

b 



IcIUi 



)oi^ny 
S.FloKaoo 



rSur :j Rivière de/ NleM« 
Marne \CMwmFlMBiy, 



viKfU de 



iicoàfaK S EMre le» Riw rP««** 
ti«i4eScM«idel Saine 
^^fana 1 Cotomnwi 

(^Moâifflinil. 



Luxcmbotr^ 
^Ctabnfin 



Dinil'Ai.LfMA- fKmidK'Êmltf 

tt.5 lie LAUiee. 

r>iiu nTAi«i {Pîgaeral Je QUI, 

^Dani l'EarAOKt {rouiT. loo, 

'Pari» 
. MdiM 
Coftea 



Soàllbat 
âcnn 

Au Se|»«noB iiir k Ririére de, 1^,)^^^ 



rt-'OiuMMW. «ète 



Blainwj «Afiitt 



la Govl' 

VtlMt- I 

MUIT I 

G»NE»AL ^ 

Dt L'Un 

u Fram- 
6t« 



Oainont. 

Compîegae 

Clmiiiy 



CoURCMjr 

FomamMM 

OourUaa 
Chjiire» 

Moaitet-l'Ainaiir/ 
Jkma. 



Le Gov- 

V<«NI 
MtMTGe- 
MIKAL 
D"0«- ^ 
Lt«M» 

iom- 
preodka 
FwmH- 
CM ét 



. A retient de la Riiioi SdneS Brie 



rSiirliÙtl«4e 



GCMtBAti 

dbCuam- 

FACHE 

cnm- 



picod 



La Chah 

fACM. 



f" 



Leepce 

OMMIDaMt 

J loinrile 
'St.Dixkf 
VUkj 



rRfaeimt 
1 Filmct 
j Rhetd 
I Rocror 
de] Charlefflle 
4tllirae'] Mnierce 
I Mouioo 
I Sic. Mtnchogîe 



LtHâim, 



Bt«oei, «àiôat 
GMtiMoar, oà iboi 



.«Al 



Orlean* 
loiairille 




iftac/ 



rBMi 



fToars 
1 Anboift 
jLedM 

^ Chinon 

Y^Cbitau-Rcgoault. 



fAagtr» 



,^ Le Lude 
Craoo 

ÇUicHt-Qoatkr 
,XfaétdeG«. ' 



flje Mani 
I Marcnoe 

\,CUMHd 



{NoRrat le ilMM 
Morcagoe 
Bdiome. 




rNevcTf 
I U Cbmtâ 



'Boiircei 

Iflôudon 
Cblicau-Rottlk 

Argrotoo 
Uoubciie 

lui 



Jaroac. 
^URochdb^ 



Digitized by Google 



IJO 



I 



Ijc Gou- 

Mf si Gt- 

MIRAt ni 

BOUKOO- 



Vers le 



,U •nttt] 



'l« Haut fPoitlCT» 

j dutc icraut 

^, Mircbciu 

iRicSelicu 
Tbouars. 
Maillenii . 

"S Foatemjr-leOaniW 

I BouToir 

^o:«nc. 

' Dijon 
Auxcrre 
Uiitilion 
Ott-ùaSaat 
Semur 
AuxooM 
Bcauiw 
Nuyj 

S:. Jean de Lote 

Bfllrgarde 
Arnajr-le-Dae 
Avijan 
Coulioge 
Moatrôl 

'Aotim 
Ctnioa 

Micon 

Semeur en Brieôoàt 
BourLon-bncy 
. Clurollcs 
^ Clugny 
Tornuj 
Ouo-k-Roi 



fttîLyoK- I L'AuvE 
MM iboC 



FRA. 



1. 



Veri k Mfc/i. 



Le Cov- 

VtlKt- 

miktGi-4 

KfRJtLDU 

Daofi-. 



tehUffaMAiMOM. 



rCernWM 
I Riom 

I lObice 
^ Bnoude 

(Vic-«-ConMe 
Thiers 
Aulicrgues 
S. PMir^jin 

{Guerct 
Beiae 
Oenr 



Vaicoce 



S.Tdfcr 



SwbRÏTicKdei'Ubc. 



{Grenoble 
S. Marcellin 
Roman» 
Camélia. 



.VodlID 



a» «à 



CoHpiy 

« J r 



.faMkUtaiacniK: 



'ArOecnwtdtkUflERAiDAlHj P<N»"<ié vau 

] Montie\'el 
ChiiiUon 



r Bellay 
I Cex 
J SciflU 



{Briioçoa 
Ta tut 
VitroiJc». 



f Chapeau-Conai 

ftourgoia 

Eyrieu 

S.Sapfaoria 

Kamsaaa 

BrcciH 
Vîriai 

trcufe 
Poiir-âeaitvaîfii 
! Qui'ieu. 

S' 



La SouvuAiNETi' Dt Dowii. «à Alt 



ru LTiMiaïUt «à Ibtt 



l e Gt.u 

vïurn- 

miktGe- 

MtKALOU 



MtKALOU^ Le FORU , 



ail ÙM 



LLc BlADJOLOK, OÙ bot 



.«Ai 



L'Aonaaiii. «A 



r Trévoux 
< Chalamont 
iS.Ikifiv. 

s.ClMmaqt 

CondricB . 
îltefle • 
Tarare. 

rMombrifloB 
ISvEftiamfeF 

•< Peurs 
I Roiiioe 
Ls.Rambcrt. 

f ViUe-Franche 



f Entra lé 9haae, 
fmtma. 



Okwk 

D«WHI-< 

nc'&nt 



Creft 
Miiande 
N)»ini 
l-c HajT 
Serre 
Alpics 
. Montauhan 
'» «O Moiibruo 

Mommaur 



i 



*WMr 



r Moulins 
I Bourbon 
I chambmt 
I Moalufon 
^ Sc.AiBaiid 



;'Ar- 



Utim 
tue 

VaudroBie 
La Mure 

S- Bonnet 



fltb'PttMWT 



f Oufat 



^ f 



( Vicby. 

{S.FlouT 
Aunllac 
M«rat 



«•Amjens 
Cofbie 

f^kUMcndtSammeJ 

1 s (jcicntîn 



r i.-i 

H*u ri 



i rc^u gny 

V.B 



LBray. 

Au Septentrion de la Ri- J ^„„g 
l vietcdeSomme. < Le fj^ft fl^ t 

(vctmni. 



Digitized by Google 



MoùiiXé 



ieCog- 



U 



HINT 

Gl.-.t"AL 
01 Pl 

com- 
prend 



u 

Bm» 



U 
Havtb 



'DuitaiTBBaii 



1> Cou- 



StelllCôTM 



UVOIf 



IruFei* 
f GriA 
I Hitcmont 
■< U Chipelle 
Aulimtoa 
Vcrvitt» 
LMoiKornet. 

fAbbcvite 
1 Boulogne 

I MmirnMi 
jAtdm 



^Rmca 

Uficux 
Oilàrt 

Ciudcbec 

Moni.viLxT 

l-iUsonnc 

NcucMid 

Aumai* 

Gourow 

Anddis 

VcnxM 

tourictt 
Fou C34I ée Mtt 
Pont l'Eféqw 
Orbec 
Berna r 
Coecte 
Uùtle 



-U Harr»,' 

Dicp, e 
Eu 

J Felnmf 
Hardenr 
Hofiflcur 
tOailicbeaC 



rOen 
Baycut 
Couuocc* 

«en 



eom< 

52- . 



! 

l.Sar lo 



«1» 



11 



. Avait < 



CàTtt 



Dut la T4M4I 



rs. Mila 
^S.BricuQ 

lôolle. 



fiu Jet CAtu 



rMMM 
^Rohn 



("Trq;u!rr 
~ S i*oi de 
Moritix 

bttâ 



V 



HcnnebqK 

Vctuxi, 



Pmvimcu 4e 



rBou'Jcasr 
^ BUvr 
(.Uciuuiac 

I 



'Periguc<X 
ISuiM 




Qaucv 



^AOINOU 



Laiou* 



Monigomtnary 

Coodi; 

Moriam 
■S Vire 
St.Lo 

Chonm 
Valgmci 

S. fiui«»4».V»>. 

comte 
Montcbovig 
Ttc»iere« 
Giurcy 
S Jimca 
HnouLe 
Argcncea. 



I 



iCherbotirg 
GiinriUt 




5 Rode» 
^Albitt 



{Pau 
bdéar 



j S< BertTifl4 
l Lombe*. 

{S.Liccr. 

^Mirande. 



Digitized by Google 



tKJL 



'liUwr Ummibk* 



fLi Haut 
Lanoiimic, 4 



«VIOOC 

com- 



/Tooloufe 

Aky 

CàOit» 

Uircpoiz 
RJeiis 



rF«iK 



La ti» 

UiMvaBec. M 



'Narbooe 
Betia* 
Ami» 
Mcat|idlii 



fNifiDC* 

Beauojrc 

Foat S. E/ffit 

S.I 



t,Lt GflTAVUN 

dthUiimdtOi 



té Go«' 

MtMTGl-4 

Paorn* 



te in 



U 




FRA. 



"EotrelaCôtwdeli r Jrrfcf 

LGarodqr. 



Dastf h Me*_ 
OCMM 



Normindie Se dcli XOuxekf. 
BrcTigne 



te kl 



{«* 

h Mw/te ki G6m at f ^ 
A IVait» kl Iflirs Ponm 



Sur 11 Côte duPaïi 

d'AuDix 

tebCtediSM»- 



r T>am ki 

Pau-Bas '.ci ■ 

Paof iMU de 



Flamouco 



AsTCttt <i6lkit 



Lu 




Lo Ac 



N««lil ki 

PmovwcH de 



L'Auaci 



J TouJ 
^ Vcrdtm 

{ Kgaeto 3c CitaL 



{S 



FRAKCB 



Digitized by Google 



FRA. 

PR,ANCE* O'Ui-r vt) ou U FrAscb 
fn/nment dite. Province du Royaume de 
Fnnce. On hu a ^pon^ k oon d'Uk pffcc* 
qu'elle étoit autrmit bornée' ptr les RiriAts 

dv' Seine, de M:rnc, d'Oifc , d'Aiî'ne, & 
d'Ourquc. Cctti Province cnviljgéc comme 
une iMe a toujours les mtmrs bornes, &' li 
Ctpitale eft Pari» -qui cA autTi la Capitale du 
koyaume. Mri> li on la con(:dere par ra- 
port au Gouvernemcott les chofes font oiferen» 
tes. Parit eft un Gouvernement particulier 
qui cfl feparé du Gouvernement de l lfle de 
Fnnce. Ce dernier a pour C'jpitak Soifllms, 
tt fo lilUKIt ditKi ca;:s ce qu'on appelle 

vmmaémoA Vlùc de Fnnce, s'éundent 
Ijcancoup pk». Cette Provmce comprend, ou- 
tre la rance propr:rr.cni d::c, le Rc.niv ifïs, 
le Valois, le ConitJ d:; Scn'.is , le Vtxin Fnn- 
çois, IcHurcpois, le Gaftinois, k- M.iltxr. , 
k Coelle, le Mantots, & s'étend jufqucs prcj 
de Vcmon Tur Sdne ft prèsde Pacv lur l'Ilu- 
le. Le Gouvenument gênerai cle l'Ifle de 
f^tince comprend de plus k Noyonnois,1e Lto^ 
nois , &: le SoifTonn Lcs races frincipéks 
de riflc de Fnnce font 
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Bcauviû» 
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TKANCE, petite Contrl!e de l'Ifle de 
France dont elle fait partie, avec les aunes 
j'ai nommées dam l'Aiticle précèdent. Com- 
me elle eft confondue avec le Pari fis , ou Ter- 
ritoire de Paris , on ne peut giicres en dcfïpner 
kî limites. Mr. Baudrand" b mtt au Septen- 
trion de Paris en alLint vers Senlis. St. Oeoîs 
en eft • dit-U, b principale Ville. Il y ajowe 
Monmoicnd avec là Vallée, Gooeflè, Ecou> 
an , Be pludeurs autres lieux dans V^^gUt de 
quelques lieues d'ctcnduc. 

Le Bastioii oe FRANCE. Voftt 
Bastiov. 

La Bavc nE FRAN'CE, petit Colphe 
d'Afrii)uc fur la Cote de Guinéie. piis de Scr- 
ie>1iaane. Il a h.i «nfi nommé par les Fran- 
çois qui s'y font liabituez les premiers. 

I.K Goti'Hh m 1-R.ANCr.: les Nivip- 
tC'Jis nomnitnt ainfi celte partie de l'Otd.in 
oui eft entre le Cap St. Mané ou de St. Ma- 
niieu, en Bretapw. & le Cap dcFinidcrrcen 
Gallice, & qiû s'étend le long des Côtes de 
Bretagne en partie de Poitou , d'Aunis, de 
Sainroni;e, di- Guienne, de Rifcaie, d'Aftu- 
rie & de Callice. Mr. Baudnod « de <jui 

TSaw//. Faut, i» 



eft cet Artic'c'', dit que les Cartes l'ont ob- * lUi. 
mis jufqu'l préfcnt. Les meilleuRS, à favâtr 
celles de Mr. de l'Ifle» & k Nepnioe fmà" 
cott, uu m ui e ut cette partie de l'Oc&n k Gol> 
phe de Gafcogne. 

Nouvelle FRANCF. , Pais de l'Amen^ 
que Scptenirion.jlf. On k nomme plus coai« 
munément k Canada. Voyez ce mot. 

La 9vrm FRANCE. Vojrcs Fkam- 

CtA CtniTA. 

FRANCFORT, en Latin Trmctfmrtmm. -O» 

Comme il y a en Allemagne deux Vilks remar- 
quables qui portent ce nom, on y ajoute poiir 
les diflingucr le nom de la Rivicre lur kqiicBe 
chacune de ces deux Villes eft fituée. , 
T. FRANCFORT stm lb Miiir» 

en Latin Fmncsfurtitm ad Mot'ium , Ville UblC 
ImpCTialc & AnfrJtiqu- d'Alkmjgnf , dans la 
Fnncoiiic, fclon le plus prand nombre des 
Géographes que fuit auiFi le dodtc Wagenfeil'j ' ^jnopi; 
quoique dans b divilion politique de TAllema- ^ 
goe» eiklbit dans k Cercle du haut Rhin & i 
non pas dam cehiî de Franconte. Les Alle- 
mands b nomment Franckhjrth. F-lle cft 
ancienne: Muniicr prétend qu'elle a été au- 
trefois nommée Helbhopolis ; maîSt <WgW 
k murque Ortelius, c'eft (ans nous 8p]NCn- 
dre par qui, ni qtund eflea été ainfi appelKe» 
'On dit que Clurlcm.igne , lorsqu'il faifolt la f M^ fKÊ/ U 
Guerre aux Sixons qui fe revultoient fouvent « 
& occuf>o»cnt le bord du Mcin oîi il n'y avoit 
poioi encore de Pont, trouva en cet endroit 
un Gué inconnu jurqu'alors» êt défit ce Peu- 
pk dont il fit im iiiand catiiige*en inéoKwedt 
quoi il donna k ce Iku k mxti de fim Frapk 
qui étoient les Frincs, Se y ajouta quelques 
prc'rcçatives. Ce qui confirme cette tradition, 
c'eft qu'un quartier de li Ville qui eft feparé 
de l'autre par U Rivière du Mein , eft encore 
•ujourd'hui nommé SAXEKHAvsEit«aonqa'3 
agnUdcsSuMnsquiy écoient ou nmpez* 
Ou «taUOoncB. *FrancK)rt eft prefque encla- { tmém 
vée dans les Etats de l'Efcdeur de Mayence, 
i quatre milles d'Alletn^e de Mayence à l'O- 
rient en allant vers Hanau dont elle eft ) deux 
nulles, & 1 cinq milles d'Afcbaflbibouig. Les 
Ephemerides de l' Acadcmk Royak des Scient 
ces la font de <S. d. 15'. plus' Orientale que 
l'Obfervatoire Se lui donnent 49. d. de 
latitude. Qjioiquc la Religion Catholique y 
ait les principales Eglifes de qu'cik en poifecK 
k plus grand mdblc» il 7 abcMcnup dePiO' 
tdutm, ic «a y nt wec me tolérance aSèt . 
grande, fonfèmiile n'y étie occupe que du 
îoin de flirt: Hetirir le Commerce Si de mainte- 
nir les droits &: b liL>crtc de cette petite Répu- 
blique. La Ville eft confiderablc par fa gtm* 
deur , par Ta beauté , par fcs fortiocations , 8e 
fur tout par fes deux Hmet dont hue fc tient 
•u Printema te l'aum en Automne, & enfin 
par l'Aflèfflbtéie des Eleâeurs qui s'y tendent 
toutes les fois qu'il s'agit d'âirc ua Empcicur 

ou un Roi des Romains. 

J'ai déjà remarqué que le Mcin coupe cette 
VUk en deux panies. Elles font inéga'es , Se ^ 
la plus petite eft SdxtMhmJîm dont j'ai parlé, c^^!^ 
Quand les Suédois vinrent en Alkmagne ik 
s'emparèrent d'abord de ce quartier, & deB 
ils incommodoicnt l'autre quanier de b Ville. 
Ses Fornâ4.-atioas conlïftent en^un g^and ou- 
V 
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vragc i corn« revéoi» «WC 6)a fo Si flm 
d'eau & le chemin convcit fort bien catcndit 
&cntr«t!ij. Cccrc picce couvr: pnifTamment 
U porte de l'autre partie de Lj Ville que l'on 
nomme Frtacfm , & elle eft portée à \x tcte 
du FoflK qu'on palTe pour entrer dans Saxen- 
hmfcB. Les fix BaAioos qui en achèvent k 
circuit (ont des pi^ in^ioticKS qui A flaa> 
quent alTez ml, & dont les %ut$ Toot fa- 
nrmes. On i . o ilii k couvrir d'une hauteur 
qui voit cet endroit du côte de U droite en 
entrant , d'un grand Cavalier de terre , clcvé 
liir un de cci.Baftioos, & la défènfc en (eroit 
alTex bonne; mais le terrain depuis cette hau- 
teur s'enfbnçant & s'â^igii&iitauffi fiirk droi* 
te , en pente . donne jutqa'à h Rivière • & 
Êifant un gtand rideau, couvrirait pu fesin^ 

Î [alitez les Attaquans de toutes ces defcnfes qui 
imt fur b gauche, &mcme de celles du grand 
Cavalier, & i la faveur de fon terrain on- 
doyant, on pounëroît ces travaux \ couvert 
juMue m FeiK. Qtielques angles entrms & 
fiÛuM acIwTcnt b Fortification de ce côté-li , 
ft vont dcfëncke k paflàge de h Riviàe. Le 
tfyté de la gauche eft encore plus fbibk! kt 
mutines en font délabrées, les baRions petits, 
en mauvais ordre & fe flanquent mal. La Con- 
trcksrpc eft fort rtlc\'cc, ce qui fait b nudcur 
de fon ^acis. Les FolFez pleins d'eau vont 
iCBCOiilferie Mein ^ b pointe du dernier baf- 
tk» qaieftkinnUeitr & k phn cnabki & 

3ui achevé te dâènfo qoe Poo tok fc' long 
eb Rivière que Von palT: fur un gnnd pont 
de pierre pour jlkr dans l'autre partie dcb Viilc. 

Celk-ci qi:c l'on nomme proprement />4i(f- 
^ir«« eft belle , fort marchande & fort peupWe. 
Sa Foires lui apportent beaucoup (k comno- 
dkftt ks ruës font brgcs , bien ibumies de 
boDbqnes. Il y a quatorze Eglilës Catholiqne% 
bt3iicf>up de'I'cmples pour les Luthériens, mais 
les P. Rclonncz qu: n'ontpoint d'EgHfe i Franc- 
fort, font leur exercice de Religion \ une demi- 
heure de b ViUe dans B*,^«r«4»BW,VilUgeappjrtc- 
TOM au Comte de Hanui. Il y a aufli î Francfort 
pikiiteun Places pubbques dont la principale eft 
cdkob l'Empereur, aprit fî» Couronnement 
qilllè fiût dans cette Ville, paroît à k téte det 
Eleftenrs & fiiit Tes laigeflès au Peuple. L'E- 
glife de A'o/rr D,unt eft un bât 1 mer.; jfilz Lirof- 
ficr; mais deux choies y (ont remarquables 
pour b dignité des ccrcmonies : l'une eft une 
petite Chapelle qu'on apelle k Cnetw». Elle 
cftlixt moite & fort longue.. Sur la gauche 
oavditiHi Autdiiiis4aavieMar un cadrait 
ù eèlebie, 9t «nourdie cet Autel fc long dei 
«lurnlllc; il y dc^ hmz% fort fimplei. C'cft 
dans ce Lcu que s'jfl^it-.blfnt Ic^ E^c^^cu^s p)ur 
nommer un r.mpiitur. L'autre chofe remar- 
quable dans b mcine Lglife c'cft b Chapelle, 
OÙ ipiis l'Ekâkn on conduit l'Elu Empereur 
pour y êtiecaaronoépn:r£kâcurde Trêves 
iflifle de$ Ebâeurf de Hayenoe de CoIb- 
gne. Cette Chapeik eft une clôture de ftr fins 
omemens, attachée aux baluftrcs du Chceur, te 
ayant il p^u près b figure d'un: grande cjgr h 
perroquet. Son Aurcl apour tout cnrichifFcment 
Un Crucifix d'airain d'un ouvrageaflcz commun. 

La Maifon de Ville de Francfort eft affes 
Vafie. On y voit entre autres une bcifc Salb 
A ^aflcnbknt ks Ekâeun & toocka Mon^ 
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faiei de PEmpiit quand il ^apc d'une Qfdàon 
nouvelfc. On y garde f onginai de b Bdk 

d'or: c'eft un parchemin de 24. feuilles in 
tjMÂTt» , félon l'Ouvrage cité, (ou de 43 . feuil- « |.e, 
les, fcion Wjgcnfcil*}. Elles font couvertes 
eniêmble & couvertes d'un autre parchemia 
fiai aonui omaBt m . Le Sceau y eft attadil 
avec un cordon de Toye de difiarentes coufcm, 
& ce Sceau qui eft couvât d'or a pourCB»* 
premte h figure de l'Empoeur Charks IV. aP 
(îs 8c couronné , tenant un fceptre de la mau 
droite & un globe de h main gauche. 

La fîtuation de Francfort eft dans une gran» 
de plaine égak par tout 6e fort riche , entre 
autres en jardinages quiiôunulTettt tous lesPa'is 
dncnvinns. Le tenajn eft boa 8c maniabk 



pour tatm fonts rf o u ? lyi. Qpant à b fi- 
gure de la fènificaiîon, ék eft décagone, 

c'eft-i-dire , compofc'c de dix baftions. EHe 
n'eft pas dans la dernière régularité, mais oq 
en a approche le plus qu'on a pu. Les Follèz 
font grands, profonds, & remplis d'eau vive^ 
La contrefcarpe en bien des endroits n'y eft 
que meét» 8c tout ks dehors confiftcnt ta. 
certains ouvrages volaiMs qui font poftez au» 
devant t!:-; portes. La mieux défendue eft 
celle qui cil au miltei: de leurs travaux. Elle 
cil couverte d'un ouvrage ditaché &' un peu 
avance dans le Polie, fort madif, ic d'une li- 
gne imparfaite , prolongeant fa face fur une 
ligne droite, & fur les deux cotez de cette K* 
gne il y a deux perpendiculaires qui Id fip« 
vent de flanc , le tout bien revêtu , avec (es 
parapets de terre i l'épreuve. Ceh empêche h 

f>lu$ grande partie du feu de flanc ï flanc; mais 
es bafUons qui fc regardent tirai» leur fécond 
flanc du tien de h courtine, comme ib iôac ca 
eetendraiti aebifTent pes d'tee rùs de 
te b ligne i^dbneft mine de qoalfM 
tes , & reçoivent on puiflâotfeoours& bien peu- . 
chain du flanc & des deux tien de la face de cette * 
avance qui eft cnnftruire dételle forte qu'elle eft 
en vue de tout ce qui eft derrière elle & i fes côrez. 

§ La principale Eglife de Francfort où fefàit 
rEicâion eft dédiée i Notre Dame, fekm 
l'Auteur cité ci-dcffus. Wa^feil ^ dit quei Le; 
c'eft I St. Barthelemi, 9c il ajoute qn'cfle 
fût bâtie par Pcpin Peie de Charkmagne. 

1. FRANCroRT sur l'Oder, ViTte 
d'Allcmjgne djus l.i moyenne Marche de Bran- 
debourg,aux conJinsiie laSilcHe&dcb Lu(acc, 
î un mille d'Allemagne,au-deflus de Lebus au 
Midi,à trois dcCuftrin& à quatre dcsFrontie* 
la deJa Grande Pologne au Condoot ea at 
bnt vers Berlin, dont elle eft I dix — =^ 



Mr. Hubner' dit que c'cft une jolie V9B«Fai|iM 
ciiK fnnc v5fabt. Ce qu'il y a de "plus remar-**' 
quablc c'eft une Univcrdrc ciigcc'' par Joa- ^ifi' 



chim l. Eleéieur de Brandebourg, & par fon Syeaft, 
Frcrc Albert Archevêque de Maycncc &: de ii<rofp,f, 
Magdebourg, & cnfuiie Cardinal, qui b foo- *^f' 
Paient ^u coaÊntcmcnit du Fape AksiodR 

Vf. Ce de l'Empereur Maximilien I. LbiTM> 
fèffèurs furent appeliez de Leipzig. 

FRANCHECOMTE'. Province de Fran- 
On b norrune aulTi le Comte' oe 
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Bourgogne , ou comme l'on parloit encore 
il n'^ a que peu d'années, La Comté. * La t^'^TT^ 
panie de b Bourgogne , ^li'on nomne k Cta>- Fr^'pJl^ 
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tegmét do Duché de Bout- ].p^|E^, 
gqgne* 
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jrngnet pwfe qu'elles ont appartenu l diffe- 
rms Souverains , le DucW étant la première 
Patrie de France, & le Comté ayant durant long- 
tems relevé de TEmpire. Cette Province eft 
bornée du rôté du Nord par h Lorraine ; à 
l'Orient d'Eté elle eft bornée par l'Etat de 
Montbclliard ; le Mont Jura la fepare de b 
SuifTe vers le Levant , au Couchant d'Eté elle 
confine avec b Champagne par le Baffigni; à 
l'Occident elle a le Comté d'Auflbne Se b 
Breffi Challonnoire, & au Midi l'autre Breffe 
& le Bugey. qui font des annexes du Gouver- 
nement oe Bourgogne. 

Le Comté contient b plus grande partie du 
Territoire des ancief\| Sï<15>*nien$ qui furent 
fubjugucz par Jules Ccfar. Ib étoicnt en ce 
tem<-li du nombre des Celtes, mais Augufte 
les joignit \ b Belgique avec les Helvetieni. 
Les Bourguignons, qui étoient fortis du fond 
de l'Allemagne, s'emparèrent de ce Païs cbns 
le cinquième (îecle , & les François le conqui- 
rent dans le fiede fuivant. Dans le neuvième 
fiecle , par le partage qui fut fait des Etats de 
l'Empereur Louis le Débonnaire , tout ce qui 
cft au-deU de la Sx>ne appartenoit ) l'Empereur 
Lothaire & i fes fils Lothaire & Charles ; mais 
après b mort de ces Princes & celle de Char- 
les le Chauve, de Ton fils Louïs le B<»ue , & 
de Louïs & Cirloman , après que Charles le 
Gros eût fait abdication de toutes fes Couron- 
nes, les Peuples de b Bourgogne nommée 
TrâHs-fiiréOM , élurent Roi un Seigneur ap- 
pellé Rodolphe , qui fut maître du Pais d'au- 
dell de b Saône , & fes Drfcendans en ont 
jouï iufqu'à b mort de Rodolphe III. fumom- 
mé le Lâche. 

Ce fut dunnt le Règne de ce dernier Ro- 
dolphe qu'Othe-Guillaume, fils du Prince A- 
ddbert. Se petit-fib de Bercnger Roi d'Italie, 
s'étant retiré en France i Nevers auprès de (a 
Merc Gerberge , s'établit dans le Pais voifin 
du Mont Jura, te fur le pretnier Comte de 
Bourgogne au-deli de la Saône, fans qu'on fâ- 
che \ quel titre il (é mit en pofTeŒon de ce 
Païs, doot il n'étoit pas entièrement le maître, 
puisqu'il y avoit plufieun autres Seigneurs in- 
dependans. Othc-Cuilbume mourut avant le 
Roi Rodolphe l'an \ox6. 6e eut pour Succef- 
fcur en ce Comté fon fils Renaud I. Ce fut 
du tems de ce Comte Renaud que l'Empereur 
Conrad le Salique, après la mort de Roaolphe 
III. prit ooflênioo du Royaume de Bourgo- 
ene, & le fit reconnurre pour Souverain par 
les Seigneurs, tant Ecclefiafliques que Laies; 
ce que plufieurs firent i contrc-cceur , Se entre 
antres Renaud Comte de Bourgogne, qui 
voyant l'Empereur Conrad mort, ne voulut 
point fe foûmettre l fon fils Henri le Noir, ni 
le rcconnoître pour Souverain. Cet Empereur 
voubnt réduire Renaud par b force des armes , 
donm le commandement de fon Armée i Louïs 
Comte de Montbclliard , qui défit en bataille 
l'an 1044. Heniud & fes AUiei; deforre qu'il 
fut contraint de faire honunage i Henri dans 
U Ville de Soleure. où cet Empereur étoit a- 
lors , & les SuccefTeurs de ce Comté furent 
durant long-ttnis ValTaux de l'Empiit. 

Les Defcendans miles de Reiuud jouirent 
de ce Comte jufqu'^ Guillaume III. qui mou- 
lut faos enfâas l'za i txtf. & eut pour Hehtiw 
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un de les pirens nommé Rennid , dont on n« 
fait point b Généalogie , mais firuleinent qu'il 
eut une fille unique nommée Beatnx , qui 
poufa l'Empereur Frédéric Barberou/Fe. De ce 
mariage il eut entre autre» Cnfims un fib nom- 
mé Othon, qui eut fcul le Comté de Bour- 
gogne , Se porta le pftroier le tirtt de Pabtin • 
fit eut de grands differrns avec les enfins du 
Comte GuiUaume, Oncle paternel de fa Me« 
Botrix , lesquek prétendoient partwer 1» 
Comté de Bourgogne , qu'Otbon biÔa ï 6 
fille Bettrix. Cette Comtefle époufa Othon, 
Duc de Mcranie en Tirol , qui avoir de gran- 
des Terres dans b Carinthie Se jufqties dam 
l'Ifhie. n eut pour Héritier fon fib Othoot 
qui n'eut qu'une fille nommée Alix qui épou- 
fa Hugues de Challon. Leur fib Otbon, ap- 
pellé autrement Othenin , leur fucceda au Com- 
té de Bourgogne , & cpoulâ Mathilde heriti^ 
d'Artois. Leur fils Robert, Comte d'Artoti 
Se de Bourgognej, mourut fans pofterité l'tn 
IJI5. Saloeur Jeanne fut fon beritiéit; eOe 
avoit époufé Philippe le Long , qui fut pre- 
mièrement Comte de Paitien« Se puis Roi de 
France. 

Philippe le Long n'eut que deux fiOes, Jean- 
ne Se Marguerite. Jeanne , qui étoit l'aînée, 
hérita des Etats qui appartenoient ï fa Mert, 
lesquek elle apporta en mariage i Eudes Duc 
tle Bourgogne. Son Héritier fut fon fib Phi- 
lippe Duc de Bourgogne, peie du jeune Phi- 
lippe de Rouvre , qui mourant fans pofterité, 
eut pour héritière des biens de fa grand'meiï 
Jeanne de France, fa coufine MargueriteCom- 
tefle de Flandres , comme fortie de Margueiiw 
de France, ftztir cadette de Jeanne. 

Marguerite ComtelTe de Flandres apporta ctt 
mari^ tous fes gnnds Euts ï Philippe le Har' 
di , nU de France , Duc de Bourgogne , leur ' 
airiere-petit-fib Charles Duc de Bourgogne, 
avant été tué devant Nancy , Louïs XI. Roi 
cie France, s'empara non feulement du Duché 
de Bourgogne , mais du Comté. Eofuite pu 
h Paix qui fut faite entre le Roi Louis Se Ma- 
zimilien d'Autriche, qui avoit époufé Marie 
Héritière de b Maifon de Bourgogne, on biffa 
les François en polTeiTton du Comté de Bour- 
gogne, qui fut donné en dot i Margueriiv 
d'Autriche , accordée i Charles , alors Dau- 
phin, qui fut depuis Charles VIII. Ce ma- 
riage n'avant point été contraâé, il fallut par 
b Paix de Senlisl'an 1495. rendre i Philippe, 
fib de Maximilien Se de Marie de Bourgogtw, 
Ce frère de Marguerite, le Comté de Bourgo- 
gne, que Philippe biffa à foo fib Charles 
Quint. 

Les Defcendatts mâles de cet Empereur ont 
jouï du Comté de Bourgtigne jufqu'i Charles 
II. Roi d'Elpogne, fur lequel le ku Roi 
Louïs XIV. conquit cette Province l'an i669. 
Se l'ayant rettdui; b même année par le Traité 
d'Aix-b-Chapelle , il b conquit une féconde 
fois l'an KS74. & quatre ans après elle lui fut 
cédée par le Traité de Nim^ue conclu Tan 
1578. 

'Lorsque ce Païs pafla fous la domination « ry/oU 
de b France, il n'y avoit point de Province où *ïH 
il y eut une plus grande quantité de bois que v^Mui. 
dans ccDe-d ; mab on en a défriché une grande k 
puocj & k peu d'ordre qu'on a obfervé dans 

y» kt 
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ki coapcs 1 rendri le bois & Mtir affèt nrt iint 
«virons des Ville». L» Fr»nche-Co«wé fft 
ptmgée prefque égilensent ra Pais uni & «n 
Pais de monugnei. Le P» i$ uni renfemie k 
Bdib^ de Veibul, Gnv, Dole , Lom-le* 
S«ihier«fr Poiigni, & e(t fertile en grùm» 
vins , founagc» , chinvreî , noym tkc. Le 
Pais de mootaçnes peut Ctre rubaivifjé en Prin* 
che'Maacigne Se en Moncigne. Li prtmi^- 
le comprend le Bailliage de Poonrlier & d'Or- 
vet , S»int CUude , & une p«rtie de» Biitlia- 
ses de Salit» « Ornam te Baoïne. Il ne croft 
dans cette pmie que de menus gnin^ ; cepen- 
dant c'eft le Pa«» de la Province le plus riche i 
cau(e de la quantité de bcdiaui qu'on v nour- 
rit. L'autre partie de la Montagne dam la- 
quelle font Befm^i Quingey, Aibois & 
une partie des Bailliages de Salins , d'Omtns 8c 
de Baume « produit du bled & de l'avoine > & 
beaucoup de rins. 

La Franche-Comté eft arrofiée par cinq Ri- 
vières principales, qui (ont la Saône i Lougnon, 
le Dou, la LouTe 8t le Dain. Ces Rivières 
fcnt ibrr paiiTootcufes. On vante furtout b 
Carpe de Saonc > le Barbeau de Lougnon, le 
Brochet du Dou, l'Umbit de la Louve, &h 
Trtiite du Dain. Outre ces Rivières il y en 
a pluiîeun moins conGdei«bies qui inoTent des 
Prairia it donnent quantité de feom^es. 

On trtxive dans le Païs des Mines £ oiivrfi 
de plomb, de fer & d'areent. Il y en a de 
cette dernière efpecc aupnts de Lon$-k-Saunier 
qu'on prétend être abondantes. On y trouve 
auâi des eaux mincrales conme i Luxeuil, Re- 
pei, Trouillon , & des eaux Talées î Salins: 
voyez CCS Articles. Il y a aufls des carrières 
àt tatm fortes. De quelques-unes on tire 
des albficm tris-Uancs 6c très-clairs: de celles 
qui font aux environs de Salins , on tire des 
aib&tres jafpés dont les blocs font fi grands, 
qu'on en peut faire des colonnes de iz. i i ^. 
piads de long. Dans d'autres on trouve des 
OBtbres noirs. 

Pour ce qui eft du fpiritud, quoique le 
Diocèfc de Bî&nçon s'étende fur une petite 
partie de la haute Alface, il ne renferme ce- 
pendant point toute la Pranche-Coniré. La oins 

nde partie de certe dernière Province eft ) 
rité du Diocèfe de Befincon , irais le refte 
cft du Diocife de Lion , ou oe ceux de Lan- 
gres. de Laurane & de Toul. 

Lajuftice eft tvnduëdans le Comté de Bour- 
gogne par des Tribunatix inferieun Bc par une 
Cour fuperieure ou Parletnent. Ce dernier étoit 
ambubroire dans fon origine, Se fuivoit toujours 
le Prince dans fes voyages. Philippe le Bon 
le rendit fedentaire à Dole en 14x2. Mais 
Louis XIV. devenu maître de b Franche- 
Comté, le transféra i Befan^on en itfytf. 

Le Comté de Bourgogne a été nommé 
conttnanément la Franche-Comté parce qu'o- 
rigimirerDetw les Habitans étcuent francs 8c b- 
brcs , 8c que leur Comte ne pouvoir lever fur 
eux ancun impôt , étant obKgé de fe contenter 
de fes revenus ordinaires. Charles V. commen- 
ça i donner atteinte ï cette liberté, en mettant 
ce Pals fous l'Empire & le joignant aux Pro- 
vinces des Païs-bas , dont il avoit compofé un 
nouveau Cercle qu'il nomma le Ctrcle Oc Bottr- 
ffffMi parceque ces Provtnca iroienc appan»- 
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ira à b Malfaa de BourgofMÎ doM il étoit 
Heritie», cofixite il 1 été dit ci-devant. Néan- 
moins jofqu'en cette Province n'avait 
paye aucune contribution ordinaire aux Rois . 
d'Efpagne. Elle lui accordoit feulement tous 
k« trois ans un don gratuit de cent ou cent» 
cinquante mille livres, à condition que cette 
(bmme fcroit employée au profit de b Provin- 
ce, comme au payement des Gamifons, ou i 
l'entretien des Fortiiîcations , ou enfin \ l'ac- 
quit des dettes des Communsutez. Le Roi 
ayint rendu cette Province par le Traité d'Aix- 
la-Chipclle en 1668. aj»rb en avoir fait dé- 
molir les PUces fortes, le Roi d'Efpagne de- 
manda à cette Province U fomnoe de huit cent 
mille livres, en forme de prft pour être em- 
ployée au pavanent des Troupes étrarigcres 
que Sa Mijefté Catholique y fit venir, Se au 
tétablilTtinent des Fortifications. Cette fem- 
me fut levée tous les ans jufqu'en itf74. que 
k Roi ayant conquis cette Province une fé- 
conde fois , les huit cent mille livres paflerenc 
en impofition ordinaire, 6c furent augmentées 
de trente mille livres l'an i(ï8j. Comme il 
n'y t point d'Eleôions en Franche-Comté» 
cette (bmme de huit cens trente mille livres eft 
impoféc par B«illiages. Outre cette fàmme h 
capitation, qui eft devenu^ une impdfidoo 
ordinaire, produit au Roi plus de fept cens 
mille livres par an. Le Domaine étoit affermé 
cinquante mille livres avant qu'il fût joint au 
but des Salines ck Salins, qai cfl de fiz cens 
miHe livres. On voit par ce bail que les Sali- 
nes rapportent au Roi cinq cens cinquante 
miUe livret. Les Oârois de h ViUe de Be- 
fançon & des autres de la Province, ont moo- 
"té l plus de ceiK quatre-vingt irnlle livres par 
aa. 

Le Wed , l'avmne , k vin , les /hurles 

3ue k Païs uni du Comté de Bourgt^ne pr»- 
uit, donneiK Heu î un des principaux com- 
merces t^ui s'y iaffent. Outre k bled que ce 
Païs (bnmit au refte ck b Province , on ea 
tranfporte ordinairement une graïuk quantité \ 
Lion , & pendant la Guerre on en a 6it des 
kvées confiderabks pour les Armées d'Italie & 
d'Allemagne. Les Suides 6c les Genevois eij 
enlèvent auffi toutes k$ fon que k Roi veut 
bien k leur permettre , 6c cette permilTlon ne 
fc refafe gueres en tems de paix. Quoique les 
foins que le Païs uni prodoit foicnt bons & a- 
boodans , cependant l'ncrbe de la Montagne cft 
beaucoup meilleure , & les Vaches & autres htf. 
tianx qui s'y engraiffent en peu de tctDS dcpe- 
liffent , aum-tâc qu'ib defcendent dans k Païs 
grai. Ainfi k meiHetirufâge qu'on imifle fàitrde 
ces fbins, c'eft de les taire coniumer par b 
Cavalerie du Roi, bqudk confume auŒ en 
m&ne tems les autres denrées qui fans ce (é« 
cours ne fe débitent prefque point. Les Lor- 
rains enkvcnt ordinairement les vins des Bail- 
li^es de Vefoul, de Gray, & de Dole. Ceux 
des Bailliages de Poiigni , d'Arbois , de Salins, 
8c d'Ornans, font tranfportez dans b Franche- 
Montagne ois il n'en croît point , & ce com- 
merce eft k meilleur revenu de ces Baiîliages; 
Quoique le vignoble des environs de Befançoa 
fbit fort étendu , il s'en faut cependant beau- 
coup que fc vin qu'il produit f iffifc pour la 
confixamation de Bcûnçoo , o{i l'on eft enco- 
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tX et \ in fc cr-nfnvr tint] ou CiX & qu'il 
lui tiui mcmc ce tems-U pour k rendre bon , 
ceux qui (ont aflê? nchc? pour pouvoir le gir- 
jdayraatiio{nincoo(î(krabk» de l'on aàiut 
i^Mli ihfiR oes richB MÏfMH 4tJBd$Uffi$i 

■fl y ■«■Hiw MW forges oa MMMHK le 

long des RJviére« de Sione , du Ooo & ic 
Loup non , où i\k fabrique une grande qun> 
titc lij tir ezcellentt comme »uQi des bombes 
te des boukti pour l'Artilierie de Terre, Ce 
BOUT ceUe de b Marine. Il y a be*ucoii|> 
«Aim^'à JWwoia > Pf Mrikr <|iii 
^MvdkM^blt'tiMi » « il MnvÎMirwt d*M> 
Uir dtns ces dna Villes des Miauftâuits 
d'armes à ftu > & de fiùre un Migafîn d'unies 
à Ikfjnçon qui par û ficujtion cft ^ portée 
d'en fournit à nos Anne'es d'Alkmagne, d'Ita- 
It, îcdt CMlogne. Oa coupe tuflt Tur les 
jPMMBti dt oont Province da min pour les 
Mm» Vm 4kn dam k Fnnchc-Oxnté 
une prodiekufe quantité Je VeciMI 4i àthtt' 
tkux qui hxu U plus gmde fidieft de hPl»> 
«ince par le commerce que l'on fait des bef- 
tkioti des iium i gti Se des beurres. 

Les fùnu r^iUTident H bien dam cette 
.province, it funoi» i b Mont^ne,qiK c'cil 
Sm CQOtredk c« qui importe k phis &1/gm 
^leNik AaiiftcBnnHMleiHns |ro> 
éùtau cnfte daq «ae pooMir M k 
ihipirî foot achetez i Sx mois ou I un an 
pir des March-inJs dt Clumpipnc , du Duilit 
de BourgM^-nf , d; Une, A: dï Bcrrv. Lc- 
Iloulicrs de CCS Provioces achettini mSi tous 
Ib us quant im dBqceos Chevaux cabers. 
tm à m h G w u'i e h» T i a n i u de Ctvikrieft 
éà IkigMN 4uîm m ^a«tkr d'H^vtr 
dans cette Province, y om iiit kuf* lemomes 
aufli'bien qu'une pwtx de ecila qui Soient <ti 
Diuphiné &c. ce oui quelquefois eft allé 
fulqu'i deux mille Cnevaux par an. Il ne 
t'eft point paCK d'ann^-e de Guerre qu'on n'ait 
adiett^ en Fnoche.Comfé roilk deux ont on 
■ilk cinq cens Cavales pour ks wmêifm 
VAièîkàt» On «■ ecMM nline quatre ni> 
b pour h CunpiCDC db I4l9tf. Qpoiquetott 
ces Chevaux ne tuilent pas du crû de k Pro- 
vince» & - qu'il en vînt quantité de SuilTe, 
eooune c'étoient des Mirchind"^ du Comté de 
Bourgogne <^ui Êùfoicnt ce négoce * k Pn>- 
Tïnce en tk»Mingrind^mMi^ Lei 1^ 

CodnM <|« «ft nfli de i |w iq ie (wifltlw 

tion. Le cHm«t flr k nourriture de ce Païs 
4tant peu ptopre pour les Moutons, l'on y en 
fleve tr^^teu, & les laines mêmci n'en font 
mm bonnes, ce qui ttt qu'il n'y a poiw de 
lï«w6âvrM 4t dMpeb Ob Aie «fli év 
. 009 Pwtnaoe aviron douMOM tiWm <le 
4ifài» firmt 9eoa pcnnmutmim h 
hioh en augmenter k quaotiitf. 

Cette Province a un Gouvenwir qui l'eft 
«ifli de Beian^on, & qui a (bus lui un Lieu- 
tenattt-GcDcnli & Mitant deCouvcmeinspxr» 
tioolicn qo'il y « 4e itei fMtffci « 

tteft. dete yif^^ ^ ^randt BatlKages. 11 n'y en a- 
voit mane a aogrdqw deux» l'iu naami k 
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& l'autre le Bailliage d'^.^iM/ , c'cft-i-dire , du 
Midi. (Il eft bon de remarquer que d^ns le 
frylc di-î Navigateurs &- de ceux qui demeu- 
rent le long de b Mei, Amont lignifie i'O- 
rim non pas k Sepmtnun , te Aval Q- 
fpiSt V O uiém non pas le Midi. Mail ce 
^leftfH wienre I k rigueur, flr >*MNe ft 

oiedeiDatcequi eft du côré de l'Orient en- 
tlt b Nord & k Sud, ic convient au Nord- 
na & 3U Sud-Eft auflî bien qu'i l'Efl. De 
màac Ai/aJ le dit de tout ce qui efl du côté 
de l'Occident, entre k Nord & k Sud, te 
CBwrknt ttt N«d-Oaail anffi^ien qu'm Sad- 
Oieft. Ce que j'ai on devoir expliquer de 
|MHr qv'<in ne prît l'expreiTioo de l'Aureur ri- 
té «onae «ne règle gcneralêo Les Ducs de 
Bourgogne de U Majfon de Valou < t biimt 
un txoificnic Hjillia^ dans b Vilk de Dok, 
qui fut nommé k Bailliage du niiliai, paree- 
ou'il eft entra ks deux anciens dont il • élé 
détaché. Il eft aujourd'hui di Vkt mindb 
#nd«f a depuis que Philippe IV. ayant joint 
anOMKvde Bourgogne la Vilk de Befaoçon, ' 
y a éeiUi un Baillia; - : ofé de pliHicurs 
Bourgs te Villages, qui tioienr du rtliort des 
Villes de C^gey & d'Ornais , itiembres d« 
Baatttaft de Dok^ Mr. Piganiol de k Rirca'» * Det^t <k 
BOÉqid que et ne fi»-qu'cn i6y^ que ce k F«oc«. 
duÉK JBeitt^ ftt^MribM Je Haï imâs TwmvJ. 
ZIV. Leeqnent BelHNiïfîi d'épée, ^ ». l» »<* 

vant la vénalité de» charges qui fut !nfr':-di:ire 
dans cette Province en 169» ils dilpcJotent de 
celles de LicutetunvGciiCTiux ^ de IiiMiTrmMi 

puticulnnde kun BuLUiges. A cirque «m* 
tatioo AlCMloient des changes, ftcntitaant 
dts fcpnai iiwg i ii él l f ^ lAKqneleR«i«» 
tablit b veoaliaétil Invdoonal dncon ptar 
kiindeMnfardtaialiHalivnsdegagn. A* 
vaot k ¥lDe1il^ des dmgei il n'y avoit dam 
k Comté de Bourgogne qu'un Prev6r, noie 
LtenteHos & quelques lixempts , qui exer- 
f oient tous par commifrion , mais depuis 00 a 
créé un e charge de Pwvét Genasd» tnik d» 
9mt»t Prt>vinciaux , antam de Lic w qia w » tt 
ywgyHb Afchcfs. U Pwvâc Generd bit 
m nCdenet'A Bcfan^on , lie a dotuié vingt-qua* 
rre miOe livres po«r h finance de fa chnrpî. 
Un des Prévôts Prrïvmtijux rclidc i Vri'^ul , 
un autre à Lon$-le-*iaunier , Se le rroilïtmr J 
Uok. La (inanoe de leun diatgas eft de huit 
■ilhkvres. Les lieutain ont fcuncé cbi* 
opdt niie ti«m> * le m 4e c* 
d'Aidhttcftiiélttifcfiviti. ' 

FIlANCHES.MONTAGNF<;* , en La- 



tin A/mrti-Uttri , Montagne^ de l'Etat de vl^^ 
l'£v«que de BaOe. £lks font pvécdu Mont 
[uralur les Fromiéres de France, fnrrekStiîf* 
k i J'Orient & k Francii»<CQniié è rOcd» 
(•«ilily cnaeniatiM] 



FRANCHEVAL, ViBagede France d«T* 
b Principauté de Sedan , à l'Orient de cette 
Vilkr éf au Nord de D-nj?/ T r ; Archtvc- i*»/*^ 
ques de HJmuib en ooc et* Seigneua datai» 'f"^'Pf"- 
nlns. 

an Marqui&t qui en a pris k nom. Oe 
iMit jim qu'un Vil^ avaç un vifsus Ckl« 
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mUummi FRANCHIMONT* (iB MAUQjnsxT 
DE) petit Pits d'ta-àéà de h Meufe , au Mi- 
*' di du DuÂé de LinAourg, au Nord de relui 
de Ltixendx>urgt & «a Couchant du Territoi- 
fe di Stablo. Ce Paît eA de r ancienne Artien- 
Mi mais il étoit gouverné par des Comtes qili 
n'AoKiit pas propriétaires. On tppdibit ce 
Païs LowA ou LvviA. U y «mm un Do* 
naine Royal tr^-«oa(tdenblé ooliné TictA» 
& que le vulgaire i>omrndt Teo*. Zucnti- 
bold, Roi de Lorraine, donna ce Domaine de 
TeuJt i VEglife de St. Lambeit (de Liœe) 6c 
i fa Evoques, l'an 898. Chiilet le Simple 
dontt à la même E^lê h ForCt que le R« 
ZacnribcU fésai^ idérvée; <c k neu domié 
cePriact» eft nommé par k M Ctaris 
Il y avoit néanmoins d'autres S«%neun 
propnetaires qui prenoient le tîfte de Marquis 
din< !t X. ficelé. Le dernier Marquis, nom' 
mi Rainard, n'ayant point d'enfansi donna à 
Baldric Ev&que de Liece KNite 6 ttnt»ft en- 
finte iHa à k Terre Ûi»lefiÀ9manb lâ 
«n de ce Seigtvmr pocuit fc oMt deMaclik 
tnoot \ cnfe £1 Seu où H iTétoit étMk tttfà 
poite encore eajourd'hui le nÊme nom. Ver* 
vien eft aujourd'hui le liet: le plus peupW de 
ce Marqui&t, mais le Vilkge de Spa en eft k 
ploa cdebitè auCe^e^^ jnn tlimàn t d^l 

FHAKcîÂf* Vofei Auhcb; 
PRANClA'CUaTA* (k) c'cft4-diic 
lâfitiitFrmtu; peai PaTs dltifie en Loonbar- 
dkt dmt fEtat de la République de Venifr, 
dau k Breflàn , entre Breflè ï l'Orient & ber- 

rie à l'Occident, au Midi du Lacd'Ifeo 
fe long de h Rivtéie d'Oglio qid ea 

• FRANCICAS pote VdkoaBomt do 
S«yanm< de Napki dMs k CriÉbre idterieu- 

«Tt I une Heuë de Mileto du c&té du Nord. 

PRANCISCOPOLIS, ùom Latin de (a 
Ville de France nommé le Hmic dsGBMtt à 
l'cmbottch un de h Seine. 

niANCKENBERG', en Latin FrMnct- 
iay, m nmimw mMm.,jtnK Vilk d'Aï- 
kflHBBC dtti k hmtt HcIk> fiv k Rivf^re 
d*Eaer, i troiî milles d'Allemagne 'de Mir- 
rg vers le Nord. Elle eft au Landgrave 
HefTe. 

FRAhfCKENDAL ; on Francken- 
VRAtf ViHe d'AUenuMie au bas Pilarinat. 
Voki de qudk maoKR Zdkr a iMOtate .raà- 
^DelbasHenri V.' V«ft hn fir^. il 7 
voit i Woini im Gentilhomme fort pieux , 
nommé Eckenben Camereter, dont la famille 
fubfiftoit encore i Worms vers le milieu du fxé- 
ck paflé. Il vendit tous fes biens & en fooda 
état Mooafteres, l'un pour les hommes , quH 
ODouBi k grand Franckenthll i Pautre 'po« 
des filles auquel il donna le nom d«p«kIHM> 
kcntfaal* for k cfacmia de Wonm l Sfin, 
prt* éa Vdhge nommé Oman. Il <t» ki- 
roène Prieur dms le premier, 8c fâ femme 
Richlinde fut Prieure dans le fe««d. Trithe- 
ine' rapoite cette fondarion à l'an iit^. du 
MDps qtie Buggon éioit Evéque de Worms. 
n ajauK que le Monafkre d'hcMomes émt oc- 
cupé par des Chaoamcs RSiiikRde^ Âti> 
guibaj que k * 
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aprisi &' le Fondateur fut choifi pour lui (uc- 
cedei . Dans la fuite du temps b conduite des 
Religieufes fut caufe qi^'on leurôta le Mooat 
tere pour y mettre des Religieux en leur f k f fr 
Dans les Cuerres de Prince & dei Pa'b.Ba 
qoantilé de Nofaki & de Matchands k itfii^ 
CMient mVMbÊttikVWatm Wâene Tn« 
Nur donna une belle |^ne pour s'y établi^ 
Céwir k raéme où étoient ces deux Monafte- 
re< entourez de Champs fertiles en graifts, de 
Vignobles, de Bourgs & de VilkM*^&<il 



leur donna pour armci vk tiMà^^^ 
champ de gueules, qui a un Lion pour fup* 
pofti La coukurdu champ figniBoit b petw 
MURMM} -k triengk h fermeté des Habicans « 
9c k Lion rËkâeur qui les avoit pris fous fa 
proteâion. Le commerce & la fabrique du 
velours, des étofes de foie, & des draps, ren- 
dirent cette Ville cdcbre. L'an 1^71. le inl> 
me Eleâeat'Kidaic lU. y fit tenir à la d» 
pern , en fi puibce & fous fauf-condiiit* tf> ■ 
MCoaOMKettfVcksAoabaprifks, laquelle i 
Mknprimée. • LIUi 157?- il ajouta mx an- 
ciens -i i ;ilfpr<: d; fettt Ville le droit d':îvoir 
un Fil : . d'cliic iic-- Boiirtïmaîtrcî Be des E» 
chevi', , : il: ]_'..: '1 R giment. Son fik 
Jean Caùmir , Comte Pakatm , ayant en pM^. 
M k Blilliige de Ncuftad oik eft FiandW^ 
umI, «Mdut poor k fuctéds HabitaAs cow 
toufcr kVIÊt (hmFatt qui n*^Mt pas grand' 
chofe ) la vérité, & h pnnCn de quelques 
nouvelles franchifes. Voyant l'accroiflcment 
qu'elle prenoit ct'^ ffnir m jour, il y ajootl 
quelques fortifications en 1 5 S j . & en alimen- 
ta ht prmkMK L'Eleâeur Pafatin Prideric 
rV.Mle rfliHIlMpasde k$ cnfiiÉMr; Mk 
caodMleedifet impâts que kyflkkf de* 
*o«, peur en aoenxnter ''nrrifîcarions Se 
les tnvtut. C'eit aitrfi qu'en 44, ans cette 
Ville devinr très- confiderable. Fnderic V. y 
fit faire divers baflioni par quelques Ingénieurs 
l'an f<i8. &l'an i6ai.kpbce munie de r»-' 
velirn, de demi-hibcs, de cinimffiHpe,deAul^ 
fe-briyes, de batcikt, ftc. ttoiM en étft 
de dàèflA^ La mtee année elle fourint un 
CoiMR Dooi GonKilve de Cordoue , que 
Mansfcld fir les'cr, mais l'an 1615. aiant été 
alTicpce ft- trjnr alTez mal pourvue de tout, fais 
('.■jciinû: iic fccours, elle le rendit & fut mile 
en fcqueftre pour un an & demi par un Acccni 
fait entre le Rd de la Grande-Bretagne tc 
rin&nie Goutcranie deiMb>B«, potirh2> 
ttt h iCMadiMita de ITkAeiir avec ITm- 
pemr. Les Habitans ne laifTercnt pas de con- 
ièrver leur jurifdiéh'on , leurs privilèges, & le 
libre exercice de Religion. C'efl ainfi que 
cette Ville eut Garrufon Efp^nole. Ib iioeaC 
Ibrcez de b remettre aux Suédois qoi k pi^ 
RM olNoimaliR tt^t. Mais l'an itfj). ea ■ 
OAoMtki InycnB k reprirent par capitu» 
ktiaoi At kaMBt entre les mains des Efpa- 
gnob qui tfea (crrirent pour incommoder le 
Païs aux environs par leurs courfes. Ils furent 
obliger par k Traité de Weftphalie' de la rtn-y-^^ 
dre i l'EIeâeur Palatin, qui la poiTede. Mr. d'extaKtm 
Baudrand < qui l'aroit vue, dit qn'eUe étoit ^ 
peu habitée,& qu'eDedlmâmwit tout fcsjoors. î'S£i2g. 
SOen'eft, dit-il, qu'à un mille d'Allemagne'?^'^ 
aht Uiio au Couduqt» a^ ^u'A qouic mii- 
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les de Heîde&eif . 8c ««« * Spiit *m le 
■ Nord. Clic fut prifc en 1688. pu le DW" 
phin Ayeul du Roi . & entiéremenï 
hmk fiiivante par ks Frjn9oifc 
* MOQ • tâché de h rétablir. 

nLANCICENLAMD. Voj«ï»*»"»* 

Mil* 

PRANCKEMMAKCK, Bourg d'AHe- 
nwne dan» h hutt Autriche, aux conta» de 
kBavicK. (liriqne»^ le pitniKMpoyr II 
d*AH(oab à'ma» atsdmt 

Siltibourg. 

FRANCKER. Voyez Franeker. 

u PRANCJCENSTEIN, Bourg d'Aile- 
imgne tn Duché de Dnix-taMtCorune tnoif 
Mgne, entre KtyfcrJauteTti Se Ne«AHk« Il 

a un bon Clvifeau pour (a déftnfe. 
. H-Wp. t. FRANCKnNSTriN- • , Ville de 1j 
haute Sikfie, dans U Pnnciputc de Munfter- 
bere 

^ FRANCKENSTEIN, Seigneurie d' Al- 
leTmpneauCefcfcdeFiMKooie. Elkfiirfur. 
rie du Comté de HemcfaOK 4t <ff«*i*<]* *[ 

*D'^ifr.» Linderave de HelTe-CiflëL La CMine m 
Smi' Slde, célèbre par la Ligue que ks Princes 
Prorelhn"! y firent pour U defenle de leur Re- 
ligion. BcTt hoM V I U . Comte de Henncbeig, 
tdiffa h Ville 8c la Seigneurie de. Louis & 
OmdA de FranckenAein. 
FRANCO* Ml Rio Fkamco , Ririéie 
de h Lo«hwfe^|5 ni'A«. ftJ lMl^ 

FRANCO-CASTRO , petit heu de la 
Macédoine» au pied de Montc-Santo iur je 
m i«u Gcibhe. •CMt aumfbis.dit Mr. Baudrmd , 
une Ville naminée Saatoam ou Smw i i i^ iif . 

Voyei SxHATOtliCl. 

I. FRAN9OIS (ks) Peuples de la Pnoce 
moderne. Ceux de rancienne font nommei 
Fkancs lorsqu'il s'agit de temps fort recukï. 
Lci OrieiMattX ks nomment AtmANC & 
INlAlfGVIS • ou comme d'autres écrivent 
FlAMflS* Ib donnent DM ce non» feuk- 
mcnt am Ffanç^is , aufli aux Alkonnds, 
aux Italiens, & aux Erp^oolfc Ccm «P»«f- 
iion qui rend ce nom coouBdn «UX PWipk» 
autrcloiv fournis i Charlemagne . Impcrtur 
d'Ociident & Roi de France , kmblc avoir 
été inventée de fon temp^ où l'on luroit don- 
né k nom de Pianoois aux Natiorn renfermées 
dmi rEnpiM d*OcciilcKqni émit dois lus 
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dans la Catalogne» oiteVearrolè Momblancft 
Taragow & ft jatie pn apris dint b Medi» 
ui'iiuec* Lcf AfiCMM fone connue ftiis le 
nom deTuLCis. 

FRANCOLINO', Vilbg? d'Itilie dans Ubid. 
TEtat de TL-î^liic au Ftrr.iron. C'cioit autre- 
fois une Pbce iorte. Il eil fitué fur une do 
branches du Po, à dan Ueniidte Fmiie da 
câtédu Nord. 

FRAN^COUSf 1 odTosxi Dt Franco- » 
LIM, Bourgade du Rojranine de Naples dans luL 
la terre de Labour, ao confluent de', deux Ri- 
vicrn dont fc forme h Ri.iere nommée Saône 
ou Livignano, entre les Villes de Tiano & dt 
Calvi , i trois milks & demi de la première Û 
k quatre nUla 8t 6cm de k féconde. Mr. Ban* 
(linddk qu'elle élokaiincibitfiiMale par fit 
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FRANCONIE > félon les François t 
Franckeni.ano, félon les Allemands. C'cft 
ce qu'on nomme fouvent en Latin Ftahùa 0- 
rimtdit, ou i* fréutc* OritMnUt, paroeque ce 
fut k fejour des Francs avant leur etabfiflcmenC 
dam ks Gauks qui font à rOccident de ci 
Pats-â. Tout ks Francs ne quittettnt pas et 
Païs, 8c\a Rois qui ful>juguerent les Gaukt 
peu il peu conf.rvctcrit ki- 1-iir ancifnne Patrie 
une autonicqui s'aftoiblit piu à [kij. Les Roi» 
de la première race y (ublucm Officiers 
pour la gouverner , & ceux-ci prirent la quali- 
té de Ducs & dans h fuite en devinrent pro- 
niénim. 'La Franconie éloit poflcdée par 
mntt Saigneuff lonque Pepio 6t denadon de 
ce Duché i l'Evéque de Wurtibourg. Ceux 
qui ctoient en poiïelfion de ce D ché s'y 
maintinrent nonobftint cette donarion; 4; à 
dire viai» eUe ne kur ctoit nullement préjudi- 
cÛUepuilque ce Prince dam l'Aâe méine a- 
voit nus une ckufe qu'il ne lui doonoit oue 
ce qui Ini appartcaoit, (i;iMMrM» tpn êd fi 
fminth4a) c'cft-i-dire, lauf k droit que poa- 
voient avoir les Pofleffeurs déjà (Ou'ifTans. Ce» 
Ducs devinrent (i puiffans que Contad, Duc 
de Franconie, fut k premier des PrinceN Alfc- 
mands qui polTeda l'Empire apri^ l-s n:fi:en- 
dans d: Charkmagne. Il ed. à prnpremcnc 
parier, k Fond.>tcur de l'Empire d'Allemagne 
qui eft un nouvel Enopiie difocnt de l'Eapii* 
Romain 8r de fEmpiit des Françoia, avec ki> 

quels il n'a aucun raport Géognphioue. Le» 
Empereur* Coni-ao H. Vîcnn HT. Henri IV. 
& Hcnti V. c'toicnr aulli de UMaifondc Fnn- 
_ conie. Ce dernier donna ce Duché \ Conrad 

T.Tr aNçOIS» Cl« Ca») Cap de l'A- deSuabe ton Neveu, qui fiât depuis Empe- 
fv-r b Côte de h Flori- «ur. Frédéric, fib puifné de Conrad, étant 
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roeriquc ^cprcntrionj.t ' ^ 
de, au Midi de l'embouchure de la Riviérede 
llaL 

t'Iate FRANÇOISE. Voyezlstr. 

I.LiPoftT FRANsOIS^Port de 1 Amé- 
rique Meridio«afc ao Biett. da» k PwuKe 
de Pcmambouc, iMoHcInitdth linéte 
AS». Michel. * ^ , 

r. Le Pour FRAN<;OlS«, FW» da«i 
iMflc de St. Domini.'u , - ù If^ Framjois <XA 
dis Colnnirs auffi-bien (i«»e les Efpagnol*. 

tA Rivttii ot» FKANçOIS, Rivière 
de rAmèriqHeSeptantTwnak an Canada. Elfe 



mort de la peAe an Siège de Rome fan i f «7* 
V Empereur Frédéric I. réSak le Ducfaé dt 

Franionic à ITmpire. • • 

L , r ncomr peut avoir dans fa plus phnde 
ittndiu du Septentrion au Mtdi trente-cinq 
lieués & trente-huit d'Orient en Occident. \jt 
Thnrinae k berne an Nord, k Suabe au Mîp* 
di, lefaur Pakiinnt I irCMnitt ackhaP»* 
lattnat \ rOccideat. 

La Religino CathoSque eft fiiirie en phi- 
fi eur^ endroits de certc P'ovinrc, miis h Doc- 
<M«enrnDniieiyi,««->«. • trine de Luther y eft U domMwnte. Les P. 
£jrT*î^îSiB5H^^ ReWxyootqud,«eiT«pk,»k.J«ifii 

dms cekii dr. H. rons. tïÏÏSES'-ii «nfat k ftiMMÎe fine 

MLàMCOUSfttiKRiTidaed'Blpagne t«Rnnteqi» «oa^ll» Hmmbok «»l 
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leMein, !c Retjnitz, V Altmullj , Sa'j , &• le 
Taubcr, qui y prennent kurs four^cî. liWc, 
lemknt le milieu fertile en WcJs , en vins , en 
ImitSf 8e ta pâturages. Il pm^^uit a\i(fi des 
en tooadnice. Il eft ftaile fur les 
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Frontières, étant entouré de Forer? 8c de 

innnt.iqnL's incultti iS' pitrrculc^. 

On trouve dans cette Province divcn £• 
onj &vak 



IMé.Uib. 

1^^ 



' r Bvnbeigt 

Les Ev&lxi de 2 Wurtiâaig» 



Eccleliailiqucs^ (^Aichllet. 

,Le Donuioe du Grand Maître de l'Ordre Teutoniquei 



ScciiSm 



'Cobourg, Dochéi 
Anfpach* Maigraviat, 
ScbwaRzenbei^, Conté» 
Caftel, Comté, 
Hcnncberc, Comtéi 
Erpach, Comté» 



Il y a 
outre ^ 
cela 



' Beaucoup de Beran ft de MdMê ■ 

.Les Villes 'Impériales 



r Nuremberg , 

J Wciflembourg, 
"S Rottenbourg, 
I Winslicim, 
(^Schvcoftitt. 



$ Cet Article cfl princip.il;ment tire de !i 
Géograpliie Hift'Jriquc de Nlr. de la Forêt de 
Bourgon. 

FRANCS. Voyez au mot Fkance les di- 
FRANCSTEIN. Voya FKAHCOif 

STEIN l. 

F R A N E KF. R * , en Latin Fr^i^querM , Vil- 
le dn Pais-Bas dins la Frifc, au Wefteigoo» 
ï deux lieues du ZuydcT-Zce 9t autant de Le* 
«arde & de Harlingen > entie l'tme 8c Vaaot 
Ville. FrMcker tire Ton nom de cehi d'un 
terrain labourable fur lequel elle a été bStie. Ce 
terrain fe notnmoit en difftrers endroits Fraat- 
Aifr tGaâs-ALktr ,iiDjl-Aiktr. L.i première 
partie, qui cft celle du milieu fur laquelle l'E- 
glifc a été batic , a retenu fon r'.oni & l'a don- 
né au rtflc de la Vilk, quoique les deux au- 
tres parties aycni aufli en leur particulier con- 
Jérvé leur ancien nom. La Viîleeft lenfamée 
d'un bon ita^art> 8c ce tenport eft enioaré 
d'un ibiK fane & profond. Le Château efl à 
une des estremittz de Ij Ville, & a fervi quel- 
quefois de i^imiutc aux Gouverneur'-: Il a fon 
fofle particulier dont l'eau baigne le pied des 
Oronilles qui font flanquées de groffcs tours de 
lM«|ue$t & n fortet que le canon des Frifoos 
oui afliégeoicnt Albert (ils d*Hicnrit Elcâtur 
de-Sice, dansceChâtcao» neputléeMMBer. 
Deu!i grands Gmaux atroÂnt cette Ville > 8t 
conn il)ij£nt également à tii propreté 5: i (à 
Cl iîimcdirc'. On y voir pluGeurs Palais ma- 



gnifiques ba; 
de Chireaux. 



!c onnuc qui ont l air d'autant 
Ce fonr plufieurs Gentilshom- 
mes qui les ont fait élever, & qui ont préféré 
la fejour de cette Ville i celui, de beaucoup 
d'atities, Icmlêdela pwtté de fon «r. La 
p'jct du Marché cft au milieu de la Ville» 
prtkjuc route* 1rs rues y aboutiffent. 

La pr^ni^c Eglifc autrctois dediéc à St. Mai^ 
tin f ctoïc la feule Pan» (Te. L'édifice eû beau 



&: la tour bien élevée. Aujourd'hui les P. Re» 
foniK2 y font leur prêche, & le Couvent ^ui 
a appmenu \ des Religienx de Ste. Craoc» 
iâod| en i^8. aâé conradeo Ecohs pour 

On dent que Fnncicrr a été bâtie Tan 1 19 r. 
feus le R^e de l'Empereur Henri' VL fib 
de Frédéric Batberoufle. Le Confcil de la Pro- 
vince Y a été autrefois établi , mais on Ta trans- 
M \ Levraide. EDe a de rrès-grandi privilè- 
ges* amtanties celui de fe cnoifir des Ma- 
flibatt» Confuls & Juiats. Ses MmsAim 
ftmt élus au nombre de lix ft nomma Bourg. 

avec un Secrétaire. Ce font eux qui 
adminiOrent la îuftice, loncu'il s'n fit de 
quelque caufe de droit un peu difficile, ils ap- 
pellent un Jurifconfulrc à qui ils communi- 
ouent l'affaire, & le plus fouvent ils jugent le 
oifTerent confonncmcnt à fon avis. De ce 
Tribunal on peut appdlcr au Omfcil ibuveiain 
de Is Province. Ib ne iweor cependant pu 
des crimes capitaux, car dans ce cas ils font 
oblige» d'envoyer les Coupables ou Accufez au 
Confeil (nuvcmin. 

''En 1577. les Habitans chalTerent les Ma- y z^fmtrma 
giflrats de la Faélion Efpagnole, 8c fe joçni- ivicr dc u 
rent deux ans aptis pour toujours à l'union des ft*oce, 11. ^ 
Eiand(int»-Basi ft dans la fuite les Enlif^'^S'* 
de h Prwioce de Frilê y ont fondé une Aca- 
denûe «a Univerfit^ pour toutes ks Facultés • 
qui eft aflcK confîderable par le nombre de lés 
l'roftflëurs 8c de fes Ecoliers. Cette feodaiton 
(è fit le 24. de Juillet 1585. Les environs de 
Franeker fonr un peu plus élevez du càté da 
Septentrion fi de rOcddent» 8c produilnt dB 
Jblêd en abondance» mablâ dciai amcs 08» 
'fim marécageux, étr en Ffirer 3s fimt fimvenc 

couverts d'eau. 

LesarmtN de la Ville font d'azur i la cloche 
d'or bataiilée de même. 

PRANGHENEWR.T > c'dl aioli que k 



Digitized by Google 



BcMd.B. 

«M. 



WDeRe: 



&am <Ie U ViBede Fkamcfort fe titnWt (- 
cnt pA> le MdM Hlivria émhykàe 

St. Faron '. 

g> FRANCIS. Les Levantins non«nent»mfi 
kt Fnao» c'c(U^<re. les POipla d'ADn»- 
gnCt «ntrife» Ar d'Erpagne. 

FRAN€ONES : quelques Critiques ont 
cru que c'ctoit one Nation de laqueUe Cice- 
foo parle dans une de ta Lettres i Atticut . 
Le mal eft que les Critiques ne conviennctit 
pas de ta vàicabic manière de lire ce paflâgc. 
Viâtmiw tnmve dans les atvciens Manufcriis 
lUditéÊdTikfitt Stmuu, Jréifnmt,Bcc. Tu- 
nitts, ftad^furim MaailamfkBihIiodie- 
que Palatine, lit RtJi» dd te: AS|fStf» AMwr» 
Frdit^oHci. Kheivims' ttauve dans un Ma- 
nufcrtt tiré de la Bibliothèque de Laurishcim , 
ttdt» SÀ ttBi^M , ScdtMJt , Frjni^oHti , ce Hu il 
croit devoir être , félon b penlce de Ciccron> 
Rutu 4d Btt4ffm , Aimu , yMjpmts. Il OOr 

nÙMenfuite chacm de ces Fraplat & ciou 
prouver que cen \eqim cft h vérinlile. Si 

nous en croiotis Cronovius dans 6 Noce fur 
<C paflàge de Ciceron , où il cite b Germanie 
ancienne de Cluvicr, Livre II. Clupitre i. 
Cluvicr s'cforcoit de lire dans ce màne paifage 
mt tmtsB^igM, Sc4VéU, Frtapmt. Ce que je 
puit aOiiiaryC'cA que dans k Chapitre dtéClu- 
vkr ne pirk ni de près, ai de lom, ni dn 
paflàge oe Ciceron, ni d'aucun des Peuples 
qui y font nommez. C'ed dans le Chapitre 
n. du même Livte que celi fe trouve p. 107. 
Cluvier ne ccoit pas que ce foicnt des noms de 
quelques Nations qui fullènt entre les Gau- 
kis. Il )uge au contraire aue c'étoknt ki 
MMDS de quelques Romains de <|nilité» 
«nsCkofCoi» & malhoonteifâ». 
pns kor part des brigandages ft 4» 
de Jules-Céfir, ne pouvoicnt gueres fc flAtcr 
d'une ponèflion rranquile tant que les Citoyens 
vertueux , tels que CiceroQ & Atticus , fcroicnt 
debout , c'cA-à-diie t en pouvoir de les cluf- 
iet des biens ufnipai far hs Sujets de la Répu- 
blique RMHine» qm en teknt ks vériabks 
proprienncsi 

FRANKENOFORD : c'eft aiofi que k 
Moine de St. Gall nooune k Vilk de Franc- 
fort''. 

1.4. FRANQ.UEMONT , oetitc Vilk ou 
Boure de Suifle dans l'EvêcM de Bik. Ce 
Iku dl fur k Doux, à deux ou trois lieuës 
de Ddsbcng ou Delmaot. C'eft k liea prin- 
cipal de la Cannée qu'on ipcOe k> Fnncka- 
Montagnes. 

FRANS-niLANIX VOTH ftsUpRA»' 
^otsE, au mot Isle. 

FRANSHERE : c'ed ainfi que Flacourt 
& b Croix écrivent ce nom , que d'autres é- 
crivent Fanshexb. Le premier ' décrit ain- 
fi cette Riviâe qui >ickn hiitcft wffi nonnée 
Rivière de Ranivatb ou d'iMotrKS, le an» 
trcment Rahehon. rilc 3 fbn embouchure 
dam b Province d Androbcï?alu , ou Carca- 
noflî, à 1^. d. 18'. de btitude Si d . à trois 
lieuës du Fort Dauphin- Lllc tue lun onginc 
dehlBQHagncdc .Manghazc, & fe groflît de 
elolMiin Mki ILuifloux & Riviâ» qui de- 
liandaii 2k pittlicim nontignei de cm 
vince , de b Rivière d' Acondre , de celle de 
Manambore, & de cclk d'AndnvouUe; puis 
Tmt //. Pmt. i«. 



«imt dans k Mer ayant fon entrée boUchée k 
plupart de l'annt^ , & die nc fc débouche 
point que par ks grandes pluyes, ou bien quand 
la Mer eft bien naute. Son «au )ufi|u*à une 
lieue vcn h lene cft touioun âlée» faosoM 
quand eUe eft débouchée. Il y a quantité de 
Ctoeodikicoane dauiouKi hi SjviÂes de 
cene Tife. Yen fin eniboacliuK dk ferme 
un ctnnp d'une lieue de large, & a tatit dc" 
profotvdeur qu'un Navire y pounoit luviger fi 
elle ctoit toujours débouché, ce qui fe pour» 
roit faire par artifice, & ainfi il y aurait k 
plus beau Port du Monde \ mettre ks Navttet 
à l'ibri. n y 1 phifieun Uki * PeunOiles, 
ht phifican beBcf pnirîei I oeunv du bétail , 
&■ les terres d'alentour font très-excellentes pour 
planter toutes fortes d: vivres. C'eft un très- 
jr^rcablc l'iïs qui cft environné de hautes nnon« 
tagocs & ronpli de petites butes &; plaines tri»> 
fetùfci. Le long de cette Rivière & des au« 
aaqid jenuaic Ibnt les Boum des Grand» 
du Paît» dont ks principaux mit TmÂtft ^ 

Imjoiud-, CntmAtty AnJrJvauHe , Amttnnttâ' 
nahj t Mtuvmâitntu , ImoHrs , Almamiura » 
f'.titem.il.cme , ALtrofoMiomu , FjnM^hMJ, fmt 
les autres Vilbges qui lent eii ^rmdc quantité 
dans cette Province. Les Rivières qui y dcf- 
ceodent font Acondiei Imanitil » Mnanfat» 
tot 9e auncf Rniflcm qm AnieBt loap I 
tiommer» 

FRASCATI^ en Larin Tiifenhim 



parce qu'elle occupe i peu près le même terrain 

3ue le Tttfcmitim des Anciens; Ville d'Italie 
ans b Campagne de Rotne, au pied d'une 
Cte avec un Evêché qui ne rekve que du 
St Si^, & qui eft un des lîx ^ui font op- 
tez par la (ix plus indcns Caidinan. Elb 
eft petite, mak fint coonne par ks Maifim 
de plaifince & lieux de délices de quantité cîc 
Seigneurs & de Princes Romains qui les ap- 
pellent des Vi£i;iies, &■ pjr la quantité des bel» 
les eaux qu'il y a > c'ed î douze milles 
de Rome au Levant. Les plus beaux Palais 
& Jardins font cem des Pnnccs Ludtn^i 
Boi|ttie6« 0f Aldobtiedh» 

■Le premier eft rempli d'un grand nombie fOnblNCb 
de tableaux exquis. F.n defcenoant \ VextrÀ» 
mité de la cour on fe trouve fur une terrafle 
faite en demi-cercle & ornée de baluftres. En 
deçi de cette terraffe il y a une Fontaine qui 
iette fon «mi fort haut & en abondance» & 
ne antie qff n'en eft pas éloignée. Cdk<l 
eft ftite en Itnie de faal&n autour duquel s'é- 
kvent difèrtns jets d'eiu d'iuie manière fert a- 
prtjMf. La cafcadc qu'on y voit mérite qu'on 
k conlidert. La fource en eft i deux milles; 
mats on lui a fait prendre un très-grand détour 
) caufe des nx»tagnes qui fe font roicoatrées 
fur im dxniot Cette cafcade jette fon eau 
de k montagne, & k veifant abondaawncoc lûr 
fim penchant, eik couk jufqu'au pied du Roa 
cher qu'elle mouille de mus côtcz , n'àant 
pas plutôt tomixtr qu'on la fait paroitre pat u- 
ne infinité de jets d'eau qui furprennent. Le 
lot^ de b muraille, qui eft bàtie dans b ter» 
rade, on voit fiuxante petits baflins qui don» 
aen kun aux en abonoince. En quelque lieu 
qu'on lé trouve dns ce Imm imBn on cft ai* 
taqué de l'eau de tous cotez , foit qu'on fe pro» 
mené dans ks aUécsj foit qu'on monte ou defc 
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r*»^ les deftrez, foit qu'on pdTc par tn 
MMB* OU qu'on examine la cafcide. 

Lt Vient du Prince Bot^wfe, ipeB<e an* 
Ifoncnt Mokt-Dkagoi», eft I un niPe de 

Fialcati. Li haurciir b prandeur de fon 
Paliis, & la (itujtiMii du 11- iiaut de h monta- 

£e, font donner U pri.-Li :nce \ cette MaH:>n 
• toutes celles de Fralcati. On voit delà la 
ViHe de Rome, fa Catnpagne &la Mer.quoi- 

Îa'dlffa bit êcigaâe, U tam cft ^iuide 
etMrnée par trab dis dt bMnnif. qui «(► 
tre leur b«!lc Arch!re(Surt fe font admirer ptr 
leurs Sculprurï-; dtiicjtctnent travaillées, p«r 
leurs Peintures dilii:ici;lc> , S: por le grand nom- 
bre d'appirremcns. Les Peintures font autant 
dî chcfs-d'oruvres des plus cxcelkns Peintres, 
da Cafafcs, de Raphad d'Uifain > de Zuc- 
charot da Dominicnat da Guide t de Mi« 
chel-Ange, de Jofcph d'Afpinf nommé com- 
munément le joftpin , 8l autres. Il y a une 
Calline où en cnti;nt on renurquc Orphée au 
milieu des animaux qui danlênt au fon de fon 
Luth, Se vis-à-vis i l'extrémité de la même 
GtUerie il jr a un tableau de Lancfranc qui re- 
piécnte fc Fable dt Poiypheme. La Cent 
d'Albert Dure cft admirée. Parmi olnfiem 
ouvraf;es de Sculpture on didinguc am VOt 
auiri Gilki'C deux bufifs bien trnvaillfi, l'un 
de Jules C tf.ir, &: l'autre de l'bvia. Dans u- 
' ne des chambres du Palais font deux Grotesoù 
des Fonuincs icrrenr loirs eaux d'une i^gréible 
manière. La Oatuc de BaccliH cft dm l'une 
9t fimàt quaacicé d'cHt par m gnppe de 
niGa. En deficodiM da ViA on timve 
deux terraïïes l'une fur l'autre. La première, 
qui eft la plus baflè, efi la plus grande & rè- 
gne le; long du corps de logis. Ll'r cft toute 
bordée de hiluftrades, & de chaque côté font 
ffcux fort belles Colonnes de pierre travettine 
£3R âevèei. De quck^ue ebt6 (jn'oo «mide ce 
PkhiSt mets piiuculNPHnent do juwt » oq 
trame miatm de nouveaux fujets de fe faris- 
fiire. D'tm côte on dccoiivrtf un portique 
fort eftimé, foit p<iiir la délicaiciïc de l'Ar- 
chitcéïure , foit pour fcs ftatuës. Vis-à-vis de 
Fautre cdté du jardin , il y a im bâtiment en 
ooiflaoc» oii dans les «nfooccmens des gretes 
qui t'y voyencon n'adnite pai moin* k* bel- 
les Statues & les jets d'eau qui s'y ékvtut de 
<outcs prts , que la Girandole qui cft an mi- 
lieu de la pbce & qui remplit les oreilles d'un 
bruit épouvantable , imitant le tonnerre , la 
pluye & la greie. Les deux autres côtez de 
ce jardin font environnez de murailles, au-dolTus 
desquelles font pluficnrs flatucs d'efpace en e(- 
fKC> lAjanlnaofintdela in£ae (ône de 
quoi CMKCntcr les Curieux. Il y a dans Tm 
une étcndut i peu près de deux arpents. On 
y voit lîx quarrcz oli l'on ne fiit ce qu'on 
doit admirer le pki'i, ou les palilTrid-^ de myr- 
the & de buriers qui les itrment , ou la divers 
ût6 des fleurs dont ib finit icamlis , ou ki 
FoMaioes qui jettent leun eaux din» chacun 
de ces quantz. Mut loin font pfufîeun aMes, 
auffi agréables pour kur l:iTiri;;".ir, que pour 
leur verdure de toutes cnukuis, du vif, du 
niilTam , lans pirlcr ile-i S(_)i5 ombragez, ni des 
petites Forets d"oliviers 5e de clients verds qui 
y font communs. 
La V^gnc du Caniiflai, Âldobisndifl > qu'oa 



FRA. 

appelle Belvcdik ix>ur fa charmante fîtuitîoti 
Bc pour h diverfite des belles cbofcs qu'elle 
contient, furpaifc toutes celles non feulement 
de Frafcati , mais de toute l'Italie. Apr^ a- 
voiT marché de la Ville eonmi m awle en 
montant par une lar^ alMe entre éeox fiaycs 
vives, on arrive fur une tcnafT; faite en d^mi 
cerck , revêtu de pierre de tajlk' , autour du- 
quel font des vi(c$ de pierre de diftance en 
difiance, for ime baluftrade qui l'environne. 
Cet nfet Amnt de caiflè i des Myrtes, O- 
langifs» dmodeff* fe auoth aibtcs de bon- 
ne odeur» fe edniie il y a n)egrotcd*ok lâv- 
tent plufîeurs Fontaines, 8e nu font q.ielquss 
ftatuës qui jettent leurs eaux d'iine manière 
tr^s-igrcablc. De ccitr fcnallc on monrc (ur 
une aune paliflade de Lauriers entre phifieurt 
' ^ » esNRmélées d'autres arbres d'une 
vtnlBe» qBt'Iônt in objet tout 
Eo luuiitH' fine hnt on rtncona 
tre le Palais qui ne Onifle qu'en un grand 
corps de logis qu*il fiut traWfeT pour entrer 
dans une grande pbce qui lui fcrt de cour. Si 
tôt qu'on a dcfcendu du velVibule dans cette 
«Dor on voit aa pied d'une montagne une 
«pande |PMe fiîte en Anne d'ani>liithéuie,dtt 
Iniit de hqvde l'can deTcend a'une cafcade 
entre deux r:mgs de petits baffins de piene o4l 
elle jaillit aercriblcmcnt, jufqu'i ce qu'die ar» 
rive .1 Il ' i' -itc terrafTe, où quelque 

précaution qu'on prenne, on ne peut éviter 
d'être tBOBSilt Là font deux colomnes retof- 
fadeaaatwj l'eau» qu'cBet jettent foit biut» 
idtnt monibcr poor s'fconkr par les caoultaott 
replb de cet cokones jufqu'en bat, oik laue 
cette eau s'étant aflèmblée, elle d^cend dan 
cette grote 8e y forme un objet très-agréihb. 
On a fait venir cette grofle fourre d'eau de 
plus de cinq milles pr un aqueduc qui fait 
cette cafcade par fa choie fur le penchant de 
cette montagne dam lld^ace de deux cens toi- 
fei mi'dle a ïufiiu'è cette gtote qui eft divifée 
en cmq voutet ou arcadt& Au-deffos de cel- 
le du milieu, on vf)it un Atlas ■'" i; li'i n 
globe qui repréfente k Monde. Ce glohc efl 
percé die tous côtcz, fie l'eju qui en fort en 
noon de pluye tombe fur un rocfaer à dimiès 
potntes qui fe jette au-deflbus dans On pmi 
balBo, an-defliis duquel phifieui autres fign^ 
m (ont jiillrleitn eaux de «fifcraitei fh^pas. 
Dans chacune des detix grotes qui fonr \ cc5- 
té de celle d'.^tlas, & qui jettent de l'eau en 
gratKle abondance, il y a des ftarucs p!i:s gran- 
des qvi'i l'ordinaire, & dans deux autres qUt 
fon: '.oiliocs & Vis-i-vis l'une de l'autre , à 
gauche , cù repréfenté le Dieu Pan jouant da 
flageolet par le moyen du vent que l'oo Ait 
entrer adroittnrent par des tuiaux ; & de l'autre 
côté il y a un Hippocenraure qui fonnc du 
cur, k (i['.iv.: entendre à plus d'une lieue, ce 
qui fc fait par le moyen du vent qu'on tient 
icnftttné & qu'on fait monter par un artifice 
nerftilleux. A miin droite pioche la grote 
ifAthi cft laSriledes neuf Mofe peinte par 
dedans, & repréfenfant les nietamoq>nofes d'O- 
vide. A l'extrémité de cette falle les neuf 
Mufcs qui accompag-nrnt Apollon fur le Par- 
nafTe, font proprement vêtues , avec leurs inf- 
trumcns, dont par le moyen des eaux ellea 
fÔDt UQ tris-dons coneai^ Là le Cheval Pe- 

gafe 
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P*fc en bâMnt le roc du pied en fiit lôrtir 
l'eau. Lï fouent ks orgues dont l'nu fair 
Juaflcf & biiilèrks Ibu&a. ^'entend le 
nmaKe éa afani. fi bko contrefait qu'on y 
cft trompe. ÎÀ aux deux c6tei du Ptnuw 
Toat deux (btutfs de nilcs âvantn re^Xf tu 
nomixrc des Mufes. Li font dc^ rcrraites de 
vents qui fouBent f^ns celle un iir luh ptr 
divers crnlroits en forme d« foupirjux qu'ils 
(oat «lier d'un côté & d'autre. Si on met u- 
M|lttittboule.(>ourvû qu'elle foit legcre« fur 
oapctilirauqinëft au milieu de cate fak, 
kventti porte 8r h ttt daolêr qucîmie temps 
en ViiT Lui qu'elle tonbe M milieu de la pUce 
qui cft pjvct j la MoATque, & qui fait face 
à cette grote. Il y a un grand IwlLn, où un 
Lion jette de l'csu plus de vingt pieds de haut. 
Let deux pgvillûns qui accompagnent cette 
gmie fefiHK de moaiéa qui Saut couvertode 
gâtnti, d^ Fan voit k» dcn nagéa de 
petits badins qui rKneM.lstMtaprii les »>- 
.très le long de la caKMC de k montagne qu'il 
fiut franchir , fi on veut voir les chofcs plus 
cxaftement, par un efcalicr de plus de deux 
cens dcgrcz, où l'eau jaillit d- toutes parts. 
On voit plulieun animaux qui k l'envoycnt 
l'on à l'autre pour la vuideri de même comme 
étant d'imeUvence à k ncevoiri jioor k rto- 
Il y a d'nikurs nilk peacttFontriMt 
ftcrctîs qui f nit q-i'tm ne peut monter ers dc- 
grci fins être moui;li.. Qaand on cft au luut 
gn découvre toutes les merveilles de cene belle 
cafcadc & les dikrcns compinimctu du jardin 
de ce grand Palais. 

4 FKASCHEA! (Punt* DEttA^ FHai- 

id.imr< cvtA, an Fraicia, Cap d« b Otie Scptan- 

trionale de l'Ide de Candie» l cinq lieues de 

b Ville de Candie du côté du Nord, 8c vis- 
i-vii de I Ifk d: S..i'.rûniii. On croit que 
c'eft \î -Dian ^OHKHoritim des Anciens, que 
d'autres phc;nt au C an de Saflcfo, qui n'en 
cft qu'à deux lieues du côté du Couchant. 

C'cA^ mda meilleurs abris & des meiUeun 

rtfr* Mhe. ancnM* de (ouK cette iQe. OflvMutfim 
dercaa&l'MyfafbitaBticfottdatais.miii 
**" les travaux du Sieg;; de Candie par les Turcs 

en mt brau oup cuiilumc'. Ce Fort eft fort 
expnl^ aux Vénitiens qui ont grand foin de 
crojlcr de ce ctxc-là en temps de Guerre. 

FRA^COLARI, Rivière de Sicile dans 
k .TiUée de 'Noto. Sa courfe» qui a'cft pas 
iôrt kngae» cft divcrfemcnt décrite fur les 
Caitci. Le P. Coronelli,daot fin IfiUm, k 
prend pnur FQanus des Anricu, Bck fut lér- 
pcutcr da Nord »u Sud. Mr. de l'Idc lui don- 
ne un cours d'Orient en Occident. On la 
pa0C après-b Camanna lorsqu'on va de Terra- 
«mà Sichlli» & . le liai où l'on la palTe eft 
nomn^ ji Sichili. Elle eft plus Orien- 
ole que kCnarina 8c que h ViUe de même 
nom. Mis. Baudnnd, Matî 8c Com^ & 
fent le contraire . &: li trimpcnc. 
m UltimU FRASERIiOiriK..'. b<in Rmirg d'E- 
WUà, colTt (ur 1.1 CotL- Sauuitiioiul: du ( omtc de 

Buclian, I iix ou Icpt licucs du liourg de 
Banf. 

rfUlf.i«(.. FaASELONE, (clfloLéndie'j Fto»K 
HONi, fâonWapmi PiiAsiLONe< Fkoirsi» 

CKCKC, OU Trusiko, li!nn Mr. Baudrand: 
Boqrg d'Italie dans U Caïu^i^oc.de Rioaw> 
ikm il» P«ftT« s. 
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fur une montagne près du bord Oriental de la 
petite Rivière de Cofa, au Sud-Sud-Eft & I 
cinq milki de Vcrali. C'^it auirefoo oae 
VUle nonafc B$fim, de kqudk facaocoop 
d'andcu Autcon ont parlé. Voyez ce imr. 
Ce lieu eft aafl! \ remarquer pour avoir été mi 
Sict^ Epifcopal, & h Patrie de deux Papes, 
favoir HorniKchs & Sylvcre , qui vécurent 
dans le VI. (iécle de l'EgHIè. 

FRASSINETO , ou Frasciveto * , « WrW 
Boufg d'Italie au Montfenat, pr& du Po,en- ^ ■7<^- 
- - de CaW. 'Il a été fortti.The- 



des Hiflorkitt Lwipnnd, BkMMfe te ^^.^^ 
autres fous le nom de Frjixiitrttnm, f^y, 

FRAT. Voyez r.l'I'HRATF. 

FR ATF.RIÀ , ou Phrateria , ViDe de 
la Dacic, telon Ptolomce *. Niger veut que g L.}.eJ. 
le nom moderne foit Jorcano ; mais fî nous 
en craions Laiius'' k* Habiians k nomment A ILP.R. 
Brossa 8e kt Honemn Zaivara ; finr kl •••**••* 
Dorai oe H aunttm 

FRATRES, Lka de la Mauritanie Cefa- 
ricnfe, félon Anrontn'. Il le met à VI. mil- i 
ks de h Rivière Popletut, & à XXV. d'Ap. 
tilica. Tous ces lieux Ihnt pnlque ^Iftiifwf 
inconnus à préfent. 

FRATTA ''.petite ViUed'IialiedansrEiat k 
del'J^fecnOmbrie.anTcniMâcdeCktadl U.i70f, 
CaflcHo. ERe cft fur le Tifaie que y 
paflè fur un pont. Clm ier a cru qcf r'e'rnit 
l'ancienne Tuucum; mjis on i îr.rjvedepuis 
df-s m.ilurcs qui (uni dans h M.it,[jl- li'AncO» 
ne, entre l^afarisuio & Matcbct , d'où oo a d^ 
Mfi^ dif fttntufu |>o m iii k non de 
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FR ATUBRUUM , ncfamt V& de h 

gnnde Grèce , dans la Calabre. PliRe* « fik ' t,|.e.»»î 

mention & b met dara le voilm^ dé- 
truite. 

FRATUOLUM , en Grec 0cxrM>j» , 
ViBe ancienne d'Italie au Territoire dts Hh> 
pins, (clon Prolomée". Ses Iwerpretes don- « L.}.c.t. 
nent Palo pour noa moderne. 

FRAUBAUNNEN*» «pfiM Owvent ■ Ddecd. 
de RcKgieiifti en StiHfè» au PïTi Alontnd 
dans le voifinaj^e de Berne. On en a UA 
Baillupe. Cet endroit tfl rcm.irquable par la 
viâuii: fine V's ^cr^l^i'i y remportèrent en 
t ; fur les Anglois conduits par Hnj^ucmnd- 
de C ou iTi , gendre d'Edouard Roi d'Am;lctenei 
& fils de Odierine d'Autriche* fi|k « Lei>> 
pold n. Due d'Antriche, ennemi moml 
desSmlE». I« Bernois y .-nr e'rigé une co» 
lomne avec tut Infirripnon pour en perpétuer 
1.1 rn;moirf. L'an i6oç. ptts du Village de 
Kernricd qui n'cft pas ébigné de Fraubnin- 
nen, deux petits Bergen troument un pot 
plein de vieilles pièces d'argent de monnoye 
Romaine au nombre de 1 500. 11 y en avmc 
de Gflii« de Titni» deOomidcn» d'Hidiia 
8c de tetn les Empereurs faÎTans juiqu'lk Dim- 
clctitn, df quelque'; I m pent rires, des deux 
Fauftincs, mcrc & hlle, de Lucille, de Plo- 
tille, de Julie, de |"lîe Soheme, dj Julie 
^Mamméc 8cc, Les Biemois comme Souvcraii» 
i^cn fiifimnt, de ca mamm kor Bibliotlie- 
4)ue pttliliqMa 

FRAUBNBERG** on pRAViHeevnc; 
Cromer la-tKimme en Latin Varmia, petite p^j ^' 
Vilk de k Pruûë Polonoife, dans k Hocker- ^ 
X a 
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knd , atrrnant le Frilcb*Hiff« SBt MWUtt 
en propre i l'Erêque ét Vhbbi âf wt fcB» 
déel'io TX97. Sur h montagne efl une E- 

fWe Coîleeulr autour de bquelle font hf^z 
tChannin s ■ 11 iui« df5 Gcnrihhommcî l'o- 
lonoii, ou Allemands. Ceft de ce Chapitre 
<)u'étoit Chanoine Nicolas Copernic qui 
iTcft rendu immond ptr k Syfl6iie<rAAnD0> 
ane qui porte (6a mm. On hi dirpu* k 
gloire de l'invention , mais on nC pcot ni coa> 
leAer celle de l'cnblinèment. II ymomott'in 
On lit fur fon torobciu cette rtrophc 
qu'il avait afaicmincitt choiûe pour loa épi* 

tin fti0B MHfr •mùm twrtwt 

j^^^^^^^A —^^^^^ k^iGim * ^ga^M^ 

WTlvBHP Fwfwm W9^m wV^t VRHV 

Ce Chipitre a dans fa dépendance fninnte & 
dfac V^n> autant d'fiiangs pnflbnaeuz,& 

IMA niAWtMllfta. 

. Dirm FHAUSTADT*. MiitrVillr àt Mofpie 
MoMHre* aux Frontieies de la Silefie, Se au Noid-Hd de 
éà Giogaa. Cette Ville eft tr^remarquable par 

% viâoire que le Genenl Suédois Reinfchild y 
Mmpora le 14. de Février l'an lyoï^.iur l'Ar- 
nét Suoonc commandée par le Getierai Scha- 
inbowgt fie renforcée de fîx mille Rnflicni 
nommudlf i par le bieutenuit Gcbenl Waflro» 
. nAÉi La déftite de ces àenàm ftr oon« 
ÉkRe: elle ouvrit b Saxe aux SaeAw & h 
laiffj O jITi bitn que la PologtK 3f h Lithumie, 
à la merci de Charles XII. qui traita enfuite 
• ces Païs d'une matùere peu coiiTome \ l'huma- 
nité & à h bonne foi ; car non Content des'é- 
tieftrvtdekpoHSdKda Primat du Royaume 
pmirfitorcfliiioftMriaiÉouvCta Roit il foi» 
^ k Rn kpiime 1 leiumuftie le SMCcfinr 

qu'il lui danmit, ^ loin dr lui trnir pamic 
er exenitant le 1 rairé aicrccx qu'il le for^a 
d'icceprer, ik^eheva après la Paix de dciolcr les 
litats d'Au||a(li>« qui avoit cru les lauver en 
fouirrivant aox éiwwrtiliww qui lui avoMt 
été impofiéea. 

< Démit FR AWENFELD^. vaie de Smft <ba 
laAriAT. kThmgowibKdfecfthChphriearlilictt 
t-hW^ .dl«t6dekBeilHf le» Canton» y earoyeut. 

Cène Vîl(a*eft pot grande; mais 6 fîcuation 
tft aranrapeufe Ar une hauteur au pictl db la- 
quelle coule b RivicTC de Murp qui fe jette 
Cofiiitc dans k Thur. Le Château du BaiHif 
cft i resnânitéde h ViUe fur unRociitrdciM 
j| MCUfft toute la oMciti. Il y adewEgK. 
Al, roaa kTnkge dei Catholique» ft-l'autre 
i IHiImc des P« Relui WU. Cerrc Jcrnicre fut 
Une VtÊL 1^49- Avant cette annc;.là ics uns 
die kl antres fc fcrvuicnr tour à t nir Je la n;c- 
€Mt Eglilé; mail lc<i Prorellans s'y trouvant 
enp i l'étmîtt refclorent de biSkr «e Tapk 
«ux Catholiques & d'en bâtir on aorte pour 
■eux. Les Cuitons Catholiquct Confingneun 
éa. Tbmmm t'y «pnokRK d'abord. Les 
Cintons de Zurich flkr de Glatti appuierait les 
ProtcP.in, ; ."v- c nHn 1« Cantons Mcdtaîfurr. lî- 
rent qui i on acheva de biiii la nouvelle Kglile, 
& que les Cantons qui s y croient- opnofcz y 
«ookptiicu. Ob préKod ^ Sie. HdcM, 
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MoedeConfiauinkGnad, tfiit on lam 
fefow duB cfC e n dwl t % flr ijiK c'eft ) cann 

d'elle qu'on lui a donné le nom de Frxwtn- 
feUt, c'cft-i-dire, la Campagne d:s Dimcî. 
'Ce lieu a eu fcs Scipncurs pjmcu'iers , S- t n- , Lmgmtrm 
fuite il eft venu aiix Comtes de Kibourg qui fVft. de h 
l'ont érigé en Ville. *' I.' Abbaye de Ryche- «'"^ »■ ^ 
Mw a de grands droits dans cette ViUe* flc fc» tioSimii 
IMMtans éroient loos anttefiM fi) SofCiK Eih klotfkLA 
eon aujourd'hui ih prêtent iément li l'Abbé; 
mab II condition que i«nais il ne veiKfra ni 
n'aliénera en aucune manière les droits qu'il a 
fur eux. La Ville a (nn Confcil 8c fa Cham- ' 
brc de Juflice. On petit appeBer de b Cham- 
bre de Jultice aux VII. Cantons, mais non 
fm âa Coniëil. Quand il s'agit de punir à 
Mit un mlkiMar* ki Juns «tdÎMues m 
nofébie de doue choifillrnr doose antres per- 
fonr>es de ta Ville , ou de la Campagne , p/iur 
les adifter. Ceft un privilège qu'ils ont de 
l'Empereur Sipifmond. 

FRAVVEN-PRIl SNITZ. Voyez Pries- 

1IIT2. 

- FRA W£NSTEIN» petite ViBe d'Aile- 
■nMftne dmt k liiaie Sn» V difls l'EftscadMfg, 
furhRiviéredellhdM, àfislknflde Dnf 

de vers le Mi(S. 

fRAWCNTHAL, Abbaye de filles en 
SuifTe au Canton de Zug, au bord de U 
Rufs. 

1. FRAXINETUM. Voyei Fkaimst. 

- a.FRAXINETUM.VoraFtA*iiMBT<». 
I. FRAXINUM, Ville andenoedel'Ei:- 

pi^ne. Antonio * femble h mettre dans k • Itiacrj 
Betique. H en parte deux fois, la première * - 
fur la route de Caftulon (CmIcum) à Malaga, 
& l'autre fur la route de Lisbonne i Merida. 
On crt>it que c'eA préfcntement Akadipo» 
Boum de Portugal dans b Province ^Akax^ 
fO, iorkfouiedeLisbaoeàElvn. * 

t. FRAXTNUM. «aEfM^noll Btfu^ 
NO, Pbce forte d'Erpagnc dans l'Andabalift 
à 8. lieues de Cortinuc ver Ir Nord. 

5. FRAXINUM, t i 1 fpî|»nol Et Fr£>: 
NO , Place forte de k vkitie CaAiUef k quatre 
lieués d'Ofino» an Midi en tûnc fcn Mo» 
diid. 

( PRAXINUScftkaoa Ladn de 

tant JpÊSbrt que nom IpeDon^ Frr/ne tn Fran- 
Ain(î> tul Frmebmm (îgnifïe nu Frefnt , 
&■ peut-être un lieu qui n'îyant été d'jixird 
remarquabfe que par un l-reme, l'eft devenu 
enfoile par quelque chofe de plus intereffant, & 
a pounaot confavé fon prenmcr nom. De md- 
me qw Fon voit dut ntftenire d'Amonik 
ds Miix nommez W QutnMm , 4id fhwH^ 
Foor ce qni eft deFiiAXiNeTVM, U veut da> 
re un lùM fUmi 4» IMfm, oa «n vi mmom 

pRfSVAYt. 

FRri:)rL AS , ou m Latin 

FREDLLATIUM . ViUede Fiance dm» 
le Languedoc, & de kqmik kl Hibitans ont 
été nonnec FucBiLAcntiit. Cette VUk % 
pris avec k temps k nom de Flmïez tpù dtoil 
celui du Château. 

FREDHANO. Voyez Freddo i. 

I. F RrDDO, Rivicrc de Sicile dans t* 
Vallée Dcttwma. Elle fe décharge dins le 
Golphe de Sre. Thecle, entre le Golphe dt 

Canne act^taboucIttndekRiviàedeOiH 



Digitized by Google 



FRE. 

tan. C'eft VKcts des Ancien». Voyei <e 
mor. 

I. FRUDIX). ou Fbeddano , en Latin 
Frigubu ou Egelién, petite Rivière d'Iulieen 
Tofirinti où elle anofê le Territoire d'A- 
r rezzo. 

FREDENBERG. Voytt Freuden- 

IE<tC. 

FREDERICHS-BOURG. Voyez F«tB. 

DIRlCHJROrRG. 

I REGELL^, ViUe & Colonie aurrefoi» 
cclcbrc en Italie dans le Lacionii au PaÎ5 des 
Volk^uet. Elle étoir fur te Gariglian. Sm- 

al,r.p.i{7. l^o*»* dit qu'apTW avoir itc une Ville, ce n'é- 
toit plus de Ton temps qu'un Vi!bi»e. L'Au- 

i Uf.e.1/. teur du Livre adrelTc \ Htrennius'' fait con- 
noitre que c'ctoit en punition d'un crime que 
cette Ville > qui peu inparaV^nt étoit un det 
oroemens de l'Italie, étoit rt de'truite qu'i pei- 
ne en r;ftoii-il quelques fondcmens. "Tite-Li- 
ve* dit que le Territoire di cette Ville avoit 
appartenu aux Stdicint avant que d jppartenir 

Jf.j-.v.f4j. aux Volfqucs. Sibuii'' dit. 
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Hmc tri/la kxert FrtgclU, 

Sij^ius, su nport du P. Lubin* , vent 
que Fregelles ait été anciennement au lieu qu'on 
nomme ï prefcnt Pontb-Corvo , en fa Terre 
de Labour, fur h rive dmite du Fleuve Gari- 
elian proche d'Aqurn, Si, felon Clnvier, el- 
le ctoit bâtie au lieu où c{t à préfent CinitA- 
Ko , pstite Ville de h Campi^r de Rome fur 
k mcnK rive du GirigUan, 1 dix miltcs de 
Ponte-Corvo, vers l'Occident d'Eté, 

(j. Il y avok audi \ Rome un bcu porticulirr 
notnmé Frecï&lla. 

HREGENA , au (in'nilier , fdon Tite- 
Lnx , ou 

FRECENjE, au phniel, félon Pfint», an- 
cienne Ville & Colonie de ToTcane. Strabon* 
dit qu'elle ctoit au boni de U Mer, rn quoi 
il s'accorde avec ce que dit Tiie-Live ' , que 
cette Colonie fut une de celles qui voulurent lé 
difpenfer de contribuer i la Flore que le Prê- 
teur C. Livius avoit ordre d'apparrilirr. Cent 
Ville, que le Blondo croit £tre nommée pré- 
(ftitcmem Ptur.i , ixon , felon Auf(*»n, ik 
IX. milles d'ytfAiw» qui tft maintcnint P/êU. 

FREGINATES, Peopk d'Italie dans fa 
Campanie. Pline le met au nombre de» Co- 
lonies, & le R. P Hardouin obJcrve q*'il 
prenoit ce nom d'une ViU^ qu'il ne faut pu 
confondic avec Frtgtn* de Tofcane. 

FREIBERG. VovcZ F«ÊYBf.RG. 

FREl BOURG. Vovei F*eyb'>uiio. 

FREICHSTAT: c'eft ainfi que Mrs. le 
Laboureur' & Corneille ivMwnent une Ville 
de Honcric. Vovez Fretstadt t. 

FREIDENSTEIN, félon Mr. Baudrand. 
Voyez Fnif.DDNSTiiN. 

FREINDtSTAT, fclon Mr. Cncndik. 
Voyez Frevdhvjtadt. 

FREISHEIM.fdoo Mr. Baudrand. Voyei 
Frenshbim. 

FRElSINGnK'',ou FRisiNCHrN, Ville 
• d'Altcmagne.dans le Cercle de Bavière ficdans 
l'Evéché dont elle efl la Capitale, Se auquel 
elle donne fon nom. Cene Ville qui eft aïïei 
)olie , cil fur le haut d'une monugne donc U 



Sied eft armfé par l'Ifer prtfque l l'endroit où 
pente Rivière de Mofach j'y jette. On la 
nommoit anciennement Fruxinum, & fi 
I on en croit le Pape Pie H. elle fut bâtie par 
les Prefident de h Vindclicie. Elle fut eniié- 
remenr brûlée l'an 115p. & quelque temps a- 
pri* elle fut rebâtie par l'Evéque nommé Al- 
bert, alFifté par l'Empereur Frédéric I. 

L'Evecmb' de FREISINGHEN »„■ Iba .^ 
Principwté Hcclefiaftique & Souveraine en 
Allemagne, enclivéc dans b Bavière entre les 
Villes de Munich & de Land^hut. Il fut in- 
ftituc par St. Corbinien, mais les Ecrivains ne 
s'accordent pas fur le tetnpî de fa fondation. 
HunJius la raporte vers 1a fin du règne de Taf- 
fiHon II. qui donna à ce Prebt envoyé par le 
Pape Grcpoire II f. le Mont Fruxin, où il fit 
Iwitir une Eglife qu'il dédia \ St. Bennîr, & 
acheta des neuf cens écus d'or que le Rot Pé- 
pin lui a\ oit donnez , les Fonds de Mjùffit ou 
Mâiti fur l'Inn, deCharzes, de Camina , & 
autres pour 1.» fubiillance des Moines qui defTer- 
voicnt cette Ejjlifc. Aventin & Vcifer pré- 
tendent que cette fondarion fut faite fous Tneô- 
don V. & fes fils TheodebaUe, Grimoald & 
Hupibert par St. Corbinien dans nn lieu nom- 
me CimiMky où il s'étoit réfugié pour fc ga- 
rantir des pièges que lui avoit arefle Pkarudc, 
femme de Crimoald: qu'il y fit conftruire une 
Eglife fous l'invocarion de St. Valentin & de 
St. Ztnon , U qu'il acheta un Champ voifia 
rvommé Cktriti de l'argent qu'il avou eu de 
Pcpin ; & qu'après la mort de Crimoald , en- 
viron l'an 709. Hugibert le tira de ce heu & 
le mit dans le Château de Freifinghen. Son 
frère nommé Erimbert lui fucctda. Wakon, 
qui fut le X. Evêque , obtint du Pape une 
Huile par laquelle le Chapitre ne pouvoit élire 
pour Evéqiie qu'un Chanoine de la incme E- 
jrWi:. Louis IV. lui donna l'an 910. U Cour 
Royale de Veringen avec fes dépendances. O- 
thon y ajouta fa Mai fon de Lac. Amoul 
Duc de Bavière rendit i Wolfram, qui étoit 
le XIII. Evêque, les Heux de Maies &de Ca- 
mina ; Sie, Cunegondc femme de l'Empetrur 
Henri H. fit donation \ cette Eglife d« Ter» 
res de Kmurruwf, HochptrcMch, OJitrmtuttùf 
gai, & yUtl^rcb, avec les Décimes & aurrej 
droits. Engclbcrt, Comte de Mofpourg, en 
ay^t éfé élu Evcque, incorpora fon Patrimoine 
au Dotnaine de l'Evcché, & acheta J'an lo^o. 
les Châteaux de Battenbcrch , d'Adalram, de 
Smittehauiim. Otton fils de Leopold, Mar» , 
quis d'Autriche, qui en a été le XXIII. EV£- 
c|ue , radiera tous les biens qui avoient été a- 
licnez par les Piedeceflcurs , & fit racommoder 
toutes les Lgliles te les Maifons qui en dépen- 
doicnt. Cet Evéché n'a qu'une tris-petite é- 
tendoe. Les autres biens qui en dépendent 
font fîtucz dans fa Bavière \- dans les Païi hé- 
réditaires " La Souveraineté s'étetid fur XIII. « Sonmai»» 
Baillia^e^ dont les principaux font Freifinghen, ''uMoode 
Ifmaningen fur la Rive de l'Ifer, Burcknin , ^•'P-*î?" 
avec le Bourg d'Ilën, Werdenfels , autrefois 
Comté aux Frontières du Timl, avec fes dé- 
pendances , Mitieiisvatd , Panenitirch fur le 
Loila. Les autres biens les plus rcnurquables 
de cet Evéché font les Bailliages de HtUtnbrrt 
&■ à' Erurfiurf en Autriche , la Scignetirie oc 
Lmim BiJih^léKk_dm%h Carinthie, leChi- 



teau 



J«< FRE. 

tcau de Rotenfcls dam la luute Stirie j »vec 
Oberwcilen , H'm du» IcTirali tt qulniei 
lenti diM It BtvKRi aû U œ lu poflecie 

S[ue comme un particulitr. L'Evéque de Trci - 
inghcn porte d'jri{cnt au Bufle d'un Mj jre de 

fibk, couronné d'or î l'antique, & vcm de 
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çucuit^. L'Evèque a ("csOlHcim licrcditsircs, 
hvun le de SeyboMsdofff, Grand Maî- 

tre, le Comte de Prcyfîng, Grand£cliioi(>ni 
lê Skur dePirnrenau, Grand Mar^chll* fc!kk 
{jjjc^iiffldorf^ Gnad ChambdUi. /. 
'^Ç^ FiLEJUS, oa Frpjuls , Ville de fma 
tviKc I* P»^*'™"» dansTctcnduè de la Vigueriede 
loit. {1.364. Dnguigrun. Ce mot frejus ou frejalt cft 
corrompu du Ljtin Fokum Julii. Jules 
Ccfir donna fon nom ^ cette Ville , mais on ne 
bit pas pntSdloiMQC l'année de fa fondation : on 
voit Mènent par uti; Lettie du CaxiaiPlui- 
€01 i Ciccrao, que peu apris h mon du Dic- 
.Mew, Jirmm IMw (Frejus) iink déjà une 
Mice <onfidenble. 11 eft fait mention djiis 
ccrrc même Lettre de h Rivière d'Argent & 
du Pont d'Argent, Ar^tnitiu, qui ont con- 
fervé leur nom jLifqu'aujourd'hui. On avoit 
même mené en ce lieu de Frejus une Cdooie. 
C*eÇ pourquoi Tacite , qui écrivoit feus Tu- 

en , appelle Frejus (qui étoit k Patrie de fon 
au-pcrc Agricob) une- Colonie ilîuftre & 
ancienne, tllc pouvn-t mcme être plus ancien- 
• '■l'** M que fuies Cefar , p u 1 u : Plme " aflùrc qu'on 
l*appcllijit CoLOMA P . .: ensi55 ce qu'on ne 
pouvoir fiuc, que parce qu'on y avoit con- 
clu quelques Traitei de Paix avec les Natureh 
du Païs , qui «raient de k pcme à k foiimet- 
trc aux Romane. On eppdh luflt cette ViUe 
CêitmU OS Uvémtmt y \ caufe qu'on y établit 
doSpIdm Tcterint de U 9. Légion. On ap- 
pAcncoie rrcjus, félon Pline, Classensis, 
tnine dit CiijjuA) parce f|u'Augufte y 
un Arcen il pour la ftlarinc dans fon Poit» oui 
Cloit autrefois tris-aOwé, Ac capable de wSt- 
T ."cœl» de Vaiffian». nais qd 

eft aujoutd'hiu coanblé. On a voulu inutile- 
ment le rétablir dtnuti deux cens ans; & cet 
OtbMt» qui a 4ni autfefrns couvert des eaux 
«e la Mer, eft i prdcnt un Marais, ou une 
ttlW Barécageufe, qui rend l'air de cette Vil- 
le mJ-tàtn. Elle a eu pour les révolutions ft 
le changement de doau'aadoi», le ^rfntr (bit 
que le relie de la Pioveac Les Saimini U 
njincrent ^ic fond en comble fnr h fin du neu- 
2fc^ J£ eue dcM pluCeurs années 
fr™*.* *f™* 9"e «» BifbM« avoient leur 
ÇÙWpW Phcc d'armes <i,in^ un lieu nommé 
J^4«Cwr. Guillaume , Comte d'Arles , les 
chalFa enfin de ce Païs-là veis l'an 970. Rj- 
çulfe, Evcque de Frejus, rétablit alon b Vil- 
le Epifcopale & U fit fermer de munitks; ce 

qoe&àlEghfedeFreius. Le^SuccciTcunde 
Ricnlfc joufretit de ce droit jufqu'i l'an 1 189. 
Ce fur alors que Berrnnd, Evéqucd'e FiciiHi. 

BonifaeeSeiaiei» 
de CafJellanc, ajnrre Alphpnfe Roi dVim. 
pon Comte de Provence, il fit «,ol«r It 
Ville, que ce Rot pHt. & ponit ftverement 
qpt Evéque Alphoafe, ôia même laScicneorie 
g^faysicette EsHfe. & «éOnit ce drait à 
MM Domane. Beviod de Qdldhie a'cA 



pas dite les Catalogoes communs des Evéques 
de Frejus, mais il dhit avoir précédé l'Evêqua 
Raymond , Confèffeur d'Alphonfe Roi d'Ar- 

ragon, rnmrc de Provence, qui donna en coo- 
lideranon de ce Prélat l'an noj. i l'Ëglife ^ 
rr jus U Seigneurie entiât, Acla JqIBk de h 
v.llc & du TenUBiie de Fien^ Ce Roi 
Comte de VtamM tétUK lefirvé . & i les 
Sucoeflciin* laponîtion des crimes capitaux. 

Apris II dernière divifion des Provinces Ro- 
maines dans les Ga:il« , Frejus fut mife daosh 
féconde Narbonnoile, mais les Evéques recon- 
nurent long-temp< pour leui; Superieun let 
Archevêques d'Arles, qui avoîenc fins knc 
jurisdKftion les Païs qui (ont catK k RMne 
le* Alpefc Enfin daoa le neuvième fcde !« 
Eveques de Fr^s reconnurent pour Mcrro- 
pohtains ceux d'Aix, après que ceux ci k fu. 
rcnt mis en pofreffion de la Dignité Archié- 
pifeopa'e. 

FREMINCOURT, autirfois Vilk, pté- 
fentement Village de l'Ide de Fnocc for kR». 
viére d'Eure, que Con y pdfe fur un Ptntt à 
«M ]m>< dek Vdle de DÎtux du côté duLe- 
wot. }At, Baudrand* dit que c'étoit une«U.i 
Ville des anciens Camutcs, «r que les Ruis 
de Fi iiKe y ont eu un Palais qui eft rviiné. Ce 
P.iUis ne le trouve ni entie les Maifons Rom- 
ItJ du IV. Livre de la Dip'omatique, ni émm 
^ Gaules d'Hadikhde Valois, m 

dans k DelGriptk» de Mr. de Longuerue, 
?"?y y "* *"*'^« fc'tnt remplis de 
recherche» ûvantts fur cette mâtine. Mr. 
Baudnnd dit qu'en cet endroit étoit le fameux 
Autel do Diuidet dedié Vircini parito- 

FRF M ON A, Boung d'Etbiopiedaai'A- 
biflinie, au Royaume de Tigré vcn k Rtvié^ 
j Ce fin k prrmiere Refidencc d tmdJf. 

• îftS^**!"** <i»i »'lerem rétablir HilLiB- 

« vauBanitae dus cet Empire. Les Por- *^ 
^ raugmenierent. On le nomme auOi 
Maicuac, ua Les PP. Jefuites y avoient . na,Lt; 
bail une Lglife, Se les Portugais y avoient é- cai.n.»S. 
levé une Citadelle avec du canon. 'Quelques- /1Mb. Jk 
uns dérivent le nom de Ficmom de St. Fm- nbfktdk 
mcn tius. p remier Eviqoe d'Ethiopie, nommé '«^X^ 

£r comiptioa St. Freroonat. Ce Boutç trt 
r une Imitt colline, à cent trente-cioq miles 
de l'iOe de. Micfan, pttjque au caioe da 

Royaume. 

FRFMONT. VoiezFRoio-MoKT. 
FRENAYE , «q Fusmti, F«ft de 

Fresnes. ^ 

FR^DENBERG. fikuMr.BaoM. 

FRENOXAMA. Montagne» du Japon, , uift 
i quatre l,tu« de la V.lle de Meaco. eT à 'ciStf^' 
troi, ticuc, de long & comprend treize Vallées P<»-T.i*; 
lort agréables pour les Fontaines &ksIUllflêaux 
dont elles font arrofées. Il y a anffi fiir cette 
des Bois & des Forets, elle cfl 
ennremiA d'un grand Lacapellé Domi qun 
trente heurs de long , & qui eft b-oe de trois, 
excepté dans quelques endroits où la brvàa 
n eft que d'une licuc. Il eft fi -.bondanf en 
foute fonc de bons poiflbos qu'd fufit Dour 
en fournir an» tttta>.dekVnde VilH. 

y avoit dans ces trnze Vallées trois 
niM flitt ccne Tanpka, & presque autant 
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it «ImkIm Momfttra» bâts 8c faadet 
comme poncm la xicieuMS HiAoiict du Jap 
pon , pir le Dairi , lequel énni alon EMpaw 

de toutes les Irtcs, voulut que ks plus figna- 
kz Bornes de toutes les Scitcs ic retiraient 
ebtts CCS trriie ValWcs cocnmc en un lieu paiCi- 
bk & dclkieuxi où ik n'eufTeiti point d'wtrc 
occvpatioo que de vac^ticr au Culte des Ido- 
la, £tafi»4|B'jiaiie&lfcntMîai<limn» Ai 
lewanpIoipviBneecffita dekine» il km 
afllgni deux cens mille i':n<i de renie annuelle > 
avec deux prandw liourp.ivles qui faifoicnt a- 
Iwt nixîc lie 11 LV'i")!^ ^ i'^^ <^ Meaco, & qui 
6m 1 prclent au pied de cette mona^. De 
, U ordonitt aux Habitant de ces deux 
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deftiic ouRtoof kt joun les vi> 
VRS MceUyRt I 11 nouninnvdci Bams, & 

df les leur porter bien aflaifonnez. AloR la 
monrjpnc tk Trcnoxama devint le Chef & le 
Semiiiiirc d- toutes les Scdcs du Jaixm , parcc- 
quc le iouvenin Pontife de tous les Bonzes , 
ImIW Xaco* ou Jaco* y faifoic (à rcfidencc 
«mIwm. Mab.«HW»leDiirfrutd^Ué 
idt ftt EMi far k Cbbo> k plupart de ces 
Temples & de ces Moiudetes furent niinei. 
Cependant lorsque les Pères Jefuitei arrivèrent 
au Japon, il y en avoit encore plus de cinq 
cens fur pied. Entre-autres un pour kquci les 
Roii & les grands Se%neurs du Japon ont tant 
de vcnentitia qu'ils n'cntrepicnacnt presque 
point de Guan ni d'afiaiit drinpoitaiinK|n'ib 
n'y envoycnt qiKli|He Impei oa «pàqpte mé- 
at préfent d'or ou JTnfjtat. 

FRENSSHElM'.fHi Frainsheim, Bourg 
d'AUcrnjirne au bis Pabtinat, d.ins le li-ulliagc 
de Neuftadt. hit. Baudrand c'cxit Frtiiheim, 
Ce Ueu a appanenu autrefois au Duchc de 
Deux-Ponts; mais l'Eleâtur Cbmte Palatin 
Fiedcik I. iTca Giût l'an. 1471. te l'aitn an 
Comte Palatin Loaft k Noir» Cobod de 
ITmpcrcur Frcdcric IV. & Bailli d'AlAee. Il 
y a dans ce lieu une louxcc d'ou Ci puic qu'il 
u'y en a |uci» aîlkan %B'aa kâ paiflë 
parer. 

FUENTANA REOIO, ai 
tdkquï lépond à ce que omu apdlom pré* 
M rAbiiiiK dtericure. * Pline h bor- 
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& AiMmm & Lrimim pha m» dbu ki 
Les A«MMMj énient conptei «M k* 
•' an laport dt>tdius. u ne fint pas 

confondre cr Peuple avec les Frrtntoniy ni a- 
vcc les FtrtntMn dont je parle dans l'ArTicle de 

Fr:RE\TA. 

PRESNnS^ une ixlle Maifoo de Piaifance f rit-MU 
auprès de Paris, entre Claye de MCHDb La '-J*-'' , 
Chapelle de eeChkm plS; pour tout ce qu'U ^^yj^ 
y a de plus parfait dans ce {>enre-tt, & eft du p. ijy, 
defTcin de François Manfard, fimcux Ar«.hi- 
rede. On avoir confie i cet habile lionune la 
conduite du fuperbc édifice du Val-de-Grace , 
qu'il pouOa jufqu'au Rez-dc chauffée. On la 
lui ôra pour Ion, & cet Arcteeôe en fut fi ■ 
piqué qu'dntlÔQKa plus <M'àkv««(r* Il 
entrepnt pour cckk Chapcfk do Chfiean de 
Frefne pour Mr. de CueneRjiu^ , Sccrctairc 
d'Etat. Il exécuta en petit le iup^rk- dJf.in 
qu'il avoit imaginé pour le Val cic CrKt , Se 
en fit la plus fcwlle chofc du Royaume, com- 
me en conviennent tous ceux qui ont le goût 
de la bonne Afchitcâaie. Le Ckbcau cft 
lormé d'un lêul corps de logis ékoii ét trais 
ordres d'Architedure. Le premier eft dori- 
que compofé de deux colomncs clcvtcs fur un 
perron de pludeurs marches, au milieu dcs- 
auellej cft la porte accompagnée d'une niche 
oc chaque côté remplie de fa fieure. Le f6> 
cood ordre eft rufUque» & les deux câttz de 
k ftnênre du lailieo finit cmwx chacnn d'nne 
ColoMe le Atmontex d'un petit fronton dont 
l'emaUemenr eft coup^. Sur ce fécond ordre 
rrgnc une baluftradc de pierre interrompue pai" 
cinq piedeftaux. L) fenêtre eft dccoice de 
deux pilalhes futmontez d'un graini fronton 
en arc , & le tout taniné par un campanille. 
Des deux côtex du Château s'avancent dctix 

Spavittoas , mk atiànta denuds loac 
toon nmdes a ngag fe» dans fe vif du hlti> 
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I d'an côté par le Tifrriuti, aujourd'hui 77- 
frrm, & de l'autre par VAermu , aujourd'hui 
U Prfcdru Ainfi il fait joindre i l'Abruz- 
»c citericure partie du C omté de MolilTc. 
f l.].e.ii. FRENTANI. Pline'" nousaprend que les 
Habstaoa de la Vilk de Larina, ou comme 
il ksipdk» les Lmmttei, étoicnt fumomnez 
BtMMi. Le R. P. Hardooio «Ucife qu'ib 
avoient ce fumom \ caulê de k Rîvî6e Av»- 
to , aujourd'hui Fortoic. DtU vient que Ci- 
«laSxtxTpt. ton' oonunc Litnnum la Capiulc du Peuple 
cil%>p*f }tf> AanMw. Cette Capitale confavc encore l'an- 
^ cîcn nom , & fe nomme /^um fur les Cartes 
-, .de Magin. Elle ctt du Cooité de MolilTe, 
au FvoKieia de k Priodpanté ulteriewc. Le 
A]*'^"' mime Pline'' donne le rumORiAmrWl un Peu- 
ple qu'il nninnv; Af ^/tni , e'c(l-^-diiT Mibi- 
tansd'Aiixa, pi^iir d'ftint,'ii-T" citti- \', 11c d une 
autre Anxa qui n'ctoit pis du Peuple FrrujMi, 
• Lj.ci. mais des Saleiuins. Ptolomcc ' donne aux 
Frtiiiaui, Bnbt que fcs Interprètes rendent par 
MAgr» (Pefcant kloa Muin} Se Amum^ 
^ ' '»dlAaiov,l«kCaM. 



ment. Il y a encore dci!x autres petits pavil- 
lons qui s'avancent plus que ces tours deint 
les angles font ruftiques. Le Châtejii Fieli 
ne appanient aujoL:id'hui il Mr. d' AguclU-au f 
Chanel de France, & c'cft fa retraite è> 
puis que ce grand Iwavne n'tft nhuda» 
xcTcicedefii Charge doolkGinie des Sceaux 
Ait h fooâion. 

1. FRESNO Bourg d'Efpagne dans la . ^- t^- ni 
vieille Cartillc, à deux lieues de l'orgo d'Of-ïd. i|or* 
ma du côté du Midi. Son nom Latin cft 
ximtm. 

z. FRESNO , Bourg d'Efpagne dans 
r Andaloufic, i huit licu(<s de k Vilk-de Cor- 
doue du côté du Noid. Oixiqucs Géogra> 
pins mettent en l'une ou en l'antre rancienne 

Fr.ixiMttum des Sarrazins; mais elle n'àuli ni 
U, ri i />4^7«f/» en Italie, mais i Frainet. 
Voyer ce root. 

HRESILIA, Vilk d'Italie dans le Terri- 
toire des Marfcs , félon Tite-Live **. h Li«.e.|. 

FRESNI&DA', Yilb^ d'£ft^ diMi tmimâ 
rAndiloulîef aux confins de h mande iMt* 

Canillv. C'cft-li que mourut AlpkMfc IIL 
Roi de (ijRille, l'an i ' 5". 

T RilSQUEL^, RniL.e de France dans le * Cirtc d« 
Languodoc, dans b Généralité de Touloufc. ^^^^^^^^^^ 
Elle a 6 fbîlKe à St. Félix de Camuin , d'où «cdeTw- 
iêipentant vers k Midi » mm ven l'Otient, Im^r» 
dk it(Qit aupite d'Abooe bi lUvifode JU«a>> " 

m 
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Ut ic de ïitrHé^s. Delà s'avînçtnl vers le 
Midi cUe paflë à PnHitticr ft va jouditle Ga- 
rni Royal piif (kÛMidaie* Ile ft perdcofin 

dam l'Aude. 

C*^ FRETEVATA petite ViHf de Frincc en 
d'OrIrîns du Tir.iiicc dan^ 1" Djiiois lui le Lnir, iV nfin p.;s 
tattat. fur la Loire, comme on lit dans leDiitionnaire 
François de Mr. Baudrand> à quatre Kruës au 
«ieffus de Vendâme» & è iûc au*defl«tf de 
Chlinndiin» 

FRETUM , mot Latin dont In Anciens 
fe font (crvis dans le fcn? où nous employons 
celui de Detkoit , c'cft-.i-dirt, pour lignifier 
tinbns de Mer, un paJage étroit 8c rclTcTTC 
• entre it i \ C eues, tels que font VFttrt de Mtf- 
Jm» qu'ils nooMnaknt Fntmm SkalMmi le 
Dank éb &Mkmr , qn'Bi apdMîeac Fimm 
H^ulmm, ou G^émim. 

FREUDENBERG. Mr. Baudrand pre- 
fae mat i propos Frfdenberg. Ce mot fi- 

ifie Mo.NTAGNR JJE tA JOYEjOU dMpLli. 



I. FREUDENBERG, pedte Ville d'Al- 
lomene en Fim conie furie Mcn» ti»^kilbus 
de Wcitheim» 

•aj**-. ï.FREUDENBERG'', petiteVflled*Al- 
^j^lj^ Icmaf^c en WetcTjvlc-, i trois milles & demi 
W'P-iJ* Hager& à un bon mille de Sigcn, dans le 
Comte de Naflàu. Ce lieu cft remarquable par 
le ftr & l'acier que l'on y négocie. Mr.Biu» 
dnnd éaix mal Frendenbekc. 
r 7y«. FREUDENSTADT * , Ville «f Altan»- 

bing à Strj';boiirg , cinq grands milles de la 
première, & à fept de b féconde. Elle appoi^ 
tient au Duc de Wurtcnbcrg, & n'eft pis an» 
cieniie,car l'an itfoo. le Duc Frideiic deWur- 
teriber^» & de Teck , Comte de Montbdiard, 
Seigneur de Heidcnfada it Obcrkiwh • Sei- 
gneur Engagifte du DncW d'Alerte, Che- 
valier desOrdren A- r-irec ^ d'Anglftcrrc Stc. 
clioifît au milieu de U l'uiét noire un endroit 
ru les Rivières prennent leur cours les unes 1 
l'Orient pour tomber dans le Necker, les au- 
tres vers k Couchatit pour aller joindre le 
^Ub. dxant UD lieu défat f un dwnûi 
wnoHioNiw snpixnNe rnifer» «e ucmiiii- 
gereux l'Erë \ caoft dei arbres renverfez. H 
en fit défricher «nvîron «500. arpents, & y 
fit bjrir une jolie Ville ayant affcz de terres la- 
bourables pour fon befoiti. Il la fournit de 
traupeauz nécelTaires, de manière 4]ue dans la 
lîiitt on y vit fubUfter Crois 

aBoqneojit & plus de deux miile 
dé dnq cent ptéoes de gros bAail. Cet 
Kflctneot fut d'autant phn utile que par-H 
on rendit praticable , fur & même commode ce 
pif&gc pour les Vojagcun , tant à pied qu'i 
cheval ou en voiture. Les premiers Habitans 
de cette Ville la nommèrent d'abord Fride- 
«tCHSTAOT CD i6ot. ttoa comme il y vint 
bien des aentenlct de h Styrie, de k Caiin- 
thie , De de la Oamiole ; & qu'il leur donna k 
bois nctoniire jiotir lûtir des miifons, ils chan- 
gèrent l'ancien nom en celui de FrtMdenft.iâr , 
c'cft-i-dirc, Vii.i-E DE i.A JoYE. Mr. de 
l'Iflc confultant plus la prononciation qvic 
rOlthognphe Allemande , écrit Frei^fn- 
sTAVTi qui revient aumànefens. Mr.Bau- 
dnod <ent de aatae. Mr. Ctaiarille, apiis 



FRÉ. 

l'Auteur de$llaaoires& Plans GÀ^ripU^oHl 
écrit Frbimdutadt. On voit inen que ce 
mot eft iSxed de Frtùla^ddt par h tnnfpofi- 

tion de Vn de la féconde fyltibe à b pt e niié ic . 
On pourroit faupi^onncr que l'Auteur que fint 
Mr. Corneille a voulu dériver ce nom de 
Freunu que les Alleniaads prononcent Ibo» 
vent comme Frtind, 8t qui vtttt die AtàL 
Mabilfiudrait FuoiiDBiirrAtT aonptt 
ntiimmtAT. (feniqnll ca Aie, voici h 
Delcnption ou'on en trouve dans les Memoi* 
res citez 8c dans le Difttcmnaire de Mr. Cor- • 
neille. Ce paflagc important de'fend l'entrée & 
la fortie de b Porét noire ; c'eft ce qui a o- 
bligé le Duc de Wirrembcrg à le faire fortifier. 
Il a tracé dans le dedans de lès travaux le<; aiti- • 
aneaMudhne Vile dont les quatre principa- 
le; rues doivent iqiandre en croix d'un côté à 
la place d'armes » & de l'autre aux quatre prin- 
cipales portes. Sa figure ed un Heptagone ir- 
rcgutier avec fes Foffez & û contrcfcarpe. 
Deux eminenccs de deux côtei diÉFerens com- 
mandent entièrement h Ville. La plus haute 
& la plus proche voit aliAlument ou» k mt- 
Ken de i^MMe d'armes, & comme la (îtuatioo 
de cette ville eft in^le, il y a des baftions f> 
levés qui voyent tout-i-fait ceux qui font I 
leurs côtez , & un de ces baftions élevez gagne 
h défenlê, des autres plus bis. Le terrain re- 
gpffm ces éminences, qui eft dificile pour U 
tnnchée & autres travaux, & on ne pourroit 
jMSippiofindirplus de deux pieds à audé du 
Roc* mab rehoadance det fiaoR qoe ftoi- 
niroitlaForSc^akeftpndie»amno(nici(i * 
ouvrages. 

rRr UDENTHAL*. pnite Ville de Si- j z.:l„ 
kfie dans la Principauté de Troppa.&à l'Oc- 
cident de la VîDe de Troppa. »!••' 

FREYBERG*, ViAe d'Allemagne en. 
Mifirie, <famleCEFde dTrrze^buiç, fur la Mifooe te; 
Rivière de li MtJtte, &r fur les montscnes 
qui fi-p^rent la Milnie d'ivec b Hohcmr. Elle 
cft aiïcz grande, alTc?. bien bàtic, &? fort peu- 
plée furtout ,à caufe des gens que les Mincsdes 
environs finrlUififler. Il y a à l'entour de 
cet Minet pr centaines , te de toutes fimet 
de memix; aM» b plupart Ibnt d'argent, de 
cuivre , d'étain & dt plomb , ce qui (ait va- 
loir cette Ville, & apporte un grand profit à 
l'Eledieur. On compta l'an 1540. du temps 
du Duc Henri de Saxe, qu'il y avoit dans 
cette Ville 11761 ■ perfonnes au-oeflus dedaa> 
xean^ Il y a deux places publiques ou par- 
dieit dans l'on eft l'Eglile de Notre-Dame 

3ue k Duc Albert de Saxe fit bStir du produit 
es Mines de Schneeberg , & qui fut confa- 
crée l'an 1^80. L'an 1606. on voioit dans 
la Chapelle qui eft derrière le grand Autel de 
cette Eglife XXL tombeaux ou maufolées des 
Eledeurs & Princes de h Maifon de Saxe, 
décorez de divera travaux de marbre , & de 
ftatues 8c figures de brame. Cette IS^tf cft 
i proprement parkr k fiea orfimire de h fi- 

pu'turc des Princes de la Maifon Elcftorale. 
Les nurres Eplifes font St. Pierre, St. Nicolas 
& celle des Relit;!, ^ifc la Madelainc que 
l'on nomme ùbat j^loftor , c'eft-i-dire , fc 
CotnvKt tttnhMtt^Dix oppofition i celui det 
Dominicains qui eu nonmé fc GMmwr 
ht ktêwmuSim» CedawfBtfinU 
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FRE. , 
n lïie. LetVkHnfcHflsfiBtat icçKiFreyw 
berg l'in lit). Avait k» lomMa Guerres 
d'Anemagnc on vantoii entre Ies éfifieet pu- 
blics b Maifonde Ville, U Halle aux grains, 
la Monnoye, les Etuves, &c. Un RuiiTeau 
nommé le Muntzbach traverfe h Vill:, & la 
Multe qui n'en paflc pas fort loin» Y aPfo«e 
du bois de la Bohême. Cene Ville doir fa 
taiiliiice à la d^convcnc daliAines* quiattin 
dins cet endrair dn perTooms ncfan. L'ai 
1 174. Orton , Mjrtrrive de Mirnie, commen- 
ta ï y 'jitii' une V'ilic que l'on nonnna Frey- 
bcrg ,' du mot ,}r<V , i-krt , SScrj, A/«w»f4J«f, 
ce qui tSt exprimé dins ce Diflique Latin ; 

Frihngam inJigtiu cUn éb 
Ùkr» deFoffit fm^ femt 



FRE. 



cnr 



cm une Seigneurie particulière, franche ^ in» 
dcpcndanie, cc «i leur a bk donner k non 
qu'ils portent. Ttntet ces terres c«n|iufoien 

autrefoii II Corriti.' A- RoRr. LtS 
n'y refidtnt pis, quwd iH y viennent ils ^'^f- 
logent au Couvent de Muii. 

FRHYHAN', ouFkbtham, petite Vil- « z^lir 
le de Silefie , dans k Bifaiik de Miiillcb>«ux s>><^> t»- 
Fiontiàes de Mené. r<% p '4^ 

FREYSACH. voyez Fribsach. 

i.FREYSTADT, ou FRrisTADT. Mr. 
Corneille écrit mil Frckhfiadt , \i\k de U 
haute Hongrie au Comte Ji Ncitn furleVVjp. 
ii en^ron dix-fept licucs de (on embouchure 
dans le Danube, au nport d'Edouard Brown^ / Voyigm 
Elle eR fur la Rive Oiiciitalc de cette Rivière « P-^ 



vis-i-vii de Leopoldftadt qui en eft i l'Occi* 
deiKi &* que l'ont bâti apràs la perte de Neu« flUlfwil, 

Cette Ville cft .1 quatre bons milles de DrtC- haufe!, dewrte que Leopoldftadt peut paflTer 

' - 1 V - I. TMI. _ - ». 1 l . 



dcn, & le Sixnn'i pour exprimer ctmibicn 
k fcjour en cft délicieux , dilcnt en proverbe, 
ipun tcivnj mctu \v<xe / fo trelK idj iu Jtqi^ 
ÛtA WTjttrtn ; c'eft-i-dire , f * 
aMi» ji U vtMértii déftufer s Frejb^. Cet- 
te ViUe ■ été pbilieurt fob pnliiue entière 



oiir h Ville neuve, & en quelque forte pour 
I Fortcrede de Freyftadt. Cotc*|dernitrc, i 
fjvuir Freyftadt, étoit fort belle avant que lis 
Turcs l'cunênt brûlée. Le Laboureur dit h Rctoun'.c 
que cette Ville ctoit toute Proteftante quand le la Miif> Hik 
Comte Micfad Tnno» qui en étoit Sag^> jj^^"^""* 



ment détruite par des nocnAescn i J75. i }8tf. le icconcib avec l'Eglife Romaine. Ptofieun 



1471. F:!!? fut prife par les Impériaux en 
Lllc foutint pluficurs {icges durant !a 
1:>iil;l;l Guerre des Suédois contre l'F.mpereur, 
comme on peut voir plus au long dans ceux 
qui en ont écrit rHittoire. Mr. Baudmnd la 
aaoMK uîd Fkii»£Kc » & a'ca fait qu'une 
petite Ville. 

1. FREYBERG*. MoanoM deSniOêau 
kMft'T.a. Canton de Claris. FJIe fepare le Linlbt d'il* 
f"***» ne petite Vallée où coule la Scmft, Rivière 
qui peu après fe joint avec b Lint. La Mon- 
tagne Franche (Frrjbrrg) eft nommée jinli 
parcequ'elle n'eft \ pcrfonne en prticulier,"& 
que le gros & k menu gibier y peut paître " 



fuivircnt fon exemple. On voit fon Epitaphe 
dans iTglife des Cordclicrs qui eft nlîc? belle. 
Ses armes y font renverfces avec k Timbre 
deiïous, ce qui fc fait dans ce Roy.iume après 
la mort du dernier d'une famille. Ce Comte 
n'ayant point kiiTé d'cnfans, la tenfe. dont les 
Miki fenk pooToient hcfïter* fut dévolue à 
l'Empereur qui la vendit au Comte Forgxh > 
aufli Catholique. Il a fon Château \ une por- 
tée de mn-.ifquet de la Ville. C'cft un vieux 
bitiiticnt de pierre \ mi-côte , affc z cipîbV de 
dcfcnfe, d'où l'on a une vûë aficz aqrcablet 
tant fur U Rivière que de Vautre côté. E- 
douaid Bro^n ', qui a vu cette Ville dans le i l.c. 



tféamt pcmis i ^etioooe d'y tempe qu'clk étoit fous k doninatioQ des p-<a«. 



Tares» en nark ôofi s Les Lntlieikns y 

voient une Ecole ou Collège , nuis il a été 
ruiné aufTi bien que tous les autres bàtimens de 
cette Ville. . . On cleve les tnfans d'une ma- 
nière un peu fude , &: les femmes ne fc marient 
que rarement. Ils fe baignent fort fouvent & 



diaflèr km peine de mort. Mâk kinqtt*an 

homme du Taïs k mjriç, c'efl b coutume que 
des ChafTcurs fermentez vont dans cette mon- 
tapnc pli orJre du Magiftrat, & tuent deux 
Chamois pour l'Epoux & autant pour l'Epou- 
ft ) & ils ont la peau pour kur peine. Ceft 

ce qui £ut que cette montagne fiïuimilk de aàncnt à fuer dans ks âuves & i avoir tou 
Chaonis tt ifwûom blies ûnvweh jouis kun pieih dbm de l'eau chandc^ Il n'y 

« jMb FREYBOURG^, petite ViDe d'AMcna- a que douze Religuux dans k Couvent dtt 

lâKikc. gne dans b Thuringe , fur FUnlbut. 11 y Capucins, & les Catholiques-Ri — " — " 

^MT'^ avoit une Fortcreffe nommée Naumbourg qui * 

^* fut achevée Tan 1075. mais l'Empereur Adol- 

phe facagea la Ville, lamkifraftàfing& 
détmiiit h Fortereflê. 
FREYEN AEMPTER, c'eft-à-dire. les 

t Driîcade Francs Bailliacbs % Contrée de Suiflè*, 



fort peu d'autres Prêtres dans cCS quntien» fi 
ce n'eft quelques Moines. 

i. FREYSTADT, Roui^ ou petite Ville 
d'Autriche dans k quartier deMulil,à la Sour- 
ce de b Rivière de Waldiïfl, i fix licuës de 
k Vilk de Mathaufen du cdté du Nord. Mr. 



i**^ "^^ qui comprend un Païs long te étrah le long de Bandrand & quelques autres écrivent ce noC 

la Rufs, \ l'Occident de cette Rivière, entre par un I. Ilmple, FruistaTi ce quicft une 



les Cantons de Zurich Se de Berne, rommen 
<;ant au-deiïus de Meyenbcrg & finilLiit au- 
defTous de Melliogen. Ce quartier comprend 
(outre Bremgartcn j^Mellingent Vilksutuées 
tiK k R.u6) trob gio» Bouib» &raic 
MKYUinRO» RicfTBNsai. acNiDnwTLi 
iVilbges, comme Fibmtrmgmtoani' 



wyl Sec. comme auiu Tes Couvcns de Atury, 
Ffermrtjihu'jlt GnjuUtbM Scc. Les trois Boui^ 
dont je viens de parler fiilbienc MMicftii cb* 
Tmt JI. P/OLT» 



Orthonrjphe vicieufe. 

5. I RUYSTADT , Ville de Silefie au t Z^irr Si- 
Duché de Gbpau, fur le RuilTcau de Siper, W-lop^gt- 
i cinq milles d'Allemagne de Glogau , au Cou. f"*** 
citant d'Eté en allant à Croffen, & à feize de 
BieAittt i trois de SpnMieu« de Sigtn* de 
Gnuibcigt de de Betnea. La Polonais h 
nomment CoxtrcnoviA «des PeReteiîes, par- 
cequ'il y a beaucoup d'Allemands ét b'is qui 
travaiUent en Iburures.* Le Château eft du , 
«MéàVoA Le Daâcwjoacliim Cuicus 
Y die 
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17© . FRE. FRI. 

ék dm dmoiqiie de Sflrfie* qne celte 

^nne^u'ilfMinineELEVTHERopoLis Eiisio- 
MM* jouît d'un air trèî-pur & très-fain; ce 
«in pourroit être vrai (î les ordures dont les 
Otttx font in(ti5lcc$ par les Ouvriers, ne cor- 
rijft:p:)irnt pas Tiir, defortcque la Plnhifie eft 
une maladie commune Ac tweibue facn> 
ditaire i beaucoup d'Habitm. 1a wmAr 
des envinni eft âblonncwt en parrle, ^ en 
partie pieimn. Jean Duc de Sagan , à c]ui 
cette Ville nppirtcnoit , h fit pilltr par fn Bo- 
hémien?, & y fit mettre le feu , defortc qu'd 
n'en rcfti que leCliàtcau , le Prcibytcre 8c l'E- 
cole. Les Hongrois pnrtnt ce Chjtau apris 
h pn fc de Glo^ j 8c après h mort de Mathia 
R«dc HoHni^ktawMRde FiqrOat Ait 
— y^^ P» NMMh* fiA an Bobonin» , 
oAtofir Change ï Rirthclcmi de Munfter- 
fcepp 'Oki^i ayant ^té noyé dans le Danu- 
Ix- , la Vilîc ivcc ki dcpendaïKcs palTa i un 
homme f3-'«)ualitc nomme fcin de Rcchenberg 
qui avoir commande de b Cava'ciiecn Hnn- 
erie, i n IMofcovie & en Pruflè> 8c s'y Aoit 
£gna!é. Ce Seigncor» qui fit beaucoup de 
bicD à Fiejpfltdt* moorat t» m^j. Cette 



'VBt Mit fi part ds ndheurs que caulâ la 
d'AI- - ' ^ 



M Xmtn 



tta Reifrn 
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» Sikfi.Tt»- 
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rEfpaguel. 

f.iuT.j. 



Il «vile d'Allematme, & fijt prife par les 
Suédois 8f par Icv Imfy niux tour à tour 

4- I REYSTADT S c;ae l'on nomme 
Freystati-Ein, ou Li ftnu Frnfl.tt, petite 
Ville deSitefie dans la Printip ,urt de TcfchenS 
au Nord Occidental de la Ville de Tefchen, 
en defcendant la Rivièe dTK , qni va <fc 
fodie dm roder, èOdedieig. Cme peti- 
« vlfc eft hir h route de Cracovie ï Vienne ; 
C'eft ce qui contribue k p?i:5 i Li hire connoî' 
tre. Les Itinéraires Allemands' comptent 
1.9. millr, d'Oflra à Freylhtleiii , tt 11. de 
Freyflatlein i Srrummen. 
j.^J'^V^TA'^T, Boo^g da Royanme 
dePWflé dans li FÊmfimit, 8c non pas P». 
■MMn^eaianc on It mil) propos dans le Dic- 
tioooaire François de Mr. Baudrand. 1 ; pre- 
nMCTe étant au-deli de la Wiftule, 8e la fecoii- 
de bien en dc^L Elle cf} entre Lcflèn & Ro- 
fenbcrg (Rilenbourg) dit Zeyier. Elle eft au 
Mid. & l deux heures & demie de chemin'', 
vers les Fronde» de Foiogae dtt rilirina 
de Culm. 

FREY WALDAW , « que quelques-uns 
' aoenent Frbtwalde, petite Ville de SileJîc 
dans le Neinnifch 8c dans la Principauté de 
Grodeka , prèv de la Source de h Biek qui ié 
jette djns la NeilTe, auptis de h YiSe de 
Neiflc. Frej'Avaidau eft aux confins de la Mo- 
ravie, 

S Melchias Néel, cMpar Zeyier', trouve 
«newitre Frey walde en Silefie dans la Princi- 
Hunf de Sagan. Mais Zeyier qui avoir fort 
ftndié ce Païs-B, dit ou'U n'en a trouvé an- 
f u ne trace ni dam In Cfanniiici de SUdie, ni 

ajllcurs. 

FKIAS, perite ViBe SUfmm» ént k 

vieille Caftille. fur W IMi«^hede la 
S£;Î*L''j''^'*» ^ nainieofe au-dcITus de 

Nh-. de VeMC* dit qu'elle eft confidenTble. 
Elle futrngéeen Duché par Ferdinand & 1- 
taheUeta fcveurde D. Bemudin Femandes de 
VaKO« MaHOBéleGmd» 



te de Haro, Seigneur de Médina del Pomar 
de Ffias & de Vir^ iefca , 8c feptiemc Connê! 
table de Caftille, mais fécond de fi Maïfbnt 
car D. Pedro Femandes de VelaToo fou Vmè 
Camarcro Mayor du Roi D. Jean II. fi t t- 
premier pourvu de cette Dignité en 1 47 j , b-^ 
quafca demeuré depuis ce temps-li comme he- 
tcditaire dans cette illuftre famille n'éant au- 
paravant que perfonnellr, defortc que ces Seî- 
gneurs font plm connus par le nom de Con- ■ 
nctablcs de Oitille que par celui de Ducs de 
Frias. La Ville de Prias fiitpatdedaMwD- 
nzgo que le premier Comte ifc Hm feèdb 
Tan 1418. pour les aines de fi pofterité maf- 
«"line, avec ndiQieiiixm de ccHe de fon frère, 
* ««^'"fion ^ femmes. Le Marquis de 
Frefno eft de b même Maifon que le Duc de 
Frias, & fon plus proche parent. 

t. FRiBOUR^ l'ufiçe eft pour cette* a-fc, 
Onhographe; h nKm «ondroit que l'on é^AÛZîto 
çnvK FRETBowlto. comme l-éeriveu les Al-MP*'' 
famnds; ViBe d>A11eniigne dam le Brisgow 
dont die eft h Capita'e. Elle n'cfl ps anden- 
* « n'étoit qu'un Villjge qui s'étoitfbëw 
mé de gens qui travailloicnt aux Mines des CiH 
virons ; car 1 un mille de Brifach il y avok 
autrefob de fort bonnes Mines dont le produit 
a fervi i bâtir cet endroit, & les Momfteits 
& l« Eglifcs qu'on 7 voit. Vumie de la 
«wAtloodeFiibourgquifut iiïo.aelenom 
de fim Fondateur Berchtold Duc de Zaïineeo. 
Smt maM» dnuceeden» Vm '-^^^^ 
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L« Ducs de Zaringen étant morts fans 
pOfleAé mirculine, Agnès Sœur de Berchtold 
I>uc >■ & Epoufe d'Egon Comte 
oeFurffcnberg, eut en 1x18. cette Ville avec 
tout le Bri.gow, & leur pdkrité en jouît 
jufqu'i l'année ijfitf. ou 6j. qu'un Comn 
Egon eut Guerre avec les Bourgeois: il y eut 
un combat où il petit plus de mSle de ceux-ci. 
Enfuue l'Evêque de Confiance , ceux deStns- 
bouig 9c de Bafle s'entremirent pour moyenner 
tm accord dont les conditions furent, que le 
Comte fc conrcntcroit de 11000. Guides (dont 
il acheta la Seigneurie de Badcnwcikr) & ce- 
dcroit la Prévôté de Fribourg , comme on l'an- 
pdloit alors, i fon Cbufin fc lUnce d'Autn- 
che. CtoeTmsaâian fifit en 1 ? 8tf. & c eft 
amfi que cette ViHe parvint 1 la Maifon d'Au- 
tnche qui la polTede encore à préfcnt, quoi- 
qocHeait été prife pluficun fois par les Frao- 
çois ; nommément par le Maréchal de Ciequi 
en N,:^:mbre iCjj. E'Ie fut cédée à laFiancc 

Sar ic Traité de Nim(xue,&iendae par celui de 
lyfirycl. LeMatechddeVillarsnbprita, 

opiniâtre, ^ h TVan- 
îf«"?°fr*?^ ^ l'Empereur par 

fcV. Amdedu Traité de Radftad;, avec le 
Fort de St. Pierre, le Fort de l'Etoile 8c tous 
les autres Forts conftruits ou reparez Q ou ail- 
leurs dans la Forêt noiie, ou dans le lefl» du 
BnsRow. avec les ViOiBa * JMr«- 

If"" «Iroits 

«c. CetwViBe eft «nréœement forte, les 

*'*''*^i'^*BBdent fur toute la munraqne.Qiia- 
tit cnofei miiitcat d'ctre remarquées touchant 
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Cttt« Villf . I . L 1 grande EgUfe dont b Totir 
rft (ingulien par la haiireur & par (â flruAure 
4epuM le rcz de chaulTct jufqu'au (ommet, ^> 
bnt (J: pierreî de taille fciilptécï 9< oiimpér!, 
& il n'y a dans toute rAlIcnugnc que b Tour 
de Scniboung qu'où lui puiiTe comparer. C'eft 
d«ns cette Lglile que repofent Berchtold V. 
dernier Duc de Zaringen, & les Comcn de 
Fnbourc fes SucceiTeun. Il y avott auirefuis 
deux Chapitres) favoir cehii de Fribourg, Bc 
celui de Bafle qui aprèi la P. Refômutioa en 
Suiflè s étoit réfugié en cette Ville. Ce der- 
nier efl pférenttment à Atlnheim. Il y a 
àts Couvens de Doœinicainf , de Capucins Sec. 
ivec un Collège dejefuites. i.L'Uiiiverlité fon- 
dée par Albert Duc d'Autriche l'an 1450. Les 
PP.Jfefuites y enfeipnent b Théologie & h Plri- 
loTophie. De< Profeflèurs feculirrs y cnfri- 
giKiit le Droit *f b Médecine, Il y a outre 
cela un très-beau Collège nommé le Collège de 
b Sapience , où l'on enf'cigne toutes les Farul- 
tïz. j. Les RuilTcaux qui travcrfent la Vilie, 
& dont tout fon territoire eft arrofé d'une eau 
friiche qui ne fc çbce point l'Hyver. Le 
Tri/tM Rivi6* abondante enpoiflbn , palTe tout 
auprès de b Ville. 4. L'art de polir lecriftal, 
lei grenats, le fifpe, le coral, b Calccdmne, 
te autres pierres précieufes , en quoi l'on cx- 
ccDe dans cette Ville. 

1. FRIBOURG, en Lorraine. Ceft u- 
ne Chitellenie ï l'Orient de b Terre de Mir- 
fal, fur le chemin d'Alface , Se coo&ne i b 
Seigneurie de b Garde. Ce lieu étoit de l'an- 
cien domaine de l'Eglife de Metr ; mats il ne 
fut bâti que vers l'an 1*40. par Pierre, Vicai- 
re de l'Evéché, retiré à Vie 8c baaai ds 
Metz, pour s'être oppofé aux violences que 
les MciTins fiiroicnt aux LccleliiOiques. Il fit 
ftire ce Château pour l'Cvéque de Mai, Se 
fo Succeffeurs, flc il a toujoun fait partie de 
leur domaine jufqu'à préfenr. L'Evéché pé- 
tait alors poffcdc par I lenri Frère de Humben, 
dcmieT Djuphin de Viennois. 

FRIBOURG, ou FaiarRC , ancien- 
ne Ville d'Allcmipnc dans b baffe Styrie. 
* Zrylcr prefere le fécond de ces noms ; mais 
Lazius'' préfère le premier. U b regarde com- 
n»e une des plus anciennes Villes du Pais, puis- 
qu'il b prend pour l'ancienne Cardabianca 
que le Livre des Notices' place dans b Valérie 
Ripcnfc. ''Ce lieu n'eft que très-peu de cho- 
fc , & mérite à peine le nom de Bourg. Ce- 
pendant il jouit de tous les avantiges d'une 
bonne Ville, tant par les beaux privilèges que 
par le négoce qui s'y fait, à caufe qu'il eft 
Jur les Frontières de Hongrie. Il eft dans Je 
quartier de Vanu, ou AV*, fur le Ruiflnu 
de PtNCKf ou B11U4, qui coulant vers l'O- 
rient arrofe les Frontières de la Hongrie Se fe 
perd dans le Raab auprès du Château 6c du 
Bourg de Kcnnvt»d , ou Kcnnend. 

4. FRIBOURG *, ou Frid«oorc , bon 
Bourg d'Allemagne en Bavière, auprès de b 
Foret de Hônhard , aux Frontières de b haute 
Autriche, Se du territoire de Saltzbourg. Il 
a une .jurifdiâion fous bquelle font le Bourg 
de MATiKoriN , fur le Ruifleau de Matick 
qui fe jette dans l'Inn ; un Monailere , un 
Château , icpt l erres nobles , Si quelque» ViU 
L^es. f 

Ttme II. Part. i. 
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FRIBOURG', en SuifTe , ïurrernent ^ j^ j^ 
Fr jb mrg , ou Frtiimrg , Capitale du C anton hSuiflefaj^ 
de même nom. Elle eù fur le bord de b Ri- i^i- 
viétr de Sane t^ui l'environne de tous tôt eï , 
& fc trouve 1 fix lieuft de Berne. Fribourg 
eft une giunde Se belle Ville, dont b fituaiioti 
eft tout-i-tait extraordinaire. Il n'y a que b 
partie Occidentale de cette Ville qui Ibit dant 
h pbine Se un peu unie : tout le refte eft bàri 
parmi des Rochen Se des Coteaux , de façon 
que de quelque côté qu'on y marche, il »aur 
monter ou defcendre. Comme • elle s'eft / t*rprrr«» 
accrue en dilferens tems elle eft au fil divifée en ^'■'i' 
IV. quartiers. Le premier eft appcUé/^ Btmr, l'/""'^'*' 
le fécond t/Jle . ou /* Pn; le troifieme U nie ' ^ 
m-MVt, & le qiiatritmt r//(y<frW. 

Les Rues" de Fnbnurg font proptts &br- * Deliw* 
ges, bordées de belles mat !ons 8c de divns é- 
difîcts publics, b plupart religieux, ornez ma- 
gnifiquement. On y remarque printipalement 
b Cathédrale dedice à St. Nicolas , qui eft au 
milieu de b Ville. EIK- eft grande, fort-pa- 
rée, 8c b dorure n'y eft pas épargnée t.mt aa 
dehors qu'au-dedans. Le grand portail t'ft gar- 
ni de plulîeurs ftatucs de Saints dont les tétet 
lont couronnées de couronnes de papier doré 8c 
d'autres clinquans. Au-debor$ de ce portail 
s'élève un magnifique Clocher fort haut qui 
fut fondé l'an 118}. On voit dans cette E-- 
glife dcmere le grand Autel , une Tnfcription 
par bquelle les Fribourgeois 8e les autres Csn- 
tOD\ CathoLques ont voulu perpétuer b mé- 
moire de leur Alliance avec l'Efpgne. En voi- 
ci les termes: 



laSuifle, 



Philippe II. irifpMiarmm Re^ 
Ttrrd niétrUfiu vtchr$ , jiiiii 
C*th»Lcti PrettUari, Ptmptmnt 
Dr U Crtix Htlvtt itt faJtie 
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L'EgHfede Ndtre-Dame eft tout auprès de. 
cellc-lî , n'y ayant que la rue" entre-deux. 
mm elle eft petite 8t ne paroft pis plus auprît 
(le l'autre que comme un enfant auprès d'un 
Géjnt. 

Les Jefuirej ont une fort bclfe maifon i Fri- 
bourg j elle eft fïtuée fur une hauteur dans le' 
quanier le plus élevé de b Ville, qui b corn-' 
mande toute ; & l'on en pourrait faire en cas 
de beibin une Citadelle : il n'y manque que du 
cannn. Cette maifon fut (ondéc l'in 1604. 
avec un Collège & une belle Fg!i(e. Elle eft 
bom^ d'im grand Se profond Etang qu'il faut 
paffer fur un pont pour y entrer. On y mon- 
te de b Ville par un efcalier couvert qui a' 
quelques centaints de marches. On voit dans 
l'Egljfe le tombeau du P. Cantflus qui fut un 
des ptlien de b Catholicité chancelante i Fn- 
boui^, & qui y mourut en l'an 15^7. On 
voit encore dans cene Ville le Couvent des 
Aueuftins fondé en 124^. où il y a un ma- 
gnifique Autel : celui des Corddien fondé 
l'an lï^y. oii il y a une repréfentarion de 
Dmfi tir merti: Se celui de» Religieulés, qui 
eft parmi des Rochers fur une pointe de ter- 
re, tu bord de b Rivière, à l'extrémité de !■ 
Ville. 

La Sane, dont le lit eft profond , coule dan» 
ce lieu > au pied des Rochers efcarpez dont b 
Y » Vil.. 
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Ville eft en partie foutenuë, en panie déftn- 
duë. L'Hord de Ville eft (ur un de ces Ro- 
chers , ayant vui' fur la Sane par derrière. Il 
fut bjti en i5o{. à l'endroit où étoit autre- 
fois un Chircau fort nommé Briyt Bmrgt 
qui a cté le commencement de la Ville. 

La Ville de Fnbourg eft attachée, avec tout 
Ton Canton , la Religion Catholique ; & pour 
k Gouvernement (piritucl, elle dépend de l'E- 
véque titulaire de Laufannc, qui fiit fa reH- 
dence à Fribourg , depuis que Sebadien de 
Montiâucon, dernier Evèque de Laufannr, a 
été chafle par les Bernois. Les revenus de l'E- 
vcché ont bien diminué, car on prétend qu'ils 
• ne vont pas aujourd'hui à plus oc deux mille 
écus. 

AimiKirm ijj y , Fribourg deux Confeils, le grand 
FrtBcc put. conapofe de loo. perionncs, oc K petit de 24. 
Jl.|M^. dont l'clïâion (c fait tous les ans le Dimanche 
devant la Saint Jean. Le petit Confeil a le 
Gouvernement de la Ville Se décide les appels 
des juges du Canton. Les appels des f uges 
des Bailliages du Pais deVaud, conquis fur 
b Mailbn a; Sivoye, fe vuident par des Com- 
roilTaires tirez des deux ConfeiU. Le princi- 
pal Magiflrat qui préfide aux deux Confeils, 
a la qualité d' Avoïer , & il eft élu par tout le 
Peuple le jour de la St. Jean. Après 1" Avoïer 
il y a quatre Capicairtcs de quartiers, qu'on 
nomme EmUrtis ou Ctjuitis Enftiimn, 
h Ddictjde »»La Ville de Ftibourg eft moitié JUtwu». 
U^SmOcpig. ^ji^ RfimumJk; OU pour mieux dire, les 
' ' deux Langues y font également en ufage ; & 
fi les Fribourgeois n'étoicnt obligez de cultiver 
la Langue Allemande \ caufe de leur union a- 
vecles Cantons, elle s'y éteindroit apparemment 
bieo-tôc pour faire place î ta Frsmfmft ,ou plu- 
tôt \ b Rtmjotdt i Cil le Peuple de Fribourg 
a un patois Romand femblable \ celui du 
Paï< de Vaud, dont il ufe perpétuellement. 
t U^Mtmi * Fribourg fut fondée par Berchiold IV. 
^ '^'.j* Duc de Zering, Printe de b Bourgogne 
MrVpaS}. Transjurane, qui bâtit en 1179. deux Villes 
(ut foa propre fond, l'une dans le Païsd'Ucht- 
land & l'autre dans le Brisgaw. Il leur donna 
i l'une & i l'autre de grairas privilèges, libér- 
iez Se immunité» , afin d'y attirer des Habi- 
tans; &- il les nomma toutes deux Fribourg, 
c'eft-i dtre. Ville libre. L'Empereur Frette- 
ric BarhtroKjft confîrnu & augmenta les privi- 
lèges de Fribourg en Uchtland l'an f 18^. Le 
dernier Duc de Zcringue étant mort , Frédéric 
II. reconnut Fnboui^ pour Ville Aanche, & 
fujctie immédiatement i l'Empereur par fet 
LettKS données à Haguenau au mois de Sep» . 
tcmbrc laij. Après cela cette Ville s'accrût 
conlïderablement l'an 1114. en grandeur, en 
édifices, & en nombre d'Habitans. 

Ils ne jouirent pas long-tems de cette Lbcr- 
té; car après l excommunication & b dépofi- 
tioode Ficdïric H. l'Empire étant tombé dans 
b confufion &r b delobtion, & tout y étant 
au pillage, les Fribourgeois crûrent ne pouvoir 
fî conferver par eux-mêmes, èt qu'il leur bU 
bit un Seigneur. C'eft pourquoi ils fe don- 
nèrent au mois de Septembre l'an 1249. fous 
k règne de Guilbume de Hollande, i Her- 
inan le jeune. Comte de Kibourg, qui con- 
firma toutes leurs <raikhiiès 6c privilèges qui 
leur avoient été accordez par les Emptittin Si 
par les Ducs de Zcriogtie. 



Ann£, Héritière de Kibourg t ^oiill k 
Comte Eberhard de Haljtbonrg , qui prie 
pofldTion de b Vilb <le Fribourg , & promit 
de coofcrver fes privilèges l'tn 1175. Ro- 
dolphe de Habsbourg, Oncle d ' Eberhard , qui 
étoit alors élû Empereur, avoii renoovellé le» 
privilège de Fnbourg l'an 1174. & b tmO' 
vant à fa bicnféince , il achetta les droits dit' 
Comte Eberfiard & d'Anne par une Traanc 
tion qui fut polTée l'aa 1 177. te dans bquellt 
on autorifa les privilèges de la Ville , qu'il coiv 
fiima une féconde fois par fes Lettres donnée* 
à Bàle l'an 1279. 

Dans le fiécle fuivant les Fribourgeois tt<^ 
rent des traitemens li indignes des Oâiciert 
d'Albert d'Autriche; & outre cela ce Prince 
les ayant abandonnez, ib rerrancerent \ foa 
obéïÂance ; & après s'être alliez avec les Ber« 
noi;, ils lé donnèrent l'an 1450. ^ Louïs Due 
de Savoy e, & demeurèrent (bus cette domina» 
tion près de trente ans, après quoi ils recou- 
vrèrent ettfierement leur liberté ; car les Fribour- 
geois avant prêté de groffes fontmes d'argent à 
Yobnd de France, SÎxurde Louis XI. Mers 
6c Tutrice du jeune Duc Philippe, & n'ayant 
pas de quoi paver fes dettes , elle céda à la 
Commutuuté de Fribourg pour être quitte* 
tous les Droits Seigneuriaux , celui de fuprême 
Domaine, qui appartenoient ï bMaifon de S»-' 
voye fur cette Ville, laquelle fe trouvant libre» 
elle rtchcrcha non feulement l'alliance des Can- 
tons , mais elle dcmattda d'étit Unie au Corpt 
Helvetiquci ce oui lui fut accordé l'an 1481. 
à b follicitaiion ae l'Hermite Nicolas d'Under- 
vald , qui avoir atots une grande autorité par- 
mi les SuilTes, & c'eft lui qui fit recevoir 
Fnbourg & Sokure aa nombre det Can- 
tons. 

6. l'Hbkmitaci db fribourg *f^ijg&«aj 
ce lieu dont b réputation a attiré une infinité u SuiOê 
de42urieux , fe trouve ï une lietii de Fribourg, Ft- 
tirant du côté de Berne, fur un haut Rocher 
au pied duquel coule b Rivière de Sone 
dans un lit profond. Sur b rive droite s'éle- 
va une chaîne de Rochers hauts de j. i 400. 
pieds, fort efcarpez , & prefquc tout droits^ 
comme (î on les avoit coupez , au-deflus de»> 
queb il y a un bois. Environ à 100. pieds 
an-deiïuj de l'eau , le Rocher fat une petite a- 
vance fur b Rivière. C'eft b ciu'un Hermite 
fe fit chemin jufqu'i une fimte o'un Rocher, 
il y a environ 50. ans, & y crtufa ou tailb un 
petit efpoce tel qu'il le lui falloic pour pouvoir 
s'étendre tout de fon long , & s'y mettre \ cou- 
vert des injures de l'air. Un autre Hermite 
venu après lui, nommé ftm dit Prt , de 
Gruyère, entreprit de fe tailler dans ce même 
Roc un logement plus commode, & \ force 
d'y travailler durant ij, ans avec un Valet, il 
y a fait un joli Couvent où l'on voit une E- 
glife, un Clocher , une Sacriilie, un Réfec- 
toire, une Cuifîne , urte grande Sale, deux 
Chambres \ côté, deux efcaliets,& au-deffoos 
une Cave, b tout taillé dans b Roc. On ap- 
perçoit en en approchant une Cave affez gran- 
de, 6c en un autre caveau il s'eft trouvé 
heureufëment pour l'Hermite une fburcc abon- 
dante de bonne eau. On monre enfuit? par - 
im efcalier de quelques marches, 8e l'on trouve 
l'EgUfe <{ui a tf}. pieds da kag» J^. de large. 
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ta'dehanu La Sacrilbs • xi. pieds de 
I autant de bree te 14. de haut. Mais 
qui eft plus digne d'admiratton, c'eft h 
Oockt qui s'éeve |«foa'«Nddrus du Rocbok 
i. h hHMe» de 70. piedi-fiirff.de tarée. En* 
tre i'IIglifî & kRefedoire il y a un Salon on 
Amjchimbre qui a 44. piedi de long fur 54. 
de lirgc. Le Hefoéinire eft petit; il a 11. 
pieds de kmg & il eft occupa en partie pir un 
fkA ta fourneau. A côte cft b oiifinc avec 

(qwkdodKrdefE^Kftt orili 90. 

pieds de haut. DeQ on paiTe dam une grande 
Sale longue de 9^. pieds fur ii. de large, a» 
vec de grandes fcnérrrs, qui donnent fur li 
Rivière. On ne peut s'empéchcr de fe fentir 
fifir cl'JwRrar^ c^umd on rqiade en bas Se 

Clte iraitfarJUnm ao-ddbas. Aa<ddà 
dmt wum CSÊÊÊbKs» qui fiinc cnftniUe 
h longueur de 54. pndf t 8c enfin an côté de 
la grande Sile, eu dam l'obfctttit^ un efcalier 
dérobe. li rft prcfqTic inroncevable comment 
un hoonne a pu faire avec un feul Valet un fi 
gnod de fi difficile ouvnge» 6c furtoot cou» 
ki OMMira du Clocher& de h cheminé. 

mtfinitage a été pfMxtoè un petit jar* 
potaaer ^ Jbamit do netboges te des 
II. L'Hembe e««t deflUn de pouflër km 
aavnge^fllf loin , nuis h mort l'en a empè- 
Ai, Lt pauvre homme fe noya en 1 708. te 
jour de St. Antoine , qui éroit celui de b di' 
dicice de fon £gti(ê. Quetqun Ecoliers y 
ont dDll pour cekbrer b Fcte avec lui ce jour» 
Aqittteitk t7.4e Jtnviert il vonlut ks le* 
CBedrifo mééà d» ron, 'dm m fatc qull 
tenoir pour cet ufagc, malhcureiircrncnt le lue 
fcnveiu 6c il périt avec les Ecoliers qu'il ron- 
duilbir. L'Hermitap; lut vac.iut fKndant outl- 
que tenis, mais à \i fîn il s'cà trouvé un bon 
Prêtre qui c(i allé remplir b pbce. Il lire A 
ÉMilaKC des eumânes confidenblet que lui 
fbnc les. Btmn^ers qd vont h iMicri te de 
fon cô-:é il offre du pria, dtt vk ft U pcdt 

bouquet de (leurs. 

7. Lb Canton de FRTBOURG , 
Pnivince de Suiflê Se l'un des treize Cantons. 
Cekii-ri eft de toutes parts environné du Can- 
fon de BuMé fi l'on en excepte le feul BaiU 
l^eirBlllNf«r qoi cft au bord du Lac de 
Ncucbiid. De quelque c£cé que ks Mbour* 
fiemt veuilitttt aRer, ik ne peuvent ftftir ée 
chez eux que par ce ftul endroit fan^ pITer fur 
les ferres de Berne. Il y a même des endroits 
dans le Piïs de Vaud , comme depuis Moudon 
jDlqu') Avenche t où le Canton de Friboo» 
ift iVUm ttnhdSi dans celui de Berne pirdi 
pctiies bngnes de tene q|iM kmnt de conan- 
niration'de b partie Onentak «h Onm de 
Fribourjj l h partie Occidentale. 

Ce Cinton eft parragé m ITI. Bailliages 1*- 
trrirurs, &: en X'VflI, rxierirtn. On appd- 
k Balliages inrrrietn ceux qui f^mt au voifi- 
nt^ de b Ville, Se dont tc's Bïûhfi ne font 
fm obNgei d'jr elkr refider: «c il en eft tout 
nf (iNirratfe dpi extttvetAs* 

FRTCrVTl*, petite Ville du Royaume 
de Naoles dms la Principanté utterietirt, avec 
un Evêché Tufaginr de l' Archcvcthé de Be- 
aevcot, mi^ qui eil uni depuis long-temps i 
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de Tripalto, su pied ds l'Apennin > omis près» 
me réduire en Village proche de GeTviIdo, i 
itmu milles d'Avellino 6c i quinze de Bcne- 
«fM. ^Ca trais VilksAot m trime^ dont « 
AnhMT ou JMmmm Ut h pointe Oriemak. 
Cette Ville eft nocnme'e en Latin Freqjjen' 
TUM , 6c fes Evêques pretioicnt le tkre de Frt- 
tfmtmmm Efijùfm*. , jj.^, i,^ 

FRICHSTHAL. petit Kîs d'Alkmmie T.l. 

en SuiU fc kagda piiKiK dêlSn. 
fcM. • 

FR1DAW, VUk <r AHmm^ dbns k Sd. 

rie, i qudque diflance de la Dravc, félon 

Mr. Corneille*'. Cette place cft inconnue à J Diû. 

Zeyler. 

I. FRIDEERG , en Mirnie. Voyez 

FUIYBIRO t. 

a. FRIOBERG*. ViOed'AUcn^ dans * z^Uf 
k Weteravie, & fur ks knint montagnes. * 
Cette ViDen'eft pas nouvelle, car on trouve 
qu'en II II. l'Empereur Frédéric II. lui ac- jj.kic^ 
cotda des privilèges & fiancliifcj, en quoi il 
fut imité par fes SuccefTeun, 6c dont cette 
Vilk a joui julqu'i Méfait. L'HiQoirc ob- 
Terve auffi que ces Empereun y ont fit de 
temps en temps quelque l^our. H «ft vn^ 
iniMifak IIP» Iba ptcokr nom éioit Feii»»- 
mcRseeso do nom de Ion Bienfatew* d'o& 
s'eft fcnné par abréviation Fridoerc- D'au- 
tres dérivent ce rwm du mot fritd, qui (Igni* 
iîe b Paix, defortc qu'en Latin au lieu de 
Mmtfriâmci, Fridberg abrégé de Frieddv^ 
faoit Mtm Ptciti mais ils n'appuient cme 
d*ivniaQfiirnKiiafiitcaDAint> au ISeuqoe 
fiom eUftodie Ibr une nflbn qui n'eft poiiit 
cnnttft<fe. Cette Ville a eu de te rribles incen- 
dies. On aflure même qu'elle ert diminuée de 
p1iis de la moitié, 6c que l'Eplifequi eft pré- ; 
fentement au-deflbus de Fridberg, aupris de 
am hm Mkm t ', c'dl-^dire , de b Mtdfin da 
hmuigmt fiv le chcnuit test nuidfais m 
iniSea dek Vilé«iiivaîtihNfnidbnl«tril. ' 
le d'é'fndue. Il eft certain qu'elle étoit plus 
grande qu'elle n'eft, & que b Foire du Ca- 
réme qui fe tient préfcniement i Francforr, ft 
tenoir autrefois ï Fridberg en l'année 1)40. 8e 
qu'étie étoit capable de contenir le concmiit 
i>ombreuz de Marchands 6c d'autres perfeiiiM f 
qui s'y rendoient au temps de b Poire. A h 
■kei àe ceCR Mie qui Ait transférée IFnnc- 
feit Ibr M Meîn mr fEmpereur LouTs IV. 
l'an 1540. on en enblit d'.iutrr^ dans la fuite à 
Fridberp avec de? pnvilcgcs des Empereurs^ 
C'jlle de la Dédicace qui tombe au Dimanche 
de l'Oâave de b Ste. Trinité, eft 
Ue per4es jcuxackt rejoulflânce^quis'yfbni^ 
4t par «« Conedk for h paflioB ou fur qôd- 
qnifDticiiinîÀede piété que ks Bouigeois 
repréicntent. Cette ViUe ■ été fiijette i de Tei^ 
ribles incendies. L'an i)S;.te (eu y confu- 
ma 900. mailons, &: en 1447. il en dévora 
700. Ce dernier malheur vint d'une querelfc 
entre deux Bourgeois dont Tim mh le feu ) k 
■rifinde l'mire par veagesaci^ Les Bonr- 

^^^^^ ^m^m^m ^MÉAM ^^^^m M— 

gBOU IIUIU waw |KIW mtlK tOfCCS W 

vendre ou d'euMcr les Vilfa^ du territoire 
pour rtUtir k VHk. DeQ vient qu'ils n'en 
ont prefqne pkii , & vû le long temps qui s'eft 
pa(K depuis ces engagemem , ii n'y a gueres 
#iffWBce^>rtk y pui<fent matf* Ccftde 
Y } ce 
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ce tetnpf-U que h Vilk fat neUlie de h ejm^ 
d«ir donc die eft p i rf ftiMtn i, filk m 

mtrquib'c p*r b prdôiidsnr de ftf nvei> 8c 3 

y i des nMilons qui en ont jutqu'i dnix ou 
trois les unes (ow les autres. La Ville de Frid- 
bcrg en qualité de Ville Imfxriale, fournit 
pour contirgent douze FantafTins ou 4 S. Gul- 
• des. Elle eft au Nord de Ftancforr, &■ au 
Midi de Gklldii à nm lieuës de ruoe & de 

lilBllS» 

« zrfUr%l' $• FRIDBERG*, petite Ville de h hm- 
yc Tofoff. te Silefie dans le Duché de Jauer, vcn lafour- 
ce de la Queifs fur \a FraadéNi d» Bohane 
& de b luure I.uface. 
«ML 4. FRIDnilRG , ou Fridebeb8^> pe- 
tite Ville de Siklîe au Duché de Schiweidnitz, 
proche deStrin. O» h nomme M>9kMcrg, 
c'«fi4H)iitt k Hm FriSm^ à ctuié de b 
Imittiir de fii fitnancn. 

5. PRlDnrRG', Ville de h lnute Ba- 



W.Topoer 



vicrc au dffjarrcmenc de la Charnorc desFinan- 
CC5 de Munich, à une licuè d'A-uçîixmrg, 
près de b Source de l'Acha. On croit qu'el- 
le fe foini» du temps de l'Empereur Frédéric 
II. par le Due de Bevicret nan k Chit^u 
Ibt biri par fe Duc Leèt* Pnt de rBmperevr 
Louis IV. Elle 3 M h ReCdence ordinaire 
de plufîfurs Princes de b MaiJbn de Bavière. 
Elle fin pni'c tt Adffc pw ks Swdpjl k «. 
Juillet ifi^i. 

FRIDBOURG. Vojrei Friburc 4. 
I.FRID£CK^ petite Vilkde k iMuteSi. 

''^ àÀ de Terdia fu l'Qflcr. ViBncmoM a 
cm y trouver k PAtitrmA de Ptolonidi. 

I. FRIDECK, petite Ville de Pruflè au 
ê znltr Palaiinac de Culm, *à l'Orient d'Eté de Col- 
}^ T». ntcnfée «r au Midi OdMatde Radoo. EOe 

rr-P-»7. bàtic l'an n^i. 

FRTDERICA, petite Vilk de fAmerique 
Meridionak au Bicfil, fir k Cân » dns k 
Ûpkmkdehnifaa» vos rcdbdodmre de k 
Rjvkie de Paraiba. £De a été bâtie par les 
HolbodtHSt & appartient i préfent aux Portu- 
gais. 

1. FRIDERICHSBOURG , Fortereffe 
d' Allen ugn-: au bas Palatinat, au confluent du 
Necker & du Rtun. £Ue fut ainfi namnée 
Frcdcfk IV. fibâcar Plikin k fk 
'rea iCio. EBe a été depais i\iinée par 
ki EljM((fN)1f > 8r enruirr rét^tie & fortifiée 
par Cliarks-Louïs Ekdieur Palatin, fon fik 
Ceft piï>pi tmcnt b Citadelle de Manhein, \ 
trois r:ullr5 d" AIlrn:>agne au-defTous de Spire ca 
defccDcbnt à Wonns, 2c autant aa^defloui de 
Hejrddbeig » n Couchnir. Les Aançms k 
priicnt en itff 9. k lafiRoc. 

a. FRIDEIUCHSBOURG, Chlteaude 
Oanonidcdani flflè de Zehnd, ^ MaiTcn 
dePhilaiice des Rtns de Dantmarck, à trois 
niks Dat.Di dr Kronenbourp au Couchant, 
flf i cinq de Coppenhague au Couch-nt d'E- 
té* Ce fut le Roi Frideric II. qui charmé de 
U finarioD dé ce lioil'acheita d'uoGeatilbain- 
! qui )r avoittne pedie Miilbit de Campa- 
t( dtcoanmcn^a d'y bâtir le Château qui 
\ achevé par le Roi fon fils Chnftian I V. 
Ce Château a coûté, \ ce que l'on dir, des 
ibounes trés-confiderables, & c'eft le VeriâiUes 
daDmcmc LanilflDcft 
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Lac liir le pilotis; & on dit qne ks (onde» 
aaam en liint de picm de oiik» naii co oui co 
pofolr aurdeflôi de fera eft de briqtMS. Vvat 

entrer dans ce Château :prè5 nvoir palTé le pre- 
mier pont, on trouve 3u douc une tourelle 
quarrée aflèz hj\ite &■ finiflmt en pointe de 
clocher, qui fait un joli eiTet. Aux côtez de 
la porte de la prcmiéie cour fane \ droite & à 
(auche des bâtimciu fort baa qui ok Âé 6û% 
pour d6 Domeftiqnn & pour k Ckide; ce- 
pendant il y demeure des perfonnes de qualité, 
quoiqa'il n'y ait point d'étages, mais feulc- 
HWntdes gale 1 35 au-dcflus des appinemfnsd'cn- 
bas. Au côté gauche de cette cour il y a une 
grande porte cochere qui cooduit au Parc*, 
mais pour entrer au Château oa.irt tout dnàA 
& iltautpaffcrunefeeonde porKdtaDlêeaiid 
Foflé. Le Cidteau coolifle en un beau corpt 
de logis, avec deux grandes ailes qui bordent 
les deux côtez de cette féconde cour, n'ayant 
point de lagement fur le devant, nais kuk» 
mrn; une muraille baiïe avec des orneneai; A 
raileeaucbe en entrant eft b Chapdk* qui a 
unCbcherd'iflèx bdfearcbheftiire,qaoiqu'a» 
denne , & une horloga avec an cviDon qu 
peut avoir palTé pour tiêl-beiu aotielôis avant 
qu'on les eut an>£nt7 \ la perfeâionoù ils fôoi 
aujourd'iiui. Cette Chapelle eft tris-bien oc» 
née, m.-ii c-lle a le dclaut d'être trop loraue 
pour fa largeur. Elle étoit , ainfi que k ^ ê- 
teau, couvettede cuivre doré, lainVjlfniM 
eft fi fort temk qu'il n'en demeure •naiocim- 
ce^ CeDMdinc on voit encore que les entlés 
cm été dorées autrefois. Il y avoir dans cette 
Chapelle douze Apôtres d'argent, mais les Sué- 
dois les emportèrent en 1*59. & ils périrent 
avec le Vaillèau qui Icsponoit , avant oViim 
en Suéde. On a pratiqué au-dcffus de la CÎa> 

Clfc une grande ktte ou gallerie qui eft an 
dTe & tnjp écraiie pour & longueur. L*c»s 
trée cneft bîimt Awt ) m des bouts. On 
y trouve en entrant nn jeu d'orgues , autour 
duquel il faut totirner pur entrer dedans. Ces 
orgues ont un fon très-doux & Uès-agréable 
qui remplit fsrt bien I; heu. A. l'autre bout 
de cette gallerie ell la cheminée qui eft "n?éf 
de marbre noir, mais c'cft une pitié de ydk 
cmBBKk haut «c le bat des cdonmes eft dâb- 
l»fe On dit qu'il y avoit eu autrefois des 
corniches, fieflonsfir pieds d'argent, mais que 
les Suédois les a voient emportez avec les dou- 
ze Apôtres de même métal, lorsqu'ils s'empa- 
rèrent de ce lieu. On dit auQi qu'auBclRMa 
Motet ks fcmim, vamuxt en nn noc «aoi 
«JVd^de ftr autre pan, était d'argent \ 
PridlficfaifaearK. Il faut qu'apparemment lea 
mébMS Suédois les avenc emporte» puisqu'on 
n'y en voit aucun relie. Le platfond de cet- 
te falle eft d'un goût bizarre. Ce font des 
coropartimens de Sculpture, dorei & peints en 
couleur. Qo a ménagé fur la loo^icur du 
pbtftndi phifieunquara, oii l'<» a ràré- 
MN pbnoflS Arts & MMtn au Sculpture; 
coBMae \m eatptpk k Chimie, oà l'on voit 
ntwbtntiqued'Operateurdans laquelle pluHeun 
perH-innes travaillent; l'Horlo^rie Sec. A la 
droite font des fenêtres en quantité qui doo- 
t>ent fur le Parc dont b vu€ eft tth-^jiàAt t 
& venkmilwui gauche «n a ékv< tue Td« 
boMluc dtapaim m cafawa d» 



Digitized by Google 



F RI. 

noir pour phcer h Mufique lonqu'il y t nu 
bal ou qucîcju'autre rcjouïflioce. Cette Salle 
eft tendue d'une tapi flerie migaifique de foyc 
& de poil de chameau, l pcrfoniup, qui re- 
plâàitcnc les aaions & combtts de Chriftun 
IV. te de quelque» «utio Robj & rouvrige 
en eft fini comme aa pinceau; Us «admis jr 
{ont du dernier vif. Cette tapilRiie a M 
te i Copenhague , raais ce fut dans Je tems 
que ks A.m & le Commerce y ^townt plus flo- 
mEh» qu'ils ne font aujourd'hui. Le RfliD 
dtsannanenseftairez propre. 

Le Lac cft fort étroit du côté gauche du 
CUm; A c'eft «le a câté>Ià que le R<» a 
ftit bâtir un Sak» fiir ranw bord lu-deOus 
d'un gnnd portail, pour ne pas bou chg le 
grand chiiitîin qui pafTe dcflbus pour «tf» 
dans le l'jrc C'cft dans ce lieu que le Ro» 
donne audience. Ce Salon eft tapiffc? de ta- 
Uen» qui icoiâintent plufieurs Roi^ de Dm- 
acauK 9c km ânilles Royales, en grand 
coDoekiittaitL n y a au^floido woi- 
fées , une bordure de peinture» OO "^■'''P*' 
fentez des Combats donnez ftt\tt9xbitUin^ 
ncmarc, tant par Mer que pr Terre. Et 
pour venir du Château i ce Salon on a fabri- 

£i une gaiktic fur plufieurs arches de pierre 
tailk. .Mais cette gallerie cft fi étroite 
qu'dk reflcmbJe i un boyau. Il V a des fe- 
ntoes des detix côt» , & eUe eft bordée de 
bonnes peintures , la plupart achettées en Italie 
par ordre de Frcdcric III. & de la nMlB «> 
aélleun Maîtres. Ce qui itndraic cette 
a «De étoU plus br- 
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Le Parc eft d'une vafte étendue' , 8c peut 
avoir en longueur trois lieuës de France. 11 eft 
■flèEtnige & parfemé de petits Lnagi & Vi. 
vicTS remplis oe bon poiflbn. Cetndiqgd'CWfc 
de verdure, decolines, & de oedtï fiBoof of- 
fre une pcrrpc<f^ivc fort agrc'ablc. Mais il eft 
plus propre pour fc promener à cheval ou en 
Carroflë qu'i pied, unfi il ne peut guercs être 
^^bbk qu'en Eté, cnmR pounroit-il (c faire 

Sb trop gnade ^Hiiiié #00 k icndk flal* 
• 

A l'oppofite defaikdfOÎttdaCliiMni» nr 

le bord du Ijc, qui eft fort large en cet en- 
droit, s'cltve une petite coline dont h terre 
eftbbouiée, & fur le mage eft Fridcrichs- 
bouiEt compofc d'une foixantajne de maifons 
couvertes de tuiles, ce qui eft ntrx>rdinaire 
dam ce Vias Ac me lé voit «le proche de Co- 
penhague. Be éa Bemi on lefidc U Cour. 
AulTi Ir; D3noi5 venlent-ib que Foo dife k 
Ville de Fndenclisbourg. Car chex etnt on 
Village ne confifte ordinairement qu'en 15. ou 
îo. chaumières, & une EgUfe fouvent iflcz 
nri bâtie. 

Il n'v a point de janlins à Fridericsbourg 
qin mentent gpnde attention. Ceoendint fur 
k derrière du Chiteau, de l'antre cAté du Lac» 
il y a un parterre ilfez preore fur fc jwjchaoe 
de h coline : mais on voit â l'cxtrAnitc uneE- 
curie 9c un autre bâtiment qui gâte tout-i-fait 
1.1 vue. C'cft nù le Roi fait drelTcr fc< che- 
vaux. On fongc, à ce qu'on prétend, i faire 
rinmembitimcns, & d'y ménager une ave- 
iwlinitnvenduftKqui eftdcmere» &qai 
liMiBtMieiR; Canne oa «e pot 
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ferl ce Mitoie qae par k Arc,' en tournant 

autour du l ac ; pour en avoir un plu? près du 
ChitMu , on a pratiqué à une petite diftance 
fur le derrière du Château une efpece de ter- 
rafle dans l'eau qui eft baignée de l'eau du Lac 
de lOM téta. L'entrcprife a été difficile à 
cnifcquc FcMi àoic oà-piofiindet Ac qu'il • 
fiOnfindcrfnrkpilotlt. Ceneftukdéjxnlê 
a coûté cent mille ecus. Cette terraiïe revctuc 
de pierres de taille , s'élève i quelques pieds 
auKuiTus de l'eau , &re{remble en quelquema- 
niere à un ouvrage à corne. Il y a on panera 
re de Bouis planté deflus , & on y piflé dl 
Cbiieau par un petit pont de boii^ 

}. FRIDEUCHSBOURGt aiidamié 
ce lion au noomM CUccM qne fc Rfli de 
l>ineniarc1t a dmt fi Capiiak. Il eft AInvnt 
du lieu nommé îu^Tx Friderichsbourg , &r dont 
ils'jgit dans l'article prcccdcnt. Voyez Co- 
penhague. 

4. FRIDERICHSBOURG , Fort & 
Colonie Danoife en Afrique» dan b Guinée» 
fur k Câie d'Or» à fis ccn pas de Cabo- 
Garib» ttm me Ririmoa* d'un Voy^ (ait « f.tii 
fur cette Cte en Novembre 8c Deconbre de 
i6yo, & Février 1^71. Voyez k ^ qui eft 

après l'article fuivant. 

5. FRIDERICHSBOURG ^ ForterelTc * *^ 
& Colonie de Brandcboniv en Afrique, dans i^*7*f 

la Guinée fur kCte d'Or» i l'Ocddent àt^~^ 
OdiMmktaMai oè iei Bnadtbo ui geoii onc 
CnOOie un petit Fort nommé Dokothe'b* 
Fiedeiichiboiirg cft îl trois fK II tes lieuè's du Fort 
St. Antoine des Holbn»îf)i$ du côté de l'O- 
rient, tour près du Vilkpc de Pâcqur Soc , fur 
la montaencde Manfro. C e Fort cft conlide- 
nble & r.iilonnablcmcnt grand, ayant quatre 
batteries allez fartes fur lesquelles il y a qua- 
lante-Cx pièces de canon, oMi* k plupart fart 
legen & du plus pedt aKbie. Lapam de 
cette Fofterefle cft aulfî belle qu'aucune qu'il 
y ait fur toute la Côte , mais elle eft beau- 
coup trop grande i proportion du Fort. Il y 
a à l'Orient du Fort un ouvrage extérieur fort 
joli Se fort commode , nuis qui empêche pour- 
tant que b FonerelTe ne fait adfi Mtte qu'ele 
fc firoit fans cda, car oa pcut s'en iÎTvir pour 
pmdre kFoff d'affint j ûii k MBdMikfin- 
te que l'on a commilë en le bMflant,^ qifna 
a fait les parapets fi bas qu'i peine viennent-ib 
jufqu'au genou, dcfortc uu'on eft trop expofé 
aux coup^ de cinon ; acforte qu'en cas de 
Guerre même avec les N^res, on peut facile- 
ment tuer avec un ftifil ceux qui ront far ka 
faateriesoufur ks counines, exnpté dn cdié 
dekierre fane où ks parapets ont k hanenr 
qulb doivent avoir. Du reftc les règles de 
l' Archîteâure y ont été afléz l)icn obicrvées. 
II y a dans le Fort un aftlz bon nombre de jo- 
bes maifons; Se le Commandant eft auflî k 
Chef de ce que les Bnrvdebouigeois podèdent 
far cette Côte, ce qui confifte en deux Fors 
ft une Looe. Il a le titre de Dinâcar Ge> 
aenl de fc part du (Roi de Pmtk) Elec- 
teur de Bmdcbourg, & de fi Compagnie d'A- 
frique. 

De-jx lieues i: demie plus loin du côté de 
rOiiLiit, au-dclfous de Cabo-tres-Punras joi- 
gnant le ViUan d' Acoda , les Biandebou^eoia 
oat m prie For vmmét DotoTMB't que 
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les Hollandois leur cédèrent vert !a fin dd fié« d>6ie prifc par les Saedoit que commi i iJcMt le 

depaflif. Ib l'ont irncliorc &• fonifii' depuis Gentnl Wringel , la nuit du 1 j. au 14. Oc- 
cctcmp<-!i. 1! y a pTcmieicnicnt une m;iilon tobrc 1657. quoiqu'il y eût cinq mille hom- 
qui z li ir,;5 une phtte-foriT'.t , & joiunint nus de Gjrniloa. Ce litu cft nommé Fredcri- 
ccttc nmion il y a deux bancrics & des demi- eu dans quelques Relations &: Voyages. Un 
courtines. Sur ces batteties font quelques pc- Voy;^ de Dantmarck cctit par un Angloii & 
tites pièces de canoiu Leicftedebmaifoneft tnauit en François' nous apprend que l'en- « Imprimé 
bien poarvûd'tm oooibfe Toffifint de chimbiei «inie de cette Ville cft ttès-vafte, & que (î 
8c d'appartemens , mais tout eft biti foR lege- tout tenpli de nuiiaat ce fooit une des Acbc^ 
tement &trop près l'un de l'autre. plus grande» villes qui voient, Bt btCn fi- i7e«.p.}f9. 

Les Brand<.l»urgeûis ont cnvor: \-Àù l'.in iulc lut- i iic [khuic de terre qui va en pente . 

aïkc vus lj Mci. Voici ce qu'ajoute ce Vo- 
y.ii;ctir. Le-, roTii(iLatii)iis de f-icdcriua font 
aujourd'hui tout-i fait négligées. I.llcs ii' 
Gencnl croit d'y bâtir une FortcrclTc qui au- boulent par tout Ae cnoiMait le Foffe'. Ce- 
tdt Mttt-éire iervi pour défendre l'cndrait oà peodaot on 



ont cncor: ujfi 1 .in 
1674. une miilon entre Nhniro & Acotia 
joigniiit L Villige de Tacrama qui eft au mi- 
lieu de Cabo-trcs-Puntas. Le deffein de leur 



iàne une bonne Place, 



Foo va cbercaer de l'era qui n'eft pis fort é- 
lo^jné d'ici, & de <'cn rendre tniître par ce 
moien: mai^, ajoute l'Auteur cite, iU ont dc- 
jl tut de peine pour l'entretien des deux Forts 
9c de cette Loge qu'ib ne fc chargeront pas en- 
COR de quelque temps de aouvciiut Uts» 
mens» 

$ II ne faut pas conlôndie ces deux Fride- , , . 
littibouias. Le dernier» \ ûvoir celui que prcfque tous luYneit tt fin* chaque beflioa t. 
poflèdentlesSujetsde S. M.Pru(rtenne,eftau * ' " ^ 

Cip des t: i. Pointes; & plus dc trente 
lîeucs cr.inriiunes de 15. au degré de Cibo- 
CoiTn ; ;u lieu que le Fridcrichsbo'jrg des Da- 
nois n'en ell cju'i (100. pjs. Le Fridcrichî» 
bourg ilci Danois, le Icul dont Mn. lîaudrand, 
Maty & Corneille falTent oentioa» doit £tit 



'it t i ès -fe rte s^l 'était neceffiire. Depuis la 

Mer jufqu'^i l'autre côté de la pointe les Forti- 
fications (ont fort élevées. Il y a t-w// baftions 
dunt j'ai fait le tour, &'d'oii l'on découvre un 
beau Pais. Il y a deux portes & devant cha- 
cune un ravelui qui s'éboule, & deux autres 
nvelins en auflî méchant éut devant les courti-* 
nés. Il y a Tur quelques badions des cavalitn 



ou fix pièces de canon de fer.' Ce qui A 

du cûtc dc b Mer cft plus bas & de plus giao* 
de ciciaIuc ijiie les Fortifications du côté de 
terre, J.- il > r. ".'jlii des baflions , plite-fomies 
& quelques baterics fur le bord dc la Mer. 
Plus de la moitié de Frcderiria eft une Cam- 
ou Prairie fur le boid dc la Mer, & le 



Maty « ComciUe lallent mentu»» dou être P>CK ou Prame lur le boid dc la Mer, « k 
à prirent fort peu de ciiolê, car Bofinan par. 'leReeftfipeuçami de maifims que je ne crait 



bit de Chriftiansbouiç, dit que c'cft le feul 
Fort que les Danois ont fur cette Ctite. Ce- 
pendant le même Auteur 'qui fait niCiiiion d'un 
Fort que ks Anglois pollcdcnt derrière le Vil- 
lage deCabo-Corfo, prie aulli d'un autre Fort 
diMrcnt dc celui-l^ & appartenant auffi auB 
Angbis fur le Mont Danois , ainlî 



pas qu'il y ait plus de la cinquième partie dc ce 
qui eft enfemié dans les Fortifications, qui foit 
habitée. Il n'y a point de maifon qui n'iit fon 
jardin , ou verger , & mcir,c quelques-uns des 
Habitans ont des terres labourables derrière 
lents maifons. Ainfi quand on (c promené 
cette 'Ville oo croirait 6m à hCampasne. 



faiccqne lesDanoit l'ont poOèdé ci-devanb Te H y a deux l^fot ftaie Alleniande, l'aune 
cran que ce For qui eft en perfpeâive dans le Dinnilè, aIRz belles tir bien btiiest nuis fins 

pbn de celui dc Cabo-Corfo, eft 1c Fiidc- 
richsbourg des Danois poifedé prcfentetnent 
par les Aiiglob qui n'en Ant pat gnnd u- 



TRIDI 



>ERICH$-HALL. Voyex Fkidb. 
mcnsTADT r. 
FRIDERICHS-OHltT, Place du Hol- 

flcin-Danois. 

FRlDr.RICHS-ODIL , (prononcez Fri- 
drici-Oeuii'j Mr. Baudrand écrit mal FRinF- 
KtcxHot)F. , en Latin Friderici Cjda; 
Place forte du Royaume deDannetnarc aujut- 
land. Elle porte le nom de Frideric Ibn Fon- 
dateur, fle eft liRiée lurfa C^te du Middel» 
fiic on petit Bdt. Mr. Baudiwd dit que ce 
iOMbetw. lut Ffioiric Iir. qui la l^tir. Hermanides ** 
IMb-r* coofiMme en cela à Mn. Maty & Corricillc, 



Cloc^tr; on 1 feulement pratiqué fur la porte 
une place pour deux petites Cloches. Cette 
Ville étoit avant le Règne dc Frédéric IV. un 
azile pour toutes fortes dcgens, banqueroutiers 
0C autres ; cela conrribuoit à la peupler. H y 
avoir aulli des Juifs, mais ce Roi s'en fit un 
fcrupule. Ce Voyageur compte trais railles 
Danois deFredericia î CoUing, ce qui revient 
aux deux milles d'Hermanides. Cet endroit 
eft le pifiige ordimiie de k lenre Sawt ans 
Iflcs. 

FRlDERfCKS - HENDRICK- ' SsmJrsMd 
SCHANTZ: c'eû4.dii«» le Fort de Fri. 
sctior-HiMU * Foiicie^det PtfÊt-Bas, aux 
Pnwîncet>Unies, dans le Brabant Hollandois« 
i l'embouchure de l'Efcaut , entre k Fort de 
Lillo cV la Ville deSandvIiet, à tloisonqUMie 
tieuts ati-defTous d'Anvers. 

I. FRIDERICKSTADT ' , Ville de » Mcmoirei 
N'orw ege dans h Prefcâurc d'Agj»erhus. fur ^ wwp«- 
la Côte du Cattcgat, environ ) trente milles 



dit que ce fut Frédéric IV. fous le Règne du 
quel il écrivoit. Il faut pourtant que ce (oit 
FridcricIII.qui commenta de régner en 1648. 
te mourut en 16 jo- après un Règne de ai. 

ans; car le Livre d'Hcmanides qui éciivoit du .d'AUenugne de Chriftiana an Midit etmc la 
temps de ce Roi , étant imprimé en 1679. il Ville d'Anflo 8c celle de Bahus. F.ne eft for- 
me peut y erre queftion de Frédéric IV. qui ttfiée & a dc bons dehors, Charles XII. Roi 
regtw depuis 1700. Cet Auteur écrit Frfd- dc Suéde, aftiégcoit cette Ville lorsqu'il fut 
KicHs-OrDiir , ou Fhi nu k iis-OnE. Elle tue'. On la nounne ffi ffi FftiDItiCiCI* 
eft. dit-il, à deux milles de Kolding. Cette Hall. 

Phcemnniedeiéptbansbaaieni.nelBl&pii t. FUDERJCKSTADT » yilk du 

Rioymne 
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R liyunne de Dmemarck dm* k Jotbnd Mè- 
ridionil, &: (iir iin: colline au pajs dTydtr- 
• llede Tur b Rivière d: THyder qui y reijfMt la 
Trenne aux frontières du Pays de Hoiftein & 
-dtt Didmin: die a été ainfi ncuntnée par le 
J3be de Hoiftein SIeswick oui la \Mt cii 
. . itfti.. Elk efl \ deux milles d'AHcangne fli* 
' ' jèéBm dcTonningen, au Levant» en dbnt ven 
Skeswick dont elle n'eft qu'à cina mille? & 
firers Kiell , fek» Jean Mcyer cité par Mr. 
• Eâtrof. S]udottid\. . V 
iSa4m FRIDING ou rRiotscrs '', Petite Pla- 
ce d'AUcoiagne fur la Rive gjuche du Danube 
dam h Saabe* & dons ks pays benliiaiftadp 
.Il Maifôn d* AunMw ia« confira de h Priaci- 
.«autc Comté de Fmftenberp. 
«Sfbr . 1, FR.IDLANDS petite Ville de Pruflc 
^J*'*' au pays de NatSnncn. rlle fut bâtie l'an 
fV-P-'J' ,v l:i Polonois s'en /aifircnt l'an i4<Sii 

mai^ uii jitc hs Bourgeois nuflàcrérent la Ga^ 
-.aifea BolDooife & fe (bumirtot if-OrdicTeu* 
- 'Mak|M&l'ani4S4il«iSo1datSi'quecet Ordre 
.y avoit en garoibn >^ar fe vaittêr de ce qu'ib 
ne lecevoient pas leur paye brûlawt cecte Vil- 
le après l'avoir pillée. Elle eut encore un au- 
tre incendie (^ui confuma tout fiormis l'Eglifc 

à UJ. FRIOL AKD*. Vifle de Poloçn* dan? 

ji^Q^ercllr. Yen l'an 14J4. les Polonois 
^forent d/&m pM IHOOMilade fOnkcTctip 
nxiique. • *! t . > ' ■ 

PR [PL \Nl>*i jp«îte Ville de SiWît 
au Duchc de Schwcidilitt vers les frontiens 
de la haute Luface. L'Empereur Ferdinand L 
vetKlic cetfe Ville \ Ffideric de Reden Prelîdenc 
de Sikde l'an 1 15^, Ses defcendans en furerrt 
d^KwïBaÂwFcnfoind IL &dk&idannée 
. Â Albot WaBtaÂtUH que cet £mpei«#«râ 
DucdeWdhndSc etifuite deSapan & du grand 
Clogau. Elle n'eut le titre de Duché qu'auffi 
'•' ' long-temps qu'elle fut i Ci. unuii, tar «aiuice 
', . on ne lui donna pl«5 que celui de Seigneurie 
& cA venue à k (àinille des Comtes de Gallas. 
£lk Alt Bdre,,if^fei pillée & iaceitdiée dn- 
tam IH Oomci «ifiR d'AOn^M ih fiick 

«iK. » - 1 ; ... J 

/Iba.p. ^ FR.IDLAND'^, pethe Vafc de Sîfcfie 

dans k Duchc d Oppeln , entre Its petites Vil- 
fcsde Falkenberg & de Stciaij près de U Vil- 
Je de NcifTe. 

. ■ ' «ox fRMKwres de Silede : quoi qu'elle ne foie 

Kfoit âo^inée de Fiidtaod an Dacfaé de 
iwtidnîtx on ne doit p« pfi BiBoîm leicai^ 

fondie. El'e a èv- Quftî fujcttc q'.ir Vaiirrc 
aux ravages qu'j csufc cr. re pays-lî l.i l:;nj,'uc 
guerre des Suédois en AUcnugiic & il cil quel- 
quefois dificik .de /le fe pas méprendre torique 
ks HafloiicM oadw « rue de ces don 

€. FKIDt,AND. Vc^ FtmiAifD. .' 
t»tf//. FRIDLINGEN», Fortereflê d'AUema- 
Ont*» pne au Nord-eft & \ une petite demie Keue de 
.Huningue le Rhin entre deux; au Nord & à 
k Mcmota trois petits quarts de lieue de Bafie- Ce lieu 
cA rrmarquabk par b bataille qui s'y donna k 
.tS^d'OâalMet7os.entre ks Impériaux corn- 
imnda p«r ^Prince de Baden 0c ks Fiao- 
^is qui avoient \ kur t(te k Maréchal de 
Villars, \ qui clk valut k Bàun de Maréchal 



:FRI. lyy 

deFnnefe; Le Fort fut prh iV*s a été 

rendu i l'Empire , quoi qu'il ne foit pas notta» 
nie dm, IcTrairé de Radibdt; il ne laiflit pas 
d'\- itie compris fous ces mots : ^ rtni la 
lUstra fm$ (mffhmiti tm r^ww , ^ •» «(• 



I. FJllEDBEltC» <tt Mifiiie; Voyet 

Freyberc I. 

1. ERIEDBERG , <n Wetetavie. Voyez 
Fridberc 

i.&j. FRIEDBLRG, en SilcCe.Voyex 

FrIDBBRG \. &' Af. 

j. FfUEDBERC. dans b butt Banci& 
Vofcx Pamuiic 5. 

FRIEDENSBOURG', Milfnn de P'a- 4^, 
fance du Roi de Daoenurck àm\ 1 iHc de Ze- 
fend, 3 (Te/ près Je la Capitale. Le Roi y a 
fait fiire divers ouvr^ pour l'embellir * 
on y travaille ï uœ Egliw qui fera très bdL% 
il y aura une Orangerie nagnifiqae, de beUa 
Ecuries & de nouveaux appanemn. - 
. FRJEDENSTEIN, c'ell-i-dirc, C*i. 
Um A U PdXf nom que l'on donna \ la Fin-* 

tCrtfTc de GniMMBNSTEINi lors que le Duc 

i rndl la rebâtit après que l'Ekâeur AuguAc 

l aïc laflfe. Vayw eetaitkfc fon raiiciea 

nom. < 

FRIEDEWALD s Château d'AtleitMgne ^JStt 
du» k BalTe Heflè* dani l>pl»« grande Forêt Vkia. 
decePavs^i, & I nn Mile d'Allemagne de . 
HcHsfiwI. Le Landgrave Henri aiant acheté TfWL^. 
.ee CMteau vers l'un 1480. le fit ietxer bai, "'^^ 
^ en fît rebâtir un autre plus commode qu'il 
fortifia. Il s'y tint une AjOcmblée-l'an yjjT. 
où fe trouvèrent le LandgraveCuilhumr, T£- 
kânirJManricedeSaxrt kMingrave Albert 
de Blkodebourg & Jean du Frcfie Evêque de 
Bayonne Amuffadeur de France , pour déli- 
bérer fur kt moyens de procurer la liberté au 
Landgrave Philippe de Hclfe que l'Emperrur 
Charles V. retenoit prifontikT par un rrait de 
roauvaife (bi. Lorfqu'ils Ktoment Confeil oit 
vit tout i coup un ccUr aoobnnagné d'm 
coup de tonoeirequi fit trembhr le Chlicmé ' 
-Tousks Princes découragez le prirent prtur 
un mauvais prefagc , mais Du Frefne hnfnrnf 
favant s't-crii d'un ton qui marqunit fa joie 
que c'étoif au contraire un figne qu'ilv réùf* 
lîroient dans leur entreprife & l'évenemenit 
confirma fa prediétion. Diven Princei OM f 
ajouté quelques pièces ï ce Château, l'un dea 
£curies . Taun^ qnrlqneaMie partie dece qtie 
Poh y voit p rewntement. Les Iraperiauit s'en' 
rendirent maîtres m 16^0^ mil kt HeflbîA 
V renrrcrent par flraragcmc. 

rRlFDLAND, petite Vilk d'Allemagne 
dans la Baffe LufKe, fur un Canal qui va (c 
perdre un peu au<deflaui dans k Sprée. Mtk 
CamciUeicnt nul Frieland. Sanfon écrit 
pRBOItAllDT qu'il a pris dans quelque An* 
teur Hdllandois, Mr. de l'ïllt rciit Fp ir>- 
LAND êc rctnr>chc l'E , qui dins la Langui 
lAllemande ne fe prononce |V)int qiund il cft 
précédé d'un I. dans utK même fyllabe. Mr. 
Baudrud n'en i£t rten. Mr. de b Forêt de 
fowKia écrit FiuoLiiMO ac c'cft CORK t'^'!;^' 
nie M imc s acmew _ 
- FUEDUNGEN. Vojrn t>liiDtni.' 

CKM. 

^ FRtE« 
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r-RFESACH ou Frbysac*. ViHe àc k 
Carinthi« lUX coofiRS de hlÉUR Stirie. £lk 
efi plus sncicme qu'tucime wnt de ce pm> 
41 y en a qui croient que fon iramvicKtni!» 



Voyts ces deux 
Vojra Fto»» 



ne laye qui Te miroit m cet endnm» & tf» 
l'on appelle Bfr» daiw le pays, d'ah fc Ibiine 
le nom de Birnaw que lo Rorrnins change 
Tcnt en celui de ViRUnum ,' rooc connu i 
VBae 6c à Antooin { que de ce dernier nom ett 
maa f^rm^^At qui oifin e produit Phtfie, . ^ 

Let AHcmtnds ont eu mis kun Mcmge»» '^ate «os tmt ou 
four les EtymologKS. Qpoiqo'il «n iiïittioui 
ne conviemient pas que cette ViBc feît li Vf^ 
liuNUM des Romains. Voyez c: mot. Elle 
eft fur le Mamitz, dans une (ituatinn commo- 
de agréable, entourdc de collines, 8c for» 
territoire qui eft petit cft très-firrtile. Il y • 
eu ci>dev2nc une mine d'or, mm qui eft ou 
tpùStt oa abeadannée. Les feffct de kVil* 



F RI. 

& les modernes Fksooo. 
noms. 

FRICIDUS.MON$. 
Mont. 

HLIGL/Ë * , la Vmke die ITmpi re met J 
Aniieioidrts du Conte de la Tmgitnue aux *" 
fiontieres k Tribun de li Cohorte de Friglaei 
Fr%l« mêmes , Tnimnns Cahertu Frt^lti^ , 
FrigLi, Zuriu foupçonne que ce lieu eft k 
ntee que Fripd» d'Aaiana, & qn'fl j « 
I fwm de CM dtooK 




fRiGWAKO , Cfc) Mr.Comeine <crit 

BmIPricano; &r Mr. Baudrami MapRicNA- 
NE . petit pays d'itilic au DucW de Modcne, Ed. 
au pied de l'Apennin , ven les frontières iix 
Bouloanois, & de r£ât du Cood Dac» OK ' 
tie les iôurces du Paaaob I « 



lefimtpfcnitdWan fi cUicqae Ton 'pMt ht donae le 

.voir un fou au fond. Il y a t;n Cou- FR!Nr.\TES, ancien peuple d'Italie dans 

a I.igurtc. Tite-Ltve 'dit que le Confill^ 



vent de Dominicains, &: un de Rcliglcnfcs 
BetxdiAines i un Château nommé le Bai!!ia- 
|(e {kirce qu'autrefois le Bailli de Cannthic y 
" "'^ Im Comtes de Zeltllhaf ont eu 
; cctie Ville jurqu'auCoaReGtiil' 
r k JciBuie - ncHHMifl it Hcme oq 
Hamns. Ils avoient de leur mariage deux fils 
qui fiirrrtt sflkfltner par les ouvriers des Mines 
de Zchfchach. Le Comte leur pere fc fît Her- 
mite & leur roere fit bâtir l'Hôtel-Dieu de 



la Ligurtc. Tite-Ltve '^it'que le Conful^** 
C. Fliniinius les aiant bttus à divcHës Air» 
les reçut \ comfiofitian kl dcAme. Sin- 

mw 'cHk^*ekK«arcMiM>de1& Aj-^^ 

àeat, hAXxs. 

FUOUL, pRMfbce dTtdfedtns fi partie ' 
kflae Septentrionale. Les Italiens difcnt Pa- 
TRiÀtli Privli. EU* cft grande, dit Mr. 
Baudnnd, & appartient \ la Republiquede Ve- 
nifc^epuis l'an 14}). £Ue ^ott du Domûne 




JL'Aichevtqtk a dans cette Vilk nu FMÎiflt 

& un Arcbidiacre pour le gouvernement fpi- 
riluel, 8f un Vidamc pour le temporel. Ce 
dernier loge dans un gr.ind & fort Château 
nommé Geyersperc , & fîrué ao-deiTus de 
la ViUe fur une Montagne fort agréable. Cet 



Mtuupaliwiliei 

finoar (ChtiJi FrUdi ) quidonne k nom 
i cette Pravince efi la IV. Il ravoit conquife 
fur les Lombards ; car cette Province aiant été 
le partage ptr où entreitnten Itafieks Barbaieit 
\ (avoir les Goths, ks Hcnds te ks Lom- 
bards, ib k poflcdnenc tattr l aanr. Oh <kr* 



te Vîlk a été flufieurs fois &cc^;ée par les "~ j frihltrinnin TTiir ImCmiuu iBl ^uM A Vtak 

" -■ • Jes Vcnitkoi 'dooncrent k nooi de Duc i kur "*n§- 

X^hcf , Moa fu&ge de ce eenps>U o& il y ». 

voit un Ehjc dans la Province du Frioul pof- 
fedée par les Lombards, fit un autre dans l lline 
prjiFcdce par la Couronne de France. Long- 
team auparavant Ptioe «Tott parlé de k Vifie • 
àe'ÉémJM^ «TkiddaSaMTFMo. 
JULitHaw TwuHNCMiki, . Ce nime pays 
dans k firiie on temps a été nomnéVENETiA , 
ou Veneti*. comme il paraît par l'Anony- 
me de Ravenne * & Paul Diacre \ On l'imwfU i 
»u!Ti avec le Temps le ]unt «tAfuiU 
de fa Métropole} h Vilk de (Friuli, 
Jtdti) ayant été détiuieik ttik manière que 
fc Bkwdo avcooii ignonr M ^nel eodroit dk 
tcnja été, on cnk né Mu noins I préfent k (âr 
»oir, & je k dirai ci-après. Il eft remarqua- 
fak que dans le Teftament de Charlemagne 
c'efl F<nHmjKUi ti non pas Aquiléc qui eft 
b Métropole de cette Province ; fans doute i 
caulé de fon n*tre de Duché. En loaS. Coa< 



id'Otioca* Roi de BofaepMrpv criki 
iFAlbeR Due d*ATitfiche, ft par cdet dt 

Mathias Roi di- Hongrie. 

FRIESalTli^ en Larm Oitha Erisi- 
CA, quelques-uns écrivent Friessoit, d'au- 
tres Friessheid , ancienne fie petite Vilk 
d'Allemagne en Weftphalie dans J'£v£ciié de 
Munfter entre Sticbuka qd cftde f OcéUfik 
& JOoppenbourg qn cA.dIe Midilbr,''ftr'UB 
IbnikMi nommé Sostb Turks Cartes. 

FRIESTETER., grande Forêt d'Allema- 
gne entre la Bohême, b Fnnrnnic &■ la Tf:u- 
ringe. Elle eft en partie b même que h Fo- 
rer Hercinicnne des Anciens. 

FRIGANO. Voyex Frichaho. 

FRIGIDA » nom Latin de Friai. ' 

FRJGIDil^, icB de k JManiank Tié. 
^tane enac Bmft ft. ïhm, Jusnm knet 
^ XXIV. MilkidekféeaHeee&iXVT. de 

la letonde. 

FRIGiDUM CAPUT, nom Latin de 



^ On Yi^fàSlk ^ g- *» • 
'riuli, (Fànm^^^ 



Cabofrio. Voyez cet artick an noc Câi- nd k Salique donna k inod i Aïooiip ft. 

iiwche d'Aqoilée 60 CliawBar. xêi Stoe- 
^"""**'" dit'VlViAO'» <eflènt*dt«e Pwfat en ont jouï jufques vers 



I. FRICIDUS» 
Wvfciei Voyei ce mot. 
. X. FRIGlDUS , ancien nom du FrboiX» 

RivUfe de Tofcane au territoire d'Arezzo. 

j. FRIGIDUS , r.um I.atin d'une Rivie- 
•e de Sicik que ks Anuent ont nommée Acu 



l'an T410. quek Pitriarche Louis Tekio en 
4m dépouillé par les Vénitiens qu'il avoit at- 
taqué mal-i-propoî. Amelot de la HoufTaye' 
dit que le Frioul eft venu aux Vmnifr.s 



/ Hi/Ldia 

im cniagemeot de qu'ita do PtedcselFcun de x.iijlilte. 
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Y Empereur rcq^ci è h Sa%nciitie )Mr qui* 
tfc cens mUe cens» Drfi nfwwtiw hs pfé* 

renriofts de rEmpereur fur cette Province ; 
n.3i<, jjovite cet Auteur, il y a légitime prer- 
rriptiVm & le Sénat appuie encore ce dmit de 
celui de b guerre , ayant recouvré cetre Provin- 
ce fit fes annes , après en avoir été dépouillé 
pu l'Bofenur Maiinilkn L C'cft fur h 

yUMMWB QB RHMUf OÊ I IsBfCmr pOIMK 

A^mUe, qu'il fonde celle de noauner ) ce 
Pacriarchat > droit qui véritablement étwt nf- 
•<à fesPnédecefTeurs iprès l'engagement d'A- 
qnilée. Je marque au mot Ac^uile'e , par 
qodle piéaution ks Vénitiens évitent qu'il 
n'ait l'occafion d'y noauner. Le Frioul eft 
borné au Septentrion par la CarinthiciauMidi 
fer leOBUêdeVeaHêi à rOnent pir kCMf 
cf deGerinfrleGolfedeTtkne; èrimc- 
cident par b Marche Trevifjn- , !r Frltrin 8c 
le Bellunefe. Sa grande étendue Ja Nord au 
Sud eft d'enviton fx. milles Se de 45. de l'Eft 
à i'Ouefl . y compris la partie qu'y poflêde b 
Malôn d'Autriche. Outre k Frioul propre 
il fMf ii r iii l le Cedoiio qui eft k long de k 
Fkve; kQrakqaicftleloogduT^anxntoi 
ces deux contrées font imx Vénitiens : k Ctr- 
Ib qui eft ï rnmpereur, excepté kttrritoifv de 
MooTc Fako qui eft aux Vénitiens; quelques- 
uns y ajoutent le Comté de Gofitz que d'au- 
tRsdonnent i \i Cttmiole. Cette PlOViaCc eft 
; ftrtik en Vin & en Fruits. 



Ln Vdks da enod £«, felott Ub 
And* 

Akx FaMm ' à V E mif uit r 

Cadoro.ou k Mere Aquilée» 
diCidoiOt GoritSt 
CittdsddeFiidi, 
LeRitm» 
Udine 



On peut y ajouter Pono Gruaro &: Con- 



FRISCH HAFF, ColpheouBrasdeMcr 
M Mi^ du Golpbe de Diotiic* dans k Mer 
BiMqoe» il eMiedsn k PniK ia(qu'aupr<s 

d'Elbing au Midi & jufqul h Viftuk \ l'O- 
rient où il en reçoit les eaux par les deux 
bras de cette Rivière qui forment le Wetder. 
Il s'étend au Nord-oueft jufqu'aupris de Ko- 
n^pberg où il rendit b Pr^d; & communi- 
que au Cotphe de Danzie par un Démit ap. 
ptHé fc Pilbu du ttam <fuiie VîBe de PrafTa 
qd en eft au côté Septentrioiul > & il eft (épa. 
ré de ce grand Golphe par une pointe longue 
&: étroite. Les Diâionnaircs expbquent le mot 
Z/^/ par HalfHi mot Lirtn qui n'eft Latin que 
par (3 termiiuilon & qui n'eft paS plus sifé à 
entendre oue celui de H^^. Je ticis ce der- 
dardcrifcdli motCdtiquemsN qui lîgnifie 
.m Are; cequerompdkAjf.iaiitcnFniflê 
qu'en Cooiknde ébnt de vemibfai poitS en- 
ferme? de tous côtez excepté i l'currée. Les 
pointes de terre qui feporent l'un Se l'autre de 
la Mer s'appellent également Niking 8f vient 
peut-être de l'ancien TeutoA AVrio qui lignifie 
cuifirt'tr, frotr^rr; prce qu'en effet cette 

■ointe brife k pha anad efint de k Mer. 
fi^ il. 



Vfljni lii mbt Nsrisio , ks «rticks Co^ 
«ncii>Ntttiio êe fitecK-NiKiNo. Mk 

Baudrmd fuppofe que les Anciens ont baknmi 
fc Frifch-Haff f^nMliciu Sima , mais il vaut 
mieux dire avec Chivier que ymidicmi Sinmi , 
eft le nom getwnl de rout k Golphe de Din- 
zici 6c que les deux pointes dont j'ai parlé 
font ksiOcsEkéhrides des Ancieib. CeUe da 
VrifAt-B^ A cflcâmoxht une tllei A 
sTen fiât peu qoe ededu em^ik-H^ n'ti^ 
Ton une auin. " "•• "•;'"' ' • 

FRISCH N'ËRTNG. VoyctrMkfepm^l 
cèdent & celui de Nerinc. ' J 

FRISE, nom qui a été donné en dHoeol 
tODps i divets MVs conquis ou habitez pir 
k peupk neame us Ftiloas. Je diDribuetll 
pour pla de nemeé ce qne j'ii 1 en dbe en 
trakirtkks. Le pmnîer fen de b Fiift tm- 

citmtt & dm mtjft» i^t , le fécond de la Frifi 
moderne teUc qu'elle eft aujourd'hui , Si k 

troifiéme <h ptopk nonné Fiifil p« lei Lh 
tins. 



■ Lt U Frifi éOKinm 
& dm mrjtn igt. 

PRISE , en Latin Frtfia Se Fri/ÎA , grand 
pays qui a eu divcrfes bornes ; Je qji 1 ^ré 
divifé difcrtmment félon les tevolutions arri- 
vées tu peupk nommé Fr^i par les Romains. 
* Originairement fous k nom de VàSé oa ne 
cooiittnaic que le pavs ^ ft treavi^ entre ' 
le kt do milieu du Rhin ^ l'Ems, & depuis , 
h Mer jurqu'aux marais des Bruâéres ; de 4 
forte qu'elk âvoit en front l'Océin ; Se qu'el- 
le étoïc feparée ye l'Jflc des Daravcs par k 
Rhin , du pays des BruiSéres par l'Iflel, te 
de celui des Chamaves par l'Ems^ Ces lni> 
tes fubfiftoitm encore ven k coancaecaimc 
da VL lâeck: Mektartocooquctes & les 
tBihcit 4uîrlei UlulTee pays fi- 
rcnt infenfîbkmenr, ceUBcfcnnes limites chan- 
gèrent , Se quoique l'on ne fiche pas pofitive- 
mcnt ks t«m de ces variations, on vit b Fri- 
fe dans le moyen âge comprendre une éten- 
due énorme de pays. A l'Occident, où elle 
«voit éié kani<e per k it moyen du Rhin, 
non MMft dk /Aendk jnfqul b Meule, 
mais même julqu'i l'Efcault, Se peut-être en» 
core occupa-t-elle quelque chofe au dcU. A 
l'Orient où l'Ems nvoit fcpTré h Frife du 
pays des Cdmchi , 1 £lbe devint la nouvelle 
borne de b Frife, par b Conftderaiion de* 
MB , diBS bqueik les Ctmk mumrm & k» 
■rtwsumwiiiH. Blk s'àéndic même joi;. 

3w'\ l'Evder , par l'union des Stxons d'au 
eû de l'Elbe , Se cette Rivière avec une 
grande ttcnduc de côtes de la Mer, furent 
fes limites du coté du Septentrion. Il eft vrai 
qu'au Midi je ne trouve pas de bomei afin 
marquées pour ks de{îgner, (î on en excepce 
cependant ks anciennes limites ; mais \ l'^afd 
des noimiks tout ce qu'on fait c'eft que k 
Frîfe nlivançoit pas beaucoup dans ks ter- 
res. 

Ln Frife ne dfmeura pas long-tems dans cet 
éta;, C3I i:i lubitans étant entiez en guerre 
avec ks Francs du tans de Pépin , ceux-ci cQ. 
rent l'avaoragc & s'emparèrent de h Frife O- 
ftujMTf 1 c'cft Jl k pteinéve divifion que 
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l'on ipprcod qui en ait ck fùtt- En perdant 
U Uhtrtét êk0t ^riit pouvant pu toiu-^ 
fiitfooBon» or ( {unie d'oi d«^dvllbui 
fat affûiée Prise CirmevM ou Cm 

HtUEtiAKe ou OcrtDrKTAî.E, &«]W qui 
fe cnnfcrva libre (qui fut La pjitit d'ju delà 
du Rhin) fut nommcc pRisf L'i/i triii-iRE» 
QH Orientale f ^ nane dans d'anciens 
«oRtttm» CiffU t m CtuuvANE. Cette 
démine (t Hpuve de nouveau ibwrdiyifie c* 
fcpc paftîoas» ou pys repondin I fôooC d* 
porcs > et qui fax que ks AncewskiWRw 
ment communément les Fï/. ZMmin, ou 

. jLt prenier^ ZeeUn^k penoit dcpiuc w 
^uKTeau Kinntmt jurqu'aii fkvm, ou l'ecn- 
lOttchiiirç X>nem^ (lu fUwi 4t C«ft k ptjft 



FRI. 

La qpnri^ étoit le pays d'entre l'Emst 
& k pM Jldc» que l'on nomme mftaMd 

L'Ooimm ou k CiMn»' «'Ehimh* 

ta ÔMiHiém éM)k mife I«m, « 
Ze'e'lands TK&imMMiw » 9c étak fitofe 
entre la Jade tt k mfir. 

La Tepti^ enfin gawprwBÎr k pays au» 
qud k MlB 4k SnAMMFMjkKN cfl ik- 



Sous k KegM de Ûbikmçie» une grao» 
de partie de la Prifi Orimék fut retranchée, 
&r l'on cil cctnpofa It S«r ii^erifMre , les bor» 
ncs Occidentales demeurant cependant kt 
mêmes. Mais après la mort de Cnarkmœne* 
k Frifi: qui Te tKunit «ko bornée par l'EU 
CMdr &: le mfir» «oMMDça l être divcrib* 
nrtt «n'jÉh eft,k fnnfjpilt ftrtit de Jln- ■e«<ppd¥»far uppon è k diver/ité de foa 
oMneFrife. gonveraanenrt onk difiiogua en Fkise He- 

fcionde prtnoit depuis le fiîrt*»/ jufqu'au «editaike & en Frise Libre. 
Lauwers, autrement jufqu'au port de Marna- La Frise Héréditaire fut celle qtâ 
mane; & c'eft la partie que l'on appelle au- prenoit depuis l'Efcault ju/qu'à la petite Ri> 
jouid'hui LA Fkise Provre > elle étoit aullî viée de Kionene • avec l'ioteneur des tcr> 



fUttgk en trois diiferess Cantons que l'on ics. 
oommoit MmjéUMWtfiregnv, c'efl-î-dire, La FtiM 
V nrrkthfOt^bmMx ^fir^é ou .O^m , M MkêéB» j 
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OU Qfinpmt WÊt Bnléme jufqu'a fAw 
c'cl^-) dire,i itrrmiir Oruma! -.tt t4fl^lflllt$- Voici -d'autres divtfions mifes au jour par 
c'cft-i-dirc , le irrriioin 4^ rj£^d. Altiflgi dans lerquîllf s il fait connoitrc le» va- 
La iroific'nvc occupait k pays qui retrouve riatioos qui font anivécs en difFerens tems, à 
entre le Lauwers & l'Emc & c'eft la Sei|tnai' mefure que k.Fnk «'«ccradiiait» on danon» 
lie qui sorte 1: nom de k Ville de Cî»wiiii oit , dont ocpndut il cft impoffifaledc d» 

y<H&M«. d< l'Eisa- 

A ÎK. MomHit, des IV, Monroyc^. ou ^l*» <}. S'wsfd Ctriihmk 
BtHtficiéuié , Bénéficiaire. t-.-. "î .•' • 

Orc^U . les Otnmebodea entre J'Ems & le Ltaven» , . 

aij&#w €ï#MM, tadesidunefoi. 

Ourmt Cittrieuirei . 
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Crmiit^4$mi, de Croeningue* 
HtrtJiMrùtt Hereditaiix. 
LdVH:*Ma, du LauWMk 
LiitTAp Libre. 
Mmir» Mineure. 
M»fMé, dek Meule» 
MtH^triinjbt de MtMlAlIft 
Otcidentaiit, Occidentak» 
OritHidSii, Orientale, 
Trtjttlênfit, d'Utrecht. 
VUtrm, Ultérieure. 



FuicfltcUi» 



Imtek. 



1^ Burdipam ^ T^ictm, £nTK£ 
I Fic-ihm cr J^iLtm^ 
1 Fievttm er Ldvicâmt 
finum à- Jfl^% 



Lllx&l'EydM!. • 
L'Eu» fr k haams. 

Le lioerdifp , Ar \t Lauwrrï, 
ht FIcvus & le Jacit. 
Le Fkrus & le Lauwers. 
Le FIcvus , & k BoerdiCPw 
LeFkw&rm 

LeWcfirftm». 
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Ve U Frifi MtJerm. 

t 

Il y J prcffnrement plufinin païî rrcs-di$- 
tinâi l'un de l'autre auxquels le nom de Fri- 
fe cft commun, i fjvoir h Petite Fuise, 
t'OosT- Frise Se b VVe^t- Fmse, Se la 
TRiit Propre. 

LA Pli TlTr. FRISE n"eft sucre chofc 
que la Sciinmrit àc Crmingut & de* Ommt' 
UntUt Tune de? fcpt Provinces Unies. 

L'OOSTFRISF:, ou 1j Frife Occidenta- 
le eft une Principiutc de l'Empire d'Allcma- 
cne au Cercle de VVeflphtlie. Voyet Oosr- 
Frisi. 

La pli) part des Aatenn donnent le nom de 
We$T-Fris£ 1 la VV»ri.//«fl!«»M!rqijoi qu'im- 
propr.Tnmt, car toute la Prtfqu'ifle, qui eft 
nommée la Holbnde Seprentrionjlc fur les Car» 
tes, n'cft pis de U Wcft-Frirc. Voyez WeiT- 
Prisé. 

La Frise Propre eft pr^fenretnent la feu- 
le \ laquelle l'ancien nom de Frife eft demeu- 
ré fjns aucune addition^ * C'eft la partie de 
D^r dcb l''"f'fnf>c Frife qui eft entre le Zuyder-Zéc 
FrtiKci. & le Ijuwer,fn Latin />fir< qui la fifpare 
fiui. f. if. vers rOricnt de b Province de Gronirpue. 

Depuis les prandes inondations, dont je parle 
ailleurs, la Mer environne la Province de Fri- 
fe, vers l'Occident & le Nord , Se au Midi 
elle a l'Overiffcl. Cette Province ne recoo- 
noilToit aucun Seigneur particulier Se k gou- 
vemoit en République foui la proteftion de 
TEmpirc. Les Villes ctoicnt gouvernées par les 
Mapiftrats & les habitansde h Campagne «oient 
divifées en plufîeurs jurifdiâions compofées cha» 
Cil ne d'un J ugé nommé Griamoit & ae pluficu rs 
ACTeflrun qu'onchangeoittousl«ans,&ces[u- 
rifdiclions fe nommoient Grbtahiu. C Dcli 
vient que la grande Carte de Frife publiée par 
HatiTU eft diviféc en Griettenijenj c'eft- 
à-dire en cette forte de Jurifdiâions. ) Les 
Comtes de Hollande & les Evéquesd'Utrecht 
cftiyerent \ divcrics fois de fobjugurr ce Peuple 
libre; mais ils ne purent venir \ bout de leurs 
defleins; & l'Empereur Sigifmond donna une 
Conftitution Impcriîle en 1419. par laquelle 
il confirma les Privilèges Se les Libériez des 
Frifons ; défendant aux Comtes de Hollande & 
à tous autres de rien attenter à l'avenir au pré- 
judice de CCS peuples. Les Empereurs avoient 
coutume d'envoyer quelquefois des Gouver- 
neurs en Frilc où ils n'avoienr pas un pouvoir 
abfolu & on les nommoit PHrfleii. Ils en 
Voulurent faire un droit, & les Frilbns rrfurant 
de reconnoîtrc ces Officiers qui faifoient nm- 
bnge i leur liberté , l'Empeteur Mîximilien 
donna l'an 1498. b charge de Gouverneur 
ou Potcftat Héréditaire de Frife ^ Albert Prin- 
ce de Saxe, fils de l'Eledcur Frédéric II. 8e 
ce Prince ou Duc Albert fe fit ob^ir dans ce 
pays-ll , fi nous en croions Mr. l'Abbé de 
Longuerue. Mais Albert étant mort en i^oo. 
Se aiant eu pour SuccefTcur fon fils le Duc 
Géortre, les Frifnns fc rcvoltcrent Se fe mirent 
fous b protcftion du Duc de Gueldres , de 
forte que Géoige de Saxe céda tous fes droits 
l'an 1115. ^ Charles d'Autriche oui fut de- 
puis l'Empcrtur Charics V. Se dcs-lors ce 
Prince prit le titre de Seigneur de Frife ,lcsh3- 
binns s'ciinc fournis à lui i de certaines condi- 
tiuns. 



FRl. i«t 

PliilippcîI.Roi d'Efpignc.qui fuccedaHon 
Pcrc Charles V. liant imté vt^ peuples par 
la dureté des Gouverneurs , ils lîcoufrcnt fa 
domination l'an 1575, & ils changèrent en- 
tièrement le Gotivernemcnt l'an 1579. ayant 
aboli l'exercice de la Religion Catholique. Ils 
s'unircTK à la Confédération des Provinces fe» 
Ion l'ilTociation d'Utrccht. Deux ans spris 
ils renoncèrent abfolument i l'obeïfTance de 
Philippe II. avec les Etats des autres Pmvin* 
ces affcmblez i h Haye l'an 1581. ils recon- 
nurent enluite pour leur Prince le Duc d'An» 
jou Frère de Henri III. comme avoit fait It 
plus grande partie des Pays-Bas, mais ce Duc 
s'étani retiré en France Bc étant mort cnfitite» 
ils fc joignirent i la République des Provinces» 
Unies & choisirent pour leur Stiuhtmiitr \ oa 
Gouverneur Génénil le Comte Guiilitime- 
Louïs de Naiïâu Coufin du Prince d'Or.inge 
& cRtte charge de Gouverneur Héréditaire a 
été poffedée jufqu'à préfent par les dffctndant 
de ce Prince Se par ietlrs Héritiers. Quelques 
uns • comme Mr. de b Foret de Bourgnn, nnm» 
ment h Frife propre, IVtjl-Frift. C'eft une 
erreur, U Frife eft une An fept Provinces Se It 
Weft-Frife jointe avec la Hollande en fait uttc 
autre. 

La Frife fc divife en ()uitrc patries qui font 
L'Q/7rr2«i', ou partie Orientale; 
Le Wejttrgtrm , ou panie Occidentale < 
Le Stvtn lf»Uem, ou les fept Forêts 
Ec les mes. 

Les ViUtt de roiWrgoW fonf 

Lewaide & Docum 
Celles du Weftergow font 

Harlineen port dî Mer » 
FranecKcr, Univerfité, 
Borwert, Ville ancienne» 
Sneeck , 

Worcum ' 
Hindelopen 

StavCTcn. I 

Le p»ys de Seven Wolden ou des fept Fo- 
rcR n'eft rempli que de bois Se de marais & n'a 
de Ville remarquable <jue Slotcn petite Vill< 
fituée iur un marais de même ttum. 

Les Ifles font 

Amebnd Schelling 
& Schiermonickoog. 

FRISIABONES, Voyct l' Article fui- 
vant. 

FRISII, ancien peuple de l'Europe dont 
le nom eft trcs-diverfcment écrit par les Au- 
teurs anciens & par les Ecrivains du moyen 
âge. " Tacite, Plme, Se les Auteurs Larins n'^.^^^ 
ont appellé ce peuple Frifii , mais les Grecs Am. L iv. 
ont changé quelques lettres i ce nom &: ont *' 
écrit quelqucfoiî Phuftsii Se d'autrefois 
Phrisii : on trouve auftî dms d'ancien^ mo- 
numcns PHRFnt , Frisei , Frfsonej , Fre- 

SIONEt ,FrISEONCS, FRtSIONES,FRISONS$, 

Phresones, Phresiones , Fricidnfs et 
Frbscnici. Il femit bien difficile ce dire 
lequel de ces noms on doit préférer aux autres; 

2 } car 
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or fi fan dit qu'ib ont it£ anAmex MrrjiS 
pour fignifîcr Uitri fftmints , dcsHoomtesLi- 
Dr«, il «ft confiant que ces Peuples ont été 
ceux de toute la Gemunie qui ont défendu 
leur libené avec plus de courage & qui l'ont 
uj i ifin é c les derniers j (î d'un autre côté on 
Rgmh II nature du pays qu'ils hifaitentt 9t 

Cfnvtiiilkdiie<|iiec'«à CMtfedblbiatti 
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terrn psr inondations, ou parceqtw Ce pays 
eft cxtrcmcmcn:, fnîid qu'ils ont m ainfî nom- 
me!, i L]Loi 1: rcTTnc Phrifii de Ptolom^c & 
fdui de frifii des Latins & le Fr^itms de 
«adqiMiii» fendblent mener; il ftn mi de 
dire j cnie toutes ces ioierpittations (ëroot dtt 
moins |mus probtbks que ceQes que quelques An* 
ttwi ont oTé avancer, en dérivant ces noms 
fkt fiir^tm, emd'un certain Frison qu'ils 
ont ftit tantôt Tioycn > tantôt Crcc, tantôt 
Indien , i qui ils ont attribué l'origioc de ces 
peuples. 

Par ks faornet qtie<kar dcMiie TicitK * il 
eft TÎlifale qu'ils twoimc l*C>câo ai fitmt , te 

lit moyen du Rhin d'un céUt êc l'Eu» de 
l'autre, 8c que par derrière ils confinoienr aux 
vaftes manis des Brudcrrs & au Canjl d; Dru- 
fus : de façon que le pays des Fri/îi e'toit fe- 
paré de celui des BtuAvti par le Rhin , de ce- 
lui des BrmBtns par l'IITel & de criui des Gk»> 
mdvti pr l'Enu. Le même Tacite ^ 8c I>iQn 
Callius * ont divifé ces peuples en dras» 4e 
les ont diftinguez en.' grands & en petiti.AA^ 
jara & AUnarei, cà égird i leurs forces Se i 
leur nombre. On voit aflcz ckirtmenc qu'ils 
ont placé les Frifi Aiajorts depuis le Flevnt 
jufqu'i l'Eirs, & au côté droit du Wfcht & 
les Frifîi Mmrtt \ b gauche du même Wccht 
& depuis le RIho i«uqn'à raabaachnm du 
ntMtf. Msion adoatékagiemfi ks fW- 

fiih-ync, Stmii, AKhi , 6c Mirfiti OU Mitr- 
fui de Pline étoient différentes Cites , ou des 
peuples vtHfîns des Frijti ; d'autant que les 
ayant nomme immédiatement après ceux-cifil 
fembbit les mettre du moins dans leur voiGnagC^ 
Cluvier ' fur tout s'eft figpilé à fiwaenif que 
fou devait wjrer dp PIme comme une eiw 
•icàr crii t^y étoit gUfTfe par l'inadvertance des 
Gopiftes ou des Imprimeurs, ces cr«s mors Fri. 
JSttlÊltJ, CoHchi & Stmrii : mm un Auteur 
judicieux * a reproché \ Cluvier d'introduire 
hii-même dans Pline l'erreur dont il (è plai- 

S Doit, &a fait voir, qu'il étoil ^us naturel 
e date <|ue Pline par cet' aoèH avait Toolii in» 
diquCT la panapn Ornons des Frifii, que 
de retrancher fint twoeflîté quelque chofe de 

fon livre. Il commtnce par interpréter le moC 
AUrfittii par celui de AUerf*tc»^ qui dans b 
bngue du pays fignilîe contrée maritime , il 
b place fur b côte de b Mer depuis l'ancien- 
ne embouchure du Rhin que l'on a iiininiÉ'f 
l'Enbouchaie da miliea • julqu'l l'fimbon- 
chute dfoite autrement dits PcnlioudinTe dn 
Fitvus , & cnfuite il fait voir qu'auprfc de 
l'endroit que l'Océan a îtxmdé il refte encore 
un lieu nommé Ai^uUrf , dans lequel il pré- 
tend recofinoitrt des traces du nom de cette 
ancienne Nation. Le mfine Auteur trouve 
une EtymdaraealISîsliCHicalâ du mot IrtSi^ 
immi ilkttÎTCdcMimMiiMaibhlm^ 



fia fà Mkm k$ êaut k (flM ces m. 
pies dantle WSfffiaaid , le HHebihnd Olie. 

rieur & l'Amllelland. Il trouve l'orif^inedu 
mot St/trii dans celui de Sredoi prétend 
qu'on en a pu d'abord kwiner SttJeri cnfuite 
Sticrs 9t que les Romains ont pu dire Sturii 
pour racnomioder l leur bn^c. Il a|oure 
qae ce noc Sutit» fignifiant viUi^ « il «voie 
pA lue damé aux pctiples qui hntoknt cet» 
te quantité de villages qui ont été fubmergrt 
pr les eaux dont il n'eft rtfté que le pays nom- 
md Homiujmer-Oldefaart avec les deux 
petites Villes Stxvfren Se HhuUkftit dans la 
nom de l'une defquelles il trouve des traCCf dê 
càmàtShiPm. Bnfiu le ntae Akiac teeu- 
vele nom d'.^érfl dmi celui d^ma we a ui - 
roé encore aujourd'hui .<4M(rr/ w4Mbr-A!m. Vo- 
yez AucHi citerieure. En un mot il met troisde 
ces peuples pitmiln Frifii MiKcrf s Se lerculpay» 
des yf)ich$ panni les Frf/îi Mttjrrn ; mais Spe* 
ner ' y ajoute encore les AUirfmH ne ait f Mac 
point difficnké de dire qu'il a dA y mit cn> f?^,.^"'' 
coit dnidan pays depuis lletimichurcdu Fie- ^ ' ' . 
vui jniqu'i l'Eius dont Pline n'a pas donné les 
non» pour ks avoir ignorez & pour avoir crû 
que de (on tems on n 'a voit jamais flnncé lU 
dcU de l'Embouchure du Plevus. 

A t'^rd des révolutions qui font anivéa 
parmi ces peuples ; oo trouve qu'en II lUk 
année du i. Siéck Drafi» Gcnnanicus 
AIEuioe ënt cutiqu'U leur permit de vivre 
éaa liDrlOien^, qu'il ne kur impôfa aucun 
tribut &r fe contenta du fcrvicc qu'il pouvoit 
en tirer en tems de guerre. L'avarice des Ro- 
mains, & fur tout b cruauté d'Olenus qui fatî- 
guoit extrêmement te peuple & le reduifoit 1 
une trille lérvitude, troublèrent b Paix de ces 

Cja ibu5 b fin du Règne de "Vkéni maison 
t uni en repos après qu'ils eurent défait L, 
Apronius Propreteur df la Cenrsnie inférieu- 
re. En 47. Corbiilus fit de no^jvclles tenta- 
tives fur leur liberté, mais non fcukroent il 
fut obligé de lâcher le pied , mais mf me de 
NpaflèrleRhin. Dans le IIL Siècle, il n'efl 
pai dit à b mité que ks Prifii ibient entrée 
dinflacaerfUemion^niDamt malt on ne 
peut s'empêcher de le conieftnrîr , d'autjnt 
qu'il n'e/} ps vnifembhbie qu'ils n cnt réfu- 
te de prendre le? armes pour l'inrc'rct de h li- 
berté commune , eux qui avoient combattu 
tant de fois pour leur liberté panicoliere.' De 
plus l'haiiikié dans b Navigation que Pan »• 
tiflmf ans Fiancs ne peut gueres tonbcr que 
fur les Fr^ qui habitoient b plusgnndepar- 
tie des côtes. Dans le VI. Siècle on voit les 
limites de la Frife changer, le pys s'aggrandir 
confiderablerRCnt & le nom de I^Jii courir in- 
fenfiblement de Province en Prorince. Ce 
fiit d'abord du côté de l'Occident que jet a^ 

" adfi 



commença , & l'on ceflb 
pour km peu i peu A Mre memioa des noms 
2bs ftMwr, des Oténfitet 8t éaThetouIret, 

8c avec ktcms on n'entendit plus parler dans 
ces pays-lâ que du nom des Fri/ti: ij mcme 
chofe i peu ptès arriva du côté de l'Orient, 
quoiqu'un peu plus tard ; car l mefure que 
la Saxe dcvenoit medîtcmnée par b migration 
des Saxons dans k pays qu^voient t hi ndfmf># 
kl FneKi es lîiftnt KuroitiéiedansleiGnlît, 
A mefiM attS kl Aj» occMoicat ks côtes 

dt 
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de h Mlv dont eti mimti Snoni t'^gnoicnf : 
iPabori ib s'trrtterenc tu Wefer , rafuite ils 
•vaconi aux bords de l'£lfae. & enfin ils iféh 
Mndîitn t faùpifWILyèer. Il n'ef) ps poumnt 

HfrcfTiirc d: dire que It-s /riyi/ ivoiîr)! lor.nui^ 
tout ijei elp2cc de trrrc tii qu'ils £n «ulft-tit 
trrmvc unr grande pirtie Jcpirnic cntic-rtmrnt 
de ninniJe. il (umc qu'ils ayent pû y entrer 
par le inoy«B 4t> Alliances qu'ils poovoient 
faire taniâc me Dne Ville* laniêc ftvw «M 
«m q« devdcoè lac pwtfo MmalMi I 
demander d'étsc 
formidabl:. 

On ne peut pas non plus douter que les 
frijii n'ayenc fait allance avec les Saxons, 
quoique l'on n'eu voye pas polîcivement l'é» 
poque. Il e(l certain qu'ib paflifrent avec 
eux dans la Grande Biec^ : Procope* fai* 
6 fint VittÊmaâaoém Pnnla qui k fni^ 
Uii dtet «ne Ifle Baamwls JHf» )Me id 
SuMa,!c r -.idgrr dini la Vie de SnidiMftid- 
énttée 1 Cl . : r é lued'Utrecht «n par- 
le en ces ■ ^itiJifrtm fitkéMi /i- 
Iwhm tmniitm titmnuoK , ,j- p-dtifmi Pégmtrimm 
JMfitrum & Sjxiunam t» ftuti Ai^txùftfr». 
f^tti ôc «Heun parliat «MM Ml Aa^ 
floisiStAStirptl^ijlfmtié'SmiÊÊlea. En- 
fin vcn le iMjtca %c penlpea otFr^k 
font trouvé nSém iiaa ^^I^J^^^yj^ 

première liberté. 
FR.ISINGEN, Voyex Ptustotetw. 
FR.ISLAND, les Allcnadi, ^iiéiqulli 
•rooonctnt aiofi . ^crivMI fclMtUllh » 8c 
ks FlaiBiKis écriveal fKm»ummr. Mm 
lr£ ne ië prononce poinr ni èHl k^maoïl, là 
dans l'Allemand. 

FR IS L A N'DE , Ile des Terres Arâiques en» 
tre riflande 6c le Cap de Farewd. Mr. Cor- 
•cSe dit d'après Mr. Maty qu'il ote « <0UC 
<e<|U'M en dit e(t que les faibttnis n'y 
«OKqoB de podbd» que kjh ay de partie 
de hw CoflHHKC M oiMwfte <|irn cHte p^ 
che«& en celle des Moofbts Marins (il vcwt 
dite Gins Joute des Baleines qui ont pu être pri- 
fn d'abord pour des Monftrcs quoi qu'elles n'en 
(osent pas< ) Il ajoute : mais comme les Pilo* 
■ES qui frequeniem ces cdtcs , n'en font point 
de OKOMn, il y a beaucoup d'^tpatacCt oa 
pjue cem Me rfeU point ou qu'eVe «A «ne 
partie de Ciwahnde. Mr. definc h marque 
- dans là Cane des Teires Arftiques ; mais d'une 
manière qui fair fentir qu'il ne h juge pas as- 
connue pour en marquer le contour. Les 
Anglois vont plus loin : une de leurs Cartes h 
dorme audi détaillée que l'IfltfKle. Cette Ifle 
Hit entre les {40. & 345. d. de longitude 
de dçMiftJe d^^d. de hdaide jiii<|a''4ni d}. 
Si (OR ScptCDttidiBle'Cft WHB s n dt )*f OiieHi 
par le Cap Spaeia, & à l'Occident par le Cap 
Bovet I entre deux e(l une limitation appellM 
Cabara. f a cote Orientale eft fort ludxfe. 
Aqua & Capa iont chacune au lond d'un Gol- 
phe. Rane eA fur une éjftet de Cap vers le 
milieu de cene côte. On trouve cnTuiteRovei 
drGodnccoii bedtewBMBeDce > toumerentio» 
rrment vers l'OlMft. An deB de cette Place 
& d'un Cap de k cAte Merîdionak eft So- 
randt puis un autre Cap , après lequel fuit un 
Goi^ au fond du(}uel «ft Ociber. Saneftol 



FRI. 

ic Banar (ont fur b côte Occi<knt3je. Lif 
Anglois écrivent Fnusi.Atsn. : J 

FiUTTOLA a Biiai d'Italie au tt/fm; 
■K de Kifiet dM» b Tcrfe de tabour prk «î 

Biyes. Mr. Raudrand dit tmàm MA 

Latin eft Mirtfta. " • "• '-^ 

FRITZL AR , Ville d'Anamgne dans h 
flaOc Hcflc. Quelques uns ont écrit Pkides- 
CAR I «i'sutres pRirisLAiti Guillaume Di- 
Kcb diH h Chnmquc de ti/eSt * dit que • U. 
ngBSt da Moaeflciie jfm HmMè fm 7) ». **■ 

EBatakctt flrque h ^HHe fût bientôt apric 
e desdcfarss de Boiibovrc (dont , 1 ce 
que dit Zeyler, on voit encore les' ruines /^Jj^? 
fur une haute Montagne auprès de Fritzbrl jÏÏSS" 
h fituarion de la nouvelle Ville étant ploi 14," "«"■ 
commode que celle de l'autre; Le voifin^ 
de l'Eder oui coule auprès , & qui va fe jetict > 
dent k Foide S refaosMhiKe des fruits , des 
Mduedtdu irluf ic ke autres ^iilnxns de ce 
ueu le font préférer l plufieurs autres Villes du 
Voifinage. L'an 774. les Saxons brûlèrent 
FritrJar 4f nelaifîirrcnf d'cntierqiie l'Eg'ite :on • 
en attribue b confervation à une Prophetilk 
On prérend que St. Boniface l'ayant dbiide * 
ÙMM l'invocation de Si. Pierre > djt par «a 
efprit Prophétique qu'elle; ne pourroit jaaiiii ^ 
tie détnme par le ftu. On ajoute que lors- 
que kl Saxons voalnrem la bi fila- comme le 
Itfle il leur prit toiir i coup une épouvente ^ ■■ • 
qui les mit en fuite. Cette Hiftoire lé trouve 
xaportée par tant d'Hifloriens ' qu'elle a aquis ' «*<«'• 
k droitd'étre inferée dam cet Anick. COaied 
LandEBre de Tharinge éoat ta gocnc avec 
fAiondqpde MevoMe» Vm iftjt. (c jet' NmmMr.Aïf 
u tar Pnadbr aâ Vét oA tttm milles de "^F"»"»' 



qot tmb milles de ', _^ ,.1,^ 
CïfTel, incendia les Fauxbourgs, détruiGt les ^2*^^^ 



DXJulins , Se les ponts : dans le temps qu'il k [ 
miroit quelques tcrrmcs fortirent da murtiWl'& 
ks de b Vtlle , dépouillèrent les SoldaM 
A rappcHetent le Landgrave par mant^ 
fed'iniïilie,difiM qpe 1^ ne lavait 9ÙaDar> 
éBti In mMRnMM sm AuLcikc* Outie* 
ffé paffces paroles il retourna fur (« pas , afî-é- 
pea b Ville qu'il mit ) feu & î fang , fjns 
épargner ni Sexe, ni âge, il fit rcnverfer les mu- 
railles > ks tours , & les Couvens, comme ra- 
pottent Dtlidi ' êc Sningenberg * dans h Jle-jut. 
Câmmique éf Mana&kL L'an itfji. ail *'^ 
snoas de ScpinAee «me YÏÏk hÊà» te m* 
beyeCofine'* Ac entourée de hauiei mafailei 
flanqué de tours fut prik d'aflàut par Gdl» 
bume Lar>dgrave de Henê. Le a 9. du niA> 
me mois elle fut prife par le Général Tilli. Oft 
peut voir «otitre Its Auteurs citex ci-defTuSjCe 
que difent de cette ViUe Albert Crantz dans 
fon Hifhjire de Saxe & Braun dans (6a 
TinaedesVtlki.Mr.Conieilk pirk de Fiii- . . 
kr» OOMM ^UM Viik qui ap pa r tenoir eux 
Ëleâeun de MayerKe dès le temp'; qu'ils pos- • ^ 
(edoient b Thuringtjce qu'il ne fjut pjî en- 
tendre comme fi elle ne leur appjrtenoit plu». 
Il dit qu'elle eft petite & nul peuplée. Mr« 
Hubnerdit tu contraire que vbef 
Vilk, <iw ttm «ceM. 

nttULff yoyex Fnovt. 

PRIX A. md'AAiaae «a Ropume de 
Fez de kqudk il tie remit d^a plus que les 
Ruines du trmp' de M-.rmol , qui en parle 
aislî : A trots beues d'Efagen furunej 
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MontagnJ que brrd; 1» Lifle on voit 1» rui- 
nes d'une petite place bàtie par les anciens Afri- 
cains, les champs d'ilentoiir font fort bons, 
quoique ce foit un pays haut & bas & plein 
«k Ravines. Mais il y a d'^paifles forêts le 
long da fleuve , remplies de bâts fiirouchci. 
Ijet Portugais <|ut poffédoient fci Villes de 
Tanger & d' Arnte h faccagerent l'an 
& de l'Hegire 895. & y mirent le feaTdefbl^ 
ce quVi'c tir -l'cî^ point repeuplée depuis. 

FRLXANO , autrefois Ville de l ifle de 
SanUme. £ll<: préiéntement ruinée , & 
CB en voit les MaziiRS «u Noid de riile près 

4k CfeA^Aiagoocfci ' 
FRIXINONA, Vojw Fwsnnm te 

Frusinone. 

FROBOLET, lieu de h PalcITine fdûlt 
• L as. e> Guillaume de Tyr * até par Ortclmç. 
tê. ' PRODA , Rivière de Suifle : c'cO h mimt 

qn diHgeinc de nom eft appellée le Ehin 
mHÎâTyoyti Rhin. 
PRODDESHAM» <doaDantjr,OD 
»lH|nl. FRODESHAM * , Boarg d'AneIftent 
JeltOk .en Chcîhire. On y rient marcW public. Ce 
iHb T, t.jjç^, „>j de fort remarquable. Da^ity eh 
lîhiiiiepRteVilliatAlt. OnadHe * ipife 
lui. ' 
FRODOLPHE, FRODOLFA, Rivie- 
itOm- -ndeSuillè £tle • Jci ibuNTS taxMait*- 
4b» Or. gnes aamnées BnuOia en tarin 8c Simio 
4ilaMft.en Italien. Mr. Corneille * les appdie At^ 
FUKNO , mot pris aparcmment dt r/U Fméttt 

3ue l'on a pris en le corrompant pour le nom 
t ces Montagnes , au lieu que Val Fdrba eft 
Jenomde-k Vallée, où cette Rivière coule 
- poiir a'dkr Jtodre dans TAdda auprès de Bot- 
' aiie. Mr.' CoradHè ifit qu'elle eu aùpàjs de 
' Wonni,& qu'elle lê rend danirAdde «pfti 
. avoir arrofiS h Vallée de Forbed fr'de BomeSL 
II faloit dire que cette Rivière traverfé le Com- 
té de Barmia par la Vallée de Furb* ou F«r- 
Se qu'elle fe joint i l'Adda au Midi de 
■BoaiMO que les Allemands nomment Worms. 
. -FROEWENBERG, Seigneurie de Suis- 
A :au pays des Gflicns fekn Mr. Comeiflei 
'.suis ce qu'il en dit convient 11 oeqne naos 
appelions préfenrement le lui S^rgAitt. Il en 
; . ! parle comme fi elle appartenoit encore i la Mai- 
ion d'Autriche. Il y a dcjj quelque fiédcs 
' que les Comtes de Werdefaerg,qui croient de 
.l'ancienne B^aifiSQ de^Mootftft 9c qui en ont 
jM les demicft pro pnetmei» ont vends leur 
adroit ans lëpt'aidm CaMons'qoi poAdent 
•ï firent ce Comté, excepté Waitaus qui efl 
aux Proteftans de Claris. Voy« SAKCAirs. 

FROHEINS, Bourg d; France en baffe 
Picardie, au Ponrhieu '.fur la Rivière de l'Au- 
Toratvda °" nommoit Maisieres fur Authie 
tmaif, poft le diftinguer de Maifîeres fur Oyfe. 
Hnmon qui en étoit Semeur vos l'an 044. 
Êymm donné ce ViibgB en Booig-avrie k ter- 
re l St. Furfjr { ce dérider 7 vint nnaiir l'an 
^50.5; le lieu 5'app#lle depuis Froheins par cor- 
ruption du nom de Fauri hfmou FtMrs-hai» mii 
veut dire la Maifon de Fourry. Son corps fut 
• tranfportc de li à Pemnnc. L'Eglife hono- 
re ce St. le 16. Janvier. Ce Bourg cft ét» 
limiKs dn Pombieu ic de l'Amris» te mri 
. AocKi & DonrkM. ' 

I. FROm-MONT, Abbvfcdt RMce aa 



i Dia. 

Pjys bat. 
Ltngurrmt 



FRO. 

Biciciie de Bcnivati Air k petite RivicK du 
Tenin ; ) trais lieiKt de de fionmif, 

ver'; le Midi , au raport de Mr. Baodrand ». X *7^* 
Froid-munt cft au Siid^eft de Beauvtis & non 
pis au Nlidi tic fe-te Ville, far un ruiffcau qui 
fe perd dan', le Tcrain .?>: non pas fur cette Ri- 
vière dont ei!: ei^ i u;i qujrr de lieue. 

». FROID-MONT, "ChàtcaudesPays- 
Bai (nr kStuAie * Cowé de NÉniB» I 
Nannir 8c Charkrojr. 

FROI-MONT , ' forft de France en 
Champagne. On lit dans l'ancienne Chroni- deUr. «» I» 
que de Mouzon que St. Amoul Martyr for- f^yi ' » 
tabt de b foife de Froimont fut alfaOïnc fur ^ 
kl confins des pays de Porcien 8c de Calfaice 
pièsda VîUaee de Grayeicsi. 

FROMERJE-, Bmn de.fimce en PU 
cardh entre Atimale arGctoeray«idenz fienei 
de Cercu &: de Gaille-Fontainc. On y tient 
marché le Mcrcrr^li, & une foire dans l'année. 
En fortant de ce Btmrg du côté lic Rouen on 
voit trots atbres plantez en triangle & a/Iês 
ffis l'un de l'autre. L'un eft fur le territoire 
du DiooèfcdeRmiai» l'aotrelur cduidefiean- 
»ais, arktiaifiCnernroeluid'Afmeni&-faw 
»cnt de limites i ces trois Diocèfe. 
. FRON-HOVE ou VRON-HOVE , ^ 
Se^neurie avec titre de Comté aux Pjys-lias; 
ce Comté fut cedc avec Maftricht & Wicit 
or» Ct8ts.GénéRnix > dans le Traité de Muns- 
ter l'an iS^ par Phiîvpe IV. Roi d'£i- 
ptfiK< €e naeB'eft-échtVKOOir4iakv «B 
in. Article de ce Traité. . •« 

FRONS, ce mot Latin que non* avont 
adapté ivec un léger changement dansla langue 
Françnfe pour fignjfîer le Fr*Mt ; eft un mot 
Gébgraphk|uequidcfîgne b partie qui fait face 
4Mqmarântennt'Ocâb« OU vert quelque 
autte Ind tciliiiMabi^ 

Les Gér^rapnes Latins ont eaploié k nw* 
de Frtms dans ce lèns en philîeurs occafîons 
dont voici les plus remarquables. Pline '' par- 
lant d'un promontoire qu'il nomme Hejperitm 
Cerât; c'eft-à-dire b corne, ou b pointe Oc 
cidentak« qui eft le Cap de Sierra Lionna, ft- 
km fc R/P.Hadoûitdk que c'eA de là que 
b cdte comnence I k toamerversrOccidairt 
6c versb Mer Atbntique, cequ'ilexprimeiînfî: 

imle frimum c':rcHm,i;ir.it fe tirrarum frtnit 
in »cc*fiim ^■lil.iHuKnt: Il ropic fou- 

vent Meb , comrn(! d'autres l'on: <):>ler^'c a- 
vantnioi. Avant Pline , Mcb ' avoicdit:b 
icne • pour bornes en cet endroit le pronxxi- & idC 
teùtmamé'tmHim aÊiÊt.(il(ffirimm tmu) 
B cnnuence cette eAw qoi tournant vers k 
Couchant eft arrnféc par la Mer Atbntique. 
iWr ttfipit frcni tiu qu4 in OcriJeatrm Vtrgmt 
A/.iri .iiUr,;uû aUmnir. Tiliinfttr & d'aufrt>s 
qui n'ont pas voulu faire affcz d'arcntion ï ce 
que fîgnibe ici fcawedeAMr, fe font inagi- 
né» je nefii pooBqnoi» qne ocsdamt Aiaenn 
avoNnt entenoo fihmPnmonfamytefiÊe 
cette prévention on a mb enqneftionlioePro» 
montoire étoit le Cap de Bonne £fperan«e o« 
celui que l'on appelle le Cip Vcrd. Ce o'eft 
ni l'un ni l'autre , il n'eft point quefKon de 
Cap 'CQ cet endroit. Ces deux Anciens ont 
entendu par le mot Frvm , non un; fimple 
avance telle qu'eft un Cap, mais toute l'étendue 
de'k'cdK.qoi GkAeeà l'Ocduadipns un 

Keu 
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, ftdnrakl'oUèni* 



en Latin Frtmckwrm ou 



lieu d^termin^ jufqu'H l'autre. C'eft dans faitpoar 

ce (éns que l'on doit entendre pr ce que Pli- tioo. 
•l4.e»a. * 'P*'^ ^^^^ l'Elpagne , non pas un FRONSAC 

Cap particulier, mais tout le côté qui i ctend Frtiai*cum , petite Ville de France (iir U Dor- n-t 

depuu le Op de Roa Siiun jafqu'au Détroit dngne dans b Guirnne % \ cinq ou (îx lieues de p,tmT. 

de Gibnlar» canut l'aplîqi» le R. P.Har* Bourdcaux. Au deflii* de cette Ville • il jr 4<rii9i.* 

4l.a.e.<. douin. De ntnc nmpaiwif Mcli^dii queja evoît an CIhbcm que Cbarlntigne avait ûit 

Lufitanie n'a ]mini d'autre Mer que l'Ocént Utir l'an 770. & qu'on a demoK. La 



il me 



qu'elle a le côté au Septentrion & le front ^ de Fronfic eft très-beOe & ' Ait érigÀ enDn^ | m. ^ 

l'Occident. Le mcmc Auteur apellc le frorif chc- Pairie au mois de fanvier de l'an i5o8. en 

de l'Arabie hcureure la côte de ce pays qui e(V faveur de François d'Orléans Cotnte de St. 

entre l'entrée du Gclphe PeTfiquc& celle du PauL Cette Pjirie s'c'tant éteinte par (a mort 

AaV&wi Gp'?''* Arabique Le front de l'Italie, félon arrivée- le 7. d'Odobrc de lan itfji. elle 

Pline ' & Solin» ell la partie qui s'étend au fut léiablie par Lettres patentes du mois de 

ilojnnne de Naplct cnm les Cipi|dfllf Co- Janvier 1614. «giftrécs le f . de IimIIr fui* 

looK dr delPArmi ; qui ^enr aocienwnMnC not ,eR fircnr d*Afniand Jean du Fleflîf Cv* 

iMmimm 8i UH(o^!:,.t. l acite entend par dinal Duc de Kichriieu. 
le front de 1j Gcrmame !a partie qui s"é- FHONTANETUM , Ortelius trouve 

tend le lor>g du Danuïic , Iclm l'explication que Platine dans la Vie du ftpe Serpius II. 

d'Orteliui *. Mêla affile Fr*mt Utidram fait mention de frmuuieiKm qui doit ctre un 

! partie des côtes de Fnnce,dcpuislesC^'yàw< lieu de b Gaule dani l'Auxeriois. Pbtine t 



k Tbe&ur. 



M tpvca 



00 vifymm (pei^ qui était enne la Loire & écrit, on dû écràe fimimmmmi c'eft FoM* 
l'Avrincbia*) ittfijultiixMonaidi 



pie de b Gaule. 
Ce a'elt pas que le mot Froms ne (bit 

qiieli]Uefois employé dans le icm de Promon- 
toire & il y a plufieurs Caps que les anciens 
Grecs ont nrimmé Caiu NUtopon , k^ioû 
(tiratrov, owsj'ors Ce n'tSi plus le front du 



denikr Peu» tin«t bu Vovnirn-. Vejwi PosmitAr* 

FR.ONTCNAC 1 le Comte de Frontenac / r« f. 
étant Gouverneur de b nouvelle France, un Hnmtfm 
donna fon nom ^ un prand I.aç du Canada 
par lequel les eaux de plulicurs Lacs comme du d>^,ÏJ^ 
f.ic fuperteur, du Lac des Ilinois , du Lac gnnà f»y 

. , Huran, & du Lac Erié le rendent pw b Ri- <•■ «• 

pays .jc'eft un paitiraKir auquel ona trou* vieif des Iroquots dans le Pleuve de' St. Lau- ^r^^ 
véqucinie lapoei avec b Rmmt d'iim Ba- icnt. On le nomnae anacneK le Lac Om* Mk 
Lin. Car ce mm ne veut pet ^ mtft cIh»> takio* Ce Lk a environ qintre-vingr Seue* on* 
f?, A: rc Cip n'efl fjuvcnr qu'une très<pc(ÎIU eaanmes de l'OucIT \ l'Fff. Sa plus pande 
fini: de ce q'.'on entend par le front d'un laigeuT Nord flc Sud eft de trente de ces mc- 
pjys dans le l^vl; djs :iiuirns Géopaphes. mes lieues. Les Iroquois l'appellent dans leur 
Par exemple dans cequc Pline apclle le front de Langue Skanadario, c'cli-î-dire fort l>eau . 
fEfjMigne il y a trois Caps principaux, fans Lac. Il eR abondant en poiflbns, profond, 
comptar* kt autre» moiodret, ûvoir le Cap de 9t niviçable ^ tout. Les cinq Cantons det 
Rjocca Sinrra, en Latin ftn — t i rft iup Arta- Iroquots faiiMent pour la phparc an Midid* 

febn ce Lac , Avoir lei Om m i i m, , ou j^prii^ Ist 
nvelle TOT " ~ 



BKVM ft'on quc'ques-uns , 



d'autres, Ulijîfor.mfe (tlun plulîcun. Capo de 
Trafalgar , Cl '. Ljiin homtmerium Junonium, 
& entre ces dtux le Cap de St. Vincent, en 
Latin Prtmtmoiiiim SacrKm. Pline ne doruw 
k nom de fr»M ^ aucun de cc-s C:aps ; mais à 
la côte qui git entre eux. Ceci prouve, on 

peut voir l'inutilité de même le faux de b re> Oiicat ks Vilhges Iroqiwis, Avoir Teiaiigan» 
/I. ]. c. S. nurquc d'iGac Voflîut fiv Mêla * , oik ripli- Keaie* êc Gimnalfet ce dernier til*eft qu) 

quant les paroles ce cet Auteur /r«w/rt»^*<Mi- " " • - • 

( Sinus Pcrfici & Sinus Arabiti ) »i- 



pluf voilîm de b noavclk Torck . les Onnon- 

i^ues, ou gens de h Montagne, Irs plus bel- 
liqueux de leur Nation , les Onneio;i:s , les 
TfcKwiontouans les plus nombreux \tu Ij côte 
Méridionale de ce Lac. On trouve vers b 
rôte Scptentrionak en allant d'Occident 



ttr ejlia 

■ ttn.i.mr , JUvM t*HI€iqat txtjptr.mt, 11 don- 

ne • cette obfervaiion qui n'tll ni vraye, ni 
Mif^S^Me- V^fOt' frmutm vtr» MiU fmtm/uhujmm 
lam pi s6tf. * iV aawtir i É a a ; itimd maïf 

f* ^ad&t. vmm mnm «fi U fiud kic étOt 
Ain* fnmmtrimm id sfimm Cmuihu Sihit' 

MM. HtC PaOHONTORIUM TANTUM , 

Jfd ^ totKm ArnkU Littm ipnÀ ttb tniimo Si- 
mtu ftrjkt "fy»! W Ii^nUt CmrU MurU diCUt 
éJmtJum *fi txctlfitm. N'en dépbife à ce 
(avant homine , il n'a point enteiidu te ntot 



neuf lieufs d-j Fort de Frontetuc. Au Nord 
d: l'emboutbuie de ce Lac eft le FortdeFron- 
teiuc dont je parle dins l'Article fuivant ; \ 
l'autre extrémité du Lac , c'eA-^-dirc \ l'O- 
rient de la Rivière qui vient du Lac Erric'.cft 
fc Fort Oenonville. Le Lac Ontario cm de 
FrontcnK ed de figureovalcils'étenddel'O- 
fient en Occident. Il eft d'eau douce aufli 
Inen que In autres. Cette eau ell tr^s-tionne 
à boire & il eft entoure de terres fertikt. 
La Navigation y eft ailée même à de fjrand» 
Vaifleaux, mais elle eft plus d.lu-:lc en hiver, 
à caufe des grands vents qui y régnent. De 



friMi , dès qu'il l'explique par un feul Cap ce Lac on peut a'Ier en barque ou dans de 
qui eft /celui de MoçaDdao. Ce Cap n'eft grMidi bâtiiucns juiqu'au picd^n grand ra* 



cher q« eft I deux lieues du grand mîtde Nia- 
gara dont ]t parle ) l'Afticte Niagara. Le 
Père Hcnnepin MilEonnatre " qui fiMirut cet ■iWl.e./. 
Article dit qu'ONTAkio cnLangoelinquoilt 
fignific Beau Lac. 
Le Fort db FKONTENAC ; k 
encore à toutê cettt câie» Arr 4r Catmocbovi • M ncwrf perk 

Ai ■ 



cooipds II que udiement &- parce qu'il fait 
partie de tout l'cfpce qui cQ depuis le Gnl- 
ph; Perfique iufqu'au Golphe Arabique, & 
c''A\ cet cfpace que Mtia nomme le front de 
l'Arabie. Ce aue Vollius ajoute que b des- 
cription de Mtk ut convient pas feulement 
\ ce Cap» 
Tm, tt. 



fç£me raifon qui » Ait donoer ce nom au Lac. 
tMlx.f. Ce Fort t eft 6taé à cent lieues de Q^ubec 
Oiptafc 4n eomdi^a n eDiàBna t le fleuve de 
Sr. I.aircnt au Sud* il cft Uli prii de h dc» 
thirgc du Lac Ontario. Ce Fort fnt gtioo- 
^ né d'abord & cntouri? de gros pieux * de gnn< 
des pjlilTades & de quatre bailionspar lès or- 
dres du Conue de Frontenac. On trouva 
4|a*il éioit uéceflàire de k bâtir pour s'oppoCer 
MX comfi* des Iroquois, & ponr détourner 
le Commerce det pdlmriei ^ cet pevpic» 
ftifoient avec let liibttutf de ti nOQvele YcA 
& avec les Ilollarvdois qui avoicnt alors une 
nouvelle Coirmie en ces p«ys ii , parce qu'ils 
foumilToicnt des Marchjndiles aux Sauvages à 
meillnir prix que les François du Canada. Ce 
Fort, qui n'étoid entouré au commencemcnrque 
4e pieux ide piiiflides & de gazons, fat cnfoite 
revêtu de fimet de MiKe que l'oa trouve lu* 
turdicmcnt p-ilics par le choc des eaux fur le 
b<>i J de ce Lac Ontario , Se fut achevé en 
deux ans par k Sieur Ctvellier de la Salle. Ce 
Fort efl litué auNordde ce Lac près de ià de- 
charge, coramego td^ 'dit* dam une Pres- 
qu'ifle dont oo a fiit (oBcja l'IfUiiBe* les 
mum câon (ont cmoaitt en penk da boid 
da Lac 4c eo partie d'un tris-beau port natu» 
id,où toutes fortes de bâtimens peuvent moufl* 
fcr en fureté. La fituation de ce Fort eft fi 
avantageufe qu'il eft aifc par Ton moyen de 
couper U fortie & le retour des Iroquois & 
de leur porter même U guerre chez eux en 
vingt-quatre heures lorfqu'ils font en courfe : 
ce jé pcut aifément par le moyen des bar- 

fttavei lefquelles on peut en très-peu de temps 
icndrc ^ Il côîc Méridionale , &: v ravager 
en cas dt btloin lesTfnnnontniiir.s. I ntcrr-jqui 
borde ce Fort eft extrCiîicn-.CTit fertile , le bîed 
d' Inde, le bled d' Europe , les leguTT>es , ks herbes 
potagères, les Citrouilles Se les Melons d'eau y 
réiiiElIênt très-bien. Lm Mtanen Ubiians 
qu'on y attira y numi i i e i ii ms VoMfai On 
y a aufli traniporté des bêtes à cotnes qui y 
ont multiplié. Les arbres y font très- beaux, 

frnprcs ^ y b.irir ci:"; NLiibiis & dts barques: 
liyver y cft près de troiv mois plus court 
qu'en Canada. Le Baron d: U Hontan qui 
I été en Canada l'an 1684. die qu'on a fait à 
fe Fort des repiQtions con(îderables. Ce Fort 
•tf atmm pmni «voit , dit-il de modes Coortioes 
v«MgM.T. flanquées de 6x perin faafltons. Ces flancs 
i. Iaire6. n'avoient ane deux crenccux &: le; murailles 



* Ibid. 



étoient fî baifès qu'on y auroit pu facilement 
grimper (ans éeiicll«. Si la fituation en eft 
avantageufe du côte du Lac, U communica- 
tion qu'il doit avoir nécciTaircraentavecQjie* 
bec Se Montital cft trjMlificile \ conffarm « 
parceque It Rjviere'des Iroquois qu'il fiatre- 
moorer pour arriver i ce Lac eft toute heris- 
fée d'écueils , pleine de Cararaftes , &: d'une 
Navigation (1 oangereufe qu'on n'ofe quiter la 
five, & comme le Canada n'eft qu'une forer, 
il cft aîflS eut Iioquois de couper cette com- 
nuniaitioa perde iîiequentes$inbulc«desi On 
l'abuidonn* en 1V89. ^ Mr. de VilRnnct 
Ifû y onBDandôit tkha de faire lâuter les qui- 
tltlufinascn k quittant, mais Mr. Denon- 
ville ayant été remplace- par le Comte de 
Fnmtenactqui malgré les envieux rentn dans ce 
pdktiéiafalit le Vmt Iwwiiifuni Vtemiéi 



FRO. 

nel'avoil pistant mine qu'il avoit cru, \i t f. aof. 
Comte fit reiéver les murailles que les mines 
svoicnt 

PRONTENAY» ouFtoimiiAT t'As- 
BATW ,' petite Ville de France en Poitou j elle 
eft i deux lieues de Niord & à (ix de St. Jean 
d'Angdy. EOe • Mtuacfas tine de Du- 
ché. 

§ C'cfl ainfî qu'en parle Mr. Baodiand. 
Ce Heu qui eft an Midi Occidental te à trois 
lieacs de Niort eft nommé fur ks Canei de 

Mr<. Sanfon Se de l'Ifle ftMtwff tAthutèC 

noti pas FrtHteiur/. Ce n'eft pat tme Vtlle, 

mais un gros Bourg. Cette Terre a éii érigée 

depuis peu d'années en Duché-Pairie & les 

Lettres d'Eieftkm «donnent le changement 

de l'ancien non die FaoKnnr en celui de Ko- 

han-RohÀnI Les Buncher' de la Maifon 

de Chabot entée iiir celle de Rohan qui eft é- 

teinte, (é difputant le droit de porter le nom 

de Rohan; pour les diftinguer , le Parlement 

de Pansa décidé que l'une d'entre elles, fa- 

voir la branche ainée , porteroit le nom de 

fLêkt» redoublé, Kth^M-Mthan, Se les autres 

cthi de Mm îîmpkment, ou avec qndque 

aon avoine comme Réu uSii A ^ &c. 

FRONTENSIS ,1a Nottee d'Afrique met 

dans b Mauritanie Ccraricnfe nn Sicpe de ce 

nfjm , dont l'Evéquc croît £>onat . {D»nA~ J n- f8. 

/*/ Framenfi, ) k P. Chaffci dc St. Pwl * / ^^"é'- 

1^ r Sacr. p. 117. 

nomroe.ce lieu Front-c. ' ' 

1. FRONTIERES; ce mot étantfubflan- ^ 
rif , fignilîe les limites» les coqfins, les bonxs 
qui feparent les Etin de dHëmits Soaverdni. 
En ce fens on l'employé également au fingulier 
Se au pluriel. On dit également bien : l'ar- 
mée s'avança vers la Frontière, ou le Ticntié- 
re<.. Renier Us Frtntieret dt Ja EttUs fe dit 
mieux d'un Conquérant, quefCCulcriW/inRMrîr- 
r»t loHbu'il a âendu fei cnwyifas en plus 
d'un «ndrahi car on Etat t aotant de Prooiie* 
res qu'il a de voiflns aux pajrs defqods il con- 
fine. On peut dire b Fronncre des Pays-Biti 
dc SuifTe & de Piémont, ) l'é- 
garddela France. Les Romains difbient de même 
Urnes Africmui] Sec, Se avoicnt des Officiers 
prepofez pour veiller i la fureté de chaque 
Frontière. Les Em pereu r s Allemands ont eu 
pamUcmcnt des Cointei qui éw àe oi cIumci 
de defendie les Fronttcresj flr comme en icuf 

Langue Aidrci^ fignifie Frcnlierc S: Qnm 
fignifie Comte ; d; l!i s'cft formé le titre de 
MATfTovt^ & du même mot iMaTclr^ nos an- 
cêtres ont dit AUrihis comme entre autres 
exemples on le voit dans l'Adt de la fondati^ 
de l'Abbaye de Bel-Cliamp par Ferri U. de 
Lotnine en 1x9^. 7* frrri Air dr Imtém 
tir Aùirthii Sec. & dans fon Traité de Maria- 
ge avec Mat^ucrite de Navarre en 12^5. Git 
fcrrii Dux de Lan aine efr A-farîhis f.is jAvoir 
&c. C;e mot Mirchis a été enfin changé en 
Afj'ijHh , & quoi qu'en Latin il eonferve fin 
étyoKtlagiei qui eft MMrcbw.et dne enFinin* 
ce oè il eft fnt avili n'a plus rien de commun 
avec b gardé des Frontières. Nos ancêtres ont 
dit Tenir la Frontière, pour fignifîer être à U 
téte d'une armée fur la Frontière. Le Miroir 
Hiftorial de l'Abbé Jean minufcrit cité par Mr. 
Da-Cime 8c dentfiloB lui fan 1389. dit : 
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FRU. I Î7 

FRUSINUM, ancienne ViOed'IjHiie au 



• /En 



fu 'ti il lui (omm.^neU /ju'il prin fi deui Cent hom- 
mti ^ .dtAjl M S. Omtr-, CT ttUc ittitft U Frets- 
liére cmrt la FUmtm. Lucai Tudenfis * dit 
Trmittri* dus k raôneicmt CéMkùwriftn' 
mà il FnmmU Mmmnm ftcnne Chaneak; 
Iqniée par Mr.DaCange porte «M . ^ 

ififmrrtm m Fnm^ri» mjhé,. On peut voir pir ces parol« de Titc-Live:Ic 
■ Totu les niirr» Actctin «n* prive» d'im tKfs de leur 



dins cer Auteur quels foti 



pys d« Volfques aux coflfin» (te Hemlces» 
fur U voye Li(ine,i '' fept milles de Fercnti- j'^ 
num & i quatorze dt Fregellmum aupics de ^"J^^ 
b petite Rivière de Cofa ou Cofas , fclon Stri- / u i p. 
bon ^ On prrtuvc qu'elle étoit aux Volfques 

les Frufînare* fil- 
territoire pour 



ce mot de 



du moyen \"c 1"' ""^^ rmpldyê 

FnuttBriJ ou rr.nsiîRIA. 

1. FRONTIERE , cft aufll 3dicaif:on 
appeUe Province Frontidrf:, rcllî qui eft 
botnCt mmediiKiiMBt par le* Etats d'un Sou- 
ytmn troî6n,8( Vflk nondeie, etBe ont cft 
dans la partie d'une Province P i Dmie K B plus 

voifinc de l'Etr.inper. 

FRO N II G N AN', Ville de France au bas 



avoir' excité te* Heniicet \ b Revoltr. Il* 

n'croicnt donc pas de cr d.rnirr Peu; !?, mnis 
fes voifïns. Or il n'en avoir p;int d'iutics 
que les Volfqucs du côté de Fru(ir,o que W-^n 
(ait n'avoir pas été loin de Frcgelli , de Sora & 
autiw Vilks des Volfqucs. Sous le Coofubt 
de L. Cenocios tt de Ser. Cornélius Leoni' 
los.c'eft-lHlitv ran dè Rome CCCCL, les 
Romains prirent Frulîno • 8f en vendirent le* t )• 
terres. Dans la fuite ils y refirent des murail- 
les, V menèrent une Colonie Rrendifiribuerenc 



Languedoc fur l'Eting de Maguelonc entre 
Agoe 8f Montpellier, à fept licueide l'une Si , 
è cinq de b féconde : qudqucvuns croient que l« champs aux Vétérans Fcftus comptccette b Fnmm. 
C'eft Krmm Dmtita de* anciens, que d'autres Ville entre les Pitfèâares. Les FausiNATts, 

. o'eA ùnfi qu'oB nommoît les lubitaiK de fm- 
6no» ptiloieac pour bcliq^Miix. Sifins ItiK> 

CHS ditt 



$ rif^ cherchent i Fabregucs. > Cette jiaiie Ville cft 

ét u ^ connue par fes excclItM vim Mufcan & 
Uricr. de H . - - . . 

FniKeT.4. 



M fut À dm» FrafH» bmid imbeiiis };S, 



1. «. V. 



par l'eau de Cette. Les raifîns Mufcats qu'on 
appelle paffcrille<i décorent cette petite Ville 
d'une fa^ bienpardcu'icrc ^b^^ L tcn^p? qu'on 
les fiic iëcher. On attache ces raiflns \ de SmiJa 
maâàe» fttdus depait le grenier jufques dms 
b lue à hauieiir fwanme êt ces ejpeces de ta. 
inlTeriet omenr te devant des MaHons ftlli|tt1 H dkadlenis, 
re que ces rjifînsAam ikheK par le Soleil on ^ 
les Icrre djns des «îlfe», & on les envoyé en /Vf» OÊtcUm mm 'il. 1». ?. 

pUilieurs lieux de l'EuK.pî. r j Mjirr>nd!: Ville Pnjkf^ice'ftjrAAmémifikin^Amhgritj^ 
eftlebàtimentlcplusremirquablede Frontignan. BelUiar Fruhna. 

FRONTONIANA, VilleEpifcopaled'A- 
frique dans h Byiacene. UNocice d'Afrique Juvcnal dit dans fa Satyre III. i». aa|. 

dît que Boiûlîce en Ma Evcque du temjis 

de b perfccution d'Hunericqiù cnfavaqnaniti- Si fmt mmA Grtmflm» tptim* Su* 
xé d'Evêques en exil, 8f ce Préfat rat mi des • jmMrmtrim timm, mu rrnfitmt fm«tm. 

exilez. Il ne faLit pi'; confondre ce Sirge avec 
FoRONTiANA qui étoit aulTi djnv la Hyziccne 
ft dont étoit Evcque dîns ce même t;mji' Fc- 
lix nommé dans cette Noricc * Ftiix Feron- 
tàmimfht 

FROSINONE * Vt^cz FâvsiMO & 
Fk^siLOwfi. 

rROlJAR T, nii 

FRUART , Boufg de Lorraine fur la 
Mofclle, i l'endroit où elle nçpit la Meurte; 
\ deux lictics au deflous de Nancy & \ trois 
de Pom i- Mouflon. ^ Il eft joint aujourd'hui 
iMc'^i» à h Prévôté & Childknie de Nanci; mis 
^^mctt. c^éraîtauntfeif nnedép^tdtneeoa anneiede 
^»»^^^4^ Maif-chàteau furb Meufe.&lesDucsdeF.or. 

raine ont tenu tout cela en Fief des Comtes de 
Champjgnc & des Rois de France leurs Su c- 
ccfleurs, jufqu'Sl l'an 14"^ 5. ou Jwn Duc de 
Cabbrc 8f de Lorraine reconnut encore cette 



• n. 71* 



Ce p.iffage de Juvenal efl trCs beau. Il s'y 
nK>que de l'entêtement des Romains qui pour 
être plus ^ portée d'alTifter aux Jeux du Cirque 
demeuroient dans b Ville de Rome où ils pa- 
yoient tois les ans pour être mal logez des 
nMWMi qui nne itnsr payées leurauraient aquîs 
b propticié d'une Mailon cooimode i Sera» à 
Faivaterra, à Frafilone; il cft vrai que votis 
n'y aurez point le phifîr des Spe^taclei tumul- 
tueux ; mais en échange vous y aurez un joli 
jardin, un puits fi peu profond qu'on peut fans 
corde y puifer de l'eau pour arroftr les pbntet 
Stpour peu de foin que vous en preniez, votre 
terre vous fournira dequoi r^aler cent Pjtdà- 
goriciens. 

Le terriroire de frufîno cfl fMmié v^piT 
FrufaiiU , iV Ciceron écrivant J Atricus d'une 
terre qu'il avoir d.ins ce Canton lui dit : " 



dépeodwce} mais depuis ce tcmps-U les Ducs 1* jnximii ( iMirm) co^novi prtdm «m vt- 
deLMiaHKoatjaiAdeFHMHrtcnmMeSou* mgr. TMis 



m L tl. 



verainet^. 

FRUENTE-DFtL-MAESTRO. Bow- 

pade d Efpjgnc dans rnftrcmadoreb Vojrei 
FuBNTKnfi. Maestro. 

FRUMENTOSA . m F an^ li Four. 
(B*Ar >t*NTEUSE Petite Ville de Lorraine au 
Tapoc. des Diocïfe de Tou) près de celle de Grand. 
■n-rm- L'une & l'autre de ces Vilks cft rainée dc^is 
lon^-temps. 

FRUSINO, & 
Tem. II. Part. a. 



• t. II. 



rrge Ht fHffmtlitr ftr te {Iftdo- 
rm) .* àt Frt^mmi'.fmtia^mmftumuttràmi' 
himffftmmâ. H hiîtfitdant Une antre Let- 
tre de fvnà» Fn^iMi rtdmmd» im^xifii vo- 
luntasim meam Voycz Frasilone, qui eftle 
nom moderne. ' a.*iP^?Ï 
FRUTINGEN , Château , Vi11apc& Con- t. "p^g,. 
tréc de Suiiïe dans le Canton de Berne aux rcârficnlW 
confins du Vabis;i câté du Bailliage d'Fnter- >" Cirte*8e 
ladicn. Elle eft gouvernée pir un Châtelain. ^ ^J^y*»» 
C« tpat^dt ptjrs s'étend en hng du N'H iwbwim. 

Aa a au ' 
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tu Sttd.iur la route de Berne s Leuck quic(l 
du VaUs* jutqu'Hi rnoot Connu qui iert <ie 
> iKne entre le Vihb & le Canton de Berne. 
Les Villages de Kaiiddbnig & de K«adeirhi| 

prcnncnc leur nom de la Rivière Kandcl qui 
coulAnt i rOrient d'une chjine de Monta- 
gnes reçoit une Rivitre nommée EDgftlcn , li- 
queUe coule i l'Occident de ces mêmes Mon- 
Ugaes. Avant leur jonâion & fur une hau- 
teur qui eft à l'cxtr^icé Septentrional de ces 
Moaimcs eft le Cbâieia de Fratingiea 06 
refide kChitelttn de ce Gouvemanent; Arde 
l'autre côte de h Rivicrc d'Ent^fllen efl le 
Village de Frutingen qui donne le- nom î tou- 
te la Contrée. Sur la me me Rivicre audtHui 
de ce Village cik un Village nonimi^ Scbwtbtl- 
Brtm, c'cft-à-dire SMort* dtS»t^tt il y a un 
bain d'cao fiilphuniili! mi cft uiîk pour k 
goeriibii de plulicun Maliidia. 
FRUXmUMt ancien nom LadndeFaeip 

fingen. 

f-R.YBCRG ,tn Aiitri.Iic félon Mrs. Ma- 
ty & Cofoeilie. Voya I^kisoukc }• 

FC7. 

FU , petite Ville de la Chine dans la Pnv 
« AtluSbi* ]»nnm. Le P. Martini * la Ait de 

II. d. 50'. plus Occidentale que Pékin, & lui 
donne i^. d. 4$'. de Latitude. Il dit qu'el- 
fe a étd détachée de l'Empire de la Chine autTi 
- bien que Quangnaa , en &veur du Roi de 
Tooquin. Auprès de cette Ville eA une Mon- 
tagne nommée Yociven \ aufe d'une four- 
ce qui y eft au fommet. Ce nom (îgnifie 
Fontaine prccieufc. Le torrent ou Ruiflèaa 
Némmo coule auprès de la ViUe de Fu. L'eau 
en cft toujours cnaude, on la croit bonne pour 
k bain 1 & Iklutairc pour b guerifoo de plu- 
lîtnis Maladies. 
hM»à» ' • F(^CECHlO , Uc d'Ialie dna kFb* 
rentin en Toihuie wj les confins de PEtat de 

Llicque. DjiIs fj pirtic qui ell 3-j Nord- 
Oueft.il rci,nit uni; Kivicrcs, cnrrc Iclqutlles 
la PeTcia & lijCluJ- lo-u plusLDP.I-Jrriblfs: 

la décharge cft au Midi , d'où prenant ton 
couB tas k Siid-Oneft » Ib OU vonc givffir 

s. FUCECHIO » ViBi)^ ftlon tflagin. 
«Ui iwf. ^••'S B^u'^i'^nd Il eft dans l'I- 

* tafic en Tofcane au DuchcdcFlorcnce>au Mi< 
<E du Lk de FnGCcfabenoe ce Lac 0c l'Ar» 



y. ». 7» 
• I. a.c; 



FUCENTES » les Romains appdloient 
ainlî en kor Langue ks bafatians des cnviroot 

FUCINUS LACUS. Lacd rtalie, au- 
jourd'hui Laco di Celano. Selon l'ancien- 
ne Géographie il étoit au piys de^ Mirfcs Ccu- 
pk du Ijtium. Le bois d'Aagiitc étoic au 
boid de ce Lae»c'eft powfnoi >nrglk dit » 

dm ■■PHp JiVWrV> AilHnVa 

PRni; • ftit mention d'une Rivière qui rn- 
verlcùt ce Lac Se en fonani n'étoit ni pJus 
grande u mobdre que quand elle y itait cd> 
tréc One nooiBee point cette RjTMit en cet 
^faïw SiipBiflef MBt CK tppmd k 



FUC. 

nom Si die que k fStmÉRt flOUk à ttavenk 
Fucin, Lac des Maf6t»de manière que (es eaux 
oc fe mêlent point i cdksclu Lac. Cek s'ac- 
cnde evec ce que Pline dit lui-nxme ailleurs '^/l.fa.e.y. 
de Von ncxnmée AoyA Ma«.cia que l'on 
sTicnoit i Rome pr des Aqueducs. Ce pu- 
figc cft d'iuiant plus remarquable que les cho- 
ies cunt aujourd'hui autrement il n'eft pas aile 
de deviner comment accorder ce qu'il en dit 
avec ks foorces que l'on connoir jprtfenttOKnc 
à cette en. Void donc ce que dic Pline. De 
toutes ks eanx du inonde la plus célèbre , 8e 
1.1 plu-, van.'ée à Rome -«Dur fa <-iLhtur& pour 
ii lalubriré c'eft l'c.iu Mjrcic: !< i'd\ un dc-s 

Ertlcns que ic-. Dieux ont faiis i la Vi-lc. On 
nommoit autrefois , fi fource étoit 
appcllce PitÊiuM , eUe naît à l'extrémité des 
MoQtignca des PeUgnc* » naveife k pays de* 
Maifa» te k Lac Focin» prenant fans doute 
fc diemin de Rome. F-nfuite enplmnie dans 
des Cavernes, cilr rcdbrt dans le Territoinde 
Tibiir; éuni conduire par dts voûtes l'espace 
de neuf milles. Ancus Marcius un des Rois en- 
treprit k premier de b faire conduite ï Rome^ 
enlutte Qt MatciuStfumommé le Roi ,ccaot 
Précettr»conitnui cet ouvrée Se M. Agrippa 
k rétablit; Oavokpar ce récit de Pline que * 
l'eau Marck avoît fi Iburce au deli du Lac 
Fucin ; que cette fource s'appclloit Pitonia, 
ce qui convient alTez au Pitomius de Vibius 
Sequefter. Il cft arrivé qu'avec le temps les 
conduits s'éiant bouches» kt wutts s'^t 
affiuflées, cette eau s'eft Bit une nouvdk eoa> 
te» moin» vifibk qu'eik n'étoit; de fone que 
des SavanstdsqnfcHblftenins, & Fabrerti'ont /dcAq». 
r^irdé comme fabuleufe cette origine de i eau i3uft.^iil, 
Marcie 8c Voa a cru avec afladevraifemblance 
que la Source cft véritablement dans le Terri- 
lotre de Tibur» oii Plioc marque la Icconde 
âupdao. Voyez au mot Marcia. Qtiot- 
qu'an lapon de cet Anden kRuiflbudont j'ai 
fwAi omit dans k Uc ft en fixtft ; les An» 
ciïri'; n'ont pas lai/Té de regarder ce Lac com- 
me n'.ivant point de dccliargc. Suctone dit 
q'j: [u!e Ccfjr tj^l-.a de lui en donner une, 
qu'Auguftc rcfula aux prières des IVlarfe b 
continuation de ce travail & queCbudius^r^■ ^ , „ 
prit k même dcffeinrc'eA ce qu'il ^ipclkiai^ 
un Fmiu m Lmm 8e Emifirimm RêMI^ 
ou. Il parle même de l'entrcprife de Claudius 
comme s'il l'eût achevée , en quoi il fc irom- 
pc. Pline dit beaucoup m:t-.ix '. Je compte il,fS,tr 
entre les plus memonbles cvcnemeos de l'Em- 
pire de Ondott rcKMprift qn*!] fit de percer 
une M<»i^poRirdoiuerimeJMvee^ Lac 
Fucin «qnoiqne k haine de fi» StacceflRvl'aû 
fait abandonner. Cela coûta des dfoenla in* 
etprimables & des travaux immenles durant 
bien d:5 innées , vù que l'on laifoit foriir par k 
fommet sk force de michinn Se ks aux qui 
couloîent dans l'endroit où h Montagne eft de 
tene» de ki pièces de loche qne Ton en tail* , 
lait. Toutfe ftilôit dm fablcuiité» te on 



ni fim^jpner » m expmner tous 
cet tnvaux 11 moms qne de ks avoir rus. 
Dinn Cadius dit que Claudius voulut faire 
écouler les eaux du Lac Fucin dins le Tibre. 
CepcndaM Tadte ^ dit que h Monta- k Anoal. L 

Eque Claudtuf fit percer éroit entre k i*>^/<k 
Fucin k Liiiiqnîefte^jowd'linifc 
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* l e. Cax^Iift ! ni Suétone *, ai Pline ^ ne difwit 

point i quelle Rivière Chodius voulait fme 
« 1 ^ coaummiqucr k Lac. Dioo * dit quec'Àoitau 
él Tibre; Taci» ' s'édite de tout fur k motif 

h Montagne. 

9 1 ^c. Pline dit ' qi'^' cYioit p'iui donner r.i L-c 
»/. une forne , id Ltctam Funnum {mmtM.iMm. 

Si nous en croions Tacite, c'cioit pour une tu- 
foa bien diferentc. Voici fcs porolet. Envi' 
fOD dans le même temps on fnpu HO combat 
Nml iar le Lac Fucia apria qu'oa eut percé 
ttne Moatagoe entit le Lac ^ la Rivière U* 
ris ïfin que pl is d: Spcdirctirs puTtrt voir 
ce magnifique Spcfbclr. Mr. li Aolincourt 
trjduit : environ le mtmc tcmp<i,rr.mptrcur 
donai le plaitîr au peuple d'un C ombat Naval, 
après avoir percé auparavant la Montagne qui 
upaM le Lac Ficin delà Rivière de Lyre* pour 
ûn éditer davantage la magnificence du^ec 
tacki Ce Lac Ficm & cette Rivière de Lyne 
fixit des taches dans une Traduâion aufll van- 
tée que cellf de Tacite par cet Académicien, 
quoiqu'elle foit pleine de ncpligcnces qu'on ne 
pardonoeruit pas aujourd'hui à un jeune hom- 
tne qui Ibtt du Coll^. Mais bifiant U le 
Traduâeur pour nous en tenir 1 l'HiOorien 
JLoaaio» il n'y a «KKad'apfmtMeqiieCiiu- 
dittf eût entrepris fcs mvaitx que PGtîe décrit, 
dans ta fci;lc vj, de donner au peuple le Spec- 
tacle d'urK NauiiijL-hie. Il vaut mieux s'en te- 
nir ) Suétone & à Plinr. Ce que la inort 
de Ckudtus l'empccha de continuer , & que 
la jaloufîe de Ton Succeflëur ne pennit pis 
d'achever, AdriCB «a vint li bout au tapofC de 
/p. /S. Spirtien^ quidkdrcet Empereur JMbbm 
£dit. LjÊcmm tmifit , c'e(l-à-dire il donna tine fortie 
lat*SHr Fucin. L'AbW de Marol- 

les, qui en traduifantics Autcun rediCpcnloirdc 
mu les entendre, traduit * burkfqueinait tmfit par 

tau i66j. Autour du Lk Fucïn habitoientdtvas Peu- 
9- if' pies qui fiùlbinit partie des Marfci. Au Nncd 
éukat Atatm» ou lea liabiiia» d'Alui- 

pucBNTis'; ) fOecidenr Aolent Loctinif 

qui tiroicnt Jîur nom Ijtcft au 
IVlidi (.'toit U Ville de Mjrrubium Ville h plus 
coofidcrAiik- du pays des Marfa. Le Peuple 
nommé Fucentes ^oit entre le Lac & le 
aoat Imcus. Leur pays étoit entre cinq 
petites Rivierea qui tombent dans ce Lac. 
Oeft ridée qu'en donne Mr. de rifle dans là 
ûvante Carte du l^tium. VovezCrr Aso. 

FUIIGO, For.o , oul'Isiï jje l'ti', 
Ific de rclcc.in Atlantique &: l'une df<; 
du Cap Verdi ^ l'Occident de la pointe U 
plus Méridionale de celle de Santjago , 6c au 
Levant S^pcentnoaal del'lOe Brava. Les Tables 
Hblhndoiim lui donnent )fi. d. 48*. de 
Longîtnde& 14. d. 50'. de Latitude. Mr. de 
rifle m» le bout Septentrional de l'ifle par les 
15. d. de latitude; & comme elle peut avoir 
cinq lieues de 10. au de^ré dans fa longueur 
Kord & Sud. il fe peut faire que les Auteurs 
des Tables n'aient eu égard qu'i la partie Me- 
tidiomle de l'ifle. Le Géographe Francs 

* VoT lie "** Longitude de 9^5. d. I*'. ''Cette Ifle 
t>4mf!n. n'eft proprement qu'une baute Monti^ qui 
T««B. 1. p. n'eft rernarquable que par fe» vnpturs (ulphii- 

rcufes qu'elle envoyé cootinuellcment , com- 
me k Mont IM ft k VcAm. ~ 
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m:5 A: La fiim<?e q.i'dle jette ûns cetfe in- 
to.Tuiiadent t)caucoup tout le votHoage. La 
Hamme ne s'appcrcoit que la nuit; mais on la 
voie alonde bica win en Mer Il Ibic de vof. 
roavertore une fi grande quantité de pienei /"Ovà^ua 
pr.r.ct^ que i.i McT s'en trouve coTivcrtf. On T«B. 
les voit [>f)rtcc-> pir le-. Courir.', de côté & "* 
d'autre : il en \ in)t julqu'à Sr. Jjpo. La hau- 
teur de la Montre » où ce Volcan , cfl 
fi cmfidenbkt que Sm ouverture qui ell au 
haut» Te trouve de beaucoup Omit au-deflus 
des nuages, qui fe nn^cnt Ton au-deflinde 
l'autre fur fcb cotes ; 1 peu près de la même 
manière que I on voit qj il arrive au Cap de 
Bon'i;- 1 iprivifui-' ou les v.ipcurs forment des 
nuages à nxfure qu'elles s'cicvcnt des Monta- 
gnes . snamn^ent par ordre dans l'air. Q.uel- 
que ilmflrniHï que mit le voifin^ de ce Vol» 
can. cette Ifle o'eft pas feus habitans qui de> 
meurent au pied de b Montagne pris de la Mer. 
Lnir fublifUnce e(l afTés femblable i celle des 
Habitans des autres Iflcs. Ils ont des Chcvrcs 
de h volaille , des Plantains Oi mctne des noix 
de Cacao. 

On prétend que l'on a vû quelques pièces 
d'ambre gris nager fur l'eau autourde cette Ifle» 
dt que qodqucs Marchands Angloit en oui 
acheté dm Oriemiires de l'ifle, & s'yibntea- 

riclii<;. Cc|>rn.linr 1! faut s'v tonnru'tie , cir 
les lunitins de Pi;q;o, ainli que ceux de Ni- 
cobar & des environs d i Golphe de IsFIeri" 
de lavent le contrefaire i merveille. 

IsLG DB Foco, ou l'ifle de Feu. Ifle 
d'Alie carre k Japon » l'ifle Faamfe Ot k 
TdN&iaoPninncede kCMne; Les Tabhe 
HoUandoitcs lui donnent i48.d. {{'.deLoogU 
tude ti ai. d. 5'. de Ijititude Nord. 

TFHRr r>F, r-fv , que les Efp^^nols nom- / n.^^, 
ment TerrM dit Futfa^ Ce font proprcoieot Voyagei 
pluHcurs Ifles, qui s'étendent environ i)o. 1. f» 
lie««s,£ftacOueft.le kxtt du Détroit deM*. 
|dhn«Acqmenfi)itnentlB côte Meridionak 
Le»» de Tm de Fta fut donné i cetm 
cdte 1 caufê de la grande quantité de Çtnx te 
de b proffe fumée que les Navijjateurs qui la 
découvrirent les premiers , y appcr^urent. On 
croyoit alors qu'elle joignoit à quelque partie 
des Tcnts Auftnies : niais quand on eut d». 
«Mivm k Détrait ir A. /^Mcntf ou 4r i^'iUW. 
»w I. on sl^ppcrjut qu'dle étoit ifiilée It enfin 
les nouvelles decoufcnca ' cMir iàtc connof. ^, 
rrc , que cette terre ert di viféeen pUifieurs Iflcs, |,'comp». * 
c^nz pour partir dins la Mer du Sud il n'efl env Hot- 
pi>mt mcmc nectlBirc de doubler le Cap de Tom. 
I lom, qu'on le peut lailTer au Sud en entrant ^- ~ " 
par l'Ëfl dans la Baye de NafTau , & p*Cner h 
haute Mer par l'OueA de ce Cu> : enfin que 
comme on vokpir taudn Anne, des Bayes 
& des Golphes , dont la plupart s'enfoncent 
dans les terres , autant que la vue peut s'é- 
tendre, il ed \ prefumer qu'il y a des palFages 
dans U Grande Baye, ou Golfe de Naflâu, 
par où les VaifTeaux p oU HOiea i Havsiftr d» 
le Détroit de Mwcllen. 

La plus grande partie de k Ttne de Fb« 
eft niontueuK; mais il y a quantité de bcWet 
Vallées te de prairies .anoMes d'ai^blei ruiC 
féaux, qui tombent des M'^n'agnts. Entre 
les Ifles qui conpofcnt cette Terre il y a plu* 

* - ' des oà des 

Aa ) 
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5Mot ttn à OMtvcrt; On y peut faire du bois 
ptr tout Be l'on 7 trouve « bon left <ic pia> 
m. Les Monngnet qui» i leur arpea du 

côté de la Mer, paroilTent aridr^ , font toutes 
couvenes d'arbres qui pcnchrnt tou? venl'l.ft , 
oik les pouflfc h violence des vcurs d'Oueft 
qui foufflent ordin.iiicmcnt d\m ces Pays-là. 
La terre de cc^ Montapn.ts où il CToft tant 
d'arixcscftcitufe, & n'a que deux -ou trais 

Îîedt de preibndeur f ^ <|U*oa tatCm très-fici- 
cmcnr avec un bâton* CO fiUntOD OCtR jttf- 
qu'i 1.1 roche. 

Les vct r-i V rccnriit prïTciiit totiio:ir<, il 
y fut de friqurnies ttnipcres qui font appJ- 
RBUnent caulccs pir les i^rande^ exhahifims qui 
fixtCBC des eaux èc qui font chaflifes avec im- 
wxuofué ée VOam ï l'Eft. Comme donc 
les vents d'Oued (ont auflî impétueux dans 
tout ce Climat de la Ttrre dt Feu, qu'en au- 
cun autre lieu du Monde; qu'ils fc k'vcnt fi 
fubitement qu'è pf inc a-r-on Ir tcm^ d'amener 
les voiles; qii'ils font ci» fier l« Vaifleaux mê- 
me quand ils font afTourchez fur i. ou an- 
cici & nouîllei à f abri de la càie d'oîi le vent 
vient » Ile qa'ib lenvetfeot ks chaloupes qui 
font 1 la touë on amarré ) bord ; il faut que 
ceux qui veulent fîire ro^itc i l'Oueft , évi- 
tent cette Tcirc nnint qn ilv peuvent & cou- 
rent au Sud. Car pi- cl m \ : :i ils fc trouve- 
ront délivrez des vent". d'On IK .V (elon ce 
qw l'expérience en a appr: , il ouveront 
les vents de Sud > qui les conduiront laas dau> 
te au lien dcTeur defttnatiAn. 

r.r-. HiSitins de cette Terre font lufli blancs 
que ceux d'Europe ; mais ils fe frottent le 
corps d'une couleur rouge Se fe le p«iï;nent de 
diverfes autres couleurs Se en différences maniè- 
res. Les uns ont levilâge» les beat) ks mains, 
kl jambes* ou d'autres memfaics ponts de rou- 
ge 8t k leÂe du corps bhnc» tont manioeté 
de peintures 8c d'autres couleurs. Il y en a 
qui font dcmi-roujjes > ou tout rouges d'un 
côté, & tout blancs de l'autre, enfin ils (ê 
peignent chacun ï leur tnnrside. 

Ib font puiflâns & bien proportioncz djns 
fc«r lailk qui en gênent cft comme celle des 
Eurapdenit Ib ont les duvcux noiis. épais, 
ICNttS* po*"' en paroftre phu afireiix. Leurs 
dents font aufli aiguës que le tranchant d'un 
COUCCSU. I.es lion'imc5 vo;ir rnut iymU, rruis 
les fémm;* couvrent d'un inorccju de cuir 
leurs parties nsturcllts. Elles font peintes 
comme ks hommes. Se ont autour du cou des 
coKcis de coquilles» ou 4b coques de Linu» 
fonSi 

n y en a qui mettent lùr kun ^ules une 

peau de chien marin, ce qui ne îc^ L'ir^ntit 
BUeres du froid qui eft fort .iprc eu te litu- 
li. Se c'efî une chofe luipreiuntc qu'ils le 

EuifTent fuporter. Leurs mailons ou plutôt 
!urs hutcs , font 6ttes d'ail>res, font rondes 
far k bas , Se k terminent . i h manière des 
tentes , prefquc en pointe par k haut, oit il 

La une petite ouverture pour faire fortir k 
mée. Elles ont en dedans a. ou j. trois 
pieds de profondeur dans la tane êt foot en- 
duites de terre par dehors. 

Tous les meubles de ces hutes confiftent en 
quelques corixiUes de Jonc, oà Amt ks inf» 
ttannsdoKÎbftfavcMpov k fériie, 
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voir des lignes te des luniejons fifet de pierre, 
aflczartiftemait» Ac à nm pilsanoie ki 116- 
tieft Ib y attaidienc de» nooks* ft par et 
moyen ils ptenacnc aMmt de paidon qn'ik 

veulent. 

lU font arme's difTcTcrniiifnr. Quelques-uns 
ont des arcs &c des iicchcs au bout defquelies 
il y a des harpons de pierre, aulfi fiîts avec 
aflis d'art. P'auties ont de longs javeloiSi 
avecua.m tianchant l-b pointe 8c garni de 
crochets pour mieux tenir oans la chair. Les 
autres ont des malTucsi des frondes. Se des 
couteaux de pierre fort tranchans. 

Leurs cinots (ont fort linf;uliers. Ils dé- 
pouillent un des plus çros arbrès de toute fon 
écorce, & la courbent fî adroitement en ôtanc 
des bandes de certatM endroits pour les re- 
coudre co d'autres» «l'ib lui ftat prendre k 
(\pin des Gondoles de Vfnift. Pour ks tk- 
briquer ainll , ils mettent l'écorce fur un cer- 
tain bois i peu prts comme en Hollande on 
met les Vairteaux fur les chantiers. Quand elle 
a pris la forme qu'il faut, ils la gamilTenc 
dans le fond d'un bout à l'autre de pièces de 
bob qui k tnverfint poor rafictnir» & cou- 
vrent encore oes bots d'une wire écont, par 
le moyen de laquelle le bâtiment demeure étan- 
chc & franc d'eau. Les canots ont 10. 11. 
14. & I (S. pieds de lonp & à peu près pieds 
de hrgc. Sept ou huit hommes y peuvent 
«âr, fini qu'il (nir IX foin d'y mettrt d^te» 
«emens aux côtez & ib «igent aufli vite que 
ks chaloupes i ranei. 

Au regard de leurs mini^ Se de leur na. 
turel , ces gens ont plus de raport avec les 
Bctes qu'avec les hommes. Car outre qu'ils 
déchirent les hommes , Se en dévorent la chair 
cruè Se fanglantCi on ne remarque pas en eux 
h moindre étincclk de Reiigiaa» ni de Po- 
Sce. 

Ils ne comoiflcnt point tes armes des Euro, 
péens , Se ne croyent p« en voyant utw éféc 
ou un fufi! qu'on en puifle faire du mal ou 
drs bleffurcs; de forte qu'ils ne craignent pas 
de prendre à poi^ée la lame d'un fabre. Ce- 
peiidant ils ont l'adrefTe d'être méchans, ru- 
fez Se infiddes. Ih parotflent amiables aux 
Ettai^gns» de dans k mtme «emi ibcherdteat 
k mnyen de ks finprcndre, de ks attaquer 8e 
de les mjiïicrtr, ainfi cju'i's firent \ l'^pard 
de 17. Matelots d'un Vaideau nomme l^^Vt^/c, 
ce qur fait que lorsqu'on cfl obliL'f de mouil- 
ler dans quelque endroit de cette terre pouc 
y faire de l'eau , du bois, ou du left, on 
doit bien fe donner de pràc de {e fier aux 
Sauvages, Se n'avancer pas dms ks terres pour 
avoir des beftiiux ou autres nfaichilTemenSt 
ce qui ne mjoqueroit pi? d'être funefte. 

Ce qui \>rr.t d'être dit de la Cruauté des 
Sjuvages de la Terre de l"cu , doit principale- 
ment s'entendre du quartier fc des environs de 
b Baye de Naflau. Car k Capitaine Wodes 
Rogen ' donne toute «ne autre idée des peu- j 
pies qui habitent h partie Septentrionale de Monis 
cette Terre. Mr. de Beaiichône Gouin, Toni.i. 
,, dit il, un drs derniers Navicatenrs qui ait P*'*!* 

plfé par le Détmit de Magellan i la vuëdes 

feux qu'il découvrit fur la Terre de Feu 
„ s'jr ttodk avec fa chaloupe au mais def ub 
»» ttfyy. tt 3 tioava que ks Natunk dn 
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I, Psys y slloient pr bjndcs dî fo. oa<îo 
„ cnlanblej qu'ils ctoiïiit fort doux & hu- 
it nuins , plus mï(cnbl:s c|u; not Alindi^ns 
o d'Europe, q.i'ils n'avuient pour couc habu 
t* <}u'tiiK efpece de jufte-in-corps qui ne def- 
tt ccndoit pat dIiu fan que kgCBOU te (m^ 
„ peiuz de bats fanvei doue Icoii obuts» 
M formées de pieux Soient aoffi couvertes 
Il y en eue qui (e rendirent 1 bord de 
„ Ton vaiiTcau... & il nallciir jamais i terrf. 
Il qu'ils ne vinHtnt en ibule lui dcnund:r 
Il l'aumônr. 

M ttsrtUi FU£N * , Rivière de h Chine dtm \» Pro- 
At l u Si MW . fiaoe de Cbnll ou XmG. Elle i k burce 
M Nord de h Vifl« de.Cbe qu'elle arrofei 
ipièl CNÎr coulé Tcn k Midi le bng de It 
ManOlgne de Flflig , e<lc (c revmifht vcrsl'O- 
liOKt fwa pïfle i ] Jiyvui Villf , reij-oit la 
' [de Tu. g. le Riii(li-au d: Cyn, d, & 



ioumint vrn l'Occident cclln d: Siaag-co.gi 
de Puhocn d. de Chiingtu g. de 



'tuph de Faeodwu } deÛ elle icrance vers 
k Midi» Cr icçok-la .Bivieief de Coï te de 
CM t anofe Fiagya^g*. reçoit k Rivière de 
Cyn te iiHleffom de Taiping commence ) 

ferpcnfer «en l'Occideot & ff grolTi(r>n! enco- 
re de la Rivière de Tiyc . va le ptrJrï dans la 
Rivière Jaune auprès de h |>ctirc ViIt de Ho- 
CUiittS ironrieres de la Province d; (^hcnlï. 

FUENCHEUi on prononce Fouent- 
«MO« » Mr.de f Ifle llMtc deoxme : Ville de 
h dune du» la 1*rovince de ChanH que les 
Portupiis cV'-ivcnr \'in!i ; en efl la V.Ca« 
pitjle. I.c l'. Ml îitu lui donne ^8. d, lo'. 
^ fUj^ de latitude la Ijit de lix dci^riT plus Occi- 
faaC|i4i. dcDtale que Pékin. £Uc cil fur la Rivière 
de Fucn qui lui donne ce nom* entre la Capi- 
ipJa de it Provinoe qui .eft' Taiy vcn . & Ping- 
yeag<prcli)u'i moitié chanin de ces deux Vil- 
fa <Q iuivant la Rivière de Fuen. St iÎMMiMi 
eft iris-avantagenle pour k tO fliiilt i te . Qin« 
que t« environs foitnt pKins je Mont,;nnrs, 
ils n'en (tint pas moins cuhivtz pom cela ; il 
y a dc^ plain» fertile» en grains, des Forets 
agrcaiales par kur verdure te d: i ù bons Pj> 
jtungci pour In ■beftîaux. On tait dms ce 
CMmsavcc du m WK baiflbo fort matée 
qqi ne ftie ^ere an vin de l'Earopr; ib y 
brpitnr d: Ii rhiir de bouc qu'ils iccOfTimo- 
dcnt d'un: l.iyj:i pjiticulitrrc. Les Chinois en 
fi)nt b.'r.icoup de <.-.s, pircc qii'cHf eft tri-s- 
fortCi tici-nourrillante & d'un goût fort agréa- 
Ue» on la nomme Tm^cmm, c'eft-i-dire vin de 
bouc. Dmo la ViHe il y a na Palais Royal 
nugmlk|iie> fthonh porte qui eft-du cetd 
ck rOnenr il y en a un autre ^galemeot fa* 
perbe. Il cfi ancien & k Roi jang y alloic 
paAcr le temps des trrandcs chaleurs de l'été. 
Ce Roi regmiic l'an 610. de l'Ere Chrétienne. 
Entre les Tnnpics confâcitz aux Hems il y en 
a quatre plut remarquables que tes autres. La 
Vilk de Fouentcheo t feu dk fept autres 
yiUes qui loiita le trmvent entre la Rivière 
de Fhcb te h Kmm Jaune, favoir 



Hiaoy , 
Kiathlcut 



Nine-hiang, 
l-iniixe, 
Jungning, 

te Liiu. 
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Alt Couchant" de la Vîllè eB k Mnnr X ki 
Hu, le plus haut de to«*, & qui pTcn l l.m 
nom de dix mille hommes qui d.uis uni: jmtn- 
daiion k rcfugicrcnt, dtc-on. lur(on lommcd 
& <<; ganntircuc ainfî du déluge. 

Loi Rivières de ce-CaiKon n'ont riea de 
fert mmrqiNble; fi ce n'eft-qu'auprès dePiiw 
Jsio il y a hm gnode chute d'cao dom- K 
bruit ft fiîi entendre à plufteurs lieues del). 

FUCNFRIAS, Bourcîdc d'Elpipuc dan» 
h Galice. Elk n'cft rcmarquib'c que parct 
qu'il a pl'j ï quelques-uns d'y chercher Tiê^ 
cicnne Fhvia Lambris de l'foîomce*. t tl 1.0.6. 

FUENGlROLA^ Bourg jl^EI^»^ »! '/'•''"^ 
RAyiunK de Cnoade <iir la càie» eiineM«i> '^**'- 
belfa «t Makga i tmt Beocs de |a ptenrierè «r 
ï fix de l'autre. Quelques Gcoçjraphes mettent 
en cr lieu l'ancienne Ville deSAi nuii a. D'au- 
tres afTurent queSilduba eft ruinée 3f qu'on en 
voit le» malurcs 1 deux . lieues d: pMei^irala 
vers Miffadla. D'autres nenem ) Fimgiii^ 
le rancicaw Sa«L« Sica» ou Smt que 
d'autres placent pooront I AA^u» ou TVr» ir 
M^s^ qui CBUit ViUtoe cime Futnjtfaob 
acMahga. • * . 

5. FuEN-niROLA, ne peur ccie la S-tléiiM 
des .incicns ; car cette dcrnicrc ctoit fur une 
Rivicre de mcniî nom', &■ Fucniji-ola n'a ni * '^••l* 
Rivière m lluilTcnu. La .S.iUtl>a de Plineeft 
AUrM^, & la Rivière qui y coule fe nom- 
nok auOi SMUmhi , te s'appeUe auiouid'hui 
Sk-tinb tomme je le dis ailleurs . Il eft plut 
vnt-reraUabk que Sml de Pline éioit nu liai 
où eft prefcotement, o« ÀittùM ou tiêfugira. 
U. Ces deux Phces font également (îtuces fur » « 
la côte de Grenade entre MaLiM Se Mar- 
bel'.a. 

FUENJE. ce mot veut dire la Efpagnol 
ime/MKTj une /«««/air, & Icrt de baie H ptti^ 
fican naai Géograpliiques d'Efpagne 5 on l'on 
trouve des Bourgs Se des Villages' qui portent 
le nom de FmHie y Fuentr de Cantos, 
ourpidc d'Efpajjncdans l Eftramadurc il cinq 
:ufs & i l'OiLidcnt d EIlcrena.aux frontic. 
res de l'Andaloulîc & fur la grande route de 
Meridi \ Scvillr. On croit qoe>ce Bourgs 
que Mr. Biudrand nomme ftiitt fSfb,eft à 
peu près à La pbce qu'occupdt la Julia» 
CoNTRinn A des Anciens. 

Fl/ENTE DEL M ACSTRO . r.n.irga- 
df d'Efiagne dans I rjlrtn aJurc tnrrc Puente 
de Cantos, & .Mcnda lur la route de cecieder» 
niere i Seville, à fix lieues EfpagnoIcsdeMe» 
rida» te ) pireiUe diftance de Furate de Can> 
cosi Mm k'ciIcttldesErpagnolt. Cefifueft 
lemarquabk pour avoir étélaparrie du fameux 
Jean Maldonat Jefuire, l'un des plus lavans 
Thtolotjiensqiii jicn; écrit fur les Livres facrtz'. 
Mr. Corneille nomme et licti Fruente dcl Maef- 
tro, c'cl> une faute qu'il eft dificile d*impi>> 
ter aux Imprimeurs. Il dit très-bien que ce ' 
lieu eft dans l'Edrcnudure en Efpagrie. Mr. 
de Thon pariiot de fcan Maldonat dit' qu'il 
éioit né «wMî Ae»j» Bmkti JIij}<tmt, Mr. 
DuRier, oudumnins celui qui j rr.utuir l'é- 
loge de ce Thco'ogicn djiss les tio^^et drikcm- 
mts S*vaiii , tjit; J: l'Hiftoire de Mr. de 
Thou par Mr. Antoine FeifFier n'a pas 
m p ti B i iwM I dBB h Batltque des anciens ren- 
lBâMÎt«lMoiujtB.ptRit l'Elbenidure Ef- 
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pagnok i car il rend les paroles Ijùaa raportées 
d^dcSitt fu <clle»<i: Job MaUoiut né dans 
l'Anddbd^, tiaule adUe &c II fe 
trompe, u Patrie de Maldooac n'ell point dans 
l'Andaloufie; mais dans l'Eftreœadure, quoi- 
que Mr. de Thou ait pu dire qu'il étoit né 
dans la Betiquf. Ce Pcrt mourut le 5. Janvier 
. 1585. Il étonné l'an 15^4- 

FUENTE DE LA OVEJUNA, Vil- 
1^ d'Efbtgne dans l'Andaloune i quatorze 
lieues de u Ville de Cotdooe rinnt vers Me- 
fida. Qiielques-uni croient qoe c'eft & qu'é- 

• loit la Mellaria que Pline * tnct dans la Beti- 
^^j^que; difcrcnte d"ime antre Mellaria qui étoit 

m LcJP/a»*. '^"f ^ côteda Détroit. ^ On a rrcHivé l Fucn- 
tcde la Ovejuna de"; inTi riptiotis anciennes où 
l'on lit: Ord» Aieii*ricn;ii. Ce lieu c(l voiHn 
de di C4filU , où l'on a trouvé auiii 
ds iDrcriptions qui font neoiian <fe AUntri- 
«Hffim, ce qui perfuade que ce dernier Villa- 
ge a fuccedé 1 U Aùnkrics des anciens. Cela 
s'acorde avec Pline qnt nUBM de fiute JM^ 
UrU, AiirJnric4. 

FUENTE DHL OLMO , Bou^e 
^'ElMne dans la Caftille vkiUe entre S^vie 
Annda de Duer». 

FUENTE ENCELADA» yW^dmS' 
pagne au Royaume de Léon' au Mord-oueft 
d'Aflorgi, & peu loin de Poofcrrada. Mora- 
les croit que Fuente Encebda eft l'Interam- 
nium de Ptoionéc; IXintici h'diefdMM è 
Podcrrada. 

FUENTE DEL SAHUCO Village 
d'Efpagne au Rsyniiiede Léon* cnmTaiD 
& Salanunqoe. * La Cirtes Poncat Fviitn 
DE Sahurtio. Ce lieu eA a lêpt fieues de 
Salamanque & î fix de Toro. 

FUENTE DESALIHU. VilIagedEf- 
pagne au Royaume de Léon entre Zunora Bc 
Mirandj, au Midi du Dueio. 

FUENTE d'IV£R.O> c'eft aioG 
fintdHC tctmfu FvBHTiiBH •comme 
Clivent quelques Géographes François. Ce 
no«n fignifie fiwrt* di tEhrt, & defignc un 
Bouiç d'Efpaçne fituc cfeôivcmcnt au Midi 
de b foorce de cette Rivière dans U vieille 
CafliUe aux frontieies de l' Afturie de Santilla- 
ne. On cràt iflcç communément que c'eft 

• L |.'c.]. le Bou^ de Juliobîrica f ' ]>r& duljud PKne* 

met k Muice de cette même' Rivière. D^i» 
la grande Carte d'Efpagnc chez Jaillot ce nom 
eft mal écrit Foenlibre. 

FUENTE RAVIA. Voyez Fontara- 
•lE. ui 

. . FUENTES (le Fort de; Voyez aumot 
Fort. 

FUENTIBRE. Voya Fo&irtm o'I- 

FUESSEN , quelques-uns écrivent Fus- 
^2n/ir sEN, Ville d'Allemagne dans la Suabc', & 
dans U LcJirîwl, c'eft-i-dire dans la Vallée 
nf'f- î"' qu'inofe le Lech; qui a dans cet endroit une 
chute d'eau dont le brtiit s'entend dc Act 
Un terni ta raid le ptflàge fm dangereux. 
An>dellai de k ^k m tine baiiie Mont^ne 
nommée SEVLtNCt & peu loin deB un nin 
naturel , où l'on pnftend que Jule Cefar s'eft 
autrtfbis baigné. Il y a des Auteurs qui af- 
furent que fM^tm cft V./lMiéKmm des anciens; 
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nomment Fueflën en Latin PvcutA à ( 
d'un Montftere nommé anc îe nneawnt 
ft MmifiirtÊm, qui cft fitoé an pied de k 
Montagne; ce MonaAcK qui fut bui par St. 
M^nus Difciple de St. Gai appartient aufli- 
bieo que la Ville J l'Evéque d'Augsbourç. Le 
Château qui t(\ i l'antique c(i fur une hau- 
teur, l'E^ljle de St. Sebaftien & cdfc de St, 
Etienne liwt 1 l'autre extrémité. 

FUGALI. Voyex FACiruLANi. 

FUGERAN A , Ciceron dans une Lettre ) 
Caton* dit.... ftitcafit capinjut frm, i«- * AdFuBfl» 
ttrclmf Fug*. Er*Màm tuirtm ijut fuit aam *• 
■%/ui mfiiir, &c. Ces mots fc (ont rrouvez 
fort difertmmcnt écrits dans les anciens exem- 
plaires. Celui des Medicis à Fbrence porte 
Imertlmfi Fm^ac rAmm , en joignant l'E qnt 
doitmartcniri Srmm, ivecAyo; d'autitt 
dpifics on Ciîliqnei nnt nk Aurcim^frgif 
r*m Amâiâtmtm 9ce. Cette conAifion a en- 
gagé quelques-uns l aotre trop légèrement que 
Ciceron avoit pirlcd'un lieu nommé Fttgrréuui. 
C'eft avoir reiuté fuffibmmeot cette erreur 
que d'amir npoRl b paffise id ^îl «ft ca 
eSet, 

FUGGER, ks Tencsdei Pajfsd'AlIcM- 
'gne dm* k Suabe que k fonilk de Fiigger 
poflfède I tfire de Comtes du Banc de Suabe. 

Cerre fiimllc qui cft très-riche & trèvpuifrante 
dctctnd , félon Rittershullus & quelques autres, 
de Jean Fugger qui fut reçu dans la Bouq;eoi- 
lie d'Augibourc l'an 1570. J'ai la quelque 
part qu'il éniât d'Aavcn. ' Ses deux fik An. /'I^V 
drfftJaqucuu ffnMMim knn sichcfterpar^J^. 
k coBunCRie. La paAciné d'André cft éieiiMe.i.}.cf. 
Celle de Jaques en recompcnfe efl aflTez noni- 
breufe. Marc fon fils fut d'Eglife & nwurut 
après avoir crc nomme par le P.ipe à un Ca- 
nonicat de l'E/jlife d'Augsbouig l'an 1478. 
Ukic George & faques fireres de Marc luivi- 
Rtt fcienpfe de leur père Bt de leur onde 
ace i Mi en » kun bkm qui éiekni d^ fbre 
grands. Surtout Jacques entreprit de faire va- 
loir les Mines donc il tira de lî grands profits 
qu'il acquit en 1507. les Corniez de Kirch- 
BERo & de Maurstitten, les Seigneuries 
de WEissENHORNtdePFAVjiiNHOViN êc de 
Wallenstetten. Il acquit enooieScailtl* 
CHEN en 1509. & BtEBExtAcn en tti4. 
LXwfcWni Maaônilîen le fit un de fes Con« 
ftillertft rcniiAilh avec toute fa famille : il mou- 
rut (ans enfans & UilTa par reftament tous Tes 
biens aux fils de fes frères 8c fut le premier 
Auteur de ce qu'on appelle It FiJei-ctmwùt 
des Fu^ers. La poftentc de George s'étei- 
gnit dans lès fîls. Ce fut George qui conti- 
nua kfunilk. De fe deux fils Raimond 4c 
Antoine vnncnt ks deux principales bnnchetf 
de cette Maifon qui fubfiftent encore \ pn)>. 
fent. Ils furrnt faits Confeillers ic Barons par 
rCmpereur Ciurles V. qui enfuite les decbra 
Etats de l'Empire i la Diète d'Augsbourg de 
Ijjo. Ce même Empereur leur confm î tî- 
tredeFief & enpropriaé k Onié de Wt^ 
yUbm de JKMiMnyt donrîb achevèrent 
derenbmufer k vakur entière , au lieu que leur 
père ft leur onde ne l'avoient eu que pjr en- 
gagemetit. Raimond acheta, dit-on , les Villa- 
ges de IVmitrhMb & de DmUàmgm Se autret 

tequit k trrmé h^trUk 
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de Dimmftrib . le Bourg de B^fnknÊji», le 
& k Château de B r m M m^, ia 
CMwrax & V9b^ de KAth im, EfflJkm- 

fcH, Dlunetiflcin, .ihfljii^tH., Siattitftlî,Obtr- 
derf , MictfhoMjht , U'àilieiJuutJrn , Hrrhtrt- 
hoff , Bnren , KiejJrnJeTf , Ed'tlritJ If^eftt- 
jtmtÀii ReKnkicb, Plefs, OMmgtm, 
eiiA 8c £lflgp*>.a*eclcun dépendances, & 
ûVtatatMseg» h«nc de Biaiidebouig il 
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Uft 'fis UOM I fis fib par tdhMBt I com& 
lion qu'ib ne poorroicnt jmû diéiv en 6* 

quelconque Tes faicm finia Cl lire 
be, riler, le Lech & Is Alpes. Cttte ft* 
mille cd pjnigce en divctfa branches qui joi- 

rm au riom de Fugger qui leur crt commua 
nom diAutâif de qud(}ues lieux de kur 
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partie s'ctend depuis le Danube 1 l'endroit où % (attc pour yéHbliriiiieCieiiiiiMiiitiit^deKi(* 

il rc(,-oit l Ucr % i5-i-vis d'Uhn jurqu'à Steinc- tigieuc; ce que nulle per fe nne n'tvoit encore 
kirch qui cft i h fource de h Rivicrcqui tom- 
be d»ns le Dinubc un peu au-dclTous dcDoaa- 
«CTt. C'cd en dcfcendant cette même Rivière 
«ni k Nord que l'on trouve Icf autres 1 erres 
deiConitA de Fugger à rOccidcin du Lech 
depuB Gtbliqgen.iiiclafivcaientjttli[)tt'au Dft> 
nube. 

FL71SUL.C Voyez Fulful*. 
- rULCHERIA INSULA , lieu d'Iulie 
dus b Lombordie. Sigonius dtc par Ortelius 
dit qu'on b itoonne preiintnnent Glakea 
AsDUANA. C'eft ainfi qu'on lit ces mots 
dus Ibn Trefcr Géographique auffi-faieii dns 
l'Edition d'Anvers i» fit. t59<S. quedimed- 
kde Hanau in 4. 161 r. NoUïdilioiiï piefin- 
fCBcnt Ghiera d'Adda. 

FULCHUL, lîtu de la Miuritamc Cxù- 
rieniêilebn une troiûcme partie de la Tablede 
Peutingtr qui n'a point été publiée flcque Wel- 
&x avoit cooHnunîquéc i Ortelius. 
FULCINIUM. Voyez FutciNU. 
I. FUL'^E Rivière d'Alletnagne dans les 
Etats de l'Aïîbé de Fuldc, où elle arrofe l'Ab- 
baye & la Ville qui porteur (on nom. Dtli 
ayant reçu l'Edir cilc padc à CafTcl Scpeu 
«piès avant joim b VVerrc à Mindcn , eUefoe» 
giek WeCer & oe gatde plus Ton nom. 

i.FULDE, ViBe, Abbaye & Principao- 
tc d'Allemagne; fur la Rivière de FuUe, 
• L" Abbaye Jl au petit pays de Bndjw (oa 
Buchcn ) autrefois appcllé Graffeii \ fi tue 
entre la Heflë , b Franconie & la Turinge. 
Elle a eu trois fondateurs; Carlcoah, Prince 
des Françtts • St. Booifice Archevêque de 
Miyence 9c St. StoillK qui en fut le prcnier 
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i Ziyitr 

I^?^' A > Ce dernier s'étaptietitédatis une fi»- 

liîudL , où S. BoniJàrt neleeroîoit^enfu- 
tjurc d« SaJtohs eut ordre de chercher 
endroit. Après pludcur^ mrjtives 
It de vaOes Forêts il trouva pLs il. h 
ÎRjviRC de Fulde un lieu coonroode pour l'cta- 
bBflbnnt d'an Momftere. Ce lieu s'appel- 
loitEitoHAt Ac appifiepMt iCarloBMO Prin- 
ce des François. St. ^opi&n aUt tonner fle 
* Tim, U, Pakt. 1. 
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fait dan^ ce Pays. Carloman lui accorda ce 
lieu d'Hibba avec une trtndue de quatre mille 
pas \ l'encour; & lui fit expédier là detTusuM 
Charte qu'il foufcrivir. Les Seigneurs tpl 
t terres dans le Pays de Gnpiclif 
aufli' quelques fonds \ St. Stunne, 
en Aanc (biliritcx par ce Duc. Il prit poflêf- 
flon dTilnki avec fept autres Solitaires te y 
pofa les (ondemcns d'un Monaftere qui fut de- 
puis appîllé FuLDH du nom de la Rivière voi- 
fixK. St. Bonifàce y alla deux mois apris fie 
defigiu un lieu pour b confhuâion de f E^H 
lé qui iiu dédiée fans k tittc de St. SmmÊé 
n R terin enToite da» la Mootif^e prochd- 
ne àtyvM appellée pour ce fujet, le mont de 
l'Evcriue. Les mnnumens de ce temps-!i don- 
nent une grande idée de l'auftcriré d« pre- 
miers Religieux de cette Abbaye: relie (ut 
Ibn origine. Elle fut commencée l'an 744. 
Cette Abbaye deviat célèbre, le nombre des 
IMocuTacrut, Si. Boniisce voyant qu'ils i- 
loiem pauvres knr doma quelques terres & 
leur obtint du Pape ZKnarie un privilège 
qui les fournit immédiatement au St. Si(^e. 
Il ne ceffi point de les prot^er, il choilic 
leur Eglife pour le lieu de n Icpulture ; & 

£ii qu'il ait été rauTyrifé dam h Frife ak 
lefc l'avoit conduit pour y convertir le 
petipk qui ét«t encore idoHnct A» iciiqiies 
ont été tranfportées \ Fulde oè depuis elles 
ont toujours été en vénération. St. Sruiae 
ayant perdu cette protedtion fut dcflervi au- 
près de l'Archevêque de Mayence Succeifetir 
du St. Martyr. On le rendit fufpeâ à Pépin 
qui k rel^tu. Mais cr Prince reconnut foo 
inooctnce & le rrnvoia \- Fulde « l'hotrara de 
fo bonnes grâces, en quoi il fut imité par Char- 
1err>.ir;ne fon fils. C" deux Princes qui rem- 
ployèrent dans nfiirev importantes donne- ' ^"f**' 
iciit ci;-; [nIC^ \ (un Monitlcrc, qL') dcv int 'jj"""'^' 
une école nonlTante: l'Abbé Trithc'me * dit j zry'tr 
qu'en l'année 8^8. il y avoit 17c. favainRe- Hjik acc, 
ligieux. Du temos'mcrae de l'Abbé ScunDe^^^fV-r^ 
«B 7 t fs « aMBC teaps plus de In ««' 
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)CUDCS GentBsbommcî qui y Àudioient. En- 
tre autm travaux * que ce luême Abbé fit 
foar Ira bâtiioens de l'Abbaye b Céoptphis 
■e doit fti n^liger le chanfément qu'il it M 
WUl de h Ane qu'il d^counn te fit entiar 
dm reodoi de r Abbaye afin que foo yjpât 
avoir de l'eau plui abondaannent 6c iuu Itit 
obligé de forrir dehors. Cette Abbaye a don- 
né ae très-grinds hommes i l'F.glife & i l'Em- 
pire , tant fous les Empereurs Franrais que fous 
les Lmpereun A]kniai](is,& .planeurs de fes 
AbbaoKOCoipé ki ptcniaif ^ga del'fi- 
^ d'Ocddeot. ooDwHafaBatn Bat Ar- 
chevêque de Mayence. L'Abbé de Fuldeeft 
Primat des autres Abbez de l'Empire. AtK 
Dictes il efl ifTis aux pieds de l'Empereur; il 
y a environ cinq fîcclcs qu'il eft Chancelier 
perpétuel de rimperatricc. Henri de Craleck 
ibus l'Empire de Charles IV. fît confirmer Bc 
mauvcller ce* privilues. Les Rel^ienx ae 
fait admb àiàire proMBoa f ti'iMisaMiir fik 
preuve de noblefle. Ils fe cnoififlènt eaz>inf- 
mcs leur Abbc', 5: leur choix tombe ordinai- 
fCsmnt fur un d'entre tux. Il paye au Pape 
me ledevance de quaere cens flânas imnedia» 
tentent après Ton Eleâioo ; poor b qualité 
d'imgatfdiaieaHent fbumts au Se. Si^ 

j. L* VuxsM FULDE 
i l'Abbaye , fr «ft Tiir k Vnim de 
nom ,dans le Ruchow au Cercledu haut Rhin ; 
i quatre rtiillcs d' Alkma^K de Hjrfchfclii îc à 
OOK de Caird en aibnc vers Wurttbourg. El- 
k a été autre^is ViUc libre & Impériale, mais 
ApH «Ue a été aflùietie ) ftm Abbé auOt- 
. Un «M k ffqn wt dk «ft k Cwric. V 
«OAn&aMm'dMkknilkd'AliMdfelGKlHr Me 

Jefuiie , l'un des Sjvjn? les plus BluAres du 
fiédcpatTc. Né vers l'an 1)98. il mourut i 
Rone en Novoiubre t(S8o. 

4. Les Etats ds l AbbwedeFULDE^ 
fit é4 autrefiits appellex le ouchow ou Bu- 
ùm, an QwAid. Ce Pws oàJTAfafaé a 
ttauMSmmmmAhaufm'tItcÊinirh 
Biflê Hefle , à IXItkK par k Cdoté de Hen- 
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ncbcrg ; au Blidi wr îcvéché de Wurti- 
bourg , le Comté de Reineck & l'EleAoratde 
MayesKC. La Haute HeiTe le termine au 
Couchant. 11 efi dirifé en treize petits Baii- 
Ijig». Outre Suldc b Capitale, il n'y a que 
deux Bomgi qui Ibient Kmorqufbies, Avoir 
HaoeBMiig & Pruckenau. De Wk dans 
fi Carte de Fraocooie n'v met pas t^mdxnug 
qu'il attribue \ l'Evêcoé de Wurtzboure. 
en itconpcniê il aarfue coaune oes 




FUL. 

CumcuM, comme deux place? de la mcn>e 
Iflc. Pline nomme, * de Unu FertitiAia & o»- « h^m: 
nti*, qui font félon lui des peuples, non pas 
d'une même Ifle» mais des Iflesde ce Canton 
là, tK imjtdk A i n ia aw , GHriSctk R. P^ito. 
donn adcfle que teoi hi Mamfenit poncnt 
Fmhuaes. Hertnobus a cru qu'il fnlciir lire 
Fulfiiutts , ne faifant pa? reflexion qu'il n'eft 
pas qucftion dans Pline de deux pxupl<5 de b 
métne Ifle , mais que cet Autetir parle au 
contraiit de peuples qui habitoioie des lAei 
diArentes tx Im^» Hcnwtlaui • tnagiOt" 
tdiib» par fc pi— da illAKlFiiiniii de ctpaA 

TULWLM , ancienne Ville d'Italie m 
pays des Samnites. On en ignore h pofïrion. 
Oo ne fauroit pas même qu'elle a txM fans 
un pallage de llM-Ltfe' qd dit : Fabius s'a- ^ *♦'*' 
vança dans k Smmdmm pour faunga k Cam- 
pa^ réduite par b fatee fcf ViDcf «fà 

avoient quiték parti des Romains Les 

petites Villes que Ton prit fincntCompulterie* 
Telefîe, Compfa, Mcl«;, Fulfiilcs & Orbi- 
tanic , CmfmlttrU , TtUflA, Cmtff*. AAUt 
FmlfiiU ^ OrIritMmimm. Fulfules & Orbitanic 
n'étant nommées qu'en ce feul pail^, oa 
chercherait inutilement b lieu oii dkl dtoieM» 
Oitdiua lifait daae Tw»lMt FottVLs. m 
SradeA^Uk 

FULCIS'ATES, Pline « appelle ain(T les 
lubicaos de FoLGiNiA ou Folcinium , Vil- 

led-iHitdwroBhM. y«]r«Kr«fakM- 

vant. 
FULGINIA, oa 

PUL6INIUM àJtOà dus fOn- 
eVft aufeardlÉi Fouottt* FoLtono 

au Duché de Spoletre. Les aocMM oot nom- 
mé diverfemeat cette Ville. SiiiMS Italicus 
dit * •l.t.v4fe. 
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r» Gdlën , 

t* Haunifildy 

Maosbicfa, 
GélA» Muers, 
KeuMBkrf'» Suùâkm, 
Schitta Tm, 

FULFINTUM , Ville d'IIlyrie «dans Mfle Sorquoi il eft î 
deCurifhqui eft prelentemeiit l'Ilîc de Vc- 
glb au Golphc de Vcnilc. De même que 

trtknàn tuMosut de iwK VwMmm^ 4i 



Appirn dit '' FuLcis'iuM , <t^A«*«»a:cotnp-*^kiLlfi 
te delà àPeruufc clx. f^ades.Le nom de/'Mt 
jàMM» ^ue portoient fes hahitans, non feule- 
awitfawotfc tà pQ)|D y de Pline, maiseï»- 
fiisa «ne Infenptna laprtee par Mr. 
Spon , feroble marquer qu'on nommoit aulfi 
leur Ville Fflgbnim , car de FmlgimA ou Fmt- 
fimum , on auroit dû dire FmlgimUte!. Gruter ' / p.}4|S 
Touratt une Infcnptioa qu'on pourroitaflesua*^ 
capmteaW jn Pationo Cititat. m- 
wvnjk- ggtonm > ^Ina nB» lonvnw»» 
HVM. Le p. Htodomn lênife Sr le mot 
Tiilffm* comme s'il étoit complet , au Eru qu'if 
pormt être au génitif pluriel , aufiî-bien qu'^- 
vimnm^ &: être mis li pour Folciniati- , , 
VM. Ceft aiofi que kilt Cciknls^ VU *'*»••'»• 



GvitAS Trtvist 
Ovitâs Fitlgimi, M. V. 
Oviutltn Ftmèm» M. UL 



tfm l'Auteurde 

cet Trineraire met l'abktif plariel au lieu du 
finrulier & des I fimpks au Iku du double I. 
aiiifi TMiik, fow TnèUi , 
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FUL. FUM. 

pour FMj;t>M/ , 8c ftmmàt pov 

Voyez FoLiGNi. 

F ULH A. M, Village d'Angleterre au Com- 
té de Middlcfcz fur u Thiimfe au-deflus de 
Lcxidres. Ce YSiffi cft ■ociea & eft non- 

Xat F0LLOlflUM»FttlAHHAM*FtfLAIfllAM» 

TuiLiNHAH dtM 1b ëmn oonplttics des 

Clironiques Saxonnes. Folham-Fiouje, cf5 
une Miifon de Pliifince de l'Evèque de 
Londrn. 

FUMAY, Bourg da pays d'entre Saint>rc& 
Meufe fur b Rive gauche de la Meufe entre 
cjwkviUe U Charlmoai *. Ce n'énitauiiv- 
fim qu'âne Icime denendinte de Revin \ mât 

ce lieu ell \ prcfent acvcnu un pm? Ronrijc^ui 
afajuftice fep.«éc& feiOïK^itrs Jifrinijjcz. l! 
a lei mcmes Scignnirs que Rcmii lV: l'Ilve- 
que de Lic^c n'ell reconnu en ces licux-U que 
pour h junftiiâioa Sfiricadie. Voya Rb> 

FUM-CHIM , petire Vilk de fc Chine 

dans h Province de Kianft. Le P. Martini i- 
crit ce nom Fvno-chisc & lui donne 18. 
d. 57'. d; Latitude. Les obfervations plus 
récentes b meiteiir à 141. d. 5'. de Longi- 
tude & à aS. d. 5'. de Latitude. Elles inir- 

Sientde Linkiam l Fum-Chim mo. Lis de 
emiopir h Rivkte fie tlo» de Futn-Chim 
\ Nancham par k aine fouttt fiuwc k P. 
Gouye ^. 

FUMIN" , petite Ville de h Chine dans la 
Province d'iunnan , ou lounnan; c*eft b fé- 
conde du département de la première Ville 
Métropole dont b Province porte le nom. El- 
le c(l Htuée i l'Occident de cette Métropole 
au Ni>rd OccidencdduLic Ticn.fur b lU- 
ve gjuclK de ta Rivière IGnsi qui fort de ce 
r.ic en cet endroit &: ro ile vcis le Nord. Le 
P. Mirtini ' lui donne a{. d. deLaiitu- 
de &- la fait de 14. d. }9. piV Occkkntale 
que Peking. 

FUMÔNE, Chârcia de l'Etat de l'Egli- 
lc> fur une Mooc^ dans b Cani|Mgne de 
Rome. Il u'eft mwquable qu^ onil du 
St. Pipe Celeftin V. qui après avoir abjuré Je 
Pomifîf.n y fut enfermé par te ofdres de Boni- 
Tk-c V'[II. fon SiiecefTcur ** qui craignoit que 
quelqu'un abufint de U liinpiicité de Celeftin 
ne voulut exciter des trjoubles dans l'Eglife en 
profitant du doute où pluGeui* étoieot qu'un 
Pape pût abdiqua l^inmcoMiiuCekAin mou- 
rut l Fumone au aoii de Mai 1x9'^ * Ce 
Château eft \ tmb milles d'Abtri au Couchant 
& à autant de Ferentino au Septentrion. 

FUMOS, (Terra DOS) petite contrée 
d'Afrique dans la Caffîtrie, fur la cote de b 
Mer des Indes; au Nord de b terre de Natal 
de kquclle eUe cft imrée par le Cap das Pedras 
ou'de Pefi|nerii. EDe s'àcad k loig de h 
Mer depuis l'erabouchoe de'Xîi» db uutrâmt 
ou b Rivière du Voleur, qui eft (tar les s 6. d. 
40'. de Latitude Sud jufqu'au Cap djs Pcdia'» 
qui cft au î<). d. Eii abordant cette cote par 
le Sud on trouve d'abord après avoir dcpaflé 
le Cap une AnfenaauBéeFottodcPefqueria,ou 
de la Pêcimie. Enne «tte Aalê & Rio do 
Ladnon eft b Baye de Ste. Lucw* entre 
l'Anfe &: b Baye eft un ruifleau rtommé Ri» 
Pt<fiun». Les Européens n'y ont aucun éta- 
bbfllmenr, & Ils Cafres qû FlldMnt a'ÙOt 

Tm. II. Part. 1. 
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m BotUglf nî Vilbges , ni demeures fix». 
Les Portu^is qui l'ont dccouverte ont donné 
un nom I>ortugab \ cette cote, fans doutepar- 
ce qu'ils y aperçurent de b hun& eu divcn 
cndraîts. ' 

FUNAY*»ViOeda Japoot^bRelanoa t Vortgtt 
du Voyage d'Olvitr & Noort telle ne nous liComp. 
appirnJ p<:>int en quelle partie de cet Empire, [''*'*?]J' ^' 
maii I'. Kebrion du Japon par le Sr. Caron", a» 
iiuci cc au H. Tome du Grrnd Recueil de cette Rrk», 
Voyages parTlievenottfflet entre les Seigneurs *• 
de ce pays-li Takenaca Oenieme, Seigneur en 
h Province de Boungo, ( Boengo feion l'Or- 
thographe HoIIindoiK, Bongo (elon nos Géo- 
graphes Françoj- j fa relid nre cft , dit-il.au 
Chiteau de Founay. Ainfi Founay ou Ey- 
NA Y , ce qui revient au même pour b Pronon* 
Clarion ctrai-.gere, eft une ViUe avec Cbâtsau» 
au [apon dans la Province de BongOk 

FUNCHAL* FOKNCHAt* FOHCHAE.* 

FuNZAt , OU FoNSATi , VîNe Ctpitife de 
rifle de Madeie fous I: D imi nit'v.-n ilit Roi 
de Portugal , avec un Port \' uniiveil.c liitr,i- 
p.iiu de Lisbonne. Elle eft au milieu delà ente 
Mciidionalc de l'Iflî, diiu une Vallée. On 
lui a donne le nom qu'elle porte i caufe de h 
quantité de fenouil que l'on trouve au Iku où 
elle eft bâtie. ' Antoine Btet Supérieur det iom».meL 
Piêtm qui y jpaffcrent en 1^5 2. l'appelk 
FoHSAie. Vota comment il en parle, dans (bn 
Voyage de h terre cquinodiale Elle eft t j,i,c.ii. 
longue & étroite fitucc au pied d'une Monta- 
gne qui a bini cinq quarts de lieues de hauteUr 
Se bâtie le long du port (ait en^ormedeCroi»* 
lànt, de trè»-dificik accistles Vaidcai neu- 
Mot iBDuiUBr en toute efliinact I «oe ponéb 
de Piftofct de h ViDe. 'La rues lom ^ 
mal pavées & il n'y a aucui»e belle Maifon. 
Le Gouverneur demeure djns b Forterefle 
qui rtpiiJc 1: ftort, il ) a encore deux aiutes 
EortereJresj l'une à l'autre extrtmiîc de bViU ' 
le du côté du Nord ; b iroiliémc qui com- 
minde ht lont eft au-d;ftiu de k Vilk. Ce 
qui ittM ce Geu prrfque imprenable» c'en qiA . 
l'entrfe du port i b main droire il y a dans 
la Mer un rodier où l't n a bâti un Fort qui 
peut empêcher que Ic^ V..ifl<:aux n'en appro- 
chent. Les Lglifes (ont alîez belles , fur tout 
la Cathédrale dédiée i Notre Dame & rrcs- 
bien hkie à la moderne. Outre le grand Au- 
td qui cftdms le Chaur des Chanoines, il y 
catquttieaRieide&cei tris-bien dom & 
omn. Il y a encore deux autres autels dans 

les croiféLS, mais fans aucunes Ch pelles dans 
la nef. La beauté de ces Eglifes confîfte prin- 
cipabrtKnt en ce que les muraille* ont pour leur 
enduit de brges carreaux venùflèz comme fî 
c'c'toit de b Fayencc , pcinls At embellis de 
fleurs & d'ai(9ux. U y • «m punilfe (put 
le titre de Sr. Pierre • un Couvent de Corde- 
liffi , A- thr.s Itur r.ijlife une Chapelle en l'hon- 
ntur de St. LouYs Roi d; France, un Monas- 
tttc d: Rclitiicufes de S.imîc C liire , Se une 
Maifon ik Jtluitcs que l'on appelle en ce lieut 
les Pcrti j^finrts. La Ville eft habitc'e de fiirt 
peu de Ponugais. Ce fooc ks efcbm Negm 
qui y font lé plus grand nondire. On n'y 
voit rien de remarquable que deux pontî tiîTis 
fur un torrent qui tombe de b Montagne. 
Tout k trafic des Marchanda Ht deiBodkBeois 
Bb » cou. 
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eonfifte en crnifituits & pmiculierement en 
éBOKts de CURau La phipart vivent du re- 
veuB de leun ienc(ai*ibfent bbourerporlens 
elchvts. Ih itcoeilmqnMirf de vinstpe 
les Vùflcaux qui vont dnt hilndct dnrg*''' 
ordinairtment. 

FUNCHOS { Los ) peuple d'ArTique 
diM la haflc Ethiopie do côté du Lie de Zaï- 
R êe dtiw le Royaume de Macoco fckmje- 
«Ei ij^ noK Lobo Portugais cité par Mr.Baudnod*. 
le Uc de Zaice eft une cfaioere imeoduiie 
du» les anciennes Cines« «onlcfvÀ d» 
celles de Mrs. Sa- .fcp. fl: rcictt^e dans celles de 
Mr. de l'Ifle. Ce dernier met vers le troifie- 
me degré de Latitude Sud i l'Orient de It 
Rjve du fleuve Zaire au 41. d. de Longi< 
tnde on Royaume qu'il nonmte Royaume de 
rwynnii . o& il dit que ks Ponu^ achtt- 
tenrdesétofiêid'jcDree. La lUvine deOm» 
go, qui prend plus bas le nom de Zaire qu'el- 
le porte près de h Mer, fepare du Congo ce 
peuple 'I II uit partie du KapÊiÊK de Maco» 

co ou d'Anzico. 

FUNCIA. Voyez FoNCBAt. 
FUNO. Voyez Fumci. 
. FUNDANUS LACUS,Lacd'rtaBe,M 

Îilutât petit Golplw de h Mer deToliEiM»au 
onA duquel Ii Ville deFm^, Jumfijii FffK- 

l)[ , cfliitiic-. (_ln lpp--llMit ;ui'Tl rrMi.AVt 
MoNTts les Montagnes qui lont au Nord 
& au Nord-Oueft de cette Ville. 

FUNDI, ancienne Ville d'Italie fur lavoye 
Appienne entre Temcinc & Formies à XVI. 
mille pas de b pfcmicre te à XUL de k <fr> 
cotide , lêlon ritinerùre d*AniOMn. Fefttud!»- 
tinguant divcrfes fortes de Municipes, dit delà 
premieit efpéce : Ils participent ï tout pour 
exercer les durées comme les Citoyens Ro- 
Biaini, excepté qu'ils n'ont pas droit de fufrage 
■ cdnî de fe donner des Magifhats. C'ed 
poatanaiFefius compte les liabiiaiiide Foodi 
qui lecevoient tout lesane 
les Mapiftrats que k Prêteur dt Rome leur 
il }8. c. envoyoïr. Tite-f.ive ^ Iti nomme en ce fens- 

il iaut remarquer que Mr.de l'Ille fait un 
GlNpIie du Lac de fondi &que Mr. Baudrand 
en mne-one aune idée. Voycx Fqmoi. 
PVNB* PumHt Pumnit iiuclqua^uiii 

difent FioNiE , en donnant fîmpitroent une 
terminaifon Françoife au nom Latin , qui efè 
Fiar.U , nie dt Danntmarck dans h Mer BjI- 
nque entre la Prelqu'ifle de Jmhnd dont le 
petit Beit la iëpaie ï l'Occident, & l'Ifle de 
Zéeland dont le Giand Bcit la ièpaiti l'O» 
fient. C'eft aprds rillé ét ZdOmi k plo» 
glande qui foit en estte Mer.' Elle eft près* 
que ronde, le terroir de cette Ifle eft fertile en 
pnins , puticulicrtmrn' en frnment & en orge, 
lille fournit quantité de bccufs & de bons che- 
vaux aux environs. Les bois dont elle eft om- 
brvjieeD bien des endroits font pleins de Ctefi» 
«kCbmenk.de Lièvres & de Renards. Ceux 
qui Jaii ei u eii t fui b câie joifficnt les annta- 
n« de b pêdie I cent de l'AgricnlnMi Ses 



Le port de Kartemund eR au Nord de Ny- 
borg. Le Roi de Dannemirck y a quatre 
ou Châteaux, favoir NyborgjHa- 
Hinfgagcl , te Efcheborp. Her- 
• de qui j'empninte la plus grande pr- t 
tic de cet Article, met an non:bre des Villes de Norw^ 
Cïtte Ifle, Bohens ( Bouwcns) Foburg , qui ^^M*** 
font de pîtitî lieux ptu remarciuables. llcomp- 
te 24(4. Villages, qui ont chacun leur EgblCi 
€, Monafléres. Il ajoute ç|n'il y )i aueàtit^ de 
tenei nobles de ScigKHries.dei «angiiaa- 
pln de pinllbii> dBt 'taincMn'aRiiftntMflb 
cnntinUelMKnt. Le D'KJcèfe de Fnnen s'étend 
fur les petites Ifles voifines qui font h plûpsrt 
habitées; & dont les priocipalni 

Langriand > 
I.aW» 
Falflcr, 
Alfcn. 
Air, 



Taffing, . , 
Strin, . , 

Turoa (Tottn) 
Eeholnif 



Oden«e 
Aflcns« 



Nyf>orç, 
So^hia Odde> 



FUNPKIRCHEN, ce nom en Allemand 
lîgniGe de mot i-mot Cinq, Eglises & eft 
le nnm d'une Ville de Hongrie. Mr. Baudrand 
dit FniskirciH qui ne figniiîe rien du tout. 
Voyez Cinq. Eglises au mot Eglise. 

FUNG» petite .Vilk de k Chiw daw b 
Piwmoe de Kiangnsat «a de Naolm «npièt 
di: f>; ticr ic i^c Ta. Elkdependde la Ville siit> 
f hc-i, (t'.r n Ici Relations Mo<lcrne<i. Mr.de l'HI* 
étrit If nom de cette dtrnicre Ville SitUchtcH 
comme les François doivent le lire félon h pto« 
noncîarioa :il nomme la Province Kùumum. Le 
P. MaAHÛ ^kMM è ceste -Vitte de Fing jf. 
d. so'. de tstitiide b fisc de 95'. phie 
Oricntile que Pcktng; entre le Lac & b Ri- 
vière jaune dans laquelle il fe décharge par une 
petite Riviae. 

FUNG-CHING, Voyez Fvm-Chim. 

FUNGBNO» lUi)MBai4*AAiqM. "To- 
yez FuNCHOS. • 

FUNG43IA)IG, irardebChnedba 
h Province de Chenil , (les fV>rtagais ^ri« 
vent Xnifi ) dont elle eft h féconde Capitale. 
Mr. Bs'.iJrjiid écrit FuNGEiAN, ce qui eft 
peut-être venu de Funcciano qu'écrit le 
P. Mafrinidins fon Atlas Chinois. Ce Perc 
li doMM )f. d. lo'. de Latitude ie h fut 
de 9. d. If. Rwwtca-pliiB Occidentafe que 
Peking. Cette Vilk eft , dÎMl. Gtuét fur 
1.1 rive Septentrionale de h Rivière de Ping. 
Son nom eft conipofé de celui 6e Fung 4e 
(qui (îgnifie un oifcau que les Chinois regar- 
dent comme le préfege d'un extrême bonheur, 
& ils difcm qu'on ne k voit que très-nre- 
incaci l'idée qu'ils en donnent a quelque r». 
pontvee b Pnennc; > It de Ciano qni li- 
gnifie fidki«r»)i'Aelt^. LemêmeAuteara^w* 

te que les Chinois vantent beaucoup la variété 
des couleurs donr les plumes de cet Oifeau font 
embellies. Ils tlTurent qu'on n'en voit janlais 
qu'un , qu'il eft trè»>t>re de ts voir & qu'il ih 
tt noone que pew annoncer qudqoechofêde 
tris'heureux pour tout l'Empire. Je n'awon 
pas , «lit-il , de reptiptance 1 croire que c*eft 
le Phénix, ou du moins que c'eft un oifeatt 
d'une efpece inconriue d'Aigles qni a divçrfe» 
couleurs, &dont la figure fert d'ornem?nr i 
la Chine aux plus beaux ttpis le aux labes le» 
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La Ville A Pung-Ciang cfl grande & beBe, 
elle a des édiH<e qui ne (ont pas i tneonfer, 
Mlle krqucb il y m a cinq que l'on aiftin- 
mut. Tout k Caornoefthieacalavé» l'air jr 
Sldmftttfaei leondrlciiilirépir )« 
nillMU Âm il cft wwBcoii|rf Hnic Ri* 
vittts l'amAnt 3 eft heriffé tout ) l'entour 
de hautes Montagnn qui lui ktvtm de bar- 
ncies. Cene ViUe en a iept fous elle i lavoir 

Let Portunis nomncnt aiilli ub 
peuple qui borne l'AbiUlnie au Nord. Mr. 
«Htt. LtMoU * nomme leur psys le Royaume de 
l'i^c^-n. ' '^^ Sf NNAR , & di: que c'cft 
j, ' 1 une partie de l'ancinine Nubie. Mr. de 
i Cirte 6c l'ifle chaogc un pca cette idée. Car il met ''le» 

L'iK'h''fc f*"P'** P"^' ««no* f'*'*"' P*f"' R-oyau- 
^ ÎAhiSk- me de Scnoar, ou de Nubie.cntre le Nil, te 
aie. Mitt <lc NobiCkla câw d'Abcch & l'Miiffi. 
sk. 

2. $ FUNGIi dMcneiCiimdrcïïccs 

à l'avaniuiefurda Mémoires ou fabuleux ou 
mal entendue , & oii l'on fupofc les fourcet 
4u Kil dans les Lact de Zaïre , de Zeisbre , 
te de Zaffian, i cinq te même àdtxdegrez 
W MiJi de l'Equatcar* notent YEamiK da 
AlsilTins iuiquej aux Montagnct de li Lune 
par le i.j. d. de Latitude Auftrak. On voit 
dans ces Canes un pemfl* imaginaire nodimé 
FuNoi, avec une yiiif qui n'a pas plus de 
reabté > nomm^auffi Fungi , fitu^ au Couchant 
du Lac de Zafta. On lait préfcntcnxnt , à 
a'mpoiat doncert^pio ni le Ndt ni nàw l' A- 
liifline.neiantcnômiaeiKnidifkde hLigne^ 
qii il ^ cn faut du moins (î. degrez qu'ils n'a- 
vin en: lufques à l'Equateur: cette Ville, que 
l:s iiH iciines Cmcs , (ans excepter cclks de Mrs. 
SaoToo , placent au dcU du 6. degré de La- 
ikade Mcridionalt & dans le 58. d. de Lon- 
«indet lé tmaveièk» des Cakub plus recens 
il pin cnéb , dns b Mer Air la côie de 
Zangnebar Se à plus fijrte raifi» k Lk Zlf* 
lan 6c tout ce qo'elles rnpofënt I fOiku dé 
ce peuple & de cene Ville de Funffi. 

j. ^ FUNGf, autre Ville imaginaire des 
AbiffinSt au Royaume d'Amara ; les ( aitt . 
vfckdcs dont j'ai parié > la mettent dans le 
I. d. en de^ de rBqiUtnir,! l'Orient d'un 
Lac qoi eft une des foncet de ÏjtimÊhui 
detcimm qu'une 
Géographie i^^noanrc &" téméraire avoir répan- 
dues fur les lources du Nil. On a réduit à 
fe$ rnftes bornes le refpeÔ dû à rantiquité Se 
on ne croit plus fur h parole de quelques Ai>- 
cieas mal inftmits , ce qu'ib tvoient avancé 
Ânr des lelitioM fibuleufes. Le Nil eft nne 
des portkf de b Géognphie for bqntle m 
svoit le plus entalTé rie fiuATes idées. L'efprii 
Grec n'avoir eu ni le courage de remnnter )u*- 
qu'à & fourcc pour bien en coonoîtrc le cours 
4e -l'origine , ni celui d'avouer Ibn igtwrance 
ttHfciTuv Mrs. SenAs oKtrap ~ 
WK relpeâé ks dvewi i wck i i i 
treovedans kun Cirtrf de f Ainqnë. 

FUNGMA.Ifle d'Afîe, au Midi du Ro- 
yaume de Corée, à l'Orient de l'embouchure 
de la Rivicrr jaune qui coule i la Chine f< i 
l'Occident de Finodo Ifle chi Japon. Le De- 
4|Bi b fàpaie di k Cttle I «S ioM 
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Marines de France entre la pointe Occidentale 
de rifle & Chinyun qui el( i h poinre du 
Sud-oucfl de la Corée. Les Tables HoUan- 
doilb donnent à la pointe Occidentale de 
FnfigiH i4tf. d. I)'. de Longirnde & j^. 
d. jo'. de Latitude. Mr. de l lfle retranche 
les 50.' de Latitude, dans fa Carte de< Inde» 
9c de la Chine. Il remarque que l'Ide s'ap- 
pelle aulFi QiiFLPAERTs ; Se m:t au milieu 
tme Ville nommée Orcheem. 

FUNCYANG, Ville de k ChÏM dans h 
Pravincc de iQangnançdoM dk t8 k fèttaà» 
Capitak. Le tt, Mamni hmet) jj. d. 
de Latitude êc k (ut de )o'. plu* Orientale 
que Pékiiig. Mr, de l'ifle écrit I oviang ; 
Le P. Martini explique (on nom cgmme s'il 
(ignifioit b NoblcfTc du Phénii. Cette Vil- r jùU$ 
te doit fon éclat i deux hommes qn na naian «Îm^u. 
h lk du penpk aniverent pouilaM l'kdifinttd 
Soavenioe ; fc pNoner Lieopengo s'éont mis 
d^inc bmde de Votearipanmit i être Empereur, 
dérniifit b famille deCin&r fut Chef decellede 
Han. 1 1 ctoit né dans l.i partie feptcntrionale 
de ce Canton afTcz près de la Ville Poi. L'ati- 
treClui Pi ètre & enfuite bri^nd , vint \ bout 
de chifTcr les Tartarts , fut déclaré Empereur 
dek Ouue «c fonda b nndkde TMOrfi^. 
It prh ) coorfémhdGffanenrdeft^niIrna. 
taie, en augmenta l'enceirtc , v fit faire tJ? 
fortes tnurailles de cinquante lis dr circuit , fir 
conftn.irc des tntnbcsux luperbes à fcs ancê- 
tres; embellit la Ville de magnifiques blli- 
mens; lui donna un Titre & un Terriroireoit 
font XVIIL Vilks Al voulut au'mèi la Ca- 
pitale, qoi éeok ahwiNmhm, rae fflt h pre- 
mière Métropole. Un autre homme rinfbt que 
ce'CaiKon a produit, c'cft Laofuus Ci'eft 
ainfi ou'écrit ce r>om en f^itin l'Auteur citéj 
le P. le Comte l'apelle Li-Laokun) cet hom- 
me plus ancien qiieConfûcius eft regardé com- 
me le Pere des Philotophes. Sa Doârmen'cA 
pas fcrtdifmnie decetted'Epicurei^ droirné» 
dir^, dans k Vik de Mao. La Ville de 
Fungyang eft fituft fbr une Montagne , & 
fa murs -renferment dans leur entrinte pl:i- 
(icur'; Collines dont chacune eft ornée d'édi- 
ficcs tant particuliers que publics. Entre kl 
Tcfrpies dédies aux Herastdk en a lîx d'une 
rarcbeaull L« dift-hût VJIoi de Ibn tCffj- 
toire foM 



Funrvmg, Clpkdei 

I.inlitiai , 
Hnjiyven, 

Tingy yen , 
Uhop 

HcuT 

Hotieu , 
Mungching, 



Su, 

Hiutay , 

Ttenchuipy 

Sof 

Xng> 
Tacko, 

Hio, 
Inexan. 



Son terroir a des Montignn } mais il eft 
bien arrofé par des Rivières qui k rcadcm 
trèa-Aink St t r iiiagréiHt . 

FUNZAL« Voyet IHnrcftAt. 

FUOA. Vilk andeme d'F.gypre. C'eft 
b tncme que Foue'. Voyez ce mot. 

FURA Dl7ClS,n<>m r :r.ndf Pu Rf. Voyez 
ce mot. Mr. Corneille du mal que les habitant du 

pays ii n i MM ii i «eChâteau Tnmttm Trtwrts. 
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FURADO (MoNTr ) Cliîtfiu d'Efpi- 
gae dans \i Gilice lur h Rivicrc de Burvu. 
Voy« «t Article au mot Monte. 

• t. FURANS Rivicfe de Fhnce cnD»- 

Âdttk P^"^ ^ ^ Viennon. EBeafa ftwccpi^ 

de MonlRigaut^r rfrr-rntantvmleSudOueft. 
cl'c pifTir à Sr. Dor.at ou elle reçoit tin niw- 
kij , puis le tournant vers I- Midi elle va fe 
perdre dans 11 (ère au-deiïous de Romans. 
^ Qiielques Auteurs , comme Couloo dans ion' 

l t Part. TmW da Rivicrei de. Eniice^»iiainiiKnt cet- 
p. 1)9. ' te Rivière Fvmni. 

a. FURANS ou Furïm», Ruifleao de 
France dans te Forez où apr^ avoir imifé St. 
Etienne il Te jette dans la Loire. QBek|ues-un5 
écrivent FufirKS. Coulon dit St. Etienne 
de FuREN .mais il nomme Chtmvakt le Ruis- 
fim donc il dit que l'eitt fCR aox ibnerons de 
St. EaeaiNàfeRndreleijoiindefimaaffi 
ibUncsqne kl SepteAtrinKun. 

Ç Daviry <àii mention d'une Rivieie de 
France qui de fon temps fervoit de bornes 
j j entre la France & b Savoyc. ' Il la fait pas- 
* 'fer près de Belley. Ce doit erre fans doute 
' l'une des deux Rivières que les Cartes Mo- 
dernes nomment le Seras . & le Dr ANS. 
lÂ même Auteur dit ailleurs " : St. Elieme 
dît de FuTM Rivière qui paHc dans b Ville 
eftalTis d in^ m X' .llnn entoure de Collines. Mr. 
Coîncill. iTr iuilliiit CCS idées, impute à Davity 
d'avoir dir que F-jnns cPt une Rivicre de Si- 
voye qui paiFr prcv de Bellay Capitale du Bu- 
gci & coule dans le Forez , oîi elle entre dans 
b Ville de St. Etienne dite de Fuians» à 
cwlé que oecce Rivière dîvî6 en éeatt 
laiiïant au milieu une grande place. Enfuite 
elle arrofc le Veley & va fe décharger dans' b 
Loire. Davity ne dit rien de tout cela fi ce 
n'eft ce que j'en ai cité ci^lelTus. Le Furans 
qui coule \ St. Etienne naît dans le Foiez 
ft s'y pad dans b Loire. Une Rivière voi> 
■Gnedc Bdky ne Auroit anîver dans le Forex 
qit*a|NÎs avoir ^iBi te Rhoae & plufieun au» 
très Rivière* qui lui buiem le chemin. 
FURCA CAUDINiE. Vnyn Cav 

l>IUM. 

FURCHIE , Vffilge d'Italie qu'Home- 

• y. a47« nîns ' dit conlèrvcr encore le nom do FouF* 
cbes Caudines. Voyez Cavoiuh. 

FURCHAUSEN. Mr.OimdlfciiMraM 
ViDede ce nom en Allemiirne dans b Bavière 
fur la Rivifrr de Saitz. C'cft une fiure , il 
a voulu dire Buhckhaus! v , qui ■■'y trouve 
etfèâivemenr. Voyez ce mi t. 

FURCONIUM, Voyez Forconio. 
FURE» on VuEREN , Bourg des Pays- 
bis au Brabant entre Bruxelles & Louvain. 11 
f Fur"" remarquable ^ parce que St. Hubert premier 
•nfiap. df* Evêque de Liège v mourut. 

«w ^f9«• FURIARUM' LUCUS, félon Plutarnue* 
. in 'jf f - 

♦ A Al»; mr.-jv» ou 

"^AdeNatOT. FURlNiE LUC US, feloo Ciceron P. 
Dcor. L Vjftor met dlM k XIV. qiurtter au deli du 
Tibie FvKiirABVa Lvcifa. Ce lien étoicà 
Rome 9t Oim Gnodiai y Au mé par lim 
{Tradoa. Erclavc.ooauDeFiHMiqiift ' le nponedinslà 

de Mr. yjç ^ ' 

àn T. 7- P- FUR-LO, ^ ancien lieu dTt jllc an Duchc 
h Bii-m-* d'Urbtn près de b Rivietc de Cantiano entre 
UiTV Ogli» ie Foflb M h w ne. On voit k M» 



FUR. 

une profonde Caverne taillfc dans le Roc. 

FURNiE, Ville d'Afrique. St.Auguilin, 
St. CypiCB Ht le Concile de CniliMeeolbot 
■MMim M laport d'OitdittS '. ' Ti>E^>?- 



. FUKNES. ViHede* Piys^MS dans b par- cZL^ 
tie Occidentale de laFlaiK]res.Son nom Latin I AQtiq.^im- 
fdon Grammaye & Meyer.eft Funu : ils ci- «liijt.p. 14a- 
fenfd'-niicns Titre, dn années i 1 10. Se 1175. 
où on lit Dm Mm fur/us , Se BHTgcnjibms Jms de 
Tmmi. Un fcul Ade de l'an lajy. Se ai^ 
drelTé par les Maire & Echevins d'Anven 
anx Echevins de Fumet h* nomme AsaAW ii 
y»mt de Ibrte que Ton peut dire que ce dei^ 
nier repond au nnw Teuton Vorne , le 
premier au ncim Fr.ini,oi< Fi-Rvts. On ne 
fait rien de pofîtif (ur l'origine de ce nom. On 
coojeffjrc cependant qu'il peut avoirété donn< 
à cette Ville à caufe de (on vnilîoage du bord 
de la Mer» & pcnv-fec \ canfe ck (on poet 
apâ <tK fimeus wm «melVjn fivquendt 
ctttti de Donkerque. Car lî le mot An», 

qu'on prononce luiourd'hui fturtn , eft joint 
avec k mot A'^i^ , N*e i'mtren aura la mcm^ 
(ignificatum que le Latin d^ellere , aborder, 
lin efiet ce n'cfl pas fans fondement que l'on 
a avancé que précédrmmcnt aux tncuruom det 
Nflcmn» & lorfque b Mer n'cnit pot enc«< 
RiennS pir tes foites dicues que l'on a élevés 
dfpi:i^, f:s eaux inondoient tous les environs 
de rjrnfî, de Ber{»ues Se de Bourîxiurg. La 
preuve <le tr fentiment fe tire de le que le 
Vicomté de Fumes a aujourd'hui k premier 
rang entre tes Villes qui font fur b cote; ca 
qui nepeoriwoirétéfiHttftnsdonte, que parce 
qu'il y a cû nn temi tÂ cette Vtlk fé tn»' 
voit au bord de la Mer. Au rcftc la Ville de 
Fumes, dans l'état oh les cliofes fontipréfent, 
fe trouve éloignée de la Mer Se i l'ibn des dan- 
gers du voifinage de cet ritmrnt. Il feroit ) 
(buhaiter qu'elle fut à ei^jle diftanced'unétai^ 
dont les brouilbrds & les exiiabiliEms rendent . 
fm mai bin. ' Ce debgrânaot eft n é anBan ini 
compenff par b fertilité que les eaux de cet 
écai^ donnent i b tcne , par la commodi- 
té d'un Canal qu'elles fourniffent i la ViOei 
& qui b trjvcrie d'Orient en Occident. 

Il feroit inutile de chercher des éclaircilTe» 
meni fur l'Origine de cette Ville avant kt 
Courks des Nom!ans;c'cn-3i-dir;, avant fan 
88e. Ce n'eft ps que fa Fondation ne puis» 
ft tm rapportée plus haut ; mais les Titres 
furent ou brûlez ou dilTip^z d.ins ces te-ms de 
trouble. On peut en quelque manicrc fi\er 
ton commencement ..i rrms de Baudouin dit 
BrAi dt frr, qui rétablit ce lieu & le fbnifia 
d'un rempart contre les irruptions des Baibares 
dont on le voyoit menace. Un autre Comte 
de mânenom. ftlon Meyer. augmenta cette 
enceinte, ainfî que celle du Château vers l'an 
9^8. Cet ancien Chiteau , qui a depuisétédé- 
tr-.iit , t'tfi:t nuprr-: de '.i pb. c du Marche d'au- 
jourd'hui du coté du Seprcntiion, & bomoit 
de ce côté-ù la première Ville qu'un ruilTeau 
nmniuoR au Midi. La feconde fois qu'on b, 
leiifciuui Penceinte <fti icmparr fut plus gran- 
de : je dis du rempart , car ce ne fur qu'en 
1590. qu'elle fut revéruc de murailles ave'rle 
ccmfentemcnt de la C omrcfTe Marguerite. En 
14 14. on y ajouu des Tours, vingt ansapris 
aa conAniific ht ponce. On éttn qoehnei 

bouk. 
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boulevjrdjen 1480. & enfin enen ony fit 
quelques <lnni>luoa Se lutm ouvrages qui la 
mènent en éitt de bonne défaire. 

On voit lu dedns de h ViDe des Ediiî* 
en magnifiques» «Un léfqndi on remarque 
1b deux grands Mib qui foot dii i iin va des 
côtez de 11 pbce du Mirehé. Celui dtiMn» 
ce fut Ijrûl'é en lîot. & celui du Daupliin 
( c'eft-i-dire de Laun XI. qui néant que 
Diuphin de France hifoit l'un fi^oorcafitttt 
Ville) eût le ménie fort en 1497. 

La Ville de Fumes fouflfrit betucoop M 
I ItÇ. d'UMfiaiMft MniD|lMin£Téf de xonatnt 

Seigneur d'Artois , «ifuite pillée & brûl^î ck 
minière que l'on comptoir jufqu'à deux mille 
Maifocs incendiées tant au dedans de la Ville, 
m'tux environs. Les Franoois k prirent ca 
i4tS. AkaaaAs BhMfeli teait k n*^ 

On iRriboV cflAinninéMcnt tux ComM 

Baudouim , dont il • été parlé ci-deflus, Vét»' 
bliflement dt h Kcligion Catholique i Furnes 
& la fondîcion des piincîtiilr. F-gliffs. L'un 
d'eux iumomm^ Br<u tir fer fit un Voyage, 
&iA Q n|>porta des reliques de Sainte Wal' 
bwfit an'd dépoli dons nae EcUc ft y to- 
lÂi^ Moines pour y ftiie rattctt OM» 
Cettr EgKfe fut détruite on pw ks NflmiaM 
ou par le tctm. L'autre Bmnoiii k rebitit 
plui magnifique qu'auparavant & la donna à 
des Chanoines Réguliers qui n'étoient d'abord 
^'au nombre de douze; mais le relkhement 
^émi bèmâc intiodnic ib furent léculinlis 
«mite 

DofBi qui fit le trd ri éme Clunoîne. Le* re* 
vasw àn Ctnonictts augmentèrent fi fort, 
pv k» bienfaits de differenî Princes Sri- 

run que I on partagea In Prébendes en deux; 
Canonicars furent double? 8f fcs Chinm- 
nes sncatmés au nombre de XXIV. Le Chi- 
fkn MNMIt en cet état jufqu'i Ym 1 f jp. 
qw. toù maéen l Ipm dis de ces Cliuai* 
■■s svic m T)oysti pour icCitMK lit NottbM 
des Chanoines de l'F.plire nouvellement érigée 
en Cathédrale , ainfi il ne rcft» plus que ai» 
Chanoines à Furno. Par un Induit du Pape 
Grecoire IX. les Doyens eûrcnt double pré» 
beaw, 4c on ne éonnoir cette Dignité qu'l 
d(i pcffimniB de h jMUluc tpuSxii* Tdi 
SutBK tu tfot» Jtn ThSBÇdil ds liMta t 
ta t$ig. Ferri Carondefct : en 151^. feaa 
Caronddet Ev^quede Païenne, en 1544, ^'>>'* 
bone de Poitieri, ftrc. 
^ • L'Eglife de Ste. WaBxirge tient le premier 
mg encre ks Eglife Areiffiales de cette Ville; 
kl dm Mtm < tfù bat St. Denis & St. 
MDdhVflMr dsilcnries pir des Re^ieuxPre- 
noKnéi de PAbbiyc de Buiuubwj * 

en I lîo. Cotre Eglife a été nommée Tîurren- 
burg f Buytcnbtirg ) quifignifiei»rjii«/(«wr;r, 
parce qu'orieinairemetit eBe fut bitie entre (a 
|i i —i e w St h féconde enceinte de Fumes dont 
il • éê peK. Les ConMCS de Flandres en 
ftscMpstat kl ftndHMnt 91 ^ cft ccrani 
qi^ik Ml tMiC fiAt de grwdi Meffi' 9f dOnn^ 

dt rnnds Priviirprs r mih il n'cft pas moins 
conlbnt que la prcmicrE origine & fondation 



roiienne qui jetta les premten fondetnens de 
ce Monafiére en l'année 1 lao. Le peu de rt^ 
cudllement & de repos que les Religieux trou» 
voient dans ce lieu engagea t'Erfqttt Didier > I 
les transférer avec k fecoun <fai Coone Phi> 
liMle d«l» VHjkXL ioiiaire hors de k Vïtet 
Vfm kt tnaUet de k Relieion étant furve- 
nus , leur Maifon 8c leur Egîife furent pillées 
& entièrement renverfées par les Proteftans. 
Enfin l'Abbé Philippe les éablit dans b Vilk 
avec k confemement & k fecoun des Ma|^ 
ttals» 

Ob ne <WB|ilf ^ne deux aittits Couvent 
dlntinriai ftrâir des Capucins tgui y furent 
introduili CB t€66, & des Alexiens qui ont 
éié fotïdeiÈsr b Miifon de StandeL On y 
voit auflj oeux Monaftercs de fiBes & trois 
hôpitaux remarquables dont b fondation cft as* 
Ik incertaiDe. Les Rdigieufes de l'Ordre di 
A«mtré , qui avoiem d'abord ài fondées 
SHlTiDigede^ar^ pi«s de cciie Vilfc, vin* 
renr s'y établir en 158;. 

Le Magiftrat anciennement étoit compofé 
de douze Confetllers d'un pareil nombre de 
Jurats que Ton choififlbir parmi la Bourgeois 
fie. Le CoAK Leuïs reduifit chacune de 
m CkfiésauMMnbitdenenfjfiedHmeaienK 
M dm pis lot^tm* le fenpl^ nariiM 
91 kl cMlis fiirnit lénUies for l'ancien pied, 
n y av6k depuis tibîs fiëcks deux Préfidens, 
dont l'un étoit appelle le Juge de h Commu* 
naoré & l'autre le Juge de la Loi. Le Magis- 
trat les élifoit tous les an». Cette forte de gou- 
vernement fut coothuiée jaftpi'i fan isSt. 
€t(i ^-dm air iMitde k ndafiion de b Vif» 
ftr le Duc de Pivme, que ToA tnvaflb I fu* 
tAon du gouvenieiMnf de b Chltelknie avce 
celui de 1.1 ViDe; ce qd lût achevé en ijgrf. 
enforte que le Mîgiftrat fut compofé de vingt 

Offici-r^ ou Fichcvins t:r*\ m partie de b 

Bourgcoifie & cn partie drshabitans delà Chi- 
telktue { & de deux Bourguemeftres : outre c«ll 
ii y • dma h Vilk nn Cfaiidaio ou Vicoo^ 
ik tt dMS 11 CMirikÉit ni Ortod BillS'qui 
a kftÊêiÊÊi fimfliuut, 

La to ui geai fi è eft partagée en trois Com- 
pagnies d'Archers, qui furent établies en i i5o, 
& confinnées par l'Empereur Charles V. Lei 
Princes ont accordé i cette Ville quelques 
Foires firanches, pendant kfqodles il tt ftiioit 
Mtffefcb un gtind Commerce de Unes « mil 
anjotodlitti ■ otnfifle en Grains, fronâge 
bétail. La pbs céKbres (bat ceHe du Prin- 
tems qui h tient le Meraedi de b P-ifTion , Oc 
celle d'Automne qui fe tient au moisd'Oâo- 
bre. Fumes efl à une Ueue de k Mer, I dein( 
de Nieupoat & i trois de Donknqae. 

^ LaCHATELLENte DB FURNESiOii Wor- à < 
tes ft m Hoond iHnuin AaiMcirr.for- 1. « 
jtÊèkt ChitelkBiesvdffnBf fNrritenduSde 
ion territoire, par la richefTe de fes habirans, 
&■ par l'avantage de fi fituation. Elle renfer- 
me 41. beaux Vilbges & eft arrolSk de qud- 
qucs Rivières 8c étangs. La Mer b baigne aa 
Septentrion. On y voit outre les Abbayes 
tfBvc nhsm fie de Ro rtn^, ks lefta de bi 
finflEi^ AUiye des ftans CBwn m ncfc en 

liji. 8e l bquell: St. Bernard donna le 
Moine Robcit ion intime ami pour Ab- 
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Au refte ks habitans de ccrre Cliâtellenie, 
ainlî que ceux de la pluprtdes.iutrcs,étoicnc 
ancicnocroenr tellement fournis à leurs Princes 
dont b volonté (érvoit de loi, qu'ils pou- 
voieiit &ie regardez comme àet Efcbves plu- 
tôt qw «omoe des Sujets. Cefutparln»* 
emptinm dn Moniftcres, par l'mblillènKnt 
des Comtes & par raffranchifTcment de quel- 
ques terres qu'ils commencèrent à jouir de 
quelque liberté Se à avmr iir.c fuftice réglée. 
Enfin en 1140. k Comrc Thom.i'^ & la 
ComcelTe feanieidievcrcnt de leur donner la 
libené en lenr penacttant d'âiie des Jug^» & 
leur preTcrîvant des Loix luhrant lcK|Uclks Us 
dévoient fe conduire. En ijjt» le Comte 
Louis augmenta confiderablement ces Loix & 
riinit à Ici VjITjux & autres affranchis, les 
droits de pc^e» vulgairement appelles le BM- 
fin, leur penncttant entre iwcs chofcs de 

C.voir âever des icnpm de ûx pieds de 
t & de creufer dei mUcz de la lugeor de 
quarante autour de leurs MaiiiiM pour k met- 
tre i l'abri des infultes auxquéHes îh auioient 
pù être expofez. Son Ordonnance de m 5. 
porte en fubdance ; AT* Ut fraatt d- f^aJfMlIt- 
rics demeurtTfknt Fruits CT ifittts de tnu 
{«t^Sffréùt, dtms, (btVMuhtes, cr dtMndl»' 
p tomkmtt U Kture, 

* CetteChitelleDiieavMt été cédée à la Fran- 
ce par !• Traité d*Aix b Chapelb l'an 1 669. 
majs le feu Roi Louis XIV. Ta cédée à l'Em- 
pereur Charles VI. & à la Mailon d'Autriche 
par les derniers Traitez d'Utrccht, de Raflar, 
9c. de K»le. II avoit fiut faire de fon bdiei 
fcctifications \ b ViUede Fumes, tfà dViU 
letirs eft fitu&das ua tcmin aMiécneux-ft 
qu'on peut inonder. Les Pravincet-Uiiics en 
ont la garde & le droit d'y tenir garnifon par 
le Traite de Barricrc autTi-bien qu'au Fort de 
h Knoque, fitut prcî dcD;xrnudt: fur II d- 
nal qui V} à Nieuport, lequel Fort cft dans 
l'ctcnJuc de la ChâtellaiK de FHilie& 
FUfLNlTANUS oa,. 
VURNITEMSIS , Oiteliat lit dm h 
Conférence de CartJi.igc Ftcrtiittn^t , qui doit 
être un Siège Epifcnp.il d'Afrique. Il ajoute 
une conjecture, fâvoir (i ce ne fcroit pas pour 
Furaittt^is. Ce lieu nommé Fmrm n'étoit pis 
km de Cartlu^e. Il y avoit même i cette 
dcfiuere Ville une porte noomée fimÊitmm, 
Viâor Vitenlïs ^ dit que Manfiuc Evtqne 
d'Urci (VrcitMm} fat brûW i h porte de 
Fond (in porid Pmmitéau) c'efl-)-dire, \ 
l'une des porreî de Cirthage par laquelle on 
fimoit pour aller à Purni. Siméon Evêquede 
Fumî foufcrivit au Concile de Carthage tenu 
fous Boni face, 6c dans h Vie de gt. Fulgen- 
ce * il eA dit oue Bonifiée bénit une Eghïe 
à Furoi, <mm Furmu Cemmiiii £v<qiK dc^ 
¥mm (i Anatr) affifla M Concile de Or- 
thap: tenu fous St. Cyprien, On trouve en- 
tre lus Hs cqucs de h Conférence de Cartilage 
ri )r:iitin Evtque di.- Fiirïîi. rinrcntinns Efif- 
ctfM FHrmttuiiis. C'cft à fon occalion que 
Mr.. Dupin ** fait les remarques que l'on 
vient de lire. Le voiGaue de Carthige Bk. 
voir que cette Vifle Aoît «Ulis fAfîique Pn>- 
confulaire. 

FURNITUM , OrtcUus trouve dans la 
conpoGie pr St. At^ln qurSl y 
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cft fait mention d'une Ville nnmmte ainC. Je 
doute qu'elle fcir difcrcnrc de furni. 

riiR\-0 IMi SANTA ANNA, les 
Portugais nomment amli la Bayt de la côte 
d'Afrjque, * entre les iQcs las Bravas tc bs 
Saobrcras» fituécs au Nord du Cap Tigrin. a!f!48a. * 
La terre fonne un grand arc & c'eft pt Jpn:- 
ment le Four Sri-. Anne. Il entre dans cette 
Baye quatre Rivirrcs dont l'une qui eft i trois 
lieues de las Sombreras, s'.npellc Rio dis Gam- 
boas. Ce nom ne fc riouvc point fur les Car- 
tes de Mr. de rifle,mais la Baye s'y trouve 
entre k Cap Verga & le Cap Tagnn. C'eft 
dans cette Baye que fe Jette b Rjvicre de Seiw 
re Lione. 

§FURSTr.MRnRG, c'eft ainfi que Mrs. 
Baudrand , Maiy , c:orneillc , d'Audifret, 
Lenglet & une foule d'autns écrivent ce nom; 
par un faux principe que devant k root her^ 
il doit précéder une M. Fmrfttmkn cft une 
Orthographe vicieulè. Ce nom doit ene^c 
par une N neceflaireinent & ceux qui l'écri- 
vent autrement font coupables ou d'ignorance 
ou de négligence. Mr. de rifle a corrigccet- 
te iaute dans (a Carte d'Allemagne où l'on 
voit bien que l'M. a été changée en N. 

FURSTENBERG, Etat Souverain d'AI- 
Ieinap)e au Cercle de Suabe. Au Midi du Du- 
ché de Worteoberg, du Comté de Hofaco- 
berg & autres Terres de b Maifim <fA«ifc 

clie, à l'Orient du Brifgow &• de fa FbitC' 
noire, au Nord des iV. Villes Forêtieres, de 
quelques Terres deb Maifbn d'Autriche, en- 
tre lesquelles t& b Seigneurie de Nellenboutg ; 
cet Etat confine aufli du même c6té su Lie 
Bt è l'Evkbé de Conflaoce. La Barooie de 
WaUbaargtkComté de Ibnigiêck ,1e Canton 
où eft Ravensbourg le terminent i l'Orirnr. 
Cet Etat n'eft pas grand ; ccpcr>d.int on y dif- 
tingue Principauté Ôf Comté. ' La Maison JJ^^. 



qui lepoffcdc eft une des plus anciennes & des ^^\^— 
phulOuAres de b Suabe. Bucelin b fiât re- Lf!c./!^ 



juliin'i £gpo qui flonflbit vert l'an 3f4< 
€y9. n loi donne pour arriere*petit-fils Hen- 
ri Comte de Fribout^ 8f de Furîlenherg. C'eft 
de cet Henri que Rittershufius tire la Généa- 
logie de la famille. Ces deux Auteurs no s ji.- 
cordcnt guercs dans le dcnooibrement de (â 
poflcrilé. Ceux qui ne pouvant ni les conci> 
lier» ni preftrer l'un ) l'aîiitie» ont vodué^ 
1er ce UÎyiiMhe> fe contentent de commencer 
cette Généalogie \ WolTeanf Comte de Fun- 
tenberg & Landgrave de Baar , decedé l'an 
1510. Celui-ci d'Elifabeth deSolms fa femme 
outre plulîeun filles , eut deux fils , favoir Guil» 
bume qui mourut l'an 1549. fon maria^qni 
fut llerile lui apporta des droits fur les Se^gneo» 
riesdeBeaumont. d'Herirourt, deClermont» 
de de CbinJet. D voulut les Âire valoircon- 
tre h Malloo de Wwtenberg Mont-beliard. 
Mais ne comptant pas aflèz fur (c- forces, 
pour les faire valoir il tranfporta fcs droits à.- 
l'Archiduc Ferdinand. L'autre fils étoit Fr^ 
dericqui époufant l'HeriiiéredeHeiligenbeig, 
eut d'elle tout ce Comté & la moitié du Land- 

Griit de fiaar. La Maifi» d'Aatriche piic 
iive nKiMitf ^n*dfe iiiusicia cnfiate atnt Coni- 
re-^ de Hohenzolleni. C'eft de ce Frideric que 
defcendent tous les Furflenbeigs. Entre fca 
il ]r CB ■ traii de i«gHiiiahte,GMf 
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hfL , ftturt & Jidckm. Le fécond eut pow 
b prt dn biens pntmds li meiSenie portioa 
du Lindprjvur de Baar, mais comme tl ne 
MBâ qu'une Allé incapable par Ton fexede fuc- 
ocder aux Fiefi; ù pan accrut celles de fa 
fim. CJwiftflfy? étek mort avuit k pwtà* 
m • mk tà etÊm tmm k Kimtsincbr 
Tkal. Ceft delniqfKdclBmdcatktCoa»» 
te de Pnrftenbet;. 

Joachim le plus jeune des rois eut pour fa 
pan. k Comté de Heiligenberp , avec les Sei- 
gneuries de Tiochttlfingen & fungenau, avec 
DoncCchingen qui lui vint par la mort d'Heo» 
li poor 6 portion du Landgnvtat de-Bav. Il 
«R bHKonp' d'enfàm • nuir ikaoniHCnt 
•vmc toi, excepté deœt fin» 8e un fitd fib 
nommé Frideric. Celui-ci fe poiifla i IiCour 
de l'Empereur Mathias. Sa féconde femme ne 
lù donu point d'enfans ; nuis elle lui appmtt 
h terre de Weitra fituéeaux Coo&ns de la Bo- 
héne das la baflë Aatiiche. Egon foa fik 
da pMnicr b fant it t m o diB de 
bcifp nattfisfibdmtklV. Afdr 
MB Egoo fut aéé Prince de l'Empire par un 
Dmet de l'Empereur Léopold daté du la. 
May 1 66^. te infinué à la Diète de l'Empire 
k II. Min i66f. Le III. qui fut Fran^ 
£eon & le V. Guillaume Egon embrafTerent 
r&c EccIcfiaiKuir » jcfld aw dcjjrmito 
PiAitiiti » te fimot RKCCfliveBMHt Etci|imi 
de Strasbourg. Le dernier eft fameux par h 
caoaiiTtnce avec Jofeph-Clement de Barieie 
feXK rEkâont de Cologne , par fe neçocia- 
tiow & par k chapeau de Cardinal dont k Pa- 
fetooccnt XL l'honora. La France qui 
fwljwoir ce Princcjededinnw i defEkaorat 
MTcfle ne lut pot obteniri « M dnioa ks 
Abbajres de Sr. Germain des An * cdk de 
Mcamp,& une Comnundeiie de fOidie du 
St. Efprit. 

Jaques-Louis iib de Fridenc & frère d'E- 
gon doot j'ai parlé, forma b Branche de Do- 
iiefchin^, mais fon (ib unique prefierant k 
odibat & h vk tnoquik céda u part I (on 
Onch Henaa Em. UvtSt icftm qae 
flabimioB I Dw^dogm tt ItAokA 

chaOe. Il r.e laifTa pas en quaKté da Mmc 
k plus âge de la Maifon , d'adnkâbcr ks 
Refs communs de toute b famille. 

• Les Comtes de Furftenbeig , vietmenc 
tous de Chriftofle l'aîné des trois fib de Fri« 
dBwd^jHh mtU. Cette hmn àmjfà 

Eée de fa Cadette par h quafité de Comte* 
Furftenbeig, au Iku que l'autre porte k 
tkce de Princes. On b nomme aulTi les Com- 
K* de KjMKMtr-ThAl , pu la branche de 
WmiÂtrg. Albert & Wntiflas fik de Chrif- 
•gfle s'atiachéivnt \ l'Eapcreur Hodolflie qn 
fiilbit 6 refidcnce \ Pngiie Cipîtak de Bolié> 
BK, oil Alben s'allia avec h Masfao detan« 
iletn. Wntiflas ne (ë maria point. Son fieie 
eut trois fils, Chriftofle, Wratislas, & Ema- 
nuel. Le dernier mourut dans k Célibat. Le 
fcrond eut trois femmes des principales Mai- 
(bns de Bohême. Sa pollaiie s'éteignit dans 
fes enfans. L'ilnc, favoirChriAofletépouti Do> 
TothéedeSieiBben. Leur (flturtaôoifeHip- 
oolyte de Furflenbrr époiiià Leao BodiB d* 
Berck Comre de DubaAc di t^|f^^ ADII* 
. Tioa. //. Pakt, a, 



FUR* 191^ 

nnt ea ttfi7. hHTa de grands bkbs Sr on iSls 
unique. Ce fils étant mort ) l'Sge ixij.ma 
Françoife Hippolyte fa mère fe porta Ton he« 
ritiere par inteAat. Elle mourut aullï la mccne 
année 8c par ctAament inRitua légataire de tous 
ft% bkns Frideiic fib de (on frère Chilftoflc. 
Mats h fimilk de Berck tTyoppoA en vertu 
iva fidei-coonis tix par Lécn Burieé mars 
de Fraoçoife Hippolyte. Frideric obligé de 
Uchcr cette riche fuccellîon en appelb , & le 
procès duroit encore en 1^99. Ce fur donc 
ChriftoRe qui feul foutint k familk des Fur- 
ftenbeig-BImdierg. Ses deux fib Wiaœhsft 
Fridaric-Rjodol^ fermèrent diaonn une brin- 
ckfc ^ Le pRmRqni avoir pour (bn penasé 
do bien' peêemtl Bhndxrg & «utres lieux dis 

Landjçrayiat de Baar , fe maria dt'jx fois dan» 
b Maifon des Comtes de Helfenftein , dans les 
deux branches de Moeskirchen flc de Wii- 
siNsniG , & cette Maifon étant venue i 
manquer d'Héritiers Miles , il en hérita kl 
Sc^neorks de MoeddRjien« & de Gundtl* 
fingen, k Gàmi de WildenOeio, b petite 
Viuè de Haingcn , ( ce<. bicnî. e'foient aufli ve- 
nus aux Comtes de Helfcnffcm par un feul 
mariage) & la rroifiém:- partir du Comté de 
Wiefeqfteig ; fa poncntc cA la branche dei 
Coones de Furfterberg-Moeskirchcn. Fitderk 
H odolp he ficre de celui dontje vku de-pir- 
kr ew pour fbn parta^ k KtiOMgtft-Thd» 
on b vallée, de Kioizmg. H fut marié deta 
fois; premièrement avec la fille de MaximiBea 
de Papenhcim Landgrave de Siùhlingt-n dont 
il eut un fils unique' que l'ayeul maternel ins- 
titua fon Heritkr n'ayant point de fils. Dt 
fan fecood BMttige neauk une filk qui épon- 
ft « TiÉ l bu I ju g de k branche de Hriligen- 
faerg. C'efth poOerkideFiedakRodoUc 
que l'oà apdk h branche de FvitSTEiraiBo- 
Sturlingen. Les Barons de Furflenbcrg, 
dont il y a eu deux Evêques de Paderbora» 
l'un defqneb a conpofc les Monumens de 
dediorat étaient d'une famille diferente. 
L* Oonté de Fnrfterixrg en général 



Furfienberg, Château, 
I>onefchingen ViQe pris de h ibittct 

du Danubea 
Stohlingeni 



Oatre kDanube qui y a fa lôoree, ce Mfi 
cft arro()[ par b Rivière de Kintzing qui don» 
ne le nom de Kintzinger-Thal \ U VatLe oix 
il couk : c'eft par cette Vallée que ks François 
pnflcKnt en I70)« IiCBMilkHIprffipcft 
Mil de Willingcn. 

. FPILSTENBERG. Chkelm d'Alkn»; 

renCCidede Su^dani k Comté auqnd 
doime k nom , tt dans k Landgraviat de 
Ksrr ou Baar qui en Fait partie. 11 eft fur une' 
Montagne \ environ un mille du Danube ft 
i quâtn: au-dcffus di- Dutlingen. 

Voici comment cet Eut cft divifif entre 
les diverfts branches de b Matfbn de Furlhm- 
bOf t fiioa kkoB innnilé kr < 



poflêdedansh 
Ce 



la Prin- 
ciptuti 



«Odicn 



FVJU 

cipjuté St Comé àt For{h:nbef||, 
ftmi ks jLMidgravMti <ie Eut di ~ 



Le CooMéck HetliHBfeciei 
Iic 9e«ii*iiie di âltfai dut k Kni* 



de Wettn duri li BA 
n Iw framiérw de 



14 Seigneurie 
Autriche v 
h«tnt, 

Is GbitCMi de Jrocb(elfiiigen> Jaogt- 
'Mil* 



' LttTBRadbGaMedH] 

kirchen font, fck>nk même Aoteortb! 
rie de Moeiktrrhen , G nn de lS ii g en, le^M* 
teaa tk WiWcnftein , k petite ViUc de Hain- 
gen ,1a cioirtt<ii]C ptrtie dn Comeé deWvebau 
sée & Il Seigneurie de Hioléii. 
.■ M Conte de Fifr(lenfaBTg->StahIiDtni fof^ 
MsMUod^viaa dr Bnr* de SniUitigai» 
les SeigiMlins de HoévenV de LUdmt iâ 
Tnckaii , de Koriihmt ft> de Ncaftadt.. - 

Cet Auttur a fans doute été trompé par 
les tttra de ces difercota branches , car il cA 
{Qr que h portion des Princes de Purftenberg 
a'cfi poioi CoÉHé » ttiit Princ^wu^. Le 
ImdptmÊ» àt Bar (A pMMfj entre ccskn»» 
cbei. Cet Aatinr dMbe .h fàteMmM^ (R 

Priflcei> 4fÊA qaH 
te* ' ■ 

I. FUR5TEWAU , ou FoRSTiwcrw , 
ChllCM & ViHige de SuiOe chrz ies Qiifixu* 
itf h lUve draiie du RhiB, Si aucBaflnnt 
de cent AmM me fldfed* fAM «*ia« 
s'rjohielv^ U puâe'Cmir ét'jamità 

fait un Hoiinj;, Mr. ConiciHrit Boarg ma- 
Cderablf. Mr. Schcuchzer, d'accotd tn ce- 
b »»ec )cs D:1kcs de h SmiTc , c'en tur qit i.n 
Vilb^ où krs dnw Rdigioiis loni retHees, 
Ce Vilb^ ) & le Châttinii a ppa nie u mii t ï ('£■• 
y&}ue de <:taiic^ C'cft- 1» GkiMeu ' 



autres Vïêê^, makySAâamir, JKjf, (pf 

roifle où font trois Chiteaux nommer Ehrèn- 
fels, Baldenfteia & Oimpd;) Ar Almenow 
■ji dkiqudcft k Chlfeau tir RJnbctg. Cette 
^rilXâion de Furfhnov appwrient I l'Eve- 
qqe qui tient un Bailli i Finflenoir. Ce Bail- 
B mité de doue Afleftan de e» ViIIa|ees 
juge les caufes civiks teMM É i adaiife. Qjuad 
il s'agit d'affaires criminelfc! il prend encore 
arec Sa Afiefiêurs qoTlqoc^ ad^inn d'entre 
ceux d'OrteidfaiB.a de orâiie ceusd'Onen- 
Aein . pcCAnÉtC ciÉ penl icee'dcs tdfÉÊt^ÉÊ 
humaiw^ •....» :"(»:! 



i; FU IlSrrJJ FEIDT ' , Abisaye d' A 1- 
g^'jT, lOBgBe dans la haute flanierc fur b RivietY 
fV- 7T- Aflrin, ou Amba. Louiij Duc de Bin'i«. 

it h bt bitir pour Vcxpiition' du line «M b 
jdoDfeUiinMt -m im iwlH VdErè tmik 

i™>R A» Geitr Priïicefl» iJbnaa an jna» ittai L«tt»eî k 
TuT^^. pour le Duc fon Mari , Vmim 



f/^m fintaii o! iife , BÎ ^cf^c't r/ah on lui 
amtk fitt fttnarqua^que U Letoequiecuit poiu 
k Duc étott cachétée de rouge & l'aun t de 
ooàr. Le potttur fe trompa piMmant & don" 
n« au Duc celle qui n'étoit pu poUr bu. Ce 
Wooei'pinnk flg y cnic Wuxtn da expniî) 
fiiM qne £ jeloiiim crapeifiMWb Ureanil 
« lÉte ««e kiDiitlielb étoic iafidelk : cetae 
■fitulë idée lui troubb lellement refprit qtie 
fani rien ex.imintr Jivjnrage il renvcrf» mort 
i l'es pieds ctkii qm lui ivwl apporté cet» 
Lettre. Sa f ureur ne fe ctnKnta pal de cette 
Viâintc. Il slnanob lui-mâne de 6 propre 
Sain k RiMgnve qui lai 6oit lûlpe& tt une 
flkd'lHMtfv.^ b OadMlfe; LaPiincdlb 
ttimk6nii 6-'Vïrtlirh drâ^faouimu en 
1x^6. 8c là Gouvemintefatpnrcipircedu hiut 
d'une tour. Ce fui pour fe délivrer de ica 
lemords qu'il bâtit ce Monalkrc. Ce malheuc 
qui fut b kvie tache d'un règne de quanote 
& uoensanitala traifiéuRanoéej * il fut en* ^9**^ 
— ^ acte Km »m* *■ fi* 
Utfh W.a ' ' ' ' 



tion l'an «35 t.-< 
de Ciflfjux. 

Ml. Camdiktl 
baye en une Ville, 
a. FURSTENFELD*, VHle d*AH(n».. /JS'' 

flQKdtl'aoAtfroà cette Rjvicre fe ;rrini svec 
edkde Wtflritr. Elk apparrient j i t.iipe- 
rcur comme Du L iIl- Sr\r.c, m;i", 1; Chitoa 
& ce qui en rckve nipamem par etigag^meot . 
an Bmdfc Rur Cotooe), GratdMaitscHé» 
aMinMadBlaQnrtr dR<poâct dV 

USm ■ doit ^oe et Bm -dl fati 

^'9 a ét^ ooouBé jtjÊM fat hs Romms. H 'Heut^^t,». 
prétend que dim k ?niftaage fur les. rtvc$ du 
Wciftrirz & pj'iicL'ir i :ni(;jr iu\ Vi.' 3«cs de 
Balkcrsdotf, bdcb^dorf , Glevldort", Bcla 
6c StobenbMS^'èck kAlunu^mt de Sckoe» 

w. • •-■ 



f ReipaV. 
' Rom. L la. 



1. 



FURSTENOW ou f MMtniMii ^ 1 1 



.:> 



itoinrg d'Alkmapnc dans bNéuidfe Marché ■^'7«/' 
de Brandebourg ven Ik (onBiK drb talogae» 
fir b Rivieir d» Tren k de» ltt«c» HMte(> . 
Iwrtdte lMisi Ckitm mky tnmm ritft ■ 

• WtSWHSTBIwT^S'TABeinagtie 
dans b Canofhk à an mille de Clagenfurt. 
e* triï-remannuabJe à caufe d'une cernwonie 
ridicule qui s'y pradqaoit aurrefnis;. Enca# 
Sikius Cardin! ék enfnKc Pape fan» le mai 
de Pic IL b décrit mfi dms Ton lirrr-dl 
l«ar de tliibipvftw MMc Itl. tbM# 
b> Ab r dii4( q«*M MOuven AlMe>dv CiÙ 
riothic prend poffeflioB du pay>;, nn y ob<er*' 
vr ans cérémonie inoMïe partout âillftlrs. Pt» 
ItnD de h Ville de St.. Welt , dans unt beitff 
Valide, on vak I0 reies d'une ancienne Vtf*' 
k» do«t b nom mène eft ignoi^. Pirê» dA 
dnrdtilmi tiiri»cft me pièce dr aitHÎi«< 
MditffcrItqSMiindnieun pçjriim » tt -fi* ^ 

mille do<foet et dwir Héréditaire efl atfaclA 
Adjanre cft m b«Bof.no(r, & nuigtr. à fiF 

• - •cft 
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ëfl une fouk de peuple & de païfjn?. A!ors 
fc Prince s'avjnce du bout oppofé de U pnirie , 
entouré de Tes OSicien & des principaux de 
6 Cour. On porte devant M l'midut & 
DiAi^iies w n mocipHRe» uê xxkok oe 
Goritz , qui eft !e Maréchal de ta Cour, mar- 
che devant avec dou/e petiti étendirts ; après 
cela fuivcnt les aurres Magiftrat?. Toute cet- 
te fuite cft m.if^nifique , il n'y a que le Prince 
qui e(l habillé en payfan. Son habit, fon 
dHpeiUi fo Ibulien » un b&ton <{u'il porte à 
fi nab » toute 6 pci^bnne a m nr nifliqae 
qui le reflèmbler \ un RiAre. Le payfan 
qui eft fur b pierre l'apercevant, demande en 
IjOgW E/cIavone : qui eft-ce que je vois ve- 
mr avec une marche d fuperbc ? On lui ré- 
pond que c'eft le Prince au Pays. Le payran 
lepUque: eft-il jufte Juge, cherchant le liiluc 
de b patrie? efl-il de condition bbre \ 
•e-^ Sèut ÏÊnaacit cfinilofafenaïairAc de* 
Iciilèuf de b 1R.dipon CnbolkitKtOii lin n> 

pond qu'il l'cft &: le fera. Je drmar.Jc donc , 
poiirliiit Ir pjyfin , de qurl droit il vient m'ôter 
cette pUtt. Alors le Comte de Goritz lui 
dit : on achene de toi ce lieu pour foixantcde- 
nien. Ce; bétes feroot à toi» en lut inon- 
tmm le boeuf & h joncnt. On te daracts 
les hâm que le Mut vient de quitter; 9t 
ta Maifon fera libre & exempte d'Impét. A- 
prèî ces paroles le pyfan donne un petit fou- 
net au Prince , lui recommatyde d'être bon Ju- 
ge & (ë levant, lui cède la pbce, 5c emme- 
né le beeuf & b avale. Le Prince monte 
fur h pioie» Actiiaoc iba^péeiiue Ait quel- 
ques ^eflis ft nuRUBi de tout cflis dt pro» 
net io peuple de juger équÎTabiement. Il 
Ta enfdte I TEglilè qui eft fur une hauteur 
voifine fous l'invocatbn de Notre Dame & 
que l'on croit avoir été Epifcopale. Après 
la Meflê il quite fes habits de payân , en 
prend qui conviennent i (à qualité, rnde 
tous les Grands te après dtné rctoniae omh 
k pnirie» oh l'aJIéiiflC Ucuiend qaelqwtpfO> 
cès conlcfc ks Ficff> 
«É> FURSTENTHUMB, ce mot eft AI- 
Icnund &; fignific Pnnripjuté. H eft bon de 
le C'jn:iO!tre pour n'être pas CTnbanfTé duiks 
Canes compofces par des AHenwnds. 

FURSTENWALD*. Ville d'Alknugne 
dans b Moyenne Mndie de B wndfb o uiB far 
hSpiÀ, ï quatre milb de fr a uc ft n far TO» 



der. Les Suedob b prirent en KÎjt. & les 
Impériaux b bhUeitnt deux ans après. H 
k l'EkAtnr u Bdl> 



y a ooe MMaii 
»*#r WJRSTBNZI 



IZELL , en Latin ToKt> 
mcuxht fraude Abfaqre d'Allmugie CB 
uavKJC (w mw mec entic wurmuch ■ 
Scherding, & ent» Qliafaach & Mfio. El- 
le eft de BemardiiB. 

FURTS Ville d'Allemagne dans la BalTe 
Bavière aux frontières de b Bohême, \ deux 
inSks & demi de Champ , fur la rive Scp- 
tBanionk de h Rmere de Chim qui en cet 
cuifcoii fi fRiSt de plnfiem ndffiant» Cette 



FUILFUS.FUT.FUX.8cc. lo) 

Ville qui cH du dtpartettient de Striubîng, 
3 des fortifications importantes. Les Suédois 
la prirent en '^41. 

FURTIN£NSIS , une Notice Ecck- 
Caftique delte issf. pnbSée par Schdftrt- 
te * mec un Siège Épiicopal de ce nom en * 
Italie dans b Campanie. 11 faut que ce mot ^'«'«t'T.a. 

foit pniir fertr.iintnfti. f7it' 

FUSC:A. Voyez FiscHio & Phusca. 

FUSSIGNL Voyez Fissima. 

FUSTARO ou FosTAT, Ville d'Em* 
te furk Nil* filon Mrs.Maty & Coroalb 
C'eft moins une ViUe qu'une partie du Caire. 
Voyez l'article Caikb où j'en park alTez'aa 
long. 

FUSTAYE, (l's. ne fe protx>nce point.) 
Quelques-uns écrivent Futaye. Ce mot on- 
ginairrment fignilîe une forêt, ou un grand 
bob de Hêtres forte d'Arbre que nos ancitRs 
ipprilnicnt FoDttau. Il feabfc que I'oIïm 
ut Aeada k fint de ce doib. L'Academte 
Fram^nife définit le mot de JFwflf^t Bois ou 
Forcfl dont les arbres* (ont parvenus l toute 
la grandeur qu'ils peuvent avoir : uneFuftaye, 
une belle Fuftaye , un Uns de haute Fuf- 
taye. 

FUT» RtvieRd'Artkioe dans b Manka. ^ ^ . 
neTin^ane*. Vojrei Pmn-. 

FUTAYE. Voyez Fxjstayï. 

FUXIML Voyez Fissima. 

FUXINENSE CASTHUM. VofU 
l'article fuivint. 

FUXUM, Pierre le Moine & Guillaume 
de Pui-Lauicusfaot lôuvent nwaiion de Fois 
quTib Bonmot Aummii en petknt des Mb^ 
genit. Ik nomment les Comtes de fçit C§m 
mint fmxi 8c Tmxtnfit, Nos Hiftoriens Mo- 
dernes les nomment de mcmc. Guillavini" d: 
Nangis dit mal une ieule fois C^lrmm 
Ftixiutufti au lieu que les autres difent Fmxum 
te G^hmm Ramfi, JoTeph Scaliger faute 
d'ÏNKur h ks Antems Ladns de l'Hiftoire 
deFianee, comme Hadrin'de Vahm k lui 
reprodie', a forgé les mot* de Fkxiim & de 
Foxium fur le nom François. 

FUYNE. Voyez Foneh. 
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FY. 

FYN t ks EooHms apdient Loch , 
non pas un Lac, eonmie le dit Mr. Corneille; 

mais • une longu; Baye qui s'crcnd du Sud- i Aiha àt 
Oucft au Nord-r.fl: entre la Province d'Ar- 
gylc &: cîlle de Lorn; iV' dont l'ouverture eft 
à rOtient de Kilmore en Koapdale. Cette 1 
Baye a près de foixante odki ai p( 
& ^ de quatre de bwor an 
draiti. Oêiie Btye est fttt 
harangs- 

FYONIE. Voyez Funen. 

8> FYRTHS ce mot dans la Géographie L Vkt^ 
d'Angleterre (îgnifîe un Golphe de Nier fort Qtàgn^ 
\mig & Tort avancé dans les terres & propre M% 
ncK Tendrait oil il eft plus doott ft plui 
ficik \ tnveifir. 
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.HAA. UAB. 

HAA 



AADELERI A T Voyez 
& >Boii>> 

HAAPBI.QHA.J H. 
<i.n A AG, B(Mfg«led^AU 

Icnupne dâr.-, h Bavière. 

Mr. Ri.i l'inr' Jit Z/*^ OU 
/ , \ ; fur une pe- 
tite coline près de ia Rivière d'Inn entre Burc- 
^luuTcn & Freinnguc , à ncuflieuës de l'une & 
àt l'autre. £Qe cft Ctgiak d'an Cooi^ qui 
IRM fa-GooMi ybRiodieis iulqu'en 16(7. 
^'cfle Alt réunie la Duché de Bavière por la 
■ort de Ladifljs dernier Comte de f» race. J'a- 
•* ' joorc fjuc les Cartes varient; les unes, comme 
celles de Sanfon, en tont un VUbge ; d'autres, 
un Bourg , comme cUkf^ de de Wit & de 
mXapÊff. Zeykr; & qoe-ct -dénier en pork ainfi*: 
~ «M*- Hac eftfituée adnpfîi'tkl'Inn entre Obem- 
dorfF it Cimhauif^ Ar cft Chef-Iieii d*« 
Comté qui en venu 4 h Maifen de Bavière de- 
puis h mort de Ladiflas dernier Comte de Hjc. 
arrivée l'an 1^67. Se ccrtc Maiibn en rend 
bommage à l'Empire , aufli bien que des an- 
mes. C'eft dans ce Comté que k trouve le 
MooiAcn da Rammw, occupé par des Rdi- 
giaoi mwilîn qui faivciit la Rcgle de St. Au* 
giifSn. Lafiine'de*t6i^7. pour 15(^7. fene- 
trouvc dans MM. Maty & Ccimcillc. Une 
preuve qu'ils te irom^t tous,c'ell que la cbo- 
fe eil raportée dw Ir LiVie dé Zi/ler imprimé 
ta t6^. . . 

I. HAAG» ai phnfe^s Gkavsiihaaoi. 
HAARLEM , oa HAittiH. Voyez 

H«»MM. 

HAB t Lac de PrufTc le plus renomme' de 
tous ceux que l'on y voit. Le Vuli; irc le 
nomme b Nmtvtlk Aicr. Il cft long de quia- 
se lieues & large de deux entre tes VliNi de 
Mani«Rf>yal & de Uaatziclu f '^pwgne M 
LeAcnr le tcflede l'artidb II cft deMr.Ceii- 
aeilk & tiré de Davity. le me coMcmt dV 
verttr que ce prétendu ue eft k it 
Dantzic, nommé la Ham. VogftkfaiB cm 
deux noms. 

I. HABAD, ViUe de b Paleftine* Hoa 
Guilbunte de Tyr cité par Ortelius**. 

.s. ilABAOt Coxmd'Afiîqtte au Ro- 
jFaume de Fo. 'Voycs Hasmt. Od b mb> 
neaufTi Alcakvi. 

I. HABAR, Ville d'Afrique dans le Ro- 
yaume de Fez» & dans b Province de Fez, i 
deux lieues de b Capitale du côté du Levant. 
Elle e(l bitte fur b pente d'une haute monta- 
gne, d'où l'on découvre non feuleinent celle 
de F«s, mon mut k Pals d'aleanur. £Ik 
doitftlbndafioii I m Mordnte de ces quar* 
tier-s qui ctf>it premier Alfiqui de 1j cr-.nd; 
Mofquvc, mais elle a été détruite en la (iucrre 
de Siyd , de forte qu'il n'en rcfloit que les 
murailles & les Teaiples du temps de MarmclI^ 
Sa Contrée ell petite & ks terres en font don- 
nées à iêrmc tous les ans par l'Aliaqui de k 
grande MoTqucc \ qui elles ippaitMoacar. 



« T.J.Lf. 



HAB. , 

deSatamsèKom. £lk eft «ndemie .& de 
gnnde étendue, maa fiwt nriaée* 3 t n 
plufieufs Aimeniens. Comme ils font de oon 
vin ka'Vojngtun ont f(Mn de remplir leurs ou* ^ 
tresenectcndrott. Je crois que c'cO la mê- 
me ViOe c^i eft nommée Abher, ou EnHcit, 
ou Ebbeher dam les Voyages de U Valle & 
ibr kt Caitcs de Mr. de l'Iik de dans cdk 
dXMeirini. 

SîSeIIia:}v«>j«a.,,.«,b. 

HABESSUS , Ville de la r.ycie, félon Pli- 
ne*, qui dir que c'eft l'ancien nom de bVil- « Lj-.ca;. 
le que l'on nommoit de fon temps Antiprbl« 
LOS. Hermolaus Barbants voulait qu'au lât 
dans cet endrak de Pine J E d r éjjB w an Ken jde 
lhi*§Êtt, VoyeiEDBUis«sftAHrmiu.-> 

LOS. 

HABID, petite Rivière d'Afiique qui, 
félon quelques Géographes , fepare U Province 
de Hafcorc de celle oc Duqucb , ce qui ne 
doit s'entendre que du lien où cik fe joim à 
b Rivière de Tenfift. CNea & fourcciro». 
àdcM de k Montagne E^ninha , félon les 
Cartel deSaalbn infoifes daiis k Tradu^^ion de 
Msimol. 

HABOR ou Chabor, ou Chaboras, /O. CWjm 



i Tmvtrmtf 

V'ojigc de 



a. HABAR't ViQe de Ftoft fw k 1 

r«m tu. 



Flc\jvt cckbic dms b Mefbpotamie. Il fe 
d^orgc dans l'Euphrate. Une partie des If- 
raëbtet des dix Tribus fut tiinf|tortée fm k 
Haboh Eiedud t intitttlé fes Prophéties de 
ddTos fc Chabont qd eft k même que le Ha- 
bor. 

HABRAN», petite Ville de l'Arabie he-u 
itulc. Elle eft lituéc en une phine arrofce de 
plufieun RuifTeaux oui la rendent très- fer- 
tile & abondante en diverfes fortes <k frôilt. 
Lei HabkaM (bot des Anbcs vcnii des Vifles 
de Sanaa ar Saada. Habim eft ) 4 X. millet 
de cc;rc dernière & il trois ioumces de Ij prc- 
mirrc, ulon Edrifi, dans la VJ. partie de fon 
I. C l;ni.it. 

I. HABSBOURG , ou Hapsbourc , 
ancien Château de Suiflc au bas Argow, au 
CantoQ de Berac dans k Bailliaee de Lrntz- 
bonrg. *Le CUtcau de Habsbourg efl plut 
confiderafak pour ce qu'il a été, que pour ce 
qu'y eft préfentemenr. Il y a quatre \ cinq 
fiéckt qu'il fcrvoit de Rclidenrc aux Comtes 
d'Habrinui^ , qui font b tige de l'aupufte 
Maifbn d'Autriche^ Rodolf, Comte de Habs* 
boing, dût fon ckvation à (on mériie, quoi* 
qu'il ne fût qu'un petit Seî^netir, en rampa- 
riifon detaoïde cnnds Princes d'Allcm.ipne, 
qui afpîroient \ fEmphr, il fut élu F"mprreur 
l'an lï?}. Ce fut lui qui rétablit les iffjirts 
d'Allemagne, &: en calma les troubles, fe <ii- 
fant redouter par les plus puiffans Princesde ce 
vafte Corps à caufe oc h valeur. En rravail- 
lant pour le Public il ne s'oublia pas lui-même; 
il agrtndit confidcnbkment fa Mairon, & lui 
donna de gnndet Pravmcet, entr'autres 1* Au« 
t.iilic, dont Tes enfans priient le nr m. Et ce 
qui cfl bien pbneux pour lui, (ts IX-fcendans 
ont poflcdc fucceiiivcment l'Empire d'Allcmn- 
gnc &; la Monarchie d'Efpagne durant deux 
liccLs. Mais pour revenir au Chiteau d'Habs- 
bourg, il eft à une petiie lieue au dcflîis de' 
Braw* liviinelMnieur, 06 (de qucioue cA» 
téqirooyvwile^; kffloMéteftiiMT m- 
A de. 
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« HAB. HAC. 

«le. r.n y allant on y croit trouver un grand 
& vafte bâtiment , qui reponde l l'idée qu'on 
s de la puiffancc d« anciens Comte;"; de Habs- 
boui^: (car c'ctoîent les plus puilIansSetgneun 
<pi'il y eut en Suiflê* apiis ks Ducs de Zerin* 
genO flMHcen'cft poîàc «k. Le bâtiment 
eft pcth 8c étroit, & tout y tefpire h frun- 
lité S: Il (împîicité. Il eft vrai qa'U cft à de- 
mi luinc, mis par ce que l'on vmt» On peut 
encore 3i(c:ncnt juger do ce qu'il a etc. Ce 
qu'il y a de plus beau , c'efi un très-bel afpcâ 
qu'on y a de toutes parts. On voit delà l'A- 
re , qui coule en lêfpentant, & fe ^éféatt. ans 
yeux de 3 . cotez. On voit toute la pbne dfe 
I.entzboui^ & le Château de Biuneck,les tet» 
res de Sofeurre & de Bâte, h Ville de Broug, 
& bien loin au deià jufqu'à Klingmau. Lfs 
Bernois ont un Concierge dans ce Château, & 
9s CMlCtknncnt ce bâtiment plutôt pour Ton 
nom que pour l'u^ qu'ik en tirent. On m'a 
dit que Mr. le Conte de TmmiiniidaHF » 
Ambafladeur de fSmfetUK cn Suiflê, eut h 
curiofité d'alter voir ce CMtetu, il y a qael- 

2 nés annles; & que dès qu'il fut \\^ pnnc , il 
■ mit à genoux, & au milieu de quelques dif- 
cours fur ce fujet il baifa dévotement cette ter- 
re bénite « qui avoir nourri & porté les Pcies 
de l'Empereur (on Maître. 

m nu.T. a. UlAfiSBOURG, OU HAmovKOi*an> 
y^***» den CMtcaa de Snillè tu Cantoo de Locenie, 

à une lieiic Je la Ville , &: au bord du Lac de 
Luccriie. Il ne iaut pas le confondre avec l'an- 
tre Ch itau de Habsbourg qui cft dans leCan- 
_. ton de ËemC) & dont il cil qdeâk» dans 

jf^A, fAitidepi'écadur. ^IlfocidMfirki Lup 

fi^Mr.C(nnbraB itift. 

dchSaitt i. HABUS, non Latin que quciqt 
MM* donnent au Golphc nommé le HAff t 

de D.inrzic. Voyez llArr. 

1. li ALL'S , nom Latin de la Rivière 

d'Aagkrcrrcdont le nom vulgaire eft I'Hum- 

BFR. Voyez HUMBER. 

HACArCHAN» ou Hanoi-Chah, Ao* 
ymee d'Afie dam l'Iodouflwi. ERe a h Ri- 
vite de rjndus au Couchant, félon Mr. Cor- 
ndlle qui cite Mandeflo. Il ajoute que ce Païs 

qu'on apellc auOi Royaume de BAiocHi,n'a 
point de Villes conlîderables. Comme l'Au- 
teur cite eft foup^né de n'avoir pas vû tous 
les lieux dont il eu lait meniioa dans ta Vo- 
yages. te ott'Oleariut lôs Ediiear 8e Vl^qoe» 
nrt le Tndudeur de leun Voyages y ont a- 
jouté bien des chofes tirée des autres Voyageura 
te Ecrivains , rien n'oblige à compter fur lui 
coaune fur un témoin oculaire. Rien n'cm- 
p&he au contraire de croire, que MandeflOf 
ou ceux qui ont enflé foa Livre 6 Ibot traiD» 
pez. E n effet , ce RoyauoK de BOodli n'cft 
point diferent des Ballocrb* i oq BtiLLO- 
QjjEs , Peuple fur les Frontières ' de Perfe 
Se des Indes , vers la fourcc de l'Ilmcn 
& à l'Occident de l'Indus. Voyez Bullo- 
oyrs. 

^ HACHA. Ce mot en Efp^nol veut dire 
ttémt 8c entre dans la coinpodtioo d'un 
I de Rivite aonnéE par les Efpagncdi Xk 
A U Hsdkit te d^noB Ville qui porte le mê- 
me nom que h KMâe, 'Voyei an me 
Rio. 

HACELJ>AMA, oa CKAni..DAM} 



HAC HAD. 

c'eft-^ire> Héritage oa piRl(e àa ii^ 

Voyez ACELDAMA. 

HACHILA, Mont^ne de la PalcHinc où 
David ie réfugia lorsque Siùl le perlccutoit, 8c 
que les Habitans de Ziph offrirent au Roi de 
k loi Kvrcr'. EuTebe parle d'EcRBLA oà k « R^L i. 
cacha David» ce qui peut s'entendre 41I*> c.asv.i9> 
cHiLAi puHqueliam Artoitde Keila Ion» 
qu'il s'y alla cacha'. Voyei Keila. 

HACOC, ou HucAC, ViUcde la Palef- 
tinc dans h Tnbu d'Afcr*'. D. Cafanet crgii j PanLLit 
que c'eft la mScne que HucocA du Lîvit dt ^ '•▼•7f« 
Jofué* , ou Chuccoc , comae MoaoBOMM ki • c.i«.M4: 
tiebreux. Dans Jofué A dl «nboée à 
Tribu de Nadoali. 

HACOTENA , ou Hacotima , Vilk 
. d'Afic ï L. milles de Saroofate en venant de 
Satalie, félon Antonin^ Mr. fiaudrand' hii/Itiacr. 
impute d'avoir dit que c'eft une ViDe d'Aiiic> X Wta*la. 
nie pfib de l'Euphraie, vcn i'cndnut tlà il la» 
eofe k Tmioi j ce qu'il ne dit en aucune A- 
çtn. Sinihi VMrioâtMel'oo lûtLocoTBHiU 
L'ExempInie dtt"Vtiiean porte Hacotbna. 
Zurita'' lit Lacotena; en quoi il fe fot>de * p.}7a. 
fur l'autorité d'Ammicn Marccllin qui dit que L.io.p. 
Conftantius ayant renvoié ArfaceRoi d'Arme- 
niti quil'étoit venu trouver en Cappadoce, il ' 
piitft noce par Meiiiene, petite ViUe de k 
pcdlB Aiiutuit* pet ittumiê tt Samo&iet tt 
paflânt TEoDlinte & midk k Edeffe. C«te 

corrcftion cft fondée fur des Manufcrits dont 
un porte LMCcttitA, Amfi Mr. Baudiand dit 
vrai fur la pofition de CBUe Vâk» aos CK 
ration cft faulfc. 

H ACTARE , ViHe de l'ancknne Efpagne 
dans b Bedque'» à XXm nilk pas d'Acd 
Cn vceent de GAdoBi Mon Antnim'^ 

HACZAG, petit Pnï de Tranffilvanic , 
for les Confins de la Wahciuie , entre les mon- 
t.igncs quj en lùnt !a r:p.ir;ir]on , °<; h Rivière 
du Maroich qui au Nord de cette Contrée fait 
un coude pour coder vers l'Occident & fc 
joindre i la TéBk. Mr.de l'Ifle vatk un pcuiiur 
l'Orthographe de ce MB» 9e <crit indiftraiK 
ment Harzag, HatiaCi & Haczac. On 
l'apcUc le Comte' on k Vallé e d'Hac- 
ZAC. C'eft dans ceDiftri^l que font les rui- 
nes de l'ancienne Tn^MM , desquelles il 
y a apprence ^ Aft feniée k 'Vilk dont k 
Pa'is porte k Bom» quoique l'eacNDiie Vilk 
fut à quelque diAuwe» m Cnurluner d'Etéde 
la nouvelle. 

HADADREMMON , ou Adadrem- 
MON, ancienne Ville de b Pileliine. D. Cal- 
met la place dans la Vallée de Jczrahcl. Le P. 
Bonfrerius dans fa Carte la met bon ck cette 
Vallée dans k Tribu ck Mau eiK. Cdi suifi 
k politioa qut kii cft donnée dent l'Ononiafli 
con des Villes te Uenx ét l'Ecriture Sainte '> / 
oâ il eft dit qu'elle étoit dans la demie-tribu de 
ManalTé d'en de^ du Jourdain auprès de Jex- 
rahcl , dans la Campagne de Ma^ddo. C'eft 
là que fe donna la ntak baoilk dns laquelle 
Joûas Roi de Juda fiit luk I moit par l'année 
de Necfaao Roi d'Egypte. St. JorOne fur b 
XIL Cfaipitie de Zadïnie nous aprend qu'dk 
fût eofbite nommée Maximianopolis , en 
l'honneur de l'Empereur Maximien. Elle é- 
tcùt à dix-iêpc milles de Celârée dePafcftine,aE 
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H Ad. 

M de Jerulôlem. Ce nom (îgnifie un Echt , 
oak fi» tU U Grnudty fclon l'Onomiflicon 
cit^ D. Cairoct l'explique par cris de b Gre- 
lude du Htddli, cm, claoeun, & de 
TOI Rimm»n qui fî|;ntfie un Gitoadicr» l'ai^ 
bre qui portr Ii Crcnidc. C'étoit en même 
ternis le nom li'un Dieu des SyrieoSi de forte 
qu ron-nn pooimt fignilicr Xkmtu^ é» 

Dttm Rimmon. 



HA13. 



puisqu'il ell clair par le Livre de Jofuc qu'elle 
fur donnce i b Tribu d'I-phriim. Le P. Bon- 
ftcrius oL>(crv'c que St. (^n iiiL lurrigc ici Eu- 
fcbc, & il croit que l'Adafadont >1 s'agit n'cft 
pas diferente des Villas d'Adarfi fc Adittr. 
Mais il croit que l'Adara d'Eufebe & de St. 
Jérôme, dont je viens de raporter les (ëntixnens 
& de laquelle p.ira- diiis un Article p.irti- 
cullcr, n'cllpai b mcmc que b HaJjlIi de h 
Vulgaïc, nommée Adïû pr les Septante , pl*» 
dans la Tribu de Juda » & mentionnée diat 



HADXGIE, Ville d'Afrique au Royaume 
« ivi^ de Fez, dans b Province de Chaus*. EUc . 

Aftkrie p. pçjjjç ^ „ conflueiR des Riviât* le if.Chap. de Jofué v. 37. Di Cahaet ticiK 

d: Mtilhilc & Muliiye, qui l'entourent com- au cootiaire que b ViBe.de llMk iloniro& 

me une iric. Elle fut faccagéc par les Arabes d^^â., eftU xrfxat qa'EaiM» tt Sr. Jerâme 

de Dara, &: depuis pendant b Guerre dc Tat- ont indiqiicc J ihî \:', Articles raportcz an com- 

lert elle fut t6ut-i-fait dépeuplée; nui"; les mcnccnunt de celui -..i. Il cite des Rab!>ins'^//nEruTJm; 

TUMiroat remife dans fon premier luftretn y qui difint que c'troit une àcs plus pcriics Vil»*'** 

^ ny q y int une Colonie d'Anbes de Mottigia. les de Juda n'aiant que cinqiunte mêlions. 
IT.t.i4. Voici ce qu'en dit >larraol^ C'cft une HADDINGTON, ou Haddinctown, 

'* **** grande VilleMtie par les anciens Africiinsdam en Latin ibàm*t yi)k de l'£coflê Mcndio* 

une Ifle que font deux Hivi^ qui enfiiîie nk dan» fa Lodnine. On n'en fiîr qa*nn 

lent. Elle eft ceinte de bons murs garnis Bourg dans l'Etat p vïrr.t de I.i Ci 



» Ztihr To 
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ac Vicia. 
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joignent. 

de tours , & étoit autrefois fort peuplée de Bc- 
rebcres de la Tribu des Zenetes ; mais quand les 
Atabes Mahoroetans occupèrent les Provinces 
da Couchent & Te répandirent par lesDeferts, 
îb filent tant d'infulm aux Habïtans, qui é- 
toiert auflî încomaiodeï des Annén de Fex & 
de Trcitieceni qu'ils abandonnèrent b Ville 
pour fc retirer ailleurs de forte que toutes les 
nailbns en font fondues. Il ne rcfte que les 
DuniUcs, & la Canipaene eft aux Arobc^. 

HADAMAR. Ceft ainfi que les Alle- 
mands écriwai ee nom, 8e non pas Hade» 
MAR > comme f écrivent quelqiies François» & 
entre autres Mr. Baudrand : Ville d'Allemagne 
dans h Wctcravic. C cft b Refidence d'une 
branche de b Miifon de NalTau. 'Dans le 
partage qui fe fit du Comté de Naflau-Diilen- 
bourg l'an i6o<î. le 8. OÔobre, par le décès 
du Comte ]eaale vieux» Jean Louïs l'tm de 
fèt fils eut pour b part h Seigneurie de Hada- 
naar, Ellar, & qwilqucs «ities Bailliages Si 
dépendances. Ce Comte s*Aant ffit Catholi- 
que fonda un Collège de Tjzh-nr^ dms cette 
Ville qu'il ich"ifit pour fa Ktlîd.iuc, à quoi 
à fut autorifépir une Concc'iion de l'ijnpe- 
tcur Ferdinand, & par une contînnaiion du 
pape. Il iISgM pour l'entretien de ce Colle- 
ee te Monalteics de FiUcs de Dierflein ic Bé^ 
fyich, comme auflt rAbbaye de Dietz, 8t b 
nrt que b Miifon d: NalTau avoir au Monaf- 
tere de Thron. C'tfl ce qui lui a attiré un 
procès avec b Maifon de Dillcnbourg. Cette 
Ville a un beau Ch.ueau, &r cil au Cercle du 
Haut Rliin, proche de la Rivière de Lohne. 



nndc l'i Cli- 
gne», ou il cft dit (]U'()n )• tient tr.irchc , i T.».p* 
qii"il a cie lutrefoiï entre les mains des Aiij;!ois 'V* 
qui !c forrificrcnti & y foutinrcntun long liè- 
ge fous b minorité dc h Reine Marie d"ilco(i 

ie} éc qu'il donne b tim de Comte i une 
branche de u Amilk dltuaiboa. Cnniiden* * Briiu: 

dit dc plus que cette ViUe eft fituée dans une 
grande pbine , qu'elle a un folTé brge 8e pro- 
fond avec un boulevard extcrieui fait de ga(oa 
accompagné de quatre txiflions aux angles, & 
d'autant au mur intérieur qui eft ae figure 
quarrée. TcUe fut la fortifiaiion dont les 
Anglois l'cntoutaent. 

Le BAiLiiAoe OB. HADDINGTON', jP*-*^** 
Bailliage d'Ecoflê dans la Province de Lothiane, «'jSf; 
i l'On.nt du H.iilliagc dTdimlwuig. La Ri- 
vicie de Tyiie le coupe en deux parties. Se 
bien cju'il n'ait pas b même étendue que k-s 
deux autres Bailliages ou Sherifsdoms de b 
Province, il a les mêmes avantages par b (er- 
tilité de tes Campagnes Se par k cop u nerce de 
fèt Hafaims. Les principaux Senx, nommex 
Villes par b* uns 4e fiouigt pir les antres» 
font 



Haddic>gton«'. 
éc NordibcnTkir, 



Dunbar, 



ifADELLAND . en Ladn Hadïuà; /{.w 
petit Païs d'Allenigne, au Nord du Païs de Fi^aufi 
Brème , affcz près ae l'Elbe. On y trouve le C^'-P' . 

Château d'OTT^^^oRII. Ce Païs apparte- 
noit autrefois aux Ducs de Saxc-La\vcnb:>uig j 
mais aprii l'extînâioa de cette famille TEmpe- 



4tt.irV- Mr. Boudiand' ditqu'elbeftà quatre iniUes reur l'a pris en fequeftre. L'Orthographe du 
AlcHM^ l l'Eft de Cabkntx & à fiptde nom du Château varie. Les uns écrivencOr^ 



Majence vcrs bKofd. 

HADDASA, ouChadassa, Ville deb 

• Ctf.V.}7- Paleflinc. 11 v-i eft parle an Livre de fofué*. 

Eufebc dit qu" Adala étoit d: b Tribu de Ju- 
da j & que de (on temps c'étoit un Vilbçe au- 



Unmimf & dVnnCS OUttxtmâtrf. 
HADEMAR. Voyra Hadamar. 

HADEaUfS , ^•!itc Ville d'Afrique at» 
Royaume de Maroc, diiis b Province d'Hci. 
Maimol* la décrit ainll: C'cft une petite Vil- 



Çbde7<^<u. St.jèrâmcdit,Adafadansli le fermée de hautes murailles & de Tours bi- 

litai de Jnda. Il a|oute que ce Village fub- ties dc chaux & de moébn. On tient qu'elle 

fiÂoit encore de fon temps auprès de (k^i a été fondée par ks naturels du Païs. Eib eft 

ce qui marque qu'il lifoit Gnfn* & non pas dans une Pbine I trob Kea^ de Tecdkt du cA- 

7:»^W dans Eufdx; qu'il a traduit; mais il té du Midi, & contient plus de mille maifon* 

pourfuit ainfî : Jc m'étonne qu'il (Eujrbt) ait très-bien bâties. Il paflc au milieu une Rivic - 

piisle PaïsdeGufiHS data b TiÀNi de judi re medioeie gai defcend des m oot ug i Ki i & gni 

Tmt m, > A i eft 
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eft bordée de quekjos «fares fidders ik âe 
quantité de treilles. A l'un dei côrcz dr h 
Ville eft le Q.uartier des juifs où il y i plus 
décent cinquante maifons, nnt de Marchands 
que d" Artifanj qui ont U libcné de confcicnce. 
Il %'y lient une Foire tous les ans qui dutt quin- 
te jouis, oil nus ks Mooiwnfids dei envi- 
ions ameMntqaintité de bétiilavee de h ht* 
ne » du beurre , de l'huile , de la cire , des draps 
non fouicz & autres chofes fcnibhblcs. Il n'y 
3 point de lieu dans la Province oîi les femmes 
foKnt plus belles, ni plus blanches, & de meil- 
leure giace te où elles le piquent plus de gen- 
tUleflêflcdeg^mKrie. Mais ètles aiment fort 
les Etrange êt lenn muii (iwt bien pkwz. 
-Quoiqu'ils foictiT -.nVr propres à leur mode, & 
que quclqucs-im, :,.i'lcnt i cheval, ils font 
ncanmnins (an jiuiaux & ^'ent^ctucnt pour la 
moindre occalion. Ni^no Femandez d'Atai- 
de accompagné d'Yém prit cette Ville d'af- 
batl'm 15 M- ^ en emmena les plus beUes 
Efclavcs qu i! y ait eu depuis long-temps en 
Portugal. Les Cherifs la repeuplèrent depuis, 
& ks Habitans font fort riches depuis qu'ils ne 
font plus inquiétez par les courfes dts Chrc- 
ticns. Us laixjurcnt & moifTonncnt en toute 
alîurance. C'eft cette grande fccurité qui fait 
qa'Û n'y a aucune fonification à cene Ville 
qui d-aflleun n'a aucun édifice coofidnable. 
t UmmêM- HADERSLEB*, OU Hatbkslbbdam, 
^DM-kc. Lac du Dannemarc dans leDndië deSlefwig, 
auprès de U Ville de Haderslcbc. Il a 
toiles dans fa ligueur prife de l'Occident Mé- 
ridional i l'Orient Septentrional, 6c fa largeur 
qui eft inégale eft de deux cens en quelques 
endroits & de tiob cens en d'autres 
à lUUei. HADERSLEBEN \ ou Hatsisubeh, 
Ville de Dannemarcit m Dncllf de SleTww. 
Les Gé(^Taphcs du Païs lui donnent îî- d. 
ij'. jo". de latitude ûir 42. d. 51'. 50". de 
longitude. Mr. de l'Ifle h fait plus Septentrio- 
nale d'un degré au moins. Quant i la longi- 
tnde die eft exceinve de plus de douze durez 
I la pmdiCLde l'Ifle de Ftr ; & quand nwne 
on la prendrait anx tfles Adores, le Méridien 
du XL. degré palTcroit i l'Orient de toute la 
Prefqu'Iflc de Slcfwig & futlanil fans y tou- 
cher. Elle eft à quatre milles d'AlIcTtiapne de 
CoWing, à cinq de Ripcn , à trois d'Appen- 
lade* àlépt de Flensbourg, l onze de Skf- 
ingt i douze de Hufum, & è qmuoRe de 
RjcndxNirg. Elle eft airain I fOcddeot par 
le Lac de Hadenkbdam, tt l l'Orient par le 
Canal nommé Hadenléblberd, qui a pourtant 
f] peu de pnifondeur vers la Ville que les gros 
batimcns (ont obligez de mouiller à 1. milles 
delà Ville. La Campagne d'alentour eft ou 
en terres labourables allez ferriles , ou en pâtu- 
rages excellens, ce qui fournit des grains & 
des beftiaux, l quoi H fiut ajouter n p£cfae 
. du poilTon qui k prend en aboridance tant èm 
le Lac que dans le Golplie ou Canal. Entre 
l'un Se l'autre eft une Iftc où eft fitucc la nou- 
velle Ville avec une Citadelle, commencée par 
le Duc Jean le vieux & continuée par le Roi 
Raderie. Torftenibn > Général des Suédois 
qui comntandoit dans ce Païs-li dans les an- 
nées 164;. & 1(^44. flanqua de quatre blf> 
tions cette Cluddle qui venoit d'être incendiée 
& où il M leftoit prefque plus rien que les 



HAD. 

flunaines^ Elle eft aii cflté Orientât de li Vil- 
le neuve. La Ville neuve avoit ci dnant u- 
nc belle & nvagnifiquc Eglifc dédire fous l'iiï- 
vocation de la Ste. Vierge ; t< des maifons de 
pierres qui avec l'Eglifc furent détruites par un 
mcendie l'an i6iy. Le Temple dont le feu 
•voit épatg^ ks murailles fut itfaâti peu tmîsm 
L'ancienne Vflk eft hors de llflc au boid^ep- 
tenrrional du Lac. Les maifons en font moins 
belles , & il y a une Eglife du nom de St. Sc- 
\cr\n d\ tout auprès fur un Coteau on voit ks 
ruines de l'ancienne Citadelle quele Duc Jean 
le vieux dctruifit, au .lieu de laquelle il Utk 
h nouvelle aupris de la Ville neuve dont ùi 
vienr de parler. L'an tt)7.k Roi Elle énot 
en Guerre avec fon Frère Abd , hrûb Haden> 
leben qui étoit alors une Ville libre Ç^Awiri» 
pinm) c'cft-i-dirc qui avoit droit dcBourgeoH 
fie, & le Roi Eric & Glippin s'en rendît nul- 
tre après en avoir chaflc Enc Duc de Skfwig. 
Le Duc Woldetnar II. l'un des Ddccndans 
<f Abdi lui donna droit de Cité l'an itft. 
Apres la mort de Wokkmir V. du nom Duc 
deSlefwig, une querdlc, arrivée entre les Ha- 
bitans de Kiel & un Gentilhomme nomme Hen- 
neque Lembecke , caufa de grands troubles. 
Qiielques gens de ce Gentilhomme ayant été 
pris volant & pillant auprès de Kid , on les 
pendit. Le Gentilhomme qui crut les devoir 
vanger mallàci» cnidqucs Marchands qui al- 
loient de iGel \ Edterenfberd , & en prit quel- 
ques autres. Il avoit fa Rcfiilence i Dorning 
dans le Slefwig , &■ la Viuvc de Woldcmar le 
protepcoit. Adclfc & Nictdas , Comtes de 
Holftein, lui déclarèrent b Guerre. L'un prit 
Hadcrslcben & ne put prendre Dorning qu'il 
affiles ioutikpent g l'aune fe Ittltt de Tuwkr. 
Ddàsîa Guerre c|id fëen entrek jeune Doc 
de Slefwig &r le Comte de Holftein, le Roi 
Eric de Dannttnarc qui ttoit intcr\-cnu d-.iis 
cette querelle cummcn(,.i par fc faifir d'Haders- 
lebcn qu':l parda. Le Roi Chriftophle de Ba- 
vière h rendit enluite l Adolfc , Pue de SkA 
wig & Conue de HolQein. C'eft préfcntenent 

ttadèdeh VîDb 

le Bailliage de Hadersleben. 

La pRErECTVRE DE HADERSLE- 
BEN', grande Contrée du Royaume de Dan- , m j - j» 
nemarck au Duché de Skfwig, aux Frontières 
du Nord-Jutlind qui la borne au Septentrion. 
EOe eft bornée au Levant par le petit Bdt; an 
Coudiant par la Mer du Nord : & au Midi 
par la Prefcâute d'Apennde, Loemkk>fter te 
la Prefedurc de Tunder. Sa bnguettr eft de 
nnif milles Gertnaniques & plus entre les deux • 
Mers ; & fa largeur Nord te Sud eft de qua- 
tre ou cinq de ces mêmes inileii On h d»*. 
vite en fept Diftriâs qui font 

Ifederlleberlurde» Fnxshavdet 
Tufterupharde , Kilflundhanle» 

Gramlurde, Cuiddinghlldet 

& Norderrangftorplurde, 

Le mot Hardf qui fiit la tenninaifon de 
tous ces noms, fignifîe un DifiriH où com- 
aunde un Offiàer cmvojré Mr k Roi ou par 
°fe Souvenin. Le 

ou HfRRtT veut dire la même chofe. Ce . 
Bailliage eft arrofc de pluHeurs Rivières, à (avoir 
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KoMingaw, 
Schotburgifchau 



Nipfif 
Daps. 



H 7 t ootic cefa un grand nombtt de Ruir- 
ftjinr. Ge "imShge n'cft pnfauc hafaiié que 

EiT des Danois» ou pr do Juub qfui pant 
).inois. 

«WLIei. Lf. District di HADERSLEBEM * , 

Km Contrée du Roporoe deDanncnurck au 
ichédeSIcfwij?, dans la Preftaure de Hj- 
dnddicn. Il eit divifê en deux panks , fa- 
vuir h Septentrionale & h Méridionale par le 
Golphe ou br»î de Mer qui s'étend depuis la 
Mer Baltique juTqu'au Lac de Hadersleben qui 
s'y d(?charge. Le terroir en eft agréable & fer- 
tile, & devient d'autant plus beau qu'on ap- 
proche plus de la Mer Baltique. II produit 
du fàf^, de l'orge te autza mim, te nàne 
é» fiment en aaà^ ndransi inaif il a*a 
pas tuit de Forets m de amt^ncs que Toffe* 
rupherde. Il y a trafa tacs trdt-fioiflôapcax. 
Celui de Hadeî'ilc!>cn , mi Hjtenlebdam, ce- 
lui de Banckeldam , & celui de Hopdrupdam. 
Il y « douze PiroilTcs ou Tiglifes dont deux 
font dans b Ville même de Hadmleben & les 
antres dans le P*ï4 pour ks N^Oagestilneuu 
te Meoûries qui eo dépendent* 

HADHRA , ou pknât GttimAT ât 
Hadbka. c-en-à-dbcsl'IsUTntTi>Va]pa 
anDotGEsiRAT. 

i.HADHRAMOUT, Contrée de l'Ara- 
hîe. Elle eft comprife dans li Province de 
l'Yerocn , ou Arabie heureufe. Mr. d'Habe- 
i|BaiLO> loc** dit que ksAacéii l'ont ci»iiu«ibni le 
aom d^ADtAMmnMA. Il afoote que ce 
nom ff> rire de celui d'une Tribu defcenduc 
de !i Bniille de Hatfarmout ou Hatfâmuvet, 
troilicmc Fils de foftan Fils de Heber, dont 
les eniâns ont peuplé l'Anbie. Le Géographe 
« de Ndbïet dans h (îxieme partie du I. Climat*, 

donne sn Fils d'Hadhnnnt deux ViDes nooi- 
afaScahnn 8c Tarim» è «K ftation de dif- 
tmœ l'une de l'antre. Il qoaie que Martb en 
4tDÎt auflî . mais qu'elle eR détruite, 8e qoe 
C'étnit l'ancifnnc Saba d'où étoit cinginairt 
Bdcqis femme de Salomon fîh de David. Le 
«ùneAwenrAiibe dit qu'il y a dans ce Can- 
ton de vafles plaines de (aole que l'on nonune 
Ahcaf. L'Auteur du Livre des propiietez 
âu/Temcnt attribué à AriAoïe & qui eft l'Ott* 
▼rage de quelque Arrise t cet Aotcur » 
dis-jc, Tiir mention de Hadramot , lieu où le 
vent a fait mourir bien des hommes ; ce qui me 

Parnit devoir être expliqué de cette Contic-c de 
Arabie. Mr. d'Herbeloc "* pourfuit ainfi : 

Vide de Saba qui a été auiitibb le Siège des 
TobaîioBRoisdelTcinen, appaitieat au-Paït 
d*Hadhniiioiit. La Ville qui Dorte le nom 
deCabar-Houd 3l csufc du Tepulcnre de Houd 
ou de Heber le Patriarche, que les Arabes y 
révèrent, en eft auflî. Les Campagnes fablon- 
neulcs que les Arabes appellent Ahcaf oîi l'on 
trouve de r Aloes en abondance , font âm CON 
te Pioviace. Ccne iefpcce d' Aloes porte le 
non de Sriir*AlHdri poor le diftii^uer de 
* cdni qne Fan amelle Soccotori qui le furpafTe 
en bonté. Les Adites appeliez dans l' Alcoon 
le Pcup!e de H iud, ont autrefois habité ce 
« lliid. as Pals. ' Ces Adites defcendoient d'Ad ou.Aad 
OK 
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fils de Noé , feloo quelques-unî. Selon d*aa- 
'tres. Ad étoit fils d'Aou> ou de Hus, & pe^ 
tit-fils d'Atam ou Eraoi, fils de Sam, qui eft 
Scm fils de Noé, Se r^noit en la Province 
d'Hadhramout du temps de Heber le Pa- 
tnaiche <|tie les Aobci apdkot Houd. C'eft 
de ce Princeqœ k Trita des Adites prenait 
fon nom. Il y a aullï dans le Pays d'Hadhra» 
mnjt une montagne nommée Schibam cultivée 
&■ t ou verre de plufteurs belles Bourgades d'oïl 
l'on tire les plus belles onyces & agatncs de tout 
l'Orient. • , 

HA DHRAMOUT, Ville de l'Arabiedans 
le Pays de inftiie non. Abdalmoal, Géographe 
PerHen cité par Mr. d•Hcrbcbt^ met la VilIe/WJ, 
d'Hidhramout dans la Province d' Yémen, Se 
dit qu'elle n'cft éloignée de la Mer d'Oman 
qui eft l'Océan Arabique, que de quatre jouiw 
i»écs. I^ Géographe de Nubie • compte / L «> 
d'Hwlhiaolout à Saada CCXL.iplles, te deh 
miHK Vllkà 'Aden 

HADHRAMI \ ou Hxdhri , furnomAMM^ 
que les Arabes donnent à quelques hooimes lA 
pour marquer qu'ils Ibnt iWW OU aî|^nûCB 
d'Hadhramout. , ^ 

HADR.A , petite Rivière de FnMt du 
ride de France^ Elle paUè à NonaneenR m 
Mefnil de l'Etrfe, 6 jette dns h KmÊn 
d'Eure pris de Motel ; fî nous en croyons f%» 
pyre Maflbn qui cite ce Vers Latin : 

fùukd Iktt farv* Fr^ncaritm JiviJit grvÂ , 

sarcr <|W cette RiWéie li^paioit h France dek 
Namuodife Les Cartes appellent Aoat h 
Rivière qtnnfle \ Nomncourr. 

HADRAMOT, Lieu où le vent a 
mourir bien des hommes, félon l'Auteur du 
Livre dtt frtfrietex. attribué faulfcntcnc à A- 
riftotç. A- qui efl plutôt d'un Aoteuf Arabe. 

HADRANUM. Vojet Ai>«AiniM U. 

AOBRNa 

HADRIA. Voyez Adria» 

1. HADRIANA, Ville de Lycie, (ëlon 
une ancienne infcription alléguée par Ortelius* 
Il trouve dans b Lycie une Ville marquée fut 
les Tai>le$ Géographiques nommée vËLioro* 
Li- Il doute cependant que ce ibit h mène 
choTe* qooîqiÉ'fiilin Ail na des noms d'Aï* 

z. HADRIANA. VomAmiAiu. 
HADRIANOFOUS. VoicK Ammimo* 

PI F. 

HADRIANOTHEtAS. VoittAoKiA^ 

NOTHfiKAS. 

HADRIATICUS «mus. VoicB A- 
MiAtscins Mau. 

HilDROGA, ViBe Fpifcopile , (êloo la 
Notice du Patriarchat de 'erufal;m , dms le 
Recueil de ScheUlrate*. Elle étoti ven la Pa- < 
kNMiceno». 

ASauswfr» tSâbt 

Une autre Notstedii temn de Celeftb trot* 

1«cmI eMqne ;ce Si^ iibiif.7«é. 
A S *vcc 
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HADRUMETUM. Voies Aduvmetw 

TE. 

HAEGHLAND On nomme ainfi le 
Pais qui s'étend dcp-.iis Louvain i l'Orient 
jurqu'au Pais de Liège, entre Tillemont & 
Sichem. 

HiËMI-MONS & ■ 

HiEMIMONTUS > tomk de Thnett 

ainfi nommée 4 caufc du Mont Hzimis. Oi^ 
ic!iu5 ** prétend que le premier de en noms ne 
lîgtiific pas la Province, mais la mr!iir-.L;ne mê- 
me, & que le fécond qu'il écrit HveMiMov- 
Tvn* deHgne non b montagne mais la contrée 
oîk eUe étoit. Il aioute que faute de Êvoir 
cette dilUnâion phifiems ont apliqkté mal i 
propos il k Province une âçm de parkr qui 
neconvenoii qu'i la montsgne. On nomma 
d'abord HiSMiMONTAM ceux qui h.ihitoicnt le 
Mont Hxmus , & dans un (iccle pofterieur on 
en forma i;nc Province ndmn>ée Hamimon- 
TL's; mot qui fe trouve dans Sextus Rufus ' 
au nombre des fix Provinces de Thrace que 
ks RooMiiis avaient cooquilêk La Pxoviooe 
du Mont Hmus ftteAât beaonxip plut 
loin que la montagne''. £Qe Àdc entre la fé- 
conde Morlîe &: l'Europe Province particuliè- 
re, ayant la Thr^cc propre au CouLlunt, la 
Province de Rliodope au Midi , l' Europe pto- 

Eaa Levant, ta féconde Moefie 9t k Scjr- 
t «I Nord. £lk émit gonvcmée par m 
Prefidenc paiticiifier. *Sdaa k* Notks Ec- 
clefîafHqoei dk a ea lix Séga Epicspnk* 
lavoir 

JUdriéU^Uif MctiDpok, PlatiMftHsf 
MefimiriMt Dtvdnut 
Sèû/ilu, 



Le Métropolitain prcnoir In qinlirt' dTicar- 
/«t4Aw«que. D'autres Notices* ne comptent que 
T.«.^eSg. dnq Vilfci* Avoir 

AirioH^Uii rtwfi'ayito»' 

StifOi, Zmdmm. 

^J^âéf. D'autres* comptent celles-ci en pareil nombre, 

jUritmepclis , Dihertitu , 
JÊdMm, PUuiÊmptlù. 
& TfMdtt. 

La Métropole dertKufe toujours h même. 
On voit afTez qaeDlhrtmf de la rroificme No- 
tice cfl If Dtzrl/ut de !.i prcrnicrc, &• c]u'il 
manque dnns la féconde. L'Anonyme de Ra- 
f L4.6C. vcnnc'' le nomme DettUhm, 8c et nom eft é- 
crit Dtbcliiim dans quelques exemplaires d'An- 
tonin. Pletimpolii & PlntùiiftUt ne (ont point 
d^uirez. La dificuhé eft plus grande en ce 
que chacune de* ifcu» Notices admet cinq 
A'iiïrî , rrrrinrhc deux ti-: Vi première &■ tn 
fourt;;; une rumvcllc qui <i\ /.oïdjim & Tt/ii- 
dei. Comme ce nom ne fe trouve que li , on 
pourroit croire qu'il eft dans la dernière Noti- 
ce au lieu de Se^Ut. Mais h lë«onde dc- 
tniit cme coaieâuie puiiiiue Meiènbm 
SoQMpoKs s'y ttOOTCOt Wfc Ziiàim, H 
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mieux dire que TzoïDiseft inconnu, ie if& 
Ton n'en Ait autre cfaolê fioon qu'on k comp- 
te «hns qudquei Notice* de l'Hcmi-iiiiim. 
Mr. Bandrand' met nul i i mpo"; dans I"Hï- j 
mîmont h Ville de Nicopuhs qui c'toit de la 
Thrue propre. 

H-'EMON', petite Rivière de Grèce dam 
la Bcocic. Elle (é jette dans le Cephife aupris 
de k Vilk de CliCRnée. Plntanme'' ooic* 
qui! avait M «ntteftk iwmméTmiitiODoiré ^ 
Comme cet Auteur ctoit dt Cheronée où pj^- 
foit cette Rivière, on peut l'en croire. Héro- 
dote' nomme une Rivière Themndan dans la 1 
Beocie, & la fait couler ï Gliflâ & \ Tanagni, 
Il ne fe peut pourtant pas que ce (bit b mcme 
qui coidoit i Cheronée & fe îcttoit dans k 
Ccphille «puifque pour y aller il nndhoit qn*d> 
k eût rencontré au travers de (on chemin le 
Cephiflè drja forti du Lac Copa'is, au lieu que 
Chcror^ée ctoit au-dcfTus. Quoiqu'iJai £nt« 
l'Hïmon n'cioit qu'un Ruifleau. 
H/EMONA. Voie?. iE.MONiA. 
H.flMONIA. Voicz Hami-moks» 
H.£MONI£, ancienno Ville d'Arcadié; 
Elk âoit déjà pid^ réduite à rien du temps 
cfe Paufamas", & il n'en reftoit prcfque plus m L8.c.44^ 
qu'un Villiç;? de ce nom. Elle avoitétéftQ» 
dee par H.vm<in , fils de Lycaon. 

H.EMONIUS YOmyOxxhFmtmmHe' 
aMwrmr, auprès du mont Ofla. EUepifnOtt 
ce nom «le la The(ra)ie,q[nt « aulfi été voâmk 
SbBMÊâe ou t/£mottie. 

HAMUS ; quelques-uni éctîvenr /Emvs; 
montagne de la Thrace. Scrvius s'eft 
trompé en la donnant i la Thcflalie, & en y 
mettant la Vallée de Tempe qui étoit bien bia 
deB. Il n'a pas remarqué que Virgile voulant 
exprimer combien (ont délicieux les Valons 
anafts par des Rivières» tt oik l'on tcTpire k 
fhicheiTr I Cambre des Forfa, nonne <fat 
lieux ^(Te/ éloienc7. les uns de^ aums* ifavoir 
le Spcichius, Rivière de ThelTaliCf IcTalgete 
Montfipne de h Lieom; 'M Peloponncfe* Âb 
Mont Haerous dans la Thrace. 

Xmé imbi ri^ni pJ^etonr in r,i!lihu émus: Ccm. L 
Ahmim mmm, SjhtiijHc iKgiorîMt, O «fc^^'W-* 
Otmfi, ^ 

Spercbiu/^e !y- f'trginihus lncct>4ta Lacdttii 
" qui me ^eliiiii m llilhiiui fftmi 
Stjitttt G" iitgettti rMmomm fraiegtU Hmérra! 



Une pade de cette monaene eft nommée 
ScoftBft'os par Ariflole , fefan k témoignage 

d'Ortelius"; & Thucydide' nomme "Sjto^, » Tbefiv.' 
Scomitit b montagne où font ks Sources du • L-».e.»i; 

Srrvmon, de l'Ofcic , l'Hcbrc & le Ncfîc. dyâiooo'.^- 



C'eft, dit-il, une montagne haute & dcferte, 
cbntiguc au Mont Rlwdopc. Tous les autres 
Auteun font defcendre ces Rivières du Mont 
Hxmus. Pline' dit que Itfenms a lîx nilk^ '•4<«' ■■• 
pal de liautear. Solin^ & Manianus ' t'ac-i cic^^ 
cordent avec Mine. Cette Montagne s'étend I^J^^'"* 
dcpui'i le Mont Rhodope jufqu'à h Mer noire., 
Pline 'dit c]u'il y avoit eu autrefois au fonuaet Tlànc 
de l'Hirmus une Ville nommée Ariftée: ct*^. 
qui s'accorde avec ce que Diodore de Sicik dit 
qu'Ari(léc,fils d'Apollon ,al1a trouver Bacchus 

S' étok «ion fur k.Mout Hama. H fiit 
dontebFoHkmv (le cette ViOe, LeP. 

Rie. 
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Rirdoîi rorme une <lHîciilié for k hauteur do 
Munt Hzmm. Voici oomment il b propo« 
lis'. 

Scabon au Livre IV. ayant dît qu'à peine 
pcuc-on (nnchir ks Alpes de l'Italie en cinq 
fow , il ajottK CCS mots: m$ Ut» fm Jihotl»- 
ft, rO^HÊftt AAM»</£aMM ftmvmthn frt»' 
fhii en un iour par un homme qui n'eft point 
chargé. Mais l'Olympe, \ ce que dit Plur«r- 
que dan^ U Vie d'Emile » a du moins 1174. 
pas de hauteur « fclon la rocAire de Xenagoras. 
Pelion, \ ce que dit Pline I. 1. c. £5. a fclon 
Ja ncfuit de Dicaarque it^o. pas de hauteur: 
okttl oui ne peut gncres être oaâ, tt qoi 
^d» |Mttt6c pur le iàSmx qtx par l'etoèis 
donc l'Hanos n'eft pis ngeiiis haut que d'en- 
viron ii)»pas.OrTk^Live»Ikoade4.l; 10. 
nportc que Philippe de Macedoiae aiant ouï 
dire à un Temom oculaire que du haut du 
Mont Hzfnas on voytiit les Alpes d'Italie, il 
mouu un jour fur cette proniere man^^, 
aiiiiaa'iliiewtt ki voir à caufe des MHgo. 
Ob oolcflHicluiede kor Aii g i iBB i eB i que le 

Mnnt Hstmus doit être très-haut. Plin; & 
SoJin difrtjr, que le Mont eft hiut de fix mil- 
le p3<:. Ccb n'eft pis aifc ,1 comprendre, cir 
a'iU diicni que tout le cJimiin rn mcntaac eft 
de fi> miBe pas , Ta hauteur ne fera pas de pin 
^itro.pas. De plttSf il ne fiudïm autsat 
un iour poiu y monter, puisqu'un HMMM 
qui nt pcirtc ricn fera aifemcnt ce chemin en 
fix heurci tic temps. Si Pline a entendu par 
k mot <x<:tl{itAi une luutcur pcrpendiculairt , 
cooiaie k P. Petau l'entend dans foo Urmob» 
«ie k 9w e. aoi t wlifkb fis d'un feil jour 
pow k moner» f^Ssm dnwiiHwr 
lom ■ juui i Kt o mi non ■■Rnnirticui am- 
boa* l^t-être que Pline n'a point parle de 
toute b montÀ en commençint au niveau du 
Rivage voifin 1 mais feukiiient de b partie qui 
mérite le nom de hauteur & ou la pente corn- 
roetKe à être plus roide. Il eft certain que 
Pline n'a point entendu JMrkr d'une hauteur 
ét fix nriHei; car il auioit opofi cette ntave 
Bour réfuter Dkome qv adoùqne kanlui 
iMiites moBt»f»n a de k Macedome de k 
Thrace ne furpaflbient pas 1150.411! , ftVm lt$ 
Tables (que nous dontions au mot Monta» 
CNE)font prèsdedix heures. T e P. Riccio- 
li cioà pouvoir en coocbre que l'Harmus de» 
|iuk fendrait ob Foi commence à k monter» 
acBviran iz|Okp« an Bnint fine conmcr 
k telle de n hauteur jufini'an niveau de k 
Mer. 

Les Mrvricrnrs ne convicivnent pas fur le nom 
que porte i prilcnt cette montagne. Lioim. 
k nomme Prasovo. Si nous to croiorn Pi- 
net «fans fa Defcription det^nSci* dfc eft nom» 
AB^ejarks Italkn Caouia imul Mohoo, 
(cVff44lite 

le nom k plus u(îté par le {rrand nombre ) & 
Monte Arcentaro ; Balkan par les 
Turcs & Ci'*iowtT7. pjr 1rs ritUvons. Le 
; Pinet dans fa I ntduction de Pline aux 
I citez b nomme MoNTl VL Com* 
«MâS. Culpinien dk Co»TioitAUO,AcL^ - 
aini dk KnmcxMi. Ma» ce* nom n*^ 
]iiitknncnt pas \ toute k chaine du Mont Hz- 
iMBt ib n'en dâignent que des panies. Mr. 
de l'iCk nonne Oittgm, cdki qoi ftgmax 



Vi 
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k Macédoine de la Romagne, & Mont H.U 
tmt celles qui (ont entre la Bu^iric &: h Ro- 
mnnie. Le Mont Ai ccntaro pourroit hicti c- 
trctcmémc que la C lilTura, l'une des parties 
de l'Hcmos • lekm Edouard Brown. Noua 
fumes iort furpris, dit-il dan fan Voywe ^ 

eàLariiTe^, à b pienianvuC de oltt' ^^ 
„ « car les Rockenft les pierres jr pn- 
railToient comme de l'irgert. Le Soleil flr k 
Lune la font (i bien reluire qi.-'il n'y a prrfon- 
ne qui ne s'imaginât qu'elle eft toute couverte 
de verre de Mofcovie. Nous defceodimes dans 
un chemin £xt étroit & loul coomt de xm- 
mdfaprachedu Château de Cokmiboa.ae 
nom wxm/mm ivfin') Unmk qui eft (itut^e 
au And de cette ViBfc. n venoit de Lcfcoa 
ou Lefcovia, Ville (itucc fur h petite Rivière 
A: I.ipcritïJ qui tomî«; un peu au-ddfous dans 
la Mtjrjvf. Tous les noms marquez par 
Brown fe trouvent crcs-bien placex dans k 
Girie-dc Honeric par Mr. de l'Ifle en I70). 
C3Kcp^ cchii «le aiOnn. U ftmbkqueClir. 
fart doR frit phitdt dtt Mom Rhodope que 
de l'Hzmus. Mais Brown s'explique: il re- 
garde toutes les moniapncs qui (ont entre b 
Serv ie & la Macédoine comme n'étant qu'une 
partie du Mont Hxmus. On croit, dit-ili 
finadifcrcns noms il s'étend depuis b Mer 
' ' |uc iufqu'au Pont £uxitt. . U marqua 
qu'a vodnt épiouver afil éoit vna 
ce qu'on hii avoit . dit que du haut du Mont 
Hzmus 00 peut voir en mcme rcmps h Mcf 
Adriatique d'un côté & k Mer noire de l'au- 
tre. Il ajoute que s'étant trouvé fur ces hau* 
tes mimtagnes & un peu plus proche de k Mer 
Adriatique quadeTautre, il reoida tout oi^ 
raur de fiii êr remarqua ciuc les raontagnet 
d'Albanie bomoient b vue de ce cdtc-U. Pcut- 
ctre n'étoit-il pas fur b cime, d'où l'on peut 
voir CCS deux Mers. 

H.4-:RL'E. C'tft ainfî que le P. Lubln & 
Mr. Corneille écrivent ce nom d'une Vilic de 
l'Arcadic, qui doit cRc Her«. Voiez H&' 
iia'i. 

HAE$BR.OUK * . petite Ville des Pa'is- ' Di»- 
Bm de b Fknbe Teutonne» i dsux lieuifs de p"*"*,. ^ 
CafTel. '^""■'•^ 

HAESS**, Rivière d'Allemagne dans b^Cirai>iâ. 
Wcftplialie. Elle part de Bclftld , parte par b 
Ville d'Ornabruck» après quoi die entre dm 
rHios près de Haflingim. 
% Cet Atticte n'eft ^ jufle; voyez an 
Hasb qui eft fc vrai nom de cette Ri- 
vière. 

H.'F.ST.t Cîtiriodorc * nomme ainfî des » ►'aiujf. 
Peuples fur Ici bords de l'Océan d'où l'on ap- 
portoit l'amlxc. Ortelius' croit que ce ibnt / Thrfiiit- 
ks mânes qne les ^^Istiens («/ÎÇiKtf) ik Ta- 
cne. Uaioutet Cdootifi jenemetrompet 
ks £rntt de Jonnndes, nommez Heim 
par corruption dansCillimairhus Expfrirns. Fa- 
oricius Ut encore plus ma! Urssi dans fc» 
Commentaires fur les Poctcs Chrétiens, & at- 
tribue \ Aralanc ce qui ^particnt i Theodo- 
rie, ayant été trompé, je pCBfe»par Un cxaill- 
pUit 6ntif. Voits XjntAX» 

HjCSUSA, Rtvi^ VRdosSequefter*. /K^AMrib 
le fail des Anciens qui en faflfe mention, dit 
H^t^éi tWM fmém j^«UmH4, dttmrtmi m Jg. 

— — Ce mot «Mb* a • - 
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^iea des Sjvans. Quelques Manufcrir^ p'>rrcnt 
Wdi qui n'eft p« plu» intellieiblc. Queiques- 
itntonc cru qu'il tiloic lire JnAm tnais qoel- 
k Rmére de h Judée poflè d'ApoODoie 

•nUféUb «c tombe dans k Mer ImieiiBe t Boacr * 
qui ''eft atité !c nnin de Plngi.iirt pour avoir 
copie cet Auteur ûns le ci:cr , dit yiditfA E- 
fjrrhi Finrutn tfi : A (fmiuKÙm F.*s afpeUatiir» , 
.yif»UtiiU frofPKputf, Il y » ici pluficurs cho- 
fei à rcmirqucr. i. Le changmient du nom 
UiMt en 2. kPMlS oikil coule* 

ytutYËpirti 6c ; . que cf^ h mftne choTe que 

ê Ei. itiuffyf t, ■ vn-nr ce rt>ot. Mr. Baudrmd'' dit 

tr conjecture ([«ru) que c'eft pr^enteroent 
Vaiussa. Mr. Corneille l iffirmo. 
I HAFA, Lien de la Sardaignc. iekm quel- 
» Hfcig. i]ae ExenpUics d'Aotoun . lyMm poi^ 

• H AFEN. Ce mot dm* hIia|K AOnia- 

Je veut dire un Port , un Hanv. 

HAFF, ou plutôt FxtscRS Haff* bm 
de Mer dans la Pokigne , à l'embouchure des 
■Hjviàes h Viftuk & U Prcgcl. Il eft fcparé 
du Gdl^A» de Daotiis par une longue pointe 
qms'tvmcriiilba'aiipicidePilaui &c'eften- 
atfcniêniM de CRIC ponte nciaunée Fri^- 
Ji/irmr, 8c eeue Fortâcflè qi^cft l'catvte dt 
ce GoTphe. Voyez Friicm Haiv. Davi- 
ty le nomme très-mJ T-m: de Hab. Ce mê- 
me Auteur dit auUî mal qu'il y a dans b Pruf- 
k Ducale un autre Lac nommé Hab avec le 
fiirnom de CutoN* C'eft le Ha» de Cvr- 
cAHoi. ■ VoKX «a mot Cvuàh m Cou< 
tcn Haw. - • 

HAFNIA, aaoi Lttm de Copenhague, 
Ville Ophde du RnyMue de Oanoe- 

marck. 

HAC. Voie? Haac. 

H AG AK A \V. Mr. Corneille met en Alle- 
magne dans la Mifnie, au bord de l'Hlbe, une 
Ville nommée ainfi. Elle cft imcaniuie i Zey- 
kr qui a décrit jurqu'aia Bouifades Se aux 
Châteaux de ce Païs L\. 

HAGANOA, nom Latin de Hain- , pcti- 
• tt Ville d'Allemagne en Mifnie. 

HAGEMAU; Mr. Corneille écrit Ha- 
CBTMAU ; Bourj» de France dans l.i Clulofle, 
m Mord de k lUviéreda Louss Air k route 
flidinaiiede Se» Senri Oitliii dan k BcMb 
4lT.i.fi}tf. LcDénombitment de k France 'écrit Hatst^ 
HAN OU HACETnAN, Ville, & compte qu'a* 
vcc la BaAidc il y a fijfi.fcux. Mr.Corneil- 
k ajoute fur h garantie de Davity qu'clk a ti- 
Ue de Baronic. 

HAGENOA. Voies HAOVBirAV. 

HAGIA, Vile dan» k voifin^ de kC»- 
TW« lik» Poipliyragenece cité par Ortelius. 
EOe don avoir été vers les Frontières de b Ly- 
felon Leuncbvius , qui ajoute qu'elle c(l 
notnnrff Av^luni par les Turcs. C'cH la 
nâne Ville cju'EpKesE. Voiez ce mot. Or* 
idim trait dit £igement jmxtm Ontm, Mr. 
Banlnod pins lufardcux & moins ooâ» dit 
tiVi» C«i«: ce qui o'eft pas naà. 

HAGI RESTAGE , Lfcn de k NaioKe fur 
la route de Qjiichcr îi Av;nfi<i fur l'F.rrtuc. Il 
cft très-fameux par les pclcnnagcî des Turcs. 
Voici ce qu'en dit le Sieur Paul I i.-i'? Jjns 
•T.i.^la4. Ton kcond Voiage*. Habilicfl^ n'eft i pré- 
fint qu'on va^p ébz grai : ami «mefak 



HAG. 

c'c:n:r une fort pnndc Ville, comme la Ti»- 
didon du Pais nous l'appi4nd, & conuDe on 
k lecoonoît aux vaftcs ruines qui s'y trouveat 
partout. On y k{ge dans use ouiioa conk- 
«rfe «K Vekgîan. Au Aod de PaUs 
(car c'en cfl un véritable} eft la Mofquée oii 
l'on voie b fcpulture du Santon AgAtfté^. 
Tous les allant & venant y font toujours par- 
faitement bien re<^us. La Mofquée a dca !»• 
venus pour les nourrir : leurs chevaux tcle be> 
tail aicaie ^ ont tout pit», it n'y oÉaqpMft 
jaonkdeneo. - 

Pour la roanieie dont on eft logé, ou traité, 
c'eft quelque cholé d*adBiirabk à voir. Il y a 
par tout de belles akoves Taen garnies de ta- 
pis 6c de couÛins. Oo y fert du ris, de k 
viande, du fromage & du pain. On y donne 
k câffé avant & après k repas. Enfin b ma- 
^nifioeace Se l'agrément fe font itmaïquer juf> 
dn» ks (écuries , où Var^ Se h pailk ne 
point épargnées. J'entrai dans la Mofquée 
du Santon : il cft dans une Chjpellc couvert 
d'un grand drap de vctours tout bordé d'or Sc 
d':!r<;e:it ; autour (c voit un grand nombaC de 
chandeliers & de bmpcs padaitement bien «»> 
vaillez, mais tout eft de «ivre. La cnîfiAe 
l'on mite Atmofp pour les allans & les 
venins , elt , cotnine Oll'k peut con jeéturer , fort 
vaftt ^ t;)i;jo\irs fut pleine de Cuifiniers & 
de fourneaux, j'y vis une chaudière d'une 
largeur Se d'une profondeur prodigieufc. C'eft 
aflurcmcnt le plus grand vaiiiëau que j'aie vft 
de ma vie. L'on me dit que le jour de b Fê- 
ie,l'aa n'7 kilbk jamais cuiie moins de vii^- 
qiiatre borâfi i k ftis pour donner ) mnger i 
tout k monde. Toutes ces dcprnfes fe font 
des revenus de h Mofqurt, on peut juper juf- 
qu'nù d'ci j.icuvcnT ullcr. Certe Mofcjuée eft ' 
dcilcrv ic par des Dcrvts, qui ont une Biblio- 
thèque magnifique qbe k SmHOO ku ■ kgoéfk 
Us ont eu foin de faug^BCBier l't^gnMMene 
cncontonsfcsîoors* Ibk des LivRi qu'ils a- 
cherent, toit de ceox qu'ils compnfent eux- 
mêmes. C'eft qu'il y a de toutes (ortrs de 
Manulcrits, où l'on apprendrcit bus dciite 
bien des chofcs extrcmemcnt cuneufes dans 
toutes les Sciences; mais ce fiwtdn dé^te fi- 
erez que l'on ne vend poiot. 

HAGiNOIAt Comitdei Pfic-Bes qÊt 
Ton nomme préfentement k Hainant. Ce nom 
eft moderne. Voiez Hainaut. 

HACNAUS, nom d'une Rivière 3uf l'on 
croit ctrc la Haine. Il en eft fait mentjon dans 
b Vie de St. Landclin. 

HAGNO» Fontaine du Mont Lycée en 
Afcadk» fdoo Fanfaoks'* qui dit queks Ar- ^ 
cadiens avoient couttnne d'y woâr recoun dans 
les temps de fecherefk. Lorsqtie lâuiede pluie 
les grains &' les racines fe fechoient, le Prêtre 
de Jupiter Lycéen (e toumoit vers l'eau de h 
Fontaine en recitant des prières; & aprib avoir 
6it les facrifîccs ufitez en cette occafion , il é» 
tcndoit un rameau de Ch&ie > non pas bien hant 
mak liir k fuiâce de l'eau. Soudam l'eau com- 
men^t \ s'^ter; il sTcn êenk nne exhdai- 
fon noirâtre, pareille i un brouilbrd , dont il 
k (nrmoit bien-tôt une nuée qui étant d'abord 
jointe i d'autres couvroit tout leCieI,& COID* 
bloit les voeux des Arcadiens par une pluie 

HAGNLI& 
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HÀÔ. 

HACMUS. Voicz Acsos. 
•Ct HACR. *, Haciar. Ce mot ng-iifi: fn 

■"7^ HAGR. b , ViUcdc TAnhic heurcur.-. El- 
• 1*"^ k eft (Ituée dans h Province de Higiu , & 
eft d;^ dcpendancesdcjenuauhtdoot elle n'cft 
éloignée que derin;^'qustrelKamdt dxntin. 
C'dV djrts cette Ville que l'on voit les fepuU 
cres SchokdA , ou Manyn , qualité donnée 
à ce-jx qui furent tue?, en combjtant contre 
le faux Prophète Mufcilcmih , lequel pre'tcn- 
dil fîire djns l'Ycmcn ce que Mahomet a- 
iNuc fiit du» l'Higiab II publn en effet une 
'nownlk Lai» ft eut iteodant on temps beau* 
coup de fefbtears; de forte qa'Abubeker fuc- 
teflear de Mihoitwt cnigfnit que ce nouveau 
Prophète ne l'emportât fur I; ficn , &: ne «u- 
ïit la raine du Mufultninifmc : miiï enfin 
Mufiilenuh fut défait & tué auprès de cette 
Vîleauieftappitcnunent celle que Ptolomée 
ft Srwmi mcileat Petha desbrti & la 
HdiraiXt AKAe. Abdelmoal h net dios 
le lècond cfiont » &t Nafliicddin lai donne 
85. degrcz, 30. minutes de Longitude, & 
2^. dcgrcT, M. minutes de r.atituJe Scptcrv- 
trionilc. C:tt: Ville donne fon nom \ un 
t*ays qui Icbn Khondemir , & tous les 
GMgnphct orietawc* «nipek^irrie aclTÀ- 
kdiie, & c'eft oe que mas amdMMt autour* 
dirai AMSr, ob le hiiple de Salefa , 

e'cft4-dire , les Thcmuditcs habitoient autie- 
ifois, on voit encore , difcnt les Mufulmans. 
en ce Pjyi-li Ir; luchers & 1rs civcrncs où ils 
Te retirèrent pour le garantir des nuux dont le 
J*rophéte Sakh les mena^it 1 & l'oa y rcmir- 

Sue aoffi ks terribles cfiFets de U colère de 
tieiL jLa Ville de Hagtar devint, à aufe de 
là fitoation avantageafe, la place qui lovîtde 
inraite, & de capitale aux Carmathes, d*oll 
ces itbclles infeftcrcnt long-remi les Etnrs des 
tCilifcs de Bagdat , &: molellérent à un tel 
point les pelains de h Mecque > que ce pelc- 
tinne celti pendant plufieurs annJcs. Abuliud 
y Mtit un piUis ouCliàtc.iu nomme Hacia- 
KAK» que fon iib Abon-Tbaher fortifia cx- 
kiémemenr. Dqtttis ce temf-n Hagiir pillâ 
|mr une phcc prrfque impreniblc. Les Sul- 
tam de Syrie & d'Egypte l'ont poîTedce 
long-tetns. Les Francs h nriicnt \ leur tour, 
& cnangcrtnt k nom de Craki qu'elle p-)r- 
toit alors» tiré de celui d'Arach.quc ks Juifs 
lui donqoient» en celui de Montréal. Plu- 
fiewf de noi Hifloriens rappellent Ckakb 
d'où quelques Auteun qui ont voulu faire ks 
habiles, ont forme le nom deCvRiAcopoLis, 
qu'ils lui donnent. On peut encore remir- 
qurr q jc cette Ville n'cfl point RMm Afo.t- 
bitis, 01 Rtbbx des Moabitcs , car ces Peu- 
ples habitoient au oclî du Jourdain. & un 
peu au deflis de la Mer morte. Il cft vrai 
toutefois que la dignité de Metrepok fut 
tn iur ci fe de Rabfaot \ Mmtnêl , qui a dé^ 
pendu antrcfois du Patriinh; J' Alexandrie , 
&: cnfuite de celui de Jcrulalcm. Voicz Pe- 
TR ^. 

HACiLJn , cil) petite Contrée de France 
tOmXUh en NorminJi: dans le Cotcntin. * 5j lon- 
gueur cft de dix ou douze lieuts. EUe tire 
é Origines au Nord>Oneft & il n'y a aucune Ville«inûs 
4BCacQ.c. des Bourgs des Villages. Mr. HlKI <dc- 
•••F4f«. r«». //. Part, 



HA6* - ^ 

rive ce nom de 1' An:;lr>-^nxon Hacg qui fî- 

griifi; lieu termé &; tortihé de pieux ^ de 

Hiycî. Cette origitic cft commune aux 

lieux nommez la H^r en Pan^nis, //-«j. ou 

Ifag'e en Allcmjnd , Hcdy en Anglois, HAght 

en Runand. Mr. de Longuenie * £t que k« Defe^ek 

Pays 'oik Cfkibourg eft fmiéie eft mw Pitf-nraMci. 

qu'Ffle que l'Océan environne de trois côtez , 

lavoir de l'Occident , du Septentrion f< de 

l'Orient ; qu'on l'apelle U H»iut. Il sirnirc 

que les Angtois la nomment l'iflc de Cof- 

tantin-. 

Ca» ba U HACUE. (k) c'eft h poin- 
te k plus Scpientrionak de ce hys. Ilcftlê- 
lon Mr. de rifle f par k$ if.d. jo'. de Lon-f Onè de 
pitude & par ks 49.d. 44. de Latitude. Le Normwdtr. 

R:iz nianchnrt c(l vis-h-vi^. 

HAGUENAU «, Ville de France en M- « Pi.W 
face, entre ks deux rideaux qui régnent 'e'I^'*^''"- 
long des prairies qui font \ droite & à gau- p,.^^ 
chc ck la Rivière de Motter -, laqudDe in> A.p. x\S' 
vcrfe cette Vilk i-«u<pris par k milieu & la 
fipore en Vilk vieilfc Vîlk neuve \ FI- * fnir^ 
le n'étoit ' autrefois qu'un villip; enrn irc feu- ^^L'^^S 
Icment d'une Hne d.ms une g'andc Hiuycrri. c. 
&■ fon nom ne fïi,'iufiL que la ll.-jc dit lîit-it- 
rer. Cepcnd.mt * elle émit il y a cinq-cens * Ungutrmê 
ans le Sicgc de la Prefcc'iurc ci AW-.ewM ""^ *■ *î *• 
d'AIface , fous l'Ençereur Frédéric II. "Lei^' .V» 
Moine RicherAuteurde h Chronique deSen> ' 
nooCt & qui vivoit dans ce tcmps-1i dit au 
Vf. Chapitre du i v. Livre qu'un nommé V'ol- 
fellus né Payfan exerçoit cette F'icflâure 5c 
commandoit dans toute la Provini e d'A'facc 
où il Idtit plufieurs Ville<. Frar ha dietas m 
Hi^amUé jflfiii4 Pr*feSm. Dans k mené 
temps il y àvoit un Comte Sigebert qui avoit 
k qualité de Landgrave d'AIface comme lé 
tnéme Ecrivain dit au 8. Chapitre de ce livre-. 
La Ville de Hjpi!cnni fut lond.c l'an ii'^4. 
S: fermée de murailles par l'Empereur Frcdc- 
ric LlnrlxToulle , qui y hvM un P.ilu-- Impc- 
rial dans li.quc! il voulut que l'on tjardit les 
omemens Impcriaux comme la Couronne, fe 
Sceptre, k Globe» &rEp<^dc Clurkmapie; 
Le même Empereur donna de grands pri vite* 
gcs ^ cette Ville. Cet Empereur ft (es Suc- 
celTcurs ordonnèrent aullî que la chambre & 
la reccpte des Finances d'Alfacc y fcroicr.t éta- 
blies ti il Voulut qu'elle fnt gouvernée pot 
douze Echevins dcrqucls on choiitUbit k Pre* 
teur. Richard Roi d'Angleterre lui accorda * 
un privil^ l'an 11 17* Qu'dk ne pourm t en 
aucune maiMne lotaliéMe & fiyme de r£m> 
pire ; ce qui fiit confirmé par Charles TV. 
Tan i}4.^. Cet Empereur voyanr que les 
douze Échcvins tynnnifoient lesnabitans, or- 
donna que l'on chinfiroit du corps des Arti- 
ians xxiv. autres Echevins , parmi Ic-fquels fe- 
rait pris k Marfclul qui gouvcmeroit avec 
kPrewdn Lorsque ks Empereurs rtablif- 
tbientunl^èur, iL<DiA«^f,nu il éroir obligé de 
quelque cminentc quili'c qu'il fût, de jurer de 
garder &; conferser tous les privilèges de ta 
Ville. 

Cette Prcfefture Impcriilc étoit membre de 
l'Empire, fujcttci la juiifJiâion de la Cham- 
bre lo^Ktiak & do Confeil Aulique. Apri» 
b Faix de Welldulk ks chofe denleuierent 
écat iiuqul l'an isii* que k Con- 
■ «1 



Digitized by Google 



1 



10 HAG. 

fiil oa Tijbuoil fnfeàat anuîflfinfnf é»* 
bH I Cnfisheiin dms h hiute A16oetvauIiic 

étendre (i jurifJiflion tant au civil qu'au cri- 
minel <ur les dix Villes de la Prcfcdure de 
Hagiimau ; à quoi ces Villes s'oppoferent , 
ibucenanc que prie Traite de Paix le Roi de 
Fnnoe ne pouvoit prétendre plus de droit & 
d'nitorilé en AUke queb Maifoad' Autriche 
n'en Moit ta; te éua ce teinpi>ft la phinta 
avant M portées aux Etats de rEmpôt oanùt 
h CK>irulation de rCmpereur Lébfwld 
que l'on fernit en forte que les dix Villes 
Impériales iie re^ufTent aucun préjudice. L'an 
i«7j. le Roi Louis XIV, fe faifit de Hague- 
nau Bc comme b Place n'ctoic pas forte i eUe 
fut abandonnée Se laiiTée toute ouverte ï eàuL 
mi létrauvcrait le jnaiue de h Campagne « 
«fine (|u*dk IbtifKt beaucoup des annéa des 

dUfacM parti';. Ainfi quoi qu'tllr foit tmi- 
JOUncbci de 11 Prcfediurc & liu ^r.md R.iilliî- 
ge elle eft fort d-Jchuc de ce qu'elle a été ai;- 
« J^mM trefois. * Ce qui avoir contribué à la porter 
au point de gratKieur où elle a éié autrefois 
c^étoit le iqouc des Aichidocs qui y dencu- 
loient Ibovent & caniê de h chaflê. Iba> 
voient pris l tiche de l'embellir & il y avoic 
en effet de beaux EdiBcnlorlque les Impériaux 
y mirent le feu Si en démolirent les fortifica- 
tions en KÎ75. Elle n'a prefcnteraent qu'une 
lîmple muraille , & la plupart des Maifuns 
n'mt point été rétablies. Elle eft toujoun de- 
meurée exempte de toute nouveauté en fait 
de Religion , & eft reftée attachée faas jndiB* 
ge à la Religion Catholique, ttt Tmpcriuat 
s'en emparèrent en 1704. &: clic fut atfiégée 
& reprife fur eux par les François en 1705. 
On ne compte dans Haguenau que 550. Mai- 
fons & environ xSoo. habitans. Ses murailles 
ont 15. 18. & 10. pieds de haut au deflus du 
m de chauifiSe.. Elles font flanqnées de qucU 
^[Bca touis peu confideialiles 8c pcivAs de 
qndques créneaux fort éloignez les ur.s des 
antres. Elles ont un chemin de coude en 
quelques endroits pour pouvoir fervir de ban- 
quette à pouvoir tirer par les crenaux. Ce 
chemin de coude eft pntiaué fur l'épaiflèur 
des mmailles aux endroits où l'épaiflèur eftdi- 
nimiée« on a mis des planches maçonnées 
four cet effet dus lefdittes murailles. Au 
piédece revêtement étoit autrefois une ftaC- 
iêbriyedc m.n(;onncriededeuSt piésd'cpaifTeur, 
fur fix ou fept de luuteur>quî ne fubfifle plus 
que par intervalles. Au devant de cette fauf- 
fe brayCi il y a un fofle de douze» quinze. 
Ce vii^ foifes en des endroits, revêtu prefque 
pinout» ^lofood de dix i dix-huit piei»iaii> 
bK en paitK • 9c bmmà vit des biia»> 
deaux qui fidalUbot «dom k fm 
bons. 

Le BAiLtiAf.B, ou lA Préfecture de 
HAGUENAU, en Latin A^tncen/is Prttfec- 
t tJuUkmiJ'f^y ^ Pxf% Ae France dans l'Allace , qui é- 
Ed. tj^s. toit d^devaatpinicde l' Allemagne , & que l'on 
appeik aui i t— m Lm dmp ei de H^uenau ,ou 
la fraiam* r nni lmU d é 4ué»rat$fji^ 
tt, D s'étend partie daot la hante Alfice 8c 
paitîe dans b hifTc , où il y a encore un efpa- 
ce de P.iy^ vers H.iguenau que l'on appelle 
Klcin-Rcich ou pitic Rnya-jnic , ainfi nom- 
mé de la Ville dcHagucnau la première de ces 



HAG. HAH. HAI. 

iaV^ Les oeuf aneres fent Cobmr , 
Schleflat , Wàflëmbonrg , Landau , Ober- 

eoheim, Roshcim , Munftcr en h Vaîîre Sr. 
Grégoire , Caifersbcrg & Turclicim , lefqueÙ 
les avoii-nt hé autrefois Villes libres & Impé- 
riales; nuis elles avoicnt perdu leur liberté de- 
puis long.tcms , & avoient été foumifcs à ce 
Bailliage érigées en 14»!. à Loiijis IV. E- 
leâeur Pahtm pour une toonne de cinquante 
nûlkflqrinsparVEiafafcttrS^ifmond. L'Em- 
poeur Ferdinand f, letin ce Bailliage en 15^8. 
Scie céda après \ la Maifon d'Autriche. Les 
Princes puînés d'Autriche en ont jouïdepuii 
comme d'un appanage & d'un Etat particulier 
jufqu'â la Paix faite à Munfter en 1648. qm 
ce Bailliage a été cédé ï perpétuité avec ton- 
tes fa dcpcndmccs par l'EiupacHr, l'Empiiv, 
te k Mailba d'Autiiche ) ti Ftaice qui en 
jouît paifîblement depuis ce tems-là. Il faut 
remarquer que ces dix Villes n'ctoient plus 
libres, il y avoit plus de dtux cens cinquante 
ans, & n'avoicnt plus de voix dans les Diètes { 
mais elles faifoient ferment de fidÂtéi leur 
Bailli , 8c lui obe'iflbient en toutes chofes 
comme k leurs Princes , qumqu'aycnt pû é- 
amancootrure quelques pcrfixines mal in- 
fixtnées. C*s Villes font i prefent l la Fran- 
ce. La Ville de Mulhaufc au Sundgau étoit 
aufTi partie de ce Bailliage ; mais elle s'en le- 
para en l'an I515. tt fit illMKe avcc kl 
Suilles. 

HAGUSTAN , MontMie d'Afiique aa 
Royaume de Fes dus k ftovince d'Eirif. 
EUeeft haute ar fiddeft 9 en fort plufîenn 
fources *. La pente de cette Montagne cd c Mtrm*l 
couverte de figuiers qui prcxluifent les roeil- T.».l.^c, 
leures figues de tout le Pays 6c au bas dans k''* 
plaine font des vergers qui portent toutes for- 
tes de beaux fruits, pommes, poires, coins. Se 
pèches; 8c .parmi les vimes il y a des divien 
dont on tire beaucoup «nuiife Les lobhana 
font riches icaufê qu'ils ne payent au Roi que 
quelque reconnoilTànce. Ib ont un grand 
Bourg rouf ouvert, où font pluficurs Maifoitf 
d'Artifans &r deMarchaïKls qui vont trafiquer 
^ Fez, d'où ils raporrent du lin , delaluK» 
de la toile & les autres chofes qui leur m- 
quent. Ils font trais mille hommes de coaw 
bat bien équipez puini kfquels il y a des Ar> 
qudmfiert. Ceft l'idée qu'en donne M«> 
mol. 

HAHARAT. Vovcz Hamen. 

HAI ^ , ancienne Ville de h Paleftine près 
de Bcthel ' & i l'Occident de cette Ville Les Dâ.'ddT' 
Septante l'appellent Acaï 8r Jaiëphe Aina j Bible, 
d'autres AiATH. Jofué ajant cmayé contre' 7^«e r. 
b Vifle d'IU une tiottpe de trofa nlk hou- ; -^^ 
mes Dieu permit qu'ib furent repooOèx k'tx^X^' 
caufedu péché d'Achan qui avoit violé l'A- 
nathéme de la Ville de Jéricho , tn prenant 

four lui quelque chofe du butin. Mais apris 
expiation de ce crime Hai fut prife, brûm 8lE 
faccagée par les Hébreux, Voyez Anna l. 
qui eft b même Ville. 

HAI A, Ville de k petite Arménie , félon 
quelques exemplaires d*AiKontn fur la route 
de Cefirée l Satala à xxvi. miUe pas de cette 
dernière. On lit Haia dans l'Antonin du Va- 
tican & cependant Simler & Ortelius croioient 
ce mot corrompu 8c lifoieat Haso, ou Axa. 

Ct 
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HAJ. H AI. 

Ce dernier Te trouve dins Pline • & le R. P. 
Hirdouin e(l perfuadéqtie c'eA ainfi qu'il faut 
lire djm Antonirv 

' HAfAI.ON, lieu de la Palettine C c- 
toit une Ville dans le partage de U Tribu de 
Dan, Se qui fut mife i part pour les Lévites. 
St. Jérôme ' dit que de fon temps il y avoit 
encore un village atTc/. près de Nicopolis. Ses 
copifYcs lifent l^ui dliiu : c'eA-^-dirc un au- 
tre Village , au lieu que fdon toutes les appa- 
rences ce Pere avoit mis Alus ; Eufcbe qu'il 
traduit aiant tnis 'AA4ii;. L'un & l'autre re- 
marquent que les Septante au lieu de traduire 
yijA!tm (ou HdjMtn) ont exprime ce mot pr 
ceux-ci ci itùtat les tmri. Le P. Bonfrtre pré- 
tend que c'cfl de cette Aialon qu'il faut en- 
tendre le commandement ciue Jofuc fit à b 
Luncdc s'Mnttn vu'k-v'n « U FMUt ijlyt' 
ttm. Il ne convient pas avec ces deux Ecri- 
vains EcclcllaRicjues que la vallée & le préci- 
pice d' Ajilon ou la Lune eut ordre de s'arrê- 
ter fût près de Bcthd, encore moins à l'Orient 
de cette Ville. Quant 1 l'endroit où le; Sep- 
tante ont rendu Aialoo par ces mots «ît itoitnt 
Us cms , c'efl au livte des Juges c. i. v. 

Il fembk qu'il y ait eu une féconde Aialon 
dans la Tribu de Zabulon ; du moins l'He- 
breu * la noronve ainfi : mais b Verfîon Latine 
n'exprime point ce nom , mais le Paraplirallc 
Chaidéen & les Septante l'expriment fort bien, 
le premier par Elon, ks autres par Ekm, JF^- 
lim. Se JESom. C'eft b même Ville qu'AïA- 
d'Eufi^be qui cft corrompu en Atha- 



haï. 
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LiM dans le Latin de St. Jcrôme. 

HAIATELAH • , Peuples d'Afie entre 
les Indes &r b Chine. Ln Anciens les ont 



/G«orT. 
j.p 'y»' 



nommez Indoscytha. On croit qu'ils 
habitent le Tombut . Tobut , ou Thcbct. Ils 
ont eu autref(>is un Roi famei/x nommé Kafcb- 
luovar I qui défît Firous , fils d'Iezdegerd 
Roi de Perfe Se qui fut cnfuite d:fait fc tué 
par Noufchirwan quoi qu'il eut rétabli Co- 
baJ fon pere. Ces Peuples faifoient leur Capi- 
tale de b Ville de Balke ; mats ils furent pour 
lors erititrcmcnt chiffez de Perfe. 

HAICHERLOCH. Voyez Haicsr- 

LOCH. 

HAIDENHEIM. Voyez Hetoen- 

HE1M. 

HAIDIMGFELD. Voyez Hbydikc- 

»ELD. 

I. HATFO , Ville d'Afie au Royaume de 
Tonquin dans l'Ifle de Haifo. 

1. HAIFO 1 Rivière du Tonquin. Elle 
entoure une Ide que l'on mOTiroe «ulTi Haifo 
& où ell b Ville de même nom i félon Ta- 
vemier dans b Carte qu'il a , dit-on , drcflce 
fur les lieux > laquelle fe trouve au troifione 
Tome d; fes voyages. 

HAIGERLOCH, ou Haicherloch, 
Mr. d'Audifret * dit que c'eft un Bourg con- 
fidcrablc d'Allemagne dans la Principauté de 
Hohen-Zollem , fur la petite Rivière de Zol- 
lern qui va fe dcchoiçcr dans le Neckcr , à 
trois heures au defTous entre les châteaux de 
Sutzâ Se d'EKlIht. C'étnit, dit-il, un Com- 
té qu'Eitel Frédéric I, Comte de /.oilem ac- 
quit des Archiducs d'Autriche en échange de 
la R^runie de Ractzuos qu'Adebide de Furf- 

r*M. II. paxt. }. 



tenàerg avoit apportée en dot à Frédéric II. 
Comte de Zollern. Zeyler • fournit de quot^ Saev.To^ 
rectifier ce dnail. fi^igerlteh eft une petite pop. p. 
Ville qui dependoit autrefois du Comté de 
Hohenbcrg, Se qui dam b fuite fut engagée 
aux Comtes de Zollem , i qui elle appartient 
encore. Elle cft dans b Suabc proche de 
Sultz Se de [cchingen furb Rivière de Ttj«h, 
& a un Doyenné. Crufius ' dit b même ^ l. PinJip. 
chofe. Il eft certain que Mr. d'Audifret fe Aooal.f.ftf. 
trompe pour le nom de la Rivière , que Mn. 
Sanfon nomrrtent Tt^4ch. 

HAILBRON, ou Hhilbronn Vil-i ze^Ut 
le Impériale d'Allemagne dans la Suabe fur leSoer.To- 
Neckcr , que l'on y piAe fur un pont de I**'- 
pierre. Son nom qui ne fignifîe autre chofe 
que fimrcts pdtmùrtt lui vient des eaux médi- 
cinales qui y attiroiciu autrefois quantité de 
malades dont les uns étoient guéris en les bu- 
vant, d'autres en s'y baignant. Ce n'étoit 
en premier lieu qu'un Village qui devint en- 
fuite un Bourg : on ne convient pas de l'épo- 
que l bquelle ce lieu eut b qualité de Ville. 
Les uns b mettent en io8i. d'autres en io8j. 
ou en 1 1X9. Il y a plus d'aparcnce que ce 
fut vers l'an 1140 fous Frédéric II. que 
cette Ville fut entourée de murailles , Se dc- 
cUrée Ville Impériale. Elle efl cbns une a- 
vantageufe fituation quoi qu'elle n'ait rien par 
elle-même : mais elle a dans fes environs quatre 
villages qui b fbumiffent de tout en abondan- 
ce , \ (avoir FUm , oii croît le meilleur vin ; 
Bicki»gtm , où l'on recueille beaucoup de Bleds : 
Ntcksr-Gmrtâth , fiunetix par b pcche , que 
l'on y fait I Se Frâmektahéicb , qui fournit le 
Gibier 6: b venaifon abondamment. On 
compte dans ce territoire plus de deux cens 
fources doot b j>lus fameule eft fous b grande 
Eglife dédiée fous l'invocation de St. Kilian 
& qui coule par fept tuyaux affex abondam* 
ment. On lit au dcflus cette lalcription : 



Fentt filMiiftrt imIUnttit undi^ut vtiU 
M^mfirtott tttmi mamrA fAn^4 Dti. 

n y a deux Moulins reiturquablcs dont un 
fait touriKr treize meules : il y a trois portes à 
remarquer ; un pont de pierre fur le Necker 
lequel joint \ b Ville Necker-Gefhd qui cft 
de l'autre côté \ l'Oueft. Les Edifices pu- 
blics Se les Maifons des particuliers ont de 
b beauté quoique ranitf}4. cette Ville ait été 
incendiée lorfqu'elle fut prifc. Les Rues font 
nettes, leMarchc eft large ,U Mjifon de Vil- 
le affez remarquable avec une horbge qui ref- 
femble en quelque chofe 1 celle de Strasbourg. 
Il y a un Couvent de Carmes oui étoit autre- 
fois fort décoré , Se poUcdoit de bons revenus 
fondez fur le pèlerinage qu'y attiroit une I- 
m^e de bois qui rcpréfentoit b fainte Vier- 
ge ; mais durant b guerre des Payfans le^ Re« 
ligionnaires briferent cette Image avec l'Eclife 
en 1 5a V II y a aufTi un Moniftere des fîlle» 
de fainrr Cbire & l'on dit que le Clocher eft 
d'une fabrique fingiiliere qui mérite d'être 
vue. Le Magiftrat fuit bCoofefBon d'Augs- 
bourg. On a tenu plulîcurs AfTembtées Se 
Diètes en cette Ville; mais comme les Archi- 
ves ont été brijices avec b Maifon de Ville ; 
Munfter Se Reufner n'ont pu en recueillir 
B X autant 



i», KAt 

autant (faiitiquiuk <{u'ib 
On trouve que l'an i|88. qadhpMS Princes 
de l'Empire l"..iriL<;crcnt» h pliitnt» pilicrc it 
tout excepte ks biens dn EcclefiubqtKs ; 
mais ^ peine étoiedC*tb pirtis que les Bour< 
fsgit t'ca oapiw i t B t tm de u'èm^jwfKù» 
nnflieuitiHrt CtaiÊhtÊt'Ûhi&aà -dit qae oe 
{ïc'^c fur iniitiiie.'' .VM apria tMK pefteen 
emporta SIX ^c is perfbanR. L'an '1408. h 
Noblcdc de Su i\x v fir un taumoi uù (l- tv.m^ 
ircrent Ue$ Princes, des Comtes & des Barons, 
&c. iln itf}t. les. Sacdon l'affi^gemc, la 
^ . fcifoit* & AD itfjf. 1b. IflipciMÉl jfi Mtie- 

• "• Itf François «tant entre? en Suabe , fuirent 
tilHlMon le 1 5. d'Otftobre ; maif ils l'aban- 
dttHWrent peu après & en dcmolirenr les for- 
•^(tcations que le Prime Louis de Bidc fit 
telever. 

• HAILD£SHEIM , c'eft ainH que Mr. 
l|4udM^ âe £ famille Gcogppbique écrivent 
le •om «d'âne fKtke.ViUe que In Allamodi 
nommeiK HAiniLtMcm , ou Mitasts- 

HsiM. Ce n'ïll qu'une petite Ville au bis 
PalKinnt du Rl'.in dans le Cr.iichpow h deux 
nulles de BrcttliC!:r. i -m rnilli de Hrucliljl. 
BUe.eft fituec fur la pctKc Rivière de Saitz 
qmtqalbedansle Rhin i PhiliflMnBw'^lle 
m Àet endommia^ prkibiaiim.ft 
tri*isea <K dmé à nefeiMi, 
H ATM BOURG , ' «m t miaiBcrtnio , 
Ville d' Allemagne dans h badè Autriche au 
botxl Méridional du Danube , viv^-vis de 
fEmbouchure de la Marave ou March dans 
«2i|<rrAa- cette Rivière *> far les hmtieres de Mnngrie, 
ùt.T«ftf. j^.^iùt MBes de Viemit par «ni. Lci Au* 
mm Mntt jUbÊomm. HAiinaatf <m 
HÂiMOo»a» Mi.HsrH«d«ao » flc difenk 
en: tein ~ H kmhÊ V g m A^hia, On |ient 
l^r en voyant Tes manilles qu'elle eft inrt nn- 
ricniK & qu'elle a ctc autrefois Jbrt grande. 
Il y avoir auiïi une Presôté qui ne fubfîfle 

flu^ $a décadence cA «entw de ce <|k Ven 
^ IMOw. LcapoU VI*>Dac d'Adtnche en 
nmfênrk dunt d'£iipe tt k Comame à 
VienMb HMnbon^e' -la flc6d(uoe db 
plulîeurs Princes Je h MarTon d'Autriche. 
C'Aort mcmf un entrepôt pour les Marchan- 
dife"; que i im ir.inlp:>rt<ni de Siiabe lUid; , 
après que dans l'AlIcmblécdc lojo. à Nurem» 
M»^ tliut rcf^ Qi^ b Ville de Haitnbeurg 

Rk ftn 4uf» fasynei de l'&n- 
m HI^rlNmri Ovuu de Mon» 



^ jufii. K'i^ '^^^ nebtfîc; ce qui fit exécuté. >> Ma- 
Rtf.ften- thëB Corvin Roi de Hrmpie allîcgca & prit 
pr. Otcad. çetrc Vilkl'm nuis en 1490. b Ville 

* * & futtoMt le Cliiteiu fe rcndurnt aux gens de 
MMÏmlien I. Gabriel Bethteni« que noni 
af|idk>ns Betkni>Cabor,Pniue de Trutiit^ 
aie . UaCfiegei InHsInâene dwjni ki hmMm 
de Boliëine. Lee hdbitms ne fnblîffenr plu» 
que de la ettltore des terres & de leurs rignes. 
Il y a aufli des eaux minérales , mais ({u'il 
feut faire chaufo pour s'y baigner. Au haut 
de b Montagne noramâ Haynber^ fe trou- 
vent fcs malleurs faucons, & âcîes; 'fly a 
an vieux Chatoiu inhabi^ OÙ k petit Pevpk 
imagine que les Sorcin: tiennent leur Sabot, 
r ■Êmirmi*: Qudqnes Auteurs p we ti id e i lC que Haiin- 
E4.i7«y. !x>urp eft h C'fMw^eww» que " 
toùnt dans la Pannoniew 



, ou ÈÎN , ce^ mots _ 
fisnihent en Hébreu une Fontaine, &: entrent 
l'.i !.i cnîTipolîtion de plulieurs noms des 
tcsde la Palelline. Les Arab^ ks fmjtjoitnt ' 
auflî dam le même iens. 

HAlN<«L-QlNUNi Vo^Aaim^l^ 
CiNThr. 

HAIN-Sr.MFiS. Voyez En Semés. 
HAfV , fju ÎIayït , en Larin Hajiu ^ 
Ville d'Alkma-^'iie dins h hsute Saxe au Cef» 
cle de Mi(;ii;-, fur 11 pcrite Rivière de Rederi 
tt \ environ trois nulles de Drefde. I^eflë^ 
Éfm ôté par Zeyler < dit due chet les anciens . . 
Alknends & le» W««is*ffATi»XTignîfie «ne m^. 
firit édiâthtt & que le'dimtrrarif en eft H^ri- To]wp^ 
chcn. Il y 1 de-< Ecrits qui font mention de IS?' 
H^v ; ou Grossen-H.<v & C.KosstN- 
Haiv en MifnicAr comme cette place r>e le 
trouve ni fur le< Carres ni dans les defcrip- 
tions de ce Paya Zeyler en conchuqiie ce doit 
être la mteee chcfe qw-cettt Vate On tioii» 
ve bieii lei HSsiiscdEN & Mercator marque 
dans fi defcription de la Hauie-Saxc, de h Lu- 
fsce & de h Mifnie, tmc Hcnischtn , ou 
HefM^cHtv , comme une petite Ville piis 
de Frtybei^ en Mifnie. Colleras danijin 
Cilendrier pripctucl marque deux /birts en* 
nueiks, l'une au Dimanche après la PeoKcAlë 
& reutte à b fétt de St. Michd i Henichen. 
lyrilhuri oh' Trouve Menîchen dans k Cercle 
Ek<^oral de Sixe enrrt Wirrnihcrt,' &■ lîittcr» 
feld ^ dnix milles d; l'une &' de l'iutrc de 
rc? d:ux ViI'm. C'étoit ci-devant une jo- 
lie petite Ville & Zeyler dit IVoir vue dcuit 
fois en cet état, maisdkj^niin^pir k foi 
mine <k fan tdapi. ■ Gdfariu y pbce auî^. 
deux Fdftes.rtnie te jonr d^faTiîmt^, l'aâ- • 
tre I Ta St. Michel. La fituation de cette 
dernière enrre Wittenberg te Biitcrftld , ne 
convi-n: pas ;i H.iin t]ui cft de l'autre côté 
de rnibe beaucoup plus vers le Midi & l'O- 
rient. Pour rtvenir i Hiio eOe fut ravagée 
par les HuriSies «à y eï^Meîçnc de «mit 
craMKK Qr k Ivnkrtnt Ttn 1419. ' f Fon • 
€11 oôvt IPccrciiftcin \ mnis une Chronique Ma- *««.M. 
nufcrite de Thuring; d'Adim Uiiinus alTure 
au confnire que les Bohcmiens l'.i(îî(Vcicnt en 
vain l'an 1450. en quoi elle s'accorde avec 
Borepk qui dans fa Chronique 'de Bohâne/ M.441': 
dit que Tan 1419. ks ^uOits jiepMnt 
kan oeincs devant k VOk de Hun. E]k 
fnclwalée en 1 538. as'ant.ceQC .perte elle a- 
wifKlancoup d'ouvriers 6^ dîïp. Pccccnfc 
rein dit cu lI!: n ctc nntrcf())s la Refidence des 
Margi-avcs de Mifnie, t< il refte encore des 
r'jn»f<i du Chàtciu où ils demcuroient. Cet- 
te Ville a eu aufli des Edifices allez beaux fle 
sfci MoTiaftercs que les guerfes fic'fc cha^ 
iBCiit de Kcligiao ont dMruKsreti tout oa en 
partie. 

HAINAN « , Tfl-c d^Aflc au Nord 
Colphe de b Cochinchine , & au Midi de Atta»."" 
la Chine, de la Pri>vincc de Quanton dont'*' 
elfe eft feparée par un bras de Mer de fept ( 
huil lieues, communes de large. Élk s"eML_ 
pv k 19. fcto'. d^rez de Latitiide Smn» 
tfionik. ' iBBe eRr pref^jiie toote iem|me de 
tri*»haittes Mont^r.cs cauvertc d'ancien- 
ne» fofêts , & produit tout ce qui eft neccf- 
fiirtf I k Tk. Lci Cfaindf d'co vUttOtia que 
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\a côftf 5 ituis le milieu ou l'intcritfur du 
Pays eft peuple d'une Nanon qm ne reçoit 
point les Officiers Chirvirs, qui fe pouvtrne 
uidiepcndamment & n'a de Commerce avec eux 
que pour en tiitr àet habits & du fci. Ltf 
Chinai» diniMik 4|u'i) y a dins ces Mrtm** 
gneriiBsniiocf dWêr dar^t.mait foit poli* 
lique foit paref!è,on rt'y travaille point, ils re- 
cueillent les pailletés d*or que les Rivières en- 
traînent. 11 lit fe rmuvc ralk pjrt ailleurs 
des perles en (1 grande quantité que vers le 
Nord de l'Ifle. Les Montagnes produifent du 
bois d'Aigle , d« l'EbcnC s du bois de Rofe 
nu Kdht & du bob de Bi«n«{iie k»Tcin« 
niriers emploietit ) la CAàat. Oû y trouve 
au m des noix (finde de b grande élf de b p<* 
the e(pece,&le Jaque qui paffc pour le plus 
jjTos de totis ks fruits. L'Ifle Aottde de 
Cerfs, de divers oifeauxt d'animaux domefti- 
<mB âc arivoiicx. Vers b partie Meridiona- 
k drimici <:iiiBois pfchent des bal^ de 
fa nteie nUmElie que tes HolUodaii'en pl* 
chent «près àa Groenbad que le P. Mimnl 
tranfporte allez raal-i propos darw h Mer BîI- 
ticjue. Il y croît une netbe qui feroir mer- 
veiUeuië fi elle avoit efTeftiVenwit ver:u5 
qu'on lui attribue. On la nomme ChifKn^ , 
^cflbii-diic qui montre le vent. Les man-^ 
■ lenl't 



HAÏ. 

>is 



«le tonpCics n- y nm dnnnt Fniiéè it «I 

quelmni5. C'cflcnromptafltlesnceudkî moins 
iiyena.dilent-ils.moins il y auri detoUrmen* 
tes & ib jugent félon l'inrervale d'un nœtjd à 
un autre en quel mois chaque tempête vri» 
yera. 

Les Chioais Hùut mt ttâe Ifk a rtiille 
ibdes. (Blr. Bandnnd Id doott i lieues de 
long du Levant au Couctiant xt de bree 
du Nord au Sud.) Les PP. Jeftiites y ont de» 
£glifes Se «n alfez grand nombre de Chré- 
tiens. Avant que les Chinob s'y fuffent i- 
tdbKi ce Pays s'appelloit GaO. Le nom 
d'HainiB ne fignifie autre chofe que Ta fitua. 
mnMciidionle. La Ca{>itale de l'IOe e(l 



Xlinrcmv» filoa la 

CHBOVf Mtti MM 

ibus elle xti. autra 
l'Ifle, à Gnrairi 

driflgyui ■ 
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n y » auprès de Van une Montagne plus 
Inute que les mxs. Elle efV dam Tlfie d« 
Tochea* qd i cent Stade de tour. Près 
^Yaima volt une Montagne très-âer^ nonn 
tak HocifvNC , de bquelle on dh ce quelel 
Anciens ont <!crit dn Monf-Olj*mpe que lei 
vens ni h pluye ne fe font jimais fcntir au 
fommet. Son nom de HoeifMn^ lignifie qui 
adoucit le vent , prce qu'en effst elle fcm- 
Ue le brifer. La Mer qui bal^e les murs 
de 11 Ville de Kiûn a cch de remarquable* 
m nport da Gtogiaphes Chinois , à Avoir 



en midie tanins, miis le fliit y v.i qu. ue 
jours ver» t'Oticrit , Sr pmJant les quin?.e ju- 
trfs jour? vcn rOfcldent. Le Lac Tuso 
eft \ I Orient de b Ville , & s'efl fondé 
«rutiegraidi VM* tfut « «éMoée , M ictM 

HÀtNAUt , riej IW dei Pmvtoc^ 

Catholiques des Pays-bas. Cjiiclques tins ont 
autrefiis t'crit Hr'vault on dit en Latin* Abnh. 
H^Hnufii., , fi m Allemand Henccoiv. Ce Orw»TM» 
Pais a été autrefois ippeflé PannOnià duïï£* 
nom du Dieu Pan qd y étoit ai^ fi ndul*^ 
<n , cîoioiil quelques Cmniqueurs fabu^ 
leni *Ufflhbdi éni la deftripdon du Hafi 
naut, & Trith^me dins fcs Annales des Fran- 
çois difent que ce Pays fut cnfuitc nommé b 
Fo' tt dn Oitrbtnnitt.' A l'égard dU nom dç 
Hainaut on n'en fait point l'origine. îl eft 
tnarttué pour b première fois *> par le Moiw ^ rfaialiit 
Anprade dans b Vie de St. Aadicrt AidieVi-^^TK" 
due de Rouen <|d éakt M6hw du Monaflâe '^<w*'»*A 
d'Aumoat daœ le VII. Siècle , que cet E- * 
crîrtin apiielle A^t^trhm jUtummenum fi. 
tHtn in Territtrit HAfH.mvo jnxtd SAmbr4 FUt. 
zinm. Ce Pays cft auflî appcllédumêtne lieu 
TerritcTiMm HapuM. On voit encorc dcs ti> , 
ces de re nom dans b Chronique de Si«6(ft 
oii cet Ecrivain amielb Reimer Cointe de 
HaiiMOtt CIniRAm Af^^ Mais dans 
les Anniks de St. Bertîn fc inâme Pays eft 
eppellé " //.»;>'.»«, ; dr rnaîic que dans les , AÀtim. 
Capitubirc^ d: rh;rlr5 le Chauve. TouslesBjo. 
Inciens AftcH norr.mrnt ainfi ce Pay< & oe 
ft'eft nue depuis cnv:Tr,n 400. àns que l'on X 
change ce nom HatnfHm en Hjttmuù*. H '\ 
M nommé ffahum de h iLivleic de t/Miu 
qd le coupe par le milieii. l! eft dit dans 
fe anciens Caphubires que te Hainaut cft en- 
tre le Piys de Cambrai , Pa^ 
fcm, &: le Pays de Lomme, p,tgiim Ltmmtti- 
ftm , ou Lcmattnfem. Ainfi non (ailemenc 
K^trvojtd, qui eft i l'Occident de l'Efcaui^ ' 
mais Valcnciennes Se le Pays VOUûl H'étoécoC 
pas du Hainaut ; Se aujnurdilài daiiS le t>id< 
cèfe de Cambrai l'Archidiaéohé de Valen* 
cknlles eft diftingué de celui de Hainaut* 

Ce Pa)^ contient h plus grande panie du 
Territoire des Nerviens dont b Capitale étoit 
Bt^iK»m , marquée par Ptolomce , coJnnie 
b principale Ville de ces Peuples fi télcbitè 
dm» l'Hiftoire. Elle fe trouve aUfli dans 
f Mneiaise d'Antddo 9c dans II Cfttede Peu' 
tinger. nufleoit gràbilf eftetnins Romand 
S'y rencontrent , dont on voit encore des rcT- 
tes aufti bien que de pKificurs monumcns de 
l'Antfoutté. 

Le Hainaut fut pnfTedé par les Rois d'Auir 
trafic tant Mérovingiens que C^lovittoebs 

2d étaMilToient des Cotivcmetirs ou Cmk^'JS^, 
insie MaînaUt. Ce fut le Cotote ftemier dcicdeb 
ibus le 1^ de Charles le fimplc ^oi de 
Prtrtce qtii en fiit le premier Comte heredi- ^°**T~ 
taire. Ses ^uccelTeurS pour ftre plus indcpcn- 



dans du Royaume de France, aimèrent micut 
fe rendre feudataîres de l'Empire, 11 y «ut 
Aiême dans le otizièffle fiécte Un Comte de 
Hainaut qd demanda du fecoUrt \ ^Evêq^ 
■ ^ de Li ège pour réduite (tu Sujets révoltez . Se 
\ fe ftnc tt k iMux qd eft gcucldcnienC icadh» on odlêntetHem (le l'Empereur , foi 
MwfcseOfiN* ae^r ^ f*^ ^ * banale 1 l'ËgUfe 4e ti^ i mais les 

S I Dusi 
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Duc? de Bourgogne qui étdent devenus Com- 
tes du Hjinaut en 14; <ï. par h mort de la 
Comteflc Jacqueline , ohligtmit l'I'vcqur de 
Liège en I4<S). ik rcixancer à cette mouvance, 
& peu de temps apris l'Empereur y renonça 
luui en &vcur de Charlei le Hani dsnkr 
Duc de Boui|[(i^ie« 

^ Ctttt Province eft entr^ dans la Mnfi» 
d'Autridie par le Mariage de Marie de Bour- 
gogne avec Maximilien, dont les defcendans 
ont jouï du Hainaut iufqu'au règne de Phi- 
lippe IV. 8f à celui de Charles II. Roisd'Ef- 
qtti çadtant une partie du Pays i la 
» far kl Tnitez des Pyrénées & de 'Ni- 
ii âfiMte que k Hainaut lêtToave mail»' 
temm Fnnfok Cfc Erpt^nol» (w phitot Tape- 

risl parce que la portion qui appirtenoit i 
l'ETpacne a été conquife parles Allici dans la 
paix d'Utrcclu & là pofteffion 01 :i tiC- don- 
née I rEropemu par les Traitez de Bade & 
de lUdIbt & cqnfinBée pr fe TtM de 
Vknub 

Le H*mAVT Tmtckmi. * eft k prtie 
Septentrionale de ce Pays qui comprendb Vil- 
le de Mons qui en eft la Capitale avec celles 
d'Ath, Binche, Leffines, Sr. Guilîsin, Hal- 
le , Enghicn , & Braine le Comte , avec leurs 
Baini»es 6c Territoires ; mais il n'y a que 
cûkt de Mons* & d'Aii) qui foicot des pla- 
ces de delKnfe, 

Le Hainaot François compiaid les 
VlOesde Valencienoet, <u Boucham', Corv 
déi k QucCnoi , Landitcies, AveTnes, Mau- 
fcei^i Bavay, Beaumont, Chimay, Philip- 
peviHe, Marienbourg &.- Fontaine-l'Evêque 
avec kun Territoires , Baillii^ , Se depen- 
dances, & le Pays d'entre Sacme 8c Meule 
qai eft du Hainnt 1 ttmc odamat étécmié 
IkFmweparksTnitâ des ntmÊm jk de 
Nimegue. 

ir^mitldt k Le Domaine du Roi eft p-u ronftdenble 
dêif'de'la '^^^"^ l-^' H;iiruuc !-rj;ii,(rs : il cuLjlif'c prinnp.i- 
FjMKcLc l^^i^t dans la Forêt de MormMi auprès du 
QyeTnoy , & en quelques terres & prairies de- 
pcndi|itcs du Chiteau de Loquinol» qui pn^ 
W|t iippofter cnvimi trais nilk Kvni pir 
aOi Us trois quarts de b Forêt de MoimD 
Ibqt de bois de hêtre. & l'autre quart de bois 
dé chcne. L'huroidiit du Sol fait que ce 
bois n'eft pas fort bon pour être employé aux 
bcltimens , ainfi il Te débite prefque tout pour 
k chauffage dans k Cambreus où il n'y en a 
point. Oq en met tous les ans ceotcinquame 
iipens CB coope. qù iqiponeat ait Km cnvifoo 
quatremitle floiîns. 

L« droits établis pour le Roi dans cette 
Province, font furies fonds, ou fur les raai- 
Ibns, fur les boiffons ou fur les entrées des den- 
tées. L'Tmpofition qui k Mve fur les fonds 
' «ftappellée dans k Pays vM^/«w. lUut établi 
' en stfai4.Mr VAicfaiduc. Albert qui pMiver- 
nmt pour lors ks Pays-Bas, ft îl oonHiloit \ 
. MKér le vingtième du revenu. L'Argent étant 
devenu plus commun qu'il n'ctoit en irto4. 



fc prix des fermes & des maifons eft augmen- 
té de moitié* 9c on lève aujourd'htj quatre 



HAL 

La tare des cheminées fut établie en m^me 
tems que le vingtième & ne fut d'abord qv« 
df cinq pn-irv pjr chcmmce ; mais elle a jié 
depuis augrocmée jufqu'i trente Patan pour 
chaque cotra dt dominée, foit qu'il y ak 
plufieun tuyaux 00 qu'd a'* en ait qu'un. 

Le droit de feu a w édui en pour 
fournir à l'étape des tnopes qui palfoient dans 
h Province. Les Boui^eois des Villes non 
plus que les Gentilshommes qui dcmeuient 
dans les Villages & les Ecckfiaftiquesn y font 
point fujets. Cette Taxe eft de vingt pwara 
pour chacun de ceux qui y ioat itiieaL II 7 1 
aufli une eTpeoede MK Tur kl dwîmx fat 
ks vaches. L'on pijfy par an pour chaque 
«hevai trente Ruaisi «r pour chaque virhe 
ou bauf on en paye quinze. La villrc que 
l'on en fait deux fois l'année s'appelle rf 

tTOHVC. 

On a auiïi établi un droit fur les beftianx 
lors de la ctmfomption. On pyc quarame 
Patars pour chaque boeuf que l'on tue , vingt 
pour chaque vache , huit pour un po« ou 
pour un mouton & quatre pour nue faielM« 
un veau , ou un agneau. 

Les Ecclenj(liq;i« iV les Xoblcs font fujers 
ï tous l« droits qu'on levé fur les tenes,far 
les beftiaux & fur b confondions «knejnptf. 
fent à cet égard d'auçun Privil^ 

Des imoôts qu\M Mvefiir. fct boiffons et' 
fan de la hiâre produit plus qu'nuiun n ître, 
parce que le» eaux du Pays n'étant pj- bonnes 
les habiijtii ne peuvent fe pafler de cette boif- 
fon. L'uliige du Sel gris eft dtfcndu , afin 
d'empêcher qu'il paflë du lel en fraude dans 
le Soiflbonois, Ac dans k Pioudk* où k Ga- 
belle eft établie. 

ht Hainaut eft 00 Pays entiemêlc de rcr- 
rtt labourables , de bois, 6c de prairies. Les 
terres qui font du côtc'dt l.i rjjndrc font afîcr 
bonr>cs , mais celles de Ventre S nmlrri qt Mtm- 
[i lunt bien différentes, aufli bien que ks de- 
pendances de Maubeuge. U n'y cratt pirt 
que point de blé & oo y fémekfi^.liv 
des ioics dont ks bois «m M nouveUement 
eonpé. On brAfckf rems dece eiui n'a pis 
été fagoté ou mis en cord: , &.■ l'on (emc fur 
k cendre ép-itidue fam aiu iinc Gurre 0(,an. Il 
croît beïucoup de houblun nux environs de 
Mons & on trouve dans cette PioviniDe des 
forêts conHdéniifc», dont cdk di». Momll a 
dix-fept milk.c^ «W fina«c.iHMarpemde 
bois de Mm de de chine. Ilyadesmino 
de Fer dans k partie du Hainnur qui joint l'en- 
tre-$aiabie.& Meuié, 6c des mines de char- 
bonde terre depuis Keu'.nn julqu'j Mari- 
mont dans l'efpace d'environ lêpt lieues de 
long , 6c deux de large. 

Toutes les Villes du HiyiautPnoçok ont 
kur Gottveniear parueqA» & kdr Etat;Ma>' 
)or. Les troupes de gamifon 6c celle de 
poiTage yvtventdel^r faUe; 6c k iburroe 
eft fourni' i 'k PiipliMi ,,|p des 

neurs, ■■ ' r^ j.., , 

Il V avilit dans 



k Hainaut jDoeLoi'fôft.fin* 
guherc. Les fuges fubdreraes ne juÉatiakeM 
vii^iémcs au lieu d'-onj quoique cette taiKs matière civik qu'i la charge de l'amid, rate 

rniiTe fôrte, pé^hmdtos 00 compte qnedns «n matiéi^e.crimirKlIc lorfqu'il n'y avoir point 
râfité elk nè fiit c^o'enviren b timi^« depirtk ci»ifc,kars jugcmens/ex^cutoiem bns 

«m k qoaioniéne partie du «evewu - apfd^ bn niott l^-r i|iksMiMiiMi 

' . • d» 
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<}- mort. 11 y a apparence qu'une pircillc 
Loi n avoit d'autre fondement que l'avance du 
Prince quil'avoit faite, & l uijqc nvoit .ippor- 
une modification aiTez butilci cette Loi. Il 
mit pemài <fc fc pourvoir 
tatimfKjnJvff» fubaknoei m 
ConIêtI onfinsure une pbime qf-*" 
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evj lui tout dans le voifinage d'Hair; 
ne dit nulle pirt cjue Hoir 8c Targi 



Targa * on trouve afTcz de * l-4.e. ft» 

bonne 

m.!!-; i! ne dit nulle part mit 
foicnt d« Villes. L'un eft le nom du defert. 
, . L'autre celui d'un peuple. Mr. de rifle, cf 
Ml lui de not Céognpne qui cft k phn mi & k 
dVw««> plus exaâcnm ancbe m 

Rov.iu- 



& fur cette plainte le Confcil examinoitmicde employé, s'eft bim Bcd^de roettreu- 

nouvcau le procci , ^^ais ce moyen étoît tris- me ni une VifledeTarça dans cePays encore 

fouvent inutile , parce que la condamnation & moins une Ville de Hair. Mais il mer Icu- 

principalement cclk de mort , étoit prdque Icmcnt Ui T«r^» iom U ^ fm ttmftri 

toiqoun âcecutéc avant oue k condamne eût & frtdmit h*mc0mf ttHtrht. Bt k Àtfirt dt 

«liwwi OM Oidoonance du Cooreil adioaiie. Jimr ««> // * « dufiâu Jt êmm mm» L*i»« 

LouTiXlV.iTiiir conquis une pmieda tu* teneur de l'AfHqûe fin toiqoan peu ooni} 

naut ne jugea pas ï {fropos de hiflcr «• poH» il vaut mirax «rouer qu'on ne k coanalt 



' •« pou- 
voir Cl abfolu aux Juges fubalterad. Iloraoo- 

na que les jugeroens qui portent pcii,c afp.i^ti- 
ve ne s'y exccuteroicnt qu'après qu ils .uiroirnt 
été confirmés par arrêt du park-mcnt pour lots 
Çftmt I Tournai, Se aujourd'hui i Douai. 

Le lUnaut ell fitué au Nord de la Picar* 
«Iw. <c a ai Couchiot k Fbodre te k Cuif 
bi^fif , au Levantk Coocé de Namor 8e k 
Duché de Brabant. Sa longueur depuis la 
Capelle jufqu'à Hall eft de vingt-lieues & fa 
lai^r depuis Pecancourt jufqu'à Beaumontdc 
du^uk. Le Climu de cette Province eft 
fioU flE pkvk» à eMi6 aa mifinige <1« Ar- 



Cuxt d« 
Comtnde 



HAINE *, wHaisni, (h) Rivieie des 
Pays-Bas , elle couk dans k Hainaot qA cn 

pT«nd fon nom. Elk a fi (burce an Midi 
d'Andreb qu'elle .irrofe, pafTc à F^wtaine-l'E- 
vêque d. reçoit deux Ruiifeaux dont l'un vient 
de Binche 9c Vaaxt d'Eftine ; deU elle (e rend 
i Htné £.1 d'oà tournant vers k Nord- 
Ootft* dk recotnmence ) Ntmi \ couler vers 
k Sod-Ooeft où dfc piend k Ruiflbu de 
Trouillon 8c quelques auties quiferootallcai- 
blex dans 1rs Muais de Moni. DîU elle tra- 
verfe St. Guilain, arrofe Bolfut g. & va fe 
mêler à l'Efcaut qu'elle rencontre dim les for- 
§ « jaij tificaticns de Condé. Mr. Baudrand nomme 
en Latin cette Rivière Htmid Si Htniitt. 

HAÏR.» pCtiK ViUe d'Afrique dans le 
Zna m ddêft, filOD M**. Baudruid & Cor- 
neille. Le premier en paik aiofi* Le Defert 
de Hair Pays d'Afrique dam k Zwa. H ell 
ainfî nommé parce que ce n'cfl qu'un gr3^d 
defert 1 au Royaume de Tii^a & en la partie 
Meridioaak. Il s'étend l'cfpace Je près de 
cent Iknes vers k Pays des Noirs entre le Ro- 
yaone de Lempta à l'Orient & celui de Zucn- 
ziga \ l'Occident ^ kkalem Lânl'Aincaia. 
Le lieu le plus eonfidenik 8e dent U piend 
k nom de U Ville d'Haïr e>ui eft enviroii à 
Soixante lieues de la Ville de Targa du côté 
du Couchant. Mi. Corneille au contraire ne 
met que quinze Ueues entre Hair te Targa. 
J'avois compté de concilier cette variAé par 
Ican LeootUu-flaâme nuis voici tout ce qa'il 
dit*t demcneHttr, quoique ceaelbkq|u'an 
defirrt, ell ainfi nommé \ aule de la booté 
de l'air qui y eft fort tempéré. Il dit ailleurs' 
qu'un certain defert habité par le peuple 7. uen- 

Tar. 

C{ OMM |e n'ai pu y trouver nen de ce que 
i attribue Mr. Baudrand, qui félon l'appa- 
iXcitéen fiMond. Jcio Leoo dit i|ue 
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qu un <.CTMiii ucicri nauut jjji ^u^mv #- 

ziga s'étend depuis Tegafa à l'Occident , 
qirtll defat d'Hair habité par le peuple 
oat OMÏ* ie n'ai pu y trouver rien de ce 



gueres que de le peupler d'imagination, com- 
me ont fait b plupart dKfaifciir^ de Cartes qui ne 
haïfl'ent rien tant que des places blanches , Bc 
qui aiment mieux y tracer leur^ chimères par 
la fauiïc honte qu'ils le font d'igcKMCr ce que 
les autres ne favcnt ps. 
HALAB. Voiezl'AnkkSniii. 
I. HALABAS, Vilk d'Alîe dam iTn- 
douftan fur le Gange au confluent de la Riviè- 
re de Gemene & ctc ce Fleuve. Thcvenot ' / Voyage 
en parle ainfi : elle a été lonf^-tenips un des ^"'a^ 
Boulevards du Royaume des t'atans fc c'cft la 
Ville que Pline a appellée Chkysobacra. 
Elle tomba en la puiflânce du Grand Moeol 
Ecbar CAkeinr) après cju'il eut fobjiqiiié k, 
RoyauoK de Bennle : 0 y fit bâtir la forte 
Ciiaddk qui y eft fur une bngue de terre te 
il k fit entourer d'une triple muraille donc 
la demieie, c'cft-i-dire, celk de dehors , étoic 
d'une Pierre pxigc très-dure. Ce Château ell 
orné d'un obelifque fort antique. Elle a plus 
de foixantc pieds de haut d^uis fon rcz de 
clunlTée 8c a pkiûenn infoiptioai • nau ki 
kttro en fint fi ellicécf qu'on n'en ÂlKnj^ 
pas même fc caraftere. Le Palais du Roi eft 
aufli d' une belle ftruâure; te l'on voit enco- 
re au deflbus des lieux voûtez où l'on confer- 
ve avec foin des Pagodes que les gens du Piya 
attribuent \ Adam & à Eve dont ikpMendnt 
fuivre b Religion. On y voit en ceminstenpf 
une affluence itvcroyaUe de peupk qui y vient 
cn pderin^ de toutes ktpatttts des Indes 8e 
ces gens-U y font attira par b croyance qu'ils 
ont qu'Ad.im A: Eve y ont c'rc ciécz. Mais 
avant quï J'.ipprochcr de ce lieu qu'ils croient 
liini , ils le jettent tous nutls dans le Gange 
pour fe purifier , te ils fc rafent b barbe & KS 
cheveux , afin de mériter l'Iionncur d'y ctie 
iatioduits. Cette Vilk eft b opitakd'une Pr»> 
-nnoe de m&ne nom. 

2. HALABAS, Pionice de rindoufbii 
fur le Gange. On b noounoil autiefois Po« 
Rop. On y Comprend le Narvar & le Mevat 

2UI ont au Midi le Bengale. Il y a baucoup 
i bonne; Villes dans cette Province. L'Auteur 
cité n'en nomme que trois «ûvoir» Halabas 
Capitale, Narvak 8r Gbrvd. H poavoic 
y jotodie CAXorai Oooifit Naikol 8e 
MiNAMvnt. Le Mevat k Narvar qui 
compofent cette Province font lêparcr. par le 
Gange , le premier eft au delà de ce Fleuve & le 
fécond tu Jci^J- 

I. HAL/E (, 'AMt. petite V ilte de Grèce (Onti. 
dans b Béorie. Plil(l|iq[iK CB fab amiatt dw^haC 

k Vk de Silk. 
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HAL. 

I. H.MJE, Ville de Cilicie, félon Etien- 
ne k G^gwphe. Elle doonoit le nom 
d'HAi rjirs A.CEII i une Campd^nc 

). HAL/&t Limà l'opofitede Malêtes « 
Mao le nteie t (on Abreviaitur dillingue 
d'une ame J9!it( qu'Etienne dit être le nom 
d'une cerre voilïne du Pjys à'Ar^nf. Mais 
«omme lî renurquc Bakcliusiil y i lieu de 
fcupçonncr que l' Abrevijtcur fe trompe & que 
c'eft 1.1 manc choie, ar Mafetes étoit dans le 
Pays d'Altos. Thucydide dit * : ils infef' 
tOMok de krin brignndagn les Territoires de 
TfocieDe, de Hak» & d'%idaaiek Voie* 

HAtTCt. 

HAL/F. >ExONiDEs, 
HALiE ARAPiiFNiDts. Voif? JF.\nt<T.. 
Mr. Spon dm^ h lifte dz TAttiquc tciit 
AiMÏ l'une & i l'autre & dit : yfi* ty£x»- 
filles ctoit proche du Bouiç JF^tume « de h 
Tribu Ctaopide ; aSSa procfae d'Adienet ! 
jSt Artfnùin de b Tribu EgriTde n'étoioR 
pas loin de Bauron & de Marathon , & on y 
voyoit un Temple & une Statue de Diane 
Taurique comme on le lit dm Euripide & 
dans Callimaquc. 

HALAL/KNUS, Riviete de l'Idcd AI- 
bion, rdon Ptolomée*: qod^ues Exemplaires 
portent Alaunius. Oitdius * croit que 



c'eft ptefentement I'Avom. 

HALALE , Vil]a<>e d'Aile au pied du 

Mont Tauru^. Julc Capitolin'* dit que fauf- 
tine femme de Marc Aurclc mourut en cet 
endroit, & qu'cnluitc l'Empereur y envoya 
une Colonie. C'efl apareninient cette Colo» 
nie qui devint enfuite une ViOe Epifemle 
connue foos le mm de FAVStmorôtiSé vo^ 
yez ce noe< 

HALANT, Peiiplî voifîn Ar^ Pcrfcs, Telon 
Ammicn Marcellin Ce font les Abins 
peuple Scythe qtd Aoint tatt eepaiidus en ce 
tcnù»-U. 

HALAPO. ViBedcrAiMiiqae. Voiet 
Halfo. 

HALARf onHotAf ottHoUN» Bourg 

d'Tdande dans fa parti; Septentrionale fur le 
bord Oriental du Golpht de Skag: , precif<f- 
nient (bus le premier Méridien , pir les 6-jA. 
1$'. de Latitude. Mr. Baudrand en fiit une 
l Rciition Ville. La Peyrere dit • : il n'y a dans toute 
«ki'liUmk piflmdc qiic deux Villages dont le plus grand 
**** qui cil celui d: Hole , ne confîfte qu'en fin 
peu de inilbas conngues : il ajotm» te cooh 
ne il n*y a in Vme ni Villffie dans rtflande» 
il n'y 1 paint âulTî de gi-ands Chemins. . . . 
11 y a un Collirgc i> Hole, oîi les cnfans ctii- 
dicnt ju(i]u'i h Rhétorique &r vic';,ncnt cn- 
fuifc à Copenhicue faire leur cours de Philo- 
fophic & de Théologie. Ik ont une Impri- 
merie où ils ont imprimé antiefeis raocteo 
Teftament en Tllandois. Le nonvcau ne fût 
point achève? fiute de papier. Hole eft néan- 
moins un des d-iix Evcchez de riflc. Il eft 
LvithericT: îc rixn -.^iMÎ- pour fun .MenopoBw 
tain l'Archcvcquc de Dronthcim. 
HALBERSTAT, Ville d'Allemaene 
. DeEf^ ^ Vii^z Saxe où elle eft b Capitale d'un 
Oii»*.e:i}. EvficW fccularifô & réduit en Principauté 
P.1H. dont jouît la Maifon de Branddxnitg. La 
• p. !•*'*»- Auteun ne ctmviennent [ns de l'origine de ion 



MAL. 

& quelques autre* ont cru que Ton nom ve- 
noit du nom de l'Elbe & du nom de l'Ora 
qui s'y rencontroient autrefois , quoique cette 
«miere en foit prefentemeot à bfl milles. - 
DrelTer croit que cette Ville a (xi attiH appel- 
l('« d'un AHxit It» fendareutv Vcrdcnhagen 
juce que c« nom d*HlRxrftadt fi^fie demie 
Ville, parce , dit-il , qu'elle (îtott autrefois 
beaucoup plm erandc, ce qu'il prouve par les 
ruines que l'on voit de fon ancienne enceinte 
vers le Midi. Ecrtius ^ lui donne jj. d. 8'. » Com- 
de Longitude & ji. d. 8. de Latitude. 11 mcnt.Rer. 
qouie : Ircnicus s'eft imaginé que c'âoit b rT"^ 
^iSvm de Piolemée, nuiT il n'apuie d'au^ 
cune preuve fon fentiment rni a été fuivi mr 
Appicn qui ctoit un (avant homme. Ptolc^ 
mée donne à la Ville de PhtugarHm jx. d. 
40'. de Longitude & ji. d. 1 5 . de Latitude: 
BeittttS obfervc que cette pofition 
nienx à Cfitmkk. Il cft certain» 
Mmtfiiit41, ooe Cliirknugne , non conteot 
de lôèiqgner les Saxons > voulant aullî les con« 
vertir fit Irftir l'an 780. \ O/lnwki^ une 
glife fous l'invocation de St. Etienne & y éta- 
blit Evoque un François de Chaalons nommé 
Hildegrin &: qu'il nomma ce lieu SELioiM* 
STADT ; ce lieu ne s'étant pas trouve comniok 
de , on tnnsfe» le Sàégt Epifcopal au confluent 
de l'Elbe & de l'Oit, d*oil k btm le nom 
à'^hrrflAdiim doiK s'eft fnt cnfbite cdni 
d'Hal'icrfhdt. Vous avot-.'; dcji fait remar- 
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l'inronvcnient <îc cette opinion. Il fe fcït 
tic de HathtriljdiHm pour exprimer en 
rr:re Ville. Zcilcr ' dit HemipoliSi/ 
ce (]i:i revient à l'<ipinion de cculc qui expli- laJhvTo» 
quent Habcrifadt au lêos àtduA-fWt* Cette nP-HH 
Ville eft ag rfjM e intu t fituée dus te Ternir 
ftrtilc, où le bled vient plus haut qu'unhom- 
me à iheval. Au milieu de h Ville cft une 
hauteur nu dt.(]us de laqucîfc rfl un: cfplana- 
de fur laquelle font deux Eebfcs avec les mai- 
Ibns des Chanoines. La Cathédrale <kdiée ibus 
le titre de St. Etienne cft de pient de taille 
avec deux tours. Elle n'eft pas bien écUréc} 
mais par dehors die eft onîée de ftatnes re- 
marquables. Dans l'Eglife derrière le Chcrur 
eft l'image de la Vierge avec foixante A: douze 
titres d'hontKur. On a ur>c fondation faite 
en 1489. dans cette Cathédrale fuivant bqueU 
k on doit tous les Vendredis \ onze heuret 
du matin Ibnner b grolTc cloche nomméie 
C f iwf d i a aM pour fervir de figml aux fidelles de 
tfire tm Pmrr mfltr, afin de remercier Jcfus- „ xuHm. 
Chrift de la paflion qu'il a fouffertepour nous. Chran. 
11 y avoir dans cette Eplile un ufage particu- '^''^^V'"*' 
lier rouchinr la pénitence publiqne, c'tft Beri'' 
tius qui le rapporte & qui cite Raphaël Vo» 
latnranus. Tous les ans, difent ces AuteuiSiOII 
choiiït un homnie du peuple qui doit icpee> 
lèMer un pécheur repentant. On l'amené 
donc i rpplifc au commeniremenT du Crème, 
dans un hibit luguiire , &■ dins I'c'f!nip3çc 
qui convient i un pctîifcnt. Apre . 1; MtlFe 
on le chalTr de rEtrlifc. 11 palTc q«iarantc 
jours i marcher nuds pieds dans les rues, à 
faire le tour des Eplifes & il m patrie i ocr- 
fonne, Les Chanoines le nowrifln» } If ne 
profère ps une pirole, fi ce n'eft après mi- 
nuit < 6c dans ks places publiques , mais le 
Jeudi fiinc on kfaiMoekrfi|liftt ràJc Prêtre 
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wpiis 'de loni^un cercinoniei lui ddone rabfo* 
lution & tout 1: Peuple lui fait de« charités. 
Jh r.ippcHctit Adam. Cette coutume cft fott- 
dce fur un Décret du Concile d'Agde rappor- 
té pir Graticii * dam fan Décret en ces nnot^ : 
au commencement du Carcme que tous kt 

Enitent pubbcs te prefemcnt i l'Evfaue du 
n» A b ponedel'fioKft» nftméa Ik, 
nudtkpicdt y les ynx oiHRk vcn la terre j 
fc conffilint pir leur habillement ^ pir 
leur pofturc qu'ih font coupables. Li doi- 
vent fî trouver les Doyeni , c'efb-i-dire 
les Archiprctres , les Curez des ParoilTes, 
.tt la Prêtres chai^ de l'exainen des peoi- 

une pénitence proportiotmce l fa faute. Après 
. cela que l'Eveque les fiiffë etitrcr dim l'Cplife 
où étant profternc avcctn jt le Clergé, il chan- 
te avec hrmci les fept Pfeaumes de la péniten- 
ce. L'Oraifon finie qu'il k lève , qu'il leur 
, impoie les mains félon les Canons, qu'il icm 
fur eux de l'eau bénite , qu'3 CWVR cnfidce 
leur tête d'un dlice. Se leur «HMim me dei 
{^floMAsar des (bupirsqœdltmèfflequ'Ao 

dam •> ttt rejette du Paradis , de même on les 
chafle de l'Es^life pour leurs pechc/^ Qu'il 
ordonne enfuitc jj v Muiidrcs de les faire for- 
tir de l'Eglife. Pendant cela le Chœur cUin-^ 
ten kmmim/Umt imltiu tmJ. Afin que 
fa pedNUR voMK coMbicD l'Eglife cft d&â- 
jkt te toudiée de knn pedw , ib «n fif> 
, unt plus de cas de b pëiiieacfc Le Jeudi 
faint qu'ik fe pitlênttnt de nouveau avec les 
Doynis & les Prêtres i h porrc de l l-glifc. 
Tel e(l le Cmoa du Concile d'Agde dont 
l'Eglife de HiJb«dhdi'a }m% WHjy i coufarvé 
b pratique. 

■ Nous avons dcji marqué l'arieiM & le pre- 
mier âaUiflonent de cet EwkM. Les Suc- 
Affiun de Hild^rin eu énndnait Ir Domai- 
ne. Albert frère de Bernard fécond Prince 
d'Anhalt y unit le Comté d'Alcanic qu'il 
conlerva à cette Rplile malgré tout ce que 
fon trcre mit en ufage pour le retenir. Il 
mourut en I}X7. après qiurante-<faactc ans 
é BmtXc (l'£p«<«>pK ^« Aiben de BamtwK tfà lui 
- limMa mbuiut en Mf8. Se fit pfaeik LanH 
Ijtaàgnvt de Thuiinge & Margtave de Mii^ 
. nie oui l'an x^66. fut transféré à T Archevê- 
ché de Bamben;. Je palTe ks Prélats qui fui- 
vent fufqu'ik Albert de Brandebourg Coadju- 
teur d'Emed de Saxe , après b mort duquel 
il fut clu Evêque de Halfaerfladt l'an 1511, 
II eut pour Succefleur en imS. (on coufîn 

teAhùt Marouis de Bmdebourg tUs de 
rie d'Anfpoi ; après lequel fi» Evéque 
Frédéric de Brandebourg fils de l'Eleâeur 
Joachim II. en mi. mais ce Prir»ce mourut 
L mcme année, de forte que l'Evéché fut con- 
fère à Sigifmond fon freie qui n'avoit que 
onaorae ans. Ce Prince conunençi d'abolir 
dans cet Evécbé ki certmoMide l'£gUé 
d'j introdine b RcEgiaa PnottAuNt'qiÂl 
prefiflbit. n mounit en iftfff. Henri- [a- 
les fils de Jules Duc de Brunfwic , entant d;: 
deux ans, fut poflulc i condition que la Ré- 
gence demeureroit douze ans entre les mains 
du Chapitre, qu'on lui payeroit une penfioQ 
& que le itfle feroit aifkiyé aux ulîgn que 



le Ctupioe iofcroit necefTaires; * qu'il m:iin- rn'XaMf/ 
riendroit b Religion Catholique & fosilaiîe- 
rwt le Peuple que fes predecclfcurs avoient ^*J-^M4« 
chargez d'impôts. Mais lorfqu'il fut bien é- 
tabli, il fe fit ProtefVant i l'exemple de fon pè- 
re. Il unit i l'Evêché de Hallxrfbdt le 
Comté de RtiNSTfiN dévolu parb mort de . 
tcB-Genne Oawe de Bhnhfnbnuqy de 
Reinflcin oetnier Cornie de fa nce, I! mot}- 
nit en 1615. fie eut pour Succelïïurs en cet 
livcthc fes trois fili, Henri, Oc Rodolphe 
moururent en bas àpc en kSi). & 16 1<. 
Chriftian le troificme fut fameux par fcs cx- 

Eloits militaires tant en Allem^ne que dans 
s Pays-faos. Antit b mort arrivée en léxé. 
l'Empereur Fcranad-IL engagea k CIb< 
pitre à élite l'AidadDC LeopoM fon fils ; 
mais au Traité deWeftphalie cet Evéché lut 
converti en Principauté féculicie &: cedéàl'B" 
lecteur de Brandcbouig qui en jouît. 

Pour revenir ï b Vilk deHilbcrfbdt . Itf- 
kr y décrit des oigucs qui iaut fm4m oni* 
quel dans kurefpen. Le Afiniv «n cft fait 
MriqoCi II y a qaek|ttes tuyiuz de plomb 
d'une extrême groflcur. Les touches font (dut 
larges que In rrain &.■ en très-petit nombre, 9e 
creuféci ; &• (i dures J abbaider qu'il faut y 
employer toute b main ou mcme te coude, il 
y a quantité cfc petits (ouflcts. On affure . 
qu'un homme ae.ftvoil refler vii^-quatre 
kuRsiiifvb decci o^pies, boi tecémifS 



d^eiftiiicqatcn fbit lofibu'an 
en joue. On prétend qu'un Voyageur CDIB- 

ger l'éprouva en i«4<5. Les Maifonsqui font 
fur la hauteur , ou i l'cntour font ce qu'on 
appelle la Ville. Ce qui cft au deflous eft le 
Fauxbourg. Outie b Cathedrak il y avoit 
quatre Eglilcs colkmtks.bvoir Uaat'Dmt» 
St. Paul , St. Bom&ce» Su Bitawic*» enc 
quelqiieieuiaciEg^ftM«iiiAef& La h* 
roiflè de St. Manîn • deux toun qui ont h 
vue fur le Pays circonvoifrn. Les rues font 
ifftz belles ; b place qui cfl grande eft devant 
la Maifon de Ville; louv un petit toit , eft 
b ftatue de Roland , moms grande que celle 
de Magdehourg. Voiea l'article laapERiALEi. 
La petite Rivière de Hoiheim naveriè b Vil* 
k. Le Vakafix pamet fimeir Ab!)M«r 
7W, Ml b pane de Harfleben , celle Je St. 
Jean, b Porte de Knhfiw , b Porte Large , 
celle de St. Burdtl«tbhoif«^7lir ft bRir- 
te de l'Eau. 

La PaiNCiPAUTt', ou ci-devant , IT- 
v€cHs' D> HAtiBRSTADT, petit Paysd'Al» 
kmagne (bns kCcrck de Bafle-Saxe . dam be 
E«sdel*£bacarde Bnudcbouig. Il cft en. 
icnnéeBtivkDiiclilde Bindîri^.k DucU 
de Macrdebourg , & la ~ " * ------ 

Ses prmcipaux lieux font , 

Halberftadt. Capiiak Sch*..», 
AfchersUheq>oaAfiiaiek Oflenricfc, 
Honbuig» . CkoppCifledet 
GnuMigcib 

Les Corniez de Hohenstftv >V de Runs- 
TEiN en font des InrKXos. On rcniîrquc ilans 
cette Principauté le Vilbge de Strôpki dont 
ks Payfani font habiles au jCB ds EdMtt, au . - 
i»ortdeM«.Huhner t^'^ 
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18 MAL. 

^ I. HALCYONfi S mdene Vlb ife 

Grèce dan h Looride fur le Golphe Milb* 

que. On trouve une Medii\le de l'Empe- 
reur Scvcre en petit lironie (ur bquclls 00 lit 
AAKTONION , de Aicrmeni. C'eftkiBêaK 
qu'ALCYONE. Voiez Alcione. 

1. HALCYONnb, Montigoe de Grè- 
ce dans k Mucdoioe dint k voifiaige du 
■ Golphe Ittcmién» 

HACYONI.f. Ihsol* , 
que c ctoicnt des Iflo de Greoe anx *0" 
virom de Pallene, & au mot Pallinb il ci- 
te Suidai Cet Auteur au mot Pallene dit 
fimplemetit' t Mine l'une des Alcyoni- 
. des & l eoToy e an uot Alcyonides. Mais 
kVerfioiiLatine ft: Pallene: «m «x jU- 
tfmdJAm% & ajoute par nanicie d'explication 
vit *x jU jmiis ImfMlh. Ma» cette explica- 
tion eft toute de l'Interprète. Au mot yflcjum- 
ttes. Suidas parle des jours Alcynnirns , dit 
«que l'on ne convient pas du nombre ; que 
Simoaide dit onxe < AriAote de mcmc ; De- 
ntagoras de Samos fcpr, Philochore neuf : il a- 
jouM HcgeUHider racnoce liofi k âble des 
Akyons : Le Géuit Alcyonéectic fepi filkit 
Inoir Phthonie, Anthe, Methone, Alcippr, 
PaHene, Drimo, & Alteric. Ces filles après 
h mort de leur pcre le précipitèrent du Pro- 
montoire Csnaftic darvs b Mer , Amphitritc 
tnct:ïriiorplu)r3 en oilcaux & elles furent 
appeUess Alcyons du nom de leur Poe. Dans 
MW «k il n'y a point d'ifles & l'expKcaïkB 
Latine a tout g3t<i c"^ dUe qui s (moipé Or» 
telius. Mr. Baudrtnd treuvant dans ce der> 
nier Auteur des Iflcs Alcyonietines avec un 
renvoi aux mots Pallene & Phojtomia , 
dont le dernier eft une faute de Copiftes au 
lieu d« PkhtmM bâtit U-deflus ce (avant arti- 
cle. IIMcjvnU ItfuU , dit-il * , ce (bat deux 
t» Ilksde k MAcedoiae • pidi de k Picf- 
M qu'Tfle Palkne ; dont l'une «ft oomnA 
M PnUme & l'autre Phtfloni* par Suidas & 
M par Etienne ; ou ver? Halcyonc Ville de 
M The(ralie au Golphe Mali.ique ". L.i ci- 
tation eft doublement taulTe, Etienne qui par- 
le de Pallene ne dit pas un feul roac ét Ca 
lûes. Le nom de Ptuftoon lui eft iwmimi ; 
* jfaifiitaaciiaeaimtiao 'dtt non Bdcj*- 
wlê I Swda n'en dit que ce que f ai rapporté 
Ci<dicfltis. Mr. Batidrand ne devoit citer 
qu^Orrelius puis qu'il étoit le feiil qu'il eût 
eonfulté. Il en aumit vû \x meprife s'il eût 
confulté Suidas. Car pour Etienne il n'eft 
nommé en cet endroit que pour fun parade 
de citation. Il n'y a rien de pareil dans fon livre. 

HALD^ , ViUe de Nonrtge ai GoqwRo 
•nxtt d'AneilBi for k de rOcte 8r 
du GsUie aiddesfîord où il re(;oit la Ri- 
vîere de Teftedatifc-Elw aux frontières de 
b Si^fJ;:, fclon Samuel PufcndorfF, cité par 
Mr. Baudrand ' qui ajoute : cette Vii- 
k eft pr^de l'illc d'Akerfund, I cinq nSk- 
ks de Fredericftadt* au Midi. 

f Cek ne Te peut. Si dk eft anpi^ d*A> 
Iterfund > dk ne fiuroit être au Midi, mais 
eUe doit être au Couchant de Frcdericftadt. 

HAI.DHNSTniN . Baronnic en SuilTe', 
lit>re & indcpentUnte avec un beau &• fort 
Clùieau , fitué (ur un rocher élcv^, \ un 
milk au-deflous de Coiie } en k voit 6ak> 



HAL. 

Ccne Bteonne « pefi£ nrnia 
Au ffiiheu du zn. Siéde dk appai^ 

tenoit \ Jean Jacques de Cluftilton , Ambat 
fadeur de Pnncc , qui y bâtit Tan 1547. le 
beau Château qu'on y voit mijo-jri-i hui. A- 
près lui die eft tcmlice entre les nuins de 
Meffieursdc Sthsuerflcin , qui b polTedcnt 
aâudlcment , & qui (bot kc plus lichcs Sci- 
eneufs de tous ks Griliin. Ces Banoi fine ' 
KMB k proeeâion des Griiôas , mais du refle 
entièrement libres & Souverains dans leur Ter- 
re , ayant le pouvoir de battre monnoye , & 
tous les autres droits qui appartiennent à la 
Souverainetés Du relte la Baronnic eft petite, 
& n'a pas beaucoup d'étendue ; & elle eft 
dans un terroir fterile au pié des Alpes. L'an 
i6itf. TfaoïatdeSdunaiOcn* èqml'Ei»' 
peienr Mwbai dôme Je noc de Bmm*» 
introduifit k 
Terre. 

IIALH, I;cii \ùihn d'A^go^, fJon E« 
tienne le Gcagriphe. Vnicz IIai « 11 r. 

H A LE A , Ville d'Arcadie. Voiez Ai £a. 

H AL£N , petite ViUc ou Boutu des Paya, 
basdantfe Bwèit Adhichiai tnrk petite 
Rivière de Géete entre Dieft & Herck , \ 
environ une lieue de Puoe fit de rautir Se i 
cinq lieties & dctnie de Louvain. 

HALENTE , petite Rivière d'Italie au 
Royaume de Napics dans la Principauté cite- 
rieure. £ik a fa feurce entre Magliaoo Ve^ 
tere fie MagHano» couk queiqae terapa-vcis 
l'Occident» pok k lecvuriienc ven k MÛ, 
dk reçoit b eancoiip de miflènix , pflfe au 
Nord de Ca(W a Mare de la Brucca ; & (è 
p;rd en(în dans k Mer de Tofcane t fé- 
lon Magin. V«iB.HAtlTB>', ^ cft fn» 
cicn nom. 

HALENTINA. ViDe de Skife^M» 
Oftdim oui cite CiccRM conne Vencs './'Ls-c^l. 
C'cft ime fioiede Càpifle. Il fiât lii* Ha* 
LUKTTNA CiviTAS* c^bnlBeqBelU* 

li;ntium. 

I. HALES, R ivicre de l'Afîe Mineure 
près de Cotophonc ; c'elt la Rivière b plus 
froide de toute l'Ionie , feka Itafinii *. ^ 1.7 c./. 
Pline la oofame HALitO(\ atl.B.ctl. 

a. HALES, Im Maritine dt b GitK * 
dans l'Attiqw.où Timon kMifiatlOTfeiiit 
oiterré, félon Phitarque iT» uttàm. 

\. HALES. Voiez Haietes. 

HALESA , & Halesina^. Voiez i cimvm 
SA. Phalaris, Strabon, Se Ptolomée écrivent s«îl.»ni L 
'Aamkc, Al «sa { Diodore de Sicik AluA| a.p.a>>7* 
'AAira, Se Antonin AlSM. Mats CionMI 
te k Orne de Paitn^ fntcieni Halbsa- 
Ht niftne Cieeran Sr VSne en nomment les 
Habitans Halbsini. La Rivière eft plu- 
(ieurs fois nommée i 'AAamc- Ilan^, j^- 
fms FUfvimt CdtanaliD^ b aanan Ha- / De Re 
LEaus. RuO-Lio. 

JEt fna SkmUfimtl^^ Htkfi 



Cluvia trouvant dsn'î Silius Italicus " : , 

f'emt db »mHt irnhem nmtn » Gtl* { V*mt 
& HefM 
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conige amfi cet endroit, oo ut ttouve naUe 

Srt , dit«a f une ViUe de Sicile — - 
eâ: SiliiBannfiiadoiiie ëcrii» 



MAL 



trAmt mmtut GtU ( vmk 



On avec une arpiratlon vtmt H^Ufit, on avec 

une diphthonguc t>n«r j4:4f4. Sa correAion 

s'tlî troiivcc confonn: an Manufcrit t!c To- 
lo^ne qvii purtc HaljEsa : & on 1 1 iui- 
vie. 

HALESIA 1 ou Ai.txiA. Voiex Alise 

». 

HAL£SIi£,ou Autu, Vilbge de Git- 
ce au Pdoponndê dtm k Lacomet enticThe^ 
nptie« X'ilfc, Me mont Taygétc. Ce nom 
ficnifie les Moulins Si feroit trô-ncmirquable 

aLt.e.10.^" ^'"'^ ^'"^ I'n:lvii« * rjcontc 

comm: une inuiition, à ûvoir que Milec iiU 
de Leiccc y enfcign} le premier l'art de mou- 
dre le tusd , & invenu k ptemier motilin. 
HALESmUS. Vois Halisa de A- 

LB»A. 

* 9â»fmt I. HALnSlUSjêt AltIOs, Montagne ^ 

de Cr.c. âu f'c'uponncfc Ams l' ArcaJi; 'A- 
A.irne;. Il écuit Tiir h route dc Mantinée â 
T^ce. Il y ivoic fur cette MaongnenB 
. bois conGcré 1 11 DcilTe CtrJs. 

». HALCSIUS, Se ALtsius. Ville dc 
l'Iilide . Ick» Eticnae le Géogciplte. £Ue 
mmcki fon nom d'AWîtR fin de SeiUnnte 

l'un dl-î f ■i?!mt< d'HipptKhtni;: , J'-ctri-, 

difcnt d'un ilU d: Ganjcttus , l iin de «rcux 
qui vinrent avec Pelops. 

H ALIiSlUS» ou Alesius» lieu d'E^ 
pire ou l'on fiîlbk beaucoup de fA, tàaa k 
ascme Auteur. 
HALESUS. Voies Ausvt. 
HALETES , Hivioe d'Italie din^ \i Lu- 
( r»mil 1.7. «nie. Ciceron * nom apprend qu'il coubit 
ttf^v».tt, auprès l!c Vclij &: l'appelle «oWc/n nmncm : c'cfl 
* "^'^'"'^ Kivicre que le H*i.r5 , Hh.i 'fs , 

l'HLii'ss dcStfiljon , & l'I-i cA d GiK-11. 
ne. Il conrervc encore dm nom & s'appelle 
k Haibnte. Vôicz ce mot. 

H ALEUS , Gen. H albnt^s > nom d'une 
Rivière, ftlon Theocnte dans & IcptkiiK N 
dyl'.. Vinfcmius fon Interprète ciioic<|Ue c'«ft 
u:i. Rn irrj de l'Kle de Co. 

HM,I WIM. VoicZ II\LLEWIV. 

H ALEX, 1« Grecs écrivent ce nom A» 
iSX Êmarpiratioa. Rivictc de la giinJe Cre» 
ce ) fin cxtramité la plus Meridionik an 
Vvf% det Bruttem, Elk lèrvoît de boraetcn- 

trc le Territoire de Rhepio fc celui de Lo- 
iïA. f"' ^' '^'f Stribon jdans une profon- 

de V.ilk'f. Il o'ilcrve cette pirticuhriu- que 
les Cicalc^ qui étoient le long dc ce Fleuve 
du cote de Locre avoient de h voix & que 
celles de l'autie côté étoient muettes. Pline • 
•'•""*■*'* dît k mène cbofe Elien raconte le fait tout 
f Hi<f Ccvx de Rhe- 

mMl'.if.ë. g'o ^ ^ Locre vivent en bonne union Sf paf* 
f. îcnt l« uns chez les autres & y travaillent li- 

brement i la Campagne. Les Cicates n'en 
font pas de mtme , car cdks Je I.ocrr Tnit 
muettes dans le territoire de Rlicpi i iS. cclks 
de Rhegio (ont aufl> mucnc^ dans le l':rri- 
Boûc de Loav. Je ne fais point la caufe de 



ce fiknee & pcilbnne ne k fiutt û ce a'cft 
quelauc temenire difirourenr. C*ell un (ècret 

qi.:c u miv.'c '.Vfl riT.T' J : du refl* ccitî Ri- 
vicr,- kpsrc b Tcjrit()irc de Rl'.eçio dv celui 
dc Locre, & quoique \z-i bnrJi n"j) Cnt pis un 
arpent dc didance , cependant ks C igales ne 
volent junais d'un côte à l'autre. Cette Ri* 
'vint conlêrve l'ancien nom & s'appcUe pM» 
fentcment Atece. Voiez ce mot. 

I. HAI.lA 5, Vil!r du P.loponncfc dans^ |^e.t|^ 
TArcadie, fclon Paulanias. Il la met dans le 
ncn^ihre de celles qui fu m i w nt k Colonie de 
Mcgalopolis. 

a. IIALIA **, Ville Maritime du ^•Hi*i.8(4: 
lopoonefe dans l'Arsie, fdon Thucydide. 

HALtACMOt^ Voies Aliacmo». te 
PiATAMONA qui cft k 000 iliodame de cei« 

te Rivière. 

H A M A CTE R . lieu où la SidEem sTaf- 
fcmbloieiit , fclon Hffychf. 

HALIARDI. Voicz Aliardii. 

I. HALIARTEt ancienne Ville de Oe» 
ce dans La Béotie. Stnboo * dit qu'elle nei 14^ 
fuMÎJioit plus de Ion temps. Elk fut détrui- 
te dunm h féconde guerre des Romains con» 
tro la MaccJiiine , ou, ce qui revient au mc- 
mr, dins I.1 piiLrre contre PerfcV, Tite-f.ive 
dit": Ir l'rercur Lucretius avoit vivtm.'ii ^V^mA- 
taquc la Ville d'Haliarte ; cette Ville fut ra- 
fte jufqu'aux fondcmcns. 

a. HALIAR.TE . Vilk du Pelopoai«re 
dans finterieurde k Mefloiw » lëion Ptnto- 
m(t le frul qui en ait parlé. C'cft k néme 

qu' A I.IAUTUS 2. 

HALICA . ou HALtcr.lieu d? l'Argie, 
fclon Paufanias', qui dit i l'occaîion du clie- / Ut. c.ja. 
min de Halice : elle cft déferre î prcfcnt quoi 
qu'elle ait été habitée < il eft certain qu'il en 
ell /ait mention dans on momnnent d*EpU 
daure. où font graves les remèdes qu'nfoib- 
pe a enfeignez aux malades , miis Imrs cela, 
jc n'ai jamais vû d'écrit di?ne de foi où il 
foit fiir mnirion ni de la Ville de I-Tvicc, ni 
dc quelque homme qui en fû'. FI y a p^ur- 
tant un chemin qui y conduit & il cfl au 
imGeu entre ta Colline Pronb', êlr la Colline 
nommcc anciennement Thornax & enfuito 
Coccypie depuis que Jupiter s'y dungca en 
Coucou. 

HM.iCANlTM , H-cctiT^NUM , ou 

IIlMCANUM. Vi)ic7 AlICANtlM. 

HALICARCARA , pros Villarre ^ vom^ 
d'Afîc dins la Pcrfe entre Cars & Eri- dePerielâ» 
vaa. Tous ks habiians font Chiétkns & les «• >• 
Maifims y fimt bit» fons terre comme des 
caves. La deuxième journée sprh qu'on a 
palTé ce Villaf»c on pafTe trois lois l'Araxc à 
gué, fclnn Tivernlcr. 

' H ALICARNASSE, ancienne Ville d'A- 
fic dans la Carie dont elle croie la Capitak^ 
On ett raporte k fondation i d« Grecs vc 
nus d'Ai]^, _ Èlk tvoit un port» d'excel- " ' 
lentes lortifications 8c de crandes richeTes, 
F.lle av«t été la relîdence de» Rois de Carie 
S: puricuIicTcment de Maufole dont le h- 
m;nx tombeau lui donm un nouvel ^clar. Pli- 
ne " en mirque li (îtuuion entre tivjx ^"'-gi* cm fi 
phes , fjvoir le Jafien & k Céramique. Stra- 
bnn dit " : Hali'camalTe relîdence dn RoM dctUiv 
Carie, aoticfob a^ellâi Zcphym. Pw- 
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» 1. 1. c. lû.poniuï Mda dit ' . Halicamiflc Colonie des 
Aijgiem ftmcannbktaiitpwra FondtKttnqoe 

rir k Miulbifc tombent dit Roi Manfble» 
uiwdes ftpt mtn'cillcs du monde & l'ouvrage 
d'Artemîff. Strabon parlant de* Fondateurs 

• I 1+ 0 " ^ -"^ dit* : S» Fondateurs Curent en- 
«^fi. ' ' tre .ititrts, Anth« avec les Troczenicr». Ce-_ 
i Coriiith. 1., cft conform: i ce que dit Pau&aias *. Lei 

defcendans d'iEtius fib d'Antes faicnt en- 
voyez pour fonder me Coboie» ik fim* 
d:rcnt Hilicamaflc & Mynde. On peut voir 

• DeExjxd.dans Arrien * la difficulté qu'Atexandne troo- 
Ain.l.i. va Iorfc]u'il l'anTicpea. Scyhx de Cariindc ** 
4 rkHft. y^njj ]j bonté de f« ports , dont l'un ctoit 

fermé , l'autre ctoit au bord de l'Ide. A 
r^rd de fcs FonerefTcs Strabon porîc de cel- 
te devant laquelle étoit l'Ifle Arconefoj ; & 
Anîcn dans la deraipoon du l^ge parle d'nne 
autre qui ctoit dans rlfk 8t d'une autre nom* 
mec Salmucij du rtom d'une Fontiine :;nfi ap- 
pelles parce qu'elle avoit rinfjm: proprictc 
de rendre voluptueux & tfKimn:/. ^liiv qci 
en buvoient. Cependant Sinbon n'attribue 
pas ce vice i h Fontaine i mais aux richefTcs 

• l.».C.9. ^ i b bonne chère des Wtans. Viinive * 

nottt apprei^d qu'auprèf de cette Fontaine de 
Salrpacis il y avoit un Temple de Mercure &: 
un Titre de Vcn'.i<. Il ajoute : on croit ù•^f- 
(cm.iit qti'cil; ;.ir:i1: d'une ardeur impudique 
ceux qui en boivent : je veux bien cxpliauer 
pourquoi ce bruit mal fontii; s'ed repoida dans 
le monde, car ce que l'on dit que cette eau 
lend e l Rm i neg & impudiques ceux qui en u^ 
fent , cria ne fc peut. L'eau en eft três-clai- 
re , & le gout excellent. Voici h raifon- 
cpi'il en apporte. Les Grecs charmez de la 
bonté de cette Fontaine bâtirent des hures 
tout 3i l'cntour , & attirèrent les barbares des 
Montants voifines ; ceux-ci s'apprivoilèrent 
peu-4-pent devinrent fociablesdc perdirent leur 
LuMor fauvage, {«rirent des mœurs plus don* 
ces & i^us humaiites. Ovide fitlîf!^ le 
bruit commun a bîti la fable de Salmaci'; que 
l'on peut voir dans le iv. des Miiirnor- 
phofe. Cette Ville a donne b n^ifTancc i 
deux fameux H.rtnnens ; l'un eft Hérodote, 
l'autre Dcnj s. Elle eft nommée Métropole 
de» Halicacoaffiens * fur une Mediilic de Sé- 
vère AAlKAmASXSflN NBIfOnOABns. 
Cette p-erogativc de Métropole peut s'expli- 
quer par le psfTaçe de Pline qui dU qu'Alc- 
xaiulre b Gnnd donna à la ViOed'HabcKiat 
(t l'ix ajtrcs Villes ) favoir: 



/Lit. 



licbofen'cft pis fort croyable d'Alexandre 
le Grand qui ne %'oyoit pas cette Ville de bon 
exil. Strabon ' dit que Maufole y avoir tnaf» 
porté les habitans de fix Villes. Une antre 
McdnBe inpée fimsGeii t pour Légende 
AAKAmAZSSnN ATTONOMON , ce qui 
marque que fous les Ronuint cette Ville fe 
couvcrna par fcs propres Loix, & jouît de fa 
liberté. Ses ruines s'appellent prcfentement 
Ta RI A , félon qudques-ons Bovdion, 
felon d'autres. 
HAUCUS, 'AMm, Mcatpene & CMi- 



. HAL. 

trée de CiKcie t Boa Edone le Géogrt^ 
phe. 

HALICY/E , Ville de Sicile , félon le 
nême entre Vkfaét Bt Bntelh, Thucydide 
h nomme * Halic*» 'Amhu. Cfoeron ^ { '* ^- 
& Pline ' en nomment les habitans Haltcyen- , i.^j'Tg. 
fcs. Diodore ^ les nomme 'Amnmbw. ' IU l 14.. 
V a prcfentenNntdiiisk mène place kBonre' 
de Salemi. L^ *St 

HALICYRNA. Voie* AucTRltA. 

HALIES. Voiet Tiamt. 

HALIFAX. Voîee Hai.i.t»ax. 

HALTMUSII , Village de Grèce dans 
l'Attique, fclon Strabon, & Plutarque» dans 
1.1 Vie de Cimon. Voicz An mus, 

H ALIOLA. Voier Hallbih. 

HALIPEDO » Ben de l'Attique prit du 
Pyrée. Xeoa{|ilioa cb parie dans le iéoondSvfe 
de Ion HHraife des Gkcs ven la fin. 

HALIPHTORUM, Ville de l'A rcadie. 
C'eft la même qu'ALiPHER*. Voiez ce 
mot. 

HALIS , Fleuve de l' Afie mineure. Voiex 
Haiys. 

HALISARflE', on HalisUmb. Voies 

AttSARMA. * 

HALITjEA", Fontaine de l'AfTe Mi-a»l.7.c./: 
neure dans le Territoire d'Ephefe , (don Pju- P-tif' 
faniaï. 

HALIUSSA iNsui A.pnire Iflede l'Ar- 
chipel fur la côte de l'Ar^olide près du Pro- 
montoire ttommé Bucc|^los. Il y a, dit 
Paufanias " un Fait Ibit coauDode pour kiMtt.cu. 
Navires. 

HALITZ Villede Polt^dansla Ruf- • MrmS 
fie rouge &: dans le Pays de Halitz, avec un ^ 'W* 
Château fur la Rivière du Nieller. Elle a c'té 
autrefois fort confiderablc Se même Capitjle 
de la Ruflîe ronge & le Si^ de; Rois de 
Ruflle. Elle eut enfuite un Arciheviché qui 
fitttansfoéàLdapal en 1414. lelon Staro» 
■wolski. Ble A ptefintcnenc (on petite, à 
feizc milles de Magne de liopol m Levînc 

d'h>-\'er. 

Le Terhitoire de HALITZ petite Ait. 
Pays de Pologne dans la Ruflîe Rouge, 8c 
l'une des quatre parties du Palatinat de Ruflic , 
plus étendue au Midi ven k Tranfilvanie 
qu'elle a au Conclnnt > elle a h Vak. 

chie nu Mirfi, F"; eft roupce en deux par 
le Nieller, &■ piend fon nom de la Capitales 
Sa paitic MeridioRilc s'n;ipclle Pokucie. Mr. 
Baiidr.ind pour le francifer le deguife en F»- 
ceuche. 

HALIX, Vilk d'ACe dans h Cilicie» k- 
I00 PSm %. L'E^Hon du H. P. ffeidiiaii f I.T.e.»^ 

porte Alc. Nous avons dit fous ce non 
qu'elle étoit entre Selinus & Pedalic. 

HALIZONES. Voicz Halvzoms; 

HALL en Hainaut, 

HALL en Saxe» 

HALL enSmbe, 

HALtittTiral, 

HALLenWeftphalicJ 

HALLAEU, Vilbge de Suiffe au Canton 
de SchafFoufe dans le Bailliage de Nctikirck. 
Il cd ^nd , 6c bâti comme un Bourg • à la 
tête d'une fort bélk Vallée longue de quatre 
ou cinq lieues» far une de largeutt qoi 
eft a to - teii i k Se tiis-peuplce. Ce Vilkg^a 



•Voiez Halu. 
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ttrte (ànrtliw qni a ktnémc proprii^t^ que celle ton t>De de tiourgognc y fîr plufteiin beaux 

du Mont Couppcn. Voicz ce mot. prefîns , l'on y voit deux fiçurts auffï 

HAf.f-AND , Coritrcc di Suéde din< li d'.irecnt ; l une d'un f jv\!;cr & Tautre d'un 

Schonr. le Inn;^ de b Mer dî Dincrnirtk qui folJat ; l'un l'nitrc .irmc de coure* pièces» 

la borne ïu Coucbnt Méridional. Elle a la Châties fils de Philippe le lîon y donna un 

Sehooe proprement dite au Midi. La Weftro- fmeao d'ai|eent> & jamais on ne vit en au- 

rhieiu Nord 8c au Nonl>E(l> & un peu cnn^liett un fi g^and nombR de Lampes* de 

la Simhiuie ou Gothie Méridionale )VO> c6iéi d'arniet. d'étendudf , de Cran , de 

rient, ntle peut jvtMr de cAte» vingt -fept Calices, Se enfin de figures d'or 8c d'argent 

lieues Marines; mai* ce n*cft qu'une lilîer: le aue les plus prandî Princes & Seigneurs on c 

long de la Mer où l'on trouve en côtoyant du données. Jufte lipfc qui en .i <.Lr-it rMif- 
Nord-Nord-Oucll au Sud-Sud-Eft, 



toire, prndir une plume d'argent devant l'au- 
tel. Cette Hiftoire rapporte que l'image de 
Nôtre Dame de Hall appartenoit autieroii i 
Sainte Elifabeth de Hongrie , & que 6 fille 
Sophie fccoode finmic d'Henri II. Duc de 
Bishant l'ayant donwfc i Math Idc Saur du 
Dur fon Mari & femme de Florent Cnnitc 
de Hollande, leur fille Adclcide la porta eu 
Hainnir, en ^poulânt Jcao d'Avântt* Cbni* 
te d'Oflrcvant. 

3. HALLE S Ville d'Alletnigne dan k»| 

. » Haute Saxe au Ducbé de Magdebourg fur la ireifn Ua 

t. HALf.E, (la) petite Rivière deSuHlê Rivierr de Saaie dant ime agréable plaine i' 
iins rri'p-.w; elle a fa fourec atTez près du cinq milles de I.cipfp, !l huit de Witrmberg ^SST 

à on/e de Magdclxjurg. Son nom 



KQnisshicka« Falkenhetg» 
WariKig. HaliBlbd, 
êt Lahoiffl. 

• nUc étoit autrefois !k la Courotine JtDin- 
netnarck, m.iis pr le Traite de Bromsbr.x), en 
1^45. clic fut cédée par eng.igement i la Sué- 
de pour trente ans ; qui l'a cnfuite cardée à 
titie de pofTcflîon perpétuelle en vcrru oesTiai- 
tex de Rolchild & de Copenbigue. 



\ 



tî.i 

Doux 5.; louUnt vers le Nord, elle arrofc Po- 
rcntru rcliil-ncc de l'Evtque de l'afle & fe 
mcle ave.- d'autres RuilTcaux , delà ferpen- 
tant vers k: Nord & ven l'Oueft elle arrofe 
les Boni» de Daneoicit & de GanviOets» 
(aflè) Mombdiart; flrléieconibeventeSud 
pour aHer tomber dans le Doux. 

I. HALLE , Bttite Ville des Pays- 
Bas Anflrichirns dins b H.iinaut Se fur 
les confins du Brnixint. Elle c(l fitucc 
dans un Pays très-fenilc, 8c tras'crfcc par la 
Mtite Rivière de Zinne (Senne) qui defceni 
1 Bruxelles où elle coounence \ porter bâeeau. 
CetK Vilk piciid (bn nom de l'Eglilê de Nô« 
ne Dune qui en ell ta Tutehire , & qu'on 
ippell vulgairement Notre Dame de irMl^ 
00 de H-iM. Qi.icIquc-;-iins veuknr que ces 
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ayent contribué à Un fiirc donner 1: nom 
qu'elle porte. £De cfl îk dix lieues de Mous, 
te Icukmenc à nois de Bnizclks. L'image 
de la Vicfge Ihqnelk éuem va lendre les 

vœux c(l dans une Chapelle i main gauche 
de l Eglife qui eft très-belle. Se deffervie par 
des Jefuites ; cette image cil de bois dore , & 
courormce de fin or. La Vierge porte fon 
fils Jefus d'une main , Se tient de l'autre une 
fleur de Ivs. Elle a fiir fon efknnac fix 
oflès peivs avec un beau rubb au milieu» 
: eft vêtue ordinairement de l'une des dotoe 
tobes que les Députez des douze ViQe! 8c 
Bourgades qui ont fcnti fa proteâion» lui ap- 

grtent tous les ans le premier Dimanche de 
ptembre « pour lui en rendre grâces publi- 



dit-on , des Salines que les HcrmarKlures y 
trouvèrent. Si comme cette découverte étoit 
aufTi precieuiê (|tt*iine mine d'or » la Cattei 
leur filent b guenc pour en joiilr fr les ca 
d^poflcdefcnt. Ht nommèrent ce lieu Do- 

BRBBORA , ou DonRrs^r* , c'(.f!-!i-ilirf , 
ton SeU L'an Rc(î. C hukni.i'jnï air.:clu te 
lieu au Comte de Veftin (ji !j Sxilc le 
donna au Comte VVirtikind L j-. unr qu'il avoit 
établi à Zerbig, &• à qui il avoit fournis les 
Wendes. L'Empereur Otion k Grand 0SQ* 
fia de cette Ville & de fes Salines l'Afciievfr« 
ché de Magdebourg qu'il avoit fondé. Son 
fil» Otmn II. en 981. bârit en cet endroit 
une Ville libre, a!irngca l'ancien nom, &r or-» 
donna que celui de I lallc (croit fcul emp'ovc 1 , 
1 ivl! it. L'an 1 1 ; o. l'Empereur Lothairé II. 
l ailit-gca & fit faire une juflicc exemplaire de 
quelques fidilieux qui avoient fiut mourir 
Députei ooBUe le droit des gens, tl y ait 
beaucoup de brauillerics entre cette Vole 8t 
les Arcnevfques de Magdcbourg, furtout en 
Ii(î4. t4ïff. & 14Ç V tant qu'mfin 1' Arche- 
vêque Emtft, quii'toit de la mufon de Six:, 
prit le parti de brider pour toujours les hibi- 
tans. Pour cet effet au lieu du Châieauqu'oA 
appelloit auparavant k ChItiav Nois il en 
ht bâtir un neuf en 1489. que l'on appclla 
Moritlboill|t» 8t qui étoit très-fort pour ce 
teinp*-B. Il étoit danqué aux quatre angks 
d'autinr de rours de pierre de taille. Il afub- 
fidé jufqu'à l'année 1(^40. qu'il fut pour la 
plus giande partie brûlé par la négligence de la 



2 Dément. Ce jour-U il k fait une Pioceffion Garmfon , & il n'en refte plus que de vieil* 
>lemnelk où l'int^ eft portée dan toute h ks murailks. Cetie Vilk lôuffitit beaucoup 



ViHe 81 dans les Fauxboùigs, par les Dspu- 
let de ces douze lieux , qui Ibtit Ath , 

Bruxelles , Tournai , \'ilcnciennes , Cornlé, 
Namur , I.cmbrc , Qiiievrain , Crcpin , 
Rrainc, Baufiquie*. &■ Sainctes. Ces fx der- 
niers ne font que des Bourgades. Sur k mê- 
me Autel font les douze Apdtre$> 8c aux 
deux côtes deux Anges qui ticnnmt des 
»fc tout cft d'aigent. Philippe k 



durant lésion^ guerres d'ADemagne 8c fut 

firife (ôcceflivefnent par les Impériaux 8c par 
es Suédois. L'an .<Sj7. l'Eleâeur de Saxe 
la prit p>r ftnngi me. Il y avtwt autreftus I 
Hi'LC le Piliis Jl l'Evcque où les Archevê» 
qucs de MapJcixjurg faifoicnt leur refideooe* 
Cette Ville r£«;ut le Lutheranifmc de bonnt 
heuiedc Julie Jotus l'y établit publiquement 
dn l'B^e l'an 1541. malgré ks fitins que 
\ C } It 
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kCndinil Albcit de EiwàAouig k donna 

pour reniF>^ch<T. 

A la paix ds \Ve(lph.ilie l'ArcKL-.xtliJ Je 
Mafideboui^ avci: t ^utcs fcv ck-pe:iiiiiu« (ut 
lêciuirité 8c cédé ù h Maiton de CranJc- 
bourg oommc noui le dilbat en fon lieu. Mab 
I condition qa'Augufte de Saxe poftulé Ad* 
mîiiifl-r.uctir qui en iJti^ir en poffciîion cnjauT> 
mit )iiiq:rà (.i nVKt qui jriiv.1 en |(î8o. Ce 
Prince qai c:oir fccond f\h de iT.lecleur |c-3n 
George r. & ti;:;i: de h bmchc de Saxe-\Vcif- 
fenièls rcfidûit i Hâllc en qualité d'Adminif- 
(nieur d: l'Archevêché de Magddxmrg, mais 
àprb ù. iDOftrAichev&iié fi» éneué par fcs 
eakm fc cédé pour toujoun i titre de Duché 
hercJitdre à la Maifon Eleôonle de Bnnde» 
bourp. Ainfi le Duché de Hillc nurqué fur 
h Carte de Saxe par M". Sinfon eft uns 
fiUtc cnmmifc avnt r:;n iisSo. La nunicrc 
dont M'. d'Audifrct cii pi-lc croit vuyc alors 
en l'expliquant un peu , mii-, M : II . BatidRnd» 
Maiy & Comeiik qui ont cciit loiig-teaii 
«pris iie dévoient pas dire que Halk appaitient 
k une bnnflic dl la Maîfoa dr Sj\t , ni que 
certe branche s'ippîlle S.txt-ll!ll. Hjlle n'a 
]imiv- eu le titre de Duché Auguflc de 
Save n'y te'ul'îit qu'i titre d' Adminiflrateur 
de Ma^iJebaurg; b poftcritc de ce Prince ne 
s^pelle point &ixfHÀlU, nui« Swe-WeiflaH 

Ce Priiifc c't-.nt mortt Camme m'i' vînOOl 
dédire, ea iC'io. Frcdcric Guillaume Flec- 
icur de lînndcbnurg en alLi prendre polTcTion 
& y fit un: magnifique entrée» & y établit la 
ret^ce du Pays de Magdeboluç. L'an 1^94. 
l'Elcfieur Frédéric, le même qw a été fc ft^ 
mkr Roi de Pruflè» y (bndt oae Uùvcrfité 
dont l'inlhlbrion le fit le 1. Juillet avec de 
grandes folemnitez. Elle s'efl ConfidetaMe* 
ment diftinsuL-e en p:u de temps pries grands 
liommts qu'elle a eu> pour Profeflcurs ; on y 
a vu entre autres Mrs. ChrilHan ThomafiuSi 
Ludwi^, Sttyckf Sec. Il y a auITi ^ Halle 
des SabiKf » on Ton prepire le Sel de quatre 
Jbtiim filéi& Oa les nomme ta Zauf^ 
tamf OntM*/ fltiteriti & SiaMvmi outre 
t jo. petites Salines aux environs , dcfquelles 
quelques-unes font au Roi . lesautres héréditai- 
res à des familles pivTieulicres & le rtftc ac- 
cordées i certaines p.rlomes durant leur vie. 
La "Ville eft allez H:!k ^ bien bitie ; on y 
prie le haut Allemand trèi-purement. LcMi- 
gUfaat de h Ville ctoit confiderable Se le pre- 
mier du Hyt aprit celui de Ktedebouig. n 

f irait aufli une Ecole afleE nnKufë avant 
creflion de rtlniv^rfitc. î,c^ r^liTcs (ont 
afTei! îkIIcs. Celle du Marche tft dédiée fous 
l'invocarion de N'nrr.- D.ime ; c'cft b plus 
rem.irqiub!e. On y voit de belles peintures 
de Luc Cranach. On y garde aulTi une Bi> 
bliothetpie que l'on au^nente de jour en jour. 
On a outre cda les pan» des de St. Ulrich 8c 
de Sr. Mir-ire. On «ardoît «ttitrois dans 
cette c!crn-cre k- CoT>s d't B. Rhabonus Mau- 
rus i]<\^ le Ci;'1':v.! Albert Archevêque de 
MacJttK)urp; v avoi? d^pifé en 151 J. miis il 
l'en retira pour le mettre avec d'autres reliq-ies 
à Afchaffbibonrg. Il y a cnfuite l'Eghfe 
Concilie, cè tes Calvinides s'aflonblent; & 
riglilé de FEcole. L'Eglile Fran^ pobr 



HAL. 

les Réfugier eft au Morif/bourg. Aux 
FauxbouTgs fjnt les Et;lif.s du Marché neuf 
&: de Ciljuclie. L'Admmlftrateur AuguAe y 
a fait conlîruire un P-i',.iis avec det lanjjns an 
bord de Li Sajîe , piès. deli font les auditoi- 
res* ou Saks de rUniverlîté. Au marché eft 
b tour nonge, bâtie de piene de taille , haute 
décent quarante aunes. Se ornée de Cloches 
Bc d'une grofTe horlojîc. Dans le Fauxbourg 
de Glauche e(l la fimcufe nijiftm des Orphe- 
Ims , d'ûii le DcXteur ÏTjncken a jctté les 
fondtmens de I.1 Secte des Piétiftes qui fait 
confiflcr la pcîfeâton du ChrilUaniliiie dma 
un Fanatifme nefaocbolique. EOe fit db 
grands progrès au ConWMncement de ce Hécle 
érderanpea plulîeurs cerveaux. La Reqence 
du de Mipt!cl»iirg ayant été transfé- 

rée à I I il!;-, ron me nous avons dit, fut rétablie 
h M;.p_Jib:)i;:- en 17 14. La Ville de Hdk 
cfl nommée en Latin Hala MagdMvroi- 
CA S^WnWzrGtcAtmkm^IHArieiMÊg du 
nom de foa fondateur. 

4. HALLE 'Ville d'AlIcmif^ne au- TWBe; 
Comté du Tire!, fur bRivicrc de l' l un, entre 
de luutes Montagnes : dtli vient qu'on la nom- '''*' 
me Halls dans i 'Innthal. Life a m 
Seigncun particuliers. Ce n'étoit d'abord 
qu'un Bourg qui appartci.oit aux Seigneuisde 
Waflobourg. Le Duc Otion de Mcmi ca 
fit une ViOe Pan t los. Il y a un beau Pa> 
h» & tout aupris «ne fort bcHe rglift , Tua 
& l'autre avecle M onadere sic fîlljs fut biti 
par Ferdinand I. l'an 1551. à b piicTC de'la 
"PrinccfTe Midcbine fa fille. A environ un 
mille de b Ville dans les Montagnes eft une 
Saline d'où l'on tire ie Sel feffile «onuae de h 
place. On le jette dans ds foflb « tA fon 
fait cnfuite entrer de l'eau qu'on y bifTe quel- 
que temps, après quoi on la porte dun U 
Ville, où on La (au hntiiltir, ce qui ptaAûc . * 
un gros rcs'cnu tous les ans. , 

Les Mémoires & Pbns Géographiques ont 
donné lieu ï Mr. Corneille de doubler cette 
Ville, parce que le nomycftéoh Halia. 
Voici ce qu'on y en Ut : avant un ctemble- 
ment de tent qui l'a luilé dans un état pito. 

yable p die étoït anez bien fortifîr'e rpi vi- 
qu'elle ne tirât fcs dcffenfev que de fes tours 
l l'antique qui fe flanquoicnt autvic bien que 
leur figure imparfaite le permettoit. Ce 
qu'il y avoit de meilleur ctoic une fauilê 
braye ï cinq ou fix toiles de la Munilk* 
bien Amquée de tours comme tîmerienr > te 
d'efpace en cfpace des Caponieres pour éeS- 
fendre le felTé qtii étoit bon fir rvàu. 
Quoiqu'on ait porté fort loin k-^ dommaga 
qu'elle a foiifFerrs , on croit qu'il n'y a eu 
que quelques dedans ruinez. On voir que 
l'Auteair ne parle pas en homme bien iofixmé 
du dommage. 

5. HALLE. cnBavicR.diml'ETéché de 
SaltrixHirp. Voîei HAtteiM. 

<î. H XLLH, Ville Impériale d'Alfcîaa- 
pnc dans h Suabc , aux confins du Pabtinat , 
de la Frmt-r,nie &: du Duché de VV'urtcnbcrg 
fur b Rivie c éc K jkher. Q}aelques*uns k 
prennent p<.iir V .!.Jum de Ptolomée, qui 
d'autres cherclKnt à Hailfaroon. Cette Villes 
pour parler plus certainement , doit là Aoda. - _^ 
tÎM aus fouiGCS lâléa. Zeyler ^cupHteaiofisT^IS^. 

tons M». 
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louî te'ancîen» monumem de cette Ville pe- enfin entièrement le Gouvernement sur Rour» 

riiCK dam rinondie de i iJ<S. nub on fait geois. Ccux>ct ont de grands Pnvii^es. 

(uffifimmeiit dF^nleoR que tous les environs Entre autres celui de battre aioiinaye»oA pie- 

étoient inhabilci 9c (jiil cauTe des bois il s'y mdqnelei fMb», ou JMbRr* farte dÉrpeditf 

commettoit beiucoop de meurtres 8r de v(4t s moAnaie tiis«ancîenne & irtskommune en Al* 

& qu'au lieu où font prcfenternent les Silin?? , hroagne, ont prislairnnm leur ori;^inc ihw 

il y a fix ou fept cens ans, c'étoit un mir:ii<; cntt Ville. Cette Ville ctmt librt X; (iturc nux 

d'eaux croupies, où couroicnt b-jtc. fiu- I r mticrrs dr plulit-iir; l'.'.yi cil (nuvcnt nom- 

vagest Si où l'eau faléc fe perdoit. Ces ani- méedjml'Hiftoirc à cavilequefon I trritoire* 

inaul ayant donné occaHon de h découvrir , été k champ <k bjtiillc où h SdikSt voifinè 

on bâtit qtKlaaes hiitei dans es bonibier te ûk>it voidtr (b difeew par des Ouelf. 

m commenci i iiMim ciette eau filée ) pro- 7. HALLE» tn Hjit'LS'Vll^ie d'Allé^ 

fit en la cuiiant, fans beaucoup d'art. Avec mngne dans la haute Aiitrlcîiefur la Rivière de 

le tem^ps il s'y forma un Vilbge & etifïn une Krcms. Cluvicr ' croit que c'eft i peu pris • V'iaie.\ 

Ville. Il n'éft pas fi bhnc ni fi piquan: qu: en cet endtOit qu'ânit fEtMO^ATlA d'An- * 

l'autre Sel > cependant on le parte à Nuren- tonin. 

bei^. Dès qu'on eut commencé i travailler 8. HALLE, ou H^tt , petite Ville 

«ax Salines t on bitic des oaiibns le long du d'Allemagne au Cercle de Weftphalie.au Cork 

boiddehKseiKrt & Hfe fbrnaiinhuieatt téde Ravensberg, !i qnatitUeueide k Vilfe 

qmavecfctemiisrutftnnédemuraileitddl d'Hervordcii lV ^ deux de Biklêldt' Skià 

vient qu'une partie de ce Fauxbouig eft enco- Mr. Macy qui ajuutc que l'Eleâenr de Bran» 

te nommée im ^(çltr/ ou U H-tm;Ai$ , debc^ur$> y a Ton le une Académie des débris 
car la Kocher pirtaçe à prefent h Ville en de l'I'nivrrfitc de Heidelbcrp. 
deux, favoir U Ville & le Fauxbourg dont § HALLE en Weftphalie su Comté de 
on vient de parler & on va de l'une \ l'autre Ravenibct}; e(l un ViU^c dont Zciler n'a pis 
MTun Pont. Du côté de h Ville e(l cette feulement daigné nous marquer le nom. Il 
touite Talée qui a donné occifioo de te bitirt confond nial4ppropos ce lieu avec Halli en 
on en tirefeau avec qoîntt ftaux t Sr on h Sioci, on Halli }. Cependant cette tuât 
oooduit par un Canal dinî les Chaudières qui efl copiée par Mr. Com;ille fi par l'Cdittar 
ftnt environ au nombre de cent onze. La François du Livre de Mr. Baudrand. 
"Ville ne manque pas pour cela d'eau douce, il HALLEIN , ou Hai.le , petite Ville 
y en a abondamment. Les premiers qui con- d'Allemagne au Cercle de Bavière dans TE- 
tribuerent le phn à fafttir cette Ville, ce furent vèché de Saitzbourg fur la Saltza , entre les 



Ib y élevèrent fept Rwn qu'on y voit encore uiw, «ntjtîa Haiiola , ou Hallvla. 

en partie (d'antres pretôtdenc que ces (épc Cette Ville oui eft ) deux milles au defTos^ 

tours font plus anciennes que b Ville méine tw tu Micfi.oe Sàltzbomg eft 1a principale des 

?f q-jc c'efl un rtfte des Bourguignons). Qiioi- Vitlcs de 1 Fvêque. Un Voyageur Frjn(;ois * * 

qu'il en foit, cette Ville en fut appcHcc qui U nomme Halle dit c'eft ta richeffe du ' 

GiAoïSSargni/ SiEBHN Burcbn , c'eft-i- Pays, puis que c'eft l.\ qu'on tire & qu'on cuit uni ..)ii;t 

diiVt Stft^mt, L'une de ces tours pbcée le Sel dont le débit fait le plus grand corn- a Uui; m 

CsderEl^deSt. Michel , eft nommée merce & le plus grand rapport « habiran". ^'""'^ 

■tURnen; on dit que Ste Brigitte allant La phit gintide partie de ce Sd dnic lerée par if^ii' ' 

deSnedel Rome, y logea en 8r com- le palEfau nom de ItkAear de Bavière qui Siv. 

me c~ mrme lieu a été enfuitc habité pir des a encore d'aurrrt Salines qui lui font propres, 

Horuincs, on le nomme prefentcment bft peu élrrign^es de Halle , dans une de f« terres 

îi)tii!!iaiK^lf/ n i !a co'jr des Religieufes. Ce jppellée KticHNOi t. ; &: ces fels é'oient 

n ttoit ps Iculement dans la Ville que les No- tranfportcz par b Bavière & par un coin du 

bles s'éroient établis , ils blthnot dey châteaux Uni % dans h Suiflè qui les payott tout en 

tout \ fentour 8e il y en a encoie environ nonndye de Rrance, ce qui eft au(é , dit- 

'quannee qtrf lûbfiflenr. Il vint aoffi des gens on * qu'on ne voioii piefque que de cette 

Al Peuple quis' lubîtu e iei it à Halle Ar ib ob- nonnoye dam h Bavière. Le m fe coit \ 



vcmement. On forma deux ConlêiH, (avoir, Teau faléc eft difFerente de toutes celles que 

celui de dedans 5f celui de dehors; dans le je me fouviens d'avoir vues ailleurs. Il y a 

premier ctoicnt les -Nobles, & les BourgCf)is une grande & haute Montagne \ l'OcciJcnt 

Soient dans l'autre. Mais parce que les dcr- de la Ville de Halle, donch terre eft en plu- 

aien éioient exdns <lts fins impo-t^ntes alFai- ficun lieux mûée avec tne <4|Ke d'Alun» 

leit ib prirent les armes. L'r.mp^rcur LoiAt 00 de (H de Tfenè qui fêrtl nmecMR cib 

de Bavière fit apruirr cène émeute par Ulric falée. Il y a des mineurs répandus dtaS fci 

Comte de Wurtrnbcrt; l'an 1540. La con- entrailles de cette Montagne , où s'étant fiîl 

dition fut que le- H 1 iiL,'?ois feroient admis diverfcs entrées pir ti nis percez u: :^Hi. 



qui leur qoitn enfin la panie, & s'alla {ex de l'on daiie par deiTus , laquelle dans 

<MUirl NvenMtgtlUhit fltl Aut^bourg. fim eons dendunt les pmks de ce fel les 

n y eut pour le mme fnîet une grolTc difpu- entninc avec de devient ainfî faléc. Oiund 

të en I f I a. entre h Nobleflè & b Bourceoi- ce minenl A diondant ils ne font qu'eniaa> 

lift L« NoblK cncM le dcflbos lE cewicnc RrrcTpaceolt îb le trouvent de foic graflê 
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itc tcmçlk CK dpm d'cM douce, rr.c n y 
«loDcurc pis lone-temp« fim prnulrc la Salu- 
îe; on b fait écoukr enfuite aulTt bien que 
ccUe qui s*«ft (âlée en coulant fur un lemîn 
minerai , îiori de h Mcmtagne par des Ca- 
mux de bois faits exprès & qui en règlent l'é- 
toukment où l'on veut. Il faut aulli faire 
de grjnds Canaux pour avoir de l'eau douce, 
ce qui eft caufc que cette Montagne eft com- 
me celle du Potofî an Pcrast percée en mille 
-cndreiB qu'il a fâlu ouvrir ou pour chercher 
h nine de ië1> ou pour b (aire écouler hors 
de la Montagne. Ceft pourquoi ceux qui y 
entrent par curiofité ont befoin de bons gui- 
des pojf ne fe pas perdre dans la qaniîlB de 
routes qu'il y a de toutes parts. 

Cette entrée fe fait en cérémonie. Il y a 
une Eglife tu deflus de la Mont^ne, où les 
cnrinn fint leon dévotions avant que d'en- 
Mr ft fe ncanmdent à Dieu pour qu'U 
les fpraitiflè de mdheôr. Ce n'^ft ptf um 
raifon , car il eft quelquefois arrivé que 
des gens s'y font perdu$,b terre s'ctant écrou- 
lée Se les ayant opprimez lous fts rwines, ou 
ayant fermé te comble les pifT.pes par où ils 
jewfc n t fijitir, dcfortc qu'ils y font morts 
tvaiit qu'on «it pu ks fecourii ; la perplexité 
de ces Imtîeis loufenaii» Ait qu'on ne peut 
que tiis-diflicilenicnt retrouver ks routes 
que l'on a tenues , ou des iflbs pour s'en 
tirer. 

(.a grande ouverture par où l'on entre d^ns 
cette Moiitagne eft aupiès de cette Hplife 
4t ceux qui y veuknt entrer après avoir bien 
«Iqeané dans une auberge voifine & s'être 

Ktvoi de bouteilles de Rodoliii pour a'ca 
tr au beToîn , Am tevinu par km akk 

duficurs d'haljits de grnffi toik. Ix dof 
& le bras droit (ont rirnicz de certains cutn 
dont on verra l'ufigc ci-iprcs. Au lieu de 
Chapeau, on prend de gros bonnets qui ne 
laiiïent qu'une partie du vifage découvert, 6c 
'dont h chaleur puillë parer du froid qui rè- 
gne dans ces antres ibutertains. Chacun 
prend l fa main gaudie une Chandelle • ou 
une torche allumée pour s'édaiier te le* ou» 
vriers, ou ceux qui font dcftinez l accom- 
|M^ner les étrangers fe mêlent avec eux les 
uns devant, les autres après. Se d'autrts pun.i 
b troupe» car ordiiuiremcnt on va par trou- 
pes pour encourager ^r k nombre , ceux qui 
feown pins fi&ptibies de fiayeur dans ces 
loaibici 8c aAeuRi Cavesnes* L'on par» 
court enfuite de tous côrc7 , ^ l'on voit ou 
les endroirs d'nîi l'on a dcjJ tire du (cl , ou 
ceux où l'on irivaillc i Ic dt-couvrir, ou en- 
fin ceux d'où on le tùre aifluelicment. Et 
parce qu'il v a des cfpaces hauts & lus pit 
.leiqueb il nut paUer » on defccnd par des 
ti«u» quafi tout Atiin » Aornb d'une cTpeoe 
de brancarts de haut en bas , & armex ï «M 
d'une affcz groffe perche; après que l'on $*eft 
afllîs fur le brancart on embraiïe cette perche 
avec k bras droit muni de cette manche de 
cuir dont on a parlé , auffi bien que le dcr- 
rieie l'eft d'une efpece de tablier de ncnx 
cuir pour ne tt point déchirer en fe Uffint 
couler coome on âu de haut en bas par ce 
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digieufe & ks Chaiidclks s'éteignent foiivent 
dans cette violente carrière, mais ou bi.n il 
en refVe quîlqu'unc jllumte qui rend b lu- 
mière aux autres, ou bien les puiJr> battent k 
feu pnxnptemcnt & ks rallument. Ce qui 
eft ) oaiodre c'cft de toinber l'un fur l'autre 
dm cette deToeme qu'il n'eft pas 6cile de rt- 
gler , qiund on a pris b pente fur un déclin 
très-rapide , qtiotquc l'on ait mis les perches 
fur la droite pour cet effet afin que ks teiunt 
avec le bras on puiiTc fe retenir ; mais comme 
k plus grand danger eft en arrivant au bas , 
les guicKS qui font arrivez ks premiers ont 
foin de tirer ks étiangets du brancart i oiefii- 
re qu'ils mmc depeur qu'ils ne (oient écn> 
fez , ou foula fm pieds de ceux mi. le* 
fiiivent Ac q|ni kor tomberoicoc lur le 

corps. 

On pourroit demander pourquoi ces mon- 
tées font (i lapides & fi on ne pounoit pas 
en ménager qw'cdZàlC une pcaie plu COOf 
mode. Entre autn nifons en voici une qui 
paroît fitisAibntet c'cft que ces paŒifset.Àane 
faits pour l'ufage des mineurs , ces delcentes 
rapides ménagent un temps précieux ; outre , 
cch entre les bois du brancart fur letjuil oa 
gliffe il y a un Efcalier fait dans b terre pour 
remoatcr. Ces tbngrrcufes defcen^ font en 
fi grand nombre dans ks nùaes de Halk 
qu'on defccnd ainfi du haut de h Monta- 
giw jufqu'au bas aptèt s'ctit promené par 
milk detoun ciue Kmt les ouvriers en tra- 
vaillant à la lecnerdii de b matière qui don- 
ne la ûlure ^ l'ciu. Ces détours font fi 
grands 8c on fouille Ci loin que non feule- 
ment b Montagne en efl toute percée, mais 
même les Monu^nes voi fines k font auffi, 
.définie qu'on aOure qu'il y • lii»«cu de 
diflance entre ks Ouvrnn de HMe & cens 
de Rtichnoll qui en eft i deux miOes 8c 
qui appartient à l'Eledcur de Bavière. 

On employé cinq ou fix heures i vifitcr 
ces curiûfitcz foutcmincs & après avoir ré- 
gale Its guides , on trouve un grand dîner 
.à Halk t oii .l'on ûit bonne cheie. Lt 
coite du fd fe fiut U. comme ailkun. On 
voit bouillir de l'em Ibtc cfaise dans ds 
Chau'dkrrs de dix \ douze pieib de diamè- 
tre fur des brjfîcrs cpouvcntâbles ; l'eau étant 
cvaporcc laifTe au fond k fcl que l'on ramalfe 
& qu'on jette dans de petits tonneaux de 
fapin qui n'ont ni fond ni couverck» il s'y 
fiche, s'y durcit & peutétre tranfpoité, ùnt 
craindre d'en rien parare. Lm Sakxcquicouk 
aupris de la ViHe eft oominnellement àâtfik 

de bateaux qui le rr-.rf^nrtent ï Salizbourg 
d'où on le diliribu: iilkurs. * Le jo. f uin • ^T'" 
1557. cette Rivière le déborda Se fit un grand ^^'J^ 
d^ât/ant dans les lieux où l'on cuit le (êl 
que dans ceux où l'on k garde. L'an 117}. 
on tiÏMva dans h mine i fix mitk tmis cène 
pieds de prafinideor fur une piene tiètidnit 
un homme qui devait «voir «u neuf cnpeoi 
de hauteur, 
k Vis.^vls de Hdl, de fautie cAté de b < 

Saltz il y a des fnr«t. ah I'm C«I U Hiâ.» 
vre que l'on tire 
tai de Saltzbourg. 

HALLEWIN», Vilbge des Pays-Bas » Dift. 
dus h Childicnie de l'Ille.podie de Me- ^ffifT 

nin 



forges, olk l'on fend le cui>lîi!-^ 
desnwMquîliwdinelT- 



Digitized by G( 



H AL. 

nin fur U Rivicre de Lis. Il donne tbo 
nom i l'une d« plus ancimnes familles du 
Pays. 

HALLCVIONS. Voicz Hillevio- 

MCS. 

. tt%t MtC HALLIFAX * , VUk d'Andeicne en 

deUGfV - - - • - 

BM-T. !• 
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Yordtfllire. On b mamiait luntioi* Hou- 

TON. C'eft une alTcz gnnde Ville dont \et 
maifom font bities de pierre. Elle efl fi tuée 
fur le pcnclunt d'iiuc Colline & dans un ter- 
roir (icnk. la Manufacture de Laine y tient 
k premier lieu.& l'on y punit rigoaictnênunt 
k$ voktirs de Dnpj dcu vient «ette prière 
ffot l'on tUiibuB MK VtgtboM te gcos 6ns 
aveu , Rim AMT, /M, M»i HtiUftx, G»ad 
LêrJ , Drlrver m. C'eft4-dire , Seigneur 
Dieu deiivrt nous Je t enfer , Je JI»U O" J' 
Il.dlifjix. ^ Cette Ville donne le titre de 
Comte au Sieur George de Montaigu. 

HALLIN, Peuple ancien de Scandinavie! 
félon Jomandes *. 

HALLUOS, 'Aaaim«, ce dévoie être k 
nom^ d'ua ratflani . ou d'me Foaaioe > 
car il ell parle de fes eaux dant on 'onde 
4 ImUt/i- npporté par PaLifamas ''. 

HALLWYL * , Chîteau de SuiîTe au 
|j Canton dî Berne , i ritTiie d'un p:tit Luc 
SoiflëT.». qui le d.^' ■■ri^z tbris U p;;uc Rivière d'Aa. 
fW' HALMATIA, At^^ùt, Athénée^ 
j Ly.ca* iiomnig ûn6 un Ikn oh U dit qw ki rave^ 
naidênt fins culture, murhimp aend et 
pom pir la Dalmatie. 

HALMITES Taurica , 'A^funK, Li;u 
de h Cherfnnncfe Taurique fur le Pont Eu- 
Xini félon Arrisnt. 

HALMONES. Vois Almoh tt Ol- 
MOiin. 

HALMYDISSUS. Votez AtHyomvi. 

HALMYRiE. Voiei Ai.mirjB. 

t. HALMYRIS, Lj.- que forme le Da- 
nube danv h Scythic au deffi» d lflropolu, à 
peu de dlRance de k tèconde Embouchure, 
J(L4.e. la. félon Pline ^ « qui kii dame lôixiote^if 
niitk pas de toor. -H f •voit «ME aoaris une 
VilkdenieaMnom. 

*. HALMYRIS. ViHede Scyiliâe. Clfc 
Aoît Epifcopale , félon la N'otice de Hieroclrs. 

t ' , qu'F.iinomius Chef des 
Ariens fut exile 'l Hjlmyns lieu d: 1; Myl-c 
fur rider. Nicephore Calliile dit la même 
ftLii^.chore ^ Ced vraifanblabkment la m&ne 
que h Sal'morud» d'Antona dooc ks C6- 
ftOes vroofwt iblMÊjridnm, cnont fiït Sât- 
imrtulem. 

HALMYR.lbES Lieu de l Attique au 
bord de h Mer , c'cft oîj l'on jettoic kl cida* 
Vie» ic une crpccc de Voirie. 

HALMYRUS Lieu v«i$ h TheflTalic, 
ôa vos Uriflè» kloa Nicetas dans k Vie 
de Bndotmi de flandic. 

HALONiE", Viîbdel'Arie Mineure pfèï 
du Méandre « iekm Nicetas. Leuncbvtui 
croit que ki Tom immmfnr ce Uni Solmp 
zar. 

HALONE. Voiez AioMBt,}. 
HAI.OVESE, ou HalohmiW. (laX 

retite iHe de la Mer Egée auCoudum O» 
Ifk de Lemnot* & ï l'Orient de TEmboa- 
diiire du Gclpbe Thaiséai. Elkeft accom- 
fiffiée de daot pedcci lùm dooi l'iiM dl 



waaait fiftri , anciennement PefMrrethe , Se 
l'autre [un. La Halnncfe eft preftntcmcnt 
ipclkf Lams, ou Phi Acisf. C'cfl la même 
dont il qiKfii'Mi d.ins les Harangues d'Ef- 
chine & de Dcmoftljéne. N. Cerbelius ché 
par Ortelius ' dit qu'dk eft mmuiiée Nbsi** 
oiVN» ouKaiAor par Hirpocrarion , mût 
ce mot ne veut dire qu'une petite Ifle , te 
Kitntp», NBJYDRiONparSuid.is. Mr. Tmi- 
reil dir qu'elle eft près de Pcparrctl-,- & de 
Sciathc qui avec elle compofoicnt une efpece 
de Trtingk. H a dié mmpépir de naam- 
Tes Cartes. 

X. HALONESE rde fort petite de la; ru* 1.4. 
Mer Eg^e fur k côte de Thrace entre l'Hk**'*. 
de 5><norhrace te la Cherfonnefe i quinze 
mille pas de l'une & de l'autre. Le R. P. 
Hardouin 1 croit que c'ed la petite Ide dont i lad.I. 
parle Harpocniîaii. Elk cft difooMe de la 
précédente. 

j. HALONESE. petite Kle d'Afie fin 
la côte de l'Iook, kioa Etknm k Céo^^ 
phe. 

HALONNESr, Ifles de la Mer Rouge, 
de\Mnt la Trogloditique, fclon Pline '. ' l.<. e.tf. 

IIAI OPI . Voicz Alope. 

HALORUS. Voiet AioRos 1. 

HALORIUM , Lieu du Peloponnefc, 
iêloo Stnbon '. Il Aoit dans l'EIce i àfs Ut.f, 
trait on Temple de Diane fumocnoiA Eléso* if** 
ne dont hPrétrife dependoit des ArcadienSi 

HALOS. Voi:z Ai os i & ». 

HALOVI.R', jirtit Ift'imcdc l'Amcri-f r>,mfUr 
que dans It Province de Tabifco auprès âi Stc Suplera.c./. 
Anne & de Rio Palmas. Il fepare b Mcr.^*»*" 
d'un grand Lac. Les fioucanicn Aoglois qui 
]P mènent lewi Cmoia I 6c, hi ont dowié 
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ce nom comme nos Mariniers dimient HéiBt 
iTirre, du mot //^//erqui veut dire tirer. 
. HALPir.AME Lieu Maritimeikl'Iflet.M*.A/'# 
de Ceïlan fur la côte Méridionale dans le Pays ^^"fr 
de Maturé; i l'Orient & 3l fix-liciies &r d. mic JJ^Jt 
de Maturé, au Couclunt d'Eté &; deux 
lieues & demie d'Ajalle. 

HALPO ou H4lAFO« Vilfc derA-vUmiyAr 
metvjue du» k Nenvtne Efpif^ dans k S^kmx^ 
Province de Tabafco , fc fur la Rivière dcl'*'^*"*» 
Tabalco, trois lieues au deffus dT.O-.po. Elle 
cfl lulic A: la princip.il: de ce Pjyv-l'i. Les 
Indiens qui l'lubitent ne cultivent pas plus de 
terre qu'u ne leur en faut pour entretenir leurs 
fimilles te payer ks Taxes, Ainii k Cam- 
pa^ qui réicnd d^nK ViHr I l'amredaneu» 
re inculte. On nourrit dans ce Pjys" une 
grande quantité de Volailles comme de Cocqs 
d'Indes, de Ciaiids, de Poules, &c. Mais 
quelques-uns ont des allies de Cacao : la plu- 
part de celui qu'on recueille en ces quartiers 
e(l envoyé ï Villa de Mofe où on Tcmbar- . 
nue pour être tranrponé aSDenfii H y a petf 
de Gommerce dans ce Pays-Q- 
HALS Bourgade de Dinnemarck ihxDtrifé 

rinte Septentrionale de Tlflc de LciTow fur 
côte Orientale du Diocèfc d'Alborg 1 au 
Nord de Jutland. Il y a un boa Ancnge an 
Nord de cette Boun;ade. 
HALTEREN ^ petite Vilk d'Allema- 

Cen Wcflphalie dans rBvficbé dt Mimlhr WcipiML 
la Lippe, en approchant de Dohnen le àe'ftV' 
Kotifild» dm k Seigneurie dt Oukaco. 

D HAL- 
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HALVA •, Vilk d'Afrique ïu Royiume 
de i trois ltcuc<: de la Capitale du côté 
du MiJi fur le; li.i'J; du Ccbu. Elle a été 
bâtie» dit-on, par un Roi d«rî Zenctcs; mais 
m antre <fe h Kjce dn* Benimerinis a conf- 
irait ton pndie ira beau Palais fur un bam 
natnrri qui imt b Ville en grande réputation 
pnrce que les liahitîni de Fez s'y vont baignET 
au Mois d'Avri!, & demeurent W iferejouïr 
fepr nu jiiijis. Lci h.ibitam font gens 
ruftiqucs & batbjnr; , vivent fort pauvrement 
de quelques terres qu'ils tiennent à rente de 
rAlâqui de la sniulie Mo(âu^ de Fez. 

HALUNTÎUM. «m AtvtmuM , Ville 
de Sicile, félon Denys d'Haliamaffc ^ , Ci- 
ceron fait mention d'Archapathus Citoyen 
d'HsUintiiim , &' nous apprend que ccrrt Ville 
étoit fîtuée fur une hauteur dont l'accès étoit 
difficile *. Ptolomée la met fur la côte Oc- 
•cidenttte *i aflez près de l'Embouchure du 
Chydbi I au bord de U Mer. Mais ce qu'il 
ïpëile côte Occidentale devioii plutôt être ap- 
pellé côte Septentrionale. Car il fuppofe que 
l'cxtrcraitc vraiment Occidentale tfl bnucoup 
plus au Midi qu'elle n'y eit cftcctivemenr. 
Quoiqu'il en foit, Mr. de Flfl: crmt qu'elle 
étoit i peu près au mime lieu où cft prcfcntc- 
ment San Marco, au M'tiïAeOftOrliuula, 
Ccft ce qtti refaite de k oompataifaa de b 
Sicile ancienne de h moderne dontlladoo» 
né le? Cartfî. Fozcl * croit que les ruiner de 
cette Ville d'Aiunriiim, font à cinq cens pas 
du Bûurp de St. Pi-,ilidelphe & que le OijtUs 
eft i prefent appelle Rejm4riiu. Cluvier qui 
rapporte ce fentiment ne s'en éloigne pai. 
t. HALUS. Votez Alos t & x. 
t. HALUS, Vilk d'Afie fous b doid< 

des PartbB» IcIoq Tacite '. 
t. HALUS, Atuj, ou Allus , Lieu 
de b Paleftine. D. Calmet en parle ainfi • : 
AIms t oa AUms. Les Ifraclites, pourfuit-il, 
étant dm le defcrt de Sur partirent de Dapha 
pour venir à Abu ^ Del) ils allèrent \ Ra. 
phidim. Dans k Livre de Judith ' , on met 
Ctielmf , ou Clmltu & Cadès comme dct lieiuc 
aOez voifîns. Eufcfae & St. jerdnie mettent 
Allxt ^^ins ridumée vers h Cab^'en: , c'eft-à- 
dire, aux environs de Pctri Capitj'e de 1" Ara- 
bie deiêrte, ar Eufebe & St. Jérôme p'iccnt 
h Gahitene auprès de Pcrra. On donne aulli 
) .<4!hwlcnomd'P.LUSA, ouChalosa. Elle 
cft pbeée paries Notices dans b traifiéme Pa* 
lefniie 9c par PtdomA entre te Vite d^Tdu- 
mée. Le Tarçum Je Jcrufilcm fur la Cen<- 
fe Se fur l'Exode ' traduit le dïîcrtdc.W, 
par yil/MS. 

HALUSIUM", Lieu de Gr«e dans 
PEpirc, fclon Ênftadie fiir le flcood Livre 
^ nUade. 

HALY, Ville de TArdUe hearetilê for la 

confins d: l' Yémen ducôtédcl legias. Edrifi" 
la nottiiiic rortercfle &r petite Viie maritime, 

fiiiitc au Nord d'Ar;u à cinq inurnccs de 
chemin. Il (ompti- une Ration depuis Haly 
julqu'ail fluivc Sancan. 

HALYCIA & Halicia. Voies Hait- 

CUS >. 

HALYCIDON, Port de Mer dans les 
Gaules , félon quelques Edidou de Pompo- 
ins Mde. Voict LAcrpoM. 



HAL. 

t. MALYCUS, lUviere de Sidle, félon 
Diodore *, qui ^crit auflî Alycm H y » l.t«. 

avoit en Sitiîe deux Rivières de ce nom; Scf^'f''^ 
toutes les deux avoicnt leur Embouchure fur**** 
la côte Mi.riJionale. L» plus Orientale des 
deux (ftoit aiiHi iwimmc'e Camicut du nook 
d'une Fortercffc a(fcz près de laquelle elle pal^ 
ibittdtt moim Mr. de l'ifle croii que le Ca- 
mion 9c W Hitycns fimt une même Rivière. 
Cluvier les diftingue A: croit que le Camicus 
étoit k Ruirteau que Mr. de l'Ide nomme 
Cena & rtferve le nom d'Halycus pour la Ri. 
yiere qui avoit fon Embouchure auprès & ju 
Couchant d'Heraclée. Le Haly eus de l'un 
& de l'autre devroit être preftniement le Plie 
tani qui reçoit demi autres Rivières, favoir k 
Turbiik) du Couchant & le S a t so du Levant. 
Le nom de SaI/o qui fîgnific Riviett S^ii/e 
fembk tnduit de l'ancien nom Grtcj 'ft^iirÉt 
dont l'érymologie vient du Sel. 

». HALYCUS, petite Rivière de Sicile. 
Cluvier f doute fi ce n'cft pas aujourd'hui « afeBLAne. 
FhMt Mit jtntt II trODVe quelque raport"'*P»**^ 
amek nom Hédfou 8e celui de S^iUme que 
cette Rîviere , félon lui , porte dans h partie 
fL'pcrieure. I' ajoute que (ur fesburd^ t'toitle 
Bourg nomme Halycia: par les Anciens. Mais 
b Rivière de Salcme prerd fon nom d'une 
Vilk moderne. Elk a d'ailkuisplufieun an- 
tres noms, favoir Deha, BlttlCBRO frFlVMS 

bi Arena. M'.de rUk ne net pas le Bnu-g 

. d'Halycia au bord de cette RiHere, mais fur 
l'Hypiâ qui efl le Bdîcc. La c^ufe de cette 
diverifité d'opinions n'eft autre que l'envie 
qu'om eu tes Modernes de placer i quelque 
fnx que ce fit des lieux dont les Anciens n'ont 
pas marqué b pofitiond'uietinnine cUie te 
taiBiaiianie» * 

HALYDIEWES, Fetipîe de l'Alîe Mi- 
neure dans la Carie. Quelques Manufcrirs de 
Pline ' portent Ar iDiiNSts; &!eR.P.Har-r If.c.tp, 

douin consni.-:: i^iie ce footksHabiiaDsd'Av 

LINDA Ville dz Carie. ' 

HALYS , Grande Rivière de l'Alîe Mî> 
aewc Qumcè Curfe dit '1 qu'eik lerminblt' (•4- 
liLydkt. Ha pris ceb d'Hérodote, qui dit 
que l'Halys feparoit l'Empire des Medts de 
celui des Lydiens. Ce dernier paroit n'en avoir 
pav bien connu le cnun, caj il je fait venir du 
Midi,d'i;'ir Montât^ d'Armcnie, i travers b 
CBIcic. Tl 'riare prefque toute l'Afie infé- 
rieure depuis b Mer qui eft vi}4>vis deCnm 
iulqui b Mer Nont. Oe n*A point B b 
cours de l'Halys. . Atrim qui >VOR tti ibrkt 
lieux par ordre deFEmpntur Hadrien, a très* 
bien reirvc cette faute d'HeTodore,& il eft 
étonnant que les Mtxicrnes y ayent donné tite 
baiffée apès en avoir été fi bien avertis- Stra- 
bon dont Pautorité doit être plus grande piiie 
qu'étant C^ppadocxo il a dA mieus comofat 
que perfonne une Rivière de fon Pays , Stra- 
bon, dis-je, décrivant k Fleuve Halys dit « 1. la.p. 
fes fources font dans la grande rappado'ce, près***" 
de la Pontiquc, aux Confins de la Cajnbyfe- 
ite. Delà coulant dans un lai;^ Ut vers k 
Courbant, il (ê recourbe par b Gabtie & b 
hphl^>Drae» fepare celle-ci des Lcuco-Sfo 
rien». Le Scholafle d'Apollonius " nomme • AdU»^ 
rHalys un Fkuve de h Paphbgooie. Il a rai- i- }M. 
folbfeRe que iTHilTa bonieik cette Pkovtncej 

eprès 
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ïprïi avoir coule dins h Cjppadoce il iTOuloit 
tntre elle & la PiphUgonic. Hcrodoce dst 
u»-bien * : qu'il coubit entre la Pjphbgonic 
9i UCappidoce ; il bomoic aulTi laGabtie com- 
ne on ■ m iltn le paflàge de Stnboa. Ce 
dcniier AuKur.iiwtt <)iie k nom d'Haly* «ft 
tiré des Sifines qui ftoîent le long de fon cmn. 
Mr. Tourntfort qui a été fur lis li-ux con- 
firme le cours de l'Halys tract pir Stratxin. 
relevé h fjute d'Hérodote Se dit : il a pus fan 
nom des terres (altles au mvcn deiqucUes il 
Dilk ; en effet t pourfuit-îl, BMie(S4)INCiieiv 
k font pleiis de td Ibl&k; oa tù tnmve 106* 
me fur In grandi 'Chamin 81 dus ksClmiipi 
lù'/oura'îtlc; ; fa falurc tire fur l'amertume. 
Mr. r*judran.{ nKt alfc?. mal-i-propos Ufo'jr- 
cede THilyj d..n^ la Gahtit. Il n'y a peut- 
être pjitK de Kiviere au monde fur le cours 
de laqudie les GAgaph p s'accordent G peu. 
Mr. de i'iAs qui a «t occifionde b tncer 
iuÊ m ffla griltd nombre de Caitei n'eft 
pi uniforme. Oam fon Théatit de l'Htf- 
toire d'Orient il fuit Strabon ; dans la Thè- 
mes de Condantin Porphyrogcnrtc , il fuit 
davanti|^ Hérodote. Dans b Carte drelfte 
fur l:s Mémoires Je Paul Lucas, cette Rivic- 
tt eft nommée Rivière d'ErauCi & vient non 
IndeiDeni du Midii mait da Blidi Oriental. 
Er^ktQiÊkktmtt , W, Anm ioM des 
lieux qtie ce Voyageur a parcouiw le kmg de 
cette tiivictc , Jci ji [c qu' El cigle n'eft pas loin 
de fi Ijuric. La Rivicrc de Chtchenur b 
grolTlt , après qu ii cl'c arrufe Olmani^ioiix iV: 
CaftauMQC qui eft prelque ï fou Ernhx iiichure 
dans la Mer Noire. Pierre CilL- dans une 
Lwce qui était «niU lei uuiot d'Oiteiimdit 
que le nom modcnie de fliilys eftCtObwMr. 
Mr* Baodrind cltt Pierre Cilles, comme i'il 
CnCtnuvé cela dans quelqu'un de in Ouvra- 
geit tt ne nomme point Orrtliu»;. Cafilir- 
tm Ctt plutôt le dij/d/AMc n'cd point l'Ha- 
ly>, «if ITbuf d» Audeos. Vogna CâMX.- 

MAC. 

HALYZC A . Ville de Gieoe tet'Acar- 
mnic, fcton P\ktt\ Oa (mm flenoméoiic 
A^-i, & Aljze*. Stnibea die qo'dfe Mtt 

en décade LeucadiCnallintJcr'atr.n vers l'I'î- 
lict à quinze Stades di: la mer c'cft-it-diic, 
ï près de deux mille pas. Ciccron dans un; 
Epitre à Tiron ^ dit : le troilîcmc jour après 
vous avoir quitcr nous arriva.Tieî à Alyzia,' 
lies iûué i cxx. Stades en deçà de Leucide^ 
Piflllonée lut donne U même pofitîoa t mm 
et IMBeft cftrnpié dans fon livre pr un ren- 
vetfimt n t de Ictirjs. car il nommrcette Ville 
' K!^ù\ttt KzXLW. I/.unnc L- C.vipriphe dit 
'AAi/if"» ViUe d' Acarinnic. Sophiai dit que 
k nom moderne eft Natalico. 
HALYZONES. ancien Pcupkde hScy- 
• L^cwiy.diie» iSon Héodoee * qui en pirkainfi: après 
h ViDe o& ks Boryftlwnitei leur mar- 

ché, les premiets font les Callipides qui (ont 
des Scythes venus de Grèce ; au deffus font 
ks HalyToncs (les Exemplaires Grecs portent 
Aa«î^« jiU^Muj) ces deux Nations ont tout 
les ulâ^ des Scythes , excepté qu'ils fement 
du bkd & s'en nourriffent , & qu'ils mangent 
defoigitoot de l'ail» des katilks» 9c du 
t au ddTm des Hdyions fint ks Sejr- 
ou UbonicuiSfqtd 
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du bled non pinr le manpcr nuis pour le ven- 
dre. StrabDii ' parlcd'uiic Ville nommée AL-^|.i|.p. 
LA20NIUS , bitie par les Albzoncs dans la'")" 
Myfic <ur la Propantide, fur la rive gauche 
du Fleuve jEfcpus. Pline » parlant de b Bi-* '•^'•«•l*- 
chjTBie dit qu'eUe a écéanpcilée Ortmât e». 
finte ThtfUit , poil Mmm it te Strymmit. 
Il ajoute qu'Homère en a appellé les Habitans 
Udlif^nei parce que ce Peuple eft environné 
p^r la Mer. Etienne le Géographe croit au 
contraire que ks Halyzonsd' Homère font les i «a toceia 
Chalybis Peupk «oifiii dn Font Emb prhaU M ». 
duTbenoodmi nsdias un autie cndrait 
3 npfoitt k fimÎM a n d'Epborus qui croit 
que ks Halyioos de ce vers d'Homère ' ha- • •Jj""'* 
bitoicnt un Canton maritime entre h Myfie, 
la Carie 6c la Lydie. 

I. HAMt petite Vilk d'Allems&ne dans 
b Haute Saxe «iDAhé de SivOoai. 'Vo* 
yw Hayn. 

: S. HAM *t oa Haimii en Latin Ham- » Xr,Ur 
MowA* Viifcd*A]ka^ en Wdbhaltt,au w<«pi> 
CooK^defa Martk, entre Weme ic MarckT^*^' 

fur h Lippe, à trois milles de Soeft 8c fur la 

Frontière du Pays de Munfler. C'efl unpaf- 

fige confîdenblc fur la Lippe , pour entrer 

dans l'Evêche' de Munftcr. Le KuifTeau de 

DuNCKER y tombe dans la Lippe. Le Paye 

d'akotour eft o^s^otik. £lk dl i l'£kc^ 

teur dk Bianddxnig. 

HAM-EN AnnFNNEs ' , Seigneurie / Zmumv 

des Pays-Bas au Duchc de Luxembourg fur ^g^**^ 

la Rivicre de Lcchc. Le Scipi-.cur ctci: ua?|?JUJj_ 

des qiutre Pairs du Comte de la Roche. 

4. HAM", en Dtin//'4iiMmu, petite Villes pi^jakl 

de Fngce en Picardie , au Diocèfe de Noyon, •''<• 

d*oè dk'iAft éloignée que de quatit lieues. ^"^•'^'i.V 
j^, n t .,-1, ^ u j FrinceT.J. 

C df la première Ville <iue I on rencontre du p ^oQ.im, 

Vermanclois en quittant Vlfle de France. Elle i;»!. 
eft frtuée fur la Somme dam une plaine , au 
milieu d'un Marais fur lequel elle domine Se 
qui poumut contribuer ï la reixire une des 
plus fones places de la Province. Il y aChi* 
felknk» Vicomté, Gouvernement qui a plus 
de tfcnte Yilhites qui en d^^pendeott EcsT 
Maîor, vm Bailli^e qui eft devenn Rtiyd ' 
depuis l'jvcncmcnt de Henii IV. 5 L Cou- 
ronne , une M.iine ctahlic avant l'.in 1188. un 
Château 'Dàti S: fortifit par Lmuis Je I.uxen- 
bourg connu dans l'hiftoire fout k iKnm du ' 
CfloocflaUe de St. Paul , vos fan 147e. 3 r 
t me Mur ronde dont 1» mon OM ntaet-m 
fiait d'épaiflêur 8c hqndk en ■ Cent de Dit» 
métrt 8e de hauteur. On compte ï Ham 
trois paroiflês toutes trois Régulières , (avoir 
celle de St. Pierre , celte de St. Martin, & 
celle de St. Sulpice. ' U y a une Abbaye ds , ihH jn f 
l'Ordre de St. Auguftin. C'àoit avant te 
douzième fiéck une Colk|tiak de ClanofaKS 
«jni avoient été auticfois Rcgolicitt mab qui 
s'étoient tiicqkritëz. Bandi^ Evâque de No> 
yon y rédÛk des Cfatnoinet ReguKers en 
1 io8. &: le Pape Pafchal II. l'crigea la même 
année en Abbive. " Avant l'an Syf!. (Iam*p.aa<. 
étoit la Capitale d'un Pays appelle le Hamois. , 
Cette Ville appartcnoit en 9) t. 1 Hebrad Frère 
d'Halui.T Comte de Montreuil. Hébert II. 
Cornu de. Venniadois & de Tnijres b prit 
I mb Rml Rm de France 
Igr lui. Elle fut encore re- 
D a priie 
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prifem 95;.pir F.ude^ fsls d'Hebnt. Simon 
LU;.', t hjiJjiii J: Him i'an 986. & il L'it 
regarde comme le Chef de l'int ietine mailou 
des Seienron de Ham. Jean IV. le 
de Tes dcfcendans mourut fans poftcrïlé 
Fart t}74.Drouisce remp«-là la Seigneurie de 
Ham a fuccemvenieni paiïé dins ks imifons de 
Coud, d'nn<;uicn,dc Luxenbourp, de Ro- 
han , de Vi idôitjc, de Navarre, & a ctc 
réunie à la CouroniKi lorfque Hrrai IV. de- 
vint Roi de Fcancei Depuis l'an 16^^. elle 
tà jnr enjipmeBt dus la maifbn de Maaiin. 
Jjd EQi^pials fe icodiiciit mibivf de Hm 
aprii la bataille de Su Laurent en 15^7. mai» 
elle retourna fous la domination de la Fnnce 
deux ans après par le Traité de Catea'.i Cim- 
brefis. Elle fut encoteaûic^éc durant la Ligiic 
en I5y5. 

$ L'Abbé de Longuenie raconte autrement la 
inamere dont cette Ville a changé de maître?. 
Sdoa lui Ham étaac léinae au Dniaiiir du 
Roi Sx. totfTs 1 îl la vemBc i un GeaiiU 

horr,m" nomme Guill.iumc de Longue\'3l. 
Aprts -vcnr pyJv par plufiturî RuitlS étant ve- 

nur \ u nuîi ai d'OiLriiii elle ftc.féinie k le 

Couronne lous Frjn(50is I. 

j. HAM *, Abljaye de France en Aftoit 
au Diocèfc de Se. Onoer aa Midi Oricnol 9c 
àmielieiieardtBie d'Aiic; w MkNd Occi. 
dental & à une demie lieue de Lilkr ; d'oà 
iKrmulJt ^ ^ furnora de Ham tEZ Lillgk ^. 
Im Ftnt Elle c(l de l'Ordre deSc. Benoit & fut fondée 
defj.Jel» dans l'xi. fiétle par un Seigneur de Liller qui 
France T.}. jjj y^^^ Bcncdiftins de l'Abbaye de Cha- 
^'^ ' raiiz d«a k Paitott. Cette Abbaye eft en 

$ Mb Baudiifld dit ipi'dk eft & une tieue 
te àcmt de Ham. Ceft une fiuce» il &nt 
dire d'Aire. 

6. HAM, ou Hbm, ouCham, Pays des 
ZuxiHS dont il eft parlé dans la Genefe 
L'Auteur de la Vulgue traduit : Codor La- 
bomof vainquit les Rephalms d'Aflaroth- 
Canain te lu gn i m émt tm. Mais i'He- 
brea pocte: & ht Zmûmi tUm Hbm» oq 
Jttns HiM. D. Caîmct d: qui j'emprunte 
cette remarque dit : on ne fut quelle i.'toit b 
ûtuation de ce Pays de Ham. 

I. HAMA> Montagne de Grèce dans b 
X^ocMiie pris dû Boiug de Lah» Sàaa Paa6r 
d LiifcaA. 'uis 

». HAMA, ViDe d'Alie dans h Syries 
c'cft b mèm qu'ArAME'e i. 

HAMADAN , Ville d'AfiedanslaPerfe 
au Couheftan; 1 8j. d. de Longitude te i 
)S. d. de Latitude. C'efl la même Ville 
qu'AMADAN. Voyeï ce mot. Voyet auQî 
EciATANE , qui e(l l'ancien nom de cette 
Ville. En voici la preuve que j'ignoraisquand 
je dreflâi cet article* le b doisaa fiwint Mr* 
de fTfle qui pirle dnli dans fts itnuiti«s fàr 
fa Carte f>our la retraite d:^ dix: mille inferc'e 
dans lc5 Mémoires de l'Académie Royale des 
f Aiw. Sciences ' : l'opinion commune efl tjue h 
iyai.p.Sg. Ville d'Ecbatane reporid à celle de Tauris qui 
cft aujourd'hui trâs-Qoariderablc en Perfe. Nos 
Au cuât Yc^pagovs* Chaidiiit Obnis, 
Hcitwftf te autres font de cette opnami « tpu 
a été aulli adoptée par les plus célibrK Gf'i)- 
graphes. Mab elle ne peut fubilikr h l'on a 
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égird i tout ce que les Anciens nous ont dit 
lu- h llnianoii Je h Mcl^c & aux diftances 
qu'tb tmus ont données de cette Capitale aux 
anm Vilks de ce Pays. D'ailleurs (î Ecba- 
Ode «Mit été à b nctie Septentrionale de b 
Medie comme eft b Ville de Tauris , die 
n'auroit pas été à portée d'envoyer du fecours 
à Babylone, comme le dit Xenophon,&r au- 
roit Clé trop éloigncc vers le N'ord pour ivijir 
été fur la route a' Alexandre qui alloit d'Upis 
aux portes Ca^nenats, comme 3 parott par Itt 
Hifl»dens qui ont décrit ks expéditions de ce 
Ptuue. Ces particubritct RViennent parfiu- 
tement ï b firuation de b Ville d'Amadan qui 
eft aujourd'hui la féconde Ville de PcTfc pour 
la grandeur, ce qui cfl d'aunnr plus vrailem- 
blible que lorfque l'Ecriture Sainte parle d'Ec- 
batane , la Verfioo Syriaque rend k nom de 
cette Ville par fe nom d'AMATHAN , tiis-' 
approchant du nom à'Amédim. D'aiOcniS 
Ploiomée met Ecfaatane au milieu de b Me- 
cRe, ce qui ne peut couvenh- qu'à Amadm fie 
il marque dans la partie SeptentricMaaIc de ce 
Pays uns Ville nommée Gabris, qui convient 
fiart bien à la iit j};ii::i J: T.mris que les Ara- 
bes appellent 7>i^m. fe remarque au mot T A ti« 
BIS qu'il n'eft pas (ùr que Ptokmée n'ak p» 
écrit Tabris, laCopi^oncpa pnodie oa 
tf pour un 

HAM^, ancienne Ville ou Bourp d'Ita- 
lie dans la Campnie Si trois milles de Cuities, 
fcion Titc-Live '. Les hibitans de la Campa-/ l.ij.ciji'; 
nie y avnient un Sacnficc règle qui fc faifoit 
b nuit 5: cette ffte duroit trois jours. 

HAM AH s. Ville de Syrie à bquelle ie,^aMm 
Géo yipfie Abulftda donne «o. d. fie 45'. demOrin^ 
LcMptude & )4. d. 45'. de Latitude. Cette 
Ville, rebn quelques Hiftoriens , eft b n»ême 
dont il cft parlé dans le xxi. Chapitre de Jo- 
fué fous le nom de Hamot. Elle échut à Mo- 
hammet Ah d'Omar , dans le prt^ que les 
Enfâns de Saladin firent des Etats & leur Pe« 
rc , & fut renverfée par un horrible tremble, 
ment de terre qui fit périr b pkipaft d(f faabi- 
tlBS Pan 1157. enforte qu'un miJtre d'école 
en étant forti avant que ce tremblement arri- 
vât trouva à fon retour tous fes écoliers écra- 
(oi.ii les ruines de là maifon fans que per- 
iofuie vint s'informer de ce qu'ils étoient de- 
ViaOb Oo l'a rétablie depuis , & les Mogob 
wi Tndio ne h d é uuiCieui jpoàt comnie îb 
firent pUieari autnt Vilkf die b Syrie. Vo^ 
yez Hama & Apame'b i. 

HAMAIGH'^iOuHamay, enl.atinHA-;, b^h!,, 
MATicuM , Abbaye des P.n-s-M-s dans le lo-ogr ila 
Hainaut fur les Limites de Flandres. A cinqSamup. 
cens pas du double MonalVerc de Marchîen-**'' 
nés bâri par St. Amaod & mr Ste Riânide» 
de l'autre c6té de 11 Rmne de Scarpei ftv 
keconfiniderOArevant on Fbndre Vallone 
•cdn Hainaut, îl y avoit un autre Monaftere 
de filles appellé //i<M.r)r, ou Ifamaiic, baticn 
l'îwnneur de St. Pierre par Gertni^ première 
Abbeflë du lieu, Grand-Mere du Bienheu- 
reux Adalbaod Man de Ste Riârude. Ces 
deox Monafteres Aircnt brûlez par ks Nor> 
mads w n; fiéde. On ilcha de ks rIiI> 
in-, fims fc KKne de Charies k fimpk. He* 
rT-aïc- n'cft plus aujourd'hui qu'un Plieoilf 
dépendant de Marchienncs. 

HA- 
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>'HAiiiAMËT. Ville i'hmmmmm 

ntie, (nr m Golph: auqueT'W^tMFlan' 

nom. L« RoiT de Tuniv l'onr bîfie depuis 
« î.tf. Cl*- peu (dix Mirmol * , c'cft-i-dirr, il y a en- 
. :r >n Jitn i rnîïns). Qjic!qii«-tin<! difent par 
corruption MAbumttpoMr Hamamet. Elle cft 
I d»<4i{C liMes de Tunis tenedocôté du 
Levant.' Httt,jfr^^Mcr il t « t pha de 
finmiR i coH^tt de 'hr uwikcié^« cir dèft 
juliqu'au dp l!" A pnllm, aujourd'hui Açifran, 
h Mer forme un C crclc en forme de CroifTant, 
âf s'étend enfuirc forr loin ven le Levant, fur 
k Golphe de Carthagc jufqu'au Cap de Mer- 
cure ou de Pucro. Il y a lii une (brcereflè 
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d'où h Mer fiit un SPnd Golphe fur lequel 
. cthe Vaie eft éSftixc qui fait qu'elle ell fi 
At^née de Tnnis pv Mer 8c ii proche par 
iertti Sn habitant font de pauvres gens, Pef- 
' chcun, RlinchifTturs, ou Clurbonnirrs qui 
ont bien de la [vcinc î vivre h cn\ifc des impAts 
donronles charge. Le R. P. HjrdoLiiti dit 
de rsncienae Acvumne que c'cft aujnurd'Fmi 
MAROHBirA;'t!eiÉDèV«oiiiiiiean vient de 
Toir.ca eàimàljU\k NààiitT. Mr. Bau- 
dmKtécriT HitÀ'AABViri tt ijoute ou M«- 

MOMtTA .V .,-! . i::: :iiir iviTi: f 
0tethA, Adrumeium 8c IfAdrumetum. 11 pré- 
tend que c'eft une âiiciennr Ville Cpifcopalc 
Soffragante de Cirthage. Ceb eft vrai d'A- 
dmnuce ; nuis cela ell faux d'Hanumeth , 
ViUeiioavdie, bâtie & poffedéepir on Peuple 
Mahonecm long tenu après h nioe wSiat dé 
Cwrfuge. ' 

HAMARAC. Voiei H.niEM. 

HAMARAM , grande pbirie d'Afrique 
an Royaume de Fez dans la Province de Cu« 
entre les Montagnes du grand Mu, Il y 
I UwmÊÊ A • dit Mannol *i de vades pUnei cnviron- 
L4.bis4. odetdeplnfieaRlxNs de Chênes» de Hftrcf 
fltd'lutfts jriMt&fcnpBcs detpuntiiéd'Hfl^-' 
bel pour ks tioapenn ; nuit il fiut domwr 
de garde des Lions , S: reïïerrer le bétail la nuit 
dans de grands pires fermez d'épines. Quel- 
ques-uns r.nrnmcnt lk lieux les Plaines 
d'Oxzar , Ir; aurrcs de Ivfgt» ou de Mo- 
cis , nuis le nom le plM fnaiimin cft edal 
de Himaran Se d'Aieir. 

t. HA MAT ; Ahatr , «i Bhatit. 
Voyer Epiphanie. 

1. HAMAT, Amatis , ou Hemath. 
Voyez APAME'e. 

3. H\.MAT. Voyez Amathos 4. 

4. HAM AT. Voyez Emese. 
HAMATHEXNS. Voyez Anathb'cni. 

' HAMATICtJM. VavtK Hamaiciu 
HAMAXIA, Boutade imntiaie d'ASC 
« 1 14. p. dans la Cilîcie. Strabon dit • î apiît' Crf*- 
Mfi ctfîum fuit h Ville de Sjdrt, enfuite HAmd- 
xiA , Bourgade , K'sr3ucw,fur une Colline , avec 
un Port où l'on tranfporte du bois \ bjtir des 
' ▼aiflêaux. C'eft prcfque une efpecc de Ce- 
die que os lien ont *en abondance. C'eft h 
mCnc qoe I'Amaxii d'Etkiwe k Géogr»' 
phe. 

' HAMAXICI, Peuple de la Scyrhie en- 
fle fc Tanaïs, le Boryrthene , & le Palus 
il.a^|i M^ide, fekm Strabon <*. 

HAMAXITUS , nu A-n*xUMI ; Ortf- 
Smdîtt Hamaxitc;, .\lij[î(t»î. Ville mjfi- 
K'envimas de l'ifiolie & cite Xfeao- 
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t. line s'agit dansées deux Auteurs ctiet 
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lit qu'en albnt dt-.I.esbos i RluTtium on' 
trouve , Ljriiji y /Lirn^ xitm. Xe- 
nophon ' dit de Manie femme de Zeimau'elle/l-î-P» 
reduifît quelques Villes Marians* llvoir&a-^^ 
r^i Hmkixihttt tt Cri m m \ oo vok que 
l'on ft rium perie d'une même Ville d'H** 
maxitus. Elle n'ctoit pas de l'^Erilie mais de 
la Troxie. Pline * dit qu'elle en croit Lf.t.joi 
première Vtlli: , en venant du Promontoire 
LeQmm qui feparoit, félon lui. la Troadc & 
l'yEolie. Dell vient que Strabon * dit, Hi- * I- ij.jh 
mixité eft immcdiatefflCBC au deflbus de Ue- 
mm. Le petit Pays d'tucottrde cette VifleéioiC 
nommé Hamaxitia nr k même Geogn* 
plie n y avoir «uprèi d'Hanuxituk b Sa- n. tr.p. 
line de Trigcfaioo « oil dunnt un c r-rt^in ti-rrps i- 5. 
de l'année 1: Sel fe formait de lui-même ^. * ' 'Î-P» 
Athenic parle de cette Saline : le< hjbirans de 
b Troadc pouvoicnr fe fcrvir de ce fel libre- 
ment. Lyfimachus ' y ayant mi$ un impôt, le \^^^^^ 
M ne s'f trouva phis , , « qui ayant étonné Dcirâ^Âni' 
» «MaM l'nbligea \ fc lever Srle fd fé re^ néd.j.e.u 

1 onmm; aupra'.'ant. Him3\:tu< t''.it I: P'<f9- 

p-emi:T ctabliflfcme'.it des Ituin Peuple imcnO 
de Cict: pjr Callinus Po^tc Llccij^u". L'o- 
racle leur avoit commandé d^ s'arrêter à l'en- 
droit oà les habitans In atraqueroient; ce qui 
kar miv» i Hanaxims. Ib n'jr fincac pM 
ploidr dritarquez qu'une Mu lt i toJe de nlt 
lût leur ronger durant la nuktOOtceqni énk 
de rtfîr dans leur ^aag^ tc dans letirs vttuax 
ce qu'ils prirent pour l'accompliflîment de 
l'Oracle. 11$ s'établirent donc en cet endroit | ' 
8c nommèrent la Monragne voiCne U» dtt 
nom d'une Montre de Créie. 

HAMAXOBII, ancien Peupk de k Sert 
aneâe. Mpili du Pdiis Méntide. Pwnponius 
Meh que ki Agathyrfês At Saurome* ■* Li. e^l« 

res étoient nommez Htum*xtiii, parce qu'ait 
lieu de Maifons iK logeoie-it dans des Hutes 
portées fur de^ roues. j1f^*tkirfi (j- StitrtmM*. 
QmU /r* fi4im fUmjir* bâktm lUmaïf* 
m, Ain6 ce non nVft pei cdni d'an Pajrt* 
ou d'un pesipkt pupuai e ui peris) mais u» 
ad^edif qui difigne une mantere de fe Vapst. 

HAMBIE Bourg de France e-i Nor- nfî^mSUt» 
mandieau DiocWe deCoutances, à trois lieues AnJ.IV. 
de la Ville de ce nom. Il y j une Al)l2ivc de ^ ''j^,'*yjî, 
Benedi^^in^ fondée par GuilUume l'ailnel en inftCbib 
10 1) Lonune tl fe voit par la charte de cette deFaMii 
fondation. Le Chiteau de Hambie ou Ham* 
■vn àok Paaricn Patrinmioe des PiiAd>« 
huK dei plus coniidcnbki iàtailles de h Rto- 
srtnce. ta mallbn de Lonftuevilk Heritieie 
de celle d'Eftoutfvillc qui l'eut de Jeanne 
Paifnd par Mariage , en a été depuis en pof- 
fertion. Ce Chiteau a beaucoup de marques 
d'Antiquité, de glandes Salles avec de grandes 
Cheminées, fl cft biti fur b hauteur d'un 
Ro^ Ce n y « on pwie ttè^ptafeod 
d» kRoc. Vojws Aweic 

HAMBOURG , grande Ville libre & 
Impériale d'Allemagne dans b Baffe Saxe fut 
le l>-i'd Septentrional de l'LlSe dans le Duché , tjtmiti. . 
de Hdlrtcin dont elle eft indépendante Elle on/,», 
doir fon or^ne \ Charlemagne qui pour ar 
léier kl «onici dM Skvca on £fekvm Sep- i't:^^' 
O I ien-«{uo.s^, 
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nntriooaux fit coaftnihe par fa Lintinaati 
deui fom (m fBhe Ym M. Cdui oui 
commandoit le Fort qui aveck temps eft de- 
venu la Ville de Hambourg s'appelloit Odon , 
& b gamifon que l'on y mit ctoit une Com- 
pgnie de Saxons Orientaux, Albert de Staade 
dit * : que l'ancien nom de ce Chiteau était 
HocHtocHi* ou HocHBDRi. Lobbécit» 
oUérwe -oift c» CfaiiCKi avoit deux mm* 
anaonâmii 8e iumhi VMtdUknciqp eot 
ihiiikf cft fiiit tKverlênient écnt ans wt m» 
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OÎI l'nn trouve HuOBRUOC- 
KI« HOBBODCH , HocHliUCH , HoCH- 
8URI , BOCHRURI , Buc.HnuRi, BUCH- 

lORc 8c BvcBxntcH ; il fait voir que les 
Vilkl de <ei Gmions avoient pareillement deux 
Mxm & nporte cent de Skfwici d'Akk»> 
boom te de qndqdcl autre*. On derive h 
lyHabe de Btuh, du tnot Bo^, ou Suh qui 
fignifîe Dieu , le premier en Polonois, le fécond 
en Bohemnrn. Celi s'accorde avec ce que 
dit l'Auteur de la Préface de l'ancien Droit Ci- 
vil de Hambourg que cette Ville étoit nom- 
mée riUt Je IXem ,ta gangue Vandaliqoe. Ce- 
fa a ooodtnt cet Anteur a maiioer qu'on y 
•vokadoié fupiter Ammon comme lî cette 
Divinité d'Afrique avoir pu avoir un culte 
d.ms une Ville commencée pir un Empereur 
Cliiéticn. Cette fotifc n'a |>as laifTt; de trou- 
ver place dans des livres. Joachim Vagct a 
été aflTeï extravagant pcfur promettre un Volu- 
me entier en confirmation de cette opinion ri- 
dicok; Ce ooediliait cet Auteur*, Ma- 
thieu Dreflêr * . -êc quelques autres qu'Mam-, 
bourg a été î.iirrf'ii^ i?,' ,4M^itfldGMihi- 
viorum, ou Gdmbnvt* cii iM% aucun fonde» 
ment. Tacirc qui park des Gâ mb riv it i u ne 
dit point ciu'ik euifent une Ville nommée 
^agmfiM, Il nomnx fcukment ce peuple in 
dôeoililéiok} te Akbimcr a étéanffi au- 
toriiS è dke que c'faiit Vorid^deCmrfrid', 
qu'il dîrivc de (îjmbrew. Ce font de purcî 
bodinerics. Cluvicr ' s ert également trompé 
quand il a dit que HAMaooRo efl prcfentc- 
■ ment la A/arianii , Mi^»i; de Ptolonxfe. Il a 
•ort de chicaner h cette occallon Ptoloméede 
ce qtie Latkude & <â Longitude aes'accaf 

UmK pOSK WeC ORie UMJCUUR* MWWWIf 

niell p» plu Hambottig que Luneboni]g oik 
Gérard Mercator l'a placée. Voyez Mario» 

MIS. 

Le Château qu'Odon avoit biti étoit, i ce 
que juge Lambeciusuu Midi de la Caihcdralr 6c 
au même lieu où vers l'an io;<S. l' Archevê- 
que Bezelin éleva un Palais flanqué de ton» 
fW^Uuri de iMftiaai. L'an Sio^' ksWilfeiReupk 
/.«iM.Si«. d'entre k* Slaves prirent ce Fort tt k nïêrenr, 
^tfirrSrW. jf. j'junf'ç fuivantc Chailcmicinc le releva , ^ &: 
Eod. un. y hitir vrnr r;;!ir: en l'honneur de Jcfus- 
f LMmit- Chnll & Je h Sr: \'icTp--; la confecration <'en 
«•/Rcr. fit pjr Amalius Forturutus , Archevêque de 
p^Mj Trêves; & il y ét^lit un St. Prêtre nommé 
* aer.Gcr- Hcridag. Bertiusdit ^ que l'EgUfe fut d'a- 
nu. ].}. bord défiée it Sr. Pkne. Amianas ' dit k 
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'rt^r'd?'^ même chofc : c'eft une erreur démentie p^r t 
p.'ûôû.'' anciens momimens. Ce dernier ilit que 
à Létmit- Amalarius ^ Forturut fut premier Evcque de 
^ dtâ. Hambourg; & qu'Heridag fut le fécond; 

c'efV une doubk erreur. Louïs le Débonnaire 
fib te Succcffeur de Cha rki Myic dockiB k 



HAM. 

Jus k Diploine de k tàadMton de 

rSTkhé de Hambourg. Void fes termes t 
» NoQBFERde gbrieufe mémoire Cliarles 
» tee. ayant defliem de faire ériger ici (i 
„ Hambourg^ un Siège Epifcopal au delà de 
M l'Elbe, pour prévenir qu'aucun Evâque 
„ voi(in n: s'attribuit ceDiociié»Gt veoîrate 
g, Gaules un Evéque nommé Amlarias pour 
w coofiocr k première EglifcT'. Cet 
^neil'ttfCtouma à Trêves après k confêo»- 
tK». Hcfîdag demeura en qualité de Prêtie 
pot:r dctfjrvir i-;rte Eî^Ufe. Le Diplonv; déjà 
citu p-L>rtr que rhirU-inigne avoit voulu faire 
ficrer le Prurrc I Uridjg Ardicvcqyc de Ham- 
bourg, mais que ce projet n'ayant pasétéexé» 
cuté , lui Empereur Louïs avoit établi St. 
Anfchaire premier Evéque te Archevlque de 
l'EgUfe de Kmbourg. Le Pitite Hcridag 

vécut ï peine deux -f ifrcs fon inftalhtion & 
mounu au plus tard I an 8 ij. La confccraiion 
de St. Anfchaire k fit l'an 8} i. Les deux an- 
nées fuivantes Louis fut trop occupé par k 
révolte impie de fes cn6ns ; mais ayant recoi»> 
vré ia liberté & l'Empire il confirma l'âeâioa 
de l'Archevêché par an Diplôme du 15. Mai 
9}4.rAiaecftdatéd'AixhChapelk; & que!- 
ques-um l'ont confondu avec l'Ade de fonda- 
tion qui cft .latt-itur de trois ans. La mcme 
année St. Anfchaire accompagné de deux Evc- 
qucs Oc d'un Comte que l'Empereur lui avoit 
adjoints par honneur , alla i Rome demander b 
confirmation de fon Siège , au Pape Gitgoîfv 
IV. qui hii donna k Pulium te k Titre de 
Légat dans tous kl Pays du Nord. H s'étoit 
infendblement formé une VilIcaupiJsdu Fon; 
elle ne devoit pjs être fort confidcrablcenS^j. 
brfqu'ellc fut faccigéc p:r les Pirates Nonnam; 
c'eft«à-diret par les peuples de Norwtee. Ik 
pkAt k temps que k Comte Bemaid Gou> 
venieur de k Vifle écoic abknt te remontant 
l'Elbe» i k iàvenr de k nuit ib rurpriient les 
habitans, mirent tout & foi & î lâng. St. An- 
fchaire échapa i peine & s'cnfuyant où il pou« 
voit, il s'arrêta dans l'Evéché de Ferden, oik 
il obtint d'un: Dame nommée Ilue la pennif^ 
fînn de s'arrêter dans un bien de Campaew 
^u'dk avoit à Xdmefite, ou R/un/it; il y E|« 
nt une Cdluk & y recueillit ce qu'il put de 
Ion troupeau. Tel fut k fécond lac de Ham- 
bouig. L'an 849. Léon IV. SucceflTeur de 
GrKoire envoya i St. Anfchairc une Bulle 
p}r bqueîk il lui accordoit comme fon Pre- 
deccdeur la Jurifdiâion fpirituclk lÔT tOUM 
les Nations Sq>temTionala qu'O poumok CM>> 
vertir \ k foi; 00 y nomme ks Peuples Wt- 
wiêMf MirdtHii^it D4m, Nvnwù , Smnt. 
tec. c'cA4-dire, les peuples qui lubitoient un 
Canton du Pjys de Brème vers l'Elbe, le 
Holllein, k Danemarc , la Norwcge A: la 
Suéde. L'an 857. k Pape Nicoks^L unit 
l'Evcché de Brème à celui de Hambourg en 
faveur de St. Anfchaire, deforte que la dignité 
de Metropok demeura atncbée i l'ArraRrA- 
ché de Hambouie ; cdaft fit du ewlèntement 
de Cunthier Archevêque de Ctilngnt , duquel 
le Sic'ge de Brème relevoit comme" Suffragant. 
11 n'cft point vrai, comme ledit Mr.Comcilk» 
que le Siège de Hambourg ait été transféré à 
Brème. L'Aâedu Pape NicoUs I. eft du t.- 
Juin» Pm de teoys aptis ki Norw^^gkns 

qrant 
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ayant difeontinué ou porté ïi!leu« Inm pir*« M0Î5 d'Avril 95^ on dtrmndoit Benoît pour 
icries , on conin[»ença i rebâtir Hambourg *. l'tlever cinon^qucmcnt (ur la chaire de St. 
Pendant qu'on y travailloit « St. AnfcMire Pierre 1 nuii il mourut à Hambourg k n dé 
naffi en Danemarck où U fit de tpnà»* ooo* Juillet (ai vint , feloa l'Epie^ que l'on voie 
vêrfiooi.entreauàwedfcdBlloifirWWMW aujourd'hui fur fi» ttimbciu dans la Cathe- 
declaré du nom dhi^t'ien; il v»1b delll«nSnc* dnk de HM*otirg, ou k |. fàoo Adam d* 
de & après des rravaui qui l ont fait nommer Btémt, Son corps repoû dm* ottB E^fi! 

■ ^ •' '-- jufqu i'l'jn 999. qu f )n >n m. le fit rcpor* 

ter à Roms; u>n tombcju Is voit encore dant 
le Choeur. 

Le Ville fe rct^bliflbit de plus en plus êc. 

^. ^ OnwaOftz. Archevique,y établit un Chaftitré 

Kembert , BenediAin , le Coopenteur de fef de doute Chmainm qui iubfiiVe enoMe^(|iMii> 



l'Apôtre du Nord il revint moarii ï Brème 
tan 8<J$. Il étoit François, Moine Bénédic- 
tin de Coibie, d'où il avoit été tire avec la 
Cdaaie ani fut envoyée à Is nouvelle Cor> 
Ine, eu Conrey. Il eu« pdur SoteelTeur St, 



travaux Apoftoliques qui a écrit h Vie de ce 
Sr. Prtbf. Je ne fuivrai point la lifte d« 
Archevêques qu'a eus Hambourg ; je remar- 
«xni feulement que l'Ef^fc s'éi«tt étendue 
vert le Noid , ki Archevêque» de Cologne 
qui prfteodoiîeiit n'avoir pas cédé entiereneat 
leur droit fur l'Eglifc de Brème, mk «vok 
feulement confenti ) Funion pour fimîdwFB- 
■glife de Hambourg, pour un temn<;, jugèrent 
qu'elle pouvoir fe pilttr de ce fccours , & de- 
mandèrent à rentrer dans leurs droits. Adjl- 

ene ArthevÉque de Hambourg défendit mal 
fim te peraC fi caufe au Concile tenu 1 
Tribur. mtttellapdenidAdtt Rhiu en^ 
tt« Opcnbdm 8e Mtyence Tm t^f. l» 
Siège de Brcmc y fut dr-laré appartenir IH» I 
Adilgaire Archcvcq.i; de Hambourg, mai» \ 
Hemtin Arche%'éque de Cii'.o;^'ic , & cette 
difporition fut confirmée par un Aâedu Pape 
Fbnnok qui en explique les raifoos. M»k 
tm 911. k Pape Seins UI. cnvovmt k 
Péimm I Hoger quikiéttt Atchevèquc de 
Hambourg, annub bSentenice rendueenCoO" 
cile d: Tnbur contre le Droit de TArchev*- 
chc Je Ham>oiirp fjr l'Cf^UCc Jl- Rré'me, can- 
firmé par le» Papes Grégoire IV. & Nicohs T. 
Jjf Hffcit dn PapeSergius TTI. e(l du i.Juin 
911* Qnitream aprds rEmpire fut dant un 
extrime danger par les ravages qu'y firent 
Hongroit qui s'avancéetot jufqu» dar 
Pendant que rEmpefW n'ivoit ps 
toutes fes forces pDur les reprimirT les Danois 
& les Sbves prirent ce temps pour s'emparer 
^ Nord de l'Elbo, ^ pillèrent Hambourg 

3UÏ iComme nous avons dit , avoitétérebdri les 
emiere» années de la vie de St. Anfchaire. Ce 
Ait k iroîGéme Tac de Hambowg qu'Albcit 
Stade met mi1-l-piropot I Fan 91 3. La Vffle 
(è televa encore de fts mines & les OttooJ kd 
accordèrent de beaux Privile^. Ottoo fc 
Grand en 9 i**. in fon expédition du Dannc- 
marc, & établit dans lîjutland troisEvcchez, 
Ûvoir fUnvii, Rjftm Se oui furent fou- 
mil caam ivXnpas m Si%e die Hambourg. 
Baraciias 8c Calvïftus fë trompe» lerfqu'ib 
mettent ces faits un an plus tard. Ottôl k 
Grand érant allc' en Italie pour reflWdfer Ml 
fcandales qui affligeoient l'Eglife , y mena avec 
lui Adalgag fepTicme Archevêque de Ham- 
bourg. On y d('pr)fa Benoit v. que les Ro- 
maîn avoknt élu Pape en k place de Jean xi t. 
craiavoit depoff téon Viil. Otton fit réw- 
oGr ce demur 8c VenOlt ayant été tnké «A 
ufurwteu? fut confié i Adilgag qui fUMMli 
Him'jourg en exil. Il éroit favanf 8i ver- 
tueuxidijïne du Pontificat s'il y (rit parvenu 
liloolciCMoaii LéoB vin. ' 



les 
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que h ReKgioa Luthérienne y ait admu del 

nnric7t Quclqu.'s S'inccs aup-.ravanr , 
c'cft-.i-iiir: , l'in loi;. Milh^oy^' \liZiLU- 
drac Prmcrs V'-,nJiks tiui avmtnt enil)r.ilic U 
Religion Chrcttcnnc ic voyant traitez darti ■ 
mcn par le Comte Bcmnd qui commandoii 

Kr£n|Seitur ta M qualÎM»-U, drimc 
mcf t dbfwtiwnt k Cbnscmttliiie êt pro* 
fiterent de l'cmbaras où Bernard s'étoit mis 
lui-même en fe révoltant contre l'Empereur 
Henri (I. Il» firent partout d'affVeiix raviLjcs, 
(urtout à Hambourg qui étoit U Metrojxjlc 
du ChriftianifnM. Ils raferent l'Eglife de No- 
tre-Dame, tuèrent une partie des habitens 8c 
CD emmenèrent d'auctet ça éthrifuti La Com* 
iDuntuté des Beneliâias que St. Anfchaire 
avoit tirez de Cofbie 8e établis i Hambourg 
auprès de cette Eglifc qu'ils delfcrs'oicnt , pifta 
alors en deçà de l'Elbe 8e s'établit à Kamefloé . 
où nous avons dit que St. Anfchaire avoit eu 
perroiflion de fe bâtir une Cellule. Ils avoienc 
formé une Ecok 8c tenoieni lieu de Chapintf 
àkCtthednkt ce fut pour ka eaniikoer ifat 
rArdievCqui Unwm y mk émm Chaoloi* 
nés. 

Après le quatrième fac de Hambdurj^ l É- 
plifc de Notre Dsme n'avoir été rebitit que 
de bois. Bezclin douzième Archevêque com' 
mença à la bltir de pierre de tailles & tour au* 
pfii. au Midi, du cAid de l'Elbe ii éleva uo 
Vd«i mmi de mm 8e de bafiiom 8c fbnifii 
comme une Citadeik. Bernard Duc de Saxe 
craignant que l'Archevêque u s'en fervît poui* 
fe rendre le plus fort dans la Ville, fit b.itirau 
Nord de la rocmc Eglife une autre Forrcreffe 
dont U eil redé de notre temps quelques vtt» 
tégei. C'cft pcftoteraent où font lé écurica 
d« fiaac C« dkut Citadelle» forent corn* 
Mocéci «culte I9}7< La dernière étoit fu^ 
rAHIer petit» Kivkre qui fepare aujourd'hui 
l'ancienne Ville de h Ville Veuve. Mais l'ati 
1066. les Obotritei Nation d entre les Sbve» 
ayant martynic Gotfcalc l.ur Prince, fe re« 
plos]geT«nt dans le Pagjnifme , ravagèrent tdut^ 
la Saxe d'au delà de l'Elbe , prirent Hambouitf 
8c irfmR ielbad m<tmUkk¥an^U 
9hc Bràfd avok dbv#. Ce fût le eit^ilié» 
mr dcfaftre que cetti- Vi!l- fr^nfrir 3 caufe de 
b Religion C hrtticnnt". Le ilticcue &■ le frp« 
tiémc arrivèrent en 107:. I.c^ Pavons prirent 
cette Ville, la pillèrent & U brulcrcni enitH 
de manière qu'elle fut réduite en un miftriMff 
tfdt. Adaliîctt L fan xiit. ArcfaevêqnellWtt' 
fwlaatnleawiéB Areut pour Sncccicor Uo* 
mar i qu' Adam Chanoine de ^ ' 
fon Hiftoire Ecdefialtsque. 
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fié le foin de cette fronucrc i dr? Gouver- 
neurs qui defendoiiTit '. i S;kc contrt l^^ > oi.r- 
f« des Barbara. Ottonk Grand panant pour 
Rome avoir comons ce roin 1 Hcnnan BiU 
ling qd tent mort m 97). eut fom Siiccer- 
fem le Dnc Bcmon (on fili • cclni-d moarat 
l*an 10 !o. fon fîU Bernard lui fucceda au 
Duché de Sjxc, qui en jouît jufqu'à fsmort, 
c'cfl-i-dirc, jufqu'i Vin 1061 . Ordolphc (on 
fiU eut pour Succcfleur Ton fïls Magnus qui 
moamc fins poAcrité. 
I> fipdâiK fkaigaaent de Hambomig étant 
en 107». coone i'ai 
qui revoient détroit s'a upu ei e i i t de tout le 
Nofd de l'Elbe & ce Pays refla quelque temps 
fous leur joug. Plut de (îx cens famillrs 
abandonnèrent le Holflcin & fc réfugièrent 
dans la rorct du Harti. Enfin l'an 1 1 00. 
Henri fils de Godlicalc Prince det Obotritei» 
qui après k nwtyie de foi Pm «"éiak léfii» 
'^ches kiSnout^acoonandi aneCnaou 
qui avoTt afiirpé fa Ents, ayant mis dans 
fe intcrci^ 1.1 femme de cj Tvrnn en oromet- 
t.int de i'cpni:(er, il vint n ':>r>uc tic lï îiicr i.V 
de reprendre fon Pays. Il délivra aulTi-tôt le 
Nofd de l'Elbe, c'eft-i-dire , le HoUVein 
qu'il cmdit i Magnus Due de Saxe. Ce Duc 
f «k pour k gmmniar un GentiUiaainie 
nommé Gotlîidf i titre de Garnie du Ftys» 
Hambourg où ce Comte denteuroit , cora- 
mençoit î fe relever de (es mines, quand en 
tfo6. un gros de Slaves s'étant jette fur le 
Stormar, fe faifit d'une multitude d'hommes 
8c de Bcftiaux qu'il furprit priis de Hambourg. 
Gotfrid acoompagoé de quelques Bouigeois 
■imez piecip iti m m em coû tât «}»è s le butin» 8e 
pourfuirant l'ennemi avec trop peu de précau- 
tion il tomba dans une embufcade , il y fut 
taillé en pitccs. Le Dnc Magnus venoit de 
mourir, & Ion Duché fut donne par l'Empe- 
reur Henri V. i Lothaire Comte de Supplcn- 
bourg qui après b mort de Gotfrid donna le 
Comté de Hollkin , de VVagrie & de Scomiar 
i Adolphe Comte de Schavenbouig. Ccft 
•infî que l^bourg Capitik dnSiormar vint 
fous h dominnrion des Comte; de Schawcn- 
boiirc,dc mnnien' pourrant qu'elle ctoit fou- 
niife à riiinticrcur comme faïuiir partie du Fief 
du Duché de Saxe. Ce Lothaire dont on vient 
de parler eil le même que Lothaire le Saxon 
qui fut Eiapereur aprî^s h mort d'Henri V. 

Le Comte Adulpiic s'appliqua i réaUir b 
Ville de Hambourg , i en rebâtir laCathedrnlc, 
& fa femme releva une forte Citadelle fur le^ 
ruines de celle du D ic Bernard. Adolphe 
mourut en i ii8. Adolphe II. fon fils femc- 
.h de la querelle d'Henri de Bavière & d'Al- 
bert l'Ours de Brandeboui^ oui fedi^toient 
le Duché de Saxe, le parti au premier qu'il 
avoit fuivî étant d'abord le pins foible , il ftlt 
dépouillé de fes Etats qui furent donnez i 
Henri Comte de B3devid,qui ne comptant 
pas de les garder lui démolit pluficairs l-orrc- 
reflês, entre autres celle de SegcbcrgSt celle de 
Hambouif. Il fut rétabli , & fit bitir Lu- 
faec en 1 140. il fut tué en 1 1^4. dans la 
coene de Paoteniiie. Adolphe m. foa fiU 
ftoît encore trop jeune pour gouverner , on 
Iii! ci >iin:i un mreur; & lorfqu'il fut grand, 
il mit tous fes fouis à embellir Hambourg à 
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l'exemple de fon Pere Se de fon AyeuL L'âB 
iiSi. h mefintLlligtiice s'étant mifc entre 
Hcnn & lui Se quelques malinienuonncz ayant 
fouflé le feu de Udivifion, Henri led^uilla 
de Ici Etats • mais k Duc Henri ayant été 
prafott, attaqué» tcwçitea fiiite par l'Empe- 
reur Frédéric Batberoufle en 1 1 81. l'Empereur 
prit Lubec qui depuis ce temps-li cil demeu- 
rée Ville libre & Impcrijlc,& rendit au Comte 
Adolphe le HoUleiii , b VVagne & le Stor- 
mar. Il en jouît jufqu'à l'an 11 891 qa'îl 
fuivit Frédéric Barbeioufli; i h terre Sainte. 
La VUle de Hambourg lui ayant fiit de ridÎBe 
prefeni pmr fim Voya^» i| l'en reco mp cHfi 
par des Piwtleges qu'd hd fit accorder par 
i'Empaeur » comme d'être exempte de tous 
impôts pour les guerres que les Comtes de 
SchawcnDourg cntrcpretidroicnt , de ne pyer 
aucune Douanne ni iiir l'Elbe jufqu'à b Mer 
ni en non lieu de la 'dq>eiidancc des Com- 
«st aueperibniie ne Munoic élever m dbl- 
tCN lotdfié, ni Citadelle 1 deux milTet d'Aï- 

IdOMnedcla Vlllr; i! ijr,u-n «Jj k Droit 
de pîclier daiu l'Ubc deux imiks nu dclTus & 
.m defTivj», de b Ville, & un milSc dans b pe- 
tite Riviae de BiUa qui fe perd dans l'EJbe 
auprès de h Ville ftc. A|itis leur défut Henri 
leLiopqiiiéKiken Ao^ietefre revmr ca Al- 
Inuniei itpic l.ubec 8t Hamhpurg , ralâ 
BaRKVÎc qui lui avoit lait une lonp^ue refîf^jn- 
cc & en vendit les démolitions aux H.im- 
bouigeois qui les employèrent i bâtir un port 
fur l'Elbe. Adolphe revint de b Croil^de 
pour deffendrc fon Pays. On le reçut i Ham- 
boutg d'oh il chaflà b ganiifon étrangère Se 
cette Ville lui aida l reconquérir le relie deiin 
Pays. Mais les grands impôts qu'il mit fur 
Ibo Peuple 6c les guerres qu'il eut contre Wal- 
demar Duc de Slcfwip Frcrc de Canut Roi 
de Danemarc 8e enfuite Succeiïeur de ce Mo- 
narque, reduifîrent, le Comte Adolphe î la 
(impie qitalité de Comte de Schawenbtiurg.Cc 
fut lui qui fit bâtir b Chapelle de St. Niço- 
is dans kquaiuer qu'on ^peDoitak»» la V3- 
le Neuve; Cette Chapelle cftdevcmiecnliiiie 
une grstide Eglife. L'ibdicitioo d'Adal|plie 

m. arriva en lao}. 

Il Y avoit longtemps que les Chapitres dé 
Hambourg 9i de JJréme ne s'accordoicnt pal 
fur le rang des deux Eglifës. L'Archevêque 
Hartwic II. éunt mort les ChaDoines de l'& 
l^lifè de Bréne, fans y apdier ceux de Haoi» 
bourg, élurent pour Archevêque Woldcmar 
Hvcque de Slcfwip. Le Chapitre de Ham- 
bourg deji pique de ce qu'on avoit enlevé 1 
Ictir Eglife b dignité de Métropole appelte- 
rent Burchard Prévôt de l'Eglife ae Brétoe & 
l'ayant fiut venir è Hao^xiuig l'en firent At^ 
dievâqoe' de leur ptofic antinté. Waldenac 
Rot de Danoemarck ne tnmva tien i dm à 
cette éleétion. L'Elu de Brème huétoit odieux. 
Ce Prélat étant Evcquc de SleAriç avoit ca- 
bale contre le Roi Canut , & quM qu'on l'oit 
fait prifonnier & enfuite relâché i condition 
qu'il (brtiroic du Danncmirck & vivroit d'u- 
ne manière i ne point donner d'ombrage au 
Koi* il «voit contre Ion ibmeot brigué l'E- 
vtdié db Brâne. Cette querelle entre Ut 
deux Eglife^ fur enfin alToupie par b mort de 
l'Empereur Philippe qui proc^coit Waldcnur. 
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Cependant IT^lifc de Br^tne confiniu d'avoir 
A* AfchcvêqUB i part & mdcpeociaiximeot du 
gjfet de H unh wg. 

Cette querelle avoit conwnencé du temps 
de Hartwic I. ou m moin; du tempj de Bal- 
dewin qui lui fucceda l'an i i<?$i. LeChapitre 
de Hambourg allcguoit de Ton côté fnn ancien- 
ne prtfimineDoe, la Lettres des Pipes, ksDi- 
pkiinndes Empereun 8c une prefcriprion de trois 
, mdet. n pKKndoit que bien loin quelespilh» 
}^&auties de&flr» rotifFem dulfmt priw k 
Ville d'an rang qui lui appinenoit, aucootniR 
CCS m.iux fouffcrr? p<jur la Religion étoicnt un 
titre î le lui cnnfirmo-. Celui de Brt'mcfomp- 
tant l'antiquitc' p-)ur ncr> infiftoit fur !* (Irua- 
tion prefentc &: fi^atcnoit que depuis la pre- 
mière deftrudion de Hambourg arrivée fous 
St. Anfchaiitb Dignité Metnpolininen'aTOB 
été qu'un titre non pw ut ie i<i 8iépottr cette 
Ville; il ajoutoit que tous tes Archevêques 
avoient rcfîdéi Brème & n'avoient fait à Ham- 
hirjrc que qurlque fcfour tout r.ii plus , 8c 
comme en pjlTint. Après cinquante ans cette 
querell; finit à r»vwtige de l'Eglifede Brcm« 
i qui ceik de Hambourg cedi Ton droit de 
Metropoki prérogative dont elle jouïlToir de- 
puis St. Adcliaiie. L'Eg^ de Lnbec avait 
prêté ferment de fîdtVté ) crfle de BrAne com- 
me ) f( Métropole dès le t. Dectmb-e 1167, 
celle de Swrrin fit la même rcconnoilLinct au 
Mois de Juin fuivanf. On en a les Formu- 
kires entre ks Privilèges de l'£gliÊ de Ham- 
bourg. 

Les Dnoii poflëdoîeat tranquilement le 
Snoranr te h Vilfe de Hanbourj; qui por- 
loiax impmefnment le joug de l'Rrnn^er. 
T1 (ê fit quelques dcmircKes auprès d'Adolphe 
Trr. fi n lonreat de fon exil rcfufa de tmrrr 
foriurte d: nouveau. L'Empereur Otton IV. 
étant venu en 1115. avec des troupes devant 
h ViUe, les Bourgeois k reçurent i bras ou- 
vàtSi & fe lièrent par femenrirEmpiredânt 
ibavotent. diibieaK-ib > M Miachet par b 
iorce. C'ed pour cela qti*îl» (è dilént prefen- 
tJmcTit immcdurcmcnr Suirr-; d:l'Fmpi;\-. M;is 
rUmpcreur ne fut pai plutôt prti que Waldc- 
nur Roi de Danrmarck , afliégca la Ville, 
qui teCidi d'abord coutweulcnMnt & fe rendit 
enfin i compofition. utinB WÛ h Capitula- 
tion • latikfit fa wme i nc e iwc bien de k 
cioMnét arvcnfitk^^k pcipcntMàAU 
faert Comte d'Orlamnade pour lêpc cens mim 
d'argent. Mais Waldemar ayant été fait prî- 
lonnicr pK Hrnn Comte deSwcrin, Adolphe 
IV. fib d'Adolphe III. Comte de Schawcn- 
Imirg travailla i regagner l'héritage de fcs pe- 
Its. Albert avoit commencé par fe faire 
chérir de fts nouveaux Sujets en ks rouvenunt 
«vec bonté & en les faifant joiilr « lOttS k* 
Privilèges que les Empmurs, lesDnadeSair, 
& les Comtes de Sch.awrrbourp fr; predecrf- 
feiirs leur avmcnr acLord'./. Q:i:nd il vit 
qu'Adolphe tioit loutcnu p'.r Ccijrd Arche- 
vêque de Rrcme Se par Henri Comte de Swc- 
fin. il foogea k tntr k meilleur parti d'un 
bien qoSl ne pouwok pas gvder ; il vendit à 
h 'Vide de Hamboofit pour quime censnurcs 
d'argent tous ki drans ouTil wok for dk en 
votu de k vente qiK bu a cfok fiiit kRoi 
de Dmmhri flc lyMi icfv cmc fiana 
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h déclara Vilk libre 8c indépendante. Il marcha 
enfuis cootre Adokhe , qiii k fit prifiDonicr 
èe feicflâifit duHofa«n,de b 8r du 

Stomur. Il mm tulTi dans Hambourg , l 
qui H confirma tous les Privilèges accordez par 
fcs predcceflcurs; il commeni;a par rWtoyer le? 
environs de Hambourg des Fon^ que 1» Roi 
de Djrifnnr^k y avoit cotiflruits pour brider 
la Bourgeoi lie, entre autres fc Fon de ScHip. 
■ECK dont on voit encore les vefliecs. La 
pofkriié de ce Comte iooït de k Vtlic & du 
ftjrs iufqu') Adolphe VIH. demkr Comte 
de Holftein, de k Màlbo de Scfmedioufg 

mort l'an 1459. 

Adolphe Virr. avoit une Sttur Hed« ige» ««W 
maritc à Theodoric Fortunat Comte d'Olden- 
bouig. 8c de ce mariage étoient n« trois fikî /L! *'*' 
dont l'ainé Chriftian devint Roi de Dne> 
maick en 1448. de Nonrq^ en 14(0. de ' ' ' 
SuedecBt4f9. Il y avdt cncwt en Weft- 
phafie m Otton de Schawenbourg i qui b 
lucccflion d'Adolphe npparten.iit Jcdiii:! , c r- 
pendanf celui du Roi de Dancmarck l'cmpor» 
u, en achetant fcs prctentiim^ pour une Ibmme 
d'argent. Il <é rendit à Hamboun qui Iu2 
ptwnit l'obeïflkice ; il cxigeoit k ferment, 
nakoo hriiemonxn que les Comtes i qui il 
faeecdoit ne l'avaient \>*t nigé ftc Vtnckn 
U&gè l'emporta. Zeilcr dit : 'qu'on ne lui* Idcr. 
promit obcilTance qu'autant qu'il laiireroii T»» 
)(Hiïr la Ville de tous les Pnvil<ges anterieu» 
renient accordez & qu'il en mainticitdroit k 
Commerce par tcnt & par mer. Ses Succel^ 
feurs exigèrent cemnc bii l'homia^ qn'M 
leur refuû & b 'VSk ne kficeonnit que finf 
le droit de ITmpeTcnr 8c de l'Empire 8c les 
libertez obtenues du trône Impérial. Du vivant 
du Roi Chriftian IIP. le Fifcal Impérial reven- 
diqua la Ville de Hambourg comme Ville 
Imptrulc & commença li-dcfTus un procès 
qui l ut porté à b Chambre de l'Umpire. Ceb 
n'empêcha point que b Vilk ne reconnût 
Chriftian IV. ma» £uu ferment, l'an itfot. 
& cnfiBie k Due Jean Adolphe de Skswig te 
de Holftein , te cette démjrch: Tir exc'ufée 
par l'Empereur Rodolphe II nir l Empite, 
quoique dès l'an ijio. à b Diiic d'AugW 
bxarp, M,iximil:en I. etit déclaré que Ham- 
bouri; cvni u:ic Ville libre 8c Impériale, & 
que La Mai(on de Holfkin eût été renvoyée à 
la Chambre de Spire pour y defaatre (es pro* 
tewiaoK, khmk droit, La réception des Durs 
deHoIflcin que cette Maifon expliquoit com- 
me une prédation de foi & hon)mice , n'eft 
autre chofe qu'une liaifon de protciiicn; 
Vilk fe gouverne independemrocnt d'eux. 

T. Les Magiflnts de Hambourg ont le li- 
bre gouveroemem dans les tffuns Spirituelkf 
«edattlaTcmpaitifasi a. Ib étaUiiint kt 
Bo u i g Mc flrH 9t kl ConfiilfcR par «wlibreE- 
kdionbniqn'ilfiùlkdeaiaider le ronfentemenr, 
ni la confirmation de fa Maifon <je HMt'ia. 

Ils confèrent les poflri de Pmdi.utrcr. 4. Ils 
font des Statuts 8c des Reglcmcns pour ce qui 
r^arde la Police. 5. Ils exercent poUiquemeni 
toute Jurifdiéi^ion Souveraine tant pour k ci> > 
vit que pour k criminel , jugent & fimt e^ 
cuter kun Sentences, au dedans 8c au dehors 
de k Vilk iart ipd, levifion, minaion ou 
w ftetioBdBhQwrdeHumaH,& ne re- 
B coo> 
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conooilTcnt pour cet article aucun 
que fa Majefté Impériale 6c le Confeil Aufiqae 
& la Chambre Impériale. <f. Ils reçoivent , & 
«cluent des Bourgeois comme il leur plait. 7. 
ni di^olént des emplois & y attachent des 
Privil^. 8. Ib règlent tt impofait kt 
contributions Si les tix«. 9.1h\ewM éet trou- 
pes & des milices dans leur didrift. 10. Ils font 
des Traitez & des alliances avec qui bon leur 
Hémblc fans confulter U Cour de Holftein. 1 1 . 
Ils t»e reçoivent point fes troupes en temps de 
guerre, ii. Ils fortifient leur Ville, ont leur 
HopceaidUaie* & kun Mig^uns» choifif- 
lênt kun Comimndam tt gffunVrnent tons 
leurs Militaires. 15. Us ont le droit de fiuf- 
conduit Si de fifc , &: ne rendent à la Miitoii 
de Holflein jucun devoir qpû taUWHB fCOOn* 
ttoiflince de Souveraineté. 
I i|>c.^. Limneus * fe trompe auand il dit que Ham- 
faouig (ft une ViUe Vanoalique 8c voifîne du 
Stanmr. Lmiiedus fe moque d'un Jurts- 
coofulce qui dit que les Hiftoriens Se lesGéo 
graphes ne s'accordent point fur la queftion fi 
Hambourg eft dans le Storm-.r ou dan.shSaxr. 
I Cette queftion fcroit ridicule , Hamîwurp eft 
dan? le Stonmr Province de la Baffe Saxe. 
C'eften vertu de cette qualité de Ma»ropolcdu 
Stomv que k Duc de Holltein à qui leStor- 
m ippiRkiitaKcpcé HainbaBig Se fin Tcr- 
nMWCt ftms ikt McmliocB (or cette ViHe» 
La Draitf que RS AlchevÊques de Brème 
avoient conlêrvei fur le Si^ de Hambourg 
ont été cédez ï la Suéde par le Traité d'Ofna- 
brug comme une annexe de l'Archevêché de 
Brème feculariféi 8e ont pafK i b Maifon de 
Bninfwi^HanumKer» qu ionlt de cet drain. 
Ltt lloKdeDnnnHKfc OK firit COQS kun e& 
fora pour s'empocr de cette ViDe , anb k 
nreteaion desPuiflànces voîfînes h garantit de 
t'efclavige. Sa fituation fur l'Elbe qui y fait 
remonter de grands Vaiffeaux lui e!l trc<-av3n- 
tageufe pour le Coramîrcc. AulTi cO-clle trc?- 
riche & l'une des plus belles Villes du Nord. 
Elk a tenu un nng confiderable entre les Vit 
ks timiifaiiques. On t'a fort amodie te ta» 
Vxu que fAlfterk bornait autivrai* on a Uti 
une Ville neuve de l'autre côté de cette Ri- 
vière. U y a i Hambourg un? banque dont 
le crédit eft fort grand. I.'P.cole Illuftre a 
eu de grans hommes qui y ont en(cigné,)e me 
contenterai d'en t»ommer deux, l'un eft Mr. 
Huboer Auteur de pluHeun livrts fur lesGe- 
n e J o y ci. lîtr l'HiCtare 8c fur la Géographie. 
L'autre eft k ûvaat Mr. Fdbiiciai cottnu par 
quiuité d'Editiom atiks ft par fis Bibliothè- 
ques b Latine & U Grecque. Hambourg a 
eu depuis le commencement de ce fiéck plu- 
ficurs allarmc^ qui ont troublé fon repos. Les 
deux principil« loiu Ic^ faélions qui s'élève» 
tentcn 1708. entre le Scnat & la Bourgtoi* 
fie) Knimholtz Prètie iéditieuz qui augmcti- 
tek k trouble par fes ScnnoM m cnlM Ar 
condamné i une prifon perpetnelte. Les Prin- 
ces voifins envoyèrent leurs troupes pour ap- 

Eifer le defordre, & la Bourgcoific fatiguée de 
garder , s'en délivra par un accommode- 
ment. f.a pefte ravagea cette Ville en 17 1). 

Le Terriiafae de Hambowe comprend peu 
de cKolè. C» au Coucfaaorda coté d'Ane- 
M qû eft eamotdeDMeoHNtk 
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elleaflcz de terrain pour fes fortifications, elle 
eft moins rciïcnée au Noid i?c au Levant, r.lle 
poffede en commun avec U Ville de Lubec la 

Bite Ville de Bcrgdorf 8c ce qu'on apelle 
»tin>(r/ ou ks quatre tcncs. SonCom- 
mrce qui eft Ibrt étcnda 9e kgnod abord 
d'étrangers Se B|lve d9 Piltuei voifise q|lli 
y ont fouvent kurs rendez-vousifiit le phi 
grande reflburce de cette Ville. 

La Ville eft affez belle au dehors & fcs Cix 
tours foDt UQ bel efiFet quand on vient de Hat- 



Dcicfa-Thor, 
Steiii*Xhof I 



DaiD-Thor, 
Miltm-Tbaiw 



Les remparts en (ont propres & très-bien en- 
tretenu?. Le Sénat de U Ville confifte en 

3uatrc Bnurizmcftrt? &' vingt Confcillers dont 
ix (ont lettrez & dix autres gens de négoce; 
trob Syndics & un Secrétaire. Ibs'a/femblent 
ordinwcmait k> Lunditi ki Mccoedis tt ks 
Venditdii. 8e atnoefiânement quand il en 
eft Ijçfoin. Le Chapitre qui, comme nous 
avon^ dit, eft de h Confemon d'Augsbourg 
confifte en un Pitvôt , un Doyen &• douze 
chanoines. Le MfniUcrc Eccldiailique eft 
compofé de vîagt>hlût Pledicateun i la tClé 
defqueb il y en a un noaiarf par k Sénat) on 
k prend enOt le» duq principaux & on cboi* 
Cit ordiftairement le puis ancien Pa fleur tà 
Chef, ou Curé. Il y a cinq paroiflês, fr> 

St. Pientt Ste Catherine • 

St. Nkabti St. Taoqixi» 
flEScMkbtL 

OoModeflya le Citbedede & quelquee 
lUBCiE^iyÉ» undri 

St. Jean, St. Georpr, 

$te'Mane>Magde- Le Se. £iprit. 



Le lougueur de cet etutle ne me pciinet 

pjs d'entrer dans le détail de ces Eglifts: h Re- 
ligion Lurherieime eft b (êule que Ion y exer- 
ce librement. La Romiine &: la Calvtnifte 
n'y font tolérées qiK dans des maifons privi» 
legiées des Mittiftres publics ; les Juifs (bnC 
en çnuid nombre dans cette Vilk Se ioùt un 
partie ooofidenbk du Coounerce. 

Les places» ks Edifie» publks» comne li 
maifon de Ville , b Booilê ftc. ne répondent 
point par leur trop grande fimplicité ï b beau- 
té de cette Ville, nuis b Ville neuve eft belle 
Se bien bâtie. 

HAMEAU, afTembbge de quelques mai>^ 
fini, lânsEglitës ni Junfdiâion locale: le H*> 
Man dépend à m dinut <j|uds d'un ViUig^i 
on d'un Bourg. Il ykat de Jltmtm mot 
dont fe font ferv-is les Auteurs de b Baffe Lati- 
nité Se qui eft un diminutif de Ham. Ce ^ D^Ct^ 
root de Ham, qui l:gnifie maifon, habitation Glai 
fe trouve en ioone de terminai fon dans un grand 
nombre de nomi prônes Géographiques ; fur* 
tout en Angleterre ob l'on voit Bmtkgt^um, 

L U^itii II XV^aL ■■■ m ■ Xili ■■Il . rZ 
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tmi tt qontiié d'autres j Si ^ftOKfM ^lu> 
ficun de ces non» apparaemcnt aitjowd'hiii à 
det Boui^ 1 à da Villa i ou même i dn 
PrevincB, ceh n'empêche p$ que h prtmicre 

oriçini n'iit étc un Himcau. De même en 
Alicm^ne cette Sylbbc cit chant^^c ordinaire- 
ment en Htnm, comme dirK MMthtim, G*- 
mimk^t SfMnhtim, HiUetbtimt Nvr^Otùmt 
&€. qadquefoU en Hù» COOMM Qrw é uim , 
2jk Tifi^ pi T Fhmnde rhwmr ccne Sylhbe n 
JiM. nom Min eft neonnoinable non 
feulement dan^ le mot François H^mc*», mais 
encore darw plulicur"; nom'; comme EjhihÂm 
vieotd'Oi//reo««»,p.)ur/(f;?f)/;.ij«,qui veut dire 
eUmtnrt (kcuUiudle , nom qui marque h (îiua- 
tion de ce lieu qui eft au Couchant de l'Embou- 
»am duutde l'One. * EnNonnandicoochinge 
^g*""*» ^ caB wuHrf mtnt h Sylkbe Uumtn Hoh, comme 
^"""^'' le If$mmtt, \e I/tmtl, KoMmumt, Brahem. 

mt 1 Sifhtmme t ces trois derniers s'ippcllciit 
en \^lù:\ Ràberli faillit , BritomcA l^iiii , Afc- 
ridioHaiit f^iUa. Tel lieu qui n'étoii qu'un 

fîmple Hiintatt eft dfvam Jooig» on Vilk 
ùm chinger de nom» 
HAMEDANAGEI., Vile des ladei 

dans le Decan ; d'autres la nomment fimplé» 
ment Damaoer. C'cft la même qu'AiroA> 
MAr.An. VnifZ ce mot. 

HAMEL. Voiez Haheait. 
HAMEL. Rivkn étMeaapA Ymst 
Hambln. . . 

HAMEL A, ann Latm de k Rivieit 
d'Arun qui coule en Angleterre auprès d'A- 
mndel dans la Province de Suflèz , (elon Speed 
# SLt4ll«citc' par Mr. Baudrind *>. 

HAMELIiOUR.G,ouHAM.HELBOURC, 
Ville d' Alkmagne fur la Saal Rivière de Fran- 
conie « qui y reçoit un RuilTeau 6c va fe per* 
dre dans le à Gemund. Cette Vifle 

de Hamelboun al à trait nilki deSchwcM* 

Tiirt Hr M>| Inm Alt >p î —f V * AmC «11* aO 

( ZriUr 

Hjfl 8c 
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furt, & peu Vmde HÂieck. *Amlï die eft 

vcrir.)'jlLmrnr dans la Fnnconie , mais elle n'en 

FioiiiaiiT. ert pis; parte quelle appartient i rAi>!K de 
Région. piiijj dont V: p:tit Hf-r :lt c ■; ,{(- du Cercle 
2Î2t*'' du haut Rhin. Qt»elques-uns b nomment 
Ammaley-Bouro du nom d'Ammiley 
Sont de Chirleaiagine» bqueile» dileai-iitt bi- 
ùt cette ViOe. non «fan* l'endrok o& «fle «ft, 
nuis \ quelque difbnce deU « fur une Mo» 
tagne afin haute, au Château de Saleclc, 
l'on voit encore î prtfent une EglifciUne tour 
& un foffé. Ils prétendent que fon frère lui 
a voit donné ce beu auprès de l'Abbeye de 
Fulde. Il patoît que ce lieu n'éioit qu'un 
Bomf torique ConM AtiU de FnUe le lit 
fermer de munilieica laxo. «O Itst. En 
d Cofdio- 1^05- l'Emperenr Albcit * donna I cette Vil- 
IPfh. k- de pnnds Privilepes , comme Munftcr le 
rapporte. Chnftophle Brower écrit dans fcs 
(1.1. Cl. Annales de F utde ' que Hantdbouig l'appel- 
fcl-4.p- loit anc'icnnetnent Hamai.unc-Bourg; que 
3«>4-3fo- c'ctoit un Village Royal ; que le Roi Pépin 
k donna à l' Abbaye de Fukk & que Chack* 
ma^ Ion fih y ajotna li Douanne 8; fc Ter* 
ritoire, que le Cliàrcau de Saleck appirtcnoit 
sux Abbci de Fulde ; que l'Abbé Cnnr.id 
III. du nom K XI IV. Abix- de Fuldi- ht 
une Ville de Hamclbourg, ce qui eft exprimé 
percndnx vm 



Ceiie Ville fuivit la Confiîtiion d'Augs- 
bourg des le temps de Luther. Mais en itfO). 
Baltluzar de Dcrmtuch Abbé de FuUe y II», 
troduillt la Religion Catholique, 

HAMELN, Ville d'Allem^ du» h 
B aft-Sa» dans h Piincipauté de Caleobeig» 
an confluent deb tOvItTt de Hameli avecle 
VVefer. Cette RivicTC de H.)mel a fa fourcc 
au Vilbgc de HA.MïLSPRiNcauprèsdc Mun- 
dcr, au Comte de SpiegcK>erg qu'elle arrofc; 
coulant d'abord ven le Sud-Eft, cnfiiite vp» 
le Sud, & (cipentant ven le Sud-Oueft 
qu'au Wefer. U Vilk eft dans l-^ii^ ^ 
rorment cet deux Rivières en lé renconirann 
Elle doit fa fondation \ un mcini TVrnpîe de 
Jupiter qui fut détruit par Bernard proche p- 
rcut du fameux Witikind. Aprts leur con» 
vcilion ménagée par St. Bmifu-c ils bitircnt 
dus k H4meU)v , fur les r.iuus de ce Tcmpitf 
une Ejgliié qui a été celle du Chapitre de $u 
Boniface <fu fubCAe encore avec un Doych 
ou Prevât te un Cdkfcc de Chanoines Lu- 
thériens. Cette Eghfe fut bitic en 712. Se 
donnée avec la métairie qui en depôidoit à 
l'Alabaye de Fulde 6c h donation confirmée 
par Charlemagne. Cette metairw dans k Ha- 
mekwfe peupb de plus en plus avec k temps 
& caufè de l'Egliiè CoU^aktde manière qu'S 
t'en forma h Vilk de Hameln qui Moân dix 
Villages (îtuez aux environs , 8c les proprié- 
taires de ce temps-lj hii accordèrent diverfes 
Franchifo. Dans cette Eglife derrière l'autel 
on voit encore une pierre (ur laquelle font gra* 
vez ces moti. BfitNAiious Combs,Chki«> 
TINA Coitirns* Ki«Ni Anoams di 

Osmr • VltMDASVMT BAMC EcCtMIAM} 

ce qui t'accnde avec ces ckux ven. 

StpiiigtiUfnii MtmiJ Dtmim Duniems 



L'Abbé de Fulde H qui cette Ville avott 
■pe nu B a julqu'i l'an isf 9* voulut k venlie 
I Wtddniid Evique de Minden, fins «voir 
prb k oadcMCBMdt des Habitam; mais lorf' 
que l'EvIqne vo«dut en prendre poflelTion h 
Ville s'y oppofa, & pour fe garantir de ks 
armes elle (e donna à Albert Duc de Brunsa 
wig i' de Lunebourg qu'elle reconnut poof 
Jôn Souverain Héréditaire, ce que le Duc ec- 
cepn en loi confimant lis Privil^es. C'tÂ 
en TCdB ét cette fimniffion queles defccoa 
im ée ce Prince l'ont polfedée , conformé* 
ment à la confirmation dc<; Pri\ iicc;,'s .x- cordez 
par Albert. Elle eft fitucc i l'extrcTnirc du 
Duché de lirunlwip dont elle eft une Clef; 
k We&T coule au Cuuclunt , 6c de l'autre 
côté Ibnt des Jardins, des Prairies, des terres 
UjounUesdcdesbott» La SivkredeHanel 
qui hi donne k nom couk de Tiutre c6tét 
À- devant la p<irte du Moulin elle fe partage 
en deux hutichn dont l'une coule entre le mut 
de 1.1 yiWi l\ 1c4 ouvrages cxtcncur», &' y tiit 
tourner un beau M.julm , l'autre va tomber 
au Sud dans le WrI'r. De ce côté font tttffi 
d'afla beaux jaidws» des pitonfet* det (ef 
B 1 m 
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rc5 5 bkd , & des CoBines , de minière que 
r ApricuUurc fournit une partie deh fub(îftance 
des l\ibitans. Le Wcfer leur donne b coni- 
moditc du Commerce. Cette place n'efl pas 
mal forrific'e 5c pafTc pour une àa meilleures 
du Duché à cet ^nra. Le mur imeneorgar- 
ddetomeft d'un bon fettt d'en vive 
& arcofflpagtiè d'un Chemin couvert, Srd'ou» 
vrqjes avancez , Capables de foutenir un fi^ 
avec vigueur. La Ville qui ed i peu prés 
ronde a trois quarts d'heure de circuit : on y 
entre par quatre pones qui font la porte du 
I\>nt , celte du Moulin , ceUe de l'Orient & 
enfin h porte neuve. H v a deux Eglifes 
pfiodpalci , 6?oir cdle de St. Bonifàce & 
cdkdeSt. Nicolat ; l'E^Iife du St. Efpfit 
e(t à l'endroit où eft 1" Hopit.il. En i)^t. 
elle emi)n'Ti h f'nnfcllion d'Aug^bonrp. 

»^ Hirii ii'cil -ilu': fjmeux que l'c il'.\'cm:nt 
des Lnfms de Haincln , félon une tradition 
popoUre. Le Leâeur me permettra de b 
lepponer ici idle que le Avant W^enfol ne 
m Pcra U* il ftuRiit*. En ta94. h Ville noir matw 
^n iJ"^ memée par une multitude de rats qui d(ftrui- 
f.i9fî * le bled qui ctoit dsn": les greniers. 

La dcColation c'toit d'autant plus •;mide que 
ni mort-aux-rats, ni michinc^, ni chats, rien 
enfin ne pouvoit en nctoycr les maifbns. Sur 
ces entrefaites arrive un homme pkn gnnd 
i)Ue nature , habille d'une robe de diverfifcott* 
kwt, qui otfnc de dfiivrer U ViDe de cemé> 
heur moyemiant une recompenfe dont oacon> 
vint. Alors il tira de fa manche une flûte 
au (on de hqudk tous les nts fortant de leurs 
trous fe rariL'crenf autour de lui Bc le fuivirent. 
Il les mciu à 11 Rivière où ils furent tousno» 
ja. Cela hit , il vint àemsada k r ec oa i p tiift 

ÎToa lui «voit pramilbi nais on Cemaapa. 
hi. Le knoemiin qai ^t un jour de 
I2ie« il prit le temp'; que I:^ Rourpcois tîoirnt 
I TEglife, jo«ja d'une autre flutc'Sc aufli-tôf 
tous les Enfins qui crrutr.t au dîlîous de qu3- 
torïe ans accoururent autour de lui au nom- 
bre de cent trente , il les mena au Kopfel- 
BEKc 1 MoQCigae ^i ftit de Voirie 9e oik 
l'on oécute fcsciiniBieb ils y difparunnti 
une jeune fiUe qui fuivoit de loin, vithcho- 
• fé en vmt faire le ttcit. On montre encore 
dans cette Montagne un enfo[ic:cmcnr nj rt,:i 
dit qu'il les fit entrer; au coin efl une pierre 
fur laquelle efl une inicription fi éficée qn'oo 
ne peut pins la lire. Les eiux de Ptkmoho 
font à un mille de Haocln* 

HAMEM, & H*NAaÀc>Senpton nom- 
me ainfi des Viys ok il dbque roD falfifie le 
t Ikifi». Mud'. Orteliai doit q^ft ftntv» hPtrfê 
eu l'Arabie. 
HAMERSBACRVoiezZetten Soabe. 
H AMI, (la Foret de) Silva db Ha- 
Mi, wtit bois d'Italie au Royaume de Naplei 
dans la tene de Labour, i rEnfaouebure du 
Gtf^'n. I! a conlênré k nom de Hama 
ancienne Vilk qui, Ci nous en cmions Mr. Rau- 
$ li i|o/. «ïtand *, étoit en ce lieu-là. Mais il ne nous 
dit point qud Anrren a nnmmé cette Vilk de 
Hin^a cpic 1rs Cmigraphes ne conneiflcnt 
point. 

HAMID. Voies Ambd Se Amid. 
HAMID.EILI> C<04^,kPaysd'A> 

tua. 



HAM. 

HAMILTON *, Vilk de rEcolTe Me-' tm^tC 
ridnndk dans k Pravince de Clydsdak , & 

lune iic<, plus conlulcr.iolcs de h Provinrc. p. , j^. 
Mr. Baudr.xi\ii ' eu fait un Bnur^ de U Pn>- « td.ijof* 
vince d<; F.nthijn. Elk donne le nom 9e h 
qualité de Duc l une illuftrc familk qui ▼ • 
Un magnifique Palais avec un Parc. JaqacsIII^ 
Roi d'Ecofle âaUit konodmrde cette ft> 



iirilk en donnancfi fiHe anée avec k Comté 

d'Arran i Jacques chef de h M.iifon de Ha- 
milton. Son petit-fii<i Jacques C omte d'Ar- 
.'in fut (ait Viccroi d'E'codc pjr le Parlement 
jufqu'à ce que h Reine Marie fut en âge, & 
Duc de Chatelleraut en France pr Henri IL 
Il fiit auin dt-claré la lèconde jMrf(att>edoR»> 
yanme 9c le plus proche Hantkr de k Coq. 
ronne d'Ecofle li ta Reine Marie mouroit 
fim En<âns. La naidincc de Jaques VI. Roi 
d'Ecofle & I. en Ai^leterre", fils de cette 
Princeflê, rendit rcnc difpofition inutile. Les 
Comtes de Selkirk, dOrkney, de Rugkn, 
d'Abcrcom 9c d'Haddiogioa, ks Lords fiflt^ 
geny & Bdham Ax; fcnt des bnncliei de 
cette fimille. 

HAMINEA , ou HANtjNR*. On lit 
dans l'Itinéraire d'Anronincc moi divnicment 
écrit, fur la route de Dolica ou Dolidw, i 
Seriane. L'Edition dei AUcs flc cdk dft 
Juntes portcoc 



Cyrrr 

Bon a 



VL. P. exstvm. A. 
M. 1*. XXV. 

M. P. xziv. 
M. P. 3ntiv. 
M. P. XX. 
M. P. xxyii. 
M. P. xzvin. 



Mab eii lomma fiwi cent quarante hoie 

milles , au lieu que le total expiimé d'abord 
n'en promet que 158. L'exemplairedu Vatican 
ne met point de nombre ^ Homme* & ne met 
que xviii. milles à.'jimlr*M ài<rMWtdcfiute 
qu'en fnpofant que b diflnœ de JMfai k 
ItaMeftde 

EditiotB des Aides , des Jutie» de Simkr, 

fc Calcul total rrpond aux fomme<:; Ar Ha- 
MutKA fe trouvera ilors i xxv. M. p. ii~ Do- 
lica ^ \ xviv, milk de Cyrrhc. Swni !c 
fiertius renverfcnt toutes ces dilhnces» & met- 
tent fc flKit .<4mhms atant k Toid. 



M. 



CIXTttt. Sit. 



BtTMm 
ChdtitU 



M. P. XXIV. 
M. P. XXIV- 
M. P. XX. 
M. P. XV. 
M. P. xxvii.^ 
M* P. XITttI*' 



Il eft vrai que k total cft jufte, mais CtW- 
ctiLt s'y trouve inféré qui ne fc tniuve pont 
ni dans les trois Editions des Aides , des Jun- 
tes, ni de Simkr, ni dans l'exemplairedu Va- 
tican :d'ailleun ce total n'efl que de cent vingt 
hait nilks pas plus conit qtie «ekl de ces 
" Editioos. Sniitt rrooe que dans le 
de k Bibliotheque Blandinienoe fc 
de HMHi «ft l eoomptgoé dn 
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dsMiP. xxiiii. que le Mjnuftrit de h Bi- 
bSotheque Royale de N»pl« ou ce nom eft 
écrit HtumiiftM met ce lieu i mcmediUincede 
Cyahe. Cette diftmce k tixxive auiTi dans 
fEJtcmpWre de Cbriflo^k Lotçueil {niblié 
par Henri Etienne i Paris i j ii. 

Ma prafée e(l que CbédtiMtM eft un nom 
de Province qui a pjiïi' de I] mart^ oùilétoit 
dans le texte où il ne devoii pas ocre. Aulli 
Surita dit-il ne l'avoir trouve que dam nnTeiil 
EaempbiiCi Te le retranche donc & je reta> 
blâ an moc Ammnt^ la ibmme de xxv. mille 
que lui donne le plus grand nanbit des 
nmphires. Cela Raccorde me h Tdhfc de 
Pcutinj^rr * où ce lieu eft nommcCiiANUNiA 
te eft mis entre Cjm Se DottCM i xxvm. 
mille pBdc l'une & de l'auti^, c'eft-Wirc, i 
diOnce ^ICi Antonin qui met Hanunea i 
jtxv. M. Pis de Doliche & i xxiv. M. P. 
de Cynlie ne s'en âoigne pot beniooiip. ' 
HAMIREI, ancien Peuple de l'Anbie 
àlé.e. »8. heurcufe , félon Pline ^. 
«iinrW HAMI/.-MF.TAnARA ' , Vilk d A- 
friquc dins 1.1 B.i!biric au Rovniime de T.z , 
entre b Capitale Oc Ormua El Hitmem , i cinq 
lieues de l'une & de l'autre. Elle fut détmite 
pendiat les goerrcs de Sayd , mais les Rt»de 
ra oni voulaient h repeupler la donnerentde» 
puis 4 quelques Monfquesde Grenade qui y 
firent plus de deux lieues de Jardins tont I 
l'cntour , oïl ils nourrifTcnt des vers i Soye Se 
plintc^it qtnntitc de Cannes de Sucre. Ils 
furent (irt inâl-tniit« durant k» guerres des 
Chehis» car Mahamet s' étant campé près de 
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ca*. 



ViBe en 1^ les Jardinages Se fit égoi^ Spiriracile fur h grsnde Hammir 8r fur b 



Il plâpart des mbitans en fa prefence pour m- 
timidèr ceux de Va. Il s'y tient un marché 
tous lc5 jeudis, le clic en a pris fon nom qui 
fipnifie mirchc du Jeudi. Ibn Airaquiq dit 
qu'elle a cté bâtie pjr les anciens Africains. I! 
y a de grandes brèches aux murailles quoi qu'el- 
le ait été réparée en quelques endroits par les 
Grenadins» mais la pbce a'eft pas bonne, tt 
nn périt Chlteau qui y étoit eft lOiK rainé. 
i4e HAMMA Riviered'Allemaane, ellea 
^*fa fource dms la BafTe Saxe au Ducné de Lu- 
ySSu ncbouig, -nn-ès du Village de Munfter, dans 
* les Biuveres de Saltow. Elle rafc l'extremitc 
Septentrionale de la Principauté de Ferden, en- 
tre dans le Duché de BrétiKt en refTort auffi- 
lâc 0r bûgne une fifieie de cette Principauté: 
jdques-U elle porte le nom de Lbnzo, mais 
\ la rencontre d'un ruiflêau qu'elle reçoit elle 
prend le nom d: Hamme, arrofe Rotenboutt; 
ou elle fe grolTit d'un autre ruiflêau , elle le 
recoufbe vers Nord-Oueft pour r.nirer au 
Duché de Brème où elle arrofe Ottersbcrg & 
it tonramt ven TOccident dk va en firrpen- 
ont lecevoir les eaux de k ftande & de la 
petite Vumme qu'elle poite M Vfék. 

HAMMABUKGUM. ancien mm de 
Hambovro. 

HAMM.'F.UM LiTTCS. tôtc mr-ii-nlir- 

» Ud. citS> R de l'Arabie heureufe fur h Mer an Indes , 

fibn Mme * qui dit qu'3 y • des mines d'Or. 

Le Piwiwûio i re AamoMira «le PioloméB 

Itoit dans ce Omton-B. 

HAMMANTnVTES. Peuple de l'A n- 
/L/'Cf. ciemie Afrique, félon Phnc Il dit : après 

ksNifiiBoailMtlii AibyBa U ki JAm, 



Se au deû de ceux-ci les HdmmAn'cnsts \ dou- 
ze journées de chemin des pr.niiics Syrtes , 
vers le Couchant. Ils font entourez de fables 
de cous cotez. Ib oe bidéat pas d'avoir aili$> 
ment des puits d'envtnmdcux coadésdepiD* 
fondeur , les eaux de b MawftinklêrnMcnt 
en cet endroit. Ils ft Utiiltnt des miifent 
avec du fel qu'ib taillent dans les Monragnes 
comme de la Piem. Entre eux A- les Tro- 
glodiws qui fimt an Coui lunt d'Hyver il y a 
quatre jouniétt de chemin. On voit bien 
que ce (iinc CCS arfan peaplei que Snlïn ap- 
pelle jk m m i iMbOitrittie a ca ton de let 
confindre avec les AmnontcBi t Bochwt % 

fait b mcnie fiure après lui COOMie le IL P« 

Hardouin le leur reproche. 
HAM MF-. Voie/ Hamma, 
HAMMELBOURG. Voiei HAMEt- 

HAM MER , petite VîUe de Norv^t 
c'eft aind qu'écrit Mr. Baudnnd. Mr. éb 

rifle écrit Hamar ; Se met cette Vi'le fur la , 
côte Orientale d'un Lac fort long que forme 
une Rivière qu'il ne nomme point, mais qui 
tombe dans celle de Olammer an Gonveme» 
ment d'Agcrhuys. Halnmer n'cft qu^ cinq 
ticues d'AHemigne des Modmms qui fi^ 
raie ti Norw^ d'avec k V^rmebnd Pto- 
vince de Sutde. Cétte Ville croit le Sito 
d'un Fvcchc. Commanville dans fa l ifledes 
Archcvcch:/ dit que l'Evcché de Hammir, 
en Latin //.iwrorfrij, a été uni \ celui d'Ando 
& qu'il efl de l'xi. fîécir. Hcrmanides » dit i Di«.8t 
aufli que r£v£que d'AnlIo a U Juiildiftion 

tîte qui avoir fnn Evêque particulier \- fur' ** 
les autres P.n ^ qui nt au Nrrd d'^nflo. 
Mr. B.uidnnd d.t qrc l Evcchc de H --rrT:ri 
été uni il y a fort longtemps i «lui de Bcr- 
guCk Ilfetrompc ^ , il faut dire à celui d'Anf» ^'ot- 
lo) mais il parle juile quand il dit que ceSié-j^yf"'' 
ee étoit Suflrsgant de Dnmiheim. Antot k ijV' 
Mite k dit auflî. 

HAMMERSTEIN, ForterefTe d'Aile- 
magne fur le Rhin , vi$-i-vj$ d'.Andtrnich. 
Elle cft à l'Eleacur de Trcves, feloji Zi-y- 
ler '. iAnhiDgzu 

HAMMODARA, Ville de l'Ethiopie 
fous ITcypte, tclon Pline ^ nuÏmi 
HAM MODES, Hyginus ' nomme ainfiTihi. * 
un peuple d'Egypte, 9t Onelius ■ croît queCtah, ke 
c'eft l'AMMON-ir d'Erienne &'l' Ammom^ c a * 
Rec.io de Ptolomc'c. Voicz ce dernier ani- mxfceâur. 
cle en fon lieu. 

HAMMOM. Voicz Ammov. 
HAM MON A. Voie/ Ham i. 
HAMMONII, Peuple de l'Ariue heti- 
redê. Voin Ammomii. 

HAMMONIS Lacos, \1!)ius Scquefl» 
nomme ainfi un I.ac d'Afrique qui fdon lui 
s'échauf» au lever l'V au coucher du Soli il , Se 
eft très-froid d;ns lc^ .lurrrs tcrrips. Il a pris 
céb de Pline °,m3i< d'une manière peu exac« B|.^e.aa|, 
te; car ce dcniieTditquerEtaiu>deHainfnoa« 
Umm wi ta Supmm^ éioit fioid K jour frclmid 
k ottit. Qijeu|un>«u ont mis mal } propos 
k mot de FcmtéûM pour qui m con- 
forme aux M^nufcn'r?. 
HAMMONITF.S. Voiez AiuHONma, 
HAMON, ou Cbamon, VOfc de k Pk- 
£ S kfiU 
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• fifiii Icftine dini U Tribu d" Afer *. D. Calmet dou- 
e.19. » 18., g ç^ n'crt pas I) mcme que Clumon attri- 
buée) b Tribtt de Ncphtali mi piemier Uvne 

èe.«, do ffmlîpomencs K 
» HAMONT S oetitc Ville 

Qggp. iki 0" ^cle de Weftpnalic , dAn:> 
tkft.tu. Licge fiir ks Cohfiiv du 
dui'v. 

HAMOTH-DOR, Ville de Rcfiige dans 
4JiU hPakftinedaosJaTribude Nephali D. 
c.*<.K]«. Calmet dit ; c*eft peut-itre Hamatb« ou 

Cm'. r,MTH de h mcmï Tribu , dont il cfl 

• Ciij.T.j.pjrlc au livic de ]o(iié', que l'on croit être 

h Vilk d- Tib.Tisdc. 
oO* Le noiii lie Hamath» ou Chamath fc 
donne odiniircment aux lieux oik il y t dts 
bains d'eaux chaudes. Voicz Ahath i. 

HAMPTAB. Ville d'AGe vcis b Syrie 
te rËuphrate, Mm GniUanne de Tjt àté 
/Theûjr. prOrtelius*. 

ge.mr<^. HAMPrON-COURT s, Miifon Ro- 
B«.*T I y**^ "g'"*"* ^ Province de Middle- 
fkiff. ' "Ct 'îii" Thamife i xi. milles de Londres. 

Ce Palais fut bâti par le Cardinal Wolfey fous 
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Mantci^, du Triomphe de Ceiar qui IbiS 
fort eflimez. J'ai dcjà averti que GaflhwttB 
IIL avoit Cfnbelli cclPiiIhs dqtuis ceKfnp»i&. 
Mr. Baodnnd joint m Bou» ) ce M». 
HAMPTONWATER. V«kt Sow 

HAMPTOW. 

HAMRON ' , BourpiJe d'Afrique en Bar-i u^rw^t 
baricau Royaume de l uni«, au dedans du'-'-c-fa* 
Pays & à deux licucs de Tripoli. Elle eft 
ouverte de tout câccz. Il y a qunbcé de 
Jardins donton ncaeiliefovKs Ibnesdeihiits» 
que les habirans pottotcnt vendre à Tripoli 
avec quelque b^il , lorfqu'elle était 4tx 
Chréticos, neit il y apm d'âge & de fio* 
ment. 

HAMSA, quelqueMBH noaUDCM âlfi k 

Ville d'EMEsc. Vo« ce mou 
HAM.TCHEOU. Voick Hamocriv. 
MANt Rivière de la Chiné. 
HAN AU, en Ln'in IfMuvid , VilItd'AU 

kmipnî an Cercle du Haut Rhin dan^lil r- 
teravie fur la Rivicrc de Kuntz, Siïnff/ i iix 
bons milles d'Allemagne du Rhin & i deux 
de Francfort dans un Comté particulier doot 



le Ri^ne de Henri VIII. Guillaume III. fc die efth Capitale. U Ville eft bien ÙtOk, 
plaifott fort en ce lieu & fil de ginode» de» bien tiCiiet onuue de mapm» de ibOa, te 
Jienlês pour l'embellir. Si on achevoît famait « phifiem ouvrage». On k divilè a viciDe 



de rrn.frc ce bi'iment régulier 4.' iir.ifarm;, 
l'Anî^lcterrc pouiroic fe vjntcr d'nou un des 
plus beaux Paliis de l'Eumpe. L'avenue qui 
y mtoe eft magnifique & il a l'avantage d'a- 
h Voyjge voir deux Parcs. Monconis qui alla voir 
isS»*^ cet» m ifon n,, Moisde IiaB itfffi. en parie 
abu : le pisi iue eft beai) i mervdife comme 
eu toute l'A ni^lctrrrr. t..i m.iifon n le devant 
r^ulieft m.ii'. le aeians ne l'cll point : ce 
n'cft qu'une quantité' de Tours, Tourillons 
&: nnrtn Colifichets qui forment une confu- 
fion r|i:i ri'ed pas defagréablc Se font paroftre 
cela quelque dùife de plus qu'il n'eftj car il 
n'y a ni Aidiiieâuw* naSculptuiCt ni Tait* 
le. Tout eft de briqiie« fin* oracment , î un 
fctil érioe, les plandien ibrtbas; excepte une 
couple de falcs &' quelques chambres, la plu- 
ptt ne font que des trous. On voit pour* 
tant un pirtcrtc aflëz beau , fait de gtzoo à 
la mode d'Angleterre : il a une fontaine au 
milieu , coropofée de quatre Sirènes de Brao» 
se* affiles comme il cheval fardes Poillimcii 
iôniie de Dauphins , entre les deux une Co- 

Îuitle foutcnuc d'un pied de Chèvre orne 
'Archifcâurc. Au deflus des Sirènes quatre 
petits T-nfins allis, tenant un PoilTon fur un 
iêcond Ordre; & par deiïiis le tout une fort 
grande (îçure de femme : le tout de Bronze 
pourkttonct» mais le Coirpa de la FomaiM 
ft le Baflm 6mt de martsre. D'un etui de ce 
parterre cfl un grand berceau fort toufu de 
Hêtre & vis-i-vi$ une Terraiï'e , au long de 
laquelle, de h clôture de brique fartent dans 
le Parc pluHcurs petits Cabinets de diverfes 
Sgom^ ronds, quirrez, en croix, qui font 
autant de peûtes toais. Il y a une Gallaie 
pleine de bms de Ceris, entre Mqueb dl li 
peinture eif cel.ii, d'Amboifc lequel a onze 
pieds de h uir , ;i-.uf de bfgcur , &c»nq& de- 
mi entrt dnw 'oranclies. Daus le Loqis il 
y a une grande quantité de Chambres, de Sal- 
les, & de Gdkrics olk 3 y a un grand nom- 
bre de tableaux, cnae 'aiwei dix ou douie du 



Ville en V'IIc neuve. Il y a un af&siNHl 
Châte.iu Jc^ompat;nc d'une tour fort élevée. 
L'Cglilc Paroiffiâle eft vers le milieu de b 
Ville, il y a une autre Eglilc qui fert aux Val- 
lons & aux François. Ce lieu a eu autrefois 
unelm^nmerie câifaK oil il s'«ft 6it de bm- 
aa édituos dei Amevs Gieci 8t Larins. 

La Comte' oi HAMAU ^, petit Pays kJ'jiuMfrtt 
d'Allemagne dans la Wetcravic. Il efl borné '-h 
par le Comté d'Ifenbourg & p.ir l Aiwayc de t**}**^ 
Fulde au Septentrion ; par le Comté de' Rei- *' 
neck h l'Orient, par l' Archevêché de Mayen» 
ce au Midi, & par b Wctcnvie au Cou- 
chant : il a bemeoup d'âendue en longueur 
8e très-peu eu bi^enr t omne Hiaatt fa Cui> 
talc, il y a 



j^jj^ fur lamé- Bicdberg&] furie 

nette y'*' Rivie- Bobenhau- >Gern- 

Stetnaw h ^ 
-'Kumz. 

ne Muntienbeii; aux Confins des Coat> 
tes de Solms & de Nidde. 

Maifon de Hanau tient depuis kxtg» 
temps un rang diflinguc entre les plus andcn» 
nés du haut Rhin. Elle étoit autrefois parta- 
gée en deux branches, favoir de Muntzcnbcrg 
qui finkran 1^4^ tt ceUe de Licbiedîerg 
qui fiiceeilt en vertu d'une Confiatemité àa- 
Ûie en 1J75. par Ultic V. & eonfinnée l'an 
i<Sro. parj Jean Renaud Se Philippe Loub 
Comtes de Hanau. 

' La Maifon 4f Hanau polTeife outre ce 1 1 
Comté ceux de Lîciucnbeig, drOcUnflria, <~ 
&de Bitfch. p 49r 

HANCHUNG». Ville dfe h Chine 
dans la Province de Chenfî ou Xenfi dont elle ArkaMM». 
efl la trnificmc Métropole. Elle tire fon nom 
des deux Rivurrs rixquellcs b nom de Han 
el> commun, & fon T'cnitoirc efl prcfquecn» 
tierement entre le H;n Oriental & le fto 
Occidental. £Ue eil de y. d. plus Oc- 
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ndenrilc que PeVm & fa htitude cft de 54. 
(L 10'. fon Tcrritoirt i ckvc partout en Mon- 
tifnet qui (ont fort tuutc^ , elles environDcnt 
bcmoaup de VtUén trèM^iibles oà l'on peut 
trou ver ibondMitment tout et qui cil aKcB- 
n aam vhnc II 7 * fiiitoiK gnndi «md» 
titt di nrid» beanooiip ie Mvie ft de Otn- 
brc^ On rcnc^ntrt foiivent dans le chemin 
des troupeaux de Daims & des hardcs de 
Cerfs • & quelques Oun qui leur frmt la 

ric> Elle a été autrefois fous l'obéïflance 
pctils Rois de Cin & c'efl pir-li qu'flt 
coauneocereac à fe tendre maltics de l'fiaipiee 
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fonlirver & de reparer ce Chemin pour U 
commodité des Voyageurs, fi y a en certain» 
lieux des Villages & des Hôtelleries pouf lo» 

r-. Tout ce Chemin eft encore couveit d0 
tene qu'on y a ponéc avec des Gardefous 
de boit «c de ftr des deux câiet du Fom 
peur 11 fintié des piffins. & 1oi^>unr eft 

depuis Hanchiint^ jufqn'l la pjrric Ofciden» 
talc de Sijjiii. Les C lunuis npjKllrnt ce Pont 
ClËNTAO , c'eft-i-dirc , le Chemin drt ap- 

a Le Territoire de cene ViUcco comprend 
XaMafmhGipiHle»fnrair, 



te rauer h fanille de Cheve* C^ift cnoon 
qoe LieupM^ picoiter de h hniife de Hs« 
M l'étant armé contre k famille de Cin qnita 

le titre de General pour prendre b qualité de 
Roi. Ce (ut lui qui le premier nomma cette 
Ville Hanchunc. Les lim llcs de Langa 
te de Suogk cfaaagtrent ce oom en celui de 
HiNOrVurt mis CCik de Taiming.! lui ren- 
dit Ton premier ooak Cette Ville eft geande 
& peuplée ; dus une fimution extrémenaent 
fort!:. I,cs Mont^nc^ lir^ Fnrcrs qui l'en- 
vironnent lui fervent de remparts. Les Chi- 
nois en onï toujours (ait !x-auco»ip de cas en 
de guene. On y voie cinq Temples 
bomnes Illuftres. Il y en t 
s dédié i ChangoLca^g i qui 
On doie le iBBrvedlcsB dKflrin q|id c o n d u i t 
deû i b Capitale qui eft Sign. Le P. Mar- 
titti a raifbn de dire que ce Chemin efl uni- 
que dans f->n efp.'cc & il le décrit ainfî. 

Ce Chemin . dit-tl , ctoit autrefois fort 
difficile ï aufe des Montagnes Se des Vallées 
par oi^ il paflbic : il falloit avancer vers TO- 
rimt julqu'auK fiondeits de la Province de 
Houquan ft retnwur ifth von k Nonl* 9c 
fiure ainfî ptui de dsax mile §Êàm» m Ira 

S'en droiture il n'y en auroit pu lÉR cens, 
m h décadence des Empereurs de la fimille 
de Cm , Se d»ns le temps qucLieupang difpu- 
toit rUmpire i Hyingyu , Chang-Lemg, 
homme prudent , & (idele ï Lieupang dont il 
écoit k Genenl fit applanir toutes ces Moo- 
tanesi cet detoun Se ces précipices, afin de 
prendre k devant fiv let fimmiat oui meifi- 
toient la retraite Cet MonafpiB raient ap- 
plaaies avec une p-Dmtitude incroyable quoi 
qu'avec un rrès-f^rinJ travail ; plufîeiirs cen- 
taines de milliers d'hommes y traviillerent. 
Chaque corps de l'année eue fa portion de 
Mootasne i applanir{on vit des murailles fai» 
tes de le Mmnagpe intaK qui t'âetroient à 
plomb dei deux oAtes. te n tantes qu'eltet 
fcmMoicnt toucher jufqu'au Ciel Se q-inique 
la lumiîre vînt d'enlaut , on avoit prine .'^ 
y viir en mardunt. Il fit fjirc c i <7nc!q'Je5 
endroits avec des poutres couvertes de pUn- 
d» des Ponts qui joignoient une MooïagiM 
I ranutkon en fit d'autres aux endraitt ki 
ToncMt en lunibant du hmt dit Moiiukiici 
les creufait & inteoiompent le Chemin ordi- 
naitt. Mais aux lieux où les Vallées éioient 
un peu brges il y fit mettre des Piliers , de fi- 
çon que le tiers du Chemin fe fiifiit fur ces 
Pt>nts qui font fi hauts en quelques eidroits 
qu'on ne faiiroit voir le fond du précipice (ans 
horreur. Quatre Cavaliers y peuvent mar- 
cher de £nnt» Oo ne litflc pat k piefiat de 
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Son d^païuncnt eft gnnd $ 

par les Montagnes. 

HANGCHr U ' , Ville de la Chine dans» 
la Province de Chckiang dont elle eft h pre- ' 
miere Métropole, Se I* Capitale de toute la 
Province. F.lle cA de d. 10'. phis Orica« 
taie que Pcckio tt fa Latitude eft de td. d» 
a/, cette Vflfc qui eft u i »gieMk eft n mê- 
me que Marco Paolo Vénitien a décrite fous 
k nom deQpiNSAT. Le P. Martini le prou- 
ve ainfî. Afin, dit-il, que les Géoeraphs 
Europeatts ne s'égarent pas en cherchant h 
Ville de Quinfai de Marco Paob dont ils ont 
tant de fois donné k deiTein , je vais la reprt» 
(enter idkqn'elk eft. C'eft la même Vill« 
or dk «ft aotgnée de Siogni» t^tM-én^ 
de SuiImu de cinq louioéict de chcmu de h 

marche d'une armée, autrement il y a i peinB 

Suafre journées. C'efl cette Quinfii ou étOÏC 
c fou temps la Cour de h Chine que les Let» 
trci entre les Chinois nomment Kincsu 8c 
le Vukaire Kincsat> c'eft delà qu'eft ve> 
mickKiaiay du Voyageur Vénitien. Mats 
Kmg/m oi cet endroit eft un oom de dignité 
commun \ toutes les Villes Royaks , aoffi 
fignifie^-il une ViBe vraiment Royale. Cette 
ViUe de H-v^chtu (e nommoir autrefois Lin- 
GAN (ous h famille de Suni^ ; parce que 
Csoçung dixième Empereur de cette famille y 
établit fa Cour comme il fuioit devaiu let 
Tattares de Km : c'eft pourquoi du temps de 
MarOB Paob on h nommoit IQng>fii» ce où 
enmftn 11)5. de JeTus-ClHift. La ftmilk 
de Sunga y a auflî tenu le fiége de l'Empire 
jufqu'i ce que les Tartarcs Occidentaux du 
Grand Kan eurent chaflc les Tirrart-s Orien- 
taux de Kin 1 hors du Cauyi c'eft-à-diir* 
des Piuvincet Scpwuu maks de k Chine jepite 
kl tewr déftits ib pei«Rnt kun anus ame 
fc Aêmfm , c'dl4-diK» dmi kl FkoviMM 
Meridionaks de h Chine. 

Cette Vilk a «ne infinité de Ponts très- 
hauts; Marco P.iolii en compte dix mille, & 
en cela il ne s'éloigne pas beaucoup de la vérité 
s'il y co m prend les Arcs de Triomphe qu'il a 
pu mettre au nombre des Ponts i caufe de 
leurs Arcades ; de même qu'il a donné le tiora 
de Lioos kdti T%Rt qudqia'il ne k tranw 

potnt 
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point de Lions du toute h Chiaet pcut-itie 
nifli que pour tfoavo' te nombre de'<fixtnille 

Ponts il y 3 mi'; ceux d: h Ville, mx des 
Fausbcurgs & de tout le Pays , & alors il 
pouvoir gtotEÊ le oonpt^ ttntlt iftlutiié'cn 

e{\ grtndc. 

Il y. a lî Lac de SiHU de quarante milJes 
d'Italie » cv bien qu'il ne (bit pas dans l'm- 
ceinte ds inunilet« 3 w Uflè pas d'y to»-' 
cher. CtR de ce Lac qu'on fm entier noAW 
bre de Canaux dans la Vilte, tc dont Id deux 
côt« font tellement couverts & garnis de 
Temples, de Monafteres, de Collèges, de Pi- 
lais, & de Maifons, qu'il n'y a petfonne qm 
ne Cioye étie phnôt dans la Ville qu'i la Cam- 
plgpe. De plus ks ix)rds du Lac font par- 
tout Rvftus 0E pevcx de pierres de tailk qur- 
iét> êlr il 7 ■ m-ÛMÉHn ftft l|nf)R» pnir 
pn>mcncr. U 7 k auflt des Chcmiits & 
da Ponts qni le ttaverftnt , fous lefqiiek les 
Navires peuvent peflcr, d;: i3i,oti que reux qui 
fc promcnent peuvent laut le lour de ce l ac 
fiir CCI Pontstc'eftpowfiioik Voyageur Vc- 
nhimlBe wùmenttiwttfe « moibie de 
cewdehVÎne. 

Dans l'enceinte des murailles de Hanijcheu 
il y a une Montagne nommée Ching-honng , 
au Midi delà Ville, où l'on voit cette tour 
cù ks heures fe marquent par le moyen d'une 
Ckpfydre, ou horloge d'eau ; ilyaunQiu- 
dian qui ks montre, dont ks kttici font do^ 
cfo vt ont bm on pied 9c étuk ds tei^ 
gnenr. Et pour pveourir ki aniia mnau 
•usqueik* on peur itcoAnoftit dmt Hingcfam 
la Ville de Quinfay , c'eft cette Ville dont 
toutes les mes font pivécs de pierres qiiarrecs ; 
c'eft elle qw cfl lltuLr dans un lieu rryréca- 
^cux f divilce & pair:<géc par plu(îeurs C*> 
mus tout navipbles ; c'ell elw enfla ifdk 
fEoipenurï'entoît vers la Mer furcctcegnuH 
de RiViefedeCkntang qui a pkn d'une Keoe 
d'AUemagne de largeur & paflë pris de k 
Vilfc au Midi , deforte qu'on trouve irf k 
Rivière cjue le Voyageur Vénitien donne i ii 
Ville de Quinfay 6c qui delà coulant ven le 
Levant fe va jerter dans la Mer , n'en étant 
pat davennge âoignfe que k dit ce Voy^ 
mr. I! 7 a cncoftplus : dtSt ^u'eOe aphn 
de cent àulfci d'Itahe de ckcnt, fi on y 
joMK ks Fiuxbourgs qui fint fnt gimdi Bt 
qui s'étendent (ort loin de côté & d'auttc. 
C'eft pourquoi on peut fott bien faire cin- 
quante Lis de 1,1 rhinî en fc prorr.raant du 
Nord au Sttd & poflant toujours par des rues 
fint pcuplces (ans y trouver déplace qui ne foît 
bliie» ni de mùJbn qui ne (bit babitéiu On 
peut firiic fe ioCbm diemin d'Occidcnc en 
Orient. Puiadonc que l'HifloiredekChine, 
-k ttmpSt k nom . la dcfcription, b grandeur « 
9t les autres circonftanccs f ont voir que Hang- 
cheu eft la véritable Quinfai de Marco Paob, 
il n'y a plus lieu d'en douter. 

Outre une infinité de très-grands Ponts on 
fClKontre par tout des Arcs de Triomphe: dans 
kreukgrmdephoedek Vilkil y en attoà 
cens, qui fem comme antMic de mononeM 
de Mapiftrats qni ont fidelenent exercé leur 
chsrpe, ou des éloges publics en faveur des 
Ciiriycns qui ont été avancez aux bonneun Se 
aux dignités. L'Umpereur en a aufli âit cri' 
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gv d'autres, à la mémotic di caat qni onr 
itadn qodaue finrice nonUe ni 9aip. Cta • 
ntonomcna fnt Utis dant ks places de ploa 
grand abnd , embellis <fc diverfw fortes de 

gravure &r de Sculpture. L ArchirecTjrt: &: 
l'ordonnance eft prcfque entièrement à l'anti- 
que. Ces Arcs ont toujours trois Arcades, 
k fjm grande au milku & de chaque c6cé une 
pmc pwoà on Cbtre comme par de grmdet' 
pSKBI dtput* drame il va des Lions ou' 
aunes diiboliAmenl de marbre, 8c au defTus 
on voit des figures prntcrqucs, des Oifcaux, 
de Fleurs & des Srtpcrs admirablement bien 
rallie/. L'u rrc-deux des figures où il n'y a 
rien ell percé à jour, quelquefois orné 'de 
Sculptures qui fcmbient fe ibutenir cnrarr. Je 
— fuis fouvent étonné, dit k P. Maitiiu • 
«it ils pouvoient percer de h fbrie <k (! 
„ _ ^ pkrres, car ils en font comme H c't^. 
mît une chainede phifieurs anneai;^. Ces Arcs 
ont d'ordinaire trois étapes. Le <.'cv:-nt S !• 
derrière fe refftmblent fi fort que vous diririt 
que c'eft la même face. Ces trois étages font 
bien diAifiguex par kur Comicbe tt Arcbitta-- 
vedt Marbre Tout au haut de l'Are fur 
ne pierre CBmctte tt Ucne eft écrit en !er- 
iret d'or d'une Coudée de long le nom de 
l'Empereur fous ITmpire duquel ce Kirin-c-nt 
a ctc conllniir. Au milieu il y a une fort 
grande picire où ic tiouvcnr juili en lentes 
d'or ou d'azur , le nom, le Pays, h digmié 
A VÛSft de cdui \ l'honneur de qot ce ino>' 
nnracnt eft ODO^oé. Mail fi ca ouvrés 
éioieot ans CaRcAun que ki mei lepon- 
diflênt aux fices, on ne pouMiit rinhugincr 
de plus m^ifique. 

On compte dans la Ville qu.itre grandes 
tours ï neuf étages ; ks 7 empics des Idoles y 
font ) l'infini tant dedans que hors k ViMe» 
on dit qu'il y a bien pris de qinnae inille 
Bonzes. On compte auffi environ fefanNe 
nilk tifcnoi ca Ibyedu h Ville & dans les 
I^xboorp. tes antretCîiez , Villes, Boiirtrs, 
Bourgades qui tirent vers le Nord en font 
remplies. 11 y a tant de peuple dans cette 
Ville qu'il s'y confume, dir-on ,"tOUS k» 
foun , dix mille Sacs de Ris Bc chaque Sac 
(■contient dequoi nourrk centlÏHiiMnican 
jour. y toc miBi fomam p» jow, 
fans cotnpter kl Vaches , k* Chevits, ks 
Brebis, fcsOyes, les Canards Se ai-.trrs ani- 
maux Se cependant il y a beaucoi^p d'Vhh'i. 
tins qui ne msnpcnt point de vinnde yirce 
qu'ils font d une Icde qui n'en permet pas 
l'ufage. La quantité du PoilTon n'y eft p» 
moiodne; on les porte vendre par la Viik tous 
vivans. Les Jefuites ont une Eirfife nusnifi. 
quedmak Vilk&deux Chapelles aux Fîux- 
hourgf. Tdk eft la defcription qu'en hk le 
Père Martini qui y a demeuré qii.nrc ans. 
Le P. le Comte ' n'en parle gueres moins « MemoïMi 
inij^nidoiic.T.ci;!. Il non-me cette Ville Je '*^'oe . 
Hamtcmfou & ta Province TcHt'oyi*»!.''*' "^^ 
C'tft, dit-il, une des plus richei tt des plus'***** 
çandcs ViUe» de l'fjmic Les Chinois lui 
donnent quatre Keoes de tour & je crois qu'ils 
ne s'éioignenc pas beaucoup de h veiité. Il v 
paroît dans les rues autant de moivic que datis 
celles de Pdiis comme d'ailleurs les Faux- 
bourg» en iont immcnliH, te k imiJtkude dks 
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turques qui couvrent 1rs Ca-.iuT infinie > je 
ne b crois pas moins peuplée que les plus pran- 
des Villes de l'Europe. La gamimn l '. t dz 
d« aiiUe bfomma |Mnm Idqa» on compte 
«fois mille Chinok L'aat dct C^mux n'en 
^ pas belle, la mes font ftioites , mai«lo 
boutiques paroîflênt propres & les Marchandi 
pflent pour ctre exrrcmement liches. 

A rOrient elle a une Rivière large ci'un 
: de lîeae I Oufe du voifinage de M er, 
I effbt peu conndenbk t car pourpeu 
«m'ob h remonte, ce a*«ft |lus qu'un Tor- 
rent inutile qiiieoiik •» nawn d'une infinité 
de rochers. Dtt «6té de rOutft elle eft leT- 
knée par un éting dont k drufe etl tout au 
plus de deux lieues, l'eau en eft très-chire, 
mais peu profonde ; elle fu^^f néatMTioin'; pour 
porter les grandes barques, ^l^l,^ Chin .r. y 
MtmienDentcamno «ueant d'HotcMcnfî R n- 
fi#. oà IsieuM» gem de q uaj»g <c rcgaknt 
frfepteoKMnr. Après b Pwmerude ils fe 
rendent ordinairement è ooe petite Iflc mi 
eft au milieu du Lac. £.«« Chinoi» y ont bâti 
un Ternpif, lV quelques autres Mi:fo:i^ 
de diveniUnncnt. Les Relançons font de 
cet Aang on Keu enchanté. J'y ai lu que 
tout Aoit bord< de fuperbcf ba.timens & de 
Mis magnifique». Cela pouvoir être autre- 
fois , nuis s'il eft vrai ce qt^M ecm a écrit , U 
faut qu'on fe foit bien amché dans b fdte i 
en abolir b mémoire, pyîsqo^ pnefent on n'y 
en remarque pas le moindre veltte^ , (î ce n eft 
qu'on mette au nng des Palais, les maifons de 
bw te de twdùs qui U ox-aînaires ï la 
CUneee<{ùfeavent bicntomUer d'elles-mê- 
mes fins que\eaand noaùM de» annéei fait 

cette 

Vflk ne Ce d\ft.wçv« pas P« ** magnificence de 
ies bàtinvcns , èWc eft du moins confidenble 
UT f» fituinon Yune des P»»» belles qui foit 
dans VEmput, \t nombre prodigieux de 
fesVi^iians, p>r U cotnrooiitc de fn Canaux 
Ce B» le CotntncTce des plus bcUes (byei du 
a£de. l'ù cm ce ^>«t débffl aecd&tie 
«onr icttwr ce qm pteeede. 
'Ce C«w« ipçiiMO» "ndeiiaedisnt aux 
Rois d'U, puis eux Rois de Jœ te enfuitc à 
ceux de ^u. CWn la noolDia Ciëkt'ang, 
Suio fut le premifr qui lui donna le iKwn de 
HingclKU. La famille de Tanga l'apptlla Iu_ 
HANG, celle de Sunpa Linoan, h fimillede 
Taiining;a lui rendit k nom de //si^âm. 
BIfe CMnptend lèpi «liNsVillei dna lâoTcr. 
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On trouse pitique partout des T^tes» & 
Marco Paolo les appelleimpropmnentdâLionf. 

HANEAC, Montagne derrnde, où CTHt 
k meilleur Nard, au riport de Serapion , cité 
'Mr Ortrlius ". 

HANNIBAL^S.Voiezau mot Anniialis. 

HANNONIA» non LaiiB du H«f 

" HAVNONIC MoNTU , am Ejtio de 
Meaf f Vib du Hiiiunt. 
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HAVKOVt A . nom Latin d: H^^r>*.o. 
HAMNUYU, pente Vill< des Pjys-Ba 
Auflnrhicns dans le Biabant. Elle eft noiu. 
mée //Mimj* , ou Hanmot àmtk Oi^^ioa» 
naire Gcogr^hique des fiy%»fht f te on fa 
q ualifie M ayerie; oo afoute, on lanorr^moit 
auMiiibleCanitéde Oasor, i quarrc Ifcues 
de Judoigne approchant des Confins de I'£. 
véché de Licge. Llle eft fur h Ghcete aiTej 
près de fj Source, A.m'i le quartier de t^ou- 
vain , entre le l'.iys de Liège , le Namuroîs 
les M.iirics de Jaiidrain , d'Orp & de Larufal, 
HANOV£a, Vilie d'Alien^ dmoM b 
Befi Sue* di» l'Eleâoiat de Biuaswi^ Su 
la Riviez de Levaet 9c Rdîdence de la Bran- 
che EleâonledelaMaifbndeBrunfwig^avanr 
qu'elle fût parvenue à b Couronne de li gran» ' 
(le Bretagne; deli vient que l'on dit impro* 
premcni l'Eleiftetu- d'Hanover, pour dire l'E- 
iefteur de Brunfwig, & le Pays d'Hanover 
pour dire l'Eleâont de Brunfwig, ou même 
la Principauté de Caknbeif. La Ville d'H*> ' 
nover en fitoée dans une pldne fiMonneufe i 
qui ne bilTe pas d'.r.nir de belles piuries &de» 
boi? d'Auiic;. Li Ri\iere partage la Ville 
en d- Lix. A rOucft dz la Ville il y avoir ci- 
devant le Clùteau d; l.awenrhode qui appar- , 
tcnoat î des Comtes Az ce nom. CttK fiflulll 
étant éteinte le Duc -Henri k Lion en quaité 
' de Seigneur Féodal s'taipin de cette CoutitC 
Az^ en\ irons & gntifia la Vilfc de Hanover de 
plulicurs Franchifes & Privil^es. La Vilk eft 
allez bien fortifiée & diftinnutc en Ville neu- 
ve & vieiUe Vilk. On travailioit ï bâtir la 
neuve krfque Monconis y pDfTi. *■ 11 parle i Vojrarv 

peu mMeBDfaMot du Pilais & trouve que'^"""** 
rt n-feft riS. Il Vifc lireft pas fi grtndt.*"^*»* 

dit-il, que celle de Hildcsheim, mais les rues . 
en font plu<. larges : pro'.lie d'une des portes 
eft un gnnd heu où l'on court b bague Bc 
les têtes , & un grand Cimetière. On tient 
à Hanover quatre foires par an & il s'y rend 
da Marchands non <cuknMnt d'Aikinagw, 
mais iiibne des Fqn ébanfeen. Il y a pin- 
ceurs Eglifes alTcz belles, lavoir la Paroifled» 
St, George flc de St. Jacques, l'Eglife de S» 
Cron, celle de Sr. Cilks. Outre ceh l'E- " 
lectrice Douairière Sophie Meie de George 1. 
Roi d'Angleterre a fait bâtir dans la Ville neu- 
ve une EgUfe pour les François réfugiez & k 
Roi Guiwumc III.d'Angkterre y contribua. 
La Cour éRMCMKicfiHs aDMoaamre»nttiiki 
Utîmenf ont été ciiiKieiiKut changez. La 
Chapelle en eft liïirz hrllc. Il v a outre cvU 
une maifon de^ Orphelin'! , un Hôpital din'i 11 
Ville hors h Ville. 11 \' J auili une Ma- 
chirw Hydraulique que fait mouvoir un; roue 
qui plonge dans b Leyne & qui élevé l'eau 
iufqu'i une certaine hauteur d'où elk coule 
fous teiTC iaf()u*au marché • c^cR ce cpû ta 
fournit b belk fontaine dont parle Monconib 
Il y a auflî des puits de refcrve que l'on peut 
otu rir en cas d'intendie. 

On parle beaucoup de la bière d'Hatiover. 
Un BrsfTcur nomme CmrjJ Brnhn» du ViU 
b^ de Stôken au voiliiuge de Hanover étoit 
■Hé apprendre foo métier 1 Himbou»^; étant 
mcw à Haoover, il voulut d&yer <m fr> 
voir.fiiie en %%x*. te léaOic I fine une 
UcrebcMKMp nwlleare que cdk de Him- 

F bourg. 
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bourg. .C'cd en tfîct un Luaiva^^e fort agréa- 
ble & qui furprtnd d'autint pius qu'on s'en 
dcffic moins. Un homme qui l'avoit non- 
fin à ion gré exprima (à ùaish&ioa pv 
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Bmclie de Zdl eft 



il'i 



Li Pati dUamovu prapicneoc dit : 
Li DocHiT M Ziix* que poOMatt k 
Blanche de ce aam. 

J^Dvchb' de Saxe-Lavenbouhg, fo^ 
quefhé entre les nuins du dentier Duc de 

Zell. 

Le Ducbb' de Breni. 

La PtnctMvn^ sa Fiwni. 



George Louïs qui unit en fa perTonne 
B Ew* dont a a'nrait d'iboid que k 



de la Grahm.Brbtaonb i ce qui k nie 

en peu de tenpt entre te plus puiflini M<^ 
narques de l'Europe. 

Le Pays d'HANOVCR , proprement 
dit. On a vu que ce n ctoit d'abord q'.ic le 
Comté de Lawenrode qui prenant fon nom 
d'un Château où le Comte dcmeiiroit, et>- 
fènnoit dans ba Territoire Hanover Vilk alon 
petite & pea coofidenbk ; que ces Comàii 
itam iDorti Hemi k Lion fe fiafii de ce Com- 
té au douziéne -fiéck. Dao» fcqnhiBâne, 
Henri Chef d'une Branche de b Miifon de 
Brunfwig , qui portoit le Titre de Wolfcnbu- 
tcl , porr^gta fes Etats entre fcs deux fîb, Ha- 
nover & Gnttingen furent le panage d'Eric 
qui étoit le fécond. Et comme Eric refidoit 
«uns un Château nommé Calenberg , on nom- 
na fon petit Etat la Principauté de Calenberg. 
Cette Bnadie s'^M^piic en 1^84. & cette 
Prin^Mité Kvînc I k branche ainée qui étoit 
ceOe at WTolfeiriiutel. EmeA de qui defcend 
ftnitc b Mailbo de Brunfwig d'aujourd'hui (t 
Sit Proteftant, crablit le Tanhïraniftne dins fes 
£lars, & maumt en 1546. bilTant trois fiU. 
L'jint in iiin - ; i fjns enfins , Henri forma 
la Branche de Uaimcbcrg , Se Guillaume celle 
de Zell. 

La Maifoode Damteberg fe partagea en trois 
bnnches prindpaksa qui font Wolfenbutd, 
BraniRmg te Bever. La Mailm de Zell fe 
divik ca deux boncbeii kvoir cèDe de Zdl, 
te cdk de Cdodie^ «u d'Hina«er. U 
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La Ville de Ha.iover a aquis un nouveau 
luftre depuis le commencement de ce ficcle, 
depuis que le Chef dj b Branche qui y rcfi- 
dmt a eu lang entre le^ Elcâcurs & a etifmrs 
fiwêdl^ I kCcmionnc d'Angleterre & f nfm 
par le fimeas Tnité qui ^ fut conclu l'an 
I7»f . pour bdenccr k Traité de Vkntt. A 
.me Kene dliuwwec an vok HakmiiAav- 
SBwoh eft me ffiûl&nde pUfiMe Ht dtfCB 
beaux Jardins qui faifoient les délices de l'E- 
leâeur durant Ion fcjour en Allemagtie. 

Le Pays d'HANOVER, ce nom s'en» 
ployc en deux fcns fort diffciens. c:iuelque- 
fois il comprend tou'i les Pays fournis i la 
Blanche Royak qui lefidoit à Hanover. C'eft- 



& ce qu'elle pollèdoit eft reroia avec toutes 

1k acquifuions i h Bnnclic d'HanOICT* Vo» 

VCZ l'Article de Lunehoukc. 

L'Etit psiciculicr d'I I.inovcr , fins y corn» 
prendre le Luneboure ni les autres acquilîtianb 



Neufladc, 

wuiia«£ 



Hanover, 
Handn) 



Lci 



de,- 



& l'Abbaye de Lockum AUqn ocenpés pr 
un Abbé Lutberiea. 
Le PaiMdrAvn' de GtiuiiiBAeaii oh 



Grufaenhagen V9e* £&tngerode , 
Eimbecit ViUe, Cbufihal, 
Grubcnhagen ChA> St.Andm>4Migv 

teaii , 

O ik I lyA: Ville , Altenau , 

Hertzberg Chireau, Saltz der Hekkn. 

La PRiNctPAan'D'OiuwAiooà Sm^ 

Moithenni Gâoîogciii 
Ac Muuden, qa*a ne iâot pas o 
' icaWd^Ui(k 



Hiiiyi 

CoHTSS Gomne» 



Woelpe, auzcnvîions deKeuftadr, 
Lutterbeigt Mpi^ d'Oftnode. 

Ebetficin* «a penie aupiii de Bode»i: 



Hallermund, ce dernier a été rétabli M 
iâveur du Comte de Plates. 

Auprès d'F.lbingerode eft la fameuft Montagne 
de IlKoCKSBhRr. , ou Bi.oxiif.Rr. où le Peu- 
ple ^' imagine que les (orcicrs tiennent leur Sabbat, 

H ANOVERA, nom Latin d'HANOViR. 

HANOVIA, nom Latin de Hahau. 

HANSE , ce mot qui fignifie une Soded^i 
de Villes qu'un iaCOPêc OMMBUB avoit unies 
pour la proteâion de kur Coomercr, viesc 
d'un ancien mot Allemand Hdtnftn qui veut 
dire afecUr. Hanse dans cette Langue fi- 
gnifie LiguCi Société. Les Alkman'i ont enco- 
re le mot HïNSEtEN qui vient deli & qui 
veut dire imrier , âlhùtin dmt tm Socklé 
ou Compagnie. 

• La HdMp TtMimi^ tirt fon origine d'un« Um,,wr^ 
Traité qu^ nient cotie elles ks Villes de Han- Orig Ham- 
bourg & de Lubec en i»4i. doorks candi- 
rions étaient que Henbonig nàoîennt de^* 
voleurs & de brigands fc Pays d'entre fa Tra- 
ve Rivicic qui coule à Lubcc la Ville de 
Hambourg, & depuis ccrtc Ville jufqu'â l'O- 
céan empivheroit les pirates de venir faire des 
courfes fur l'Elbe ; que Lubec payeroit la 
moitië dis lîab que «outerpit cette entreprifc ; 
que çe qui concemenrit l'avjqtagede ces deux 
Villes feroit concerté en commun & qu'elles 
vniloieot kun fiacces ponr imiateak kur 

hoti 
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bertc & k\m I'nvik;;cs. Il c(l vf 3ifembUt>1« « 
dit Larabcciiis, que quand on vit ces deux V il- 
les s'accroître de jour en jour le Con^nic i - 
ce que cette union rendott pli» liir & plvi'^ * -j- 
cile » la Villei voidnes . iàvoir «lies ac u 
Sàxe & de h Vindalie . dctmndertnt l s'allo- 
cicr avec elles pour jotfïr do IMIMI imnc^lf** 
Telle e(> la ci>nii«hll« du fim* Ufftoeciu» 
fur l'oripiiic d. turc ^îoci.it. Mr. StruVC 
DC b biime p-»!-. '1 <Jit q-.ic ce n'eft qu'a» 
M dUmcc particulière &: \\ ctoit qu'H fjiit 
prendre l' Epcxjue d: V I nicrrcgne. Quoiqu'il 
en foit,!« Villes volfincs auiru^ pu vmc pmf- 
peritc fi prompte dcmaa»kic it i ctrc adn>i(:5 
£m cette «lliance «ca*«b«'^ - 
iê devint ii^â^ ^ine quanuu ds ViUn de 
iow IHv» d amuJwepC *^'"J*«^» 
î„. J:s r- .'-.nq.jes. -:. <Ç«»?f, plwcoo- 
(lJ.-r.bl«ctaicatd-abord dtt Vilks «mrmmcii. 
ou c: nui rcvi.ut au mc/Tie . i»ttt««te.* 
gandcs K.vicir, qui Ict.r racHitaienf h Navi. 
Lioo.q..elqucsp.ns le font .marine qu; leur 
nom d'Hanlùtiques vcnoïc d -«-«^'^. 
dire au bord de k Mer. C'eft ur»c crre ir , >i 
vient Je Ha.nsa ancien mot , & a U mesm o- 
le mot //M»s/ qui le tnwTC dins 
ks ancien? Statut» ds Paris _ . . 

s,i. Ce Co-nmîTce s'étea^t &n loM & cette 

* , do Etlp^ en divers Royaume» , favoirBitl- 
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«s en rUn lrc Londre» en At^j^Icterrt , l'.Tr- 
m en N^.-uTgc , Novojîoroa ca llu lie. 
Çétoient wtmi de c:omP'n.rs j:;cncrîax où 
^rtBufcat les Marclvind.l.- -es c-onrrc.s voi- 
fines pout ujavoir ccre ti-anlp.:.rt^-os ph.î cnm- 
coW 8t d»ftt\bué« panmvt où ks inte- 
■ tEdci et» «oient b:fo»n- Ues Pnttccs qui 

»a. cmwe fttïcni \e^v««»»«* » » J^i^viiicf q«e feart 

\i\\eiv enwVWt 8c I» ne s'apilToit 

aue ct^x- Protcftion mutuelle d.s U- 

C-tcz'd---:'^vn'^-'"'^^^- "'"-"'^ une,,n.,so- 

on trouve qu:: que^u" ^'ilts cii ont proteg; 
oodquesau"»»»^ te trouve aulFi un boa nom- 
^d*ocaGont oîi Vtn »*» rien fait pour el- 
les tm Mutent opprinMCi. La formule du 
n^vOMi diJliaM«^P«)p«B» dun Vtf. 
femyt* des Vite Aii(SKique»«iii|79.abien 
un Article de fe oBiiiWMr lerpedivcneot 
crintrc b violence La formule de l'allianc-e 
de 11Î04. l: port* Cependant on ne 

trouve pi5 u'ic '«"''^ f;ucrrc que la Hinfc ait 
entieprifc pour b dcft'enfe d'un; Ville Hin- 
fiSiNQue. 

Les Souverain» de divers Pays charmez d'at- 
tirer chez tax le Commerce de h Hanfe lui 
accofd^rtnt divers Ptivikgej. On a des Let- 
tres Patentes de» Rois de Fiance ea &veiir des 

OsTEKUNS ^ /'Stf.^a^^r^' 
les neeocians des Villes HinKtnqaei du moc 
OU qui veut dire l'Orient d'où vient Ostse'b 
qui fignifte U Mw Baltique. Ces Lettres 
fattt enrre autres de Louis XL en 14(54. 
te en 14U}. p«" ^ * 
ks VIILen 148?- , ^ . 

Le fiirt de 1' l^*°'<= en AUeinigae, 
ab dk > commencé & oii dk anfavc coco- 
-MMombrtdelbo«cie»|«weiiiaBeKs kf 
qatic M«iwp*léwi«Liib«,Cdogi«, 



......^eâ^Duiczie. Av«ek«einps Bru» 

ws ne fui pas feule dans les Pays-Bas. I">un- 
l.cr.}i)c, Anvers, Oilcnde, liordrccht , T^ot- 
rerd.^m , Aniflrrd.im , (e trouvant luilî fur 
d'jncicnrKs lirtfs comme \ illcs Anftatici uesj 
aulTi hitn que Calais, Rouen, St. IVIalo» 
liourdcauxi Bayonnc Se Maricille, en Tnran* 
ce : Barcdone > Seviltc Ar Cadix, en ILfpt* 

Ei liitoaaem Ponupl^ Livoune. JVtcT. 
!, 8c Hapkst en Itafari Lonfai en >%a- 
gtetene 9te» 

Plulieurs àutes conirilmcinit i ilfoîbSr 
cette Socict^. Divers Princes trou\-crenr 
niinix leur compte à /ivoiiflr le Corrairierfc 
pjnini':vr de l.uri Siijtti ; il fe forinj Jjnf 
kun Etats des Compagnies qui (îrent norj ku- 
lemeiK k Commerce ordiiuire , mais mt'me 
des découvertes & des atqmlitinns en Afri- 
que & en Amérique. Cela ralentit k- Com- 
merce di b Mer JÎakique » chaque Pays le de- 
taclu peu ^ peu de b Hanfe & trafiqua en fon 
particulier. D'un aUtie cdcé Charks V. en- 
nemi de toute Société qui ne fervoit pas I le» 
vut-s 3m't)iiiîuf:s, vint à lyiut de rcduire cdle- 
ci ï trcs.p<:u de cholc. Plulimrs Souverain* 
d'Alkmjpneé rduvci-cntquclcs Pf|vll.pc^ que 
leurs ancêtres avoitiii accorde! pour encoura- 
err le Commerce, ne farvoicnt tju'à ren lre 
plus muùne la Koui^ifîe des Villes de leur 
dcpeodkice, & que ces Villes enrichies Se en- 
orgueillies clicrdioicm toutes k» ocafiois de 
Ic fouflnire i robeiflànce du Sbtmniut >k 
piircnt liur temp'; piiir les lubju^ucr. Et en- 
fin quelques Vill.'> nr pouvant contribuer fcor- 
iwrt des contfi'jurions IjrcriiJrcnt d"un:S'K-ic- 
>. . . , ■ ^ f. A ...r. 1, M, ni 



té qui leur ttoit oneieufr. AmiIï h \ hn('. 
qiû avpit vû jufciu'à txxx. Villes fur fa liflc 
de qui flkxiilbit depuis quelques (iécles com- 
me»^ I dedieair en moo. fon pouvoir di- 
miniia p:u i peu. On parb bien en i\6 o.ae 
h rétablir, on fit même quelques pfO)Ctt pout 
cela en 1571. onpiopola une farmule de re- 
nouvellement en n79- Cependant pende 
Villes y foufcriviicnr : en ri\omnicn(,\ M 1604* 
un muvwu p'an , m.ii< J^r., qu: l'on f; fut 
dian. biin des mniivcnicns ct'j le roJui^it à 
confavcr le nom d'An(éJiiq-.J£ Se une ombre 
de Sociccé entre un fort petit non>lîre de Vil- 
les, qui ne Ibutiorent pas le Commerce fur 
l'ancien pied. Les Rois de France ne laiflaw» 
pis Giiedeieinp»«o«B™p*desTniK*a»«e 
h Hinic, iufqnlce»dermeHtemp»;«i«de» 
Artcsen fa faveur de l'.m i\\6. fous Francok 
L de IÎ5:. fous H.nri It. de t6o^. fam 
Henri IV. confirmez en 1655- P-<'' Louis le 
Grand. Cependant il n'y avoir plus de Vil- 
ks AdSkdqHCi Cn France Se ks Villes pr nci- 
pala que nous avons dit être de l'Ailcmapi* 
avoient pris k parti de reflcrrer la Hanii: mm 
h pifde SepKniriooafc de l'Eaipite. EaMf 
cn »4.on retranché pour aînfi dke «RsiMi 
Villes. La Suéde étant devotue aaimdc de 
Riga en Livonie Se de VVifmar en Bi(lê-S»iet 
ces deux Villes qui ctoin: Hmlrariques font 
devenues fimplcmcnt des Villes de guerre • 
quoi cpie le l'orr de Ripa ait toujours (ervi 
au Commerce. Luncbuurs qui fe gOIIVCmoit 
autrefois par lUe-mcme e(t foufflik ft k Ail», 
tan de Bninfwi|b & l'ancien GoavemenMM 
" ' OD fiibfiftc {dus qu'à Lubcç , l 
F » Km* 
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Hambourg Se à Brâne. Trois Villes qui con- 
fervent encoie ce ïkre avec une baifon &: des 
ufijges donc on peut voir Is detailt daas.rHif- 
• T.4.l*<*loiR de l'Empire par Heifi 
IêL weC HANTSHIRE «» , Province nartrime 
é^ltOr. Angleterre fur b Manche entre Suflêx à I" Eft 
Btn.T. I. & Dorkrshir; ri l'Oucfl 3U Dioccfc de Win- 
p'*;» chcftcr. Lllc a cent milles de tour & 
1511^00. 3rpr:is 5: 16851. M.iifons. C'efl 
lin Pays agrcible, abondant & fenile en bled 
& en pâturage, en laine 1 en bois, & en fer; 
& il fc difVingue encre autres chofcs par l'ex- 
cellence de Ion Miel & de fcs jamboos. Du 
c6té de rOoeft Q efteRoK par l'Avoa 9c h 
Stoure qui fk laicoattait lu Toîlirage de ta 
Mer; & ven l'Eft par la Tefe, ou Teft, A: 
pjr ITtchin qui fc joignent p^5 de SoutKjm- 
pton. C'cft din^ cette Province que fe trou- 
rHiH.f.tf ^ nouvelle forêt A^nvfortJ} , Guillaume 
fc Conquérant fut fi chamié de b Foret qui 
était alors bien p\w petite que pour l'agnndir 
il fit démolir pluikurs Villes Bi ViUigei avec 
nam-G* Eglifes Paroidiaks. 

Ccne Pnvmoe ttffàSt communément 
Hamtshiki • eu Hammbieb , ou PRO- 
viMCB OB SovtuiimM « fo ViUei Bt 
Bougi oik l'on tieoc Biidié fax» 

* SouTHAMPTON , Capitale 

* WitliduBdl, 

* Newem» 

Alton, 
Famham , 
BafingRoke , 
Fotdingbridge > 
Havant , 
Odiam , . 
Rumfjy , 
Wiltham. 



* Wincheftcr, 

* Portsmouth» 
Andover , 
Chrill-Chmcht 
Lymiittma» 

Ml, ilSH 

muuitiu» 

Stockbridge, 
Kingsklerc» 
Kingwood a 
Broding, 



Gtqai rend cette Province retnarquabk, c'ed 
fin Port de Portsmouth, l'un des plus fameux 
de r Andetenc L'Ille de Wicth Ait {m^ 
lie de HMBpshïR. 
éUmiU HANYANG', Ville de k Chine daiB 
Alhtliinr^ Province de Huquang , dont dk eft b fe- 
têm conde Métropole. Elle cf^ de ;.d. 45'. plus 

Occidentilc que Ptkini; i jo.d. 50'. de Lati- 
tude. Elle eft pleine d'eaux dehors & dedans 
de forte qu'on peut aller en biteau par tout ; Se 
diverfes Rivières amofent fon Territoire. 
Qpoi qu'il w «XKknne que deux Villes» 

HAiTTAira» 8e Huutiani. 

die n'en doit lîen aux meilkures Provinces 
pour la fertilité. Elk eft proche de h Rivière 
de H AN i l'endroit oîi elle fe jette dans k 
Kiant'. l e t-.i:iiport des Mardiandifcs s'y 
6it coiranodcment. On prend dans ce dif* 
tnSt quotité â^Oya ftuvages. Il y croit 
iIb oniigcsftdeidtRus de toute efpeceiil y 
• plaficun édiG» lenMraudbks eoiic «um 
une hante awrnofiMné» Xekuhoat , qae l'on 
dit avoir été caaftraitel cette ocealîon. Une 
bru qui avoir un grand refpcfl pour (a belle- 
Mere fâchant qu'elle dcvoit la venir voir prr- 
pin une Poule, pour b recaler. I.ibcllr-Mc- 
ic n'en eut pas plutôt goûté qu'eUc mourut. 
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On faifit b bru» 00 Vaccufa d'«votr cmpot- 
fonné fa belle- Mefe* On b nenoii au Tupti- 
ce qiumd trouviat m mbn qui porte h gre- 
mde» efle en ftîfit tme branche qui étoit en 
fkur & prononça rri pirolc^. Si j'ai empoi- 
fonnc ma belle-Mcrcquc b fleur de cette bran- 
che meure ; mais fi je (un innocente de ce 
crime, qu'clkpone d'abord du finit. A peme 
a\oit elle parle que b branche parut couverte 
de grenades. Pour coofaver b mémoire de 
ce prodige on t âevé cette tour & on l'a 
nomnée Xuiuroa • c'ell-i-din ilenr die 
Grtntdb 

HANUNCA, ou 

HANUNEA. Voyez Haminïa. 

HAOARES, ancien Peuple d'Afrique: 
M^rmtil ' dit que les Beniinerinis ayant chaf-» 1.4.0.1. 
fe de 1.1 Province de Temecen au Royaume 
Tez les Anbes oui y avoient M fous le Re- 
grw des Abmhadei » îb y mirent les Zcnetes 
& ks Hmrcs pour lecompenfe des ferviccs 
qu'ib leur avoient lends) i Wétabiiflcnent. 
Vmex TuaB'ciM. 

HAOAXE, ou AoAX, felon'l Voyez 
Mr. Baudrand. I Aoaxb 

HAOUACHE, félon Mr. dc> Se 
'■lOe. ) Hamtash. 

HAPHARAïM, ancienne Vilk de b Pa- 
kftir>e dans b Tribu d'IlTacliir, fclon yofué'./«,i^»;i|^ 
Eufebe dit que de lôn tcaips il y «voit un 

venleScptentnoa. 
HAPON, *Amv. Voya AtvoNA. 
HAPPÏNG, ouAiTivoe, Bourgitief »««*«^ 

d*A1klRagne en Bavière fur l'Inn aux contins^"' 
duTirol près du Boiiru de RoltTihcim : quel- 
ques-uns croient que c'cft I'Abudiacum des 
anciens. Voyez Ahudiacum. 

HAP.SAL , petite Ville maritime de Li- • 
vonie dans l'Elfonie au quartier de Wicke* 
land , à l'Orient de l'Ide d'Omib. Mr. 
Baudratïd & quelquesaitKi éerivcnt HAKCt. 
Zeikr te Mr. de l'ifle éerivcnt Hapsal. 
eéoît k Si^ d'un Evêché fuffbgant de 
Riga , érigé dans le xni. Sitck. Il a été fu- 
primc auflibicn que (on Mctropolirain. Cette 
Ville qui a t'tc long-temps à b Suéde eft 1 
l'Empire Ruflien avec toute b Livonie. 

HARAD**, OuHaROD.OU Aîlad. nnm i. *ff>fx. 

d une Fontaine de la Pakftine dans k Btaadr.niu 
chimp au pied du mont Gdboé. 

HARAN . ou Charam, Ville de Mdb. 
potMue» e'eft,^-on» b même que Car- 
axet. Voyei l'Articfc Charrh.ï. 

HARAX, Rivière d'Alie dins b Sufiane, 
fclon Ammien Marcellin '. iLmj. 

H A RAY, Mr. Corneille aprJs Daviry en 
fait une Ifle conrigue i celle de Lewe^, il hU 
loit dire que b partie Mcridiooak de l'iOe de 
Lewis l'une des Hébrides ou Wcfiemet s*», 
pelk Harsies. Voyez Lewii; 

H ARBERT Ville d'Alie dam fcDia^ , 
bek piodie d'Aniid 1 (bus b domination du tMiUlte 
Tore, n y a un Archevêque Arménien qui^Aicher. 
refide au MonafJerc de Surbaftuafazin ou de b 
Ste. Mcre de Dieu ; & un Archevêque Sy- 
rien- 

H.ARBr, Bourg d'Afit dans b Mefopo» 
tamie entre Anna &■ Tecrite , fdon letnduC* 
teur de I HiftoMcdeTtauibec'. < ^9 < )}• 

HAR- 
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HAfLBOURGSou HAAiiotrur., Vi^- 
dr«a iu'î« hfîTAfciiiBne lu Ctrdede ffatTe-Swc r> .-i- 
M^s « chc de LaS5«nj, dw l'EWtom de Btunf- 
•î'f' wig. V is->-v« de tftiidioui^ , far THu» 1^ 

) caufe d« dont elle eft remplie en ce* 
endroit met un mille dediftance mtre ce* deu* 
Viflc'- Harbourp eft dcfciidiiî par un CViâ- 
ttau trè<-bicn fortifie ; c'cft un Pctitigonc , 
capable d'une longue refiftance. On ne trou- 
W point quand ni wr qui cette Fortercne » 
éié comirwieée^ Il y a dani h CmdcUe un 
Vieux bldowir ^pmi à quatre ^tagc« dont 
la omniHes font fort épaitta & les fouterfaint 
fait piofood?. Quoi que eem Ville eût d'af- 
fez pandi Privil^on netrouve pott^t qu* 
le fe foie knticoîip augmciït<<eavini Vi RegB^ 
ce du Duc Guilljiime ; nw»< J» s'appliqua I 
romer & i v arcircr H^birm^ ,de forte 

qu'il s'y fom^j une Ville neuve qm a une af- 
feft belle Eglifc des pl3ce5. H arhourg eft 
im gmd plli«e pour ceux gm vie nnent d e 

&ofiyproidleïCliaHbwdepofte. 
* C^«M- HARCAWUNk , IÎ«ld Afi= , Sic« d un 
•airWIe*! Evoque Armeniei fou< le PatOffCltot «S?* 

On ne le connaît que par une FfocicederE* 

glifc Armrniîfirir. 
,Dift.Gw HAIlCUrRSS Baronie de France dins 
«.<lar«yt-|e Hainaut i m: iietic de Condé. 

Di* I. HARCOUR-T , R°"^.^<= France en 
dans k t>iocclc d E. vu-cux. me 
fcawta ChkMt due de Comté . & Haute Jufbce. 
icisa n eft jîwé^ jKx Ueues * lUnaen , entit k 

ll dc llT>...a. , te de T.Wme ». m^eu 

d-vwî VnWc C.im?^5>^= ^ «l^i' on d<!bite i 

« i un Mwi\V«e de CUinci^cfTcs d; r,int 
Aucuftin qm eoMvçtnet^t «c c\u\ fervent I Hô- 
I^W. Hôçv«\ ^"^ "^^^nd:.. Le Chi- 
tCMlUA ^ Vinticvvie avec dvs i^fij^ profonds 
^gfygmai d'un Donjon Se d une clupellct 
eft ttS^oëeiile, & » bel air. Le» appwte. 
nicM y ont ètiiMA» i » moderne, avec un 
ijrJin bien ordoiw»É< 8e fort propre. Au pied 
de ce Château. & d'nn parc , ferm^ de mu 



1700. au mois de Novembre t^oùï* 
i:u';-n en nucl.c (ous le nom d'I-f«r>. 

d'HarcQUR de IS4 



ma» en 

XIV. 1 

court en favair d'Henri 



vion, depuis MartVlml de Fruce , ic OacM- 
da G«da du Corps de Sa Majeft J 



Ibid. 



nillcs , cft un Prieuri Cla'jftral <k Chmoinei 
Ré!;iiUcr< de ftint Augutlin de la Cr>n_i;ripi. 
tion de Ste Gcnîvitve , fous le titre de îsiô- 
T«B Dame nu Pkrc. On y conffrve des 
Ré&iaes trÈs-prccieufo & anciennes. Les 
diaila du Chcrur de leur Eglifc font i l'an- 
tiqttt <c adez bdlei» £e Ton y voie un gmid 
Ci^MiRdecdviekfqicbnBdws, ftta 
tombeaux àetaoàeot Oxntes d'HaroMtR Fai»> 
dateurs du Prieur* Une grofle tour aflêi 
balte, bâtit hor'^ de l'Cglife, renfenTic une 
boniK Sonnerie . dnnt on dit que b grode clf>- 
cbe eft du poids d: fix millier». Les Rdi- 
«nix de cette Maifon dclTavent les Cures 
l-Hvcauit , de Rouge-Peiier , de Bray , & 
d'Ecardanville qui font dans k voifinage. Le 
Comté d'Hueoiiit conpiciid nagt Pmti^ 

^ '1. HARCOURT'i Boaig de Nonmn. 

die (inié fur 1» Rivi.Te d'Orne » fix lieiws 
au deffus de Caën, dins let>locWe de Bairux. 
Il Aoit auparavant ippcllc' Thurt , fc -iVDÎt 
tinedeMarquilac, Château «f hautcjuftue; 



Duché d'Hercewt comprend les bm$ fr ^ n es 
buiflbnsde cinqLayes; kFiefA I.1 SeiErac urte 
de faint Bemin , la Terre & Li ScicrKuric- <ie 
Pont d'Or.AW ; le Fief ferme de Croi/il'f s u„i 
au Marquiyt de Thiiry; h Terre, S';igf»eu- 
rie & Marc|uif;it de U Alottc-ffji court, ave^ 
le bois de ta Motte &: Gninbaut qui en dé* 
pendent; les Terres & Seigneuries Je S. IVlaiw 
tin de Salonii cdks de Beauvoir, te de CJi#t 
tdkir, ivec tmn ki droits, pi^agiiim » £^ 
nouvance^ -y y hv.r appartiennent ft qiii m 
n»inpofen: i [rtkTit qu'une Terre & Dîi 
gnitc d'Harcourt. 

§ Mr. Piudraml rend ce nom de Harcntirt 
en 1 vin 'l'iT H«ncnp7iUM ; Mr. Cfirneitlc 
dit HirCu' Mm i\ ILtriHTimm ; le vrai nom 
Latin eft HAKr coR t 15 ,frlon Mr. de Valois'./ Nixit. 
Dam des Lettres de m 98. on lit Hâi»ECOiiT,^'''P***" 
c'eft-i-dite.lelon lui I tarettnii , oa Htrttm- 
rri ; caricUt-il > ks moderne» oat qiikiiîeBt 
appeflé CoRtUt » U CotTtM » ce qtiT'ht 
Anciens avoient flMeU CMertMi* & Cixrttm, 
pour (îgnifier h nllês-cour • oè l'on nourrit 
if bctail Se la volailk. L'uTipc \ int d'appcll'.r 
Cktki , ou Coitci, les Maifons de C ampagne 
oh les Rois de France avoient cnutuhie de pal- 
fer l'Hyver ; &. de dire en Latin de ce temps 
n tmtm fttirt , i» cent fjjt , pour aller I k 
Cour» tm à k Cour. On écrîvoit «itrcfoit 
«Mrtftnonpn rmr courte on 6it iM4(l*tjr* 
d'hui. Ce t fe remanpie dam les mots deri- 
VC2 de ccUli-ci Cturtifir, Ctnrtipmi , Cutrttit, 
Cain:ai;.'e, yfcceit , &c. Hirfcort étoir donc 
en premier lieu un bien de r,imp.igne. Phi- 
lippe VL Roi de France i Liigra en Comté 
en iJjS' Les un^ ont du HERrcoRT,d'autre» 
HtRCCuRM , p'.ufieurs Haricuria, Guik 
kame de Nangis dan l'Hiftoire de Philippe 
Itl. dh HAKDtCVRM. Il y en a même qui 
ont dit Haicurm. Dam k CtHrtnIaire dé 
Fefcamp da Lettres de i X07. (bntiMaKioB dé 
Rii haram Je IferKnri* qui dans d'wtlCt ell 



appelle Ricirdus de Hertcorr. Les Auteurs 
Ançlnîs écrivent HaRFCORT. 

HARDAM , Ville Epifcopalc de Svrie 
fous b Maropolc de Damas , Iclda Guillau- 
me de Tyr cité par OrteliusI. g Tliefitafa 

HARDBERG, Village de la BalTe Hon- 
grie aux confini de k Râdb Laziu* croit 
queCeftPHiutAdaSoiidil^ Voyez 

HlOUTA. 

HARDEBV , Village d'Anglet erre en 

r.incoinshire. Il n'eft çofinu que parce qi»e 
c'eft là que moiuvt en 1198. Eieonor de 
Caftille fèimne d'Edouatd I. Roi d'Ai^ 

terre. 

HARDHRWYK , Ville des Provinces u* 
met da» k Guddre au Qiiarticr d'Amheim» 
fiir k ZtqrdowZée, qui y gagne de tnnpien 
temps un mmieaB tenaw. Les Annales de 
GueUm en itMItênt k fondation 1 l'an 1150. 
r.lle doit être nlu; ;r-..knnc au ftntimcnt d'.M- 
ting , vV il en apporte p-mr prciivc dei Let- * Girmim. 
très de Genrd Comte de Hnlfliin & tl« '»/■"• Notit. 
Bouf]gmeftretd« Hambourg datées de l'an 1 a}o. ^^f' 



HAR. 

dans klqndks e«te Vilfc eft auiKfice tpfij^ 
Feh* « fr4 jt^âS Lttm fivmù tré^fm*- 

m B'utu ' "-<i"i""<"»' incUmm *. Elle a euaillR(im 
Thoir. ur-d,in< fcs armes une barque de pécheOT 8t Un 
UinBcIg. d\t,ipc ptjur le pnilToi-i. Te droit que 
l'on nomnic ^<!l 'StMib , lui ivnit ,dit-nn,t'té 
■cmnM par Arnold Duc de CucSdrc. Llle a 
iraimenant àaa fes armes un Lion que lui ac- 
corda Othoo VI. Comte de Naflâu , qui flo- 
riffoit l'an 1*19. On ont qoe^^ft en ce 
lemps-U qu'elle fait envirom ec de muraito, 
comme Ruiiinioade,Bomel & «we» VUte de 
la CucWre. Durant les gnems contitl'EP 
papi: on .i;nuîi ' niurs quelques ouvrages. 
Un incendie b reduilit en cendres le 31. Juil- 
let Moj. & il en refta à peine fix ou fept 
Mairum entière?. On l'a rebâtie depuis avec 
foin. Entre les Edifices publics rEglHc de 
Nàtre.Djme eft belle, fa tour quarrée eft fort 
liante & peut (érvir de phare «tt VuHtaux. 
Se* rouies faut dignes d'être vues avec aiten» 
tk»! H 7 a un Hôpital pour les paunts. 
Avant h icvolution il y avott fix Mmaflens 
trois d'hommes «f trois de femmes. L't» des 
prinil.-.t dcdic fous l'invocation do St. jMn, 
ctoitalllz bcui lr>rs lic h Ville , on le nom- 
inoit iKt S^crtn il l'toit liiuc- dm'; un j- 
Knâble endi'oit & fondé par Reniuld Duc de 
Cuddie ; on l'a enticfcracnt rafc. Lc^ deux 
Couvms d'hooiroequi Soient dans b Ville ap- 
partcnoicnt l'un aux Hieroiiimites & l'aum 
aux FiancUcaob Ce damier avoit été aug- 
menté par le Docd'Albe; on k yîSà Ion que 
b Ville ftit prife en 1571- quelque temps a- 
prîs le feu prit I l'Eglifc de ce Couvent & b 
ruiiu. L!:^ trois aunes Monafteres croient dc- 
di4Z l'un fous k nom de St. Agncz , on y 
fitivoit b règle de St. Auguîim ; il n'y avoir 
gtMfCS que des filles de qualité ; le fécond fous 
k nom de Sce. Catherine ctoit fous b règle 
(k St. François & k troifieme âmt deS<rurs 
grilës; Ce qui lefte de cti Monafteres eft 
employé \ d'autres tilkgvs. Lci Or^heGns 
ibnt dans une Maifon bStie fur k trmm qui 
étoit aux Fraiicifciins. La Màliun d.iSorurs 
grifes (crt pour la monnoye. D autrts Cou- 
vens fervenr î b Buliatheque puWique & J 
l'Ecok. Cette Ecole a été fàmcufc cle lx>nne 
hcwt i avant le milieu du dernier Siècle, on 
l'atHinenu oontîdcnblcment, on y établit des 
ProraTeors pour les Laieues , pour b Then' 
lo^ic, pour le Droit k 11. a' Avril 1548. 
elle prit polTelliândti ritre & des dnin d*ane 
IJnivcifiiv dins Irt fannes. Hacdctwjk cftà 
liuit l'tucv d' Arnhcin. 
n AKECORT, ou 
HAKECUR.IA. Voyez HARcot;RT §. 
HARENG , Fonerélle de Syrie dans b 
Cafltotide \ douze milks d'Antiodie . fdon 
GuilkuiM de Tyr U MatUeuPldi «in pur 

AThcffiHr Oiteliust» 

' HARES . Monumede h I^ftine dms 
h Tribu de Dan , ou les Dankei finnCict 

t ymbtx.i. ferrez par les Amorrhécns *. 

•■If. HAROTE', Mr. Corrt:ille nomm; linfi 

une Contrte de b Terre-Sainte diin li Syrie, 
dit-il, en Larm (cl:>n lui Harie/îa rtgia: il a- 
)oute: Elk eft vcr% le fourd'in &:on y comp- 
te i-peu-prif cinquante- Villages ou Hameaux 
ipgt lâ Anîics babiMnc. il ne d» point 



HAR. 

fon Auteur. Je crois que par & il entend k 
même Pays (^ue Philippe de la Rue dans lâ 
due de Sonne appdk AnoEN , ou K.ofni. 
MdtaAniie^doiitfcRoia, dtt.il , fbos fen 

obeiflàrKC ce qui eft de b Terre-S.iinte à l'O- 
rient du Jourdain. Callald nomme Ardcn b 
Palmiiene* comoie noua k tansquont ail- 

Icun. 

HARETH, Forêt de b Paleftine où Da- 
vid fe mira fuyant b perfccurion de Saûl '.^ '^f•l•l.' 

HARFLEUR, Ville de France en Nor. 
maodk au Pays de Caux. Elk eft ncmni fe 
dan» d'anckM liaes HAnefLor» êc Hanc- 
vLov coame naos h nmarquons ailleurs : 
voyez PArtîcfc Ficox. Mr. Piganiol de b 
Force ' h nomme en Lstin IlARfri.oTUM ,» MLitk 

HAREri.UUM , HiRIM.OIVM , i I TR IfLO- '^™'** 

«n-'M , & AvKiFLORtuM. Mr. Comcille 
dit Harflevium, Harofletum, & Hak» 
VLUTuai qu'il explique comme fî elle arré» 
toit les flôts ; ijutih mnnts flMQtui de qui qœ 
ce foit que vienne cctrc Etymolqgk « cfle eft 
potiik. Hirflenr f eft fituée Air h LEZAi-/Minate 
De, I tron qnmde liene de Monrivillien 1 «'"efitfir 
i deux lieues du Havre, h llx de Pcfcamp, à 
neuf de Caudebec, & à (ti/c de Rouen. Cet- ''**'** 
te Ville eft fort ancienne , A- quoi qu'elle ait 
c'tc jtifqn'.^ 1.1 Fondation du Havre, frontière 
m.:ii:irnc de P:ancc , on ne lit dans auctrae 
Hiftoire , ni en quelle année elle fut bâtie ni 
qui en a jecié ki piemieis (bndemcns. On k 
trouve entre deux Mootaenes t dont l'une eft 
l l'Orient , & l'aotie tR i rOcddenr. Du 
câté du Midi dk a un marais qui s'étend juf- 
qui h Seine , & qui eft fouvcnt inor»dé par 
le reflux de b Mer , ?c du cô:é du Stprim- 
trion la valke de Montivillicrs d"ou vannent 
des vents qui rendent fon air allez Tiin. On 
y arrive de l'illebonne par une cliaunéc qui 
a cit>q ou fix 'ieues de longueur , Se qu'on 
alTùre avoir été faite par les ordres de Cefitr.- 
Cette chauffée eft tii«e ï U ligne, 9c bonUe 
d'arixcs des deux câtez en plulîcurs endroits. 
Dcpoîl k de Fr3n<^oi$ 1. que k Havre 
eft devenu une Ville cooiiderable , Harfleur 
a perdu h plus grande partie de fon luftre. 
Ses fortifications extciieures ont été rafifes auf- 
fi bien tjuc les murailles , Se fon port s'cft 
rempli de faille. Son grand Commeree eft 
tombé , & ce n'clî plus aujourd'hui qu'un 
port l Barques qu'on fait remonter avec fix 
ou Iluit pieds d'eau du reflux de k Mer dans 
k Canal dq k Lcxaide. C^endaat Harfleur 
joiût cncoie de Tes anckniB prérof!atives, a. 
vec exemption de nillet ft de gabelles. Il y 
a un Licutci\)nt de Police , un Maire , & 
trois Lci>tvins,i!t une Maidm de Ville, Siè- 
ge de Juftice Roval, & Grenier i SeL Les 
Fontaines y font belles & abondantes, & vien- 
nent d'une Montagne votCne qui lui com. 
mande entieiement , ce qui peut avoir aoK 
(a ruine. Il n'y a qu'une Teule PannlTe, an» 
pdiéede 6int Maitm. La nef de l'Eglire 

3 ui eft une grande Fabrique, eft accompgnée 
'un double Corridor; maisleCiiccui u'j ja- 
mais été voûté ni couvert , Sr c'clV avec dé- 
pbifir qu'on voit ce bel édifice derrieurc im- 
prfiit , un cercle de Chapelles autour du 
Chorur, ornées au dehors d'une Baluflradeflc 
de jolies Pyramides de picnes abaodoanéea ans 
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Biiitm du lenips. On y reaurque fcpt A n- 
nls de lice, L« vinw (ont pcim« >.har- 
d'un nambre orad^ieux de ftçium c|vii 
^pitftnMBt ki MjrAaa du Sauveur du mon- 
de^ àt b VieijB i h Vie «c k Mmyre cle 
plufiears Saina. Le docher eft une Pynmioc 
cris-belk & trfe-fu»te port« fur une tour or» 
n&d'une Baluftrjdc , d une Galerie , de pcticei 
Pyramide?. & d arcs-boutans ,le tout de pier- 
le at bien ouvragé , avec de bonnes ck>che5 
^Btla ViUe; il y a un C ouvcntde C»pucirw 
ftwH^ital , & hors U ViHe eft une Cha- 
■dle de wnte Anne au milieu du Cimetière 
p^uBc. On t pbneé des atbre* au pVcd du 
{uBMit , , »*i deux côtex du comineoce* 
mStàa grand Canal. Le chnntn qui con- 
duit \ Monrivillien, eft * ««uven aufll 
bien qu: czVn pxroù l'on va » Notre-Din» 
de Confûlaiion. Dli haut des MontaRnoen. 
tn kfquelles b V.He d" H fleur eft Tituée, on 
découvre le Havre, la Mer. & Honflttir qm 
eft de l'autre côté de la Sdnc , Urçe de trois 
Jieiia en cet endroit-fâ , ^' quelque i ois f> .m- 
ric Oirtn nepeut la teavcrfcr -ju j'- <--^ bcni.oup 
de Ancer- On neoc naardic i Ma r fleur tou» 
les M^rtdis. & deux Ibircs frincKes par an, 
l'ime 5 1.1 f.inr M.irrin d'ËXi » «C raum)l> 
ûint Martm d Hn cr. ' On Y feic banCOup 
de dentelles. L'on >- braOe de la biere, & 
Von fait moudre i fcs moulins * e^au prdqiie 
tous Vei pains pour rufaRC d" l-lavre & d« 
beux v«fitB. Son Trrr.toire p.rc>Juit des 
gaim, des fruits 8cd« clnnvres , & Ton y 

U ^KC, \ » , ^n«en petite Ri- 

entre SÇïueaani & vber- 



HARLEM, 

ivn lj HollinJc. 

Hdjrlem'. L'ancien nom eft Haralici 



T,.». lofer. On \ > r>ommc a«l«wa hui i« f'w,//* 

I"****'**' ii^ . «Ot ©UÛC H A* c . 1 neodoric V. dans 
n>1>b\onK àeVm io8^- U nomme autre- 
ment TuRleos -, 8i Stockius écrit DuR- 

"h\*.G1KH , îott de Mer de V Arabie 
.Deft-a. Heuieufet A^^^V'^i^' " ^ '«««K»» 

MMb.HHr.M»lbm U P»»P<«» T* * «ollmt» 

avec de U T«RC & ^ Roreauz. EdriC dit 
qu i! V a une joBI»^»d» <faciBai COtie Hicgii 

& HirJih. 

HAR.IARTUS. Voyeï Aliartui. 
HARISTALLIUM. Voyez Herstal t. 
\ HARIZA , Mr. Corneille dit : Ville 



H A R. 

Ville des Province» L/niw 
Ouclqu»-unt écrîvcnc • 

mm que I on dcnvc de ce qu'dL*îî''Jî^îè{fc5S&-. 
dans un terrain plus fcc & hhA m aquaci-*"*^ m£ 
que que la p u^ ii t des Villes de HbHmde. On '^•M'» ' 
ne fiit ai ouud ni fw qui elle fut coonncn- 
ck. U plus ancienne trace que Ton en ti^ou- 
ve c'eft dans un aiuricn invcnbtre dn bicnss cJc 
rCgUfc d'Utrecht que Von croit erre du JX. 
SiLcle. Mais on n'eft pas bien (ûr qu'il s*w 
agiire de cette Ville. Il y avoir autrefois un 
Clutcau foititit &: un JiajIJiagc liïcx incica 
qui portoicnt ce nom qu'ils ont cnfuiie laiOé 
à k Ville. Scockius raporrc fur de bons |j> 
très que du temps de Tbicrri VI. en itff* 
elle étoic dcja bien peuplée, aflèz puil&aie ât 
•Un feitiliée & (ur tout tiia-fidek i ibn 
Prince. 11 eft ctfnin que les Bourgeois de 
H irl m accompapnertnt Guillâume l. qui pir- 
toit pour h ToTC-Sainte en il 17. On ne (aii- 
ri)it en douter ; ni)is on ne peut pjï faire le 
mcmc fond lur ce qu'une tradition populaire 
liit qu'ils firent l Damiéte. On peut faire 
plus de fond fur k tcmoignige de l'Empereur ^ 
Guillaume qui pir m'iMplMK du 11. No- 
vcmix^ iHf' wconnoit k coonge & b fide> 
filé do Hnkmim & kur Kconk pinfieurt 
Immunita Se fnnchilts. Jean I. qui fut le 
dernier Comte' de b nce de Friië la choific 
p.jui y p v'l.r k-s rcflcs d'urtf vie linguiflanto 
Bi pour y avoir fa fepulture. Il y mourut en 
1 199. Harlem eft dùis le Tetritoire des Mar» 
(atiens ancien Peuple , dont le Pays de Ken* 
MBMERLANO » ptis fon nom. Elle a été k 
Capit^k de ce Pm qui eft entre plu^ 
fieitrs ViHn , n pank Occidentik eft tni- 
jnurs de la Jurisdialon de Harlem. Autre- 
fois la Ville ttoit feufcmmt au bord Méridio- 
nal de la Sparc Rivicrc qui k jctt» danï l'Y à 
Sparendam. Cela étoit encore ven l";n 1 i 90. 
On a des Lettres de ce temps li qui marquent 
que la Spare (Syani^m) couloir auprès de la 
Ville , ce fut vers l'an i4i>o. qu'on grandit 
h Vilk & qu'on l'étendit au delà de .cette Ri- 
vière qui ktnverfeipieféDC., • 

En ia49,ooaaeBBdB LinqccnEanipt 
kt.Rcliginiz de Ndue-Dime Momcirmd 
que Bkeu du», foi Thârrc des Vîll;, de» 

Pays-bas prend pour une M<)ii'3;;r;e dT;t;vp- 
te. Cxrmelilt eri.im a ('.trmrh r- f. 'jpn msa'e 
e <}iu) prajrtjji fmM , dicl: ; nn lis établit dc 
bonne heure à Harlem & Simon de Harlem 



d'fifpagne tu Royaume d'Angon: eUe eû fur leur fit prcfent d'une Mii(on i laquelle il a- 



C'cftk Bongd'A 

Ville de France dans 



k fiontiere de CaftiUe. 
Rix*. Vaye»oe «01. 
H ARLAY •» penu . ^ . m,™ 
lHvM. b Frandie^oq«<, an boid de b p««e Ri- 
vière de Seilk. _ . . . 

HARl CRI C * , Bourg de k Pbndrc 
AuftrichU-nne dans b ChatelkniedeCDurtray, 
fur h Rivière du Lis,i une lieue au d, ffous 
de Cnurttai en alUnt l Gand. II y a une li- 
gUfe collegule. 
.ïtatHi HARLECH 



iWà. 



Ville d'Angleccne dans 



jouta de grands biens. Il mourut en ia8o« 
il fîit aiterrf dam ktir Cbipclk devm k Rnod 
Anid. L'an 1197. Fkmnt V. fib de rBm- 
ptmr Gflflbiiiat donna aux Dominicains danc 
k Vifle de Hatlm un fonds, ntie Maifon & 
une rente annuelle. V.n 151 o. les Chevaliciï 
de r Hôpital de St. Jean de |criililem furent 
resns ;i I farltrrn cV !cs Templiers qui étoient 
aup.iravant dans le Fauxbourg fc tranfporterent 
i l'Eglifc de St. Jean qui cfl dans la Vilk & 
lui donnèrent tous leurs biens. £n I {47. b 



âebCr'. Il pifnôpanté de Gil'cs oii elle eft k Capitale ViUe fut entièrement brûlée { quaiorae per> 
de Merionet^hire. Cetrc VîUe qui étoit au- fonnes pcnitat dans ks flammes. Elk con- 
^ trefois remarquable pour foo magnifique CMr jnençait à fe létaUir «n 1151. quand on fe. 

reaucft ^ 168. mite de Lan dici. On y «ondinotndkcn cnolûnu b mnmé. Cep>tv 
♦ tient martbé toutes k» SrtMIBifc Alitçnkiebâtk'«v^chifcurpuilqL eni40o. 

l'a ' 
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l'ancifline enceinte fc trouvant trop petite» 
on Tut oUigi der^nndir m ddà deU &i- 
vicie. 

Ce fut environ vingt ans après cette épo(|ue 
que Lmmt Coficr Bouispim de Hariem in- 
vcfitt ftaprineric. QndciiieMini iranlent 
cette dfoiuvertf de dix ans ou mfine de 
vingt, & la mettetii en 1430. ou 4o.^Mbc^■ 
hnefepeut, car Rabbi ]n(tph dans fa Chro- 
nique dit que le plu^ ancien livre fut imprimé 
i Veiiifc l'jn judaïque 5188. qui revient à 
l'an 1418. de l'£re Vulgaire ; Se l'on corv- 
viCHt que Haito eut le fecrct de l'Imprima 
rie avant Venife. Je fais que Mayence difpu- 
te cet honneur i Markm. Ce n'eft pas ici le 
lieadedifcoter cepncèi. On cft li petfiiid< 
I Hulen qw ttocnt Coflcr eft Hiivcaïair 
de cet Art que fa Ville a fut mettre fur liJPON 
te de & maoTon qui eft au milieu dt k V^k 

cette iDfCR^pdOQc 

Typocraphia 
Au Atntni OmM* 

Hic primum Invutta 
CncA AimvM «ceccnJ 

On voit bien que cette Infcripticm a ^t^ 
mife kMig-temp^ après la mort dt Cofter on 
n'y auroît pas ait que rimprimerie cet Art qui 
conferve tous les autres , fut inventce dans 
cette maifon vers l'an 1440. on y aiiroit mar- 
qué l'ann^ au jnfle. A i'cxcnpkda M^ftm 
«n piiticnlier 6ûei me Swiie publique en 
ItMODCnr de Coaa me cet omni htletk- 
deAd. 

M. S. 

VlRO. CoNSULAHI. 
LAOlteNTIO. CoSTBROa 

Harkmeofi. 
Auui> CâDMO. >T Aarii. Ttw 

CïKcA* AHMvii. Domm. H. ccccaob 

BiNB. BB. irrmtis. ac. totoi» 

n. Merito. 

Ha vc 
a L. C. Q. 

StATUAM. QJ/IA. itREAM. NOM. HA- 
BUIT. 

^ Pro monvmbnto poiqit 

CiVU GRATISUHDt. 

Dm hiSfinm fiirlaniîl&ociedeninpn- 
ocrie il me (emSV qu: l'on peut convenir 
avec les ptus fagc^ k-^ plus modérez , que 

Laurent Coflcr inventa l'Art de graver les 
Lettres fur te boi'; A: d'imprimer ainfi toute 
une pape pluficur^i foi; de fuite, ce qui étoit 
tin très-grand avantage par le temps que Ton 
gagnoit & par l'expreffion conllanrc & fidek 
des ID jmcs mots dans un Exemplaire comme 
dm fonte, & on peut convenir en même 
ttoipe que /cm tkufle de Maycnce iiivcna ki 
dfaâerei de Meiail dont oo Je fin picfime» 
ment ; ainlî ces deux Villes auront également 
k gloire de l'invention. Harlem aura trou- 
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vé & ébauché l'Imprimeiie , Maycnce l'aun 
retKlue plu wwwfc ft plu j|,liiiidliwiHl 

utile. 

Albert de Bavière fit bitircn 147». !'£• 
gliTe de S'. Bavon* ook il n'eft pas vrai, com* 
ine Blaen k dit diM fosvnge até , qu'dfe 
ait pâ tee fokmnellement con&crée par k Pape 
Bonifice IX. puifque ce Pontife «oit mort 
dès l'in 1404. foixantc huit ans avant la fon- 
dation de cettr Eglife, C'eft l'Eglife qui eft 
au rrurché. C'cft un grand morceau d'Ar- 
chiteéiure. Elle devint Cathédrale en IÎ59. 
fous le Pontificat de Paul IV. qui érigea Har- 
lem en Evéchc. ' La Bulk d'Ertdion aŒgne * 
i a Diocèfe douze Villes ou houigs & tous 
ks Villages compris dans cet t^xe. Lt pic- tS^i 
nicrEviqaefntNicbbsNientair, qui avok 
été ^noire de l'Archevêque d'Utitclit . te 
Cnfûite xxxvni. Abbé d'Egmond, Ce Prélat 
rcfîgna quelque temps après du ronrmrcmcnt 
du Pape & eut pour SuccefrcurCodcJ-itiiiVlir- 
loo Kellficux Dominicain, Prieur du Cott- 
vent d'Utrecht Se grand Prédicateur; mais k 
Vilfc ayant été repriie en ijyS. par les trou- 
pes du Prince d'Orange , ce fecood te dciv 
nkr Evéque d'Utiwbc fiit fotté de fe ictirar 
k Deveoteroà il naaracl'H ijSj. 

Li ViOe de Hailem a en un bm norr^ 
d'hommes célèbres dans les Scirncci , la plupart 
Ecclefiaftiques fif Théologiens ; le ; Bourgeois 
s'appliquoient beaucoup autrefois aux Manu- 
faôiires de Laine , mab i prefent cette iorte 
de Commerce fembk avoir paiïé ï Leyden fle 
les Harlemois s'appliquent davantage aux ttn« 
ks. Celles qu'ils préparent font d'une blao* 
cfaeur éUouïuante « & 6 i w n ^ owe w faMH 
cnnp dus ki Vtp éamm. Le Vik eft 
gnnde ftpen^, snîs dk oe parait pas alTec 
lerapBe dliabiians lorfqtie l'on vient d'Amfler» 
dam & que l'on compare le frKas de cette 
Ville avec h trjnqiiiîité dt l'aune. La Spate 
6f le vieux Csiu! maïqurm rif...;Lnnc encein- 
te, tout ce qui tti i l'entour julqu'i b mu» 
railk a été ajouté vers k comnyenccimnt du 
sv. fiécle. L'an 1 5 87. la Vilk fut en patti* 
CdoTumée par k fni. L'Eglife de St. Ga»> 
goal. l'Hôpital de Ste Eiiaiietli, k Coo- 
Vent des S<snn de f Oïdie de St. François,' k 
Jardin de St. Martin & quelques autres lieux 
turent réduits en cendres. Ce fut en 1^77. 
que les Harlemois hllcz des mauvais traitemens 
qu'ils reccvoicnt des Gouvcmairs LfpiagfMls 
Ce donnèrent de nnuvci i au Prince d'Orange. 

Au delum de la Ville eft un bots debcieux 
oè l'on va fe promener naa feulement de Hu» 
lem, mais nene d'Amfteidami c'eft dans oe 
bois que Laurent Coller imgia» les pecmlen 
«IIms deffnniHMrie 9t Fknttt V. Qnlëde 
Honande y fit htâr une m^fon de pfaifinee 
qu'il nomma VoctLSANc , c'f fl-S-dire, U 
Rmtmgt., ou le ehjnt des Oifijux , c'eft où il 
venoit jouir d'une agréable folitudc & fe de- 
laflcr des foins te des emfaaras attachez i k 
gnndeur. 

J'ai marqué que l'on ne pCK pM COOflCl 
fur la certitude de ce que Ton A des Hade* 
mois au Si^ de Damieie » on ne Ulê pf 
d'y rapporter l'Origine des Armes de Hariem 

qui font une Epée nue en pal accompaenée de 
quatre Etoiles avec ces mou : f^kit vîm vir- * 

tm.- 
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I*r. Clei Efoilei fignifient, dit-on» autant 
^ Voyage» en teire Sainte ! il fiudroit <im. 
fffr la même explication des Arme» dT,dim 
A d'finkhuyftn qui ont un pareil nombre d'c- 
toQeh On doit fàtie le mèwt os de la tri. 
4§ljoa populaift qui yeut que l'oo ik encore 
anlvaedeJiTMrdes Cktdmn^lfonée» de 
Thanétc. 

r.A Mer pf Harlem, on ipp^llc ainfï 
une inondation entre h Villt d: Hulem dont 
elle pone le nom, & celles d" Amftcrdnm & de 
iMoen. Elk fe forme du concours de plu- 
lîans Ruiffcaux avec la Mer qui y entre par 
f Y gfcc lci|iid elle a communication au mo- 
yta &aÊt écJnfe de forte maflbntterie, ce qui 
fait que fa euix participent Ih Mme <fe k 
Mer. Bien que cette MeS» eomamiie I 
cti trois VîHjs . ce-pcnciant die n'e n i^fmdM 
que pir le moven clc di ver» emnx qui abou- 
tiflÈM I quelqu'un de Tes Oolphes. Dam h 
pirrie Orientale efl un enfoncement long «c 
ctmit appfllé DiNlHOWE MfiER. , quipiTim 
Canal nommé le Schinckcl ibount an lieu 
iTOvcitoanoù commente plus beau Faux- 
boaiy d'AfflAsrivn. ^ TOoyen d'une 
nme dter roolawix an imtMPBr Jet haK|uei 
tourfî chx-^én djn^ le Cjiw qui n jnfi|t» 
djn? !« ruc5 d'Ainfferdam. A« Nord elV nn 
autre Cobhs nomme le Srli»»*» c-Mi-PR . i 
rîxtrrmité duquel e(l «ne rfclufè c^ui s'ouvre 
te le f:rme d'elle-même pw le poids dn eaux 
qai b oreffent. CTommt ce eft i peu 

wèitmwn* chcmÏTi de ">"etr» Ard'Amfter- 
Sro on y » Wti un Chiieau nommé Svamcw 
Bounc. \\ aij^ttient en eoinman mis Sei- 
gneurs Aî \a Régence. Edare scom- 
pi«nrfe À'utK fortc digue « n^flânerie aufc 
UM tmtnMÇOW tycceflaw* Wt VtGtraues par lef. 
QueWs on va ie Hït*«« * '^»*^!terdam. Le» 
barqun demeurent r.r^ cet «^Oroit & on en prend 
tfwMtt de ViutTt rftié de u V iMc, Cette H- 
dttfe dot* wMs venons dc patlcrcftla commu- 
«atkKideUMeTdel^ar^ ,vee l'Ye. at,- 
tie Mer formée pat le roeianee des eaux du 
ZuWietTee te de \t Rivière de l'Ye. Les bu. 
que* qui paflmt de VYe dan, U Mer de H», 
km vont chercher Védjrfe qui eft i l'Embou- 
■ chure de la Spare, Cil le Village de "iptren- 
dam , & par une coopnit ménagée entrent de- 
U dans h Mer de Hatlem fam aller jufqu'i h 
Ville. L^ Ville clle-mcme communique i 
cette Mer pr d'autreî Cinaiix dont Icplu'i re- 
marquable eft i Hemfleede. I,.r partie de b 
>lcr de Harlem qui eft au Sud-Oucft com- 
munique au Rhin par diven Cmnt dont un 
Jert i coodoiit les barques qui ykmtmt de 
Harlem oa d' Anftedm. Comme le «miii 
eft trèî-precieux en Hoihnde & que cette 
Mer en occupe beaucoup, on a parlé plufïeurt 
fois de la defleclier , ce qui fcroit facile ; plu- 
fîeun peiticulien ont ofFcrt d'en faire les fnis 
fi on voyait leur alwndonner h propuaé de 
ce lOnfai « nuu des intérêts oporcz en ont 
- rT*^ feMCUtkm. Elle fert de dechn^e 
IhËk 1s vents du Nord pouffent avec im* 
peraoltté les «aux de la Mer d'Allemagnedm 
t Zuidertee & ddi dms l'Ye» d'où ce» tm 
pouvant s'échaper dbntli Mer de Hii km ont 
un crJî- J efpjfc s'Acndre : au lieu que d 
par le dcfTechement de cette Mer, elles itoienc 
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refTerrces iu baffin de l Ye h Ville d" Amftcr* 
dini (croit en nique d'itrc inondée lorfciuc les 
vents aident i grollir les hautes maiées» t>'»il. 
leurs b M«^J*^"^/'«"« f««wt dn l>c»iflbn, 
b commodité de la Navigation ft pKafïeurs 
autres avMiqgei «ix ViMig« q„i fe^^ fïr^cz 
i rcntouri comment les dtdommîçer d'cnr 

ftoMjaa^ifiir te fiibffftance des hal^.tan,} 
9c enfin cent Mer eft fur div.r^ rcrràroim 
dont les intérêts n'ér^int pas mcmc^ il ne 
feroitpis ùàk de les accord... fj y i ;Jti mnms 
trois fiéctts que cette mer croit un /*jys jCakU 
vé où l'on trouvoit plufoirj fxms Vil|MM[,' 

HARLF.POI.E* , ou plutôt Hj^ktip^'IUl^ 
poi t ^, Buurg d'Angleterre djns b Prnvincc'^'^ 
de Durham. *Il eft litué furune faqeue db^teMC 
«ne qui «vmcedriB h Mer dont 0^ mordeliGr. 
«ffimaé» «xec^é du cAié de l'Oue/f. Mr. "^^-i» 
Beodnnd le net i quatr» vingt fept milles de ' ' 
Londres. 

HARUNCF.N *, Ville maritime des » 
Province^ Unies d.ins la Province de Frifê 
dont elle cf> iprès I.cuwarde b plus grande» rîifim 
la plus peuplée &r la plus riche. Ce n'étoit I 
ancicniKmcnt qu'un mauvais petit hunau fi- 
tué entre deux maifnm de bfiqnif qui ippiF^ 
tenaiett à deux CeMikhoramei; Èt doK rua 
à f^ M k Haitio* 9c Vwaue Haums. De 
tt vint qu'on ne favoit quel nom donner \ ce 
Vilhge del'nne ou de l'autre deces deux maifons. 
Mnis la maifrin de H*rlif_t ayant itL- rafré par 
les Moines de l.udingiccrke Si le Vilbgcs'c'tant 
étendu fur ks ruines de cette maifon ', le nonl 
de Mirlig* prév alut. Il y a des Mémoires pal 
ctnemi qui nef tent h deftraftk» de tfailia 
en l'innée mil la mer nagem fCa 1 



■ - J-T« — I, f ~ 

peu le rivage couvrit une partie do Terrhoîie 
& même qijclfTue<; tnnifons deceVil!.i[;r;onfn 
rebâtit d'autres plus i l'Orient & plus loin dî 
la mer,ainfi le Village de Hsrlingen s'approcha 
de celui d'AtMtN & fut fous b JurifdiÔitm 
de Pranecker. Il s'accrut avec le temps Arde* 
vint n cnnfîdcrable qu'il aquit'Ies droits ds 
Ville quoiqu'il n'eât point encore de moraiU 
ks. On ne faii p« tn ;ufte k lenpi qu'il 
conNMnçt d'être cuftinif { on lut fitnkiucut 
que cette Vilk fat fortifiée en 149*. par ks 
IwHtms de Gronir^ qoi y Utinntiu Midt 
une Citadelle qu'ils-ffltourcttnt d'un mur de 
briques d'un l>>n foffé. Trois ans après 
Alatrt d'j S'\r y iDorda en venant deHolbn* 
de > ti ddxirqua cn cet endroit Se l'année fui^ 
vante, il Y fît bkir en fen abfencc fous kf oi^ 
dres de fon fîts une autre Citadelle beaucoup 
phts forte 8c plus grande , au bord de la Mcri 
de on k nomm k Fonerdlê ou k Cliiteni» 
C4iÊm. Ele firrok I tenir k Vilk dam 
leicf^ beaucoup plosqn'ii b dtfendie. On 
y ajouta de temps en temps divers ouvriers !c 
eWc dura au(îi l< n£;Tfmps que le poux cnitrr.tnt 
des Princes,' mais durant la révolution le peu- 
ple commenta par s'en faiftr 8c h détruire. Les 
fortifications autour de b Ville ne faot pas fi 
ancseniKs l beaucoup pris, quoiqu'on ttOOK 
en qoeDe année on les a fiites. Cette Vaie qd 
^fajç in f et i CU eroei u migneaite n^it un ac- 
CitMeiiient coalîdeni)kcnf54;. encore un 
tnneen i^-r9. ët l'année fuivante par les foins 
de GuiHîimie Prince d'Onnpr qui vouloirfaire 
de cette place une bomK Viik Marchande de 
G II 
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h FrUè i ic s'en fovir coaune d'un lien entre 
oneFioviiMeftcdk ée Hdbrie* pour le 
tnnlMR des tmipes Se «• cwTois. On fît 
CCI PC tvcc on 

1^ Se profond & OD y cnfanoa tom k Village 
d'Almen dont twus tvom dit que Hufingae 

s'^toit approchée. On ns s'en tint point U, 
le Commerce s'augmcntant de plus en plus, la 
Ville s'acrut de nouveau & on en augmenta 
rcnceinte en 1 597. & on en rendit le port plus 
ffHPn yvl' La Ville dans fan état pièfent eft 
onec^ecede carré imprfait, eUe td un peu 
maim gnode que Leuwarde. £Ue cd fùn- 
mée de dnq grands tnAions ; & le tcmin 
d'dauaar peut 6m mis tbatttm ^ kaw 
yen des éclufes. Du refte le terroir Cn cft 
&3n , fertile en pJturagcs & en bleds : fc terri- 
toire a de iiaux V;S'agri, & cil dciTcndu con- 
tre les ravages de U mer pjr de lvitmï<; dipues 
au Nord & au Midi & cr.rrïv.opc rmi- 

ietm qui eivtrent dans la Ville. Ces niiircaux 
Cwt neMgea de manière qu'ils font UNlVUtS 
de bin|iiet de vaitare te de Uteam qui tp- 
poricnt i fbfingne fcs deorfes des environ. 

Le port en eft beau & commode, mais I'cof 
' trée en efl cmbiraffée par un alTez grand banc 
' qui ni ycr iK t jus jijx gros Navires d*y entrer 
qir.iprc> avoir ctc déchargez. Il y a quatre 
grandes portH , favoir Ztfder Pian , ou la 
porte du MiJi, Sneektr PomtyFrMecktr Ptvi, 
& BiUpttrt ; près du Canal des barques de 
Franecker cil autli une cinquième pone,nuis 
plus petite que ks autres. 11 n'y a qa'aoefi» 
gi& bâtk au Seu oîà écoick ViO^d'AlnBB. 
U Vilk cft go u wmfc psr un Sent de huit 
BouiMUieftia. A la fin de chacjue année ils 
choififfent tin pareil nombre de citoyen^ Se en 
eiu :)\Tnt !fî noms i Leuwarde , cnfuitc li Cour 
tant cn fon nom qu'en celui du Staihouder en- 
voyé ï Harlirjgen un Député pour informer 
fur le mérite & U capciié des huit élus & à 
fon retour on choifii entre les loBe pnpofat 
Imit BouigcBcfixes pour l'année Bàmtti foit 
CKsancKnst lowiiEinflnvBUK» cironBcif nove 
& û arrive qîidquefàis que l'on en ]om* 
quatre nouveaux i quatre artciens , quelquenû 
plus , quslqacfoi'. moins ; ou qu: S'on !« 
change tous , ou que tous (oicnc continuez; 
après cela celui qui c'ioir venu fiire les infor- 
mations vient recevoir le ferment du nouveau 
Magiftrat & l'inflale dans l'exercice de fes 
fondions. Hors la Ville fine des noulins à 
planches Se i papier 8c des fimis à <liiiiz> à 
tniksi 9c i Briquet. 

I. HARMAt Ho«MA« ou Chokmai 
Ville de la Paleftine. Elle étoit de b Tribu de 
mV.Citlmn Jndi * & fut enfuite cédée à celle de Siméon. 
ma. C'cft la même, ditO. Calrnet, ou le même 
fceîî' r ^ HtbrLux donnèrent le nom de 

tfl^Hrt vaincu le Roi d'Arad ^. Voiez Hokma. 
cbki.v.}. Elle e(l iK>nimec Arama au premier liVR des 
•C]Mr.f».Rots & die s'ippcUoit Siphaatb -mat 
que ks Ifiaâitcs hn eullcnt donné k «n de 

1. HARMA. Mr.Cotnrilkft : Stepha- 

nus fait mention d'une autre Harma dans la 
Bconc; ce heu, pourfuit-il , étoit environné 
d: Colomnes &: fut dans une telle malediiSion 
depuis que h tene y eut englouti k dévia 
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Amphiaraûs qu'on tient qu'on n'en voyoit ja- 
mais approcher ni oifcau, ni bcie. Mr. Cor- 
neille n'a gpint lu cela dans Stephanus. Cet 
Auteur que j'apvUe Etienne k Géographe ditt 
Harau Vilk de Béotk dans k Temtoire de 
Tao^t iHon Piufiinas L ix. dfe prend fôa 
nom de 'Affucrtt , c'cft-i-dire , du Charioe • 
d'Amphiaraiis, car on dit que s'y étant iciidu 
cn Chariot il y trouva un azilc À' ne (ut point 
rendu à (es perlccutcurs par les habitajjs. Cet 
Auteur fournit une troifiéjne HmniM. 

H A R MA ■'.Ville de Grèce dans l' Anique j 
proche de Phyle ve« les Frontières delà Bœo- i: 1 Atii^us 
tic. Elk écottlKcaaupi[<e d'une Fortereâë M''- 
Inrunlienâevd, fiaPtfe) «de de Bceotk 
qui ponoit k mime nom proche de TuafX, 
On l'appelloit suffi les bains tl'AmphianSs. 

Voilà, pojrlLit Mr. '^jian i l'cnciroit cité, ce 
que Sf:phanu; en dit au mot APMA. J'ai été 
furpns , ajoutt-t-il , que Metirfîus n'ait pas pris 
garde ï ce pafliage où Stephaous donne prccifé- 
■ent le titre de pctipk d'Attiquc i ce lieu» 
Quoiqu'il ne marque point fa Tribu ki Md ffif 
ArniSk'Aii** &c. Strabon *en fâitaulfinen>«ltk 
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HARMALA, Vilk d^Alîe furk IMm* 

dre, félon Nicctas cité par Ortelius ftkém» 
HARM ASTIS, Ville d'Afie dansl'Ibe- 

rie, filon Pline: c'eft rAnnaâicadePtotomûe 

dans lequel il faut peut-être lire 'Ahm^mui au . 

lieu â"Af(uarr/>t« > comme fc coa i e ft i ie uti 

bien k R.P. Hatdouin. 
HARJMATfi , àm k Tnade, Voici 

HMtMATVt. 

HARMATELIA. ViBedet IndcL Î3U: 
dore de Sicile t en park & dit que c'étoii (17 d< 
dernière Ville des Brachmanes & qu'Alexan- im. 
dre la prit après un fi^ OÙ U Cttt t7faHT*?Hf 
de peine à b réduire. 

HARMATOTROPHI , ancien peuple 
de la Scyihie ; Pline ks nomme avec ksè LCfcA 
OAmiit KS aâmétri, les BerJrigti , Se qpan» 
dté d'autres peuples au delà de la Margiaoe. 

HARMATUSt ancienne Vilk de l'Afe 
Miatture vi»4*iria de Mcthymne dans k Con- 
tinent'. Ceft deU que prennent leur nomj rim^éi. 
les Har MATOPOtlT* de Pliric ^. Mais aul»*» 
lieu de te mot le R. P. Hardouiii ma Her-* 
NOCAPELiT*.. Voiez ce mot. 

HARMENE, Lieu maritime de b Pa- 
phbgonic fur la côte Mrridiooak de la Mcr- 
Noire , î line lieue & demie de Sinope» tcloo 
Xenophun '. I KaiiMia 

HARMCSIA. Voyez HEiaaasiA. «««jcr* 

HARMr* ancien peuple de k 
félon Procope Ortelius conjeâuic 
étoient quelque part vers la Saxe. 

flARMONLEMeiniMBaiToai. Voks 

Cyi.icf.s. 

HARMOZrCA. Voiez OstcA. 

HARMUSIA. Voies A«mosa. 

HARMUZ. VoMS Ormus. 

HARNDAL» petite contréede Suéde ame 
coufint de k Notmb dans ki Montagnes de 
Daarafidd. CCne lUUe a deé cédée ) b Sué- 
de par k Tiaité de Bronsbcoo avec k Jcmpter- 
lind auquel elle confine; il n'y a ni Vilk ni 
lîoiirt; mais (eulement des Villages 

HARNI.AND. Voiez Harrif. 

HA&NSTEIN. Voiez Alison. 

HARO, 
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HARO , Ville dT-fpjpw dam li vieille 
Caftilk âu bora dî l'Eorc. Jiillot daris fj 
grande Carte d'Efp^ne la met au dcffou-s Si à 
rorientdc Miranch, mai» Rodrigue TVlendw 
. , • Silva " b mn à iroii lieues de Na^^r». C:c qui 
^I^ aT change h flru^iion. Son Territoire produit 
d-j, grains, du vin, du |ardinjjîe, on y a la 
pêch; * 1^ chafff. Les murailles en font bon- 
ne*, & renferment fi X cw fifn<'l« '^"'^''P*"'* 
jç$ & quelque Nobleflc ; trois ParoilTcs 8c un 
Couvent de Religieux de l'Ordte de St. Au- 
•uftin. On y tient marche chaque fctnaine. 
r.llnlnif f* première foi-idition en 900. \ Vtr- 
nand Layr.et fils aine de LaincaWo lue* de 
t aflille. Elle dcpcrit avec \c tetwps & lut rc- 
bifieen it68. ou trois ans auparavant pat D. 
Lop; Dhi de H .ro l'un des Seigt^curs de Bif- 
lui donna fnn nom. On ne fait 
r.ivai«. Miriana 
il le trompe : 

Garihjy& Navarre difent qu i! tie lui donru 
p» fon nom, mais qu'il prit ceKi» de la V,U: 
iui paffi i fes dcfccncLins. T s mrttetit cette 
..j!>mentation qu'il fie i V'Jle en b r-hitif- 
lant ilanrx* M40. Sandr»"! panchc l croire 
que ce fut D- Dieciie Lopez le t>lanc ,en 1 1 1 5. 
Chacun, dit Rodrigue Meniez , pnit fuivrc 
I opinion qui lui plairi le pl«ts_ Elle c(l le 
Chef-lieu d'un Cr>mté c'nçe par le Roi P. 
Juin II. en faveur de D. Pedre Fcmandei de 
Velafco, ti^e de« Connétables de Calhllcj en 
Umilfondèfquch cHc eft dctneurée. 

HKKOD*» «^e U Palertine. 

i D.C.JIW» ç,^ y^.^ ^ ^, naifTance de Scirima & d'He- 
\iM , Aeux yitUans homtne» cJc l'Arnw de 
«avU*. Dan-" cn.iroit ■* Serama eft 

' ^Tl Vt f^"^".'^^ '^«"^'^ dans \e„ Para-ipomencs « 



HAR, 



5» 



laye qui 



commmt on l'appel loi c a«P"v 
le fait fondateur de cette Ville ^ 



e.iv»- " nwK lit Ui« '- 

HN^OStTW rif.'i j^<^>*Txj.i . Ville de 
tuT \c l °' ^«-tnechon, lieu de 



4 



\a PaNcftint <"«,^, . ■ 

h àett%cut« dcSvfin. cencral des iroupn de 
UbinKoi de H«<w *. 



t, Hift ie 
Tioiuf-Bec 



H \R.OUC , CHitcau de Turquie dms h 
NatoVie pccs de Sdnfte. Il fut pn» , & [jç. 
ciac par Vcs troupes dî Timur-Bcc 
'hxR.PAOI^^- Voicz HiRPiNUM. 
H.\R.PAGIA, nu Harpagium , Lieu 
deVAfie Mineure aux environs de Cy/.ique. 
Etienne le Geo^phc dit que ce fut dans cet 
endroit q icGanymede fut enlevé, rapporte 
cela comme une tradition , «m dit. 
HAKPAGUS. Voicz Haiip^m,, 
HARPALYCIA , Ville d Afic dans la 
Phn pie. fclon le même • qui en anribue 11 
foo^afion aux habitant de Gordm Trichis. 

H\K.P^SA, ancu»iiie Vilfc d' A lie dans 
b C;arie . félon le même qui dit qu'elle pre- 
noit fon nom de la Rivière nammi-ç HttrfjifHt. 
Pline dit ' : Harpafa fur la Rivicre de Harpafus 
' ''^- ''"qui irrofoit aulTi la Ville de Tnllicon lorfquc 
cette Ville fuMiftoit. 

HARPASOU. Voiex ARpA-Sou&HAm- 

PASUS t. 

t. HARP^SUS, Rivière d'Afie dans U 
Cirie. Les Villes de Trallicon fit d'Harpafa 
étoient fur les bords & elle tombe dans le 

' le 



loué ce jîune homme , il mireh» yen le 'Mcii»- 
dre & campa. . . . ayant pifTé ce Fleuve , 
on vint le dîuxicmc jour de marche 
aupris d; la Rivière d'Hirpafus. 

a. HARPASLTS, Rivière de l'A fie Mi. 
nrure »ntrc le Pays des Calybes Se Qcltxi dei 
Scyrhoni^ns qu'elle divifoit. Xenophan ' iu], _ 
donne quatre «ras pieds de large à adroit ic,2?l^. 
ou les dix mille Grecs la traycrferenr à k\u^^ *- 1.*. 
retour de l'cxpcditiou de Cvruï. C'efl l'htu- 
paçiiî de Diodore cJe Sicile ^ 

HARPCSSUS, ou Arpesius , I^/Wer? 
de Thrace. Elle perd dans Tl-febre , klon 

HARPIKMA , Ville du Peloponne/êdWj 
l'Elide , félon Paufiniis Elle était au ixitd ' ■'• 
d'une Rivière qui en prertoit le nom de Har- 
pinnafcs. Elle ne fubftftoit plus & il n'en 
rcftoit que des mifures lorfque cet Auteur 
écrivoit. 

HARPINVA'rrS, Rivière de l EIide. 
Voici l'artiile précèdent. 

HARPIS, ancienne Ville de la Baffe My- 
fie à l'une des Embouchures du Danube, k- 
lon Ptolomce Voiez Arpii. /I.j.c. 10. 

HARPLIA, Lieu du Ptloponnefe auprès 
de Dfrrh;iim dam la Laconie , félon Piula- 
nias 1. f1.].<.io. 

MARPYL\, Bour|» de l'Illyrie auprès 
d'Encheltes, ftlnn Etienne le Géographe. 
HARRAN. Voiez Carrh». 
HARRAY. Voiex Harrii». 
HARENLAND. Voiez l'anicle fui Vint. 
HARRIE (I') petite Province de b Li-, DiFr/l* 
vonic au Nord-Oueft , fur le Golphe de Fin- A-Ut 
bnde& en partie fur U Mer Baltique. On^^''^^'^ 
l'appelle en Allemand Harreslaud. Cette,^^.^,^, 
contrée eft bornée au Nord pr le Golpbe; 
au Levant en partie par b Wikie fi en partie 
par b Jtrvie ; au Midi par b Wikie ; Se au 
Couchant par le détroit qui eft entre elle & 
r Ifle de Daphoc, Son unique Villî eft Revel 
dont nous parlons en fon lieu. A l'Orient de 
b Baye où eft le Port de cette Ville étoit W 
Monaftcre de Ste Brigitte. Il y a au Cou- 
ch.int de Revel fur b Rivière d'Aflaaflo! pès 
dr Ton Embouchure b Fortereffe de Pats , en 
Latin Pmùi, ou P^Jes, ou Bddii Arx. On 
trouve le long de cette Province les petite» Ifles 
fui vantes. 



Odesholm» 
Ragô, 



Narghtî 1 
Ulfô, 



HARRIES, c'cft lenom de bpartieMe- . 
ridionale de l'Ifledc Lewis, l'ime des Wcf- 
tempi. Voiez au mot Islb l'article de l'Islb 

L6Wt5. 

HARTENFELS. Château d'Allemagne. 
Voiez ToHGAU. 

HARTEN'«iTEIN ' , Bailliaee d'Aile-. 
maimc dans b Haute Saxe au Voigtbnd. Le'-"'"*''* 
Chef-lieu dont il prend le nom eft un Vilbse"*"" 
entre Schneeben» & Stolbere. 

1. HARTFORD, Ville te 

Voier 



Méandre. Tite-Live en parle ainfi 
* ^ ''^ Cooful itant parti d'Ephefe pour le rendre à 



itncontra 



Aiule. 



Le CoMTe dp HARTFORD. 

HeRTI"ORD & HKRTFORIX.HTRE. 

1. HARTFORD, Colonie & Cantonde 
l'Ametique Septentrionale dans b Nouvelle 
apri» av«ir Angleterre. Cette Contrée avance beaucoup 

C 1 danf 
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àtta. Icï terres au Cachant de la Riviae «k 
. „„ BticOmcâiciic •» 9t Mopcod ki VÏIIb d» 

f»nn ►che 

B jkit. A- Farniin^toot Simsbury, 
TlMl Glaftonbury, Watcrbury, 
s[m. Hadham, Weathcr?hdl» 
'^^ HmfiHd, WWfcr. 

ifiwnwTOwnt ^ ^^n oMM f 

La Cspitil; qui donne k nom î cette con- 
trée le prend elle- mime d'une Ville de l'An- 
gleteric propj-c , Je on voit par h I iftc précé- 
dente que li-s Anglois ont voulu que dim la 
•NoOfak Anglciène on ittTOUVlt des Villes 

qm poraflèot ks toÈam immm <)M nllei de 
kor noame {«nie. Hmfôrd eft k fte «on» 
fidefabfe de cette Contrée, il y a deusEg^ 
favoir, la vieille Eglife «c i riplifc netn*. Les 

Ani^'loit ki dinip.r;ucrif si ill , ['"•'"le qu'ils 
n'ont plus l'uhr^t At: dr)ti;ic: J:i r.on'jS de Si'.iits 
aux r£;lifL^ "'ri' . ii.itiiTtnT. 
àBtfA HARl HAI.S l». Montagne de Dinrc- 
.r*'^ marck au JutUnd dans le Diocèfe d'Albourg, 
près de rOcc^n où il fait une dpect de Op 
cnttt k grand banc de Jutknl ft àa aunt 
•tMnc«|neft ph» à l'Orient, 

HARTLAKD Point. Cap d'An^ifctCiie 
fur la côte Septentrionale de Devonlliiie aux 
' Confim du Comté de Comouaillet , i l'entrft 
du Golphc de b Savene* n»4iifk èt k je> 

tite Ifle de Lundye. 
1^ HAR.TZ , (le) ce mot H'iHT cioit --n- 
cietuKiMnt un nom gênerai donc Ik Germains 
fe fèrvoient pour llgnilîer une forêt , non pas 
anftrêtpMttculiere, imit quelque tbrêt que 
ce f&t. Ce mai fis oodcrve eiKore en Aile* 
mgK dm cdai de k huit de J ^n fc w r.dn 
edni dti Htrtt. dont il eft qtiefHM dm Tar^ 
ticlc fuivMnt; dans celui de N^iiffadt ah Arr 
H^ft & en quelques autre*, f.cs Romains 
entendant dire que depuis la Gaule Belgique juf- 
qu'i h Scythie il y avott quantité de forets, 
À les Gcnnains fc fcrvant du mot H-imjn , 
k$ RoredRi prirent ce nom pour celui d'une 
kak (brét qui couvroii cette valk éienJue de 
Bqn ù du nom AUenund ib ibrmerenc cclni 
d Ti ftrri W » Aka* oa UB i wMm Sém^ fif fi- 
aïeux dam levrs iœxi. 'Voiei en nmf HttH» 
iû* Silv4.- Ils ne biifoient pas de donner des 
noms pir:iiulir-s à divTrfcs parties dr cette 
fo^ct comme nous k fiifon': voir en leur lieu. 

I.f. il ART/, u'cll pis feulement une fi- 
rct , mais un amas de hauie< Montagnes : les 
. Anciens l'ont connue feus k nom de BACtNii. 
Le Mont Melibocus que couvrait cette 
iatttitek une chaîne de Momagnes qui re- 
Mnd i cdes du Hnx te 6m nom e'eft eaa* 
lèrré das odoi de Btoareno* Le nbm 
de Hmrt* étant devenu peu ï peu hors d'ufage 
êc le nom partinilier de ces forêts du Brunv 
wtp,on a dit c'^alcmenr ]c Harti, Se \cH*rtt^ 
ViiU. Ce dernier ne lignifie que la foret -fô- 
rétj de incme qu'en Sicile on a nommcl'Eth- 
na le McntGittl, qui n'eft qo'une répétition 
' du mot Afnt. Les iVtontagi>es & les forêts 

Sue l'on dcfiipie par k oom du Hertz Ibat 
intk Balk Saxe dans k patû de k' Piiad- 
paiité de WoUcnbuiel qui eft cntic rBadcfaI 
d'Hikksheiia» k Princyamé de HdbcrfM* 



HAR. 

ftkT1iai!af& Il y a dent k Hmz quatre 
Villes, nommées les quatre Vilks des Monta- 
gnes, IV. ';Brrg>^a6c( / que ks niaiibiB de Ha« 
nover & de Bninswig | "* " 

Ces Villes font. 



ZeUetfefcl» 



Gitadeî 



- H 7 a tnk eiaifie renurquibleB da» k 
Hartx. I. Le ChStetu de Ha tilwrt i g dotic 

nous parlerons ci-après; i, les Silines> tt }. 

les Mines. 

Pierre Albin:iscroitqueliminede Wildeman 
fut Duve-tc vers l'in 104J. te celte (Je Zellcr- 
fèld en 1070. & ainfi des autres. On en tire 
de l'w^ent, du cuivre, du bonx* dupfandH 
da wntA» & du fenât. On peot wkl'Hil^ 
Miie ee kl apcmiaaf de ceeiBiatt da» k fi- 



mde Zeykr *. Oa «raotiki Sdtei aupi^ ' 
âa tieux CMtnu de Hirtihour^ dn temps de ^^t^tg 
Jukï Duc de Bnins'j/ij; Si de Luncboi^rc , 5; pvgr.c.ivjA. 
comme il la fit mettre en ttat de fournir du''»!. 
fcl , on la nomma Ji.'fius llAirr. J'ii re- 
marqué ci-defTus que le nom rte Halle cil com- 
mun à bien des lieux qui ont des Salines. 

HAa rZBOURG , autrefois Haktb»»' 
•oao» ancien Château d'Allem:i^ne daae fc ' 
Hatx; qiuiqa'â foU dmnilitl y akngiaBpib 
il luciiie bkn que l'on en fâft uieniion» 
ne fait pas le temps de fa fondation ; mats il 
étoit remarquable pr le culte de OoJi Idok 
que Schedius ^ décrit ainfi. Crodo étoit re- '5*J^ 
prefcnté comme un vieilbrd debout fur un ^1,1"''' 
PoifTon de ceux que I rin nomme perche. Il granAi^ 
étoît s'êtn d'une chemife, nuds-pieds , avec&a« 
une ceinture de lin. Il tenoit de b main droite 
«œ Cabale ROipItt de fioin 9e de Heont 
dr defaiaciineniiie. LeMUonlnr kdo» 
doqielIldHNrdeboataNMt k «entre appuyé 
fnr me Ctdomne. On mk afin commntw» 
ment que rc Dieu n'é'toit que le Saturne des 
Latin":. Sins copier les morales que Schedius 
tire des attrihu'^ de cette ftatue |c rein.irqurrji 
feulement que Saturne cfl la même chofe que 
le temps. Le Roik marque fa rapidité, Atk 
Corbeilk Càt entendre que c'eft le temps qui 
làit éclore ks fleurs Se meurir les fruit*. Zey- 
kr dit 4« «e Château l'appdkit autrefois 
SiiTURBOUfto. n QOOtei CiHifcinagne «y^ot 
fait la guerre en 780. contre les ^xons O» 
rienriux & converti leur Roi Wittikind , ft 
rendit maître de Siturbourg, où étoir un fâi.*x 
Dieu nommé Cr»Ja, adoré p.Tr Isi Saxons; & 
vint i bout de détninr i K; 'rnrde ses peu- 
ples ce qui ne put pourtant le kire iâos une 
grande effulion de kng. Pdur aikux aflcr» 
aar k Religion Chrmme e« cee quartiei»>là 
PBaMMitf Cfaïke fende une laf^ik dut k 
Valke de SeaiDUa«.oa« * iflnedianMnt 
au deflons de H a it xb o u tg. C» tfttt ainfi 
que Zeiler dit que Charlemagne nomma 54- 
tmrhufr^. Il met cette fondation en çitî. 
cela fait ur>e difficulté, car cet F mpcrair Char- 
les ne peut être ni Chirlemigne mort en 8 14. 
ni Charles k Chauve mort en 87^. ni Char- 
les k gros mort en 887. c'eft encore moins 
dafks IV. qui ne comniençi dere^erqu'en 
l{4S. fe Une eux Hiibriem d'ARanane I 
éddNir ccn» diilekb6 Qiioiqu ilcB fiik. 
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rilglife fût bâtit en l'honneur de Dieu 
rinvocation de St. Mïthieu. L'Einpe«ur 
Henri III. tiri dtli le Chapitre & le trao^fcr» 
i Goflar en 1040. dans l'IIglife de St. Siimon 
St. Jude. . 
L'ancien Chircau de Himljourf! q»^» 
démoli ^toit au haut de h MonuRne de 
Bursbergt «1 a bâti au ba» b SiUnc de J»- 
lims H^Ue dont nous avons prié. 

HART/GERODU, petite ViUe d'Aile- 
mjcne dans U Hiutc Saxe, dans h Princifxiu- 
jéd'Anhalt, & dans \c% Etats de la Branche 
de Bembourg. Zeylcr écrit ce nom VIartz- 
«EKOoe & Mr. Baudrand Haktirrooe. 
Cette Ville eft fur le bord Meridiorul de la 
Selke entre Strasburg & TaWcnftcm , félon la 
Carte de Homan qui <Jcrit ce nom H^tiïKE- 
■ onE. Mr. Hubner «^cnt Hartigcrode, 8t 
dit qu'il y a une mir.c ouverte & que c itoit 
cWevant h Rcfidencc du Prince. 

HARUDES, ancien Peuple de h 

C^rmanie. Ils vinrent trouver Anov.fte d.ns 
|« Gaules. Cefir dit quf les ^.no, & 
le» Seauaniens fe dirpurant b riipenoriti, ces 
derniers appcllerent Ariovirte à »«r lecoun, 
que ce Rt.i trouvant à r'>n le Pays des 

Sfouinicns s-fn fît donner la rr^ifiéme partie , 
fur tout apriî l arri vce de vitip c quatre mille 
HaruJes qui vinrent fortifier Gnn zmtt. Il 
„ drtplmlom Squ-après leur cral^liflement dans 
lesOiulesiWfe mirent i harceîler Jes.^<ùrf: 
8c ailleurs ' qu'ils étoient <lc \ arnkîe d Ano- 
vifte avec te Marcoman» ,^ Ics^ l^nSoque», les 
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HARUM, ancien nom d'un Château 
d'Iulie fur le Mont Cafiin. Voier C^asi- 

NUM. 

HARWICH % Ville maritime a'An-^E^, ^ 
gletene au Comte d'ElTex avec un Rort deJràGr. 
Mer \ l'Embouchiire de la Sturt , ^lar les '*"'' T. i. 
Frontières de Suftblclt. C'eft où (ont «5tab)ij 
les Paquebots qui portent les I,ettr« de Hu- 
wichi Helvoet-flux'ï, oui b BriiJe en Hol- 
bnde te qui repaflTcnt laMeravecles Lc-irrretdie 
Hollande. Sa (îtuation cft fort a< anra^eu/f ^ 
étant environne de h Mer prcfque de fou» ro- 
tez; mais le Havre n'cfl pas propre pour Je 
gros VailTcaux. 

HASART, ForterefTe fi Pùnc'ipaxué de 
Syrie, il en eft parle dans l'Hiftoirc oiîs Cmi- 
fades. La Chronique de ferufalem ' fait mm- f S-<-T- 
tion du Prince de Hafnrt & de fe$ guerres cou- * 
tTt Brtxknn Prince d" Mcp. On voit dans la 
Lettre que ce Prince •écrivit \ Godcfroi Put'l^**" "" 
d'Antioche que Brodoan avoit amallï diver- 
fes troupes auxiliaires des Turcs & venoii af- 
fliger la Forteix;fle de //j/-rrr. Qu'il l'allié- 
pea m effet & que Cîodefroi lui en fit lever le 
(ï^ 11 tft parle du Pays & des Campignes ' h «.10. 
de Hafart dans cette Chronique. 

HASAR-SUAL, cm H*ieb-Soai , 

Ville de la Palcllir.e ' dans la Tnli i de Siméon * 7'!'* 

c. if ■»-»■• 



i GetmaQ' 



Vançwn-, les S'emetc*, 1« SeJufiens, & les 

Sueves, tous peuple^ '^f S^s w"'*' "J* 
\\ n'en tft V^vis ?>r^^ "^^^ >>vrcsde 
CeUr , n\ d^«^ Suctonc , m ci,ns Tante , ni 

àiîNS î'ïtun à« a'»ï^* ""^ricns de Rome. 

Ot\ vmt ÇettVwenï dans C^far que l'armée 

neuoVcs t\ui étwc"^ i^ctrouveni enfuite 
^s \eut ^« ^^»;ijd« ac les Sedufinis 

ne (t reuouvcnt p\us. Ce que Cefar nous 
Mpvend des Vljrudcs nc fuffit pas pour leur 
affiRticr une demeure f>«c «c certaine en Ger- 
manie. C'eft pourtant ce que CUivier * a 
tichi de faire" prétend que les Harudrs 
occupoient une partie d« la Franconie & du 
haut Palatinat avec le Territoire de Nuren- 
hers; & «n peu 



de la Suabe. Ceb s'appelle 
deviner. Cefar le feul qui ait parle de ce peu- 
ple ne dit rien qui puiffe marquer leur ancien 
Pays. Ils vinrent de Germanie dms les Gau- 
|e«. Cefar le dit. Mais de quelle partie de la 
Gefmmief C'eft ce qu'il ne dit pcunt, il faut 
le rcibudte i l'ignorer. Qye devinrent-ils en- 
fuite ? Ariofiftc les avoit fait venir , ils fai- 
liiient pirtie de fon armée qui fût défaite. 
Une bonne partie fut taillée en pièces, le refle 
repatTa X peint le Rhin & regagna le gros de 
fa Nation. H ^ P*"' 1""^ '"^ Harudes & les 
Sebuficns trop affaiblis pour faire chacun un 
corps de Naiii» , fc perdirent dam quelque 
autre Nation dont ils porteront enfuite le nom. 
Cette tonjcôuie eft ,ce me fcmbJe, plus raifon- 
nible que de Wï p'icer en SuilTe fans qu'aucun 
Auteur ancien foumiffe un feul mot quipuifle 
faire croire que cela (oit ainli. Les Hanides 
j'crant ainfi fondus dans un autre peuple, il 
n'eft pM étonnant que leur nom ne fc rarouve 
plus dans l'Hiftoire. 



ou de Juda, fdon D. Calmer * ! IIasar , 
ou Chazïr Soal, bjra? ".Sn, peut figni- f .i.r.ij- 
fier U dimturt d» Rmarâ. * Diû. 

HASAR-SUSIM , ou Hazk-Susim, 
Ville de b Palelline' dans b Tribu de Siméon '. ^ " ji.'" 
Chazhr-Susim, 0*0^ "iXn (ignifie b de- 
meure des Chevaux. Elle cft nommée dans 
Jofué ■ Hazbr-Susa. Voie/ IUserim. 

HASBAIN, HASBAtNf, Ha^pengaw, 
ou Hesiaye; en Latin ou H*f- 

fiM^t; Pays d' Allemagne, dam le Cercle de 
Wertphalie, dans ITtat de l'Evcqiie de Liège 
dont il fair au)c«fd hui b principale paitiî ou 
Province oii ell fmiéc Lic'gc Cspit.ilc de tout 
le Pays. Les Empereurs ont lté très- long- 
temps fans aliéner ce Comté ou Pays de Has- 
buin , on Hifpcrpaw . & quoique ks Eve- 
que» de Li«;e Aillent tris puiffans dans leur 
Ville & dans le Pays voidn ilsn'en étoitnf pas 
les véritables Souveiiins. Ce qui a dure jul- 
qu'i l'an 1040. Ce fut pour lors que l'Empe- 
reur Henri ifonna l Niiird Evcqiie de Liépe 
& i fes Succelfeurs le Comté de Halpinga, 
ou Hafpeng^iu qui étoit tenu alors fous l'au- 
torité de l'Empereur par un Comte nommé 
Arnold. La Patente Impériale datée du 9. 
des Calendes de Février ou du 14. Janvier 
1040. en la prtmicre année du Rcjne de 
Henri & donnée à Ulme , eft rapportée par 
AnfelnK en fon Hiiloire dn Evéques de 
Liège. 

Liège, Tongies , Vifet 1 Borchworme, 
St. Tron & quelques autres lieux font de la 
Hasbain; & même Borch-worme parte pour 
en être la Capitale, parce que les Comtes y 
fiifoient leur Rcfidence 3c non pas ï Liégtf 
qui fe gouvemoit par fes Magiftnts; Se que 
Liège & fa Banlieue font un Teniioirc \ 
part. 

Du rtfte b fUskéjt, H.iihmn, ou H-»ia- 
nie ètoit autrefois de bien plus grande èten- 
doe qu'elle n'cll \ prefeni ; car outre qu'e'l: 
G j cuiii' 



54 HAS. HAS. 

rampMooit bs CMxKtx de Lost ftdcHoxN, bab M KiaynUM de Maoc. 
il y a une mitie Ai oomier de Louviia ea — — * k-—— 
Bnbiiit m Comié <w Kamur qui ont M 
de rancicMie Hièniet du» k moderne 3 
y a des lieux enclavfi qui (ont du Bnbiot, 
comme Hrrrtal. Voicz iri- m.^r. 

HASBA T, Province d'Afrique m Barba- 
M Utrtml rie au Roj lume de F:z '. T.Wc commence 
l.4.c.«t. vers le Couchant aux Manis de la Province 
d"A((SW Se s'étend vers le Levant jttTqu'aux 
Mooraf^cs d'Errif 8c comprend les autres qui 
font fur le détroit de Gibralfir. La Rivière 



La 

d^tpiile la borne au Midi & rOcéaaaaSep- 
tentnon. Elle t vmgt-rept lieuei do Cou- 
chant au Levant & plu? de trente-cinq du 
Midi au Nord. Cette Province eft une 
plaine qui fuifonnc en hkds & en troupeaux 
& eft arrofée de pkiicurs gratwks Rivières qui 
defcendent des Montagnes & Te rendent dans 
cette Mer. Les Hiftoriem d'Afrique parlent 
fort de cette Province parce que ç'a été bplus 
îHuAic de tout k Pays & celle qu'oa oom- 
nw ItTinginne* & il y avoir plot de 
VilletbStkspar ki lUmaim 4e pir laGoda} 
ttuîs depuis b (onditna de Fb hs ncilleiirt 
hihicDns de h Province i'v filOt aBctlldMtuer, 
pjur t'vitcr les dcfordrcs Je la Guerift pltti- 
culirrcmtiit depuis que les Pormj^iis COBqMp 
rent les principatcs Villes de h côte. 

Marmol femble croire que b Province dont 
il eft qucftioa itpond à h Tingitaoe des An- 
CHH. Ce firoit une erreur , eik n'en cotn- 
pRud tffme petiiejpartie ^uiiqiie pour fat- 
mt h Tfngîiane il fiiit:>pitndit tMC le Ro- 
«nme de Fez & h phi grande partie de ce- 
lui de Maroc ; c'ell4*diie t tout ce qui eft 
au Nord ou y^ Couclunt de b grande chaine 
du Mont Atlas qui s'étend depuis Ste Croix 
par Itala Ccftila, Si Garciluin jufqu'à l'Em- 
oouch'jrc de b Meluya, la Malvaou Malva» 
tu des Anciens qui fcparoit b Tingitane de b 
Cefigrienlê.' Mais c'cft dans cette Provîooc 
«m'dlcÂnt Tiifglf qui donnait k nom au 
Pïjrs, &pr4, & antiB Vilks podêdA* pski 
Rotitains. 

Lc( Villes qui y fan Ilijoilld'Ilin fatt» fe> 

Ion Mannol» 



, . MartMlk 
Eicuaa te ou qu'eo k neiwait 
aiiticfiriiDoMiNBT. Il k décrit hi6 i eik 
fOBM BC M C VHS k S^tentrion i h Monta- 
gne *ene fur k Prontiere de Duqueb où * 
elle aboutit i la Rivière de Tancift & s'é- 1. ».c*j.|6 
tc»id au Couchant près de la Rivière d'A-*"''" 
nimey. Au Levant elle airivc au Fleuve 
des N^rcs qui b (itpue de b Province de 
Tedb & fe rend dam cdk d'Omrainbi. 
Elk a aa Midi midques Mownwifi ds 
grand Ad«, tpi'dk «dcmia dn fai «f 
MondgMS fiwtfcnplies devi. 
9e d'OUvM» 9c de miiM fortes de 
its en fiMmiflèDt liMDdHnnKnt k Vil- 
k de Maroc qui en eft ) vingt lieues éu 
côrc du Couchant. Cette Province eft ha- 
bitic d'Africains fedentaim , d'une des 
branches de b Tribu de Mu^amoda d'où 
elle a pris (on nom d'Efcure. Ils <bot plu» 
riche* qna onm de Duqueb parce qn'ik 
bat moins inquiétez des Aiabo te oikî- 
vcnt un bon Pays où il y a face bled tC 
quantité de giot tt de maiu bétail. C'eit 
■k qn^oa awmmmode ki beaux Maioquin» 
dont ils font des lx)t:t>es & des couvertu- 
res de felle i piquer & toutes fortes de beU 
Itt cliauilurc^. On y lait aullî plufieun 
fins Draps , miis qui ne font pis fi beaux 

3ue ceux de l'Europe , & on y aborde 
e tous côcez pour le Trafic. Les bAi- 
taivs des Villes font i peu pris fimhiMilci , 
à ceux de Marac en UMSt-cmiiines 9t 
&^ de vvmt mrif cent de k Moni». 
Çgat bmiaux & virent comme des pay* 
Il y a .entre eux plufieurs Anifans 'Sc 
autra Mirchands Juifs & ils ponent k$ 
mêmes armes que les Berebercs des autrcf 
Montj£;nes de 1 la. Mais depuis le i^ne 
des Cherifs ils ont Quelques Arbalètes Se 
Aiqjudiafa» le fao ne^fiit |ns cas d'un Chec 
qui n'a pas avee lui qadqaet Aiqtiebufia:^ 
pour écarter les ictei Scs VilkS» Mq^ 
Mannoltlbnti 



Ezajjen» 

Bcm«Tciidlf 

Amergoe» 

Tcnaerti 

A^1s« 



Bezar» 

HoRuni 

Anickt 

Tanger, 

AlcaçMPiGcgucr, 

OMa»aux£fpagnols> 



Almedine, 
Elcmedjn» 

Bin. 

Ssi MoM^ncs faCf 

Tenendec, 
TcnGt» 



I(ad<f>n, 
Elgemuiat 



isiecnni 



u> niannnB w leuc nutinue lonif 



Arhon, 
Beni-Zéquer, 
Beni-Aroz , 
Beoi-Tclit» 



Bcni-Halcent 

Amcgara « 

Huat'Idris. 

Beni-hued-âleh. 



Cette Province a c'té nnnmk f/jfcore du nom 
de b famille de I iafcura , l'une dp. brinches 
de b Tribu de Mucamoda Un Africain, „i. 
de cette Mailbn gouvemott b Vilk d'Uàda- 
qottid k ONrifft ludk da 

t. HASEL» Rviflkn. Vofti Hiab- 



Qurlques-um nomment cette Province Ha- 
BAT Sa M.irmol n'écrit pas autrement. Son 
nom dans les Carres de Mr. l'Ifle eft l'Al- 
CARvr. Voiez Algarvu i. & 5. 

HASBIST/E. Voiez Asbist*. 

HASBOURG. Voicz Haribouko. 

HASCORfi» PrariMed'AfiiqiKnB»* 



s. HASEL. OB fe VAL'Hâ*!. VoyeK 

HAttl. 

HÂSELAC , ancienne AblHyr de France 
au Diocèfe de Strasbourg . duv. b Bifl'c-M- 
face, i d.ux lieues de Molsheim lille fut V Abregéile 
ffwdéc pir Di-cihert Roi d'Auftralîe Se en- l'Hiil Je 
fuite changce à Colkgiak. JaiUoc éait Bkf' L^'j' i*^ 
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HAÏ 



te 1é 



HAS. 

Rtfitt AfTAc. 11 die qw k Ch»pi- q»'« fiflk cbïreher ce lieu ma „ 

Be aâétmsIMàMoldKiRi. Hafekcn'eft TmaedehChine piideJagnade 

qu'un Vfllâge. «fc 

HASIlLFF.r.D, ou comme on _ tel voit 
ancieniicmrnc Fïaszlei tton » petite "Ville 
d'Allcm»gne dins h liafFe-Sixe dans les ELtat? 
«le b Maifon de Bruarwic lu Comté de 
g^ndtenbouigt Bailliage Su Sticge. C2jr>'^^'- 

TifV<r> 000.1110 (leri?tttroa nom du Hafel RuiOeau ^ 

oui cmk mpi^ ^ 1> Ville»d'atttres des cou- pake» igiiii db a écé autrefois bnucoup plu 

ce qne^ le* einrirans oa nufeteMamp, tdj^ 
de cette forte d'arbres Oc ce qui finronlè cette luioe. 



HASN-ELTAF , Ville de Pcrfc 2k. yz. 
d. j i'. de Longitude & à j^d. 40'. de Latitude', 

(tlor. r^vemicr'. Ce nom fignilîclc Centra dt 
U bci^tc. Quoique cette Ville air un fi L»<:au dcP«^ 
::om c;:c cft pourrant i),il>iite p.,r dos gensJ.crïï» 
groHien & tout à fait tniXm. Elle cil; 



opinion c'eft que la ViUe a feulltede cou- 
dSnier dans Tes armes. EUc eft i d- ux iril'.!:- 
ét Blauckcnbcrg , dans le Wmx ^ diiv. un 
OntOO très-froid , aulfi n'y icmc-t^n que 
fcs on» d'A<f. Elle cil ancienne & tes mu- 
Bil^ A Citadelle quoique démolies fom 
vofr auHe qu'elle ^otc autrefois plus gru^ie 
ftbienlâmfi&. L'an 15^5?: 



le Mardi d'i- 



HASNON , Village Abtuye des t»ays./nt'>Ms 

h:; nii Comté de Hairuult , au Dioccle cl' Ar-^ f""; 
IMS lui U bcirpe i une llciic de St. Amjnd. f„ne«.T.j. 
L'AI 'Il ■.',(; lu iondcc pjr J;.in p:r l mUlicp. ir$- 
pcrfoniuges d'une grande naifliincc qui fondè- 
rent deux Monafttresj l'on pout des hommes 
qui fut gouverné pr Jean & Vautre pour des 
filles dont Ilulalte fut Li première AbbclTc &. 



or^ le Dimanche de 0>*4é»»»^ le 4^. Avril à qui daoi le IX. Siècle eut pour Afabeile £r 



quatre heures quand prcrqUC «DU» Us batHOiM 
étoient au bois ou i la Campagne » {Hff"* 

en fc jouant mirent imprudemment kfeuiu 

Ville qui fur réduite en ccndi«, l'Eglile , la 
* Maifon de Ville , l'Ecole , f-'ar f iic conlurac. 
On l'j rebâti: depuis. 

HASELINE. pew«.£"L*îf 
l>wiametmVioità.6B<a^^ Scdaidoftà 
rOKent de cdk de Syto. 
HASENCALA. Voyei C^k.tc*m, 
HASFUUTH. Voye* H&s^rvuktB. 
tEotk HASLl, (LE Pais oe) > le Val-H». 
Ddic£»4«l» jtL, ouVeH^sm-TMAL , petit r»ays de Suif- 
(e au CatiiMX de Berne dont »\ cft U dcmierc 
wmt 8t Vextremité U P'^^ fcculéc failant 
fiant d'un côte MX 

Canton d' Onderwild; du 
cMAOnenticcVui d'»Jti i Oc ducôcédu 
Mi£ «1 to* Vdl^s. <"'cIV un Pays de 
vittom Btna ww de Wt« Montagnei 1 olk 
a Y a de bons çitttnges , beaucoup d'au, 
«luGeurs ViVbge» , «f**'? plw de Maifoni 
de Cimpipne , dlffCliitoff^ & li. Les lu- 
bit3n^ oM beaucoup de W^lléges. lU choi- 
fiiïent cux-tncmcs leur Chef qu'il, appellent 
jijnmjui , & qui cft toujours pris de leur Corps ; 
il eft confirme à Berne oîi il rend compte de 
loa adnûniftration. Li font les Monts Grim- 
fd, Schrekhorn. Wettcihorn, & quelques 
autres fembliblss. Ml y < dans fe mené 



filk de Chute le Chnive. Lei 
Nommds dcfokitnt ces deux Mvibns At nu* 
Rnt In Religieux & les Religieufo en fbitr. 
On mil en leurptacedes Cluiioine?,niais dans 
ronztén>e Siècle Baudouin Comte dr Fïmi'i 
retiblit !c Monillcrc & y mit des Moine- fju il 
tira de St. Anund. L'Abbaye jouit de ci», 
quanie mille livres de revenu. Elfe eft ds 
rOrdie de St. Benoit. 
HASPAHAM. Voyez IspAiUM. 

HASSARMAUETH, Arias Montanus 
dît que les Hébreux nomment ainfi la Sam 
MATiB \ a cund p«Mi hi Jiiifi modv*. 
nés, 

HASSEBROUCK*, petite Ville daWQ'fD Mt.dee' 
idiéèdc* Pays -bas dans la Châtcttenk de^*>"V** 



HASSEK, Ville de rAnbic haittw fi^ 
h Mer viî-i-vis de Zocotoia. Llnckn 

Pcupl: d« Aoiif^ Jcmcuroit IMS ewiions 
de HaïUk , ('j'on d'Hcrlxl^it ". h RibJiodi. 

HASSni.rJiLl), Bouri; de h lîafre SaxcOriew. 
dim le Comte de Rciniltui , aux toufins delà 
Piincipuité d'Anhalt entre les Villes de Nort- 
haufen , & Halberfladt ) environ cinq lieues 
de la prankie i fept de la féconde. 

^ - , . 1. HASSELT»pciit« V^dcsPtonacai vb« 

quelques mines de icry qvon 7 • decoover. Unies des Plys-faes dim roweriflcl liir kTku. 
tes il y a environ aoo. ans, & qu'on fait va- Wecht, i deux lieues de Zwol & ) quant de U'^ ^ 



loir par le moyen des Forges. Il Icmble que, 
dans Jcî liï jx i jlTi fauvagis que ceux-là , on 
ne dcvroit recueillir aucuns fruits: cep^idant 
en Eté la chaleur fe concentre djns ces \'a!. 
Ions profonds , environnrz de hamcï Monta- 
gtics de toutes parts &: meurit promptement 
fruits de la terre. On y fetne au Printeins* 
%L dm dix femâm «t .tnù iiioii an fliïa 
tiid 00 BoUfiiaw» 
ixfnmM» HIV«NA <, l^d'AOe, dmam^qw 
BiblkH.O- d vici ixbt nomme Jaoiovoi. n dit OB* les 
Ar3l>rs DUT ainfi nommé ce Ikul canlé de fon 
"o"o.'& alTiet^ qui cil tiJ'^-f^nc prefquc inaccclllble; 
tUMi«< & que cette Ville tfl (ituic proche b murail- 
k ou le rempart qui a étJ lait p<xir arrêter les 
courfes des Hypcrboréens qui , dic-il, font k> 



Stecnwyk. Son nom Laiin eft Hassïib- 
TUM ; c'tft une des huit Villes murcVs de la 
Province d OverilTcl. Elle eft petite, mais 
alTcz jolie. On ignore le temps ae fa Fonda- 
tion. On fiit feulement qu'en 1141. Henri 
de Vienne Hvcque d'Utrecht lui accorda le 
droit de Ville , une Juhsdiâico (ans appel & 
k drait de omdamDcr ) mcet. Tous Is E- 
vtqDB fiavaB» 1010111 Hani de Bavkie ohw 
finneifnt oa PnvïHges 8r CliaHcf V. Empe. 
reur & Seigneurd'OviiiiTcl lu rjtifii m 1517. 
L'Eglifc a cte l)i;ir U/US l' Tnvoi a'io'i de St. 
Elicnne. La Ville cil rntourcc Je l«iis pâtu- 
rages & h Wecht lui tournic du poilfon abon- 
damment. 

S. HASSELT » petite Vitk d'Allcm^ 
* ' — ~ diM k' tjfffTirf df Lo&f 

Tuf 
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5<r HAS. HAT. 

for le Dcmcr St i cinq licucs de Maftricht. 
i.HASSI, qu«lquB modernes ayinf crj voir 
« L41C.17.CC nom dans Pline ', ou Bassi , comme porte 
* JfqirAp l'Bdition de Venife, fc font f^urtz ^ qne c'e'- 



I.Ml> 



dehCr. 

BnT.i.p. 

117. 



JVjfl ne pnlt |iM dtfi kl bon» fidi* 
tiMfib Flirte, 
s. HASSI , In 

en f.îtin ]c< Hrssnrs. 

HASSI A , nom Latin de li Hme. 
Ces deux nom", virrrrent du Peuple 
ChaTTI I on Catti , anttires dîs Mcllois. 
Voyez Heîse, & Cattes. 

|. HASTA , sncioine Ville de h Pilefti- 
nei fclon 1» Notice de l'Empire 



HAT. 

Vile ancicMK fîmée «tt miHeu d'un deftn , Se 

autrefois deptupWe. Trajin A Severe l'nncej 
puïiriers ayant entrepris c:i divers ren^ps de U 
détruire , faillirent eux iii>cnics pcrir avec 
leurs Armées. Dion CalTius * qui rapporte* 
enediiion de Traian , ne rwmme point 
; ViUt, ffitii il en fait h Cjpirale des A- 
BkM que l'Enpereur vouVm fabiuRier. 
Il II ÉNt ea Atabi»» etR-l'âm dm r Arabie 
qui <ft «B(R 11 Tiglt te V Euphrate. Voici 
(es pan^ ; éttnt parti deU ( c'e/l-)*dire de 
Ctefiphonte ch« les Parthes \ qui il vf-noit 
de donner un Roi ,) A; mjrcîimt ver? l' Ara- 
bie, il attaqua les Agirenitns qui avoicnt qui. 
té le parti des Romains ; &■ dont la Ville n'eft 



1. HASTA a Ville d'Italit , iélan PHne. id gnnde ni riche : le Pays voiOn eft en mn 

— - — — — A deddot , parce qttVM y Mnoue d'eaa tt 

que le pctt qu'on y en trouve eu tfèi.iiiaa. 
ni* t tt {Mrce qu'on n'y peut evofr de boif 

ni de (butage i de 11 vient qu'un Pruple un 
peu nombreux ne fauroif y fubfiOcr, tant par 
cette cliffttc qu'i caufe des chsienrs \ ioltntcs 
auxquelles clic cil expofde. 'I rajan donc fie 
put la prendre, ni Sevete après lui, quoi qu'ils 
eu (lent renverfé une partie de la muraille. On 



Voya BastA. Cift dnA «n ce 

trouve écrit dans les txmnei Editiom. 

HASTINGS * , Ville maritime d'Angle- 
terre dans h Province de Sulfex , c'efî un des 
cinq ports , qui ont de grands Priviléj^cs & 
dont les Depurei au Parlement font appelltz 
Barons des cinq ports. La Ville eft ancien- 
ne & étoit autrefois dtftndue par un CUteia 
gui cft tombé en raine. Il y a deux Paroif- 



ib. Ce filt pris de cette Ville que fe donna voit bien par ces cireoAftanccs que la Capitde 

en h lîndMte Betnlle cntte k Roi dei Agarcmm cft kin<me que celle dont |M|h 

Henri Tfr. te le* Bcotit , 1» ViAôlfe lé de- k Aornikn MaNcPin. Mr. de Vahm croie 

Clara en faveur de ceuX-ci te k Roi fut con- que et nom des jhmvHittu eft une faute du 

• Bt 170/. traint de plier. Mr. Baudrand 'n'en fait copifte quii ffik 'A)«/i<kÎ(, pour 'Arpi^^ 

.qu'un Bourg & dit que Guilbnme le Conque- ce qui e(l trts-vnifemblable Si alors les Hdtrt' 

rant débarqua au Port de Haftings * qne huit 1 'front un Pnipl; qui pinxiit fon nom 

joiin après il défit aux environs Harald Roi de I.1 Vt'lc d Hnn. Ce Pci p!c fe trouve ef- 

d'Anglcterre qui y fut tué k 14. d'Oâobrc feâivcment nomme ainii par Herodien '. Vo- iLj. 

I0S6. ce qui lui Kquit k Royaume d'An- y^j^fî*^ 
ricRrtB qu'il • mnfinis à fa potterité. Mr. 



fOt^. vAadHrit'tVotte que ^uelqûn-uMy 
lUkT.i. le ddMrquement de GuiT 



Fnocoa. 
a4. 



Guilktime kCaaqucfnc 
Cependant il ajoute : d'iutitt jnflifieot que ce 
iiit ï Prevenefey. 

HASUNGA , Rivière *dc Suéde dans la 
Ceftricie. 

HASZFURTHI, perite Vilk d'Allema- 



MATRENI, 'Aipntt Pemieie k Me- 
Vffle értUm 

Vogm «et Artkk 



fiipoMik. Ik hibkaienr k 



HATTEM "» M tirin Btttmium, peti- ■* Dift. 
te Ville des Provinces Unies des Pays-bs au 
Duché de GueWrc fur la Rive gauche de l'If- ^«J**^ 
fcl, entre Deventtr Se Campen, i deux lieues 

... „ , de Zwol. n'y avoit autrefois une forte"'***"» 

gneen Franconie dam rEvIdié de Wuitt- Citadelle bâtie par Reinald premier Duc de*'^^**' 
bonig fur k Meyn » tooe Bambeig te Gueldit 6e augmentée de divers ouvn^ par 
Sdnvdnfitfth à vtm nilb GcnBiaiqus in ChiilB dernier Duc. Elle foutint ki ndb 
deflÎBdekdeMMn. Il y a uo ClMcN 4c ~ 



dk eft k dM&Beu fm 



y a une 
Biillbge 



di niiBi 



nom. 



HATIBONICO, Rivière de l'Amérique 
dans l'Ifle Hifpaniola. Elle nourrit de fort 
bon poilTon , arrofe des champs ftnilcs 9c 
beaucoup de Pâturages te s'étant accrue des 



Gcoqit SdUnk lui donne. EOe 
cft nainMiMt émUU «r 9 i^en lefle phit 
qneksdbcoMbfc*, Hatttmfut prifeen Kfyi. 
par I(t François « ik l'abandonnèrent enfuite 
^ en rafiMot ki maiM » Mon Mr. Bau- 



drand °. • 
HATTINGEN 



petite Ville d'Alkma- 



« 1701'. 



].i.c./. Comeulfc 



eaux de pluficun niifTeiux clk fe va rendre gne au Cercle de Weilphatie , dam k Cwnté 
dans la Mer t fibn de Liet ^ drf.lto Mr. de k Marck fur le Roer , amt confins du 



P«ys de Berg. » CetW Vilfc fut prifenr fci>»i*r 

$CetteRivferecftAmdouKefanCm»qat Inmkusen 1C1& S'^l^ 
I'Artibonite qui a fa fource an iliflku dc HATTON'CIIITEL , Baws die Fnn-gLW* 

rifle dans les Montapr>es 8e coulant d'Orient ce iu DucM de Blir dus h Vaivre , entre k 

en OïdJrrt arrofc k pttit Pavs atiqii:! les Meufe A: h Mofeik fur unt Montagne près du 
François ont donne k nom de Mirttalais Se XmfeaH de Hatton d'où lui vient fon nom. 

Il efl de !'3ntl;n Patrimoine de la Ville de 
Verdun. Ce«e Etymologic eft de Mr. Ban» 
dnnd qui dit Hmmt'Ckmmt. Mr. de Loft» 
guenie en donne une antre te en mime tempe 
l'Hifbire ^gée de ce lieu. Voici ce qu'il en 
<Bt I HateoiwChiad * a pris fbn nom de hnm riawaii 
~ ■ ~ âdcJeii 



fe jette dans la Mer :u fond d'une baye ter- 
minée au Midi par le Morne au Diable. Elk a 
|do$ de foixante lieues de coura en n'ayant 
~ '~ d'%nl ) ptufieun détours qu'elle 



HATRA , anckmt Vilk d'Aile' dm k 
l1.^e.t.Mefopot3mie« Won Ammkn Mamffin 1t 

U.nle£ dit ■ (\r^\':v'c7. de cette inquiétude, &• marchant 
ï grandes jouraées 1 nous viornes i HèOi, 



Hantift Evêque de Verdun , qui 
vivoif fous le jeune F orhaite vers l'an 8ûo. 8e 
qui lit bâtir cette ForteteiTe , qui étoit k 



Fna<i.a. 
tan-f.1». 
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HAT. 

• neilkuR, 8c fa plui impoitante de l'Evêcrhc. 
tes Evéqua b coniënrennt foigneufcmcnt ; 
CM* GoUmtme Evéque de Vadun fiuB Char- 
les vn. ijmt cn^é à Je» de Lttnaaboiiig 
Comte de Ligni > cette Place pour une Ibni-' 
me d'argcnt.aont il avoit un extrême bcfbin, 
h retim dciix ans aprtis , imiunt en cela Mugufs 
de Bit fon prédctefTtiir , qui retira prompte- 
mtnt Hatrot*-Chafîcl des maini de Robert 
Duc de Bar , &' de fa Mere YoUml > pour 
quatre mille florins. 

, loo Cardùul de lamine i cttgagèa h Pre- 
mm 9c Chltelenie de Hatton-Chafttl à fon 
«ewa Anune Dac de Loname pour b bah 
iM de vin^ mille fnna tm 19401. te 
Duc dîchra Vrmés fuivaime tfn «tt «litige* 
mînr c:oit l'iit Tins prt'j«di« des DfORS de 
Superi nitc de RcfTorc de l'EvêcW , auquel 
on hiiroit les Fitfs qu« «kvoieni de 'cette 
Prévôté. 

Les chofes ne demeurèrent pas longtems en 
méa:; cjr Chrétienne de Djnncmarc, veu- 
weétDac Fm^MS» Se tutrice du DucCKir- 
les ir. fil anéchutte «veelbn beau-frcrc Nico- 
' bs de Lamine , Evûqve ou A.<ifiiimftniair 
de Verdun l'an i54tf- L'Eyéque càbataDnc 
ion Neveu le plein ODm.iins S e l a propriété 
4o Chlreau, de la Ville, de I« "Terre & S.-i- 
HfMurie de HJtton -Charte!, & «des Villes ou 
Vilb»es qui en dépendent , à la rcferve du 
Droit de l'Empereur ; & la II> uchefTe céda 
kf fix fingt mille francs fournis par te Duc 
AMoine . 8e ce c^ui apparten^ic 1 fi» fili le 
1>acClaihi, i fUmbercmut «us Ans (fiir 
la canfim da MWage * ?» le Duc;) ee 
fut vx&mA Vannée rutvktvçe wr le Car- 
iuA laa. àe Ijorratne * » c^xife du droit de 
Ttpis t^tt'ftVétoit tcferv^fur cct.E*«elié,en 
\E tefig-uM \ ïon neveu N»co\as. 

Cette »\iéiMWnfat confirmée p,r une Tn„f, 
■ tftwnda »o. de Scpteinbte i ,,î^. pjfr^ç 
ttc'Sico\xs ?feLu\m: F.vcque de Verdun, & 
Charte H. Duc de Lorramc , laqadfc il 
fut convenu que U Terre Se SeiffKiuk dt 
yimimrChiM demturertHt entMteMari^ 
II. JwisdiftKm & dernier Kellbrt, 9e mtm 
Droits, au Duc de Lomine «e i fe, Succef- 
feun; l qooi VETêque PKaulme 

Cette Transadion fut ntifiéc le lendemain 
par le Cardinal Charles de Lornine , l caufe 
du drait de regrès qu'il avo.t i cet Evcché. 
Enfin ces contrafl? furcn: di- nouveau ratifiez 
pr l"Evé-ii- Pf.'uulm- , I; Duc Charlej 
de Lorraine le 19- Janvier 1 %66 L'année fui- 
vmte if*7, le Duc Charles IL obtint l'in- 
inAitue des Fiefs Impériaux de l'Empemir 
lAinnilien IL. qui donna alon I I^non- 
Cialld k WK de Mayuifitt nuis il mit cet- 
te condrtîOB , qirti Runrait è Tllmpire pr>ur 
ce Marquifat ta» bs Droits Féodiux ^ ceux 
de Kefl'jrt , ob les autres Fiers d; Lorraine- 
n'étiji^-it fnuinis : ce q\i: l'on voit par les 
Lettres d'inveltiture donn'jes par l'Empereur 
Rodolphe II. au Duc Henri l'an kSoç. & 
confirmées par celles de Madiiis de l'an 1615. 
données au même Duc . pir celles de Fer- 
' dÏMod U. donnéei au Djc Charles III. l'aa 
tds7. 

Le Due Charia fiât itebli fans diflirahé 
ta en paftlliMdaMan]ui&t de Hat- 
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ton-Chaftel, & il a été lendtt n DiAC Ln. 
pold par b même raifon ,eneK&iition'dtX Tirf. 
t<dcRyfwicfc,nonobfhmtl-Aii<t«fcla CTham- 
^'^L ^ rfiinioo ae Hat- 

WB-Cl MltB b »>. Mai 1 68o. lequel a été 
Clflifconne tons les autres par le i rrité 
Ryfwic. 

HATLTAN.ou Hatw^v, m Latiii /f^ 
dmxnitm , Ville Fotrcrjr- Hwigi-ie , ^ 
Comte de Novicrad entre cette Ville ^ JL. 
gria. Les ImptUURll MJensdtftlt rw^ 
renc en 168^ 

HATZFELD , grai Bouig & ChAoo 

d'AIkoMBoet ta WeKnvie 'dm le Cerdbdb« 

bKtlUim. ndlle Cfie^lieB d'an Cbmr^OMvr.ik' 
qui donne le nom & le titre de Comre aux *^ 
Comtes de Hatifrld. Ce Comté eft fîrué 
près de «lui de Wit!;en(lein , & les Comtes 
de Harzfcld ont de grands biens cnThuringe*, * p.ffia. 
fjvoir Gi ciCHEs , Bi AscïENnejM & 
en Sitefie la Baronie de Tr*cmf.k»erc &c.*. * 
Le Bourg de HatzfcU eft fur b Rivière d'E- 
der flc le Comté n'eft pas d'une grande éten- 
due <. La Maifon qui le polfede cft une àaifj^MH 
phu taàtnms de h Heflc » Elk dcfcend dTE- G«r^-i. 
vend qui iftih tu Tournoi deScbwcûrfbft. 
fur la nn du xiii. Siècle. Melchior de 
Hatzfeld fut créé Comte de l'Empire par * 
rr.nip:r(ur FcrdÏMod ILo wirniii|>fiiit d« fe> 
ferviccs militaires. 

1. HAVAHA , ou Havarta, Ville de 
b Paleftioc , feton la NotkedefEnmte *. Mr. , sea. ai. 
Rehfld * axktam eéL 1thim de PmIo-/ Fabaft. 



t. HAVANA», (t*) 'Vflfc d« rA-«cjr»/0«- 

meriqiic Septentrionale. Llle cft (îtuée fur la otxii^ 
ente du Nord de l'Ile de Cuba vi$-i-vb de i.i.'c..i». 
h Floiide, \ vingt-trois degrei de Latitude. 
Son Port eft trJs-renommc , 6c fi bien foni- 
fié par l'art & par b nature , que plufictirs le 
croyent imprenable. 11 reçoit b Mer par une 
Embouchure fort étroiKj nw aiTa profonde, 
de l'ânsitaa dediM en tne gwde lMye,b> 
ringa *êtàf^ ufaifiUnKnt fon de fiu- 
tre ac nfuite fe oowfatnt en on. d Mot 
contenir au moins mille navires , 9t bt Mon» 
tii^nes q-ji l'environiterr , k défendent contre 
l'incrnitude des vents , & contre les foudai- 
nes tcmpcn-s , tn fone que les vai'Tcaux y 
font comme dans un Golphc fùr, fins avoir 
befoin de cables , ni d'ancres. Aux deux cô- 
te» de l'Embouchure il y a deux pointes avec 
deux Châteaux, alTez bien fonifiez pour em- 
pêcher le paffage i une iii$>graiKk Rote. On 
y a mis quantité de pieee* « fiante , 9t l'on 
V rient une fane Gamifon. Du cdté de 
f'Eftau dcffous du Chiteau , on voit une hau- 
te tour, dins laquelle i! y a toujours des fen- 
tinelles, qui découvrant les navires qui s'ap- . . , 
procSent , donnent un Iil'h! q m h-.i connoî- 
tre leur nombre 1 la Gamifon &:iux hibitaos* 
La Ville eft audi défendue par un'fint Chl- 
teao, mais elle n'eft ceinte d'aucunes amndl-' 
ks. Ce troific'me Chtean cft biiucoup plus 
gnnd que les deux ntra, ae.oopoAFdeidlt 
mahR au devant des<nivïRs qtn eMRnt èim' 
rfinbonchure étroite du Havre , qu'il leur 
peut MIcr la prouf , comme ceux des poin- 
tes peuvent leur brirer les cote?. Toutes les 
Flotei d'Efpagne qui viennent de b Tçrrc-Fer- 
H M 
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jxte de l'Amérique Meridioiuie » de h 
ve)1e Erpoene , & des lOes , oh dks fcat 

chargé dediverfes Marctundifcs, ont tccoA- 
tumé de s'y retirer . & d'y demeurer pour fe 
pourvoir a eau , & des chofts neceflairest 
fulqu'à ce quelles y foimt toutci afTcmblén, 
ou au ntoins b plus grande pirtic , & de h au 
iBois de SiPtcnoore , divifées en deux , ou ruu- 
,tes enfembu , elles ea^nt la Mer du Nord 
fat le TUtnk dcBuiim» » tt vont en ETpi- 
g» I« Ville d'Henni 1 «mm bCamiiba 
<)iiî doit tm de mttle hommes t • cwiaoa trois 
cens fimiOes d'Etpagnolt , plufiewi Portagab 
te un grand nombre d'Efcbvei. Le Gouver- 
neur de toute rifle y demeure d'ordinaire, 
/(îoC queles O^îiacH Royj'.ix. Cette Ville fur- 
fallè non feulement toutes cdln de l'Illei 
jRMii Wfi It plûpMt des luuts de l' Amérique , 
citt per k grandeur & p«r le finetc de Ton 
Poit» qu'eD richcfiët & en Coomcrce. Les 
fiMÉH vaifina fcumiflCKiiM gmde eboodoB. 
ce it (bit bon boiet dMt su t fat fc omiI« 
traire des luvires. On 1 cfliyé de travailler 
À quelques mines de cuivre < qui ne font pas 
bien Imn de k Ville , maison l'a fait fans fuc- 
. ch. Le P. Taill.inditr Millionnaire fcfui- 
te dans fi Lettre Ja îu. l'cvrici 17 il. décrit 
ainfi le Port de U Havana, Nous entrâmes dans 
le Port de la Havane en rangeant le Fort du 
Mofc à demie pmée du Piftolet. Ce Châ> 
«anapiiisde finaaif Cano» de fimie. L'au- 
m fmAmmSÊmmn kfm du More 
-tt m loacFartqint ii«nK>fizpiecee de grof- 
ft Artillerie de fonte. Le Canon porte d'un 
Fo« i l'autre. QiJind on approclie de la Vil- 
le, on fè trouve à la portée d'un troinémc Ton 
plus petit que ks deux aunvs : il ne peut paf- 
iêr qu'un fcul VaifTeau dans chaque paflë, le 
itAe de l'entrée étant femé de rodters à flcor 
d'en» Ce Port ou pluiât cette Baye s'cafon» 
ce une Kme 10 Sud. & iànne pomne diven 
fam il'Ovcft &àl'£ft. Le 
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onfe de fan Hglife qui porte ie nom flt qid ' 
cft dcITervie par des Pats de l'OfêtoÎM; dCi 
un lacu oà la dévotion attiie tooCDup de 
mande nat de Paris que des autia freux. 

L'an 1519. fous !e Règne dr Funçois l.t DmtUw 
toutes les Paroi (Tes de la Capitale du Royauiro *»t'<NtB 
s'alTcrablerent dans la Cathednle d'où elles al-p"^"** 
lercnt en proceflion i l'Eglife d'HaiiertviU 
liers n ec une (i grand: quantité de toidMe 
& de flambeaux 4}uc ceux qui éioient VH* 
Montlheri crurent en voyant une fi gwmtf 
iuinicn que le fco dnih tfaos h Ville. • 

HAUBTWYL V Bourg de StiKTe dMt« Entk 
k Haut Thui|g)inr avec un Château appirre* <>» 
nant ^ un particulier de St. Gai. Il s'y fl- ?* ^"'^ 
brique quantité de Toîkl qu'on V U Hl ft d 
lc^ Pjvs étrjn£;ers, 

HÀVHL," Rivière d'AlIfmagne; eDe a ft 
fourre au Duché de Mcckelbourg dans un Lac 
fitné entre ks Villages de Vogtlfatig .Eltbcrg, 
FdtbafH* FmAcnlueen Kiuim Bt Tbona. 
doiff, & anoTe FurOcnbttit demieR vaie du 
J>lqfSt cntic enlUie dnh Manhe de Bnnde- 
boof , A dfe reçoit divers RuiiTeaux , fe 
partagH de temps en temps & forme plulieurs 
Ilte ; coule ï Bot7(y»' , i Orangcbourç , & 
'i Spandf w , enfuitc ferpentant vers le Cou» 
chant A: formant beaucoup d'Ifles, elk paflë 
i Poftdam, .<u vieux Brandebourg reçoit plu» 
ikun Rivières dont les plus confîderabks (ont 
Il Plon, l'Ile, rejoint au deflbus de RjMe» 
now une de <è$ faoKhes Se prés de Rhinow k 
Rivière de Rhîa» It enfin après avoir baigné 
fctmius deHavdbeigi cHe te perd dans l'El- 
be vi»4-vij de Wereen. Un peu au defTotjs 
du vieui Brandclvjiirg cette Rivière cmilc 
«itre le Duché de Magdebourg, la moyenne 
Marche &■ au deflbus de — ^ " * 



me Duché 8c Priegnitr. 

Le HAVELLAND, c*e(KWire, kPays 
de Haveit s'étend aux deux Indsdecette Ri> 
ta yiatUK awiraoi ^ Hmfecis <i de Nt. 



cft faoB tti jT aft eu fuieté centie ici ' _ 

ks plu* vielen; La VtHe cft bien faiû66e. ^ HAVELSEUG * , Vile d'Allemagne j z^ur 

dans la Baffe Saxe dans l'Eleûont de Bramk. Br udeb. 
bourg fur la Rivière de Havel qui l'entoiuede "^"W' 
fes eaux. Elle eft dans k Havelberg ; mais 
l'Eglife Cathédrale & k Palais Epifcopaleftde 
l'autre côté de l'Havel dam k Pays de Prie» 
gniix (ur une hauteur. Durant ks king^ 
guerres d'AIktnagne k Rcm de ~ 
s'cfflpaia de la Vilk, fit de cette 
Tortatffe, & l'abandonna 1 
Les LnperiawKjM ftSégtm a\ 

t ha Sneoob li lepilieut en tS^ r. Lts 




miê a du côté de la terre plufieurs Baftioot 
avec leurs courtines : fa figure ell prefque 
ronde , & il faut environ une heure pour en 
faire le tour. Il y a trcns ParoilTcs > fix Mai- 
Tons de diffcrettt Otdwft-iroiiMoiialhnide 
Ileligieuiës. 

HAUBERTINGA, £«/%4, Aidmf 
fêt Oaamtdk, éiec. « liint dea ieux non. 
on èm na Dij^aM ài diailam^ qui 
In aMMM coMae étant du Duché d'Alle- 
magne: Bcait» Rhenamiî k raporte dans fes 
Aiiri fcirez Germaniques *. Ce font aujour- 
d'iiui des lieux de Suabe qui con(ervent enco-' 
re leurs noms les uns (ans aucun ctungement 
comme EftliHgtm , & Gtmtmd i Si ks autres 
avec un peu plus d'altération. C'étoient alors 
de pttin Monafteres que Volrad étant Chape- 
bio de Charkm^ne avoit fondez & qu'il avoit 
dtwadédefcsuttrloefiitt'ilfiit Abbé deSt. 
Déni*. 

HAUBEK.T-WILLIERS, on Avant. 

viLLiais , la' première Ortho(graphe eA de 

Mr. Coir.rille & h (ccmk eO ic Mr. Piiii- 
niol de h Force. Village de Prance au Xmd 
Oriental de Paris, dans la plaine de *vr. Dcnys : 
•0 k aomm: au(& Aiw« D*m,Jti yientut à 



Imperuux & les Saxons les en Jcpoflcient en 
Idjtf. mais ib y rentrcrciit l'anmc (uivante; 
& ne b gardèrent que iufqu'iu Mois de fi. 1- 
kt. En 1539. ou 40. elle ftit encore pri(e& 
reprilé & eft enfi» doKuiée ft rEkOnr de 
Brandebourg. 

L'Evéché de Havelberg fut fondé par l'Em. 
pcnur Oinn L eu 9^ du vivant de Gno 
Caiic.d'Afceoboufg 8c de Metsbour^, Bar* 

F m de Magdebourg , Margrave de Luface 
léeond Margrave de Brandebourg. Le pnw 
mier Evcquc k nomrnoit Udo; en ijtw. 
11 v^fiuc ctniî Otion de Konigfmarc Genril- 
homm:. en 151^. c'étoit Buflb d'Alvenfle» 
ben Doâeur it Dioks à qui loocdaeo 15484 

•fie. 
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FreJcric Mar^ve <^ Brjndeîxxirg, Apris trée p» HK longue iAg** qui s'ivjncc tîans \i 

Céorgc de «lankenberg fut rempbcé. °" "^^f P»"" deux que Ion appxrllc do 

AfjfgTJvc Joachini-ricJcric de Br*idcbc>t*rtî. Jïttê'ej. Elles fervent à plufieurs «jf»g». 

4f d^Kiis ce Priacc ^ MiUôn <k Bian<WK>«J»^«î * "'"'^ F*** 8*l«. ou le ûble , ou k 

lK. t!eft jKkint deOUie d( cet EvâcM at^> * «''ë qu> (^"'^•t entrer dans le Port Ac l«com- 

r<ScuIariCf «n & ^vcurattâi bien qner-^'- bler peu i peu. ». à fadlcr kt Vaitaux «n 

chcvcché de Mtfdcbouigdont kSife^e f * p«WMt ft Md* Inra -voflei 

vdbetg^toU Suffn0>fx< La Kcfidoocede à ciuië des vents nn i H w iiu . |. I ioa>»p»« 1» 

vcque«ftoit à Witftock Vdle du Preigo»*»» «P» * ' pwcuwr 1itnM|uifit^au.ac Va» 

& quili^uc rctnp-i Plutçnberg. fei« qtii fc« dins le Von. 4. rouv<r«-»C aolfi 

HAVliR liUR-G , Mr. Corneille clic» i rtflêntr k lit de la Rjvitre dont 1' "t=Lnil»«- 

Hjveibui^ "Ville d' Angleterre dins le Comté churc forme le Port St i lui ménager «jnc pro- 

^ JLtiaJtrr z on l'appelle vulg»iremcnt M ^ fondeur d'eau fuffinuMC pour tenir l<r-s Vaif- 

•oron; elle eft fituix fur U lUviere dcV^^cl- fcaux i Ilôt, s- fouvenc niffi k tô««ï ^ c« 

hnd; & ctcç, J^vity- Cet Auteur * cnct jettteeil foniiice d'âne tniBkdcC^Z'M'npour 

b Prv»via««4^peictftcr/l'«wr«Ni2»<'"^ potcser & k jenée Ce kl Vnffimae 

ecn diQs k Pott. 

OljcIquefoM «e runooi tB Ildb dam k 

Gicce M lica de Joctées il y ■ nn ^^ou qui 

femekPur. Le Mou eft on ouvi^de 

nuflbnerie que l'on avance dam l* Vitr , ou 
en ligne circubire , ou i angles » félon la 
commodité du fonds fur lequel on Icr Wtit df 
on y laiffe fcukiDCnt une entrée fufïi <ârte pour 
ks Vaifleauxs & C|Mr«oMnlIb en ^'^ ^- 
Ibin, fenaa avec une diauie, qui ""P^' 
cbe l'ciuKée oa h (bttk. Ce Mol'^ 'i" 

dekMaftknmnealiMiéki ^^l^J^ 

te». 

Lj Ch iqu r eft une 

efpece «k H0vr*_^ 

où d« Birques & des Chaloupeî \C 
retirer. 

HAVRE, E>E GRACE»' 
François- ViLLi > cb Lat*" 



l'Etat prefen^ 

tne ^ . 

HAVILR.FOR.r>-WBn'«, YiBt de k 
GrinJc Brccapnedaos h Prindpwté deGallek, 

en iWorokeshire. 

HAVI>^A. , Ville d'Afie dans le Coul-«cf- 
tjn fur U R^ivierc d'ABï*L, à Sj. d. de F-on- 
kitud: 5^- A 5 I. Je Latitude. Ce nwt Havift 
rfL|.«..».«.ployé a^Al'j*"'^ jf._^î° *-'^.'* -'•ft 

« yp iMapim d AIIIIBaS • MOB ja ICIini|aK CBB 

jOndiiâietir* 

HA Vise AS ijnnd Baffin qui 
d'eau la Ville <k Dell dam l'IndouOin. 
HACJL-TON, Village d'Angktore 

Ch.shirc enrrc Chefter & Manchcffer. r. 
BaudrinJ tl'^ q"''' piHè pour un refte de Ja 



ViIkdeIV«oec« NÔ«i»»^*V\^Vi* 
Camt, avec. «m Pmc de M«*; ♦^^.-^^ 1- 

ITmboud™ de b S«i«* 1 
cagcux, & dans un terrain ^ * 



petite ville tic Concanghm ;celitue(l 
méCoNC Ai^p*"^ <J.ins la Notice 'de l'Emp, 



natt die cr» dctermmc fi p-u U fituatianqil.** 
BC kniKMC dir^ ^ là ou ailkun. 

^ HAVt^^ * ^ ^''^ ^ Ladm exp 
(MB B«r celui de Pwtm , toit tppdlé par 
InGteca ' Linonéat'Ct»iaï. H «répond 

au StAfi^Jf^vtmm dca Ud» ceonae Va 
cra \e P. Uubîo* Le Roit OU k Hanc^ok La- 
tif\ p«rti««> man|UB un lieu oa famé ou cap.i- 
bte d'ctre ferin^. StMh Ukvimm iîgnifâe au 
COnWiii!: VI 'V- r-J./f, un </-n , un mnitilLmge , 
OÙ les Vailleaiix font icalcmrnt i couvert de 
«nains vents. Voiez au mot l'^ri où \ e «iraite 
des Ports plus au long. Je nemirquerai fc«. 



cageux 
deCatn, à 



dix-huit de^o' 



huit de Fefcamp & ac V\\\f'7Xo«*]Lb\« 
Qiil'.bccuf, Se àdeu^ ^\ fi 4*2^64 



Harneur. OettC t — -, 
bejufé de quantité <i<r be»«< ^C**'. lift 
commencement au ¥<^oi l-o^'l^nC'''* * L. 



fon 



ta le» fondetnens 



foitificr afin d'ca 



kiTuTage du damqMgtl^ Aniiloii qoï defelom^te" Pêch*^ 



fiçomdeparkrqutoi 

ou les tocoBTenieo*» ^ 

On appelle KaV«« 0« Bmu On 

dont j-entrc* e/l fennétfm M baiK de 

ou de fables & aiiqtt" 

6e pleine Mer. 

JLe HAVRE toutes Marb' 

<Klui oi> l'en «'eft p»* pour 

fnncr oa pour » * eoMMO»*^ ^ 



ou pow ea 



l-lavre 
«"ocSe< 



eft 



Le HAVRE o'*»""'?» laameme 

ch-Zc; c'cft un Havre où U y a «OU_)r:»^^^fy-j.^ 

d'au p:>i-ir y entrer 
en Baffe Mirte 



■» 1 ^09. 

bâtit par'lôca Oldi-<e 'ùnêtrè»-^^ut»*^^i' 
guerre qui fiibfifle «;r>core . & fl*;*/, Cj V| ^^O»» 
nundmt parriculif»- avcL Brevet rr ^7cfl^ 
on y entretient f^rarnifon. H^'"', ^ /L 
Suc\c(Ttuts V or-» t: auflî fait irJ^'-^'' ' >■ 
XIII. n'a rien <^pa v-^né MOT cn faire uiç i^<'»& 
Vilk & une Cfcf «f^RÎy^ttme. ^ 
ftie UM «louble enttinie flanqué ^ 
BiAina «c amies ouvrçet. Ceft <ifc 
t»3iir b Citadelle dont 



Prince qtn a 



fc Gnnd a au^m^v^,^: i„ j^h^rs auflî bieT 
de b Ville, le tout sa-vcc une dcpcnfc fompt^j^- 



que 



Le HAVRE bbotE» f** <î*iela na- 
tute feule a formé auquel 1 «di^^j^ 
hommes n'a encore rien a|outé pour 
plus (ûr ou plus commode. '-"^'-ançoB qui 
™ - Amérique appcIlentCot -- ' 



(L'Auteur 

affez 



re Mémoire 



ne me pmbil 

pas affez rçcofH»p. i „^ jj Carfi^? 

Richdku. CcWlh «^ifctqda-ABitfitf dbaT 
fcGeav ememeiae «Jfa Hamrftinvjijfcraw 
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Vnireiux Mardiands. Il fit donc faire \x 
Citadeflc du Havre de 11- pi jprc5 deniers & 
c'eft un des plus louables monumcns de fon 
Miniflne dont Q ne fiHoit p« lui nvir b 

La Vilk cft conpoiiie d'environ quimue 
nies toutes pavé» donc ptafieun faut ïmgfttt 
Tpacieures, te tirées I h lî|>iw. fl y <n «fis 

qui la tr3verf:nt depuis 1:: Boulevard de la 
Porte d'Incouvilk julqu'aii Port. Scsbdlcs 
fjn:iiii:s diftnbuces dins tous 1« quartiers & 
les Carrefours, y font d'un grand ornement. 
On remarque er>tre autres celle de h grande 
Place I Ott fe tenuincnt quatre grandes rues. 
Sur cette fontaine qui jette l'eau par quatre 
cAteSt ainilï que cdkde la Place du Marché 
& de Saint François, ell âevée une figure pc- 
defVre de Louis XIV. repielatife «a HCnc 
bi oniée 8f vctue à la Romaine. La Ville dit 
Hjvre a trois portes, ^- i p:i: près vingt-qua-i 
trc mille hibitans. Outre un Intettdant de 
Marine, il y a un CommilT.iir:, un Control- 
leur, un Capitaine , un Lieutenant de Port, 
& quantité d'Officiers de Département pour 
.Ïb Vaiflèaux du Hoi; des Ecoks pour la Ma- 
rine» pour kt Madmiaiiques &pour l'exer- 
cice du Cuon* 8c uaCoOegepotir IsHii' 
mifiitez. n y a au(B Bailliige* Viooaaité, A- 
minute', Grenier à Sel , un Licttttmnc de 
l'Uc;'. un Maire, quatre Echevtns > une 
Conipig-iic Privilceiû:, qu.ure Compagnies 
de Bourgeois avec leurs Oiîiciers. Les F-glifes 
de Notre Dame, Se de Saint François , & les 
Couvents des Capucins Se des Urfulines font 
dans l'enccinie de fes murailles ; mais b Pa- 
loiflê de Saint Midid* le Couvent des Peni- 
tcns , môpiial Gênent, te h Chapdk de 
Saint R ndi avec les maifima des PeflUtni lônc 
dans 1'- riuxbourg au deUi du Martts du cAcé 
du N(v.-J, 5; 3u pied de U côte. Ix. C'n- 
pcltcs d; la CuaJdle Pc de VArft.al lant dél- 
ier vies pii" les Capucitrs qui ont auili un petit 
Hofplcc du titre de Notre Dame des neiges 
derrière 1.» Citadelle au delà des Thuilleries. 
M. k Prince de Conti comme Marquis de 
Gnsville * pitfcate l U Cure de Saine Michel 
dlngouvilk Fauiboan du Havie* dont d^ 
pendent 1» EftlilBde Notre DmeflcdeSatot 
François dans b Ville ; dcforte que Je Curéde 
cette première Eglife pjuveme toutes ks trob, 
exerçant fes fondions curialn dans celle de 
Notre Dame , ii: mettmt des Vicaires pour 
dcflervir les deux autres avec un Clergé 
coovenaUe. Notre Dame cft une Eglifc bâ- 
tie en Croix, grande , belle & omée d'Archi- 
teâure & de Sculpture. Un conidor te un 
mit de Chapelles regoene l Vautour, celle de 
]i Vîeigedcmatk Chttur.yattire un «and 
concours de dévodoo. Le grand paraid eft 
un i)cju morceau d'ArchiteSure, quiprefentc 
trois portes fur b grande rue, pour entrer (ous 
les Corridors & dans b Nef. Ce portail efl 
accompagné d'une belle Tour, &r avec d'aifez 
bonnes doches & une groflc Horloge. Les 
deux portes de la cnilife font auifiorDtod'Aiw 
cliiMâuK«deSculpaii*, ftnnebdltBdMt 
tnde de picne couronne en dehors tonte cène 
£glife. Le Saninailt de S. Charlea eft nne 
gnnde Maifon dans laquelle pluficon Piteet 
vivent en commun avec lev PiAenri il y • 
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une Clupclle avec trois Auteh. L'Eglife de 
S. Franijois a un air de propreté dans toute (on 
étendue , mais elle n'ell pas encore entièrement 
achevée dans Ibn delTein. La Maifon de Ville 
iàit 6ce k l'entrée du Port. Elle efl en bd 
air ( allés iolie» tris-logeable. & a une avanc< 
OMir onée d'un coaiidor ouvert des dcn* cA- 
tet, àc an devwt une grande place. LaVill 
eft couverte d'un côté par la Citaddte, dont 
elle eft (ëporée par un double TofTé !) fond de 
cuve rempli d'eau; de l'autre côté, bordée 
de b Seine, & diviféc de fon Fauxboure par 
une longue chaafTée > aux deux côtez de la- 
quelle on peut inonder tous les Manis par le 
moyen des Ednfe Le Cinaai de la groflc 
Tour temffée accompagoAd'aBeenndeplite» 
feroet défend les jettées du Oand dinuéede 
hMcr. fcèipciiKiadew LegtwCnonde 
fts Baftkim 8c de fa Boulevards pbntec d'ar* 
bres, 5: i-icT^nJus par des dcmî-îu-ics Se étt 
Ravclins, inulcr. & palifTadcz , pour foudro- 
yer tout ce qui (ort du Fauxbour(* pour en- 
trer dans h Ville. C'eft ttmt k^ot^ delà 
plus grande phce que ce Port a 6n étendues O 
n'eft feparé du Canal de la Seine, que Mf noS 
bafle muniUe terrafiée. Le Qiiay cR w6 
icmflibdepienedetailk, acadalaige*p«vé 
fttMidédemaiiiim. La Btat«e entre totis ks 
jours deux fois dans ce Pon , où clk apporte 
jufqu'à dix huit pieds d'eau , quand elle eft 
forte. Fn pafTant fur le Pont qui Icpare k 
Port Marchand d'avec le Badin du Roi, & 
le quartier de Notre Dame de celui de S. Fratt- 
^ois , on voit ce BtJm par lequel on entre 
par quatre grandes portes. Il eu dos partout 
deiiiunilki>eKicpi<dac6téduPaoc» oilil 
cft boÊà |Mr in tMillii de fir pwté for m 
Otar d'^iput afin ^ue ceux <fù peflênt de ce 
câté-ft paiCTent avotr kpfailîr ikvoir les Vaif- 
fciuv. Ce fjjlTin rcvctii de pierre de railk , 
eft de figure pyramidale , aMcz i l'abri des 
vents, avec un large Qiui qui r;E;ric tout i 
l'entour. On y retient ordinairement avec 
le fecoufs des Eclufes feizc pieds d'eau , & il 
y peut contenir i floc une Efcidre de Vaii« 
féaux de guerre de diffi^renies gmdtan. Es 
i<9e. oa ySttomitc fiSoiner eue Ge- 
hni du KM. On nfiildiit ktcan de ce 
Beflîn CD ouvrant les Eclufes pour recevoir par 
fe Canal du Port les eaux de la Marée , lorf- 
qu'elle cft dans fon plein, & on les renferme 
quand elle commence à s'en retourner. Ces 
IZcluifs (mit deux grandes Portes doubles, dont 
l'une foûtient d'un côté les eaux du Ba(Gn»Ac 
l'autre cdlcs du Port. On les ouvre 9ctné^ 
tourne le deffus du Pont , Iori(|u'oa veut J 
6ire entrer & en 6ire ibrtir des Vciftwx. A 
draite &lpKlKliirkiQnni de ce BifliB 
on voit quo Mi i é de canons te d'anoet , oon- 
me en Magazin les mars , les agreils A: autres 
pièces de Vaifleaux dcfamicz. Au bout de 
ce BaHin il y a un grand cfpuc de terrain 
qu'on iKxnmek (Jnmtirr, dans lequel on peut 
CD même temps tirer trois VailTeaux defoixante 
i «quatre viwta canons, mais quand cesgnnds 
Vaiflêans hSk m Havre en font une fiaufbr* 
lis» ib n'y icntieat plus Se font du dcpam» 
ment de qndquTun des phis gnnds fom de 
France» coaune de Breft, de Port LouTs, de 
Totdao» ft de Rochefin. L'Aiiàial pour 
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'nf cfl roûjoiirs en état de fournir totiC 
ce qui cil iKccrTaitcpour rarmcmeitt&réqaipe' 
menr des VairHauir dtt DefwnBnentd» lWr«- 
Cet Arfcnal conRftë en une cour ée bâcimer»'*- 
EtoB b b» font h Chapelle, b Sainte Bst*»* 
Olk l'oo tient l'Hcole Jour le Canon, d ff^-' 
lem Baraux pour lc« Officiers, 8c des Sillcs 
OÎI l'on cnnfcrvc les <îefjrmcnn;iiv d,'. Va»'" 
faux. Au delTusdcs appirtemrns oiitict-ic 1^ 
Jurifdi(Sion cic rAm«i"3"tf. ITc,',^ J. j.i Vl a- 
rinr, celle des Mathcmatiqucs, dins d'a»-»- 
tres Sales (bnc les Magifins pour les armes. T-» 
Corderie du R.oi où l'on fiit les Cordage 
pour les VaifTeaux de guene eft une long»-»* 
Galerie conClruice le long de b munilk de la 
VÎneditcâcé de U Mer. Sa lonneur dt de 
plus cent vingt««ga «w toife s. elle eft coia- 
vertc 8e fermée ote contes pjrts , Se a les 
cours &: fc^ TVlaj^iin'^ particulieri où l'on coti- 
ferve les Cor Jajjeç. y entre par troiî 
de^ p.)rtes , dont celle qui çft ju i,out pirc:>rt 
comme le Pc»r rail d'une Cglife. Lorfque 1 " c j n 
foR du BaCIin p"' portt-i de F:t qui fi^nt 
«Ut cdtez <1«* Pont , on entre fur U Paroi iTc 
de Saine François. Ce quuticr eft entouré 
d'eJOt Ar comporc d'un» vingtaine de rue* ci— 
lAs 1 h ligne . & drcITées par coaipanitnens 
fffffimi- les planches d'nn ptiKtis à fleurv. 
La plus f'pjicieafe de fit niei eft cdfc qcs'il 
faut prendre pour aller l b Citadelle. 

Cette C"ic.i-Wte eft trij-fime, 8c des pl ii-^ 
régulières ciii'<^fi puifTc voir. HIlc a qiiacr-<; 
Bafbons Roy;iu\, bîtis d: briq i: i chifr-i 

de piette Ses Urgc-, r>fTc7- i t ^nci 

de cuve» rcmp'i"; d'eiu font revêtus d: picri-— 



ICI fle de briq"'^ > 'i>'l' bien que toutes k\ cier — 
fffJnnKf Se autrcf ouvra^ de fcs dchnrs. XI 
y a dans ion enceinte anq ou fîic Migidris 
^QifAsrdyles remplis de tome latte de munîo 
^iom. T.es eaux de fontaine y Gmt tr&s« 
abandint-s » *^ y cnnfcrve dm» plaGeur^ 
citernes les CAUX de pluye psr ptAatttwn. Sa 
"i /iiit place d'armer 5: f:-; Roulcv.irJ^ fî->nt 
pUntci d'arbt^ qui forment d; h:\\c^ alitées 
pour U promenade , &: Ton découvre H; tic-f. 
fusfea Battions quantité d oL>jets qui foriT»'^-nt 
dd TÛes charmantes , tant fur le Port \, 
Mer qoe fur Ja côte. La grande jettéeou N^âle 
qui • cot fabante com de kagueur , 
viqgMnit» ) rrencepiedsde haumir fui- neuf 
ou environ de br^eur entre let deni parapets, 
eft rrès-flilid.-mcrlt bgtie^dç gidfa jiec<^.^ je 

bois cndn cVs d.in'» àc WT tB C BtlBIfa^» ^rrc- 
ttes fur de^ Pil.-ris , cntietement revêcxiesdc 
fortes planches des deux côtez. Elle efV 

rem- 

Blie de cm oalecs cadW , & fV^rmée 
MrddRttaiiMniere de coffre. Au bo^t 
nue ftnée qu'on doit encore prolonge ^ 
qilWeTin|ttDilct> un* Tour de b^oj, ^ 
melMtterKde douze g.""5?'"'V P«=»v»r df. 
fendre les approches de la ViHe, & le^ ^o^j, 
die h Mer & de h Seine qui font autl» 
de bitteries de C3n-.ns ^ de Mortiers \ 
be^. On a comnwic*:- une autre grande 
depienepoorfaitcnir 1» «» C*!»»! d'o>. 

Le Commerce du Havre confiac princ 
Icment dans b Navigati<Ki & dam U 
ftftuie de» dentelle* de filqui font f^^ ^ 
Set hekiu» tris-faabiles « |,|^ 
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«pBÎmetttez for m» , montent dei Vaî CTcaux 
pour aller négocier dans toutes les partie-s 
inonde. PUilieiirs Compacnics de Con-» «TracrcC 
ont é(é ttablics en cette vâlc. Celles Â' 
que, du Sene^, de Gainée» des Ifks 

foiiéSt & plufieurs autres y ont leur 

mnt en temps de paix ; maisb Navi^m^ionk 

tlus commune, eft celle de Terre net» ok 
on V» pêcher des Morues dans ur-v«r do« 
ciunntaine de ViiUcaux de deux , de r «rois 8c 
de quatre cens tonneaux , bâtis & dcCHnez 
uniquement pour cet ulage. 

Le Roi pour donner un rang diftin^u^ ^ 1* 
Ville du Havre , en a fait un Gouver-ncu*«t 
en Chef oui compretMl h unie Ocdideoale 
du Pays oe Caux dans h ffaÏNe Nbcnwdief 
ftwDir, h VîDe«c lnCiiaddleduHa«^v««ClKf 
deCnut, bVilkfte leChlteande y e jfn i np » 
let CKlteauz du Bec-Crtfpm, de l"^3idwi 
de TancarrîBe 8c autres. Ce CS ow wBO. 
ment qui s'(?tcnd plus de huit lieues ^ b côte 
de Ciux, 8i:fcpt à huit l b côte de Seine jiif- 
que dans les environs de l'Illcbonnc -> a de cir- 
cuit tnh de trente lieues , & eft mis au nom- 
bre ois Couvememens de Province. 

« L'Auteivdtt MoBoiiedit que le M^r- 
ffaùt de GmviBe apparoent au f'j-'ncc de 
Q»ilj l'Abbé del'M«Mcne k^d*^"^. 
Doc de Bourbon & ïbMnTon de >^ 
Mr. Pigjniol de la Force obfervc que v'*- 
tificatioiis de la V illc font du Chevalier ^ s,-,o«- 
le, excepte quclcine»; ouvrages qu on y VV. 
tn du côté de ba Mer. Le Havre 'l\^ir^ u 
trie de George de Scudcri & ^'^^<y 
Scudeii fa Sœur. Le ^ 



Tragédie Fmnçtnre en ««w^^'ç^ lé*'* '^î^ 



l'e&acntiereinent, il ii»uï«« ^ tt\=^i 
■ Scuderi fa fœur«ft 



Romans de Cyrus, de C\c^\^ 
tnrs, «f par ' .-rc*- 
profî. On a 



pi 1 1 < i e u r s oviv ^t-"-^\ l^^ce***";:. %-» 
d cllc ciuc\c\uc* rt»**'^ 
délicats. Elle mour«t auC^.c{t *^ 
et fiéclc âgée de 94 - an*. 5^» 8^ 
tcUt>ic dans les vers cle PeW°^ . 
d niitrcs beaux erprits. ^ o^* 

HAUSXISUS , mine |C 
Querfonnefê Crifnbrm<rtue dit «l^'"- la Mcr- 



c de 



-mo^ue dit la Mer- 

nwe des Cimbies s" mvaoçant «»V^j , fclo n |ej 

ancieraw imnreffior&s & CarT** * 
nouvelles. VoicTi «I^uersomm»**^ 
HAUT ^'J^^^r~^^,ccmoteoOeogt^^ 

s employc par opj^x^Otion j celui de/*^» A^Z* 
le SuPBRioR des r^Mim oppofé de "^CfJ^ 
Jnftritr ,i(in de d» if^ ^, pmpll'^ ^« 
dément. Il fe pricnd le plul <«iB»«»'">ç>»/'^ 
du cours des Ri v i«rres dont le haur e[\ ***eat 



iints k plus pris <te la fourct C'eftaii>G^ 
h HwteSaxe» fe «aiftinguede b Baflé / 9He 
«on lecours del-:^B)e. Souvent au flïTV 
prend du vc^i fi n jgc- ^„ Montagnes conmJ ^ 
Haute Hongrie c fV ^iïpack t 

le Dwube; le ff:» Languedoc eft plus ^ 

quantjté de Mcnt=,„ 4 ^^^^ J 

Ce noc de Hai« _. r. , , 
dk-vifion de phiCcuL^ 'OuHlW iat donc i k 
\am aux noms ^Bovi en pat' 

""OS. Oarm .7 -y» 
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i plufieun 

propre de plufiean liant* 
, BM'iUt HAUT'MoNT en Latin jAmi Àém, 
Ttfyogr-dci o„ yOiimmiimu, Abbaye de France daof le 
uT^hr ""MU' au I>'"'^-^f 'l'^ Cimbrai . Ordrt de 
St. Benoît. F.lle eft fjr l.i Sambre & f ut b,- 
l'an 650. par le Comtt: Vincent Ma- 
, dk St. MaugCf > ou St. Vincent de 
, Meti de S» Vaudra , lequel s'y re- 
ikefqor s'y conbocr «1 fervice de Dieu. Il 
iff nourm point parce que kt importunitez 
de ceux qui vcnoicne troubler I* firtiaide IV 
voient fait oiffer à Soigniei dont oo cnic 
qu'il fut AbW. 

HAUTVILLinRS en Luin jUtwm 
fWén, Abbsyc dt f-taiicc cnChampigne, au 
Diocîfe de Rhcims , de i Ordrc de St. Benott 
& de b Cot^<g»tio" de S. Vatinc , elle eft 
iicMée de l'autre câtc delà Rivière de Marne 
W't'Wid'Epemayt fur U peate d'une Mon- 
OBie, en uBieu «tennias faet âev^t ejTMC 
«Tdeflousde Ibi «ae bêle «Mne ft uv v«c 
charmante. Elle a été fondée par S. Niwd» 
Archrvcque de Reinw environ l'an (fTO.d'au- 
ires difcnt en <s8o. il s'y miroit fouvent & y 
fut inh'jrac. On prétend que ce Saint fâi- 
faot les vifite? de fon Diocèfc ï pied, fuivint 
l'uâge des Saints Evcques , qui ctoient fon 
ibignez de voaloir réforiner lei flMRVt de 
lem Diocefaim me dei équipages pompeux 
& magnifiqaes, énatht te finguét fe repo- 
6 Ibw on adm qui 6oit «a inHK eadraitoh 
eft l préfent cette Abbaye» il s'eMfernftmM 
b tctc appuvL^ (m les genoux de S. Berchlîae 
qui l'accomjuj^noit , & que peivJint fon fbm» 
meil il vit une Colombe defcendne Cieux 
qai fe repo(j d'iixird fur cet arbre, & en fui te 
pir fon vol marqua un cirmit , Se remonta 
ven k Ciel > que S. Berchaire qui ne dormoit 
poÎK vit b même chnfe < & que ces deux 
Soiiin réfbliiMiit» foode» fur «ne vifioa • de 
bâtir en cer CBdmk tin MoBilIne « ce qne 
Saint Nivard exécuu» & 6t dreflèr on Autel 
au lieu même oîk étoît PAibre fur lequel cette 
ColomSc s'ctoit reporte. Q^iniqu'il en Toit , 
ce Monafterc a été bâti dans ce tcms-U par S. 
Kivard, qui y mit S. Berchiiic avec un nom- 
bic de Religieux. S. Berchaire qui mourut 
«n tftf. émit agr^bleaux Rois, aux Ev6> 
ft aïK piou Seigneurs, ddqncb il dv 
tint àa BÎem A: des Privil^ coofidérabks 

Kedie Abbeye» tpAéh et tau*là «mit 
Doup de fépdtttuMi. On voir dins fisn 
EfSlife U Chàlfe où eft le Corp? de Sjinte 
Hélène. File a eu des AbSczCommcndataires 
depuis îe Ccncordat, & 00 y a mis la rë'ar- 
me k i4. Mai 1*5 Jf. depuis lequel tcms les 
Religteux l'ont entièrement rebâtie. Elle vaut 
à l'Abbé plus de vin^ mille livies de reite , 
9t WÊM KamoK environ quatre nriUe livres , 
wm coupm kun vignes donc ib rirent de 
grandi tvantages par hartnvûl ennttnuel, oe 
qui leur fournit k moyen iff cntsettnir vingt 
Religieux de Choeur. On voit din» TEglife 
de cette Abbaye qui eft petite, quatre pnnd« 
chiffes d'argent doré, dans l'une riefqiicl'ci eft 
fc Corps de Sainte Hélène qui fut ipp-irré de 
Rome par TeutgifuJ Prêtre de Reim» , en 
l'on 804. Dans la fcconde eft le Corps de S. 
Ninid fin'FandiKiir. Oms k traifiéne k 
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CWpt de S. Sîndulphe Patron du Ueu » & b 
quatrième enferme In Corps de Saint Polycar» 

Eft de S. Maddou. On y «dt luffi 
HS tuiles Rehqiies ft fUR luifR de Smot 

Petronillc , & de S. Urbain Pape. Ce fat dm 

ce Monaftere que Gotefcalc fut mis en péiu- 
tcnce : il était Allemand & Moine de l'Ab* 
baye d'Orbais dans le Diocè(é de Soiffons, 
connu fou'. le nom de Fulgcnce, il apprit pur 
cotur un gnad nombre de paffiigcs des l'cres 
dePEl^ 11 db à Rome & étant retourné 
en Albn^pie environ l'aa 84^. il fui accufiS 
anpiit de Rabin Ardievêque de Mayeoce« 
d'ivoir dei famcM tut b PtédcftinKioocoiip 
tmi» t h foi . it fe dAcaifit te cipK|aa 
(« fentimcrî. L'Archevêque de Maycnce 
k condamna & le renvoya î Hincmar Arche- 
vêque de Reims , qui après l'avoir examiné de 
nouveau, le jugea hérétique & incorrigible, 
& k condamna i être fouetté & enfermé , ce 
qui fut exécuté en préfence du Roi Charles k 
ClMHlve; il mourut dans fa orifon à Hautvil» 
fins* afih mit icfulï de imifcrife 1 b Pio- 
Icffion deFoi c|n'Hîncniir lui ivoit envoyée t 
& qui par cette raifbn lui fit refulêr kf Sft* 
cremens Se la fepuhure avec fa conficres. 

HAUTE-CoMBf. ^ , Abbaye du Duché c BjkJtmiJ 
de Savoyc fur le Lac Occidental du Lac du ^ 'ÎT- 
Bourgcr'.iqujtre '/.eues de Cbunbtn. £lfcift 
de l'Ordre dcCiftcaux. 

HAUTE-FoNTAiNB *, en Ledn Amt j asmiitr 
Hmtt Abbaye de France en Chanptcne au M"»- Hit. 
DiocifedeChailoiisaTcc un ViUin îur tiae<^°^!L*"'i«- 
QdfaBdattkMdcft «ra« pvb Kinae^li^' 
de Maine entre St. Dîcbr 8r LfttieDnit. Elk|^.' 
eft de rOrdiT reformé de C; focaux dans un en- 
droit des plus agTtablts dt toute la Champa- 
gne & oii b vûe trouve dequoi fe contenter. 
On ne fait pis precifément en quel temps ni 
par qui elle a été fondée. On croît néanmoins 
que St. Bernard k fit bâtir pour fcrvjr de 
maifon de fanté 1 fcs Religieux convakfcens 
ftqwewieatbefiiin d'un air plut par. Feu 
fMÛ k Uni i fib hMr k Wb 

réparer k Cniviait des 1 
& orner l'Eglife. 

I. HAUTE-RivF en Latin '"/^ , 
petite Ville de France dans le haut Languedoc Cd.ijoj'. 
furl'Anccc. ^ quatre heues de Toolouli! W 
Midi en allant vers Pamicrs. 

S. HAUTR-RïVB , [aillot écrit Au- 
TBRivB , Village de France dans le Bourbon- 
aob Eleâion de Gannat fur l'Allier à trois 
quiBi de faiei «B^MiA A Oa^voit 

qui ne difere en rkn de l'eau du petit boulet f Ac^dênte 
de Vichi. A rrtnte pas deli dans le lit même Rojakda 
de l'Allier qui fe trouve quelquefois à fec il*****" 
y a deux fources d'une eau piquante & "édeiîJ^JJ*'* 
Se qui fèroit une recherche oe ces (bwces dans 
k TetTieoiie de Vichi eu pourrait trouver vu 
pmd nombit entre celles que Ilao coaaohdl* 
)ï & doot oo fik vbffit 

). HACrrB*Rm ■ > A^boyt de SuiA • iMte 
au Canton de Fribourg dans k Conui de pdienAs 
Gruvere; elle eft de l'Ordre dî Cifteaux, 6c j*^,, 
fut fondée en 1098. pr un Comte de Ghne 
qui y fut enfcveli en 1 141. ayant été tué à 
Payeme. L'Abbaye eft fort riche A: pofTede 
bCMicoimde vienes «h BaUiue de Unfannfb 

HAU- 



^^^^ 
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HAUTE 9«ittu » Abb»ye <k Lornine eft (auvent park* i-t 

» k LomiM AUcoHwk du» k Scis>M>i. fhém ne rJpro^ht.r r.vT"''"'' ' ^ 
- • - - ^"'"'^ "'"-vfc plu» Aille aux 

w rar Js -I5to«*»,-,.fc 



I* for U Rivière 'de VdbvtCc ifA 

^ Blamonc ^ ^ LunmlVe à deux 
Bninde Bfamonr. eA de l'Ordre de Sr. 

Bcrv>îr. 

HAUTEUR-, ee m oc qui figaifie fleva- 
tion a pluficttrs uTages dans b Géographie. 

On dit qu'ua Ch&teaa tA Or Ut^ bameur, 
far mm hK w wr » lovTqo'il «ftHevé iiir une 
CotKiw, ie c o mm a nd e uaeVileou miBoaiy 
4ui eft »u pied ou fur le ptnehtnt. 

On St ta termes de Navigation : qtnnd 
BWK fumes i Im hmmtemr V iei P^rf » pour 
dirr \ 'n-i-vi5. 

(In dit m termes de Ceognphie Aftrono- 
nii -.ic oo t Eltvdtim tit» Pé/epoar 

àitc U r^iiiu^t. Car quoi que la hauteur du 
Pok &r U Lititude foiem des afMces éa Cid 
(iiMdB parties différentes , cet el|MKC9 Sont 
poiwiM cdlmHne que h J e c e iu iii m i o a 

rlSLltJSî*" même effet » 

■ olÉwe CVKioillànce. Cw b htutetir du Pote 
«ft l'ère du MeriJien compris entre 1« Pote * 
l'HonEon; Sr U Istimdf du lieu efl- l'arc de 
cf même Méridien cormpriî entre le Zenith du 
lieu & l'Equateur. Or i mefurc ci u« le Pok 
dont on examine b hautCttr t'ékvt Ac l'Hori- 
«Jn.jufmt rGquiKitr«^âo%aeda aCenith du 
lieu piiifnu'il y a tmijoun noanMt «Acsrez de 
Ite à i'auoww Aiiifi rohfcfwuh^ «k Vw» 
oè fc AeiitMar du Ask «ft'db 4t. d. -^of. lol*. 
>^ 2(ailieh i pareille dilbnce derE.<quateur. 
Ow diif /r< w < /r g inuitm^ pour dire msfurer b 
é\(\snce J'Lin Aftrtr i l'Horifon. 

Hauteur de TEquiteur eft l'Ar^T du Me- 
ridiL-n compris entre l'.Horilbn & rE.<quateur. 
"Elle eft cou jours égale au complenuerrtt: de b 
liuimirdu Pôle, c'eiKl-dirt, àccr critiimui- 
ffiK à b haticeur du Pote pour £tte ékic nomnte 
«iBrei. Lft nêfim «n eft 6cik perler principe 
qoeiMB avocw éofaU qwda tioli Si l'Equa* 
Kw b diflance eft invnUefflent <le nonnM 
dïl^rez. Si le Ploie 9'Ave.l'Equec«-mJU' iRdb- 
biifTe, fi le I*ole ^ebbiifk.I'Equareuv- HiK*9 
\ foo tour. Plus le Pôle eft clevc? , ptu^ fi 
diftinrran >^^nith efV diminué?. Ec <Jc^mème 
l'Hntifnn s-cfl atMifTé flf fa difbnc- à. IMfxi- 
. zoo elk plus p -rite défis b même p-<t>p>otir>n. 

L« Heuteur de l'Equateur fc peut <:r<nnoi- 
tiede joor fMMT le mojrcn de b hauteur- ^So* 
M. On 1» trouve fadlmeM avec ura qamde 
Cnde bien ci ty»» > ou avec qoekiutt aMC 
Inftrumenc Albonomique & parTe i&ww^eH d* 
Il dtdmatibn <|«* » on pîut aifétnent <r<:»rmottTt 
pirb TriçonoïWrti I* S phertque « après <r\ ue l'on 
a fuppuié par le rnoyicTi des Tables A. rte-ooomi- 
a«s fc «ri table J'^ dms le Z™i'»<^^»e. Car 



Ifiaeiitcs 

Luux. C ' 



'*P''*^^'"f, avec plu» AeMe aux c- î-r- » « 
que d ai;rr adorer roT"**— 
^"'■'"St que ri 



^«.r. OIT une ^""^ -««"Tlif.fc ta. 



Il cette décl »«"»-'» i<<'>n limitée i hauteur 
Méridienne lorfquc la décU<w»<«" fe^a Meri- 
diomlc , ou ^tant ôt^ de Va hav»*^^. Mer». 
dientK lorfif lae la l^<clinaifo«* f"* 

on aura la hau^^ ^ X^ofaKm^cm 



eux» quoique 
Loi» nlcuienc 
hauttun , 



gne, aile en pfltrinage I — ^ 

puis ce tems tm'ne voh f<u* de 

tune hors du Temple. I.es Hat*^ 



- - plusieurs 

*«« pourrabfirvaoce de» 
pas Je counwv de ruiraer «(• 
r c â«»P*c/Kr ie peuple d'y alfcr 

ftcrifi». ^ IteM* Lieux .faî,dis qtie le 
v"Ç duSeigwe«r ne fur au Wt i , n ' a voieot 
ifNO de fort eontnat aux foi't du Scifji>cor, 
pourvû qu'on n'y jjorit qnc /ui , qu oa 

n'y oflfnt ni encens , ni vi^irmes avijc iiioles. 
Il femble que fous les jug^;, ils «ftoicnt tol<> 
rer, & Sjmi>cl a offert dès Sacrifice» en plus 
d'un cil J, on, liiirs du Taberrucle , ^c de la 
pre/ciKcdc i'Ajche. Sou» David mtfm: 00 
facrifioit au Seigneur à Silo. \ f ériiialcm, « 
) Odijlon. Mais depuis que le TewpV; tut 
blli, <t que b demeure de |-Ar«rHe f"»,^/''!* 
MM gnaitfl iii de ficrifierlioe^ jif feTre^ 

Mais de- 
crifite Wci- 
« Lieux tU' 

rcnt fott fréquetirtV dans le Roy^*y'5iJkW 
Le peupk- iuperfti lieux albit oiae»*!"™" ™ 
les Montagnes fanaifiws par U f>réretice «S 
Patriarches & do Prophètes Se pa'" "«^ appi"- 
tiooi du Seigneur , pour y ^« 
en vrai Dien. Il m anaquoit si ce cuhBy 
pour le rendre légitime > <iue de le à» M 
lieu que b Seigneur tvoit cnoifi. ^Aàt Ibn* 
vent (ur c« hauteurs on adoroit les Idole? , & 
on commettoit mille abominetions «dans les bois 
de futaye, dans les Cavernes , &i ^ 
tentes confacr^ à b proftîtutioe-». C'eft ce 
qni allumoit le zâle des Saints l^ois &(bj p,Q. 
phétes, pour fupprimer & d^rruix-e \g^ Ugjny 
Lieux. 

HAWAS, Ville de Pofe * reion Taver^ 
■NT ^ -a dit qaVIieeft I 71* ^ -^d. de Lm- i Vojase 
|Me&i$S. d. if'.deLatitadc. Il G,outc, ^t'"*'*' 
k Tcnair de cette Vilk porte <L]u;ntitL- de 

Dates & quelques autres fruits cjtic l'on con- 
fit dans le Vinaigre &i qu'on irau(ponc en 
d'autres Pays. 

$ Cette Ville eft la même cjxi'Ahuas de 
Mr. d'Herbeloc. Et la même c^u'/Zaiw^ de 
l'Hiftaran de "Tiinur-Bec. Latitude de 

Tavcmier o'eft pu cxadcHaCItr Eddh *9c»taù 
Ubfbqgkincctent de ^t.deg^. Mr.deOMk^ 
rifle kl a fitiv». A l'é^aid de ^ Longitude '*}>**tf* 
je marque ailleurs le moyen de eoncilict cette 
diftrence de 7î. i quatre-vingt «.Jn^j dœrèz. 
Elle vient de ce les uns prennent bar 

premier Méridien ai« degrot e^k decâ do n» 
trtî. 

HAWASCH > ou HAo&^rt,-- «I 
Aoaxa, Riviee«il'Abiffinîe. ^-^^^ ♦ 
4nft(im 



n h Letknde du ^ hautes* 
fbr VHofMxie 

HAUTHCM • ^ ^^^,rg de b l^Vandreim. 
periahau C^uartîer «^.y^j^ft. U eft tie-T^^miuAl; 
par kMartvTL- <leSt^ r .«rio AP^****«-« H iï'i-ir. 
HAUTS-LiBo,-.^ Ci-t») «Ta h^mcu 



k décrie aufi 



Topogr. 



Olft. 



Hau ! I Aoajte n eft pas tnni^ j 

d.lUe ^kïndiwfc»««n>«cncCei^'^i™î;. 

par oîi pafTe l' Aoaxe le partagent ^ P^PJ 
Canaux ou'.! devient à ri^.,?^_ 



aifr 



rrioia» 
rains( 



. qu d va fe r^»^-» par pl« WfolZr 
dam b Mer des Inie^ fl cffL?^ 



rien; on 



«=«>« nàit- 



efthonde; 



re-f 
> a'eSt eu. " 
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tf4 HAW. H A Y. 

lté que la d<chargt du Lac Zoiy , ou Ztvah 
y». Ce Lac & b (ource de l'Hawtfch font 
dtns le Royaume de Wcd , VHawaff h cure 
dant le Royaume d'H'jt <V k recourbant vtri 
k Sud-Cn, il va fe joindre (iaDS k Kofnnft 
•de Fatagjir avec le Maefchi qui Timc da fim- 
dnpt. Ib paflcnt cnfemble m Koyaume de 
Bifi; te den au Rovninie d'Adel; li, com< 
me dit Mr. Ludnife , il fournit des aux i 
ce Pays qui en manque abrolumenr. Ln hi- 
bitans charmez d" un (ccuuti fi nCLclTjni: ont 
grand foin de le rccfvoir en une infinitc de 
coupures pour fertiUtêr leun terres ; air>fi i 
force de Ciunéet il trouve enfin G peu de 
cMé qu'il K pod cnriercmett àam ks fabks 
fioaune s'il «voit honie de ne porter i k Mer 
qu'oD Tribut indigne d'elk. 
IMemoirri i. HAYE **, (i a) Lieu des Provinces 
lar Unies dans la Province de HolUrnle; autre- 
fois Rclldcnce des Comtes de Holhmîf , d'oii 
lui vient Ion nom Flanund de 's Graven- 
BACEN que l'on exprime en Latin par Haoa 
CoMiTis, ou CoMiTUM. C'cft aufourd'hui 
le centre du Gouvernement de la RepubliquCi 
k demeure dei £taa Gcncnui des PioftDoo 
Uaic*t flr dei AiriiriMaiafc M juîfl i a Aui». 
«n; c'en w cettenilin que nous entrmas 
dans un dmil paRÎculier, Quoiqu'elle n'ait ^ 
p<y.r.: ic rin ' pj- nii 1:5 Villes de î loll.indc , 
elle a j)3r (on cienJue , par le nombre & la 
beauté de fcs PaLiis. par h digniré de Tes ha- 
b:r3-i<;. pjr I s Pr;ro:;.Tive5 dî fes Magiliratt 
dj 1 1 :i être mif; cntr: les belles ViUe non 
iëukmint de k Hi)lka4e > mis même de 
l'Eurape. 

La Haye, félon Altiag *« dl OD tlHgjdfi- 

que Bourg qui eft compadble ou mjme nelè» 

rible i plufieurs Villes qui partent pour bdles. 
Ce n'étoit d'abord qu'un t»is avec une fim- 
pk'nuifon dz chalR- ou Ik Comtes de Hollan- 
de venoien; quclquefoi': , Florent IL s'y ren- 
doit de temps en temps , comme il parait par 
UB Diplôme de ce Prmce , daté de 1 aa 1097. 
de nppaitf pir Boxhornius. Mak fdditoik 
aon a w 



HAY. 

Bailliage dans 



ut» Aâe de 



e Noiit. 
Germin. 
Inftr.put. 
..p.;8. 



«dyoM «^ourd'imi ae cocROtença 
qu'ai nilkn du ntb fiéde «en l'io izjo. 
furques-n ks Comtes av(Hent eu leur Refi- 
dence ordinaire ) deux lieues de II dam une 
Ville qui en tvoil pris k nom de "/ Gr.tvczjin- 
ie. Mais Guillaume IL Comte de HolLindc, 
le mirnc rue les Etats de l'Empire avoient e'iu 
& courotmé Empereur en 12.48. tranfporta 
IbaRjour ) k Haye, où il commença k Pa- 
Us qui eft aujonad'hni k Cour. Ce travail ne 
lut pas DoulTé fort kmii ks gncms qu'il eut 
CODCre KS YvSkn te & mott arrivée en itf d. 
dn une bunOe qu'il knr livra, nepermireoe 
d'achever k hîtimert. Floris ou Florent 
V. fin fils qui lui fucceda, fit agrandir b 
Chapelk & ttjut T^dificc. Il commença i y 
féjoumerr^lieremetJtrurtout depuis! an 1184. 
te fix ans après il y établit l'Ordre de St. fa- 
ques ; il faut en c onrlurre qu'il y avoit deji 
outre la Cour aiTtz de maifons pour loger tou- 
te CCttçNobkflè avec (ba monde dc lc*£qni- 
ftfaî or &ni«eii il <At été plu» aannd dé 
piSRntr Leide ou tlÉlBh Ba ik9d.hCoAi> 
tellë Epoufe de Florent V. mourut 1 k Hay« 
au nport de Stokiu";. L- Hjye ézolt dr])i le 
Cbcf'lieu d'un Bailliage de même nom Se il 



eft parlé de ce 
1191. 

Depuis Florent V. les Comtes de Hollande 

L firent leur Refidence ordinaire & canM 
ir féïour avoit donné k nondei'AwtUiMl^ 
dr au lieu oik ib refidoient aupanvaXtil doo> 
na à k Hi]re flduî de t'Cmvaikff par k mé» 
me analogie. Ces Comtes ne confidererenc 
longtemps ce lieu que tomme une Terre Sei- 
gneuriale. Avec le icrrps il tut qualifie fil- 
litii. C'eft amfi qu'il cit nomme dir.i L.r, Oc- 
troi du Roi Philippe du 10. Janvier i55a.de 
même dans un autre Oâroi de Philipped'Au- 
triche Comae/de Hollande l'an 1485. & ^ 
un aune Aâfrdu la. Mars 14^9. O'unMDc 
cdié «ne mnque point d'Afics «ù Ji Hqiu 
eft qualifiée nUi\ entre autres on Mandement 
de Maximilien & de Marie du i. Odoore 
1481. & dans un grand nombre d'AcSescm.i- 
TKZ depuis le commenccmr;i: d: la RcpubLi- 
quc. 11 faut pourtant avouer que cette qua» 
hficatiua n'eil pas dccifive, car dans POrdon» 
naoce du 14. Avril 1 5 57. où il s'agiffoit d'un 
ImpAt furie vin, on Ut ces mots; Art. 17. 
iMw ttmu U$ Fillti ii-^nm mumimîu m 
tm^m U HfjtfÊtr, wm fiSti cine opli. 
canon fik voir ^'dkoe pftût |m pour a 
toc une. . 

Guillaume de Bavière Comte de Hollande, 
IV. du nom ayant eu k mallieur de devenir 
maniaque & de tuer dans un accès de fureur 
Gérard de Watering; en expiation de ce meur- 
tre i] fonda une Vicairie dans kChapeIkde la 
Cour. Maislà makdkayant eafiiéèKlpoiSB 
qu'on fax. obligé de l'enfenner » Kktm, de 
BmicR ibufioe qu'au appdk poor kd li»- 
«Bèr* éHUc dans cette mtae Chapefle un 
Chapitre coropofé d'un Doym 5r J; d uze 
Chanoines. Ce Chapitre avoir de beaux droits 
& de grands Privilèges. 

Boxhomitn attribue \ ce miwe Albert de 
Bavière h fondation de la gnndc Eglife ou de 
St. Jacques en i}99. H fe peut que cePrtoce 
y M fiit tiavailkr mais la Paroiflè eft phis «• 
cienoequekveouedekMailin de B»vmc 
cnHoMude. Ane eft nommé /Vf 
«A^/aUuCUiidekHimdii l'an n 11. on 
aun Aâe de Nicohs Abbé de Middelbourgde 
l'an T^i'^. concernant U findation d'un Clia- 
peliin à i'autcl de li Virrgc dans la Paroirte de 
la Haye & un Diplôme de CuilLume troi- 
fiéme (ayeul de Guillaume IV. & d'Albert) 
pour autorifer cette limdâtion. Il y. a moins 
de rilque i lui attribuer k iôadatioQ du Mo- 
uaftae de St. Vincent Feiner. On cran 

r'il eouKnçt l'Edifice te que Mai^uaiee 
Ckvci fine du Duc Adelphe flc veuve de 
cet Aliert k continua 6c acheva ta fondation. 
L'Abbé de Middelbourg b confirma , & l'at- 
tacha à fon Ordre qui ctoit celui de St Do- 
minique, en y enbliffant uneCommutuutéde 
Religieux. Cette Princcfle &■ divers Seigneurs 
entre autres Guillaunte VI. (on fils en aflure». 
rent les revenus par leurs donations , tc C8 
Prieuré fubfilh juiqu'i Piene BacUer denier 
Fineur, en ifjS. 

Ce fût k nUM Albert de Bav'iere quifim- 
da,) (etfoertm croit, l'Hôpital de Sr. Nico* 
lis dnnt ITiplife fsn .iu';oiml'hui de Boucherie 
& li Im rfimna ea i}8). kdroic des poids de 
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HAY. 



fi» nom Us vcf>ic« de t/m 




! Itofiol h pilla 



paioc 



HAY. 

ar de l'auM 
itàt le BkjAAw» ou Bbllsako» 
({ui fe itonnifC dâm b defcripnon de plu-Gcm 
Vilkj <k Pays-Bas mcriu d'' 
L'nperience ayant appris queb 
dam une Ville les vj^abons 8c 

qui fol» pretextc de mandier .^i,, j u,, . .,^,iyNit <jc f/iuinp* 

;oiim«it fans ncceflité, & arrjtlicnt fouvmt Kciràc h même anaégat 
d'une minière crimineUe les fecours c\vi'on leur ijiS. li Haye fe tnwna^A 
rcfuft , on prit divcrfes mcfurc?, pour empô- de muraillas Martlndblt4 
ch» qu'ils ne couruflcnc du» les Villes on <ki commit de grands favM»/ 
moins qu'ils n'y fejounaaflêDt. Pour cet «fit brâléeen cette occdïaa. Oliw ■ns'^Biitlh 
oadefodit uix Bongeois de les b» on Manenehiirûk de nourau 8c aa dir 
iTOtr dittBix; ée pour ne les pa« hiflercx- M«sde t7o*.^ dk auroit eu le marne An 
femmw^UKB d; Tjir , on Ic-ç rfirevoir 1 f*ns quelques cnoytent qui ciirrnt le caongt 

Se l'habileté d'étetndrc le feu, Lcis clocbe* 
qui y font aujourd'hui ne font plus les même» 
qu'autrefois) on prit \k ancienne* en i57î* 
pour fondre du Canon. Cette lignite n'^Wl* 
dcji plus au pouvoir des Catholiques Konttinai 
il? en a voient e'fc' privez ic Pierre Gabriel M*" 
niftre Pioreibnt y avoit été inflaHé Ijf 
i,tf(S. Cette Eglife eft belle k a^ï** S™*»*' 
Philippe le Boa Duc de Bourgo^c / 
I45«?mi Chapitre de l'OixteTa* ^ 



rHopitd, où on leur daiinoir le trouvcrt un 
jour & une nuit, après quoi ils devaient pour- 
fuivTC leur chemin des L- lendemain , «. arriver 
ainfi au lieu de leur domicile on de leur naif- 
fance. Aprè^ la révolution l'Eglifc Je cet Hô- 
pital ne fci va it plus 4 fon picmier u(^. on 
en ht une haUe ai» gnim, «e en tdaf. le 
Xhpiitrat di h Haye rkfacnft en fit one 
boucherie. 

L'Ecole Latine «ut part auffi aujc bîenfiin 
e^UbcR. Il attacha b chat« d'E troUtie au 
ChÊfitn <fe Notre Dame de TaCour , Se vou- 
lut qui! eût la dircaion de l'Ecole publique 
Se que pcr forme n'en put tenir de particulière 
«M h pcrrniirion du Chapitre. 

chofe remarquable qœ la Haye 
5'efïnf acrue de retnps en temps & joulITant de 
b prcfcnce d'une Cour bien haiwte^ c.m W B ks 

Ecckfia{h<fuet^ il n'y ait eu qu'un £mâ Blo* plulieurs Chapelles dirperlées dan; 
wAac d'hcMiuiMs qui s'y Toit ébUi. Sun- Chapelle de k Viciée fur le Pont 
eompenfê il y avoit juTqu'î v. MonsAeia de petite, il n'en relie plus oue le t 



drOr» <c on y ' voit enonre les 



lyvoitcMwe les >^ '^"^ 
CkewBen. Il y a des Viing<?* peu»" q«« 
l'on eonferve avec foin. Entre 
beaux ceux de r A mirai d'Opdam » « 
van Randetode, ditvander Aa; du Pima 

Philippe de HefTe Philipfthal, inera-icent d'éW 
remarquez. 

Si cette Paroine étoit unique , il y aok 
plulieurs Chapelles difperfées dans La Haye. Ll 
«. ... .r._..«„, Spuyétoit 
• h nom de/r«#/. 
«ng^jf, que k Pont oSi oie dtait cr onfcrv e en- 
cote aujourd'hui. Les levemis en oot été 
aflignex à la Leprofcrie. La Cha f>cl!e de Sr. 
Jjques le mineur étoit entre le ff^^^^firoM 8c le' 
Spur au h-'Ut de 1j Rue St. Jaccjvaes, ITclife 
iKuve en occupe le terrain. La CThapelle de 
St. Corneille joignant U Lcprorci-îe f([ ^ 
trée de b Haye quand on vient Delft» £lto 
fut bâtie vers le milieu du xv. fî^cbfr l'AlH 
tel fut conlâcré par Cedac £vêc|ue d'Hieio- 
polis. Vicaire CSenenI de Rodolphe Evéque 
d'Uocdit» fooB l'iavoeidoo de la Ste. Vier. 
ge Or des Saints Corneille. Sebaftrien & Geor- 
pe. L'Eglifc a longtemps fervi de m;pj7in 
& b Leprofcrie eft prefentetnent une nuifon 
où des perfonnes qui aiment la vie tranquilc& 
retirée, acheitcnt , moyennant Unefonuned'Mw 
Rént, une pbcc qui leur procure le laeement\ 
„ , , ^ la nourriture flf les autres befoir»» jttfiwi't 

Îicd delà Tour de l'EgUre de St. Ta<:i\Mi. Ces mort. La Chapelle de la petite fciBRW ) h 
Ldigieufcs vivotent foù,u règle de St. As- enidiedamfc ^mrd-emdt l rOrient, n'Aoit 

Eftin. v L« R-cligicufes de Ste -Blhécdi p» fiwt lob du Poo» deSkeveiin». j| -.^ 
1 Tk» Ordre de St. AuRuftin ^Cotent (km refte plut que le «ïoni. Il y avoit enfîh h 
fe Vlaminfe-ftr*" « vis4-vis du ScW«^1.|haat , rhati^lle du St. Saoenaent t «.st 
ju bas de la rue de poitTonncrie. Sou- 
vent a été raf<f , l'ctuplacemcx-xt; a fervi à 



t* £-e Monarterc de Ste Bart>e » fou la 
de Beihlchem ou les Socu«-s grifcs. 
Ordre de r>remontr^> , étoit au Wcft— ««rude au 
coin de la rue d'Aflcndclft ou le Looren- 
finat. On is noir l'anncc df fi fondation; Itî 
Kelipieufes Te foumireiit en 149*. à la ditec- 
tir3n di: r ^t>bé de Middelbourg. IDans les 
temps de troubles leur Monaftere «=f ui étoil 
tris-vafte fervit de Tribunal l ITncq^uiGteur 
GeneiaL A près la levahition il fuxcr 'vcnda, 
l'E||life démolie , tt h mnin nts v«fC nec 
le MMi de anailâns Booigenifo. s. Cou- 
vnt des R.elûienfie de Ste K^h « du tien 
Ordre de St. Piancois e'toit aul]'i d^nf^ l«=VVcfl- 
einde vis-i-vis cfcî'H6tc! d AflcndclFV qui eft 
auioiird'hiii l'H^rcl liT/pignc. Il f~mj» chan- 
gé en 1^-76. «■f "n lirtpitil pour Ic-'S. Oiphe- 
lins. ^. Il y avoir un autre MorulVe: w-i« de $te 
Agnès, dans le Thoren-ftnat, qui a.l9oadt au 



fe Vbaning-ftraat , vis4-vis du ScW«^1.|haat , Chapelle du St, Saoement » elfe ano^r^v,... 

' '^ • - - ^ Coofiwric qtd poiioit le 

voit été conlîtnîfr par V I^^^F^.^ 



rindir le marché -vçfd , où fc 
X marchez du J^^^i Se du 
Le Couvent de Stçj 
de dans le Pooteri 



i une 
qui avoit I 



K^vennarck. le-ï.^^^^,ck 



tiennent les delbourg le a?. —"--.^ '440. ri „ 

- ^''«sndiedi. 5. attenant cette Chapelle une nuifbr, „ ' t ■ 

Marie en G*\L\^ vies Confrères éto.ct reçu, , ^ J /« P|>^ 

& partie f«r l*^ Spoy. L* euflëni été de la Confrairic huit'S, l ' t 

cZlrcV & "«L^-V. «fline Bw^les charges ai,,^...,.''" Se 



fiât VKfé les charges auxqu^n 
DU «y «itrant. C'tfC^ZL'^' 

-rtk «ae Won oà vive,» dTS f/!"' • 

KlB nu-occupoi^^'^, jardiat Rd^gîtii. SfÇgïfecftelfiafcau, P»oteflÏÏ^55; 



c^^-dire . fcs rt^archc* ^««*ar,«i , 

bn ae aa bois. (^^^ prcfentewen» riir fe Mr. pwtfe oae 
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tk m AVcmnb ét 1i Rdtgkw Kcftnnfe 

L" miifon rinnr on vient de parler eft derrière 
I LiiLlc d.in^ line allée qui perce dirn le Mtle- 
jh.i.n. La CS.ipL-lle de St. Antoine de la 
Clochette ctoit dins le Fleer-fietf , où eft à 

Çrcfent 11 maifon oii l'on enferme les infenicz. 
1 y a»oit dans le bois une lurre Chapelle de 
St. Antoine, à peu près au même lieu (A ki 
Soldats font rcicicice. Elle cft dàruite jaf- 



cjuaux 

Charles V. Empereur» IrSavMnn dts 

Pays-Bas, onu b Haye d'une chuniiiite pn>> 

menide que l'on sppelle Citrhcut fprononceï 
Foreaût.) f-c^ jrbr;s hiimt pbntez vers l'an 
15 5<J. c'étoit alors la partie antérieure du bois 
& c"eft ce que fon rvom (Ignific ; c'cft pre- 
icoteinent un coun nugniliqnc dans une vafte 
cnccince de flwiions. Ilell fait en équierre, 
lont es (nnd elpiiK contunt uiie PmMnde 
couvcne d'Hivci Mifiitcment faîn entretenus 
Acquî lont un doicieux ombugedoiantrEt^ 
Cell le itndezF-vous des grands 9e do peuple 
qui viennent le foir y refpirer 11 (rncheor. 
Dans la longueur de cette pSace eft une longue 
all^e jonchée de pravicr &: bordée d'une bar- 
n-rc dan? htjLitili: de diftancc en diftance font 
ménagez des entrées pour les pcrfonncs st pied ; 
c'cft autour de cette Darriere que fe promènent 
ks caroflès , le refte de cette pbce cft planté 
d'arbres en quinconce. Sur le 'Voorhout du 
eâté de b mer cailSgblê daOolm. On 
rappeRe «rtfi pvee que c'eft un idie daMo« 
naitrre de St. Vmcenl Ferrier, dont i'aipttU. 
Après la révolution c«te Eglife fervît d'Ecu- 
ries & enfuitc d" A rftnal. Enfin en iiîty. on 
s'en fervit comme d'une Eglifê Proteftante, 
mais on l'a fort dimin'iéc. Elle fut cédée au 
Magiftrir Cil 1 6 1 j . en toute ptioprieté. Pour 
ce qui cl\ du Monaflcre , on y garda quelque 
temps les Prifileges, les Chartes & intie>C>o- 
cunens publics de l'Etat , & ib y /tnifiirdMii 
dB CotRi 4c dm des Amnnt en if 5(. 
les Etan de Hollande 7 firent eccom i noder 
une Salle pour leurs adëmblées ; nuis durant 
les troubles qui fuivirent , ils quittemit 1» 
Hayf & s'afrembleTcnt en diffcrens lieux, fé- 
lon l'occurrence , & la plupart du temps ce 
fut i Delft. Ils revinrent à la Haye en t^yj. 
8e tinrent leurs affemblées dans le refedtoiredu 
Cloître jufqu'i l'année i^Sj. Dès l'année 
1 57«. ce Mooiftere avec tous les bâtimens & 

Iardins avoir été donné ï l'Hâpital de St. 
licoht qui » dès (|ue te Seigneurs Eots de 
HoOnde retirent qmté, en fit Aatre une par- 
tie 8r en vn-.dit 1r, rr.rcrivix ; fir ce-, fnrrc- 
faites il y eut d.rtcnfc d'en achever la démo- 
lition. 

Aujourd'hui les Etats Généraux compofeï 
des Députez de toutes les différentes parties de 
b République , les Etats de la Province de 
HWlandc & de V.'cft-Frifc compofcz des Dé- 
° BDMC des Villes de cette Province, le Cte* 
uQd'Etit, bCliiaiimdeiCbiiiptesdehGt> 
nenlité, \p Clumbre des finances de b Gco»> 
niité, h Chambre des monnoyes de h Goïe* 
nlité, le Haut Confeil de Guerre , b H^ute 
Cour de Juflice. en un mot les diven Collè- 
ges q;ii concernent l'adminiflratiun Je la 
Coene, des Finances, Se des Loix, ont leurs 
HB h Cour. Ce 



HÀY. 

unefimplenaifatdediiflë» enttiK an CIA- 

tean de pbifance, entouré cTun bon fyK flt 

d'une muraille avec des portes & des Ponts 
Lcvis, avec le temps on a b.iti tour i l'entour, 
& au lieu de ces niunillfs ce font d'un côté 
des maifons louées à divers particuliers, le côté 
qui fiiit eS im long Edifice autrefois occupé 
par le Stathouder. H eR perce d'une pane toui 
laquelle eft b grande garae. Le côté qta cft 
hndé par le Vivieri a b Chapelle que V«n t 
iôtt ignndir. Le bes cft occupé par «Svai 
Bureaux te le haut eft di:1-i'y.ic en diverfis 
Sales où fe tiennent les affcmbiccs de; Ltars Bc 
des diffcrens Collèges dont on a parle. Plus 
loin e{\ !a Chitellenie ; prifon civile oii l'on 
met les drbitcun t< même les pcrfonnes con- 
tre qui les prefomptiocts (ont afiez fortes pour 
s'en affuier, mais quand le crime commence à 
fe confiatcr on ks transfère dans lis piilbnide 
b Cour. Il 7 * eppuowe que ce Bm teic 
Mciennenicm b dcuoic des Chanoines de k 
Chapelle. Ca été cnfinte b maifen du Con- 
ricrpc 01; C:'li.îrf!.iin , d'où lui vient fon nom 
de C lutcllcnic ou Conciergerie. Pour ce cjui 
eft de 11 Chapelle el'.i' *uc Ixi'dtc en 16^1. on 
la rebâtit cnluite & comme en 1685. b revo- 
cation de l'Edit de Nantes attira en Hollande 
un gnod nonbie de réfugies François dont 
tiauîMiféMkmlhfSftt «me Eglife 6 
tranmac nop pelbe pour les contenir, on Fa* 
pnditdadeank On l'appelle prefeanevat 
Ftaçoife. La Grande Sale de b Cour 
eft ilbife de trois côtez Se fert prefentement à 
pUifîeurs ufspcs. En premier lieu c'cft le Vef- 
tibulc des C hambres ou font les Tribunaux de 
la Cour.l. r.c lorp lir-, m;irilllcs lont des bou- 

tiques de Libraires dont on fc fci i principale» 
ment pour les ventes publiques d<s Bibliothè- 
ques; & ). au milieu eft un Thâtre fur ic> 
quel on tire kl Lotteties auzqneiks l'Em n 
donné fim cadaMOMU; L'AllanUée «bb- 



nkdvEMsfedntdmeemSile en t«fu 

tout b htm àt cet édifice eft garni de IbiN 
peaux, d'EtCndart, & de Pavillons remportes 
(uT les ennemis. Ce fonr aut.int de mooumens 
de la bravoure & des viAoircs de la Nation. 

Outre bjurifdiiftion delà Cour» le Magif- 
tnt de b Haye a b Gmoe en particulier. La 
maifon de Ville fut bâtie en 1 ^fi^. Se t%» 
Elle n'eft feparée de b grande «e pv 

un temin qui n'eft pas fçrt mM* tt deot 
même une pmbeft à l'EgUe enfermée par 
une batuftrade de ftr , le refle eft une place 
où i'c'xcciiicnt l:ç Sentence! q-je le Magiftrat a 
prononcées contre les cnmînck de fon ref- 
fort. 

Le Corps des Chinirgicns a un ProfclTeur 
en Anaiomie qui donne des Leçons publiques 
dans un bâtiment adoOé \ l'EgUfe de St. Ja- 
que». 

La Haye a diveifii pbcts dont voici be 
phis eonfidenfakfc Le it^tnhcf ou b cmt 
tMirit m rtt ainfi noontte pour b diftinguerde 
fa BtMiKKbtf, on cour intérieure qui eft dans 
l'enceinte même de bCour. C'efl au Hayren* 
hof que les Gardes à cheval montent la garde; 
De cette place on va par une porte d'une an- 
cienne roaconnenc autour de uqueUe iont les 
piïlânidiliGonrt chmoMMWflHiBaBi* 

aoéc 
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ccsqneUCoiir a 

dimk JVtortJ-einJe , au 
oofKmoée par le l'rvrr 

brzi, d'où l'on Voir la Cour , de laquelleclle 
cft (êpirt^ par une prJftdc picce «i'caa qui a 
une petite Iflc quarrée au milieu -, cette pièce 
d'eau eft appellcc le f'fVier 8c donne le nom au 
/fwr-*rrj. La pbce que Von nomme pre- 

/>^, aokioMfois kfwiB (hi 
On (A a Air one iwe ok ua 

<fc pieux enffrmf un prand quané 
fUmué dtnbres Ce percé pir une aVét tn croix 
pour accourcir le chemin de ccli:* qui font i 
pied. CJ ca l.\ cjue l lnlànrcrie fit la Pir ade , 
.twnt que de mc3nrer la arde. 

Les autres places font le Marché qui eft de- 
*mt h Bmicherie, enfuite k Ptoillôooerie.par 
bqudlc on defoend ) me WMe pfcce <^ fe 
lient le Marché la Loadv Ik la* Vendredis. 
Cou dcRuere pkoe t'éttuà jalqa*!» Muée- 
■Gnift* <m Ontal do Prince. 
» C'eft fur ce Canal q:ic I on a l>àri en der- 
nier lieu un prarvd nombre de mai f r>m fuperbe» 
fj'ii rarritcnt lî nom de PjLiiî. CZ>n y trouve 
aulii le SpiH.hujt. I.« MagUlrac« voulant ar- 
rêter L-î progrè» du bb:rcin»e propoferent de 
ixirir cette mai/on pour y oJe r m e » - J« fiW« * 
iei /cmmcs convaincues de piofiiru^c ioo. On 
i^r cancribuer ks Hôpitaux cei 
lyo lêrîe y Ibumit 34oo.flarins' « 

cta toc pofife k itf. Juin X 4$59. cette 
^fHhn «flr contigtie li Banque éLc9 emprunts 
J9tie l'on appelle com:njn!'mcrit le: himkâTÀ. 
•Ce dernier édifice tut biti en - & a Iba 

entrée au A^r^j«MLiri^, mais ►iffr*-^* * <lâMr ^ 
la Banque cfl plus ancien. 

Depuis environ un (iéck h Hifliye a été fi 
alimentée c^u'clle n'eil prefijue plus recoimoil- 
Mibrur les plans de ce cempi-Ul . Ses princi- 

EkfMSmentmaniiéibntaM au Midi, G 
n r^arde legniidiiiMibicdeaB«fti<ÔQt;auB 
fctpkt» ft»pc«bc» ■ccpoUfaic M* fooc Icbogda 
Onal de la Frincdlê, dhn k porc5«e OricMik 
le long du boiscjne l'on a rectilc . pour tirer 
ce Canal. 11 eft borde d'Hôtels «naj^nifiques 
qui ont' 1j vue fur le bois. Dans «rc quartier 
font deux l^irimcTis dign« d'être x-cmarquez. 
L'un efh la foinkrie pour le Canor-». L'autre 
cft la Syna|;of?u*des Juifs Portugal _ A l'cx- 
flcmiié ScpretMrionalt de ce Canal fl le Mail , 
«ronenade delicieuii» durm la belle fâiii». 

Le grand nombicd'IlAcde qa*c»n a Util à 
h Hi/e depu» aiiMnKH»aep«miR \m de 
les marquer «n détail. Je me «n^^mcnl d'à» 
nommer c|ueïque»-uns. 

Entre U Cour , k plcy n 8f W "V" -y ver-btrg cft 
la Maifori du Prince M aunce de Ts'alfau qui 
la fit b.ïtir vers 1*,^ 1640. étint v-evcou dcfon 
- 0,i'vcrncmcni Brer>l ■ toute \^ CbMCnle 
de ce Palais quj ^joit * «-ès-petieuxt 

fut brûlée en «70». on Va repart dercls, flcil 
ftnd-HôteWcsy^Tbafladcuis. yL^^^^tOÊtOm 



Brwigne . fon petit- 



ni. Roi h Gra 



pa Icf 
it^p 



*n,, lieu plant, d'ar o. ne re,;.,.Te'^;2"^^;„t;^^^ 
Cour, de laquelleclle mifTedc par le Ro, l^i:" ?T. i r™, 



p.lledepar le i Pn^^^'u^y'^WfoÎ 

Envoyé. Les Jardi» ^j^j^o^fois kieo- 
dez.vousdu beau mcodh Ail ifaye quidUc 
refpiret fe fiais, dbsdb attb bien enac»' 
nue. Cet jav^Di ear ^ iôrt negUgei -d»-. 
puit qoclaues années. 

L'HM d'E^tagne eft entre le W^^-Ei»J* 
& k Ltém-flrM. C'était autrefoi» mdMl 
d'Aflèndelft. George Frédéric de René*» 
Baron d'Elderen , Seigneur d' A nTeradelft leven- 
dii en i<i77. i D. Emjniicl Fran<rifcodeLy« 
qui l'acheta au nom du Roi d' Crp^t* ' ^HL 
il éfoit Envoyé extraordinaire. „m/M 
mode «c vieille ttwlfe de bitimcns , <^°.'^2!e 
de cinq panies difcrcntes , oîi il n'V » 
ni fy'^'l''^ rempbeementcft 
kjardinefti^, luif nop «^^chapelWeft 



nue rhyverllcft Ibtis l'eau. 
bcikaeiMîi%* S» M^Ellé C' 
tretienttR» Cliapdaiii. Ctf 

Puiflances qui ayent en propt'© 
leurs Miniftrcs publics. Les • 
d« Hotels de louage. Il n'en 



itboUque y tn- 

font les feu» 
Hâelpour 

nitrw fofit dans 

cft p» «kmê- 

liie des Dép7tez~d« Villes , <rl-.^quc VMede 
b Province de Hollande a for. 1 ï<'tc^ P^rtiCB- 
lier gaidé par fbn Concierge , 



&r uu iogientla 
_ <i::ompagirie te 

Iiufes ontmat kunHâtckm propre. 

Qiioique la Haye ■Ttit pMne de nmg enot 
les Villes, il n'y eoafBMiP «qtcai ait MJtant de 
nuifons de charité. Cdlc ** CDtphelins fut 
fondée en i 564. dans le Nthel -yirtAt d'où oa 
les transféra au Couvent de S ce i^gnès vis-i» 
vis de l'Hôtel d'AlTerdelft. tes Orphdiiw 
de b Diacocùe lôm à l'extrért^itë du Sftn at 
de Y^Utmm » c'eft m affeat bau bétimcnc 
autour d'une eourquarrée. I_ 'Hôpital du Sb 
Efptit 6xt hàti ea i<it6. fur fc AMOWmw 
OnÊ^, *i«-i-vi» du fitrk^ , nuU \e nom 
de PMmee du St. Efprtt étoir en niagr ) b 
Hqwdèlle xiv. fiéde. La iVlaifon de 
igif fur le Prince praaft eft un prand liitimcnt 
en quarrc lonp qui oi:ri:p< tir» terrai 1 d: 41X). 
piedî en longueur &- de n 8 . en largeur fondé 
pjr Jean de Bruin de Buytera- - - 
de Niewkoop » Koordcn S»r 
Cour en autorifa b conftruf^ion k 9. d'AoQc 
tCfS. <^tti Tut achevée en s <S(St. Sa ddHa»> 
JtioB dwt pour un certain rM^mbie de pâme* 
finiHa Catlioliq«es Romairtes auxqurllcs on 
devok foomir pwri» fc lojçemenr , les remè- 
des en ca«. de maladie & autres fecours. Les 
fonds affigncîT- n yant été dim i n ue^ en partie pm 
des nonvaleur^, ou menu-, dijîjp^ fw qvïÂ- 
ques AdminifirJ'^'"'*. on a t?té foreé de tdêr 
les appanetn-n-. à do i.imillc-s j-iuî v A.» .A- 
bicïT. n,cMl!eurm..bé ^u^^ff, 
qu'on en tu-e fcrt à I entrer en ,<« uu Z. 
la Cour de Mad,n« ComcS^^"^h■""^'"• 
tfl«éOccidental du Br^.jh.J '' W"""» " 



r»-wech. Seigneur 
Achtinlw'en. La 



en i^f'*. 



Henri q"' 



la n^ 



1 ebàtir 



."Priace Trcderic 

aiir dans l étit IJ!'^ eft »"J«iard'bui. 



fvt enfuite au Ma.fonoe«s fins k logi, jj, 



&[ b 

nik 



fondée en »tf47. par cette 
vuiiks femmes ou fiUes de h 
filki me Je 

la 



en XVI. 

E«e fut 
'^'n* pour de 
'<-cUt>hn Pro- 
* quelque 



Digilized by Google 



69 



H A Y. 



areent au mois & du chaufage tout lés sMi 
La minbe bcrite de ce qu'elln ont au temps 
dé leor IWR. PrbdciiBarthdeminnWouw 

comme elle 

M contient q|ùtifaur(lK<l« tn li confond 
avec fnittc t*lfBéel de Jèw Vai Dm a^ 

côté Septentrional de b Rue nommée JmfrtÉt 
JtU-JIrjM , a eu pour Fondateur Florent van 
Dam dont le Tenament du 5 . Septembre 15 (5 5 • 
porte que l'on bàrira douze chafobres pourau- 
tant dcpjuvre^ pcrfonnes âgées, 8c une pour 
un treizième pauvre. Cette maifon s'appelte i 
prcfeat la Cour de St. Aoncland. L'Hôtel de 
•Hoo^dMde'fiipdé «a jgdf» p ir Kené de 

Bétkhtrfl-firMa a fiiie \àgllûtk pntf railK 
de Catholique* Romains. \Ji f^kt' CÙêt 4i 
Btfirg^nr, confifle en vini;t IcCTcnicnî. On 
ne (air qui en fut le fondateur ; i la voir il 
ne pjroît [■ j'; q-j'il ^it ctt toit riche. Faute 
de revenus pour l'entretenir 1 on l'a vendue i 
des paRicuGeR qui en 1mm k* daolim I 
lies geitt du iiis Mitple. 

u loAguotr « cet anide ne mepcnietpat 
d'qooifir Id les pra«Nnéd(s 8c jt ks'jrtftmie 
aux Anidet df LtMsmrrw '> tcum ttNc , 

Ryswtk : ce font trois Vilbgcs debjurif- 
diâion de U Haye ; je me contente de dire 
ici que le bois qui étoit autrefois conti^ \ k 
Cmir eO prcfcntemcnt au Nord-Eft de la Haye. 
On y c:nre pjr troi-; belles allées. La plus 
Septentrionale e(l le Mail , k plus Meridiqnile 
eft nommée par te peupfe k chemin de h féh 
é» Fmiént \ caufc d'un cabfm oîi catmutici 
km il y a une gmdeiMi de'dHrpiMèîiliè 
l^iMllë fine nemgei des qui qdmd o* 
l^caamelbnt 'ritmtarivemmi au lirât ou ab 
te de cette roue , & tonjmirs fufpetKlus à 
plomb. Cetl un de*; amiiftmîns de la popu- 
lace. L'jllc'c du milieu fft If chemin que 
prennent ks chariots 8c les caroCTcs qui vonr \ 
Leyden. Du cfité de k Haye cci trois allées 
foBK. terminées par k magnihque Canal de k 
Princene. 

t. HAYE S (LA) Vilt de Fiwce en 
Tooime fiw h Oiinfetux Rniitïaei dtt Ftoi* 
tout \ èèxs, Keaeide k Guierche, \ quatre 
l'^'^-'-de Chatdkriut & \ dix de To«« & de Poi- 
Bj«>.j^tier:. ' LIlc a titre d« Baronie. Il y a deux 
i|o_f. PanniTo kinar runc c(l fous l'invocation de 
•S**"' St. (jr ircf. Oi) ne compte que centfoixante 
feux & environ fept cens habttans dans cette 
petite VIRe. Outn les Marchen ofdinaires de 
k ViHe «a y tient qnam Voîics par année. 
CM h lonte oidniMe des pin de guerre qtii 
«OM'eaMna ou qoi en vîennenr,ar pendant 
hjoene d'Erpagne, il y a pali;; tous kt ans 
ma on douze milk hommr; rjtit d'rnfinte- 
rie que de Cavalerie. C'cft la pitne du fa- 
meux R cnc Dcfk .irre^. Il v n^tiuit k ^ f . Mars 
I59(t. & mourut i Stockholm le II. Février 

rfo».Dia. V La HAYE i>u Poii*, Boui| de 
MeiDoiM* France en tnfTe Normandie , an DiocèK de 
Coulance. cnoeCarenian» St.Smte iii^te -Vi- 
aamie,Bnefffle8r Lc&f piès 4ë lidètt de 

Il Mer* H • tnit de MinquiAt» Chinntft 

toute TofKee. 

4. La H^YE -P*i»vFr • , Bourr; de 
France , dus k bafle Normaodie> au Dio- 



<kfr.<lel* 

France' 

Ed, 
» 
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cèfe de Coutance , entre ViUe-Dieu it k 

HAYHAM , c'eft la même qu'yEtAKA. 
Voies cet article & celui d'.\itA. 
I. HAYN S Ville d'AIlnM» d» 

Milide* CcKfe de Hum teTSTh pedMCâr 

Rivière de Jledtr , cnvnoa I mil mitles de ^uper.TiS 
Drefiien. Drefe dit que ce not Hatna, 
chez 1rs Ailcmand'i &■ les Wciides fignih;, 
une Foret (oluairc & ccartéc; &que$}âmfd^a 
en cft le diminutif. Hayn fut iâccagcc fie 
brûlée par ks Huflites en 14x9. elk fut eiH 
cote coofonée par k feu en 1538. Cette Vilk 
avoit été autretois aflez floriflante furtoot biip 
qu'dk étoit k refideoce des Marpms de 
MifaîB» On wk cncoct des veftiges de leur 
Pakk. Avant k longue guene d'AIkmagne. 
os^ fibnuoit beaucoup de Diapi. C'cft 11 
patrie de 'phmiict *h IntUgme. 

1. HÀYNI , quelques-uns difent Han; 
mais mal , comme le remarque Zeyler », petite^ <^ X*- 
ViUe de Bohême au Duché de Sileiic , iMfo^fMf», 
Duché de Lignits & \ deux milles de k Vilk 
de ce nom , à trois de Buntzel Se aupràs du 
RmUèau de Deichû. £Ue a un petit Toii- ' , 
toiic oH fim compris quelques Bourgs & Vit' 
kges qui (bat un Cercle particulier. En I4a7. 
ks HnITites y égorgèrent lesenfansqui étnient 
1 l'Ecok , les Prêtres dans les Eglifes & ks 
Bourgeois dans leurs maifons. En t}8t. cel- 
le Ville fut inrcndice par diS ftdm» qnt 
l'on prit deux ans après. 

HAYN A , Rivière de l'Amérique dans 
J'IlIe HilMoidi. £Ue a k ^aat» vcn l'fift 
A k. Vite de Dtiiih^jir 1^ oodfc ifa 
hoNnott, ItyvgpMdnonfaccde 
ifarfbindt 8t lès CMS fa 

leur bonté. *. ' 

HAYNAM, ou 

HAYNAN. Voiez HAIMAIfc 

HAYR. Voiez Haïr. 

HAZ A, pour Haia. Voiez ce mot. 

HAZAN-Keip'', c'eftainfî que l'on ditiHiO-de 
anjoanfluii par ct>rruption« au lieudeHotNi- B<c 
KuM, q ui dt k noai d'une vnk d'Ali* 
dm k Md fl p o iB i ue fnt k boid du Ti^sc^ 
tre Amjd Ar Mouful auprès de Merdiib Os 
k trouve auffi oommée Hafiii^iCeifa. 

H E. 

HEA , Prcnrince d'Afrique» fur k câte de 
Barbarie, au bord de l'Ocân au Royaume de 
Maroc dont eUeeft k partie kplus Occiden* 
taie. Elk occupe k poime éi gond Aïke 
(pie kkAfikani anelnt Avtvacal & a 
au CoiKhant4r an Sepcetinian l'Océan ; au 
Midi les Montagnes du pmnd A:!as qui confi- 
nent avec 1.1 Province de Su-i au Levant le 
Fleuve d'FcirELMtr. qui l.i (epare de celkde 
Maroc. Cette Rivière naît dans k Montagne 
Menteta & court dans b pkine jufqu'l ce 
qu'eUe eotre «fans k Rivkre de Tsnfift, qui 
upare cane Viwrinei'dk celle de Duqucla. 
Dans toute cette étiKhe» il /adeatandei 
montagnes efcarpéei ft ftêe faaniei Ac oei rv 
cbcn oottvem d'arixa, d'oit naifTent des ruif- 
(eanx dont on arrofe les terres dés Vallons. Il 
y a par tout li force troupeaux de Chèvres flc 
d'ioes pour k Seniat de* habitios; maia pqi 
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Maravedis; & la douzaine A'ocmU environ Ii 
aïohié. Qy»d iîs veulent prendre leurs repas lU 
t'affe'ient pw tcnti nSi bien les femmes que 
In homiDCS te qwt mis au mitieu d'eux la 
«iriw cliaew y nrt h aam de fi» côté; 
c'tA4>diR, Il iinin draice » nr ib ûemiut 
que c'ed on péch^ fnoitd que deinangpavec 
la main gauche parée qu'ils s'en lêmnt pour 
kurs ablations avint b prière. Leur Religion 
ne leur permet pai de mancer avec des Cuillers: 
auand ils ont fini , i!-: Icf Kent leurs duiuf. , fe 
frotcnt k$ maint l'une ccxttit l'autre , ou au- 
tour des bras ; c'cll ainlî qolli s'cffuynb Ik 
ne ft ièmut ni de Nappe*» ai de Scrvienes, 
' 'ri ntaedeMoachoinSt quand ib fe lavent 
la mains t ib nekaeflbyentpoiaCtnais kl 
tiennent en l'air iulqu'ï ce qu'elles Ibient tê- 
chcs ! ils font fi çro'lirr-; riu'ay'nt tant de 
RiiilTcaux qui coulent des Montagne dms les 
VjHûs , où ils pourroient faire des Moulins 
ik occupent leurs femmes à moudre chaque 
jour i fcMYC de bras la firine dont ih ont be- 
fbuit dans de petio Moulins de pierre qui 
le tournent avec mut main. Ils n'ont ptjmt 
de Savon 9c ne fimm oe «fie t^ett , nuis ib 
bhnchidait ivnc nMTccitainr Hcfbe qu'ik ap- 
p^ ^ffl T Garni* 

Touie cette Trortnfeeft fort peupIA; Se il 
y » de grands Vill.ii^cs & de; i;ro5 Bodtgt, 
pleins d'un peuple turbulent qui croit dans une 
guerre perpétuelle avant l'Empire des Che- 
lifit parce que vivant à leur fantaifie , ils 
n'oÛorvoiait ni Loi rifuftice & ne voulnient 
lôdiir mcone pail&Bcepour ks brider. Leurs 
«OMifinKlegcai fiimèet. Ib.portemàia 
orintiriiaD «pâme Du» dont b poince-eft* 
d'acier te lort aîgue avec des Poienards eoat^ 

bel en faucilles, qui coupent en d'jdjns& font 
fort pDinn!-!. Ils ont deux ou trois frondes 
doflt ils (c ceignent. Ils n'ont eu que fort 
tard connoiftance des Arqucoufrs Se des Ar- 
balètes. Ils ont aufli peu de chevaux, encore 
Jbnt-ik fort petits, mais fi légers que ânsêtre 
ferrez ils grimpent par les Montagnes comme 
des Cheno; Leim Cavaliers pomat des 
lances avec de peii» loodadies de cuir, & 
des Coutelas ftits oomme kun Poignards 8c 
ont des Selles î b Genette , car il n'y en a 
point d'autres dans toute l'Afrique. Ils com- 
oitent écarter &: chacun donne oîi il veur , 
Ijipnuir tf)L;;'i;ir> le l'.aut des Montnpncs i?i 
les pallâges les plus difficiles, d'où ils bncent 
éa ftum te des CsHIous qui inoamBadent 
fôft ceipt qor aMMot. Ib attaquent awec de 
grands cris , définie qn'on dirait qn'Ss finit en 
grand nombre» te ceux qui ne ki connoilfint 
IMS prennent quelquefois l' ép iumne e . Comme 
K Pjvs cfl âpre ic rude Se qu'ils n'ont ni mu- 
les ni bccufs, ils bbourent les terres avec dc^ 
ânes, qui font forts quoique petits. •!! y a 
da/w toute la Province quantité de Cerfs , de 
Chevreuils, de Sangliers & les plus grands 
itères qu'il y ait en toute la Baifaarie» 

Voilkt condttc Marmol, tout « qui lé 
peitt dire en p«a de mois des moufs ft des 
façons de vivre de eenx d*Ha&geneialeinent 
de tous les autres peuples de la Barbvie qui vi- 
vent dans les Monta«;ncs ; parce qu'il y a peu 
de différence, quoiqu'il y en ait de plu\ fju- 
ks uos que les autres. J 'ajoute qu'un 
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(ié'clc peut y avoir aport^ bien du changement 
depuis ce tempi-il. Xjtl VUs de om.fio* 

vince font : 

Tedneft» Ca(iitatede Telîgdeit, 
Il Piovinee 

Agobel, T« 
A%uel, 

Teaikt» Culi-yhar 
dm, 

Hadcquis £guc-Leguii^) 

Eulug^uen» Tefiaoa, 
TccbevKt 



Les Mncipaks Momignei fimti 



Ayduacal» 

«cGi 



HÏÏADON". Villed'Angletetre auCora- «C^.Dia. 
te d'Yorc. Elle eft prefque déchue de fon^~7- 
ancienne réputation i caufe de fia pmt bov* 
chc & du voilînage de HulL 

Hlle eft nommÀ HqidBB dins l'Etat pr^ 
la» de la Grande Bict^nei, 

HEAN ^, V9k <dn Royaume d'Afie au «CtoaJMet 
Tunquin. C'cft la Capitale de h Province de 
l'Eft te le Siéce du Mandarin qui en cft le^*'^"* 

G i 1 ' tour ou 

ouvmicur. 11 y a toufour^ un çrmd nom- Monde T. 

bre de Soldats & de bas Oltincn qu'il occupe ].c. uStf, 
ï ce qu'il veut , quand bon lui femblc. Cette 
ViUe cft fituée i quatre-vingt lieues de Ii 
Mer, 9c à l'Eft d'une Rivière, qui fe fcpa- 
lant «n deux bnnclia, dont l'une cft appwe 
DoatiA 9r fantic Romo » tè rqoint «n ce 
htnJIk Hem pent avoir dem mille maifons ; 
flub les habitans font fa plâpart bien pauvres. 
On y tient girnifon quoiqu'il n'y ait ni 
Forts, ni muraille, ni gros canon. j.esMar- 
clli^J^ Chmiiis y ont une rue, &■ portentde 
longs cheveux tn;<rez par derrière , comme 
c'ctoit 11 mode de leur Pays avant quelesTai* 
tares en euflent fait h conquête. Les Fnn- 
is y ont auflî un Comptoir, & fe PiÛt 
kur Bvéquc cft kplusbeni bliimmt de 
le b ViDe», an bont Seprentrioml de b- 
qneik il ell fitué fur k bord de la Rivière. 
C'eft une iiuifbn bafle & fort jolie enfermée 
par une muraille afiez hante , où il y a une 
grande porte qui fait face i la rue, &'on voit 
des maifons de chaque côtt' qui ^'cteiii'ent juf- 
qu'au PaUis, Dans l'ouvenure de la muraille 
eft une petite cour qui liic k tour du Pabis, 
te au bout de cette cour, on trouve de peti> 
m Chambras pour les Domeftiques, 8c pour 
MUS les OflicMfS nMtf&ÏKS. La maifon n'eft 
pas fîtuée au milieu de h cnur ; mais elle ap- 
proche nlus de la pirrc qtîi demeure ouverte 
tout le jour, & :il k ferme que la nuit, L'ap- 
partemtnt i !:t:ji Jc la porte a une Chambre 
alfez propre qui (emble être deftinée i recevoir 
ks Etrar^rs, parce qu'elle n'a de communî» 
cation avec aucune autre chambre de cctm 
maifon , quoiqu'elle en làflê partie. La poite 
par oii l'on y encre eft vis4-vb de b gnitde 
pane, de on hrientaufli ouvctte pendant tout 
fc jour. II n'eft point permb i cet Evêquc 
François d'aller demeurer i Câch.K) Capitale 
du Tonquin, & il ne peut même y aller en 
aucun tempe laos b petmiûian du Couver- 
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nrar; encore fâue-il obtenir cePiivil^ppirll 
faveur de quelqu'un Mandannt€|u.i y kat 
leur Rifidence , & pour qui l'Uvèque cwBMt 
autre Miflîonaire doit fiire quc\c|ue (une 
(fouvnge. C*eft pourceU quele* (\li(fionii- 
res qui (ont en ce l'.iy*: ont appris exprwiiac- 
commoJer les Mo ir. cs. Its Horloges & quel- 
ques inflrumcns d; M .uhenvitiques . ce que 
les NitureU du l' i vs ignorent entiercmeaf. 

HEAYE, Ville d'Afie dans la Perfe, ï 
74. d. i^'. de JLoagîtocIf & â 5 x - d. jo'. de 

a v«qnce Litictide, lêlon Tavernier * qui tlit que c'cft 

«bPtffei.i.anegr> B d e Villace. 

V.t'w HEBAL «», Montacrir cclcbre dan* h Pa- 
Didt. Icftine dan» la Tribu dT.pluum , prè^ la Ville 
de Sichem, vis-\-viî la Monr.if^nc de Gari- 
zim. Siint Jcrômc, Tiufebr éLr urIqijK au- 
tres jurïs eux , ont crû qu: Garizrm & Hc- 
bal ccoimt vis-à-vis de Jéricho £^ *'^e^ 
gnôc de Sichem t &deuTribtt id'nphraïin : 
O. Calmée croie avoir montré le con- 
I, en pariuie lie Giriiîm. Voyez Ga- 
KlttM» Ces deux Moougncs font fi p<^ 
l'une de l'autre, qu'il n'y a cnrrc tJcux qu'u- 
ne Vallée d'environ dnix cens pas Je Urgfur. 
Dans cette Vallée eft b Ville de S i tr hem. Les 
deux Montagnes font d'une lonçuc-ur > d'une 
biutear. Se ' d'une forme fembla L»leî. I-cur 
fiçurc cfh en dcmi-cerclc. Elles font Ci cfcir- 
pccs da côté de Sichem, qu'elles rn'on' aucun 
Tj'ijw Leur longueur au plus cCh de demi- 
«MnfcM iieue *. IWloyfe tvoit ordonné aux Ifraèli- 
tel, qu'aaflt'iÂt aprèj le pafTige du Jour* 
éùm. ils allafftnt à Sichem, «c «=iu'ib par- 

«,»<. r.i».tt,?faffènt toute leur multitude en cdl««wCotp», 
Ite.t7. Se compofcz ch.iciin de fix Tribut » 1** 
•* unrï fcroîerir pl.iccxs fur Hl'ImI SiT le autrei 
fur G irizim. f-cs Hx Tribg» tji étoient 
fur Girizirr» , dévoient prononcer «ies béné- 
diftions pour ceux qui feroient fici<^l*^ ^ ob- 
lêrver la C^i du Seigneur, 8c les A* autm 
qniétoimc fiar HAatt devdent prononcer dei 
nuledi^ons contre ceux qui b vÂol 
•7»/"'«-8'Jofué • tfraiit entrrf dans la terre proW^iH* 
''ï"'^ )*-cuta iid^letnent ce que Mojrft avoie 

dé , 8f condtatlir cornet la Tribus #uv Hod 
8c fur G.Trizîm. Moyfe ' avoit oi-<^onné eu ' 

Crticulier, r|ue l'on érigrit fur le /V^ «3cit Hi- 
I un Alltel de pierres brutes , cnTcii uites de 
chaux, afin qu'on y écrivit les pj t-c:> 1 es de la 
Loi de r>iiïti : mais les Sanurirsi .1,1 
d'Hébal lifcnr Girizim dms leur Pe-i-» «r arcuque, 
parce que c'efl fur le Girizim qta't^ £1 encore 
aujauid'hut l^"** '^ittel, & le lieu oCa ils font 
leur» exercice: publics de Religion. C^mnt à 
la cérémonie de h confécntion de la 
bliquc dcï Hébreux , on croie qu*e\l« pafi 
dî cette forte : le^ chefs des risc première» 
Tribus montèrent fi,r le Commet <Au Mnnc 
Garizim . & «"Kef» des fix aiit t-cs Tn'v.is 

fur le haut du VlQ„t Hébal. ll^e, prèties 
avectArche d'Alliant, ^ Jofué ^ Utêtedes 
Anciem d irracl. fe placétcnt au f-«r-»ilitu de la 
Vallée qui cft entr^ ^ Jeux ^^c»*-» tagnts , k» 
téntttferanpérrn^^ ^ ^ood au^ova». de l'Ar- 
che des Ancien^ ' ^, P«"^^® <e pUça au 
pied dei deux M ^^l^^^oe^ » "'^ Tribu» de 
chaque eèté, P-rr^„t aiof^ rWBcaE , le» Pr«< 
très fe tournr^'enr j^, ct^*"^ l^ont Gari- 
xim , (ur le '«Jr^met d\i<V^ «oient Jea fix 
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Xi pied de 

prrTnonc^rcnr pir 



exemple ces 



qui 
bus 

Enfuite le* 



itoknt (ur |j 

qui cto.cnt au p.ed ,^K»,i,rent , 

f'retres /ê toiimaot ve/s la Mon- 
tagne dHcbjI, fur Iaque//f Aoiene le» Chc/» 
de» Il X autres Tribuï, crj*ent i voix haute 
& intelligible r AUttdit fik ûttt f"'" 
iJUUt tm s<.t*!piHrt. \ quoi les iîx Chcfi 
qui étoient Air la «âne Momwne» & le» 
Tribus qui étmait au faast rmondiren^» ^ 
mtm. L'EcrîtuM faabk d'afaonl «ww* 
entendfc qu'il y avoJt fik Tribus eniieit» 
une Monugne , fix fur l'autre » n»?"? .fj** 

le» I '■'•"^ 
euflent p« 
c'ett 

„ cérémonie» 

qu eues nemieuc pu , voir _ ^^j^ftion» 

paitici ■ 



tre qu'il n'y a pas d'apparence que 
qui étoient prefquc innombrable* ^ 
tenir fur le haut c^c<. deux Mor»t3gt'*^*_ 
u'clles n'eci/Tent pû , ni voir 1* 



ni entendre le» lx:nt\li(fiions Se ■^^iufc H** 
bcaïquequieft dan» l'Original ^,,1^^ 



pour y répondre. 



faïen, étupritt tomt court, que 

VIII. )|.S«iv«i>c ccb> 00 peyaç 
lofué. die* Pi4cfa*4ii le» 
terem p.» fur Je ronuHtds Moî>'»f"",; 
me notre Vcriion l infinaet *^ 



dire q>i« n» 
ibus ne roao- 

com- 

Icmcnt le» 



.c.i7.r<4. 



Chef», qui pou voient «VT^ff 
fonnes toute! les Tribu»/ A l'^^ard f, g™" 
de» pieacs qui furent d.ciTécs endu.tc» de 

f)nn« pour y écrire les paroles «de U Loi, le» 
Inwpfcm*! font pas d'accord Ci. ces pierres, 
ou ce manument , looi les mcrricrs que l'Autd 
fur lequel 00 immdb des vittiaxaes pacifique 
pour niie un 

dant en comparant te veifi*» t. 4Sc ). avec fc 

5. du Chapitre XXVIT. du "r>eutéroBome , 
l'Autel eft très bien diftinpué «Jcs pierres 01 
queflion, pour nt s'y pas trorr» p>er. 

HIIBATA , nncienne Ville «d'Afie dans la 
Mefopfjtimie , félon Pline ». ^ 

HEBDOMF.CONTACO MUT.*:, ce 
■lot eft Grec 8c fignifie Iti h^hiumàafii" 

^ dix f^UUf tt. Phne bubdI aînfiA 
un peuple de l'IliK^opi: lou» l'Egvatc 

HEHDOMUM, Fauxbcaurs de rmcien- 
deViBedeConfiiMiMiide'. Ceiii»cftLa.| 
tinifc & rendu par fe mot Smftimmm dm Itl 
Chronique du Comte Marcellan StdansPHiA* 
toire Mêlée H *toit fur 1.^ fixiéme Coltine ] 

qui eft prefentement dans U V ille. Onelius ' i 
a cru qu'il ctoit à fcpt milles <Jc h Ville de' 
Conftantinople ; ce qui ne paroît gucres poffi- ' 
bk. Il eft plus probable que ce nom lui (ft 
venu de ce qu'il étoii le iêpociae Fn»* 
bouffi* 

HEBRAICA "i Mooaftere at r 
de Coofhntinople I onlenommoic auli Ura-' 

CA, fclon Z""""?;.-'? *" ""^ï namwt. 7 he- 
BRAtcA dans l'"''5^'« Mcléci On J'appeJ. 
loit auparavant le Monaftere .<ic StauniVi 
caufe d'un homme tje ce nom q^j y ^ 
terré. , 

HEBRE , Ci- ) Renvede Thnce 0,v1 
quesGteCsror^tr^ninié'^^.^^ ransTÂ 

Picuvc. 0« 
pr^ndj5«^•. 



nombre. Voici «qu'il dit de 
L'H:bre, dit-il, «envedeTh j.c 
00m da tounMflS qu'il a daot 
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Cdrindit Roi de ce Pays-U eut de O"*"»* 
ce fa ftmrae un fils nommé Hebrus. U* 
discocia enfuite & donna i fon fils pour bel- 
Iciàae Dumfippe fille d' Atrax laqueUe étant 
devenue amoureure d'Htbfus lui fit despropo- 
fickxB crnninelte,ce jeune Pri«* « «"t hor- 
reur ApourneUpomt wàoitttïu)ouR i 
la chaire. Cette malheureufe wdwt « 
l'accufa auprès du Roi deftwir 
fandre la cnit S: ;r>tnnt daos la fijrfc r^W 
il h Ottin pourlulvit fon fils , qui ne poavint 
iwitet k «HWt & voubnt fauver i fon perc 
rhatlCor 4fm parricide fe jeiti dirT; le fleuve 
HaoatVt qui prit enfuite le n:)in d H.bre; 
camie k lapune Timochée au livre xi. des 
Mms... Dw a fleuve , POuHuit le irw- 
me Géogtate , U ntit Herbe feniWaWc 
Vde l'orrgan,lef Thneo en «ueiHeMlcs fam- 
mitct &r les brûlent après k Tt|Mfa iB B» »»^ 
firent b fumce qui les enywe te 'W JJJ* 

4iL}}«.9> un profond fommeiL Pline * nomme In*- 
bre entré les Rivières qui asroient des pullew 

é l^t.»t, j.^r. Il dit ailleurs "> que ce Fleuve defcend 
du Pays des Odryfiens: Il n'y agueres de ri- 
vicNi dont les Ancien* ayeni tant parl<î & dont 
ib ayent fi peu dit «k d>«»f». Rien n;eft 
plus maigte que ce qn'ik ndifinc de Bimb. 
Krr. de riQe nflcoMM Ge«i*d«raK »»- 
vé dirperft, un IBOI *Uii célé » unOlMdt 
l'autre , en décrit .linfi le cours. 

L'Hcbre 3 fa (ource au pied du MflOt SCB» 
mius qi.j ei\ i l'orient de Sardique. De û 
ftrpentaat vers le Midi , l'Orient , le Septen- 
Uiiia* akenutivemcnt il coule auprtedeZyr- 
■H aumoid'hui Biur-gik 8c fiiit prefque le 
«nr dek Vilkde Philippopolis ; deU prenant 
Ibn emuf vcnkSdU£ftp«rk Pays des Cele- 
tes a dncn niifois Bc amve à O- 
lympijie qui eft intfentemeat Andrinopkt 
aup èi de cette Ville il fe groflit de dn» n- 
viereî affez gronV;. T a prc-nicre eft k ToK-, 
ivrsoule Burcus qui vient dcTottiosanpîed 
du Mont HKmus i Ordiza & i Carpo- 
MiEMUM & fe perd dans l'Hcbre au dcffus 
d'Andrinople. C'eft aujourd'hui la ToNct*; 
l'aiine eft k Contadssous qui a fa fource 
lAn prit «k k Mer noire , reçoit le Txarus 
et enmiie tAfnma * dont il pretid le nom 
jufqu'i rHdM» dnt kqwd H fe perd au def- 
fou5 d'Andrinopk. L'Hdxt coulant dett 
vers, le midi i tnven fc Pays des Odryfiens, 
forme quantité de d:tours pîfT: aj^rJsdeDl- 
dymotychos , de Trajanopolis , de Dyme, 
& de Cypfelum en prenant enfuite fa route 
vers le Midi Occidental, il entre dan» la Mer 
iEg^e par deux bouches entre Sab Se le port 
d'iEm» i au Nord de l'Ifle de Samothnce, 
àl:tatrfe<bGolpl» Mcfanb. Afoncmbou- 

«a*M|J4>chure il feparoit les Cironet OU* Ciconicns, 
Dorifques , des Abfynihien». Ceft pour ce- 
la que Virgile dit que les Femmes des CklK 
niens irritccs dç fon attachement pour Enridi- 
cc le déchirèrent & jttterent fi tétedansTHe- 
brc. Ce Fleuve a toujours eu k npuonoo 

dt^t». 4'l«tMoid.Vii8ikdU:* 

jWg Jifi^rêm miâb JJ ii — f w M x ww. 

Et Honce n'en parle que conuoe fûéA 
• i. BHt.^€allv« dt neiges <e de gkcei. « 



HEB. 

Htinujm mvéii nrnfn 

nViri^kmnnfio^àtnijmfs ^^^^ 

DtAtt Hthrt, 

Le nom moderne de l'Hebre eft Mariza. 
Voyez ce mot. 

HEBRJBUX » t nom que l'on a donné lt°-f-^ 
k pofttiW d'Hâter, fib de Salé , & ped»"* 
fib d'Arphaxad, qui écoic fib deSan&pe> 
tit-fils de No^. HeberfiitpcredePildcgdont 
le fils rnmrr. (■ Rcû fut père de Sanig Se 
ayeul de Nachor dont le fils Tharé fut pè- 
re d'Abraham de qui defcend le Peuple que 
l'on a appelle les Hébreux \ Ce que nous**»»"^''» 
difons U de l'origine du mot Htbreu , eft Q^ijî 
ropinion b plus gcntrale : quelques-uns pre- 
ttadeot que c'eft Abraham qui a été le pre- 
■dcr affietté Hén» & que les ChananÀ^nt le 
iMMiHiKnm ainfi , pircequ'il venoii de ddi 
l'Euphnte que ce mot <a Hdxett 
fie un homme de irfi ^mx. tes He^ 
breux font Its mcmes que les Juifs. Appicn 
ks nomme i^fakt ', !t<; Italiens difcnt encore iCSwtl.». 
«a EirtB pour un Juil ; en Fnn^ôis U$ Ht- 
knwx , ne te dit point des Juils modernes, 
mis de ceux qui ont vécu avant l'ctablilîe- 
ncnt de b Loi nouvelle. A i'cgaid de b 
LuBue Hcbnique, voyei Lahcoi. 

HEBRIDES. Vqwz WarrniiBS. 

«EBRO. Voyn Homo. 

HFBROMAKI. Voyei Ebiomacvs. 

Hr.BRON , ou Chebron I ancienne *fhlM*p 
Ville de h Palcfline &: même une des plus"** 
ancitnnes Villes du Monde, puis qu'elle fut 
bâtie fcpt ans avant Tanii , Cipitalc de la 
BafTe Egj'ptc'. Or con me les Epyptien5iMi»t.c.n. 
Vintoient fort l'antiquité de leurs Villes, &v.«|. 

rveritabbnxnt leur PaTs avoit (ti peuplé 
prcnùen .après k duncrfion de Babel , 
on en peut concluie quellARm édoit tièi> 
ancienne. On croit qu*>*A/ , un des nh» 
ancicr5 CéiM de laPa'cftine, l'ivoit fonoée ; 
ce qui lui fit donner le oom de Caristh- 
AF ht', ou yH'e a'yfrl't , qui fur enfuite 
changé en celui d'HsBBoN. Arbc fut le 
père d*Enach " & Enach donna fon nom i»_7,'-„'c. 
aux eéias Eoadn > qui demeuroicnt encore i^.t.tf. 
i H»roo • laifi|ue Jofué conçiuit b Terre 
de Chamao. Dans b Tndnâion Latine de,«^,|^ 
Jofué ■ , on lit que k Gnnd Adim y cftv.i}. 
enterré: AUm Àttuimm Atlmtr EmKbmf' 
fus efl ; & faint JérAnw dans phis d'un en* 
droit * , témoigne que c'étoit l'opinion des« c,i4.T.if. 
Juifs, qu'Adam y avoit été enfcveli. MaisHim»».* 
on peut donner un autre fcns i l'Hébreu , &• 
traduire : le nem ancien dHcbriM <ft jirté. s<». Hti m 
Ot htmmt (Arbé) ift l* fini GrMiJ , U Chef^,,. ',/ n ,n 
Ai EMâàm. On ne kic pas bien quand elle^'"«'*^ 
«oanncBpà roncrk'Bomd'Hâmm. Il v ^ ^-y 
en • qm cmy« que « ne fw qne dcprafaoeâ Mim^. 
Cakb en cnt ^ k conquête t 9e qu'il loi 
donna le nom d'Hébron i aufc d'un de fe 
fih qui s'appelloit ainfi. Mais je crois, ditD. 
Calmer, que le nom d'Hdnanefl plusanclcn, 
& que Cakb donna peut-être par honneur i 

ibo his k nom dt oRK tockni» «e tttSm 
sbce. 
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74 HEC. 

HnCATOMPEDUM , inciinne Vîfc 

de l Epirt, cUm h Chjonic & dans Vimerieur 
do terres , entre l'hoenicc & Omphalium S 

> e f'io" Ptolomce '. 
• ••»•«••♦ HECATOMPOLIS. Voyez Crète. 

1. HECATOMPYLUS, ancienne Vil- 
le de b Partiik t Capitale du Royaume des 
hirilM te kl Afiàaks qui y ^ifoient leur 
»|.mc*«.Rfîdmce. Mjrbe ^ dit t U IUii(Aiido- 
chus) ayant tnwT^fcdelHt, ràK àli Vik 
Elle eft firaée w 
milieu ds h l'arthit ; & comme c'eft le cen- 
tre d'un cTind r.rjtnbre de chonim qui ddi fc 

répandent dans tous les Pays voifim , elle a 
L< e. Pf'* ""^"^ ponti. Ptolomé; ' 

M.e.f. ^ Hecatompti.os Ville Royale ; 

Ac lui donne 96. d. de Longitude fur jy. d. 
co'. de Lnmde. Sa table ds y rincipaks Vil- 
les ftUeUe dan ti Ooleffian d'enfant met 
5)7. d. de Longitude 8e 57. d. ae'. de^Laiip 
rude. Ne nous «rêtoos ici qu'i h LMÎtadet 
ces trente minutes de diiïèmice ne font ri:n, 
en comparaifon de la différence qui doit être 
entre Hecîtompvlos i 57- d. îo . de Latitude 
èc tfphan fituée 1 ji-d. 15'. & cette diffe- 
Knce eft fi grande que ce ne fauroit être la 
nfane VîUe ONiune le croit Oléarint. D'ail- 
Itim h Andation d'irpahan eft bien plus nou- 
velle comme nmH k fiute «air en fin lieu. 
^ Diodore de Sidtadh* qtl'AtatanditfcCiwid 
s'avani^iiu vers l'Hyrcanie campa aupris d'une 
Ville nomme'.- Hîcirompylc & que comme 
cYtoit un canton f:in où l'on trcMivoit 
en abondance tous ks be(oins de la vie il s'y 
arrêta quelques jours avec fou Armée < pour 
k remettre de fcs fatigues. Ce paflage fait 
voir que ce n'ctoit pa« une Ville Grrque; 
pfakqw'AlaundR h tnMiva(badée»qoaiid lei 
•I.<.c.i. Craciramoieflt-ibUtkt QinmsCuiftdit't 
Hecatompylc Ville bâtie par les Grecs étoit 
alors une Ville célèbre, où a-t-il pris cette 
/lê.c. ir. circonO-ince ? Pline dit ' : La Parthie a pour 
capitale Hecatompylc Ville fîtuce i cxxttxt. 
mille pas des Portes Ca(picnncs. Il dit ail- 
leurs ( qu'elle étoil au milieu de la Parthie 6c 
la refidence d'Arfaec. Il eft certain par k la- 
titude qtt*<ik ne peut toc ti Yaà» m If« 
pahin. 

t. HECATOMPYLUS, ttcimieVii. 

le de la Libye. Diodore de Sidk en paHe 

ainfi : Macule apris b mort d'Anthce , 



*L4.e.iS 



jLij.p. 



pilTi en F.<;ypte où il fit mourir le Tyran Bu- 
firi'i qui f'ouilloit fa mains du fang de ks liôrcî. 
Pendant qu'il traverfoit ks dcfcns fjblonntux 
de la Lib^e, il trouva un terrain frais 5f fertile 
oïl il bAtit une grande Ville qui fut nommée 
Hacatompyk à emfc de fcs cent portes. Cet- 
I* Vflk a éién)s41oril&Die idqa'i ca der> 
iDcn tnm. Les Canhaginitu fayantcnflii ai> 
taqué'e avec un grand nombre de Troupes 
conduites par d'exccllcm Capitaines la fourni- 
rent i leur domination. 

j. HECATOMPYLUS. Voyez The- 
mt$ en Epvprc. 

HECATONNESI, {»riw») "BwrW» . 
Iflcs fituccs dans le Détroit qui eft cntie l'iflt 
deLctbos& kOmtiaem de l'AikmiiMtiw. 
Mon Etienne k Gfegnphe. Strabon dit ' 
qu'elles étoient au nombre de vingt , Sr ra- 
porte le fcotimeni de Timofifaene qui In 



HEC. HED. 

MCaaaombfC de quarante. HwodnM * fikt L ri 
nffi PKMiao de cei Iflci. 
HEC ATOm-ACHEIllI A. Vilk qom- 

mée enfuite Orestiade , félon Pilrplme 
cité par Ortelius Ce dernier foupçoniie/T i.-a... 
que ce pourroit être l'Olcftil de Til^tjvt 
dans b Macédoine. 

HECHINCEN ■» , petite Ville d'AUe- 2^"» 
magne dans la Suabc au Comté de HobcnzoUT']^'*'' 
' — Elle ■ a eu fcs Comtes paniculicrs qui ,/J 



lern, 



éttàtat Scigpeiifs d'an petit Cinua dontHa» GitgUt^ 
cfaiagan tek k civfiilicttt mK qa'dk com» 
qtd k pofak 



Ut du» 

d'hui. 

IlECLA , Montagne & Volcan de iTHe 
d lflandc , fous le i. d. de Longitude & le 
6^.d. jo'. de Latitude. J'ea pokphltaa 
long à l'Article de riflandc. 

HECTODURUM », Ville de la Rhe- ' 
tk kkm VuHauk K Laiiu dit que t^e&Jtutn, 

HECTORIS Lucvt , ou k Bon 
n'HecTOR , Bois de l'Afîe Mineure dm h 

Troadc près d'Ophrynium félon Stnbon "î. î '■ 'J-P- 
HEDEMORA » , Ville de Suéde dans J'^if,^ 
le VVefterdâl , fur le bc»d oriental de la Da- Couroonci 
b qui fe recourbe en cet endroit & aux con- duNotd. 
fins de la Gcflrkk. de fUplnde ft de k 
Weftmanie. 
HEDETA. Vintt Edita. 
HEDETANI , anekn l>lÊiqikde rEli». 
gne Tarr^onnoilê (éU» Ptokmée *. Il Itn 
partage félon fa coutume générale en Contrée 
maritime & en Contrée meditemnéeou dans 



L'Embancfaore de la Rivière de fMlmtiêi 

aujourd'hui le M*rvitJn. 
L'Embouchure du Turulii: 
Et k Vilk de DM» . 



La partie mediterranée fituée entre les Baftitains 
& les Ccltibericns au Couchant & les llercaOlf 

au Levant comprend, félon cet Auteur» 

Ct/ires ^mfi* , aujottid'hui ^vrtftev , 
04nMMM ou Bémutvé % 
Eim* . aniiounl'liui /«ar* 
IMitf aiqoiinf Inii MMiM» 

Leenic*, aujoUldlni (MMW» 

OjictrtU , 

Hak* tomnitmAliriât iiqowdlini 

, Ceft 



Les noms modernes font pris du P. Briet ' , ' f»*/?. ». 
qui dit que les Edetani répondent à une partie '^•'•♦•P* 
de l'Evêché de Sursi^ucc Se à une partie du' 
Royaume de Valence. Les Anciens ccri- 
- ' indiflicmnnicrt TniTANt & Hede 



aM. 



fi. Flolofflée emploie l'ua & l'autre.*,'''' 
bon <fit *SiDCTAwt , Sd^TCNl ftTite-T^M^». 



9ANI. 

Stnbon m sidbtami t a im unai oc i ne- ,^»'|.,-. 

Live "SiinrT^M. Pliâe * dit rctTANi«c.».«L'l.34j 
pour I( Pays qu iubkoit ce ptuple j niaise-*»» 

" ' A«-**'*'*'li 
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lieu nommé Engc & dcii par le R.hin juf- 
qii'aux Alp« comprenant dam Ton lac ce 
qui eft au Midi & à l'Orient, nomm^axnt 
le Turgow & le Duché de Coin. Cogm 
«lontilcftMrléAcet Aâe rnbCOe eacme à 
iHn da Sclnflioa& dm k Hqmr. 
a s«rv. Zrykr * parle, aiafî du Hegoir. Pfuleodorrt 
TaMgr. dit-il. eft placé djtisit Hegow, Hsgoia & 
^••» Hecoea ; qui Lfl t:nc ;)jrt;c Je h Hiute Sui- 
be. Il cfl Jinli nomme comme qui diroit 
HiWBSGEw, c'efl-à-dire , le Gow,oi!G!w 
de HtwEN ï caufe d'unChiteau mmméHo- 
GBNHBWËN, ûu Hf.wf.n le Haut; & efton- 
iètmé entre le Danube tt le Rhin. U <ft pe> 
ik nuis bien pcopM te cnréniemeat fimk 
21 1 fis minnde long te latant de lH|e* te 
din ce petit efpece on trouve plulSènn bon 
Châteaux, d« vignobles « de« graini & des 
fruits. Le Poiffon & le GibiCT n'y manquent 
point, dcli vient qu'il s'y trouve iiTcz de no- 
i/.i*i^^oleire qui y a choifi Ton Domicile. ^ Ce petit 
^Mv^Ta. Canton eft partagé entre pluGeun Souverains. 

La Mailbn d'Autriche y poflfede k Landgra- 
vut de Nellenbourg, k Duc de Wurten«re 
eft OMitie de HobncwiL L'Evique deCon£ 



t y t BeUingen. PTnlendiicf dont Yû 

parlé m une Vilk Impériale. T.e Canton de 
Schiflioufe poflfede ftuflt une Litière du He- 
gow, & y a quej'ques BiijliacK , fjvoirTBw- 
^ Gs.v, ou comme écrit Mr. Ruchat TVtw- 

ftttkdcL & BARGfs ou Barzhfim & ccluï ck 
4ahMft BucH. Ce dcniier comprend le Village de 
^•}-r>lABuBsiMCiN i une demie lieue de Schaf- 
luoTe. Il y a huit ou neuf fiédes avec'Aak 
va Vitb^ peroiliil deoe J« p » nJM* Sdo^ 
houfe qui n'eioit alors qu'un Village; cet* tft 
changé 8r c'eft prefaitement le contraire. 

HEGU/E, dans l'F-dition de Pline chez 
1« Elievirs i*}î. & dans plu fîcurs autres on 
lit entre les noms de quantité de Villes dTif- 
pgne dans la Betique : f^tfii ft$d FtvmU , 
SbÊ^ilMt Htgm*. Ces demien noms font 
tftrapiei. On a pris \'A qui appartenoit an 
dernier pour k dooner i ^Hil» qui n'en a ni 
befiwi* de demc a on a tait une H. Initia 
le; iinfi il fikîtlire SnpU, Antfu*; alort 
cette demiete ViHe eft reconnoinible. Le nom 
de cette Vilk a été malheureux pourctrecHro- 
pié non irulemcnt par les Copifles de Pline 
mais par Stnhon lui-mcmc qui l'écrit 'Ayw». 
' Ce nom» dans cet Autcm a trompé k clairvo* 

yani Cafaubon, qui a cru y devoir lire Efin* 
i Li.tr **** P"** ' '"^ mcnw livre <l; miii 

h déroute de fib de Pompée aurait dû rame- 
oeret OiûqiKàAt»^ .puifqiit «me di^te 
▼ eft pheée par Dioo C^IEuc* pir Hinini» 
« par Vakte Maarime. 
tWmàà. llPIf^TiBA, Crantïius croit* que c'eft 
Faïuicri nom de Schiffwig. Voies Sls?wig. 
f z l,T HEinBLBF.KG *, ou HAioïLiitHc;, 
Pi'-îr.vi OU Hr:YDEL»ïFc , Ville d' Allemagne : on la 
Rliin.Tû- donne au bu PaUtinat dont elle éft même h 
r<V-p.i}. Cipiiaki quoiqu'elk foit dans k Craichgow 



AêercnwqiKnr dans la Suabe. Le Necker 
▼ ^we en cet aidnik knenconie fa Suabck 
éefene que Pnne dcneme I fi droite te fw 



tic î (à gauche. La dernière fyllahe de Ton 
nom vient des Montagnes dont la Ville eft en- 
vironnée. On ne s'accorde pas de même fur 
l'origine des deux pcemictts fyUabB. Quel- 



HEt. 

ques-unsles dérivent du mot //rrJrMquifîgm» 
fie ks^4^«f, ou les Hrmj'rei .d'autres de//i^ 
M, qui (igniiie k Myrtik ou l'Airclk.lbRe 
d'Arbrifleau qui croit encore en quantité fur 
k Gciisbcn dernere k Château. Cette 
Vilk eft (mk en trè»>boa air, p«rce qtie k 
vent qui couk entre la Montagne & la Vallée 
du Necker le rafraîchit Se le purifie. De deux 
cotez, \n Mon[iç;nr-s ont vii^nes; vers k 

Couchant & k Midi il croît des tlcds; au Le» 
vant & au Nord dans l'Oldenwald il y a du 
boif 9( du Gibier. Au Midi dws k Qadu 
gov k Necker foumit du PoifliM «e ki M. 
tui^ woifim Trynt rfmpl» 4ft hMl. On ne 
fik ni qnind m par qui dk e été Utie. Car 
ceux qui b prennent pour h Boooris de 
Ptolomée, fe font par une conjeâxn* Éms fon- 
dement. On trouve feulement que Conrad 
Prere de Frédéric 1. qui lui avoir donnékPa- 
htinat , faifoit fa Refidence i Hcideibergt 
qu'il mourut en eut f» fcpultuie m 

MonaftcTC de SdKtaiw i un miUc de Hci^d- 
berg. Car avant ce temps-ft k» Camct H- 
latins n'v ftjoumoient pâ, meb I Baclfeineh, 
ou plus Mf wn k Rhin & la Mofclle. A f^nèa 
filfc de Conrad éjxHifa k Comte Palatin H^nri 
fib de Henri le r.inn Duc de Saxe qui mourut 
en iiit. &• fut r,u!]i etîterrc i SchO:«w; leur 
fille auili rwmmf c Aj;nc'; cpoufa Otton filsdtt 
Duc Louis de Baviciie 8t porta i cette maiibo 
k Palatioet qui lui eft demeuré dmin ce 
tonpt-U. 

Heidelbayn'énkpicMiMwieVak,mik 
nafkaicnc on Cblma «vec on Bourg, & 
depÔMlek de fEvIque de Wormt. On voit 
que Pan 11x5. l'Evêque de Worms donna 
Heidelbarg i titre de fief à Lmifç Duc dcBa- 
virre Pcre d'Otton & Beaupc;-: dcccrrc ■\--t,H 
dont nous avons parlé; cette In^ tlliturt fut 
donncc dans le temps de leur Mariape, lester- 
mes de l'Inveftiture concernent ce Château 4e 
k Booig de Htiddbcig & k Comté de Stal- 
■omt, MtCeaMiepartekLatin.G^ani Je 
BHdtUmt, tmm êmf» Ctfiri, & CmêI. 
HtSMMtie U vient qta dans une courte 
Chroniqoe de h ViWe de Heiddbeip inferA; 
dans le Recueil de Frchcr »on lit que le Duc^ or^. e*. 
Hettri de Bavière, fils du Comte Palatin Ot- Ut. gÊtt. ». 
ton de W;:tcl;.bach recrut de l'Gmpcrrur Fiede-**** 
rie le Palatinat du Rhin & fut inverti de nou- 
veau par l'Evéque & k Chipitre de Wom» 
du Château , & de la petite Vilk de HeideU 
bftg, tant pour lui que poarOtfaott fon fib IC 
pour Agnie ComtcOcPabrinefémmed'Othoa. 
MA Corne MMîn Robert apnndit Heidelbeiv 
en ijpa. & prit pour rrli I: Village de Bere- 
hfim qui fubfiftoit d.ji du temps de Charu» 
mjeue Je' dont il ne nèfle plus qu'un Moulin, 
Il en forma I1 Ville Neuvequi eft aujourd'hui 
le r.iuxhK^irç de Spire. L'Eglifc Paroiffiak 
de 13eighcira fut traoïlcfée m lieu oà eft l'El- 
it de St; fteic» eiwb Vtmti 8e mum 
revenus. 

Il y a k ConreK des Auguftins qui Ibb* 
fiftok d^k dans k temps qu'Heîdelberg n'é> 
«oit qu'un Vilfa^ de Pêcheurs ou tout auphii 
un Bourg ; «f il fût nommé Notre Dame au 
defen. L'Elefteur Robert établit dans cette 
Viik une Univerfité i bqudk on attacha do 
leveotts. Qjielquei-ŒB en mettait k fonda- 

don 
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tion en t j^tf, d'autm en 1587. d'autre^ «îi- 

fint qu'die étoii d^i commencé qunncc ans 

lupanvinc. Qpo^u'il en ibit« Robertfe rc 
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l» V illc , miM moin* haut que Vincicn d' c Tl 



un totxc 
Une par^ 



C elt dans le ChSteau oueV^ ^^^r"^ ^ r> 

ron? ci- après , dtnt l« .j»* P^' « 

i« grotcs , cJes CabiiM5 de Verdure Jr-r T *^ 

" i -•-««» 



itiMnvmc. Qpoiou'il en ibitt Robert f<s «- d Architeaure affez bc«î qui 

tfor celle de Pus. Le premier ILcteurec fort irr^ulicr ; Vclcvation v dr»nn.' 
reOêur rucMarfikd'Ingcn fameux TVieo- ftiiemenc bdle vûe fur U Vili"*?/ ' ■ • 
Vagimae PhiloTophe que Ton fie venir «âe Pa- pWne voirîne. t.e» lird.ns Lr r^^. 
ris. On ne s'accorJ: pu fur fi p>tric » Icï " " 
ufw le font AnpIiUiles aiitr« Frarn;'ji5 , le^ au- 
tre^ Irslicn &: les .lutrin Allemand; fi^r> rom 
fcmblï favorifcr 1:$ dcrnien. Il nwurLic \e M. 
d'Août t jpA. cette Univerlîtc a ni emrre fes 
l>rofefrcurs de» hommes trb-céftbr» dans la 
République des Lettra.entre autres R udotphe 

Agrkola, Muoller» Bufthios, Jean Micyl- 

kl XaUnder* Hirmnad'Ei>pingent PaulCif- ce, mai$ cncorr } bmifm ,ic pbifj - 
«T. Doneau, Paciuj, Godîfrôi , PrancMs Ekâeitr. <^«re V/(ft fouifnt iîauumt» * 
du Jon , ou Junius , Tremctiiu?, ^/lelifliUi I» ffuerre |v>ur I» Sua-fifinn Jc Bal» 
?offhivi<; , Smctiiis, r.tjfic , Frilicr , Hippo- EUe eommcncnir j oi^bli^T wm^^^ 
lytç de CHolli 1 [cm Gruter & |)Ui'TC»jr<i autres. 
Les Uleftcurs Pjb:ins s'.ippliqiicr:ut f-.KCclTî- 
vcmenc à rendre cette Ecole flori fiante en y 
ttriranc de gnnds hommes & kur chnngenieat 
de R.elif»ion ayant Ixirini b Religior» Catholi- 
que de leurs Etats, rUoiverlîtéde F-^ciddb(lg 
alevine l'afyle de plulïeun Savans qui ne rrou- 
voienc pa» «0 Fniioe h mtmt VbeitS <Me penfer 

te d'écrire. Deux choies contribuèrent à k 

rendre céttbre ; lavoir la réputation «J* faPlo* 

fcfTciirs le fccours qu'ils trouvoicnc dut h 

riche Bibliofhcquî qui djnnt lc<i gu^r-res pouf 

b SucccitÎDn de Bohdm: fut cnicvcf .1 b prife 

de Heidclberg par Miximilien Duc Rj- 

rnere Se port« i Rome comme un pnefent ti >nr 

les vainqueurs régalèrent le Poatire 9 défont 

qu'elle ert prefentîmmt fondus dans ccrllc du „ ^ < m 

Vatican. U« fait qai«.w d'être reonarqué que poor iff liitr duijjed ^^^^^^ 

ettk que la premineduM qu'il y ut «« pour tmt rarement 1 «P» ■* jr*.,f.. du " 
enfcigr»er ptAliquencilt k Droit de la natoit ) l'endroit ob eft cette «"«^^"ï.^,, 



& d« pens fet (bndÂ \ H^Uêlb» cvour k to^ de sïirûch dont k» «■'*TA*î,'nvc«^ 



* l'A. Bp 



Cimeux Samuel Purcndoi ff oui y 
fyftême qu'il acheva en Suéde. 

Cette Bibliothèque qji au iug;m:nt dejo- 
fl. fcph Scaligcr * ^toit plus riche que <rolle du 
Vatican • c'Aoit rafTemblagc d'un \x->t-». nom- 
bn de belles Bibliothèques. Elle ctoit: placée 
m deiriif de PSgliiêdu S^ Efprit. Crotte E- 
glife efV devenue remarquabk dans ces «J^ti jii ft» 
temps par les querdfcs dont dk • été V^O- 
Cm. Elle avoit M faâtk fur k pince pw 
l Empcieur R-obert , lorrqu*il n'^lt encore 
qu Ckacur Se n y avoit attache de Uo>n5 re- 
venus. Ce Prince «t plufieun autres c»T\t leurs 
Tombeaux dans le choeur & ce lieu, devint 
me fc temps celui d: h fepulture de» Elec- 
^ Otton Henri s'étant fait Provelbot, 



eommcnçnir j ,„.bl,<T /es anciin* - , 
heurs, lorlque 1rs Frjnçon h prirent en 
Elle fut pillée A- fjccjLréc. i;ne des «rl"»*^'*^ 
qui toiichcrcnt le pj;jî les Allemands ce *" '* 

cruauté avec bquelîe les François vuidcrem * 
crevèrent la fanieufe tonne. L EIedeurCh»-* 
Loalkne lëcuMcnts point de la faite repae-^"»" * 
remolir , mais encore il en fit lâïie ane nom* "V«l- 
le plus grande que la premîeie. 4 filk r»«»»r , ^ Tktf' 
tAoa Okknboiirp , deux rms quatre fbu<S^<^s , «J^'»* 
troil Tonneaux A: quitrc lyriques. 

LesdthorsdcHeidelberg'ontpluGetii» Sz^^^'p^n 
fe remarquâmes. 1. l e /fS/,f>*r»iw»oa la v^. 
tànt di4 Lomf, une rr,iJi;i'->n populaire rap^^** 
que du temps du P,iganiliT>c une devine, ■e»^^ 
nr)mmée ^tit» (dont on prctcnd que W 
de J*t»kaikM a M donrvé i l'endroit où 
le nouv«MiCliitMB»)d«ineuroiteticetîndli-<^ 

il' 
*^ 

petit, & les -déchira. fl^^te^'S^ner -^«^ 
de commcrmire au nom « ^^^^ f,«cTrei»?i, 

lieu étoit fort ^F-^'» ,t\Tv \lc cK\ )f. 
Vi5-Ï- vis :i a.m, m.lle de * V « c' 
ft,nbrm>,n ou U Fontaine du Pr^ bo^'g!- 
ouvrage de fna<;onnerie din^ uœ.*?!^ 



v\er« 



de nxiffeaux « 



prai 

tité 



un 



■Proroe*^" 



y avoir Ut. MouVin^W;^ 
[a Chancellerie de VEtea~; 



four 




tnille de 

. Ville cHr rAbbayejJ^~ ^.^,„ne..r de' 

«îil établi <aRdigiondamfcaP*y,.A«: kfanc ^^V^s U règle de 

da Su Erprif» •<* autre» Ej-lifes En f 1 9 î - r^ur Conrad fir « gra«,j 

ligieure*. Les deu» iitteflfcs A 

biens à ce j>,i^,ttf , mortes Z 



Éfo Etats. Avec fc lanps Wolfga .-»^ Cuil- 
bum: de U bran*-"» de Neubowg étar» c rentré 
dam le fcin de l'Cg>ift,unde fesderr» îenSuc- 
celTeurs voulue Te refbifir d: m^lifir- du St. 
Efprit, offrant aux Pmrcfhnv de Icut- en laif- 
ftr bStir une autre. Mai. ,1 s'jgificic dcirfr 
venus <b>nt ceuX'Ci pretendoient qu'oca ne MO» 
voit les dépouille fans iajttltice^ Cd% m. doooé 
fimideloop démêlez. 

Le Chhem Ele>-'ïoral n'efl pas au nadtneliea 
oîi étoit l'ancien ChJteau , celui-ci n'en- pref- 
que plus riea. !•« aouvean eft plii* haut que 



r<.7WrV*«" y font enterrée.. 5J«/to,enr 
Comtcfros î't^^^es. 4- . » 

"dans le p^/f l^//iî?f « '^^^enheig 
on a tiottv* «M Apriquif" Konutncs, cm^ 
autres de* mcdiHj^ j'or du poids d'un douhit 
Ducat* *• * i'endtoic où étoit l'Eglife de Sr 
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Etienne far cene Mntagne on a àoati une idiaire i perpetvM. En 14^. l'Emperenr 



pierre oîi étoicnt quatre fis>urc5 en Scidpbiit» 
fa v oir un aigle couronne de Laurier avec «ne 
Infcripiion que Zcilcr ne nous communique 
point j une figure nue & ailée fur un çloiic , 
Vulainavec Ion nurteau & fcs tca-i'.'^ , , Je 
enfin une femme vctuc d'une robe. Il y eut 
enfuite âeux Edita fur cette MontagiK. 
L'mejplHS haut (oui rinrocatian de St. Mi- 
ciidi rame on peu plus fait ibiul'bToaKian 



^ id donna \ ce lieu ïc droit de tenir 
marché. II appartcnoit encore alors à ta Mal- 
Imi Jl' H'jîrt^.nlKin. I/an 1450. le Conite 
Ulric lie Wurtemberg acheta cette \''il!t&(<>n 
dillricl dont dcpcndoicnt vingt-cinq \'iilat;cs 
avec le Château de Hcllenflein , trois Motîaf- 
tercs, favdîr Anhusen, Herrrechtincen 
Bi KÔNicsBRUNN , & deux Chiteiux brû- 
la, favoir Gussenberg tc Hvrwang» 



deSf. Etianefle de St. Lauicnt. Il y avoit avec le Chittau d'UffMVcni poar 1* Smm 



de finante mille guides. ïnfbite donm k 

guerre des Princes Se des Villes, Wurttnhtrg 
ayant pris le parti de l'Empereur contre le Duc 
de Havicre, ce dernier fe rendit maître de cette 
Seigneurie en 1461. mais en 1504. dans h 
guerre de liavicic du Palatinat, Albert DtIC 
de Bavière la rendit à Ulric de Wurtcnbergqui 
avoit fuivi Ion parti. Dans la longue guerre 
qui dciob l'Allemaene avant la paix de WtÀ- 
MBtt h Maifin deBaviaRfeRflâifitde 
heidnilieiaftk. garda quelque temps» maïs 
die l'a rendu I h Mailbn de Wurtcnbcrg. Il 
y a dins la Montagne fur bquillc cR le Ch.\- 
tcau une Caverne affezprofon Je r.inrimct H Ei- 
DEVLOCH. La Ville eft i cuiq inillïsd'Afc» 
magne & au Nord Occidental d Ulm, 

1. HEIDENHEIMSou Haidnhaim , ' 
Abbaye d'Alkmapie anjiiisde la Villedemé- J^^' '^ 
me nom auî lui dok vtafrmbliWement fon p,u6. 
(K^giMi L'an 710. ou jyt. Su mmihmd, 
ou O m AêH i Mut un Monaftet dans les bob 
de Haidcnhaim au Diocèfe d'AichAet en Bl- 
vicrc dont fon Irere St. Guillebai;d ctoit fe 
premier Evcque. Quatre ans aprè^ , les deux 
frères en hitircnr un autre dans là même Fotcc 
Mur dc^ fillts !c. ils firent venir leur fctur de 
BilchoftVhcim pow en prendre la conduite. 
I. HEIDENLOCKL Vois l' Ankk de 

HuDIteBKO. 

a. HEIDENLOCH. Voiez Avgst. 
\ .HEIDENLOCH. Voiez Heidenhi i m . 
$ Noos avons verearqud ailleurs que k mot 

Heydcs fignifie non ftuicmcnt des Payens, 
mais encore ces troupes de Vagabonds que 
r.iM;s .ippillons ngvptiens & Bohunicns; gens 
(ans m«urs ni religion , donc nous avons lap- 
portc l'origine aufli bien que celle de ces Ot* 
verncs au mot Egyptiens. 
HLIDONS, 
HEIDOUTS, te 

HElDUOyES, ODHBfDVCt, fcsHon. 

groh appellent leur Cavalerie Hussars & 
leur Ini"anterieHÉiDUQ.uEs. Quelques Hon- 
grois s'ctant attacl'.tz a des Seigneurs Alle- 
mands, & leur lubit ayant pru proprci fcrvir 
d'ornement au cortège des Grands , la nvyic eft 
venue furtouc dans quelques Coun d'AllemiK 
gne d'avoir quelques Heiduqucs autour d'un 
CMoflê. Ils font vettis , chauflêz te «raies du 
fibie ) b Hoi^otfe , avec une bat de bon- 
net qui kl fiit paroître enene plus grands 
qu'ils ne fint. Qiiciqucs Soldats Hongrois 
dans les mallicurs d: leur patrie éxyùX. devenus 
ce que nous appellims parts iieu dam nos trou- 
pes fe font rendus rcJout Ulcs ,vjx Voyageurs, 
furtout dans les pifligcs dillicilcs que les Turcs ^ T.i 1, j. 
appellent Ofi Dervtnt. Ricaut ' dus fim E- c. 1 <■ p. 
tes fes dépendances a tjii. mot Cannai de rat preicnt de l'Empire Ottouma montant i?!.'^ .-^ 
HdfedlâiptHirlapoddcràdtiedeFicriio- Ibo Vogn«e k inm k Mwt Hcmi» pour * 



anflî un petit Couvent Se ces deux Eglifes de- 
vinrent ocs lieux de Pèlerinage. Cette Monta- 
gne a été nommi'c le Afcnt St. Michel , Mi- 
CHELsaeRC, i caufe de ITi^lilc d: Le Saint, 
Quelques-uns l'ont inSi appelles: Abraham s- 
BBiio te par corruption Abrins-berc. $. 
Autour de cette Montagne dans le voiHn^du 
Kecker fe trouvent quantité de Hérons qui 
aieheot fnrki aifatei & qui ont une faiene 
mtufdfc aTecki Auionn. C Dans cette Moi> 
t^ne font quantité de Cavernes fermées avec 
des murailles. Le peuple croit que c'clH'ou- 
vnge des Romains , j'aimcrois mieux croire 

S ce font des Souterrains, où fe font autre- 
lefugiez les mifcrablcs dont il e(l parlé dans 
l'Aitide Egyptiens. Le Hetobniock, 
cf«A-l-diret k trou des Payens , nom que l'on 
donne caooee aujourd'hui aux Egyptiens, ou 
BohémieMcn AUenaene & en Hollande, m'en 
p«rt>it une preuve, u eft dans cette Mont»» 
gne. 7. A un quart de milfe de Hdddbeigeft 
un petit Bourg nomme Handsujchheim , 
5u ISîrg-llra.it , il fubfilloit deji il y a près de 
1000. ans &: a eu fes Seigneurs particuliers 
d'une famille ancienne & illuftre qui portoit 
ce nom ; le dernier fut tué à Heidelbeig fous 
l'Eafiie de Fiederic IV. 8. Le Vilk^ de 
DoasMRBiM qui a un vignoble confiderable 
te fine ux depuis plufieun iîécics eft à un 
denu nîlk de neiddiiew, au Bcig-llnat. ç» 
Aimnilk de k même 'ville auffi furie Berg- 
flrat Aoit Scrawenberc Château 8c Forte- 
rcffe qui appartenoit à l'E!e:kur de Mayeucc. 
Les tours, les murailles ik les lofiez en fîi- 
foient une bonne place. CcpcnJaru l i.viLriL 
le viftorieux Eledeur Pabtin la prit en 1460. 
& la rafâ jufqu'aux fondemens. 

HEIDELSHEIM Haidelshbim.ou 
MbTo- Hbydelsheim, petite ViUed'AUemagoedans 
PV'F'ïA'fc bas Kbdnit du RJun dans kOaiclinwii 
deux nUki de Biatiuim à on auRe de 
Bruch^l ; un incendie la mit prefquc entière- 
ment en cendres en i$at. & il en tcfta peu 
de chofe. Mr. Baudrand 11 noUBe Hay- 
DBLSHETM. Voiez ce mot. 
i Zi^ i.HEIDENHEIMb.ou Heydenheim, 
Suev.To- Ville d' AUemaepe dans b Suabc , fur la Breniz 
W•^«a■dKlskBl!enntnli avec un beau Château nom- 
oié'HBtLBMaTBiN fur une hauteur Jlr.d'Au- 
diftet noanae ce CMteau HBLtatrsTeit.cn 
quoi il eft Ihivi pir Mr. Corneille. Cette Ville 
n'émit encore qu'un Vilbgc en ti^C. quand 
* l'Empereur Charles IV. en fit un Bourg eu 

fiveur du Comte Ulric de Helpfenstein. 
La Seigneurie lie IlflUnilein donc ce Château 
étoit le Chef-lieu avoit (es Barons particu- 
liers, & ce même Eropcteorkdannaavwtou- 



fe téjj. 
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fe rendre ) Sophie wrlcd un Village de IIiaI- 
gwe> «près auoi il;ijoute: on tmcenii de U 
par uo cheniui t «l» 6neiiicnt étroit & couvert 
dehautet MonagMil^debais «ieidetix «â- 
vu Ce Chemin »fl extrémanem t imbr e & 
mebncolique , & dure environ deux hcvxres. 
Les Hr iDouTs , ou Hciuucs, comme le» 
fjetaAc ce licu-l» le-; appellent, s'allcmbbiH- tort 
JÔuvenr en Krond mimbrc aurour de ce pallagc, 
car ils viennent de Tnnirilvjnij , dî Molda- 
vie, de HonfTric, &r d'iurrc» lieux afir» de 
voler les paOTans, ce qu'ils font f^at baU-c^oup 
4e peine fie de pcriUqulë <k l'unone^ ^ 
bail oil ils fè ck)icik« d*alk ib rirenc for 
Ib Cimvannes les plut no<nb>aiiê( i rouhnc 
fiir dies au(n de groflèi piensquiftrafènt tour 
ce qui fe trouve i leur patH^ & qui font au- 
tant d'efFct que du rannn. Mr. Ikfpier dans 
fi note fur re mot HfciDOUTS. t!:t : c'cftun 
nom de volcviri fameux dans la Hongrie 8c 
dira le« P.>y^ d'alentour; c'cft pourquoi, 
Continue-t-il , Mr. du Puy mtt dans Ton Mé- 
aMÎre cfu'il a romatutHqv^ I Mr. IVlcn^* 
«wès avoir parié de (fivtrs noms de Voleurs* 
faon leun Pm s *f Hm^u Hmf^mr s. En 
Honfrrie Ic5 HeidoM. Ce fint , pourTuic 
Mr. Befpiertktmtaa que QalRAiit«tir (Ri- 
ca ur^ apeUe ici kf Hcis««Tt ou les M«i> 

DV C 

J'-TÎmerois mieux dire que les HF.ir> xJQVfi, 
les Heïduc» Se Ici Heidout», fonr Tinnnm 
divcrfement écrit & pronoocé, qui ch.in.qc de 
lîgnific-arion , félon tes occafions où l'ori s en 
§Cxt. \Jn IkidiLiue dJHî une Armée de Hon- 

Siis eft un fantal&ai d«os l'Equiptee & ^ l> 
ce d'un gnod Seigneort c'en aa Domeitî* 
que 3c une efpece de Valet de pied; dans les 
bol* Se ci\ parti bleu , c'cft un ve»leur de 
Brands CThcmitis qui detrouffc les paffaris- 
HniOERLOCH. VoifiHdiGiiR i- o ch. 
r, HEI f- A , fclon MclTieurs BauJranJ *, Ma- 
ry, 8c Corneille, Heel , félon Cluv-icr S 
Heele , ou HtLA, félon Ztyler*, petite 
Ville ou Bourg cie la PrufTedansla Caffubi.-, 
dms une Prelqulflc qui s'avance dans Mer 
Baltique î l'Emboucfaure de h Villuls. £||e 
fut fort enàomnagée |Mr le fiuen t ty% . Ott- 
vler a eu une imagination fiflgnlieK fur cette 
I, Ville i. Il roupqotme que du norode V-i p.tL , 
ont été apcUcT les H-'e s, Helii. dont les 
Grecs ont fait H«iufii qii"k\» ont 

deriréd'BA*f • ^"-^ '"'3'^'^- Ma. 

nis; qu'enfuiïc par une tranfpofitior» «iç Jk. 
vai'Mmri on a fait Heruli qui a pi«yih| 
dm te Hiftoricn^. Pour donner quclc^^^ 
paience de fonHemrnt i cette eonjc£*«r« , n 
ftudroit êrrc bien (ib que kt Herulcs font 
venus de c« C:antoiB.B, que fe moi cie/ftW, 
HeU, ou ffe*^^ * qu'en Fî„ il y 

«voit li un Pea pie nom :tié UHns ou à peu prb 
•faifi longiemp» av»"^ V* • P«U« des 

Hauvut. Voiexcemot. 
HElLBIlOW»H«TMtoii.Voîe« tUif 

MON. 

HBtLtGBr. I f Voi« Hsf Ltom»* mntt. 
HBIUGB HB aC. ou la Saimt» %f om. 
TAcwB : Monr^<w voifiue dcHaioa c. seaa. 

Voiei HeinEt-HE"'^- 

HEILIGEO^M' ou la Diow»S^£«xa 



-_L«i„ /V^_5rS-vinedV"M;*d'ir- 




beaucoup plus erand- nT^vii a <5ttr / M«« 

i ptu n'y ont hiCTé qw 

au Sud-Ouert, & p,„i€r ^ 

oordf d'on /ôod i>a« 
p,.rrn,x qui s avance en pointe ve« fc 
Ouell & dont -extrémité cft nommée ÎV*» **- 

"",^'7 î t "^^'^ ^ boni de rm* 
eleve i plomb de la hauteur de omte bra^Tas*. 
Ce fond bas & pienaux fe ntierit pcu-à' L 
lORlttl la poiixe Orioittfe «fe J-fllé. oCk 
cowt «araJ'Oricnt& aifuite vers le Non* 



aspofife partie 

au Nord-Oneft, cft bordé jJ k!^ «P^- 



al 



le Naid>eft , prenant la figure d'une côre 



Ces deux !>.i(Tcs fe découvrent qua^ 
n Mer baiiïc &• furrout quand il fouffle «Jn 
vent d tfl un peu violent , on peut aller un m ■ I !• 
entier fur le fable. A la bafc de cette slerni*?— 
re pointe à l'Orient de l'Ifle eft un rocher , A 
peu près de h figure de l'Ifle, on le nomm»^ 
WiTTE Kuppi, 8t ilaau Midi des di.ii-i<=^ 
qui le terminent en pointe vers le Midi , ''^^ 
uo autre \m tianA de Coqiûllage commcnc ■ 
k lecoutbe en demi-lune, vers leNord-Ou*: « 
«rrOucfV, jufqu'iun rocher nwd, & P'^^ 
par le haut , au Couchant duquel «Vf'^'L ^ 
Smder Kif^ c'cft-5-dire . une «»tie^le^ , 



Midi. r.c 



vient de'^^a pi v u Méridionale de l''«'!'nrâsc 
^crra,n qui cft entre UOc^^ 



m,u Klinp, cft bordé de qudqucî Cao ^ 
adrux HVv«».VunauKord^Uut«J^j-^. 
di. De ce terrain on monte à i nie ir^ 

£welieienîda*«cote.li. V»/!:t-.e a« ' 



— vetsk M.d.i »V y » du 



me nous avons 
Oueflr Se partie 



& quarante 



sdit.ellejipofce pirtie^ ^ 

ic n'OudUSud-Oue» f^rt 
I. M« . malt e>* . Kl 



quelques pctitts Mo^tagn^, ^ ,,c., 



BEKCi 



Sud Fi-" ^ 

^ Monr.Riitwow J 



■;fc de Si 

,,HO au Vlïdide ^'^"'^'^ ^'^T 

Si^ ^ » S"^".LSit::i^^^«y«.^, "L^'='** 

te mtiibns ^ K ^ 



^bergdontje 

rostTE. * «^'V ^^oo^r la mer ♦o'fî'^e éJ 
déparier a te TOC des [afubircs p^^^^^ 

,1 , ro.iioursqucUi^*^ Va.fTcau ^frar,„ 

^"'î^ ''''tJZriin £"c^r fccours pour remo^.^ 

oa» vingt «ma «eP»" * • 

entre les Kowde pjrtfr»*"-* * '« V///^ 
Hambourg, « t^f^ & >utKiHin(àiiqu0, 
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nn P^yi libre, & les BremoK y ivoîent ffcvé 
une maifon que Fredcric Duc de Sltswig & 
de HolfVein fit brûler en 1496. L'innte fui- 
vinte les hibitaiî de Hambourg , de Brème , 
de Sude & leurs alliez briilerenc la maifon du 
Duc de Hotflein avec quelques btennc pour 
k pick du Hamig. On en oonvoit aion 
bcmcooptut em^fondecette IlUt niais 00 
n'y en voie pbs depuis kmgtonpi. CetHofli- 
lirez durèrent bien da années» mais enfin cette 
Ifle eft demeurée au Duc de Hoiftein. Au 
Mois de Mars 1715. le Roi de Dinemirck 
tenta inurilcmrnt de s'en rendre nuîrre. 

I. HEILIGENBERG . Mr. Baudrind 
«ElifOf.dit * : quIoQ ftftpûk aulE Knttlincek 
Staig & ajoute que t*i& une Montagne du 
Fahtintt da Rhin pth du Nccrc » vu4-Tis 
de h Vilk de H^dcibag, qu'on 7 wit en. 
«ntldRwiad^inCliliew 8c dW EgBIê 
qui fiwt kl telles d'une ancienne Ville que 
rnn nomffloit Ptri Mtm. On peut voir dans 
l'Article de Heidelberg que ce que Von prend 
j>our un Château étoit une Eglife & qu'il y 
en avoit deux. A r<^rd ds tt Vile depTU 
Mon? , vovcz ca article. 
U4uJ,f,., 1. HniLIGIlNBERG b» Chàteaud'Al- 
S**'*"'^- lenngne en Suabe dam la Principauté de Furf- 
*'* ' cebbâg, rnr k bmt d'une Montagne il deux 
lieues de l'Abbaye de Salfinonweil. Il a don- 
né fon nom au Comté d'Htîlîgenberg qui 
avec l'Evcchc de Conlhnce. LesRe- 
Kqueï des S". Félix , Etuperance & Régule 
furent trouvées dans ce Comté fous l'Empire 
de LouiS If. qui les fit tnnfporter \ Zurich. 
« Hrftir Outre le Cîùttau il y a une petite Ville 
Cfcç. HEIUCEN-HAVE, Port d'Alleimgne 
6r k Mer Bdtique , dans b RaOè Saxe & plus 
MW k uteien i e u t dans la Wapie* n»-^ de 
rifle de Femeren . R^lkman dans 6 Chnn- 
4 rd.^. que de Lubec <i parle du Port & de la petite 
Ville de Heiligenhavc i Vvmk 1419. nuis 
dans une rtbtion prticullcrc conpjhéc par 
t S»x^n. Zeyler ' fur un fait arrive en 1^17. la Ville 
InfcT. To- fft nommée HeiticFNSTMvr m IJùirtdn. 
P' L'orisine du nom de ce port eft marquée dans 
ttDiiliqaft 



Dixk mt» 
portum \ 



t. HEILIGENSTADT. Voyer l'article 
précèdent. 

». HEILIGENSTADT, Ville d'Aile- 
inigne din<rEichsfeMt dont elle eft la Capi- 
ide an cao0uent de h Rivière de Geifled avec 
k Leine^ Elle appartient i l'Eleéleur de Ma> 
P. jcnee. Zt^pfcr' dittfur la foi d'une CIir>> 
ftique ramnlhite qu'il ne j*arantit pas qu'dle 
doit (à fondation à Dagobert. Ce Piince, 
dit-il , étoit devenu fi lepreiix qu'il fut obli- 
ge de quiter b Frinfc i^c vrnir en Allcma- 
gne i l'endroit où eft aujourd'hui Heiligen- 
ftidt» il y bâtit un Châtei.i que l'on apelle 
tacoit piefentement Mcdlu (Surit & il y de- 
neun avec fa foiune. LongtemE**"!'*"^' 
'dnix Fierc» Chiédem nanneE Amm te 
Jh^, ^Iknt en Pidisinaee Atirtecnt dm 
une métairie nommée SKn|li^ 9c f logèrent 'la 
nuit» k lendemain» ib containenBe knr rau- 
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te \ oifCn k Tbvtt oil ik tnuwiCiit dci h> 

yens qui les mafTacrerent > & les 

cntcricfcul* 

Dagobert quoiqu'afligé de U lèpre ne IsHIbit 
pas de muriTCT \ cheval & dechallcr , un jour 
d'été fc trouvant de bon matin dans la Forêt » 
il defcendit de clieval pour fe dela(Ier« fe cou^ 
cha dans la rofée & s'endormit. Il rrouvi 
\ ion teveil que les endroits de fon Corps qui 
«f oient M nouilkz de h ralik étaient gneiHi» 
LaKânejriciouffMwcclHi» il fedcdiabilb» 
ft roula fur k rofée ft fiit guéri emieienienc 
deûLepre. HditalorsiSifl ift (fn (dlilK fiw; 
c'tji ici un litH ftint. On foiiilla Se l'on 
trouva les deux Cciqis Saints, frais & fans cor- 
ruption. Il bâtit J-il :s une Eglife qui avec 
le temps cft devenue une Ville nommée Hei- 
ligenfhitt. Il bâtit enfuite Dagoberftatt qui eft 
pmentement Erfiirt & s'en retourna \ Parts. 
Ccft <e que Zeyler ra|>orte de cette Chtoni- 

Sue Mandciîte il laifle aux Leâenisie fcia 
e comparer cette ^eedote avec rHifldie de 
D.igobert 8: avec la Vie ifc St. Boni face. 
Mais c'eft une chofc remarquable que pas une 
des Eglifus de cette Ville n'cft dédiée fous 
l'invocation des deux Saints dont parle cette 
Chronique. Au milieu de la Ville elt l'E- 
glifc de Notre DanK, ccUe de St. Gilles au 
Midi, au Couchant efl celle de St. Matin* 
La Chanelk de St. Lavent n'en cft nu loin» 
CelfcdeSr. Niodit cft an Mmdplft de k 
Ville; b Chapclk de Ste Anne ft le CoDrae 
des Jefuites (ont aupris de Notre Dune; Ca- 
les de St. Jaques, de St. Geoige» 0E de 
Liboire font hors de la Ville. 

HEILIGENPEIL , ou Hcilicpeil, 
ou Hf.ilgenbeii. , les dtux premiers noms 
font de Zeyler, le troifiéme eft de Mr. Hub- 
neri. Petite Ville du Royaume de Pnillê g Gnp, 
de Natangea ^. k peudedif- 



dans b Province 



du Frilichcnliaff » cotre Bnundieig & f^^^ 



iigt on h nommoît antwbis . 

ScHWANTOMBST, mot qui vcut dire hf^ilU ^ 
SMHit. Cette petite Ville fut confumée par 
le feu en 15 19. & l'année fuivante. En 1571. 
on y brûb huit femmes entre Icfqueiks étoit k 
femme d'un Bourgmcftre. 
HEILSBERG, ou 

HEILSPERG Ville de la Pruffe Po./ftîL 
lomife avec un Cbitcau oik l'Evêqwde Waiw 
nie a fi Rcfidence. Ble fiit hitie en ix^o. 
8c eft fituée fur r Afle coR Gntflatt de Bif>> 
tenflcin. En ijax.eHe fin brAi6par tmmiU 

heur; & en 1^59. i l'occifion d'un b^l que 
l'on donnoit au Château le feu y prit te le 
confuma. Ce lieu a été habite par pluficurs 
erands Prélats; entre autres parle fameux Car- 
dinal Etienne Holtus de Ctieovie qui mourut 
ai tf79. en Italie» il eut pour Succeflêur k 
céUbct Martin Cnoerdequi nousavons uift 
Hilloîie de Mofnfc H Anit Doâeur en 
Droit 8c raoornt l Tabk en i^tf. II ^toïe 
fort âge, fort pieux & fort&vant. Le Cardinal 
André Batory qui lui fucced.1 , étoit neveu 
d'Etienne Batory Roi de Pologne. 

HEINTZENBERG k , .Montagne deiEut&drf. 
SuilTe au Pays des Grifons dans b Commu-^''^^ 
nauté de Thufis. Elle a trois lieues de long *'* 

cft une des meiBetircs Se des plus fertiles du 
Pays; auili ed-eWe pen^ de iU gios Villa- 
ge* qui font une JunlifiSiaii. DuiicMeJHan» 
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memnon Roi <fc Myeene & dont 8 venoitde 

desiuwnicr h F-icrc. Ccpctuiant fi c'cft une 
erreur il ijut avouer qu elle cl\ trè>incicnac. 
F.uripidc lianv fj Tragédie indtulce Hc-lene 
« flifaM die * : cette Ifle qui s'étend comme un Ikm- 
ftiM^ kvart k bng de l'Actique (en doixjaavanc 
•waauée Hcicne, pircc qu'elle vous a rt<;ue 
Ion qu'on vous y a amence après votre cnle- 
• voaent. Voilà cette Ifle de Cçudié nommée 
Hékne. le fiit détaillé, 8c b poGtion omtw 
^ l quce pr un Podcc Grec. Stnboa ^ dit fnv» 
399. cifemcnt que la Cranàc d'Hooiere cft l'Hdenc 
( In Allie, de l'Attiqur. Pauianias dit kl mjnve chof: 
1. •.«.}/. mais il ne fe tient ferme dans cette opi- 
nion & il remet cnfuite cette III; de Cran;ïé 
dans le Golphe de Laconic. Voyez l'article 
Cranae'. Quelques-uns ont cru que cette 
• Ue de CnoSé «1 d'Helene émit l'Ide de 

Cydn» ai^nidlni dng^t «il l'on dit 
qu'Helene était née. CeOinas tca nifim de 
Il didineuer & de fa mettre ph» avint dans 
k Co'p.-r .V pliiî prè? de V Hm Vmchure de 
l'Eurntis ,mji4 il ni la met pasatlci près de la 
fô-c OccKlentalc du Golphe. Lj Giiilletiere 
4I Atfcetiei Voyi;;c d'Athènes la nomme Spa- 

ancienne Je TARA &: dit qu'elle cft i demie-lieue de P»- 
oMiMcilc j. j trois de Colochina. Il ajoute * : 

« 'lM.p tf>. f rame nous écions-U un de no? voyageurs fe 
leflouviot quece fut daos cette Ifle de 0*> 
Dif oade Spnan que k ftmnife Hdene ac- 
COidl les premières la^eun I Pwis, & il dow 
dît que fur k Rivage de U Terre ferme qui 
eft vis-j-vi« cet heureux .imjnr avoit fait bâtir 
après cette agrcibic coiiquctc , un Temple \ 
Venus, pour marquer les triiiirmrt^ h joye 
& de fa rcconnoiihnce. Il doniu à cette Ve- 
nu k nom de Migmiib, 8c nomme ce terri- 
toifc Mgmm» d'un root qui 'fignifioit. f A* 
moureuz Myftere qui s'y Âoit padif. Mené» 
htk^malhriircux épwflt de <ctie ftinceflêdix^ 
kuh «Rs après qu'oit fa luî eât cidcvée vint Ti> 
fiter ce Temple dont le terrain avoir M le 'té- 
moin de fon malheur & de l'infiielitc de fj 
femme, il ne le ruina point; il (it mettre fe-i- 
lement aux deux cotez de Venus les îmij^cs de 
deux autres OcclTes , celle de Theris iV ceïlc 
de la DéefTe PraxiMet , comme qui dmxt la 
DéefTe des chitimem» pour montrer qu'il ae 
biflëroit pas l'afiant impuni. Ce Voysf; 
tvoit pris à peu pi^ tm» cci déieib d»ftn. 
baia$f quoiqu'il ne k nomme point. 

4. HELENE , ou Helbna. Voyez 

y. HELENE, Ville dî Rithynie. Procope 
en parle ainfi ^ : il y û dms I.1 Bithyme une 
f.»*. Ville nommée du nom d'Hcknc Merc de 
Confbntin. Ce n'ctoit autrefois qu'un Vil- 
lige de nulle confidcratioo : mais ce Prince 
vnulint l'honorer comme par quelque fane de 
feoonml&nee de ce que & neie y émit néie, 
hidoMiik titrede'^^f fins lui en donner 
l'étendue » h beauté. Ainfî elle demeura 
dsK fon premier état 8c ne lai (Ta pas de chan- 
ger de nom. Jufli ùcn pour pi:n:«er b Me- 
moiie du Fondateur du iiou'.el Empire, du 
reprDihc iju nii p'iuvolt l.iire d'iino iie:;!i- 
gence fcmbbblc , fit bâtir un mipoifique Aque- 
duc dans cette Ville , par le moyen duquel il 
ddivn les lidbmia de la foif dont ils étoienc* 
fnfla Mpiavinc. JlKkutBttÊakfmhb' 
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kment de Pau pour beîmi il kor en { 
auffi pour b ba^neri élc loir fit bâtir un bain 
tout neuf, en un endroit oà il n'y en avait 
jamais eu , & il en fit replier un ancien qui 
avoit été négligé. Il y éleva des Hôtek pour 
les Magiftracs, des Eglifa, des Pibis , des 
Galeries , & d'autres Edifices publics qui en 
font le ptincipil ornement. 

$ Cette ViUe devint Epifcoptk 1^ cft 
•emoiée HiLBMofousduiktNoticc*. Vo> 
yez ce mot. 

g. HELENE, indenne Ville de h PaleT- 
tin?. C(:iiflan:iii h fit bûttr en l'honneur de 
il AI;re tlant il lui donn-i le nom. So7.omc- 
ne * dit en partant de cctrc Princc3c : fon nom ; Hill.Ec» 
ne fauroit jamais être efacé de U mémoire des 
hommes, puifqu'il ya deux Villes Tune cnHi.^** 
thynk & l'autre eu Palefline.qui le conferve- 
ronc à h Poflnké : cet Auteur ne met qu'une 
ViUe àt.<ê MHt en Bitbynie. VeycK ki deis 
articles d*HBttttOPOLii. 

7. HELENE, en r.arin HluliA«Filmib 
Sidonius Apollir^is dit : è Cam. 

v.V.aia. 

PoJ} lemptre ptrv» giJSSt 
Pm^Jfis pM'iitr FrMCMt <[uà Ooic pâtniitt SnHuM, 
^retiuiun rrrrits perv-ifrr/U. Jlic cveuMU 

fiamUibasm, finmoffu j im i d , fié tnh 

T.es Savans conviennent que cette Rivière eft 
la Canchc &• qu'il eft ici queUion de Hedin 
ou Hesdin ; non pas de la nouvelle Ville de 
ce nom , du vieil Hedin dont il reflc plus haut 
des ruines i cinq quans de lieues de la nou* 
«elle Vilk & aii 'cAié gauche de k Candie; - 
Vjyner e JwgftBMiiiweyie Hifloiiak allù- 
Kqicki«Kka$ Momliait* de Sidoniut por- 
tent HwsiTA. Voyct HcsDtN. 

8. HELENE, Fontaine de l'IdedeChio. 
C'eft où Hélène fe bitgtwit, dit Etienne le 
Cci'er3;'he. j- 

HELF.NIUM. Vovei EttNius. 

HFLEMO, Lieu tf'Ifaurie fous l'Evêque 
d'ilàuropeilis , félon Balfamon fur Photius*. i <»r»»A 

t. HELLNOPOLIS , Ville Epifcopek^*^ 
d'Afie du» k Bidiyiue > lêko la Noticei. 
Ceft fim doote k même i^ae k ViBe 4:He- 
kne de Procope. Mais il y a une diffictdH^ 
Ortelius parbnt de l'Helene de PalelHne dit: 
Frcfulphc écrit ou'rlle croit alTe/. pi ès de Be» 
th.inir & que c'efi l'endroit nù futenfevrli Lu- 
cien Evêque d'Antiochc. C'cll une erreur; le 
Martvrologe Romain dit au 7. Janvier 
Jfie NAiitUs teMii LMciam yfatiochtm Prtsbjitri 
& Martjril fiuù clénu JiBrim & t iumt m 
tt'M fJiffus tfi Mumulid tt ÛKfifti CutfiffltMm 
in ftr fi m Hm O^krii Mtxhabmit fifÊàmtfm 
«|f IMamfib b» KAjàU : Oipa lmm$ Sne- 
tas 'Jthtnntt ChrjfafiimHS ctUbr.tz'ii. Cette 
Helcnopole que l'on appclfoit sutrcfois Dhc- 
PANUM fut une Ville Epifcopale de Bithyiiie 
avoit l'Archtvcque de Nicomedie oii te 
Saint avoit fouffert , pour Métropolitain, 
nie ctoit fituée fur le Golphe de Nico- 
medie , prefquc à dilbnce égale entre 
Nicontedie 8t Nicée» fek» le P. Lu- 
\m daH Sa Nota for fc Mattyrolugc f.tfj: 

Oa 
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HELHACnR, Litu fortifié avec pmi- 
foD dans b Palellini au Toriioiic de Sidooi 
fàoa (juUamne de Tyr cicé par Oitdiuti 

I. HELIA t Cl on t'en nppaMie «ne Ed»> 

fions communes de Pline, cet Aiitnir nômiM 
« 1.Sa.c.> Jinfi * une Ifle voifine de Drepjnum en Sicile, 
où Von pcclioit le Conil. On y lit i» Sicttlg 
(Aï/m) circa Htlitm (ir Drtpjtnmm. Fazel a 
cru qu'Helij âoit une Ifle près de Trapani. 
#U.i<Si. Mr. Biudrand dit'': Helii Ide Tort petite 
de rifle de Sicik dans fa côte Occidentale, 
iUon PHae* devant h Ville de Trapani. J'ai 
npoté Is anaa de Pline, il oc dk pomt 
qn'Helii Toit ane Ifle, ni qu'elle folt nir h 
côte Occidentale de Sicile, ni qu'elle foit de- 
vint Trapnni. Ce font toute» chnfcs <]ue lui 
prête Mr. Biudrand. Au(G le R. P. Hir- 
douin qui n'y voyoit rien de pareil & qui 
tnwvoit au conmire Cm* EmiUs (] !el- 
qnei Manufcrits a patTé l'éponge fur cette pre- 
tendae Ifle d'Hclra & a fuhflituc le mot iÉo- 
LiAi. Ainfi le Cotiil » iàoa PtinCt le trou- 
voit dm h Mer de Skfle mx cnvînai du 
Iflet i^nliennes fit de la ^^de Tnpnt. 
' t. HF.r.tA, nom d'une Ville, dm la 
Chroniq\ie du Comte Marcellin. 11 nomme 
ainfi h Ville de Jerufalcnu II faloit écrite 
jElia. 

j. HCLIA. Voyez Velta. 
4. HEM A, nom Latin d'EtT, Ifle, Mo- 
mftere & ViUe Epifcopak d'Aogletene. Vo> 
yez Elt. 

f. HELIA» nom Latind*ETUi» ouH*- 
XTi petit Canton d'Irhiide dans k Fnvînce 

de MuoJler au Comté de Tapcrari ; c'efldant 
ce Onton qu'étoit la Vitlc Epifcopak de Rof- 
cm qui eft détruite , félon Ulferius. 

HELIAS, Ville Epifcopalc d'Egjrptedans 
h féconde At^nflamtiiqtte» filon le Notice de 
Léon le Sa^. 

I. HELICE, ancienne Ville de Thrace 
dans k Sndiqoe entre l'Oefcus & les Mon> 
tignB fiirk toute de Sardique à Plulippopdi. 
Antonio k décrie ânfi * 



Htlict 

fhilifftfsli 



M. P. XVIII. 
M. P. x\f. 
M. P. \xx. 
M. P. xxrr. 
M. P. XXII. 
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s. HELICE» ancienne Vilk dtt Mopoo* 
ntfi dam l'AchaTe prop r eme nt dite, dont die 

,^t une des douze Villes. Polybe dit * que 
de Ion temps il n'en reftoit plus quedix, qu'O- 
Imwj & IliUce avoient é{é engloutlts par la 
Mer peu avant h bataille de Leuftrcs. Pju- 
ûnias * r.xportc non feulement cette dcftruc- 
tiun, mais auHt b caufe & les détails de ce 
dcfaftre. Il y avoit auprèsd'Heliee un Tem- 
ple dédié \ Mfitm MiSmiiter. Des CagfËm 
AiHt icfiineB» les Adiéem lei «n amctie> 
■ent Ht ki maflâcwrent. Le Dien pour punir 
ce crime dAraifit fon Temple & leur Ville. 
Paufanus raconte 1rs prefages qui prcccdcrcnt 
cette ruirvc. Jl dit qu'on voyoir encore les 
débris rongez p.ir les flors àz li Mer. Stra- 
bon f parle auITi de ce châtiment de la Ville 
d'Hélice A( en mt l'EpO^ deux ani 
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la bataiUe de Leuâres. Ainfi «te Vifle fi 
fubCfloit plus du temps de Strabon , pas mlow 
dB temps de Polvbe. Cependant Ptoloaée 
net uDc Viik d'Hcioe 4kni l'Aduie à qiid. 
qnedUhncede k Mer. 

}. HELICE, Ville de Grèce damhBéb. 
tic, félon le Scliolufte de Callimaque. 

4. HELICE, V;llc de Grèce dans h 
Theflàlie, fdon Strabon qui cite Hcfiode^ 
-donc voici kl ffCBt 



cv 



Et toute h Ville dn MjTnûdmf dc I 
fe lolcos , Arné & Hclice. 

5. HELICE, Lieu d'Afic fur le Pont 
Euxin vers b Cappadoce. Orphée en fcit 
mention au rapport d'Ortelius. 

«.HELICE, Marais ou EtvgdehGau- 
b eut environs de U Rincte de rAakt <aoo 



Mm Anm*', A dit ; 



HtliceqHc lurjus p,t:tn juxra. 



Dès que \ .4i4x,o\i l'vAr^fKjcfH" Aude il s'en- 
fuit qoe fc kc voifîn efl l'étang de Thau, 
puis qu'aprb avoir palTé delà à fOrieot & die 
que k ViNe de Befurmm avoit été en OC ca> 
dioitt fikmnne vieille mditîontil Benne h 
Rivieiede Loibequi paflê I Beucn 8r fe Les 
qui coule auprès de Monrpelier. 

HELICEUS Amkis >, Ruiffcau dont il » 1- t?: 
efl parle- djns l'Hiftoiie Mtîlte , vc-r-; l;i T hrace 
Se la Macédoine, au fentimentd'Ortcljus*. * Thefia*. 

I. HELICON, RivicTC de Grèce dans 
k Macédoine: elle couloit auprès de Dium 8e 
après avoir parcouru un efpace de (bixante te 
quioae fiades, dk (é cacmit finis k cette «c 
qtiittant fi» nom dUdicon pottok cdul de 
Bafhtras» ou Baphtrus , au rmxt de 
Fanfiniat ' ; qui ajoute que de!l il e(r navi- < L t. e. 
gable jufqu'i u Mer. Il fcmbîc le nommer 
ailleurs Baltras " B«a^,'«;. Ptoloraée par" 
un renverfcment de lettres le nonOB Pkakih^''' 
nus» *af6fit« pour Bo^ii^. 
• 1. HELICON» Rivière de Sicile, Iclod' 
Ptolomée, dans ce qu'il appeik h c6te Oc- 
«idemak ; nuis pour parlà plus jufte dans b 
nme Otîniak ae k dhe «t Notd de œtts 
Ifle. Son nom nodemecft Ourani nom 
qu'elle prend du Bougd'CHivcii qui eft kfiin 
Embouchure. 

^. HELICON, Montagne de G rrrc dans 
la Béotie, ï l'entrée & aux confins de b Pfjo- 
cidc. Elle étoit confacrée aux Mufes. Elle eft 
remarquable, dit Paufanias "jpar la bonté du"??'*' 
terroir & par h quantité des Arbres. Elfe a *" 
beaucoup d'âendœ dus fii Jouteur, dit Stra- 
bon*» Carétfe toncbe i k PhMide par U p«r>* 1-^ 
tie Septentrionale de cette Province , &cn par» 
tie audi au Couchant, & avance jufqu'au Port 
Mycos, qui eft le dc-rnier de U PJvocide. Il 
ajoute que fur cette Motitagne il y avoit un 
Temple dédié aux Mufes Se la fontaine d'Hip- 
pooene, & U grooe des Nympï^ Libe* 
ehiîdK 1 1 réend de cette Géonea cle tfé» 

nie 



Digitized by Google 



image 
not 
a vailable 



I 



U HBL» 

CenecMfAcftoBdkrfei AmMC 

Le lung de cet efpuice, des deux côtez de k 
largeur font pofe/. des Sphinx de pierre i vingt 
coudées & même plus de diflance l'un dcl iu- 
tK , deforte qu'il y en a un rang à droite &: un 
nng à «ucKe. Après les Sphings cfi un 
gnnd Volibule , plus avant il y en a un fécond, 
niii iu troi(îénK. Mais ni le nomhte da 
Veftibuks iri <dni dn Sphir^ n'eft point 
fi\éi il y en a pli» ou moins» à prapoitian 
de U loi^cur & de la brgnir da Drmmt oa 
Cowièh Apres les Vcnibiiles eft le Temple 
qtû 1 un grjnd Pjrvis, mm le Tcmpîc mcme 
cil petit. Il i"-'y -i iiu^uiî: iigk'.ic, OLi , î'il y 
en a t ce n'di point celle d'un homme, 
nuis de quelque bcte. Des deux côtei du Par- 
vis s'Acndent les niks. (rupi) Ce font deux 
murs aufli haucs que k Temple. Cibanl kor 
dilLuKeeftim peu pikii giwdeqne toute U 
lnf>eur du Tempte* nan epiit cdb, êltt & 
r.iprncVient l'uoc de l'iatie jnfqu'l cinquante 
ou foixante cou.lécs. Ces nuinillet font plei- 
nes de prindh figures fculptées pareilles aux 
■ ouvrages des Tofcir» ou des ancierks Grecs. 
II jaaufli un bâtiment facré fbucenu fur un 
fmid nowbre de Colooines, comme ï Ment- 
fHâtt d'Une fibrique dans le goût barbare, cr 
«uot qpie kl Cdomne* font grandes Se en 
fnod nanibit 8c dirporées en pUdieun rangs , 
3 n'y a ni peinture, ni grace, c'eft plutôt un 
mas de pierres qui a coûté inutilement beau- 
coup de taviil. 

Strabon reprend enfuite la defcriptiond'He- 
licpolb : nous vîmes, dit-il , d-n^ cette 
Ville de gnndcs maifons où loptoimt l-r; Prê- 
tres ; car on dit que c'étoit 1j demeure 
ée$ Prtoetqui s'appliquoicnt l la Philofophie 
de I rAflraiioinie} mais ce genre de vie & 
ces ftufo n'y font plus en ufai^e. On no 
nous montra pmbnhe qm >'y ippliquât; nms 
feulement df< l-rjmmn dont l'emploi «oit de 
diricrr les (.u riiaCi &■ d'en apprendre les erre- 
n■^r)ni■Js aux ttpan^sn. Le GciiCnil /Elijs 

Gallus priant d'Alexandrie & remontant le 
Nflt iMit à fa fuite un homme appelMChere- 
lOMi qui faifoit profclTion de cette Science. 
Mais fon igtvonnce jointe 3l beaucoup d'or- 
«eillefiiât mcpiiiar. On nous fitvoirauffi 
des mdMÔM des Prêtics & des appartoMm 
ludoxe fi Phton avoient lofté; car ilsétoient 
venus enfemble dans cette Ville & avoient vé- 
cu l'un & l'autre treize ans avec les Prcrres, 
Ce qui fuit dans StnAion ne rejjarde que les 
émdes des Prêtres. Diodore de Sicile raconte 
fci^iK de ccne Ville fur la tradition des 
fC GiCCl. n fiippilè donc comme une vérité * 
qii>u oonmcneenemcnt du Monde l'Ifle de 
Khode éant convcrte d'ooe boue noDe ft 
detitmpée le SokSh fecha tt k icnditft> 
conde & qu'il s'en fanm fcpt homnet ^ale- 
ment v^^orjçrFiri q-ji fjrent nommez les He- 
Ji.idcs du nom du Soleil qu'ils rcconnoifToient 
poi:r r.iiirnir de l=iir naiflàncc. Lcun noms 
^toicnt Ochim , Orcdfln , Mêe«r , ^^tity 
TiHÉges , Tritpii 8c OmJtl*. Va s'applique» 
icot tous ^ l'Aftionoinie ^ » cuhiriàaK k 



HEL. 

KMrinkm & déterminèrent fc coûts deihcu: 
.m. Tenait a voit plus d'c^rit «le kiaia 
tmi pir jdouiie ib ktaoHCi 'rnirmiie 
fat rKoniMi tt ik fimmc icdoRf I prendre b 
Sà». Afits k qtMniéme (pour ne parler 
eue de cehii-Q) s'en alb en Egypte & y fon- 
da b Ville qu'il nomma b Ville du Soleil ta 
l'honneur de fon Pere. Cet Hiftorien fuppo- 
fe enfuite qu'un Dclugc ayant fait périr ojns 
la Grèce b pl&port des hommes ac tous kl 
monuinens des Sciences , les Egynciem qui 
les avaient confaviéB pio fil Cit ut de l'a 
ce oû ki Gifei tombvaitaifiHttAt I 
henneur d'une mventlon qui ne leur apporte, 
tioît 'pas. On voit dans ce recit que j'ai a- 
bregc qu'il n'eft fait que pour diminuer U 
honte que les Grecs avoient de devoir les 
Sciences aux Tryptiens à qui tel 
tâchoit d'en enlever l'honneur. 

Avec fc temps les Juifs eurent auflî un 
Tempk à Jeruialem Onias , fih d'0*«I. 
nks IIT. s'etant miré en Egypte» 6c ayant 
gagné fcs bonnes grâces de PtoloméePhilome- 
tor de Clcopatre fa femme , obtint pcnnif- 
Con de bitir un Temple ' femblabfc î celui J Jtftfi. 
de Jerulakm , i l'ufage des Juifs qui étoient Aotj^.i. i». 
en Eg\ pte. Ce Temple que l'on appella O- ••'Tr*!» 
NiON (ubiifta jufqu'au temps de Vefpafien , 
qui le fit fermer par Lupus* Prefctd'Egypte., jteMLï 

Paulin qui iuccèdaqudq|ueianpiapidiiLn>7.c.3}. ' 
pus fît âter tous les omeroei B te muet kt 
richeflès qui y ctoient ; en fit fermer toutes 
les pones & ne permit pas qu'on y fit aucun 
exercice de Religion. 

Le R. P. Hardouin k trompe, ce me fèm» 
bfc, dans la note qu'il fiit fur fur le mot Ilt- 
Utf«Uiis qui eft le nomdu NomeoudebPro- 
vmce d int elle étoit b Capitale. Il dit que '/t-ifay 
b ViUc d'Héliopolis oi^ l'on oraioit que k/-c«f< 
flMniipaittit fmnidcftitlribnébpirqaei. 
ques-uns i TEgypte te par qudques aittiCi à 
l'Arabie. DeEk vient , poorTmi-ll , Fer» 
mir d'Etienne qui a cru qu'3 y avoit deux 
Villes de ce nom, car, dit-il, die étoit aux 
confînsde l'Egypte &■ de l'Arabie; comme Pli- 
ne nous l'apprend*. Cet Autcurdir elTcctive- . i .... 
ment: LnxmfTttntamtmrT Arjmx conttrmi- 
ntim (Uritdtis ma^nt Soin oppidum. Maisceb ne 
dit pu qu'il n'y eut qu'une (eule Ville d'Egypte 
nommée Hdiopolis. Etienne a nifon d'en 
mettre deux. Pioloméc * en met deux auflï l i 
tt doDoe k polîtion de l'une fc de l'antie, 
ce qui cft «maïqiiahfc des Aoîenc dus k 
même Nâtne; Il apelfc h proniere b Metro- 
pole du Soleil tt c'eft cdie dont iied iciqucf. 
tioB» UaaomtrantRHeKepoGft ' 



HAjVj, c'cfl-i-dire, 

'Hmwsak, Hdiopalif tfa. )«,- fo. 

U fieonde étoit au Midi de b pitmiere; 
mait dk n'étoit pas fur le Nil comme elle. 

Ptolomée qui avoit p.ifTc une partie de fa vie 
à Alexandrie en Egypte eft fort croyable fur 
et «.'lapinc. Le R. P. Hardouin nomme b 
première qu'il croit unique , Belhesa, ic c'eft, 
félon lui, le nom moderne. Antoain b nom- 
me HiLitt fc b met à sur. M. P. ^ 
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Mcmphis. EUc eft niffi nomaéb Itecvif 
Ville Cpircopile dm b Nodtt de »iciO- 
cl«. ^ 

Hn^roPOLls, Ville <iEgyp«= 

fiTL uc d j b Mctropole de méms li jn-i q i 
qucvlans I4 rncmï Province; Voyci \ 
prcccdctir. 

4- HGLIOPOLIS , Ville d Ai -xbnc au 
Puyî des Aronutcs , félon Eticnr» r|tj.i aver- 
tie .qu'elle écoic difTettiKe de ccUe d' M3.?iyfte. 
Il tiois prtit 1 prendKk Ls prqpEtur eft 
4e dire avec 4e 6mm CritHjncsqa* Ef«fwif 
k trompe 9c que c'eft U m(me qui ^coit imc 
confins de IT.fîypte & de !• At jSlc. ^ LeJe- 
cond ert He dire qu'il y avoit ctfj -l:îvcment 
une Ville du Siil.ildans l'Arabie hcvircufc & 
que c'cfl pcut-crre h même qu'Ltiot-itic nom- 
me But7xjj.^x , B*fim3fa q li ctoit « dit-]l i 
fur le Golphe Aubiquc vcr> h Mer Rouj^c, 
c'eft Si dire , ver? la Mer qui eft h irs du 
DeCiOtC de Bjb-EI-Mai>dcl. U avertit que 
ce nom lîgmhe miilon du SekiU LetioU 
fiâne patti eft enfin de dire que cette Vifle 
ilu Soleil eft euffi kn^iailre mie le Bûcher 
precî dix que le Pkoix «'y coomuic pour i'f 
orû 1er. 

5- HELIOPOUS, Vile de Thnce, 

/cloii Ericnne. 

«y. HHLrOPOLIS , anclri norti d: Co- 
rînc!i<r qui fut d'abord nomniée ain * P'i'^ 
PAf^us, puis Ephgmrfcenia Oirincfae» K* 

Ion le mênie Etienne. 

7. HELIOPOLIS , Ville HpwifcafAt^ 
d*Afîe ch» b Galnie • fikm h HMS»^ 
Léon le Sif^ * cdKde Hkiodes. 

8. HELIOPOLIS. Voyet Sox.TWs. 

DEIt. • 

Ç M'. Corncill: mer "unî Ville Epi fcropile 
(te ce nom dm", li rilicir. fe ne troii^vo^ dans 
les ancienne^ Moric;-; que trois Vill-'> pif.o- 
■ales de <^ nom, l'une en l'hoeniciei <~>Uk dani 
nCel^rie. l'aumea Egypte, te la croifié- 
awcn Ca^itte- 

HBt.rOPOr.lTES NoMos; MAmc ou 
ftvnace d'Bgypte , l l'Orient du il , en- 
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. qu'il ett ioer il eft permis \ to-at leiao^ac 
- o y venir prendre la noutnnirf. «,..r-_: . 



, y 



HnLio niomutvi. LieudeCieced*!»»»-* 

tournage de 1 iKbts. CW— Z . (i:. -«aie 



par- 



; in.iis 
"cil Tut 



, , Oneiitts en Fait lan* 
" 'y^î WOcitc, ne die p*» 'A^^' 
' «>* feulement n ,c I>Hi- 



Ce 



le 
Vi 

qu:- c'en ( ut icic ; il 
bes, qu'il Dartaetea fiw, * ^ Ville de 

Wine «C que k rrDi/.cme ^e pLo fur ia 
deThebe». Fw« 



.et 



ou EiTj; Ortdiijj a cru <ri»- 
/;» ou qui eft uidcrlirublc ctanr ^ 

cu'iti( faifoit //f.y, ou EU, au nomtr»a 
c'eft pourquoi il nomme de ce dernier 
le lieu où MoyA tRMiva douze Itec^»^ 
Voyez r.r, TM. 

HEI.ISSOM. VoyezEiisfVf 2,.^ . 
HELlU,oo 

HELIUPOLIS , on Huies. V<»y« 
Hdwpolis. 

HELTU, ou Saus t>Bx.v*tVM otx. y ** 

au , c'eft-à-<fire , le Temple , ou le 
<6r Soleil , {Ti^Mi) lieu fur le Pont &U«ese» » 
ou Dicxlore de Sinle dit » que fc cacha IS^C-' gU4««- 

dce lorfqu'elle fuioit la coUrc de fcs parC 
le tnot dont fe ("t rHiaoncu veut dircr 
lieu facré , cotrme un Temple , ou un t* 
dcdié à une Divmiti-'. 

HELIUM, l'ii"'^ 
quelques Peuples, ajoi^-c - „„rné 
firuei entre le bras du Rhm '"rnomm* 
Uun, & celui de ce même Fleuve qu e t 
J=-/rt-«. onappene^«nfi'„£^fc , 



npriS avoir nf>rT» 



»e 



pelle J-U-vum 'n™",,^ u D v,m 



>.'ord dat>s W Lat & 

\«ifcrve un petit 



- -c: e 



de fo« nom. Çc P^^^f^^*; rlcv""^ 
fcmbouchurc ~J^™^bris 



quer, 



Tv\« Cl.' 



tie'leNÂrns ApKroditopoliteiB*loid»la Mb- qui' tombe ^'"^ c'^'c»"»^ ^"Ui»^* 

te de la Mer roi^je l'Arjbie petrée à l'O- aLforb** «a. La« . c= V . 



rient; le Nome Bubaftite au Midi. TWtoit 

traveric djns lont^ueur par le Cjr\al cie Tra- 
commiiniqunir du Mil ^ b M er rou- 



jin qui 

ge pir Hïioop 



oli 



K Bibylone. Ces deux 



«e.|e. 



Viles , ic deux Heliopolis font le» feules 
Vfflei eue Ptolomce * y ait nonunies. 

HELIOTR-APEZA . tUiiw «-^iCn^; 
^i|ea4.diie» La TW^/r </« 5*&<'> en £.at:ânM*ii/Si 
Stfi». tbtnponiui Mda ^ iwlHK c3e rifle 
deMeioé & l'Ethiopie deènc lei fîngulirt- 
tez des Peupf^ Macrohient. Il y a» dit-ll, 
chez eux un l«cu toujours garni der viandes 
pritB&manf;rr . ^ cormîc il eft pci-mî. , \ 
quiconque le ' manger fc:?lon ion 

apperit, on le nomme b Table du Soleil; & 
Ih diiênt qu'à xne'ure que l'on manpe i f renaît 
d'une fiçon miraculeafe de nouvel Ic-s vian- 
SoKn ' die 1^ if^attt dwfe. Herodoce 'dit 
1*« fimptemcnt en pariait dtf Meerobienst 
■*-aii Fjuxl).mrp il y * une prairie « cliargce 
de viindis rôriet de routes fortes d'Ani- 
maux i «luitrc piri^^^ . toutes le- nuits cha- 
que Magidiat a fou de les iàiie fcrvlr & d£s 



dans \a Lacs 

brbé 00» Lacs ' .^"^g^^^'i^yden» ç^ve» 
En.bouçhutea^^c.bo 

cfTici queftion 
la Nleufe, 6c 



a 
u 
>n 

cr« 

eft ,^^ijon',e«^^ 

11 



-^""^^^^ eft 
ce '^o"'. 



il n arr» 

dont il 

ÏftteS»» Auteur Forts^ux p r-j^ 

en «voieï'^ - 



brandies <1« ' IJ? Florus /crobL- l'ig^f. 

ils poinr ^«..^ f-^'^; Dnifuî : Pour la cÏÏT 
r ' r>r'<^v?:-' nrangca de, Gar^ 

Sif. rur t :;^^^"''''^ 

i,e clCvSr rAt^frisb tnlcsGauhétoie^ . 
fourni res * Paiabks , Hjie taiou point de 
f amodies au ijavr ^ i'"'» » iouù hica 
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ta te de fcacmwpourJégpMMirdBMe- 
nMMcn ardeiT<miKlrieB»i âepoacnlwolr 

SrTi mindrt doFiifimi. «*î«*^"* 
corde qnMl y «voit une Poftereireiraiiiw»- 

churt de la Mciife il cft qucftion de «w de 
quel côte de cettf Rivicre elle étoit. Ce ne 
ne doit pjs être fur rille d« Banves, c'cda- 
diie , far la Rive droite. Car 1 aciteen 

fcmottCMiewx fituet dans l'incdes Bata- 
' -««• br It HUb «t atuquei par te Cancnifi- 
te», teftite as lsB»wi> ^"îfîr 
point decchi-ft: fcficeFoit««««B» 
ces Peuples Vauroient «MOi «f^»'»*: 
très & Tacite en auroit pMie. Il «•«taonc 
qu'il fût de l'autre côté , i b gauchedc la 
Meufe chez les Toxat>dricns , i peu p«« al 
même endroit où ett aujourd'hui la Bnel ou 
■ême un pe« plus bis. Clavier crok même 
qoe k Vi%e d'HeWoet qiu eft fur le nvace 
«PmK à celte Ifle . quitte mille pas an del- 
^de b Brid ,|guna« btenavow pns ion 

nom A'HiUam. . 
HELIXUS. VoyatEtWW. _ 
• gj. HCLLAS ; ce nom a ploikolstoifia. 
tiotB diflfcmites qu'il ne fautw eOBWBAei 
tantôt il fignifie une Ville «fticnliere ; tan* 
" tôt un petit Canton delaTheflaBe, tantôt u- 
•„ ne cnnde partie de la Grèce diftingufcdel'E- 
pire, de b Macédoine, du Peloponneft, &c. 
Voyet les iitldei paiticulien qtii fmyoïi. 
t. HELLAS , Ville de Theffalie , fekm 
« , . Stiabon Géographe €»UquantqoeU 

2«^*' ques partages oik Home» païkdc»*»** 
Phthie , raifoone de cette nuniere. jw"!^ 
le, dit-il, les dilHngue, mais on ne ûit $a 
entend deux Villes ou deux lieux: ceux qui 
tiennent pour b féconde opinion entendent 
Hellas pour la Grèce Pays & d^c^^lf 
Thebes de Phtiotide eft une Ville diftinûcde 
JtmàeaM FfaarOle ; dans cette contrée ell 
floffi un liea mmat Thetidion voilin de la 
nouvelle & de l'anciniie «wjat j.w»- 
jcAurent qu'une partie de ce Ben Tnit»Oii 
étoit fou< la domiturioo d'Achille. Ctax 
qui par Hcllos entendent une Ville , pour- 
"bjj f"it Strakw font entre autics les habitans 
* de Phirfale qui i foixantc Stades de leur Vil- 

le , (c'eft-i-<tirc , i deux lieiNS te demie) 
montrent les niin^-s d'une Ville qu'ils préten- 
dent avoir été celle d'Hellis. Les Habitans 
dft.Mditaea de leur côté croient que la Ville 
^Hdhaéioitàaivlraiidn ftidet («a adN^ 
• %cm cinquante pas) deleur ViOe p aoddà 
de l'Enipfe , dans le tenips que fcnf Vîlle 
s'apprllnii Pv-rrlti. lU allèguent comme une 
preuve le t,-m.l>rr.i de Pyrrhi 8c de Oeucalion 
^ui cft d-p.^ 1. Ji p'ir; publique , tiC. Voila 
ce que dit Straixm , en rapportant la tradition 
ét denx Villes qui pretendoienr qu'HelUs a- 
voit M une Ville de leur voifinage. Di- 
_ ceaique dans fon Etat de la Grèce dit : 
éf.jt. K- ,n f^f, ,n f—* voe Ville bâtie par 

Hellen pete d*jEflb » iMmie de fcn nom , 
elle ^toit dans h Thefilie entre VbuUk de 

Melitée. 

». HELLAS , Contrée de Grèce dans la 
• TheflaHe. Nous avon'; vû dans le palTage de 
Strabon cité dans l'ai nrlc precedcnT eue quel- 
^HCs-Hnsprenicm HelLas pour uneCoiurfe; 
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& cette Contrée avec Phthie ou k Phthiofidr 



Diceaique ï l'cndiaic 
Les HeBenes , At- 



âât de la ThelTalie. 
cité dit la mcmc chofe 
il , font cCTivqui parlent la Larçue Greque, 
feloQ b Diakoe des Helleniftcs & defcendent 
d'Hdlen. Les Athènes habitent l'Atdqt» 
&• pnilent icloa la Dialede Atti^ue & foot . 
ufn;iiuirei de leur Piys. Les Detiençjkicpa-'* 
dants de Dorus , ont k hqpjgef Doiàqnet 
comme les defcendans d'^EotaS* OM.r.£fllt- 
que ; de mcmc l lotiiquc eft propre aux Io- 
niens qui defcendent d loo fils de Xut\iS. Il 
y eut donc un temps autrefois Helbs qui é- 
toit daoi b Theflalic Se non pas dans l'A- _ 
cfci'ie. Car, comme dit lePoifr- , on W nofn-'ItimiHi 
■oit ks Myinikions, ks Hellènes & les A« 
chéen) Il appi^ les Mynnidons cet» qiA 
InAiioient Pfathk enTheflalie, HdknesceuK 
dont nous venons de parler & il ks diftin- 
gue des Acliccns, qui babitent prefentemént 
Melitt< & LiriiFe furnommée Crcmaflc &.'c. 
11 fe fert eiifuuc de la ditterencedeb véritable 
Langue Greque &de l'idiome des Athéniens, 
pour prouver que k Piv; d'Hcllas cioitdil- 
nmnc de fAttique , d cite un pillage où 
Vobiifat Comique Grec reprend les Atlie» 
nïeas as «r,qii'tb cRàoknc «k kur Lan* 
«le Ame k «ritabk Langue Gteque&qi« 
kur Vilk e'toit proprement le Pays d'Hdba. 
Il n'y a, dit -il, qu'un Pays 'd'HéBai , 
vous parki Atlienien quand vous parka vo- 
tre Langue , pour nous qui lommes Grecs 
nous parlons Gin;: pimiquoi tant traîner les 
fylUxs & appuyer fur ks kttrcs & devenir 
«OHCiDc en afWttteféleganeeî ftuûws «/" l-ft»» 
dk iwM naki ftïiir ancknneawit k notn d'u. 
ne âiritft& k TheflaHe & qu*il t&^ejim^ 
tafvSn €àm de une k<«iecs.VAâ - fH^ . 

HELLAS, fi 00» en eufeaNumi* 
te t dans fon Traité des Météores, h Grèce oo g MamM 
le Pays d'Hclbs étoit dans les pitmien teinpaT. i.e.14. 
k Pays qui eft aux environs de Dodone & 
du Fleuve Achdoiis. Car pirbni du Dehi- fy^î^^lT 
ge de Deucalion > il dit : il arriva principa- «i„ffT.i!»«,' 
knxnt autour de h Grèce , fie fur tout «u-»^ 
tour de cette partkque l'on appdk l'ancienoe 
Hefast arccneCoDtrfeeftcelkquieftaue 
enviraiis de Dodone de da^ve Achdoât. 
Car, poDifiiitceMiilofephe, ilachangéfiift 
cours en plulîeuis éndraSn. CelM-dirCf que 
félon lui Hellas étoit andetnemeni k nom 
particulier d'un Pays fitué entre b ThefpTO- 
tie, b Theirilie , vV l'Acimamc. 

4. HELLAS , ou b Gasct Pbop«e- 
MIMT dite. Ce nom ayant été quelque tfemps 
particulkr à nn P*y» aflès petit , foit qu'on k 
pfetme dans k HieffilklMC.Stnbon & Dir- 
cewque dont MO* avon» nifteté o-defli» 
]es teroo^na p s • fhk <(a*oo K tm 
Ariftote au Midi derEpire & aut 
de b Thcflàlk , (îgnifia avec fc lempa ma 
Pays plus étendu , comme k dit Paufanias dans 
le pad'age allégué ci-deffiis. Dicearque dit 
que les Athéniens pretendoicnt que U \ crin- 
bk Grece ou Hellas & uouvoit chez eux Se 
l'ai rapporté k pallage du Comique qui ksie* 
prend oe cette «nenr. Tandis que b Macédoi- 
ne , l'Epite» de k plus giénde (Mrtie du 
Pekponefe avoient leirrs R'^is paiticilUea» 
un alTez boa oombte de peuples qui 1 
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<iue kurs courtinn & redans. Cette place 
dont l'entrée eft au Septentrion, aboutit par 
une grande ni« i une aflèz beik Mo(t\née, 
qui eft à fon MkK proche h Marine d'oU 
l'on en dédodm tout le dôme tt le minutt. 
Fntre ce CMmu nenf nomm£ parksTiMS 
Naroli Tiinhi-IfTir, &: le Cap des Janiflaireip 
il V a an Noi d-Etl un liourç appelle Inglil- 
Ifljr-Kini Boiirp du ch.itciu neuf. On n'y 
voit rien de rccommind^le que huit Mou- 
lins l vent , cbqu'un à huit ailes , qui 
font tout de liiite en allant vcn le PiDiDon* 
toirc SigîSe, vis à vis du dtlteiti neaf d'A- 
ile. Il V ca • «1 ton m Etirape vaaai 
ttmim^tii^iti^kr. L'un 9c 
l'antre a éxé bîii uir Mahomet iv. qui 
ayant connu à les dépens en \6%6. 8r en 
1657. que les deux Châteaux de^ Dardanel- 
les , quoique d'une finiation trcî-avinugeu- 
fe , ne rendoient pas impoîTibic !'ciiiu: de 
la Propontide , ni par confequent Coniîan- 
liiKjple imprenable , puifque les Vénitiens 
comliactireat toute l'Armée Navale desOto- 
km le Cmon de cc$ ForteKlTef » 6c 
«1 tr'iomphennt \ leur vâë • fit omftnmc 
les deux diitemx nenfi \ YtmêtàtfHlSd- 

por.t. Il y a de l'un \ l'autre cinq bon 
quarts dc liciic , ^' ils font tous detIT COOI» 
nij:KL-r. pu de; Collines , mais ccliii d'Eu- 
ropc l'cft encore plus que celui d'Afie. Il 
cft lîtoé proche du Cap de Grèce , & d'u- 
ne fbnne tout \ fait irrœuliere. Il a dans 
fon diaût quelques iroiions de l'Aga & des 
Officim t ««ce me Vkkpét dont le .dame 
ic V mimitt paraifl'ent fnrt en dehon » anffi 
bien que les autres cdifios* puw quîtsAot 
pnlc7 la plûpart fur le haut de la phce 1 d*oà 
l'on dt(cend par dc grands degré/ aux embra- 
fures des Canons qui font à fleur d'eau. Il 
y a près de ce Château un petit village qui 
n'a rien de remarquable , & cinq grands Pi- 
hlfaesqui fervent foûtenir desventoufesponr 
domier de l'air à quelques conduits foAtmmt 
qui portent fcm' I k Foncitfle. Qjnnd on 
apeiK ccsdeoxChteauz, on entre dans fHd- 
fefpont dont ils (ont les portes , te ddà juf^ 
qu'aux Dardandics, il n'y aaacunieaied*An- 

tiquitc confidcrable. 

Cette Mer au rctlc a eu c!i\Tr<; no-ns chez 
les Anciens & principalement chez les Pon- 
tet auxquelles Helle/jwHms ne convenoit pas 
toujours. Viieile dit b Mer de Phrygie par^ 
ce qu'en effet la tbrypt icflcm se deaot 1 
l'Oiitnt *. 



Mit fitii fifjf^KKt 9Êi^0tttM tunAtu 4|Mn% 

di [IItUcff»it. Lucain dit 
TttfmmtnwÊmmmtjimipnS^m^Ajdê 

Tînt dt bras OMrmtitt f£ jewJre Stflas 4 j4>f» 
dêi , cembUr lu Altr de Pltryxus en rtm' 
tli^ivit dein Tf'f-nC.tnal, eu frparer Corinlhe élm 
Ptl^wmfe. Valerius I laccus dit demàne': 
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Pour dire ili enlrcitiu djxs i' lîelltfiont. Ces 
deux Pixitcs iiomraeiit le frère pour La fccur, 
parce que frion b Fable Hellé ctoit avec fon 
frcre Phryxus lorfqa'elle donna fon nom à 
.ce^ Mer. Leur Peie étoit ^lumu , tt 
dÀ cUe fut nonunée jàlMmumù , ou ^^At- 
m nmtHi . Apollonius nomme l'HcUefpont k 
Cmrm êjMâmmidt. Appien * k nomme le^ Oflt^ 
Bttrnt ttjlbjdttf parce qu'effeâivement Aby-f^ 
dos étoit au bord de cette Mer. Aulbne em- 
ployé trois expreffioM dt JôiK pour fipîiicr 
l'Hcllefpont. 

Qmi mtd» StfiiMim fdânu • Nabdûéi 



Il l'appelle en prem-cr lici:l,tMa df Scftos, 
cette Ville ctoit fur l-: nvspc du Dctroit du 
côté dc l'Curope ; cnfuitc b JVlcr d'Hellé 
fille de Nephele & d' Acharnas , & enfin le 
Détroit du jeune liomme d'Abydos. Cette 
Vilk étoit au Midi de Seftos ; & k rbàe 
fait aOufion i la Fa2>led'nro & de hbmiÊtJOf 
M3m ditquel'Hclle^poatcftappnéparLy» 
«nphon Vnteicnfun Masi i Cme> 
rus obArre que St. GregqiNde NoinKl'M- 
pcUe fhrglmkim M*rt. 

HELLESPONTIA Chsrronesos,' 

fjrtie de la Cher(onnefe de Thrace le long de 
I IcUcfpont , fdon Etienne le G'eographc '.^InVoet 



Il femblc 

KUS' 



qn lifant l'Article Acoraus Mp-^ 
^u'il y eijt en Europe un jCtemt**^ 



urope unjCteint 
qu'il y ai'a. 



qu'il y eut 

l'HcUe^ont, de 

voit un fil Afie. 

, HELLESPONTUS , Province d'ACe 
dans b Phrygie , au Nord de la Troade. El- 
le ttoit déjà diflixiguée de h Phrygie du temps 
d'Aupuftc , puis qu'elles font nommée? l'une 
& l'autre dans le partage de cet Empereur. 
Elk ctoit auili diOmgu^ alon de la Procoi^ 
ibbire. La Notice de rEnpirc que l'on 
<roit faite fous Confiantin cenpierHcUe^OBt 
entre les dix Provîncçi du Dioc^fcdLAfie* fi- 
.voir k Pamphylif » l'HeMpont, k Lydie, 
b Kfidie fcc. Le Géographe Anonyme Eiprft. 
de Codefroi apr^ avoir oarlédcl'Afie pro-'^"* 
prement dite ajoute : après ceh eft l'Heilef- " " 
pont Pays fertile , où I on recueille du bled, 
du vin « & de l'huile en aboqdaïKc. Les 
Vilks qu'il y a font les ancknoes Villes Troye 
Ilion & Cyzique qui ed plus gnuk j £K 
k A belk, bien bâtie & omée an iAàt 
tooKaptefliont p^k enfuite de b bernié 
des fimnet dont Vems.I'avoit gntifiér. ' On 
voit par ce paflàge que l'Helkfpont étoit b 
partie Septentrionale de la Tmade , fc qu'il 
compreiioit encore une partie dc h petite My- 
fie. La Notice de Hierocles met pour xjti. 
Prn vi n ce de I ■ E mpire d'Orknt ceik de l'HeUet 
pont I gouvcmà par un homme Confubiffe 
A luï dam om» yiDB» favov. 



• Cyxîque » 
pdc» 

• ftcetoocfe» 
- JBmrii» 

Barifpe, 

Parium , 
. LampâquCf 



Mftro- Molii» 



Germe I 

Aptaus» 
Cergx, 

Sjgara, 

Adrijoi4:Therst 
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pe^ deM'ftdsMfidMiMt kt9aM- 

(eun rontde4|Coiifcffioad'Augiboiiig. H 

y a un beau C<JBtgt nommé fitUim Ntvmm; 
h BibliorlK>.-)uc cft .ilTcr. belle. 

i. HliLMSl ADT; Vilk de Sucdcdans 
U Province de Hilbnd dont elle cft la Ci^'i- 
0 Sdk. > Mr. fimdnml ' U nonnne Helmste- 
■f«r. IM Mr. Hnbner *> la nominc en Larin 
^^V'P'HiLHosTAnttfM ; Elle cft ^ neuf milles 
^ <f MeUingor & ) cinq de Ftkkenboutg fiir b 
côte. Chrillian iv. Rot de Dannemarc l'a- 
vote fait fortifier, mus park Tfahc de Biooif- 
• Hift. 4» bro * , il la cedi aux Suédois 
Dnum. depuis l'an i<f4f. 

HELODES , -Vj^i; , Tn« di- h Mor 
Gafpiennc fitr h côte d'Albanie i (don Pto- 
^l^^,^ia,lailicc Mais c: nom cft moinrle nom pro- 
pte de ces Ides qu'nne Epithete oni ^ifie 
^'dk* étdcnt marécMedês « buib 9c hu. 
nrides. L'exemplaire de b BibfiadieqiKFib- 
tine porte qu'il y avoit deux tflei. 

HELON , Ville ancienne de la Pilcftine 
dans la Tribu de Judj. Elle fut doiinJ« aux 
I.tv!Te< D. Cîalmct conjtftun: que c'eft 
c.C.v./t. U mcmc que Cmxjlon ou Olos > dont il 
/ftifkr<#i.eft parlé dans le Livre de Jofiié 

HELORUMCAïTBtLOM. Voyez l'Ar- 
tidccuî bit* 
lHELORUS, RivkitdeSctkfiir b 



cBw Oiîentab de nfle dansfi nrtie 

. ditjn.ilf. nie rivoit fa fource aupr«d'AcRAt, 
d'où (erpentan- vers le Midi & recevant une 
autre Rivière comme fi elle eût dii pjfTer i 
CafinencSi elle fc recourbe vers l'Orient Me- 
lidbaol « & fe perd dans h Mer de Sicile. 

Sn nom moderne eft l'Atcllari. Affer prij 
de ion embouchure & vers k Nord . fur le 
dMain qui v» de P e duBum k kog de cene 
«Aie éeott b ViHe d'EtotVM > ou tfiLO- 
itt>M , de laquelle ce chemin ptenoit k nom 
de Via Eloria ou Hblori*. Entre cet- 
te Tille fi l'cmbouchcrc de cette Rivière t'- 
toit un Clwtcju riDmmé EronuM ou He- 
LORUM Castfli l'M. F.n-rc CÂ/menet 9c 
rembmichure de VHtItrtu eft un Canton de» 
gjjUàr. lïôeux * que l'on nommoit H&LORiA T6M> 
Sic.Lil.c. n; Ovide " k.immneainri. Viigib 



IL 14. T. 



19- , bbonitfdelbnRnoirdiinfiNt^ande'. 

4L }. frtfitiime filum fié^mutb Utttti. 

Cette épithérc de flétgtumt qni np;nifîe une 
Rivière qui cduIï lenttinent & que i on prcn- 
* droit pour un Uc ne s'accorde gucres avec le 
CUmv/ks Hfitrui de Silius Inlicus Vibius 
Scqudkrftit couler cette Rivietc dans kTer» 
liioiic dk Syncnk. HtbnuSjréeMptrmmdfM 
CMmt; «ci itft Imii obfcur pMrdîicqiie 
cette Rîvine donne dm nom I une VîTk. 
Etienne eft plu? cViir. Il dit; Heloru^; Ville de 
Sicile, aimi nommée de l'Heloms- qui cft vers 
k Promontinire Ptichiium. 

1. HELORUS, Ville de Sicile. Voyez 
f Article pnecedc^t. 

5. HELORUS , aocienne Rivière d'Ita- 
fie dira b gnnide Citce entre Cnilonia & Cr^ 
tonc , félon Diodoi* da SkSe cîlé fat Or- 
tclin^ Mais je'trôaTe dans f Edition Latine 
11.14.6 de Rhodomm '. Et jam tanAm iiinerit pdr- 
**f' $tm mo^i i *^ Htitrim flmimm tdfira h- 
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r«fM« ; an. rinfi cette «.îvkte en^Mb de b- 

quelle Dcnys remyiort.i une Vi<ftoiit ("appd* 

loit Hbloris & non pi*. Hflorus, Lenit* 

me fait cft raporté pir l\)l\Lvj " :\r il nomme ■ l.t.«.*. 

cette Rivière, EA/iroft* «orafite , Ellspo» 

RUS, maish V<rlîi»LatiiiepaRe«f£JiinH» 

amntm. 

I. HELOS , ancienne Vilk de Crcàf m 
Febpoanele dm b Laoaaic. EUe était fiart 
petite afts pièi de 'b Mer • Se tu toaà dti 
Golphc Laconique i trente Stades d'^rnV, 
c*cft-i-dtre , à trois mille fix cef« pas. I lo- 
merî l'appelle Maritime d.ins le fécond Livre 
de ri!r3de On n'en voioit plus que ks»'"'"?'- 
ruines du temps de Paulanias °. Les Laccde- » '» I.*»». 
mooicns fe rendirent maîtres d'Hck» fou^ le 
Rgne de Soîis ' ■ A; icn rendirent les H^bi- 1 Pi"'"- 
tans efcfaves; êt conaie bsvtinitKinkscm-''^"'''- 
pkyoient I bliouier fcs Knci » im ou* 
Us plus pénibles & k$ plus mépril!» a> 
vec k temps le nom des Helores , Heiloiesi 
ou Ilotes acvini un nom gt^néral de tous ks 
efclaves publics: on le donna aux Meflènims, 
après qu'on le', eut dtpouillcz de leur Pays, 
Se privez de b liberté. On peut voir dam b 
Vie de Lycai]gpe avec combiea de dureté & 
de mépris ib étoienc tnitei'par bon 'naîires. 
Voyez l'Arttck ItOTCs. Stnboo^ditquebf '•■•P^*K 
Ville de Spirte tt fimniit fn Vdlins de iD>> 
mere qu'ils jouTflbieDt avec eUe des mêmes loîx 
te du même Gouvememfnt , qu'ils c'toicnt 
également admis aux charges & qu'on les 
nommoit HriLoris ; mais qu'Apis fils 
d'Euryfthenc kur ôta ce droit 8t les /orçj de 
pyer tiibut aux Lacedemoniens ; que les 
Helciens qui poffedokni b Vilk d'Hdoi * 
furent ks irais qd s'opporercnti cedecM} 
qu'ib finent vaincus & réduits en un efcb« 
vage d'autant plus rigoureux qu'il n'étoirpas 
pcrmb au maitie d'un tel efdave de l'affran- 
chir , ni de k vmdrc hors du Pays. Cette 
Lnicrrc fur .ippcllce la gucne des I Icilotes. 
Mais ce fut Agis qui rcgia l'c't.it des Heilote^ 
qui dura jufqu'i la conquête de LacedemonS 
par les Romains. Les Laccdemoniens s'en, 
favircm comme d'Efclavcs publics kur alE* 
K des mailons partictiliaa & bar 'mfO' 
ds tleiicf fc dà dorvées.' 
!• HELOS , ancien nom d'uo .Sea dn 
Peloponnefe dans la Meflenie » félon ffine '.r 1. 4. c. f . 
Srrabon raonmaat 00 paJ&oe de l'Ilude oft il 

cil dit: • • 

Eaa; rt^oMi jmfMfit. 

c'eft-)-dire , Heks Voifine de b Mat dits 
quelques-uns entendent par Heb» «n ctRain 

Iku auprès de l'Alphée : D'autres entcndnc 
Hetes une Ville paitilk ï ceik de LacedemNCH 
ne. D'autres entendent Helos auprès de Ha- 
LORTVM où cft un Temple de Diane PIccnne 
dont k Sjccrdoic di'pcndoit des Arcadicns. 
Le pfîige deStrabon cft cité par k R. P. 
Hardonin cwmne s'il y étoit queftioa da 
même lira , mais Ci I'HcIm de Pline éloic 
dans b Meflènie il ne ponvoit fc».«fpiib dt 
TAlphée. Il étoit dam TEke. DeoftitH». 
ht dans k voifînace de ffultrimm, ftoit cei^ 
tainement dans rElce ; par confec| jcnt dif- 
fèrent de l'Helos que Pline nomme entre Me» 
tbcœfcAfiMs. |*§B 
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le Rhône les ffpjre de notre Province. II 
ajoute : rtflcrrei de la forte ils ne pouvoient 
ni s'étendre par des Courfes , ni faire aifément 
la guerre i leurs voifïns. La quantité d'hom- 
mes dont k Pays Aoit chargé & l'humeur 
guerrière de la Nation ne leur pcnaettoit pas 
Se fe cooKOMT d'us pays (î faoné qui n'avoit 
que deux cens qumine mille pas de longueur 
& cent quatre-vingt nulle de bi^cur*. Ce Gé- 
néral Ronuin raconte enfuite conunent les 
Helvetiens prirent le parti d'entrer dans la 
Gaule qu'ils fc propnfoicnt de conquérir. Ils 
ctoictu c'jx-rr.cnu-s G.iuloi? & même un des 
plus puilTaos Peuples^ la Gaule. La mort 
«fOigenrix w KS 'âapicb point d'exécuter 
leur pn^i Ut coUMMnçefCOt par brûler dou> 
te Villes te quaaecCBl Vilfage» qu'Usavoicnt 
9c pcrinadcnnc nx lUuaqncij» luxToIinges, 
& aux Litolbrlgesde G&k b mftBe'chofe & 
de fè joindre^ eux. T'.s s'affurcifnt auiïî des 
Boietis qui avoi:nt p.illc Jins k Noric|ue. l»!! 
y avoir deux (orties dr Isur Pays j)our entrer 
dans la Caulc» l'un étroit par Genève , l'autre 
par les Sequanietu Bc les JEJui. * Cefir 
n'ayant pas voulu leur LûlTer le premier paflage 
libre ils tentèrent le fécond & paflierent mê- 
me h Saoae *« lua qitttt de_ leur armée étoit 
encore aa-de& de cette Rivière quand Cc&r 
fondit deflus , bâtit ailSment des gens qui ne 
le croyoient pas (î proche & les força de s'en- 
fuir dans les Forêts voifines. Il dit que c'c- 
toit le Canton de Zuric qui fut batu, Tigiiri- 
Hiis PagHi ; mils il ivcrtit que les Helvetiens 
écoient partagez en quatre Cantons. Il n'en 
momie qœ deuXf favoir Tigurinm , dont il 
putenemeocaGooi & IM^tmu Pugmif^ 
dont ildit : hmik oiiic fbnrenue fix mille 
liommes du Canton nommé Ui^j^iaiw, fort 
par la cntnre qu'ils eurent qu'étant defarmez 
on ne les fît mourir, foit par refpcrancc de 
pouvoir fe Hiuvcr & cnchcr leur fiii;c dins le 
J nombre d; ceux qui s'etuitri! rendus > 
lortirent du Camp des Helvcnrns, & prirent 
b raute du Rhin & des frontii:rc<. de la Ger- 
manie. Voyez UrbigtHm. Ccfar n'ayant non- 
mé que ces deux Cantons des HehvdcM» on 
a AaàÀ les deux niDcsdnitkiauact Antems 
anciens^ on a cru te trouver dint unpalTa- 
pe Jf Stnhon * où il dit que M.iriiis Vain- 
queur dt^ Cm'bi ts & de leurs alliez reconipenfa 
les Midllieiis des bons fcrviees qu'ils ivoicnc 
rerulus contre les Ambrons & les TngtHÎ. Eu- 
trope dit ^ : Mjrcus Manlius tV Caius Cas- 
pion furent vaincus auprcî du Rhône par les 
Cimbres, les Ttutons, les Zuriquois & les 
Ambra» qui étoieni ds Peuples de Germanie 
{iivoir les deux premiers) des Gnilois , (voi- 
h pour les deux dcraiersj T!te»Live ' au com- 
mencement de b guerre des Cimbres ne fait 
mention que des Zuriquois : Lucius CjiTius 
Conful fut, dit-il, Imiu avec fon armée, fur 
la fn nturr des Allohropts , par ks Zuriquois, 
Peuple Gaulois, d'un Canton des Helvetiens. 
Mais le même Auteur dit ailleun'', C. Marius 
Owful défendit k Camp c|ue les TeutoM de 
kt Asibroas attaqooient v^ouieutènwntt oh 
loÎK Q ki tâlh en pièces dans dont batailles 
aupris d'Abc. Pîurarque parle Ibvvent des 
Ambrons. V-vi;? !iir Ani Je particulier. le 
Peuple TvofcM que l'on explique (vleCiia- 
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ton de Zvo a fait moins de brait que kf 

Ambrons dans les lient-, Jis Anciens, miis il 
fuffit qu'il fc trouve àir.^ Strabon qui Icnom- 
f;ie Txuylitt. \iiyam prcfentcment comment 
on difVnbue entre ces quatre peuples OU Can- 
tons t le Pays des Helvctiem entre k'MooC 
Jura , le Rhône & le Rhin. 

Le Canton de Zvric (Tiimrm^ Aoient, 
dit-on '» bwncxMr k lUiiui tekLinlIi & 
par une partie du Mont Jun vîs-l-vis ducon- 
flufnt de b Linth &: de l'Air. I.e Canton 
de Zitg (Tugrm) ctoit cotre l.i Linth & la 
Rufs & 1.1 MiMit.ipnc où font lcur5 fourccs. 

Les Urinjctuf avoient au Coucluntle Mont 
Jura dq>uis Genève jutqu'à la fource Je la 
Byrfe qui fe perd dans kRJunauprcsdc Bafle: 
au Midi tout le bord Sibtéatrional du Lac 
Léman & t rOneK-k & l'An» jaC>. 
qu'au confluent de l'Orbe^ 

Les jénh^tns avoient au Nord le Mont Ju- 
ra, entre les deux confluents de l'Orbe & de 
la Linth; au MidiU dîninedesAlpesquieflcn- 
trelcsfourcesdelaSaane& de b Linth; auCou- 
chantbSaane & l'Aar; Se M'Orienila Linth. 

Cette diftriburion n'efl fondée à b vérité 
que fur une conjedure, mais comme elle n'cft. 
ooidMtnepark témoignage d'aucun Ancien, 
qn'm, coninjw dk s'scconk'ivec ce que les 
Anriéns nous apprennent de ces Peuples ; 9è 
qu'enfin Ccfar ne nomme point deux des 
Cantons Helvétiques ; on peut s'y tenir en 
attcnd.iiit que l'on produire quelque chofc de plu» ■ 
évident. On croit même trouver dam les Pays qui 
rcpfmdcnt atjjourd hui i cesquatreaociensCao» 
tons des Helvetiens, des traces de l'incknnonw 
Le Canton des Urèytm tiie fon àte. 
dtJatA, atjauidlinî Orbi* itom conumin' 
i une Riivkie, i une Ville, & î un Baillia- 
ge. Le Canton des Tigmrim a pu piendre fon 
nom de Tigiirmm, qui étoit apparcn mcnr une 
des douze anciennes Villes que les Helvetiens 
brûlcrtnt. Le nom de Zmiïc qui en cfl vrai- 
femblabkmcnt dérivé, porte la nurque de fon 
origine. Il en eft de même de Zig, en La- 
tin Tu^tHm Pigut , qui prcnoit fon nom de 
Titgimm autre ancienne Ville. Pour les utm^ 
trmn il y a tout lien de croife qu'ik p t oiofcut 
kur nom de k RlvkR ê^CmmUf auteur de 
laquelle ils habitoient ,on les nommoit Fmme- 
ren en leur Langue, Se les Romains en firent le 
mot Ambrtius, 

Amfi i comparer les Cantons des Hdvctien» 
avec ceux SuiiTes d'aujourd'hui, les Tit»- , 
rim occupoieiit partie du Canton de Gurts 
entre la Linth & le Rhin, le Toggenbourg, 
le Canton d'Appentel» les terres de V Abbé de 
St. Gall > k 'Turçow , b plus grande partie 
du Canton de Zunc te k Comté de Bade. 

LesTN^m/pofrédàientrautre partie du Canton 
de Claris, leCintondcSchwiti , Se h plus :;i jn- 
dc prtie du Canton de Zug, une Liiierc de celui 
de Liicri ne Se plus de la rrtoitié de celui d'Uri. 

Les Urbiftntt avoient une petite partie du 
Canton de Soleurrc , favoir ce qui eft à l'O- 
lient de l'Aar, b Principauté de Ncucbâtel 
9t de Vakngin , k plus ennde partk du 
Canton de lTiba«iii^* avec K Pays de Vaux. 

Les AaAnmt avoient k telle du Canton die 
5>n!surre, prcfquc tout celui de Luccrnejunc 
Liiicrt du Caotoa de Fnbouig« pielijue celui 
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ttnifcn, qui eft Biel , & EhurudmiMi» ou 
O^um Eh-eduncnfi , qui e(l Yverdun. 

AtnbroiM n'avoicnt, félon Cluvier, que 
deux Villes Salodurum & yinJmiffd. On ne 
peut rien dire , ajoute-t-il , fur l'ancienneté 
de la première car les deux plus vieux monu- 
menï qui en (àflent mention font li Table 
Thcodofienne (ou de Peutinger) 8c l'Itiné- 
raire qui porte le nom d'Antonin , qui peut 
être du mcinc temps. On ne peut douter 
que Solcurrc ne foit la même Ville que Salt>- 
durum , 1 r^rd de findtaiff* fon ancienne- 
té eft encore plus confiante, car Tacite en fait 
mention. Les Géographes prétendent que 
l'on trouve aujourd'hui des vertiges de cette 
Ville dans le Village de Windifch au Canton 
de Berne ; 5f fi les noms ont aflcz de rap- 
port. Il pofition ne convient pas mal rv>ni plus 
a celle que lui donnent b Table de Peutinger 
& ritinîniie. 

I.e P/tim TifitrinÊti tiroir fon nom de b Vil- 
le de Ti^mmm, aujourd'hui Zuric. Il n'y a 
cependant pas un ancien Ecrivain qui ftflTe 
mention de b Ville. Il eft i croire qu'elle 
fut du nombre de celles que les HelvetietB 
brûlèrent , lorfqu'il's formèrent le delTein de 
s'aller établir Ain- les Ciulcs. Les autres Villes 
de ce Canton éroient Farum TAtni , jirbtr 
Fttix , ytd fi»ei i f^ttdurmm , Gaïudttnmt. 
On croit que les quatre premiacs fubfiflent 
encore dans Ke^Jirfluht , Àrhm , Pjin & /fin- 
tenham , mais pour la dernière on ne fait ni 
ù fituation ni le fort qu'elle a eu. 

Srrabon eft le feul des anciens Auteurs qui 
fifle mention de P'g»' Tugenns. Il eft vrai- 
fcfnWable qu'il tiroir fon nom de b Ville TW- 
gitm ou Tmfium , iptefent encore Capitale d'un 
Canton. On peut dire que le nom eft abfo- 
lument le ménne , car dans pluficurs noms de 
Villes qui chei les Romains comroençoient 
}Mr b lettre T. les Germains chanpeoient cet- 
te lettre en Z. de Ttbtm* ils firent Zabem : 
de Taêijctm , Zulpich & ainfi de Tm^wh ib 
ont fort bien pu faire Zup. 

Nous avons dit que les Helvetiens furent 
de la Celtique du temps de fuie Ccfar ; Se 
qu'Augufte les rangea (ous b "Belgique, ce ne 
fut pis immédiatement car il ks mit d'ahord 
fous la Lyonnoife ' ; mais cet état dun peu 
8c lui-même ou quelqu'un de feî Succeflcun 
les mirent fous la Belgique , & ils ctoient 
ccnfez de cette partie des Gaules du temps de 
Pline & de Ptolomt*. Après Conftantin ihfe 
trouvcTcnt avec les. Rauraques& les Sequanicns 
dans b Province nommée AfaximA SefiMc» 
rum ; & peu 'i peu leur nom d'ffelvtiitm fe 
pîrdit Si ht place à celyi de Sttpt4tt$m. Eu- 
tropc en fournit la preuve quand il dit : Ce- 
far vainquit en premier lieu les Helvetiens 
que l'on appelle prefentement Sequanicns. De- 
puis l'Empire de Conftantin les Allemands, 
Nation difFcrtnte des Germains, quoique de- 
meurant dans b Germanie fc jctterent dans 
l'Helvetie & en incommodèrent fort les habi- 
tans. Ils couroient tout ce Pays-15, il falut 
pour les borner leur en céder une partie , ks 
Rui^undions ou Bourijuignons envahirent 
l'autre , de manière que l'Helvetie fe trouvant 
partagée entre ces deux peuples prit te nom 
d'Allemagne & de Bourgogne. Sous les 



HEL. 

Empereurs Francis b partie Allettiande dt 
l'Helvetie fut gouvernée par le Duc d'AU 
km^ne & de Suabe ; l'autre obcïlToit i 
des Comtes. Cette forme de Gouvernement 
fubfifh trcs-kmg-temps jufqu'à ce qu'après 
treize cens ans de fujetion ce Pays recouvra 
fon ancienne liberté & s'afTociant divers E- 
tats voifins qui n'ctoient point de l'ancien- 
ne Helvctie, mais c^ui font du Coqis Hel- 
vétique d'aujourd'hui. Voyez Suissrt. 

HELVETIORUM Eremui, ces mots 
dam les Ecrivains modernes fignifîe Einsi 
Deln ; mais dans Ptokxnée ^ , il fignifie't 
une grande Forêt que nous appelions aujour- 
d'hui la FoRtT- Noire , en Allemand 
ScHWARozwALD. Voycz Maktiana 

SlLVA. 

HELVETUM , ancienne Ville de b 
Germanie première , félon Antonin , entre 
Mtni-Bri/tdmi 8c j^f(nl<ntUMm , \ xxv. M. 
P. de la première & \ xxx. M. P. de b fé- 
conde. Simkr croit que c'cft Schles- 
TADT. Ce nom eft écrit Htlvetum dan» 
l'Exempbire du Vatican. D'autres portent 
Elcebvs. Voyez ce mot. 

HEL VI A RiciNA. Voyez Recanati 
& RiciNSNses. 

HELVIENS (LES) «n Latin Heivh, 
ancien Peuple de la Gaule. Sanfon en par- 
k ainfi dans fes Remarques fiir b Carte de 
l'Ancienne Gaule: Cefar étant bien entendu 
pbce ce peuple i« PnviHcia R»mémermm , 
c'eft-à-dire , dans b Gaule Narbonnoife : 
Stiabon n6nmoins ks a mal eftimez in A- 
^tmU. Mais Si Pline & Ptolomce Se b 
Notice des Provinces & Citez de la Gauk 
St l'ordre que nous voyons à prefent dans 
l'Etat Ecclefiaftique qui a été formé fur le 
civil des Anciens font voir tout ouvertement 
que HelvU ont été de la Gaule Narbonnoi- 
k & il ne fe difputc pluf qu'ils ne répon- 
dent au Vivarais; dont l'Evcché de Viviers 
repond ï Vienne en Dauphiné qui eft l'une 
des Métropoles de b Gaule Narbonnoife, 
Belle-Forêt ks prend pour les Albigeois. 
Voyez AiBA Helviorum. 

HELVILLUM, Lteu d'Italie. L'Itiné- 
raire d'Antonin le met i xiv. M. P. de Cal- 
Ic en albnt Si Ancone. Cluvier * croit que<^itiL 
c'cft prefcnteincnt Sigello Bourgdeb Mar- 
che d' Ancone, aux confins du Duché d'Ur* 
bin , au pied de l'Apennin. 

HELVINA , Fontaine d'Italie dans k 
territoire d'Aquino ; où l'on dit qu'elle eft 

encore nommée Elvino. luveiul dit^î îm 
•* }i8. 

f f ^mtits te 
Hem* tM» refici pnpertntem reddet ytifuiiif i 
Me qimjue éuL Hehiium Ortrom , vtfirtm' 

^»e DiiPumt , 
CmveUt M Otmii. 

Sur quoi l'ancien Commentateur obrerve 
qu'à Aquino on adorait les mêmes Déeffd 
que dans les Gaules. Cette explication eft 
plus obfcure que le texte même. Cerîs eft 
nommée \\ Ehim* ou Helvins Ceres parce 
qu'elk y avoir une Chapelle autFi bien que 
Diane, Se on prétend que l'on voit encore 
quelques reftes de Tcmplp auprès de b Fon- 
taine 
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«me Ville que rm veut { t» nin fin pas caria {nt Mm Gaadib)*n ; le I Akuh' 

nodiiii un Hstnisphnt i pîikr l h dgiiear» «He te kttt im peu apièi dm h Xmm i 

mais alors il fjut l'expliquer. ' • ^ M^oiadi I qumt liean «u deflût deToMe,'' 

Il cfl impolTibic de voir d'un fad coup aprè^ avoir reçu dans fon cours !r< f^:ure-i Kl- 
, > d*Œ:l p]m dt b moitié d'un (jlob:. C'tfl v:fr« de Horr.nv.i , CaMmai'.-, , b.ilido> 
" - ce c]ui 3 oblige' les Ciogophc-i <Jv partager Ic-s Duke, T.iicrr , Snriie , Vidiil. 

Mapemoniks en deux côicz qui font deux HF.ND v Srsn , fi Hind ve Sihm , ^iUntiMm 
Vttt IfcmiiphMM $ te dnu Polaa'y fini Ceft ce que nou» appcllor» d'un mot gene- »"W>ot.Or«. 
^|IIS au centre» idM nx enmum Aipcricu- ni les In^ Oriental», qui font partigéet"""* 
' its Ae iirfïariciiRi defdcnx Cerdcs. par ks Orientaux en ces deux difierens non» 

« tMk HEMMETHALS a')jpcwBalli«(de Hsnp «c Seho. Le Pmde Hmi tSt l'O. 
«.dBAMcSiUfle au Canton de Scinffhottfe: rie«r de ochd ife Aad, •llbiiCoaciaatle • 

T.î.p.«« HEMODES ; dans V Edition de Pom- Golfe de Perfe , au Midi l'Océm Indien , t. 
jKmius Mdi par Olivariuson lit ^ SeftemHf TOHent de fort grands deferii qui le lêpncnt 
F- ^dfi (o)iir.t %crm<XHijm projeilt ht $11» Jîmm de la Chine , & au Septentrion le Pajrs des 

f«T>» CotLtititm Sximus , ce qui (ipnific que Azac , ou TirMrc^. Tl psrotr pir cette po- 
vh à vis de la Oermanic din-^ le Golphe Co- lltion que le SenJ cft Tciilrincnt ce quis'ctcnd 
dntn , (c'eft à dire , i l'entrée de la Mer deca & dcii le loiip du Fkuvc Indu5 , parti- 
BiÛauc) il y a (ept Iflcs nommées HemodR. culieretticnt vers fes embouchures. 
Câi iTggiaidt aflck bien avec l'âat piefenc Tout le Pws àtUad & de Sati^ma^ 
des MV^ÂiiWn><<Kkqw> fimfak fi divîK ea non BHticii u piciuM* 

quelques-unes mcifas Sttnrtàmei. Ibntaunom. le fippèle ekmmn» • qjdt aOM ttpdkal 
bre de fept , (avoir , SttlMi , Fimtn , Lan^e- Cmurmt on 1ktm% clé Confine me K Piyt 
Umù , Alun, Faljhr, !..xUad Ftmcren; de Oazncfl , Ide Multan , de M ikhr.in, 
ti cepend.int cette cunvcnuicc n".i pu af'urcr & cft h plus Ocfident.ile. L i fccondc porte 
\ ce p .il v'C l'honneur d'ctie confcrvc d.iir, les le nom de AUmkrr , qui nous appclloni le 
nouvelles Editions. L'Edition de Grono- Malabar : elle eft .1 l'Orit-nt &• .111 Midi 
«L |.c.<.l^ change ai nd les paroles de Mêla*. Se^ du Guzeratc , &• on l'nppelle encore BfUiùtl- 
tem JEmaïU. Centra Ceriutiiam veil* in ilU fmlfnl , le P^t dm foivrt , parce que c'eft 
Jàm Mtm Codiiuim Sximus , fex. En prc- 1^ qu'il vient en abandaiice : l'arbre qui le 
nier lieu te JBjsoitt ou Hemodes refont poite Anidie aai^^'f:;& les enunire 
plot te Ifte dn Golphe , mais d'autres Ifles coiàné^lMé.' -1S''tiwfle^ piitie >' 8r h 
M nombre de fept en quelque autie lieu qa'd» ^us Orionale s'appelle ,.^<iifc*r ou i9/^^4r , 
te feient. Secondement elles font différentes mot qui fieniSe en Atabe le trajet Bc le paila* 
de fix autres Ifles qui font dans ce Golphe . à caure que l'on pafle de cette partie des 
Si Gronovius conicft^ure que ce mot ftx adtc IndM \ h Chine : elle efl tout entière au de- 
oublié pir k ( i piilci, pircequc la pcrio- li du Gulfi. de Bengale , & a pour Capitale 
de iiniflant par éximMs & la pcriode fuivan- la grande Ville de Canacor ou Canca- 
ce pcr ces roots ea^ iit , le mot fix a paru u- nor. C'eft U que l'Empereur ou k plus 
" ne icpeuuoo inutile ile Cdui qui diâou \ àa grand Roi des Indes fait fon ft^qor , Mon 
gens qui n'ennwloiint pis ce qu'ils ^ri- r Auteur du Meffahet aUnJh , qui eft une 
voient. Ce Nioc wSi* qui mit puni (î é- Géognap^ Perfienne. Le ttee des Rob de 
trange \ afhurhi) ft ï'dSutres Critiques qui ce Pays-Hi eft Biidsovail , At te n(ne Aotcor 
l'avoient chjnç;!? en freveFit qui lîgniHe la qui vivoit avant que les fuccelTctrrsdcTamer* 
mcmc tiiûfc, ce mot, dis-jc, a engagé Ifsir lin ic tultcnr rendus le? maîtres dr !î plus gran- 
Voffiui i le changer en fetlA qu'il pr-nj^mir de p;rt e de? Indes. Ebr-.-Alvudi éa\i dnns 
rifle de Wight ; & il fait dire i Mdi tmc la prciDicre partie de *a Gcognpiiic Arabique 
daiblcimpertinenre, f;\ lîir, queriHcde Wij^ht que le Pay^ de Hend s'étend depuis le Send , 
eft i l'oppolîtc de 11 Germanie d< qu cIL efl le Makran , jufqu'à h Ville de Kano^de 
dans le Golphe Coiùaus. Si Ton dctjclie ain- l'Occident ï l'Orient , qui eft on eipace 
R les Htmodts ou t/Emtkt de ce Golphe* on d'environ trois inos de chtmia ht Kne tt 
ne peut plus firair en que! cndrait MÛi e que deptris Kanoge » en tim oe POitelt 
voulu te mène Voyez AEMoogé. ' ven le Sèptcntrian» on vi jofqn'iu Toatatt 

HEMOnUS. Voj-es Ehodvs'. ' ou TAet , en quatre mois de chemin , î 

djtf^ie. HEMONA 1 ancirnnï Ville de 4 P4- journcn de Caravane. T e même Géographe 
it.v.14. leftine dans li Tn^w A': R;iii-.mh. dit que les Rois des Indes porrenr le nom de 

HCMOPSON EST! A , ui Iftn J: ce mot Rai.in , nous les appelions Raqiis (nu Rajis;) 
«.^i^c.l.f .qu'on lit en quelques Editions de Procopc * , mais que le plus puilTant , & comme l'Ilmpe- 
«•f» il faotlireMopsuESTiA. VoyexMopsUEtTE. reur de tous s'appelle Bclhar. Il marque en- 
HEMS. Voyez Emisi* tre te principales Villes de ce Payvli 1 Kan- 

HEM UATjfl, ancien FfeHpje^BrAnfaie Utt> c'eft Camhap , Souménat • Man- 
^Ltf.c. t8.heureuibi tdon Pline'* fimnt, ou Mahount , & Canoge ou Kcn- 

HENADDA * , lien de la I>deSinet te mai^ Il éort mOi que les Ifles principales 
*• *9' Septante le nomment Avna. de b Mer Indienne font Cameron qui cfl le 

HENAIM*. Voyez Enaim. Cap de Comorin ; car les Ifles les Pref- 

HEVAN. Voyez Enam. qu'Iflt-s cht/ les Orientaux s'apprllcnr d'j mc- 

IIEMARES, f t.') Riviett d'Efpj jnc'' , nie nnm , SiliouSili ; Giamcout , Scrandib 
"■"••W- elle 3 r, foiircc d-.ns l.i vieille Cal'illî , nu qui eft Zcilan , I.ameri , K.ila , ou Kalé» 
dcflus de Sigucnza qu'elle arrogé ; d'où cou- qui eft peut-ctre Calecut , & Meherage. 
tmtdus h aouveUe Cifêlle<c att nyid'At Hmd Sbnd , «mto&Mte » fine fipa- 
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«A hoaune poor noe ViDe & le pcfc deMy» 
iboc BCNir k Patrie de ce Philataphc 

xm HENETES m Adk «ifimddqOal- 
phe de Vcnilë * andn Peuple ^ eft le mê- 
me que les ViNsn. Ib venoieni d'un Peu- 
pic d« Gaulîs dont Vjmics en Rt crspnccon- 
fcrvc encore le nom. Cette origine cil moins 
f.ibiilcufc que ctl'.e que fournilleiit Crx-neliuï 
Nepos & Stnbon. Voyez Venett. 

IBS HENETES dms U Nord-, quelques 
EcriviÎM SepteNTipOMa ont placé des Hene- 
w fur les COKi de Livoue de PrufTe & dî» 
6ot qa'ilireo^ 
qw cet dernicR avolent 
pcditions \w le MiJi. C« Hcuetcs font les 
mêmes que ley VKvnEsouVENEDfcs, Nation 
qu'il ne ûu: pis l onfindie tfCC Itt Vindiks. 
Voyez Vbnbej. 

HENG * , Montagne deb CluBeddis 
la Province de Huquang. 

HENGCHEU Ville de b Chine dans 
h Ph>vi«ce de Huqqug dont die eil bdixie- 
ne Métropole. Em cft de j. d. plus 
Occidentale que Pékin , i 17. d. 48'. de La. 
titude. La Rivière de Ching en baigne les 
murs du côte du Midi , & leSiang autre Riviè- 
re fait une Prrfqu'Ille d'une pjrtic de fon 
territoire. Ce Canton ne manque p;'; de mon- 
tagnes dont la plupart font belles ^ cultivct-s , 
de outre qn'il produit tous les bcfoins de h 
vie , il 7 a eo aboodaooe des Perdrix , du Pf 
pier, du Talc &c. Les mines d'argent l'en- 
licliiraieiit aTQ étok peniiis de les ouvrir. EU 
le éÏDtr Mittefbts dti Royaume de çu. La iàmil» 
le de Hina b nnrn-TH QoeYîavg , elle fK)r- 
ta enfuitc It; nomade Siangtdng, de Hc- 
NAN Se enfin celui de Heni;clieu qu'on lui 
rendit Se qu'elle avoic autrefois reçu des 
de Leang. Elle t IwkantictVîIlBi fini, fia, 
departemeott ûmdn 



HEN. 

la Zfgiem atMnîfe* de Grèce. Mda *• L uutfi 

nomme lufl! de fuite , nuis dans un ordre 
poifé , c'e(l-à-dire , d'Orient en OccidoK» 
la lta|io(|iM» ki Aickén» dt les Cei«»> 
dens. fi met eux oonlSiif des Hcmoques h 

Ville de Diofcurtts , ainfi nommée en l'hon- 
neur de Caftor 6i de Pollux qui cntrfrmt dans 
le Pont Eurin avec Jafon. ^.y'.ix Jl Cj- 
ryande dans fon Petiple f dit : après les Cerw/p,|t.i 
cetes font les Athéens, apr^s ceux-ci In He-''"** 
nioques > «prés les Henioqucs > les OmibL 
Ces derniers tiroient apparemment leVMndn 



Heagxhaii» 



Gangm 



du Pays des WatHUn Fktive C(m ou du'mpoc ûni» f 
t de^an^i par leurs et- l^n dr l*niiie par Ptetondi dam cetqwtieiv 

B. Anfca » dans le detaâ des peuples qu'il , _ 
eàtayi, depuis Trcbifonde \vÇs\\x'ï Sebtftopo. 1 ■. E<£l 

lis ou Diofcuri.îs dit : Ceux de Trebifonde 
ont pour voilins les Colques & les Drilles 
qui au rap irt dt Xinophon lonttliSiWiqueiBC 
éc ennemis jurez de Trcbifonde: il me patialt« 
pourfuit Arrien» que ce font les S£md « 19 
ih font encore î prêtent tt ia eiimim Araa^ 
mis irrecoociliables de cent Vile t ili Mij- 
tem des Ucnx très-forts ft b'om point de Roi. 
Ib ont antrefob payé trifaot aux Romains, 
mais i prcfrnt ils s adonnent au briginJiçe 
piysnt ric-n \ pcrfonne. Il faudra pourtant 
qu'ils le payent dans la fuite, ou nous ksex- 
terminerons. Ik touchent aux MacMeloits 
&: aux Hepioques , qui ont pour Rot An» 
chiale. Ceux-ci ont pour voiCm ks Zr- 
OKETGs fournis à Pharafioane, Bc ces déniât 
finit voilins des idiicaeqini obcMbe en Rflj 
MehfriB; CCI MicMo» d'Arrien Ibnt ki 
mêmes que le Peuple AUcroms d: Pline L * iÇji 
& Ic5 Zjàtu du Périple fort les me mes que 
Pline appelle Amprtutd. Ce dernier fonblc ron» 
noître plufieurs Peuples auxqueb le nom d'He- 
aiochi efl coramon>carcn premier lieu il apelle U' 
nt N^tian Stmm-Htmtchit d'un nom cocaaofé 
dfedaiZi & enfuite il nomme un Peupleum- 
denent jaubch; Voki k foflàge oukr. *i 

mm, aimC*/ltHaecgmmiMmfiiimcii)if , ttTrM- 

pf-^unie rvi. Ali'l. P^ifuMm. EjMS loà a rtrft 



Linjç, 
Queiyang 
Linuu, 
Lanxitn. 



'«nu,' 



linrt. 



Le mont Taceu au Couchant de h Ville a 
la réputation d'être riche en mines d'argent qui 
ont» dic-onj été autrefois ouvertes. Le mont 
HiNo commence auprès de Hearaan ft oc- 
cape buk cens Stades de tennin. Ony«ain|>> 
eeaii dc& de foimite dt dousBfimaKdtdn 
gnuiltt Cavernes, trente-hàtiniKeide Fb». 
taines Se vingt-cinq tomns. 

HHNGXANS Ville de la Chine djns b 
Province de Huquinç» , dans le dillriâ- de 
Hcngchcu dixKjTic Mutr ipule , lur la rive 
droite de la RivicK de Siang , auprès de la 
Montagne de Hcng. Elle eft de 4, d. jo'. 

S Occidentale que Pekm zS. d. dç 
tttde. 

I. HENIOCHI > ancien Peuple de la Sap* 
inatkcn Afïe. Denys le Periégete nommant 
les Peuples qui occupoicnt la côte Scptnitrio- 
nale du Pont Euxin y met les Ccrccticns, 
les Oretes Se les ba\ :s Achéens qui furent 
emportez des rives du Xante & du Ximoïs 
par un Vent du Midi , i la fuite d'un Rui 

vaillant guerrier , aptds eux > dit-il , k . - 

« fit luAiid per fci Henioqnes de CMotf d'OxMIurkTnilè 



il erd vers Htmtchif 
AmfrtHtt , L*xj. Voila donc les Htiriocii 
bien nettement diftineuez des Smm-Htmtthit 
Piniple dont le nota m compofé dedenzooBVi 
ne celui 6:ArmimtbMat de CMirtêt 
mm: Le Fknve AiopCnn fcslèpaiait. Cfr 
toient fans dooK eei timoqnes dont les moo ' 
tagnes voifÎBB ptemMcnt fc nomd'HENocmt 
MovTrs , Pline qui di: que le Cyrjs yHtc.^ 
prend 11 fciurcc nous apprerid qu'on les nom- 
nient iulT; CoRAMcr SIonth. C 'eft appa- 
remment OÙ il but placer k Pays aonnid 
HïNocau Ricio par EdoM^ k Gé> 
gnphcw 

s, HENIOCHÎ flom kl ncophi du 
ooiis *cnopi de prier , 3 y avait encore un 
autre Peufde de mène nom à rOrient de h 
Mer Cafpienne veit PChni de k Bkhkne, 

fclon Pline. • li<.ciA 
HtINIOClIIA RRr.io & 
HENIOCHH MoNTts ; Voyez H»- 

NlCCHt t. 

HENLEY . petite Vilk d'Aogletem as 

- " fcvai 
■ la 
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HËNT. 

le d Oxford 8e celie d'WinàU» 1 ({\iitn <»u 
cinq lima de l'une & de l'autre. Ce lieu fe dàf- 
tingue par Ton commerce de gai» gerlUC» 
^Bnr on flic Je b btere. 

HENNA. VoyeaEntiA. . . 

• MftlfNfcBElKVchlMi&CMMéil-A.V- 
lHBltaeemhlIuirindeik LMdenrtac a« 

»Mc , l Abbave de Palde 8e V^Mié <i« 



en irlf-'i^'^ 



^(MUniij aonruMt cf nom au Comte ctoit fitLi 
îf^^^f"^"^ Moîirapie au dcdus d'un Villiut de 
■l/ifciSiir.™* "onii nuis il eft ruine. Le Cortitc <Ti»-*'* 
été cnfiiiR Principauté a ru autrefois fe^ S€i- 
iparticulien <^tti poflêdoienr encore ci'au- 
'ms rax environs de WurtibouiK ^ 
MMb CMefinHllt>'éMKAàMii»bsX:>^ 
di Mtf auMHMNM h facacOka en 
dTaii Acconl ^ ft fluUMuefeM cv Ptysen 4 
man Mr uneidnmHtntion Oublie k Mttinun* 
|*erï dunim plu? de foixante & dix am ; april 

2uoi ces biens furent partagez entre ki dlivei* 
it Brwiclïn de la Mflfon de Saxe. 
CeBe d; Sane-N.Tumbourg eut pour fH part 
ce qui eft^anprès de b forêt de Thurinpo ■» fa- 
vf>ir ScKLEusiNCEN, autrefois refidencre: deî 
Comtes ft dei Priucci i i |N<faK D y s» une 
£colc publique; S«L*> «lebfe par Ycs ar- 
mes que l'on y ^iridBe » & Kw»»t>«»"«i'f 
«eRereflÂ avec n» Uljtt te VillMpe de 
Btmih»s f qui 1 été ttttitlStt un^ M Wag g ^ 
Ce qui «(^ 3 jpr?sdç la Wcrre 1liviear«r 
apr^'5 avoir reçu la FuUc prni-.l k nom doJ^We- 



HEN. to» 

ie llWKSe blufieurs Btinii^ eft «1 Laind-^ 

grave de Hefle CalTel. 

HP.NNEBON " , Ville de France 
Bretagne» au DincflL d': Vjnnes, !l (ix lieuc^'j^ uVr»'« 
d'Auray, fur la Rivicrc de Bhvet , à clcu]S l 
lieues au deflus de fon embobchuit. On J»" 
vife cette Ville en trois parties , &voir s 
ViLiB KrOvb , La ViLW Mvtit'B » 
h Tiâlk Ville. L'Edilë dé NoMt 
ChcTlIl JtaMinidk S omft d'nn afléz ^i»^ 
Cbdier de f>ferre. On tro-jvc dms 
Ville de riches Marchands A: deî pem«*« *^*^ 



/n-, favotr Mmhoi*ces- & U fDrtfrt 



<:el. 



d ■ A Irenbourç qui fwlTedoit MUm»*0^^và f 
i\(ttii , ^ Ihtmmi' , & Meinungen F «j r 1» 



lT<r de 

J|a5|iBi.D avec qtwntité de Villages vr>î <Tt«, 
lefquds eft Hemetere au pied de 1 1 » n «ri- 
I 4B>ii te ruines du château de i-«-x«âme 

^HBMAR , WaSUNOEN , & 

•rtfMcdrr qa* k rtilfe JMH Moitii toe de. ^llcs 

U f.millc de rîothi dft.„i. r mt l flul n des 

le 

fefideiicc; de Rerrurd troifiemc fils d'Er-neft 
I>uc de ( ji'thi ; d-->n; ta br.iTivhc en porrc en- 
core le nom j ce Pnnrc avoir anlTi Sai.z « im- 
CSN Bourg imporrrit p)iir (ci S.ilir«, fî cué 
fafbWc'^ * '^'"''^ autrefois entre lesOorn- 
m9 m ons dans la Thuringe. 

La feule Ville qtte te Comtes & Princes <3e 
Hennebfrg eWlfarf W Jt^'^JBC f <<c^^ J^c la 
fbrêtéroit Ti..lil»*»,Aftjdwrtdeau« 13» i o«î 
de Weimar e« vilf*' 4» TWir * psrt*»»^^. 
Mais lc« mine* dVga» ^lO* trémie- en 
état furent tou'imir? pfliWlAs <•*• ctwnm v« n . 

j^IaifoneuCMiffi et que poffede celle d" FL i- 
faHch oui en cft une branche , fivoir 7 t r - 
2Irtl »»-dclidelaWetTe, itiaifon dr cKr» FR: 

\gf bois ()ui endependent , & <Sw le 
flt CtWWJ'* I4<>Ki»min flimcmunc /r fw^dM 
Stalm ÇfNtlit"^"/ avee lè chlKui de Lxcvs. 
TtNBtRO qui eft prijd«li*tollaM8tfO»»^- 
HEiM » quoîqu'ehcflité dirtt fa Ftvn^^-^ 
nie eft de la S»*e. Le Baillîa5^d*ETSChf»R«i^ q 
jj^e pUCHBACR , aux confins de U I-fe-^-y^ 
^ ^ ■puWe, n'entra point dins le partaf^ç jj 
^ jgftiné i rr.cnl; de Schleufin[;fn. 

ji faut mettre auffi dirK le Comrc de I-Terv* 
jfA^e SMArcAtDE qui eft prcfentcmcnr «Ju 
Cercle de Praneonie * à l'cnttée de la forér 
^ Thivior* CMt YSÊÊ- m fan lerritot-^ 



duion de tres-bonnc cnrnjMf-riir. l » *- ^^,.14!» 
Hennebon efl: f . a [oyk Ai«>3V; dr fî"^^ ' 
dre de Citejux , fondit pir libnche '^'^^ 
Tarre femme de Jean I. Duc àt Bret.igf^* , ■ 
le milieu du x i 11. {]éc\e. A^lSi 

MENNRNBCRG, ancien nnrrx 
Montagne d'E»rcELeERO cnSutiTc s^^P*"*^ «i^v 

particubritez qoi rcgardenf 1> fB feS^^S, 

X de même nom. it d t'*" 

thzcr qui k a fournies ^ •'•^***^ir« Ab« 
l-état & dei dchccs de h SuilTc «. -^ïi J^ài" 
d'Eneelberg eft fituéc dnns U pmc 
nale du Canton d'Appei^d ^ j\ut »l^Yle «A 

di toute» ^^^ài^rireonée Mor^^jJfJ^ 

te, il y fou fie continutlWiWt - dbnnê 
plus froid-î des pl«4F*«'<*,*ÇV-^^rf/*rrj{ 

heu au Proverbe c^uc ^J^s hv/f'.ia<ïp -^^^mpit 
Fhntt duré iretf.t ^ rf^e étt*- 
s'il yen a, ejt rifiroi fxr ^ < ' 
du Monaftcrc on voit h Monr^anc 



tfsBEKo donir le fotmtiet eft tou) 



ours 



; -Lid-cft 
cr^uvcrt 



il y en a q^» 



Mt^maçne U plu. > 
>n m«<w! côté le V 



de âe%e 9k. de 

<lùit oué e'eft ^ 

tonte la Suiflê. t>n même eût' 
le mtmt Èntçelberg ou Umootajjoe»»» 

ainfi nomm ée parce qu'on aflure '* 

npp-iririori d'Angcs lorfqu'il w 



► réten- 

ic-anltt 

(^nges, 
y a o 

de fonder le MoniflCTc. Ccttc Mor.rag-^^^y 
pelloit auti-er<»s le Hennenber^ & fon 
retient encore le nom de Hr-nen. 

HENMON. Voyez GEHBNiroM-- 
HENKI W-Bos$uT c'crt le m^fxstf qi! 
âofsVr entre Coadé & st. GuilÛn ^îir 
ritâfne. 

HBMNrN-t«TA»n * , fiohrK«j<^ -ir„r 
ce en Aitoi* «vec titre deCoihté , à deu 
de Lens & a th&de Douay. fly.^^ 
bave de l'Ordre de Sti Ai^uftîn. 

■f'IlN'NtJrN » , Fort de France ^ 
rbndrcs à ditftlX lîeucT de Crncline» ^ ^^1» J!i 
confins dé rArtt>is, entre Rotirl>ou;g ^^^r la» 
dm. La France 1'^ hiflc tomber en n 7^ •^r- 



lieu 



BfeHOTICTONTl, Ewrilcrtrre*. ^ 

M nonlne ainfi une fone d'homan^" ■ 
traetlit,n raportd'Ortelius». 

Roviume 



«et- 



d' Af * 

dè Mifoc* «Km h'Pnmnceîâ'15 »»' * 

hrinrliM rfn mnnf â.l._ tJt»^Ji 



8c l'une de« brioches du mont Arûs, 
Ville de McHâ eft au pid de cette Monta- ^ 
qui a du Levant au Couc/tantdouzelieue., 
iubirans font plu» braves que ceux de HcïtV^ 
ce qu'ils Icw»' » * ib ont quclc/j'^" 

arquebufïert »«*ib feut fort fuperQç^"* 
^uoî ^sjM mène «Htpauvis & qo*ib a'»y^ 
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point d" bkd & fort peu d'oigc. 11 cft vrai 
qu'ils ont quantité de miel & de cire & quel- 
ques Troupeaux de chcvres. Il neige b plû- 

Ïrt de l'aan^ fur cette montagne , à quoi 
(ont fiaccoonimez qu'ils ne s'iubillmt pas lu- 
tranCM Vhynt que Tétc ; & les femmes y 
vont pcdqiK m» & ÙBt<!lauSmvaf& bim 

Eie Kt homsics» Tb étoicni soncfenjilxct 
même que les autres Peuples de h Provin* 
ce, parce que b montagne en fort roide , 9c 
les Chenfi eurent bien de b peine l les atTu- 
jettir , encore f ût-ce plus par amour que par 
ibrce. 

HENRICOPOLTS , nom Latin de b 
Ville de Qvii li DotuF en Konnaitdie. 
>. H£NT£T£ * , qicmugne d'Afrique m 
Royaume de Mane » àiai le Maroc pro- 
prement dit. C'efï, ditMannol. faplnsniu» 
te montai^nc du ^rand Atlas ; elle commen-' 
ce î» cille de Guidimiva nu CiHicliant & s'é- 
tend vci-i le Levant jnfqu à ccll. d'Animmey 
par l'cl'pice de feizc licuoi. Elle cft pKuplcc 
de Bernieres de ]) ligtice des Hentcrcs de la 
Triba de M«fainodi> Peupk riche & bdli. 

3ueux . qur fe pique d'être des plus nobles 
c l'Afrique Se a quantité de Cavalerie Se une 
Place fane Ude par ks prindpauz d'oîk ib 
fiîlbicat la guent atncChôifi avant queceos-; 
ci fufTent mai très de Maroc. Il y a fur cet- 
te montagne plutieurs Artifans Juifs qui font 
tenus pour hcrctiqucs par les autres parce qu'ik 
font oc b Scdc des Canïte?. Le faite de ce 
mont eft couvert de neige la plus gr;nde par- 
tie de l'année, de forte qu'il n'y a ni Arbre, 
ni Hetbe l caufc du gnnd froid. On voit 
par tout de gnods Piucrs & des Bafllos de 
Maibce Une fort fin, pourdelàotaines, qui 
fènUent avoir été fùa pendant b fplendeur 
de b Ville de Maroc ; ar il y en a plufietirs 
Carrières 1 l'cntour , mais les gurncs ayant 
interrompu les deffeins des R.ois , elles funcdc- 

mcLii cesafiasufigieàGaiilbdeb bufaariedâ 

habitant. 

Cette montagne cft h mime que TAN» 
TETE de Mr. de la Croix. « 

HENUS. 'UoyezOïMVt. 

HEORDiEA. Voyei Eordb'e: 

I. HEORTA. ouEoKTA Ville de rin- 
.deen du Guigc , félon Ptolomcc 

i.HEORTA,' Ville des Scordilques, fe- 
• Ion Stnbon Ce Peuple étoit de b Ba(rc 
.Pannonic, fdon Ptolomcc''. Lazius croit 
quec'cdprefrntcmcnt Hardber^» Fanocllède 
la balle Autriche vers b Rafcie. 

HEPHAD ; Hcrman le petit, (I1..0*- 
tmSM) nomme ainfi la Ville oik l'on titmva 
la Tonfiiae de N. S. Tcfus-Chrift. ARxit 
de Stade dit Japiia : Lichtenau & Sigcbert 
nomment le même lieu Zaphad. Onelius 
ajoute qu'elle n'ctoit pis loin de [erulalem ; 
cela convient à Japha qui eft le Joppé des 
Ancien^. 

H£PHv£STI, ancien Si%e Emfcopal 
d'Afriquet Voya HwRMToa qni'dlleii^ ' 
midaiif. 

HEPHASTlTuMDim» Bnid'Efpagne 
aupcif de Ogrtbgeae» idoo Mfbt âi£fu 
Orteirus •. 

î. nrPH/KSTIA, VilbgcdoGrfccdans 
'Attiquc dans la Tribu Acamaatide , fcloa 



HEP. 

PoHux te Etimne. Diogene Laerce dans b 
Vie de Phton nomme dni 06 mine GuMB 
Hefhtpudeut fmtdus. 

I. HEPH/i:STlA, ViUcd'AGe dans la 
Lycie , félon Solin ) Pline l'appelle Hb- - • 
PKiesTiuM : clic ctoit ptès duttoUM Cilime» 
-ic Seneque h nomme HftraAfnoMt aaii' 
il en fiic une contrée. 'Dam la Lyde t die 
« Phibfbphe eft un Canton trts-connu,^ ,,,^^ 
nommé par les habitans Hephiftion ; ^le ter-' '^f9' 
rain y cft pcict en p'ulicurs coHmif; &: entou- 
re d'un feu qui ne t.iit aucun mal i pcrfonne, 
Pline dit i : Dans la Lycic cfl le mont dî ^t\.f,c%fi 
Chimtre qui brille pendant b nuit : la Vil- 
le A'Htfhtfiitm, bâtie fur des hauteurs itm- 
plics de feu. C'eft iâns doute de ce fca que 
Scncque a |mu1& Le nom même d' 'U^Mtmr 
fifaifa PhkMbmi Pline dit ùlleurs k qQeiLix;.i«C 
kl moffls Vit^lit^6m (Htfhtfitt m»M*$.) é- 
tant toucher, p.ir un flnml^au allumé le feu y 
prend de namcrc que les pierres & le fabledes 
RuilTciux s'enflamcnt au fond de l'eau, U 
ajoute que ce feu fc nourrit pr b pluye. 

HEPH-ESTLAS , Bourg ou petite Ville 
de rifle de Lcmnos , fcbn Pline Ptolo-' 1.4.c.ia* 
mée * & Etienne : comme la fable mettoit lest L|.e.i|. 
Fmgea de Vukain i Lemma , il n'cft pas é> 
eomimt qaTooe ViBe paik le oon de ee 
Dieu. QuelqueHini cmieat que c'eft i pn». 
fent CociNo. 

HEPH/ESTITMoNTEs-? Voyei Ha- 

HLPH/F.STIUM 5 ph«$tia ». 

HEPH.ESTUS, Siège EpiffopaldEgyp. 
te dam la ièconde Auguflamnique , félon h 
Notice de Léon k Gn Ae cdie de Hierocles 
Elle iwmmMflhir RBnncnma pwir là Mb> 
tropok. 

HEPHELTA» HefiLiA onNentELiA, 
Ville Epifcopak du Patriaidat d'Amàoche 
fous h Metfxïpok de SdoKie fiovant uoe to- 

cicnne Notice. 

HEPHER. Voyez GFTH-ïïrHFR. 

HEPPENHEIM', petite Ville d'AUc-{.»»*w^ 
magne dans l'Eleâorat de Maycnce au Beig» 
(bat , ettie Hciddbeig & Darmftadc , avec 



HEPTAf ceânc en Giec ^niSekoom-O 

htt ét (êpt , 8; entre dans fa compoCtion de 

plufieurs noms Gcographique?. 

nnPTABOLUS, nu F.PTABOLWS, Lac 
de Mauritanie oîi tomb': Dyns llivierequi 
vient du mont Atlas & qui prend cnfuite le 
nom de Nigir , feloa Vitruve ° , qui fup-0 Lt.e.>* 
poJé que la fource du Nil vient delà. Noui 
oUcrvom ailkors que les Anciens ne conaeiA 



pRloDe panck Nil ao defii» det 
n ; de 1 vionot tnita fc» daiiv a t m iii 



néki i 

chimériques qii*ib CB-fbnt. 

HEPTACOMETiE , c'rfV i dire , les 
Habinns des ftpt HlLi^es. Peuple ancien au 
bord du Pont-Euxin On le nommoit aufli , 
MosvNOEci , félon Stralxin Ils croient a I. ia.p; 
i l'cxtrcmttc du mont ScydiUcs , & furpaT- fi^- 
Ibient tous les autres Barbares en férocité , te 
dememoacDt dam Je* adxca oa dant'de pcti> 
tatnin j Ik ftimiinflbiencd'aiiiniaasfi»* 
Tagea & de ^ndi } lendoient des embucbea 
aux Voyageurs. Ih mafTacretent trots Co- 
hortes de Pompée qui plloicnt pr leurs mon- 
tagnes, ib ieui fijtcot boiie d'un jareuvai 
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nnc de l'Heptanome , qui ivtnt VApothA»- 
fe d'Antinous tenfcrmoit , félon Ptolom^e, 
fqK Vilks Capitilcj d'autant de nocaa , fa- 
voir. 



p-il/ei. 
Mtmphis, 
Heraclce, 
Arfînoc, 
Aphroditopolù, 
Oxyrinchos, 
Cynon, ou Cyno- 
polis , 
Hennopolisi 



Nçmtf, 

Mtmphites, 
I Itraritotes , 
Arfinoitcs , 
Aphrodiropolites, 
Oxyrinchites , 
Cynopolitcs « 

HcmopoUtet. 



Ainfî t'am les fepr Vil'es que fournit la fr- 
ctmdc opinion npportéc par tuftathe, il faut 
retrancher Panopolis & Lycopolis qui n'ctoient 
point de l'Heptinome , mais de b Thebaîde. 
Hertnopolis au contraire qu'il donne h b 
Thebaîde n'en étoit pas, mais de I Heptano- 
me ; & V^titiimi ftlis ou Amimi truinu 
n'ctoii point du temps de Denys qu'Euftathe 
expliquoit. Des deux fentimens qu'il rapponc 
il n'y en a aucun qui ne foit defcftueux. Au 
refte c'eft dans l'Hepranome qu'il faut chercher 
les principales merveilles de l'Epypte , comme 
les Obehfque<, les famciifcs Pyramides, le La- 
byrinthe, le Ijc de Moeris, &c. 

HEPTAPORUS Rivière d'Afie dans 
Lti.T.io.|, Troade, fdon Homère 'qui nomme de 
fuite les Fleuves qui tombent du mont Ida dans 
la Mer; favoir le Rht/iiy F Hrptufcnii , le 
Cdrt/âs, kKheJïHi, le Craiti^fiu, \'ty£fife, le 
ScafumJrc & le SimcÏ!. Pline die que l'on 
ne trouvoit plus aucune trace des quatre pre- 
miers. Ortelius a cru que c'étoit le même 
que le Fleuve D«aco dont parle Procope 
Je ne fais fur quoi il fonde (i conjeSure. 

HEPTAPYLOS, nom qu'a eu la Vilk 
de Thebcs en Bcotie. Voiez Thebes. 

$ Ce nom qui fignifie feft fen<s étoit plutôt 
une Epiihete que le nom de cette Ville. 

HEPTA Udata , c eft i dire les fift 
eMx, lieu d'Italie, l quarante ftadesde/î/i«r«. 
vitm * c'eft à dire à cinq mille pas; Ciceron 
' app:lle ce même lieu Shptem Aoyx. Clu- 
vier • croit que c'eft prefencement le Lac de 
Ste Sufanne i l'Orient de .Rieti, au Duchcde 
Spolac; mais Holflenius 'ajoute que pour 
trouver le nombre de fept il fcut y ajouter le» 
autre. Lacs tant grands que petits qui font à 
l'Orient du côté de Terni, jufqu'à la Nera. 



f. c. ». 



HER. 

Promontoire, oais d'une Ific defmeetïtft Hry- 
thrcs qui cft du Continent de l'Eolie , & la ville 
de Chio fituée dans l'Itle de même nom. Pli- 
ne qui ne b nomme que Mesatf. ' dit quc'''4- ix.' 
c'eft une IfledefcTte. Voyez Meiati. Or- 
telius en fait une Ville de i'Eolide, en quoi 
il fc trompe. Sa conjeÔ^urc que c'eft peut- 
crrc V yfrgeKnum de Pcolomée eft ûns fonde- 
ment. D'Erythrcsi Chiosiln'y avoit aue 
la traverfê du Détroit , quel befoin d'aller btcn 
loin de là chercher le Promontoire jfi £ t mm um , 
qui étoir au Nord âftoot-î-fàiihots du détroit. 

I. HERA, Ortelius ^ trouve une Ville ^ 
d'Hera en Arcadie dans le Livre de Piufani», ""f"^ 
Je crois qu'il a pris Heii«a pour Heu*. 

}. HERA. Paufaniâs ' nomme deux Villes, 
favoir Hera & TemcfTa, & en parle comme de/ 
Villes détruites, Hitm dr Ttmtff» mriti furrt, ' ' ' 

$ Voyez l'Article Hybla Parva. Voyez 
aulTi HKRiBA & Herjeum. 

HERACLES. Lts Grecs nommoient ainC'^ 
Hercule , "H^axAfK, & comme fon culte é- 
toit fof t étendu dans les tempf du Pagani/me 
& qu'il avoit un grand nombre de Temples , 
quantité de lieux qui lui étoicnt particulière- 
ment confierez portoient fon r>om; de M vient 
qu'il s'en trouve tant qui font rtnmmez ou 

HeRACLE'ë, ou HtRACLEOPOI.IS , OU He- 

Rac^eum Sic. & tous les putres dort les 
noms font formez de celui d'Hercule. Voyei 
aufli au mot Hercctee. 

HERACLC'E, Ville de h grande Giece 
entre Metiponte 8c Tarenteielon Appien "relk» r,s 
étoit près ae l'Embouchure de l' Aciris fur b 
rive droite de cette Rivière. Strabon dit " que* j^*- P- 
c'étoit une Colonie des Taitntins & Ciceron'™ 
* b loue de l'équité de fes Loix & de b fide-chuc. 4I 
lité de fon alliance Gvitas tqtijjàmt Jkti 
ficdtre. Tire Live dit P : Heraclée colonie des^ I. 8. c «4. 
Tarcntins. Scybx ^ b nomme HERActsroN,^ p., ,j 

Pline Alt • ■ #^rn. U «ir.c H- \' Ari^ -A ' 

• 1. j.e.n. 
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p- Matîin les marque très-bien dans fa Cane. 



H EQU ESI, ancien Peuple d'r;fpf;ne>d.in5 
'"le département de Brigues félon Pline *; il eft 
nommé AEryiEsiiicr, par corruption dans 
quelques Editions, d Eq.u.csi dans une an- 
cienne infcription de Gruter. 
b5' HP.RA, ce mot eft le ntwn Grec de h 
Dceffe JuNON. Outre les noms Ceogrnphi- 
ques que j'ai rapportez au mot Jonov, on 
peut ajouter ces deux-ci tirez de Pau^nias. 

f. HERA lieu de I'Eolide , fumommé 
Mtfue parce qu'il ctoit î moitié chemin cn- 
1. 7. c. f.tre Eryfhrcs & Chio, félon Paufântas ^ ; Sil- 
burpe a vaulu ch.inpcr ce nom de Htr4 en ^- 
trd qui veut dire un Promontoire, mais, cotth 
mc Kuhniu< l'obfcrvc très-bien, ce chanptment 
frroit une faute, il n'eft point Uqucftiond'un 



Pline dit • : entre le Siris & YAcim eft He 
RACLiE nommée autrefois Sir 1$. Ces deux 
Rivières font prefentcment le Sino &: l'Agri. 
Diodore de Sicile ' nous apprend la différence' BiMotlL 
de ces deux Villes. Il dit qu'en Italie les Ta- '• 
rentins forcèrent les habitans de Siris pttiie'^'"' 
ville d'aller s'érablir ailleurs Si qu'ayant mit 
en cet endroit une colonie de leurs gens ils y 
bâtirent une Ville nommée Hcracl^. Ce 
pafTige fait voir qu'il y eut deux Villes de 
Siris, l'une que les habitans cédèrent aux Ta- 
rentin* & oil fut pbcée une colonie venue de 
Tarente. Cette Siris étoit aupanvant une ct>- 
lonie de Troyens, l'autre fut l'endroit où les 
anciens de Siris s'allèrent érabhr. Strj- 
bon • ne dit pas qu'Heraclce ait été bâtie fur/l.<.p.ifij; 
le terrcin de Siris. Il dit au contraire que 
quand Hcraclée eut été fondée par les Taiwi- 
tins Siris en devint le port de Mer. Il ajou- 
te qu'il y avoit XXIV. Stades de l une i 
l'autre, c'eft à dire une lieue. Il dit encoi« 
plus bas que cette Ville changea de lieu & de 
nom en même temps. Voyez Sists. Il eft 
certain que Siris étoit un port de Mer d'He- 
raclée qui par confêqucnt étoit un peu plus 
avant dans tes terres & n'avoit pas b comroo- 
diré de la Mer, comme le dit Strabon. Htr^t- 
dtd fâmlitlitm JîrPrM mort. Pline, comme l'on 
voit, a confondu ces deux Villes *: le R. P. 
Hardouia à foa exemple dit que c'cû piefcnce- 

meot 
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17. HEKACLe'S» Vak «fc Grèce , cn 
ThefTiUc, dm k Phdoride te plus particu- 
lièrement «km il Tncfaînk. C'ell de cetie 
Vilk qu'il faut eneendrc ce que dit TiteLi- 
«Ll4*C.li-ve ' : HCTaclce, dit-il, cft fifuéc nu pied du 
Mont Octa , h Ville eft dans une phinf, 
mais la fortcrefle c(l-ftir un heu clcvc & cf- 
carpé de tous cotez ... Le Conful refalut 
d'attaquer la Ville pv quatre câcez ï b fbit« 
k ducâcédeb Rivière Afimit . . da cdté du 
Golphe Maliaque par oikrieais n'éft pis aifé; 
du cfné d'une autre ruilTeau nomme Mchm 
&c. Le R. P. Hirdouin «> s^ft «trémemeiit 
'trompe quind il a appliqué ce p3*ap i nrirrc 
dixième Heriilée que Pline met très-bici\ dsns 
h Pieric & par confcqucrt fur le Golphe 
Therméesi au lieu que TiteLive met^tiie-ti 
4m le Golphe Maliaque, c'ell l dire bien 
■Wb de b Macédoine dans la Thcfîli'.ic. l'Iioe 
• l 4» MaMnéme * met dans U ThelTalic Ii Ville dont 
il cft ici «jueftion. Il piHe 4a Pu 4b Thn>- 
ta^fkt & ajoute qu^ emfe de h diSenhé 
des poffi^ Heradée fîtu&il qtMtre mile ps 
' de li «voit été fumomnvîc Trachtm. Twr- 
mtfjUrmm AngiillU, <juo ar^umemo TV /1/i7- 
/i4 PjIfitMm indt IleraiU» Tr.'ihm AiF!a rj'i. 
Le même Pcre trouvant quc'l i-.c Livl r: -rnme 
l'Afopus Rivière auprès it cette Heradée 5c 
voulant appliquer le p^flàge de cet Auteur à 
tHtlu\ée de Pietie cn Macédoine, où Pline 
«MC un RuilTeau nommé Apitas, a cru que 
fâJhfm àtTm Liveft rApla-deMae 
^oicot k* ittÉuit ^ImIc« C^cft cnoort 'uiM cm 
ItUk L'ApilâS n'eft qu'un rulffrau & l'Afo- 
fUS eft une Rivière grande famcurc, entre 
cette Heniclée de la rrachinie &: le Pas des 
Thermopyles. Ce Ptre le trompe encore en ce 
-^'il croit que le nom de Trachin a été don- 
né i cette Heradée à aufe de l'âpretc des 
chemins. Pline le dit aofli à l'endrdic dté çi- 
delTus. Mail ce fiimom vcnoit i k ViUe ife 
eu pays voifiB dbMIuHeVîHe'phaHMiaH 
•ne aomée TuiSHni * fin Aok I fîx 
'fladeii c*cft S <Uie k non ^umci de Mnie 
^9 P-+«8.dinante d'Heraclce, fclon Stn'uon i. Cette an- 
cienne TuACHiN ayant ttt dctni'te pir quel- 
que accident on h rebicit fi.v Ihdes audcHous. 
Strabon dit : aux Thu-mnïp. iini , [oignant k 
. piflagc cft le Fort de >3iccc Ivir l.i Mer, il 
appartient aux Locres} enfuiic eft Ticbtm, te 
Heradée au delTus de la Ville que l'on appct 
Jott pnauRciwitt Tnchini c'cft l'onvratge 
dtt LacedniMyeafc HMdie>eft âotgB& 4( 
° l'ancieiiM Trachin de pris de fix fleda. 
Thucydide e dit que letTrKhimesM fe voyant 
, hm (.clTe luriilcz par les Monr.itrnarJs habi- 
tani du Monr Oeti rclolurcnt d'abord de fe 
mettre fous la protc5tion des Arhciiiciis, triais 
que craignant que ceux-ci les negligejflent , 
ik s'adreflèrent aux Lacedemoniens qui clu- 
mt oob chefs , favoir Léon , Alcidas 6t 
magoo fous Ici ordres deTquekik fiicat put» 
une Cotank. Dis <|a1k furent teàm ik 
ftbCiMcnc k Viflc» d cpiiw ks fitudenEM ft 
l'entoimRnt de Mars i c'cft preientcment He- 
radée \ environ quarante (hdes (c'cfl î dire 
i cinq milles) des Thermopyles &c i vuigt 
(c'eft \ dire ï deux milles & dc-mil de la 
^ler. Parlant aîikurs d'un armcmînt 'des La- 
cedenwnicni , qui ven l'automne avoicat mis 
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en cnopagne trois mille hofflnes pefimneat 
ertKZi il ajoute, de ce norefait Soient dnq 
ecH d'Hndée VHk mimilaiian liiiie dm 
le len iiouv Tncliimn. Diodom ' de Sicik/I> i4-c- 
dit : i es Béotiens &: les Areiens occifoi^ ' 
Hcracicc qui eft dans b Tnchine. 

18. HliRACru C «, Ville de l'Acanu-X »• 4- 
nie, au bord de la Mer ^< aux Confins de*^* '* 
r£tolie: je crois que c'eft l,i même queTtal- 
liaaiH cité par Ortcliu» met dans l'Etolie. - . 

i^. HËRACLE'E, Ville du Pebipôîifife 
dans " l'Arodie» Idca Tlieopluafle oni ilàiomt 
Qu'il y ^voit de Yan au icoîkic fci kummi*^ 
iWiki & du vin (|tti itnduit, infinfo 

qui en bavotent. • >^ 

10. ni V. ACLE'£ , Ville du Pcloponnelè 
Ar.K i ThJ. , jupiês de Silnionî. C'croit, fé- 
lon Stijlv 1) ', une des huit Villes de I3 Pifati iL|.ii,|j^ 
de, à cnvt|on XL. Stades, fou V. Milles^ 
d^lympie , fur te Fleuve Cytherius. 

xt. HERACLE'E, VUfenwxtiineâeCié. 
•te ''»&ir la côte fcpientiioQate dcl^ao Notdt L 4. 
êb Gnafli», daut dk éioit k poic de Mer» ««• 
fclon Stnbon'. '^ILtm.f. 

11. HERACLETi, Vifc d'AT. chn 
Cadufiens, dans b Sopdiane, nj dd'i de h Mer 
Cafpirnr/.s fclon rfinc °\ Il c^it que cette Hcia- 

clée hu bitie par Alexandre, qu'ayant été rcn-«l.tf.ct«, 
verfcc & cnfuitc rebâtie par Arruxhus ce Prin- 
ce lui donna le nom d'Achaïde. C'cft k 
même qu'Etienne le Ccogr!^>he pbce tOOC 
l'Inde* la Scythie, & k XL de cet Auteur. 

HERACLEI, VîBe d«Afie dans b 
Parthie , mjitii 6e K^Gx , fe!on Strabon . I ,, 

î4. HERACLE-E ViHedeJaCherfotuic-r4. 
fe Tmnqix, fdcxi Phne " qui dit queles Ro-a sw 
mains cn firent une Ville libre, qu'on Yiood- 
loir auparavant MtCARicE ; que c'i'toitk 
Ville de tout le Canton qui avoit le mien 
coniên'c fon ancien éclat cn confervant kà 
avian de b Grèce Se <]u'dfe étoit cnviraa- 
tée d'une muraille de cktaniHcsdeloneuenr 
' 15. HfilLACLfi'sTvak d-Afie m bI' 
thynie, f u r n ommée enLaim PtiukM; Scykx * 
■net chez le Peuple AfarUnJ^ni Henck'e Vil- 
le Grecque, le Fleuve Lycut, M'Hypiusau- 
tre Rivière. Ptoicmce h -rrr-n^e nerriû Hfi- 
lojix HcTAcU'f dn Potu, Des Médaillés de Cai> 
raciUa , de Geta & de Gordien portent HPA» 
KAOAC en nONTn d'Heradée dans kPont. 
Pline •» dit: la Ville d'Heradée fituée fur le., , 
Fkuve Ly qifc II eût prié plm:cxaaemem^ ^' 
rit ft ne coattBK de dfat qu'elk m étott * 
-vdfine* cardkcn énk) vinei «j-i Il . c'eft 

i diie * dea» MIUb acdemi de d flj ue, fé- 
lon ' Aificn qi:i avoj- parcouru cette cote 
avec foin. Xensph-n dans fa rctr.îite des dix''""'K-'*^ 
Mille tiit • : on irir, 3 i, Hcncîéc Ville Cn-^vSTfj^ 
que, Colonie des Mcgaricns, fituée aux coo-k |7A 
fins des Mariandyniens, & oa prit terre dans 
k Pirfqu'ifte Acheniiiadc, oà HcKtde» dir* 
on* driccndit «ne enfcn ft ta cnmem per 
fiMekCctiMifc * On ^ momie encore kCa- 
vetne per oik il delctadit &t elle a plus de deux 
CHK anOMXeMtdeprofondcur. La carrpione 

v<*îne eftarroBï par le Fleuve Lycus qui a deux 
plcthrcs de l.irpcur. (Le pleihre, (c!on Sui- 
das , cft u'ic mefurc de cent pieds^ Cette fable 
de C ciLicre tiix' des enfrs pir Hercule cft rap- 
portée par bien des Auteuni. Doiys le Pené- 

gcte 
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n'a «voit dcbarquces.' Me pon* 
wt'retoùmer i Athcnn , ni par ner» ni 
ng tem* il y fuc renvoyé, comme 4it Jur- 
ât^ par kt penpks d'Hcndée tpà kfinacat 
ieioasmafp. du dc^it que les Athéniens 
voient Tait fur leurs terres , en les obligtint 
i force d'hotinctctcz i kur accorder leur a- 
mitic. 

Lï Caverne par laquelle on a fuppofd 
^p'Heraile dcfccndit aux enfers pour cn!e- 
* ver le Ceibcrc & <]ue l'on monrroit encore 
diL temps <ie Xoophnn dans 11 Penin(ule 
^j^dMmfie cft «dus «litRcik à découvrirque 
fanden port d*HencUe qiioi qu'elle eût don 
flides, (c cft à dire, 15». pas) de prolbiH 
deur. Llle dpit s'ctre abynrfe depuis ce 
ttmpvlà, car il eft rcTtiiii qu":l \ a eu une 
ca\ cme de ce nom, bqucUc a donné lieu ï h 
fable duCeriicreieptefeMéelhrpliifieunMe- 
daiUei» 

SV HertuVe n'a pas érf le fondateur d'He- 
ndée, il y a du moins été en grande ve> 
nention. nmfioiif nous apprend qu'on y cde> 
Imm tout Ici timna de ce Hem, Qiiand 
Cotta eut prît k Vilk d'Heraelfr, it y trou» 
va tians le marche une ftatue d'Hercule dont 
tous les attributs ctoicnt d"or pur. P'Mjr 
marquer h fertilité de kiirs cinip.if;-i:s , les 
Heraclicns avoieot fait fraper des Médailles 
avec des ^pics & des cornes d'abondance , 
& pour exprimer b bonté des plantes Médi- 
cinales que produifoient les environs d; leur 
,lfilî|. oa «mit fepvefeRté fur une Médaille 
.xler.BuiluttM % in Eictdape ^puyé fur m 
hkon autour éaaaà Hn Itnêat éMit«»- 

Cette Ville ne fut pas {culcmcnt li'.ire dans 
les premiers temps , ttuiv recomininda!)!* pa- 
lis cobnies. CUaiquc un de fcs citoyens, 
qui pendant (on exil avoit étudie ^ Ath:ncs 
b rtlilofophic Jl- Platon, y fut rappidlc pour 
apptifér lé peuple qui dcmamioit de nouvel- 
les kix ine Mnyelk rc^nirioa detienti. 
Le Scnat l'y oppoliii|« matiCM)n|iK»n^ 

rfe pett|He le rendit tfts-puilTint denne 
rj'nn de f» pitric. Il fut tue la duus^* 
me annte de Ion icpnc pendant les Bacchana- 
les. Dioi^iore lui dorme pour (ucceiTetir Ti- 
roothée fon fils qui r;:gna ans, mais Juf- 
Oa lui (ait fucccdcr fon frtrc Satyr.is , qui 
rurpaflà les autres tyrans en cruiutc. Un: nu- 
ladie incurable l'obligea de lé décharger du 
fiMa des albites fiv Gw nevtn qui par h 
bonne conduite oienia le nom de Bieniiu» 
teur & de Sauveur de il patrie. Avant fa 
mort il afibcia au gnuvememcnt fon frère Oe- 
nys; ce demiti*prcnt;int de la retraite des Per- 
fes qu'Alexandre vamit de battre ï la batail- 
■|e dU'Cr.miqnc: , ctinJit alTiZ loin la lif.imma- 
tîon. Apres b mort d' Akxandrc & de Pcr- 
diccas, Denys cpoufa Amjftris fille d'Osa- 
thie frète de Darius & coufine deStatira 6m- 
oie d'Alexandre. Denys prit k qtuUié de 
Hd fcklbaiiDtmC'yaHnri BoMurut a- 
pi^ un règne de trente ans Se Vitk le gou- 
vernement du P;ys &; h tutele de fc^ fiflms i 
fa femme. 11 avnit deux fils,favoir C'k-arque, 
& Oxatliir qi'.e Diodnre r,<;mmeZathras& une 
fille nommée Amafhis comme la mcre. An- 
¥<aa des fiicccflèuis d*A!e»adre-prit 
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foin de la tutele des Eniâns de Denys tt da 

affaires d'Hcraclée. mais Lyfimachus ayant 
épouCf AmaRris veuve du fi:u R.oi fut le 
mutie de b Vtik, long-tcmpa m&ne apid»^ 
«On aosnoonuc cette rmnein , or 5 ctant 
retiré \ Sardes» il cpoufa Arfinr) ' Rllc dr p;olo- 
mée Phihdelphe. Cependant Clcarque Itcond 
rcgna avec fon frère Oxathre. Leur cruauté 
alla julqu'au p.irricidc & ils (îrcnt mourir leur 
propre nicrc dans le Vaiflcau où elle s'étoit 
cmbar<|uée pour fe retirer ï Amafhis ViUe 
qu elle venoit de fonder. Lyfimachus la vao* 

ri & les fit mouiir. Il icrait k ViUe dane 
pleine libenéi nuâa Arfînoé fi hmme hî 
en demanda b poffeOîon qu'il ne put hii rtfil- 
lêr 8c elle y établit Gouverneur Heraclite qui 
en fut le l'.ptii.-mc TjTjn. 

Les Hcr.H-li;ris après h mort de L^fïrtM- 
clius, vi->uLint h^nuiT h jnnt,' lit la 1 yr-innie 
fous lequel ils gcmiffoitnt depuis 75, ans, pro- 
poiêtcnt b Heraclite de fe retirer avec fcs ri» 
cheffcs: irrité de cette proportion , il vouhit 
parler en maître, mais on le prit, on dentoHc ' 
tt Citaddk julqu'ein ft wd a pe us , on ens'oya 
nne- embafTade I Sâeurui 'îatre facceflcur 
d'Alexandre & enfin on procbroa Phocrite 
adminifh-atciiT d'Hcrafk'e. Les A mbalTadeurs 
3) anr ttc mal rc<;us, k-s Heraclicns firent une 
lipic avec MithriJatc Ktk du Pont, avec les 
Villes de Byfincc te de Chalcedoine. Celle 
d'Heradce k foutint avec honneur jufqu'au 
temps que les Romains fc rendirent fiirmida- 
faks en Afie. Pour s'sftuer du Sénat les Ht- 
neficBs députèrent i Paul Emile & aux dfjpt 
Scîpitins, 8c tâchèrent de ménager une paix 
entre les Romains & Anriochus, Enfin rin- 
tclligcncc fut fi bien établie entre Rnmr & 
Hcracle'e que ces deux Villes firent cptrc elles 
une ligue offcnlivc & dcffiînfivcdonton écrivit 
les condirions fur des tables de cuivre à Rome 
dsns le Temple de Jupiter Capirolin , Se i He- 
raclée dans celui. Je et nitoç Dieu. Ccpen'» 
dant Heradée fut m^ooMCmcnt aflt^ce par ' 
Profiee^faijde» pjmm^i^i^ Saurait cid- 
portéé^lne W wam <j«*il re^ut dam k 
ten-pî qu'il alloit monter i l'efcaladc. Après 
rtla les Gabtiis inquiétèrent fnrt cette Vrfle, 
mais ils furent obltgex de fc 'retirer. Malgré 
lôn Alliance avcc-fcs Romains clic crut qu'il 
étoit de fon intaér de garder ii neutralité 
pendant b 'gnerre que les Romains, ^fÇitJI 
iMitliridate Jbui le commandement de^M»» 
lena. Baouvamée dWcôi&^ leur fixntni- 
dabk pudfaice, te mmtê^m voiltnase du 
Roi du Pbnt, Heradée refufa d'abord l'en- 
trée de fon port à l'arméis de ce Prince i. ne 
loi fournit que d.s munirions de bouche. 
TInfuite i la pjrfualînn d' Archclaiis General 
de la r!n-;c, les Hei-aclicns lui donneitnC 
cinq Galères & coupèrent fi fecretcffltnt k 
eoigc aux Romains qui fe trouvèrent daqi 
leur Ville poiur exiger k TrifaaWflia'ai»^ qtf 
pot jamais avoir aucun indkie Js wSr'émi 
Enfin Mithridate loi^nême fiit ic^ Âns k 
place par le moyen de Lamachus to» ancien 
ami qu'il ""trna \ force d'ars»cnr. 

Ce Prtnce y laifTi Cannacorix avec quatre 
mille hommes de Ciinifon. MjIs I.ucullus 
avoir battu Mithridate fit aHieger b V^ 
fit Cmu tfà f tyaot prife fir ttASoa flriî^ 
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Î4. HERACLUn.jnc de b Mer Me- 
ditemnce dln^ b Mer Cirpithicnc, c'eft-à- 
, dire aux etn irons de l'Ifle die Scvpanto; fclon 
k rocme. 

jy. HER ACLE'E, Ifle de b Mer Atbn- 
tique t félon le mcirie. 

j«. HnRACr.EE, Rivière d'Afiedansb 
Carie , lelon Ortclius tjui cite Stnbon. 

HER ACLEOBUCOLF , Habitation 
d'Egypte , feton EticniK le Geognphe. Vo- 
yez Bdcolium X. 

I. HERACLEOPOLIS , Ville d E- 
• ^ gypte, félon lî même. C'ctoit b Pjtrie du 

Philofophc Thtophane. 

j. HERACI-EOPOLTS.aurre Villed'E- 
gypte, luprcî de Pclufe, félon le même. 
^ HERACLEOPOLIS, troificmc Ville 
* d'Egypte, fi-bn le même. Il Ta met aupcs 
àt l'Embouchute Car>obique. 

§ Cet Auteur met iinlî trois Villei nom- 
mées Heraclsopoli» en Egypte. Ptolo- 
• 1- e-f- mce * n'y en mrt qOe deux & une Ide nora- 
mt'e He« *ctEOT8 : Il diftingue ces deux par 
le» furaomî de grtÊuU de ptiùr. Il place 
- à l'Orient du Fleuve Buhaftiquc dan; le nôme 
Setliriïle 'HfaK^h^t tunti rér.it , Im frt'ae Ktllt 
JtHercuU ou b ftttit Htr.KleifoUt ; & affez près 
, à,' ykdiahtii au Cou^hvit du NiJ il met Sif*- 

HXbu; HtJi tuy*}n , b gr/incU l^llt <t HerciJ* , 
ou b fTÂM le HfTA(Uvf«!ii. Etienne met fa 
troinéme Ville de ce nom près de l'Embou- 
chttie Can'jbiquc: cette embouchure eft nom- 
mée aiiffi Heracleoticwm Ojtium par 
Prolorace & elle prenoit indifféremment l'un 
de ces deux noms i caufe de Canope&d'He- 
racléc , deux Villes qui en étoient voi fines. 
■ ^ • Ainfi b grtndt Her/uttoftlii ctoit voifine de 

. ' Canope & de l'Embouchure î laquelle elle 

, donnoit fon nom. La prtitc eft la féconde 
*. d'I-tienne, c'cft-i-dirci a ipiès de Pelufe. La 
*• troidcme n'td pw li aift'c i trouver: Berke- 
. • . t liirs (on Interprète foupçonnc que dans l'If- 
le Hencléote nommée par Ptolomée il y a- 
voit p:ut-ctre une Vflle dont cette Ifle pre- 
noit le nom, aufTi bien que le nôme qu'elle 
I Knfcnnoit. 

I. HERACLEOTES , Ifle d'Egypte 
fur le Nil ; svec un nômc de même nom , 
• »I.4-e r ptnlomre i. 

a. HERACLEOTES, Ifle de b Medi- 
ternnnt'« , entre l'Italie & la Sicile , félon 
Antonin. , 

HERACLCOTICUM OsTitru» , an- 
cien nom d'une des Embouchures du Nil. 
Ceft b m'jmr tyat C*n»f iciim Oliiitm. Voyez 
Canopé 6c Hf.RArrEopor is (j. 

I. HERACLEUM , lieu d'Afrique en 
» 1.17. p. Egypte. Strabon * le met entre Canope & 
l'Embouchure Canopique , ce doit être b 
même chofe que b grtndt Henuleopolii de 
Ptolomée. Après Canope , dit Stralwn, eft 
Heraclpum où eft un Temple d'Hercule , 
6c cnfuitc eft l'Embouchure Canopique. 

ï. HERACLEUM Promontorivm, 
Promontoire d'Afrique dans la Marmariquf. 
i a'' '» Strabon nomme de finie le long de cette 
^ ' cfirc Zfpf^rmm , OyrrtHtfnt , Htracltum , 
le Vil'iec de P.iliurc , le p<irr Menebs &c. 

î. HERACLEUM Promontorium , 
Promonioiri: de la Mer noire au Couchant de 
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l'Embouchure du Thermodoon , fclon Pto- 
lomée *. Voyez The Mise YRE. Arricn ' met î J;^ J-** 
le port Heracleum entre l'Iris ic te Thn^ii^ y , , 
modoon. 

4. HERACLEUM Promontokium , 

Promontoire de la Sarmatie AHarique fur \ur 
Mer noire , , auprès du Fleuve NeCs entre le 
Borgys & Maletica , (èlon Arritn dans fon 
Paipie du Pont Euxin • X p- 

j. HERACLEUM , Ville du même 
Pays, félon Pline ** , au delï de Diofcuro-AL Ce/: 
de , & à Lxx. M. P. de Sebaftopolis. 

6. HERACLEUM , Ville de b Che^ 
fonnefc Taurique près du Palus Meotide , fe- 

Ion Ptolomée 1 L j.c.é. 

7. HERACLEUM , petit lieu de l'At- 
tique, félon Çtefiai, oui dit que Xerxès voulut 
commencer deli une aipie qu'il devoit avan- 
cer jufqu'à l'Ifle de Saùmine. 

8. HERACLEUM , Ville maritime de 
Crète, fur la côte Septentrionale *. C'ctoit* 

le port des Gnoflîtns, felon*Straboa '. '•}■'■ '7- 

HERACLIE-, petite Ville d'Afriqut.^ ii^Hil 
î prefent ruinée, 1 vingt-huit lieuesdeTunis,>.6 c.i4. 
fur b côte id haut d'une Colline entre Sufe 
& Hamamet où l"bn en voit les ruines. Les 
Hiftoriens du Pays racontent qu'elle a été bî- 
tie par les Romains , & ruinée pa^ les Cali- 
fes Succeiïeurs de Mahomet \ caufe que c'é- 
toit une de leurs Colonies. Ellf fc défendit 
vaillamment l'efpace de quelques jours , mail 
i la fin l'ayant emportée , ils b détiui firent, 
après avoir tué tous les habitans fans qu'elle (c 
{oit repeuplée depuis. Quelques-uns , a;ou« 
te Marmol , b prennent pour l'Aspts de 
Ptolomée. Voyez A sus i. 

HE4ACLITIUM • , Pliitarque dan$»Or«A 
fon Traite de ceux que Dieu punit avec ten- - 
teur nomme ainfi une Rivière dans laquelleon 
dit «nie perfonne n'entre deux fois (ans ciian- 
ger de nature. Il ne dit point où elle cou- 
loit. 

HERACLIUM. Voyez Heuacleum. 
HERACTUM. Voyez Eractum. 
HER^ Mi;ru$ , nom d'un lieu , fé- 
lon Etienne le Géographe. Voyez Ht- 

RiKOH. 

Il faut remarquer que*!!;» HpRAeft le nom -C* 
Grec de la Dceflc junnn , & que les lieux 
qui lui cfoient conlacrez portoient le nom 
d'HrRj«A , Htn.caM ou Heras , ou 
quelque autre pris du nom de cette Déefle. 
Voyez sufll l'Article Junon & les fuivans. 

1. HCIL/EA , Ville du Peloponnefe dbns 
l'Arcadie au bord de l'Alphée. Erienne le 
GeograplK la met près de b Meffenie , ce 
qui ne s'accorde pas avec la pofition que lui 
donnent Ptolomée Se Paufanias. Ptolomée " » l. j. c. ttf. 
b met plus au Nord aux confins de l'Elide. 
Et Paufanias dit ' : les Hpre'css ont pour^ 1.8. c.»«. 
fondateur Htmii fils de Lycaon : b Ville 
eft fituée fur b rive droite dé l'AIphée. Po- 
lybe dit de même ; Philippe ayant palTé fur 
un pont l'AIphée qui baigne b Ville des He- 
rcens , vint 1 Aliphere. ;dien dit ' que daJif 1 v»r. HUl, 
k territoire d'Herée en Arcadie il fe fait un*" " *' 
vm qui rend les hommes infenfez & les fim- 
mc< fécondes. Tire-Livt'parleauiïidccetteVil.' V »' «-T- 
Ic.Etiennele Géographedir de plus que ccrte Vil- 
le d'HiK «a étoitaufli nommée SoLocoR COS. 

s. HE. 
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i. HCR/EA , Protrontoirt vis!.»» de 
Chaktxioinc , (clon le racmc Ecieane. Il 
obicrvc c]ue par un mauvais ufage quel* 
ques-uns le i^pininoicnt Htm a & d'autres 
HsktVM« & qu'ils difoienc qu'y ayant foailv 
U daa éa Tombeaux ils y avoient trouve 
des ma» 9c <b$ oHcneaSi II iwt micue, 
diNît t en Claire Danofthne oe BithyiiR 

qui dit dans fon xiv. Livre : Il y a devint 
b famrufe Ville de ÇhilccJoine un Pro- 
montoire t'.ommv Hrrjri , bordi de quanti- 
té (k roclven : au dedios de ce Promoaioire & 
autour d'un mur de pierre la mer forme un 
Golphe qui i k ^nir-icmb^ être profond par- 
tout. Cepcndtnt il tt'y a qi|pKaK ^«u 
qu*fl en fnt pour covmv k iMiilt^-'Aii» 
•ucune profbnaeor. Des ^ciH de Mer kr^irç- 
m^pUMl un lien d'aSri &r p' i.n unh.irrcfÂ 
^•rli nature y ont mené Icurï Vaulcmx qui 
•* y ibnt perdus. 

-Jt. HCR.^EVSES , lubitm. de h Vaie 
tfHertr en ArcjJi.-. 

1. HEK/EENSES , Villçe de Gttee 
• «p4f. dam h Mc(>ari(k^ «moD PbtHrqnfr*. 

il^ctt. H^M Ipi y Mon K a ÉtiB ét 9l^%(pi«o 

vmte t'ait filubrc & h beauté. D^aotiff djU 
fent au (lîîgalisr Hrfttt mMi, & ViMwSc. 
quefter dit que li Chryfi y j (i )o\ircc. C'cft 
prongncnt une chaine de inonugnes qui s'é- 
liîâs dans h viOce lie Demone. On le nom- 
me pitftnteaimt MovTt SoRi ; 8c la mon- 
tagne o& la Chryla prend la fource s'appelle 
« SML Ait Mwrre AETsaiNO , iHoa Ghvkr *. Mr. de 
f-itf. riflev eft conFonnc .raaijfl deonenneautrefi- 
gne a'itjclîniifon l cette clnia:. T a belle 
drf::ription que Dioil^r; de Sicile fut de ces 
montagnes, efl i.niunii'; p.ir r.izt:H. Ces 
montï^nes, dit ce m>Jcme, font les pluiagrca- 
bles de toute 1» Sicile. Car quM qa'dies 
foiettluutOt ettes ootdet Ibarces en abon- 
iHS 'ipà indent ks lieux tiis-propres à être 
iMbiW fc fii l t w a u Uvftdeivinei» des 
rofîen * des oitvkn , ée traies mtcs d'ar- 
bres domefliq'jeç en quantité • qui y font 
verds toute l'jnné; , it ce qui fur tout en re- 
levé la beauté fur 1; lammst des coteaux voi- 
fm il y a beaucoup de jolii Bour^. Pref- 
toutes ks 9UtRS nonugnes de Sicile font 
iNMi tt jfcÉ ili k» • oo couvenes feulem^ 
d^Ciftf^rd'trbres -fanv^ , tu-lieu ^ 
cene-d faut tidsKidtîirées. C*«ft da« ce 
Gyton dm «ne va^ée cdayerted'ariiMiqa'é- 
toit le Bois des Nymphes , Njmfh^rmm Lm- 
tm, dont pjflc Dicydtire d; Sicil;. C'étoit li 
que Dapl-.r.y, Le!.:Lirc dins 1:-^ Poefies Buco- 
fiqia écoit née des amours de Mercure Se d'u- 
ne Nymtllfe. On ne iàh I picfeni oikdnic 

r iIeRAITIS t' oontrée du Peto^nnefe, 
félon Paufanias*. Cénàckiaqeoiitdeh 

Vilk d'Heraa. 

HCR/EUM , ou HrR.Ttîs Muntjs 
'}ifm!mTicc>i, Ville de Thrau , (elon Eticraïc 
fc Géographe , auprès de Pcrintlve , ( Vin 
Hérodote *. L'Auteur du grand Etymolo- 
gique dit qu'//n-«M Mmrtu «Il m fictt de 
T^iwe bâti par \n Saouenfi 
'^ Du» un gpndnonbiedepairageidesAu- 
VH0 Cna HiftiBini *lSt(Bm ne %nifie^u'un 
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Tempfc de Junon; & fi nous aviom voulu les 
recueillir il !>'en (croie trouvé une Iift« ttif 
longue & rrcs-ioutiic. • 

HERBUS PoRTus , port de TAfie 
aàœuK fur k Bofphore. ProcoM dit ' de/-«4fr«L 
l'Empeitar Juffiokn: fEmpenurlAwIdaïai'-''^ 
nms Miii» l'oniHcnnM&rAtivl Jixiui.' 
diesMi.. Il fit line un aouveao port dans le 
m." me endroit, comme l'ancien étoit cxpofé à 
la viulrnce des vents & des tempêtes il y re- 
média de cette inanicre. Il lit jetrer quantité 
de Caiffes des deux côtez dans le fond &: il 
éleva par ce mo\ en deux Moles jufqu'à la fur- 
face <K l'eau au dclFus deftyidls dpo&dce ^ * 
rocfact polir rcûAer jj l'impctuofité des «ifiMik^ 
AioG iyandit ce port foei^ même pendant 
rhyvtr * durant les plus furieufes tempêtes, 
n coiifTi; 11- ■ ir.êm- lieu de^ F^lifcs, des .• " 
Gj!ciics , J., Bains , & d'autres Edifices 
qiii ne rdcnt à ceux de Connantinopk , ni 
en grandeur la en beauté. U fit encore pris 
d'Hcnemnon autre port rnrkrin^d'CutiD» > 
pium. ; Pierif Cilki dit oue œ MnHcidetft . 
piefenOMMnt.npnnié Nob df Se. Jon Ol^. 

HEÎbAGA ; Voye2 Enge, n 
HCRAS-r.iTTRA , mine «dit: Ou;!-/ 1. j. «.ti 

qj;<^-i:-is metteur une Iflc de ce nom entre cel- 
les qui bordent la Sardaigne , mais il le dit 
dune niani'jre qui ne natquc point qu'illiic , , 
Çrand eas de ces Auteurs. ^ 

M»AM>, 

M* dk Sèi 

Uty & fi tft éiffeiit* .^ i/ylMtJdUi ce 
fait le» paroles de Ptolomc^''qui met c«tteIfle*L4.c«, 
fur la cote dr la Libye dans U Mar AtbntW , 
que. Vovet juNONis Sa<?kom. 

HI.RAt ; Mr. C neille dits Hent 
Ville de la T luquic en Afie qu'on appelk 
.iidTi Krac & HACtARt en Latin Ar4nni», 
CtriMtfalif & mtHi rtgtUt, C*^ , diblly 
l'ancianne Prtra oui s donné fon non àl'A- ' 
nbkM|rép.dqiJi|iM(ke1le fetn^ Elb 
a un Ardievêcbé Be dépend du Parrkrche de 
Jmifalem. Il^oint enfuite i cet aiticle ce que 
d'Herhebr dit de la Ville de Hcrat en Pafe 
qui eft bien loin A l'égaid de cette 

Hcrat de l'Arabie petixfe » voyez l'article 

HER AT, Herah , oti Heu , Vilk de 
Vtrfc, c'cfl; b Vilk ^ne ks Anciens ôot eu» 
mi! fans k non d'Ans , Capitak d'une Prb- 
vioce nommée anffi Aria , laquelle jointe l la 

Dram;ianc 6: ila Baâriane fait prcfcnttmentli 
gnnJe Province que r.fnis fonnoilfons loin le 
nom de Khoraffan. CepeiiLÎjiit les Hiilonens 
Petons difent tous unanimement qu'Hent cH 
une des Vilks«ixi|atHes Akxandredlowu Ibo. 
nom u les bitiflant » màb tb k iàkoi flÉi 
pcnivt , & l'(%it fidaukn qui ks démine â 
été fi kin tpHm oat ncHndn dire fous quelk 
il en fiPietRrks-fôtMlemens. Ce 
font des rêveries du gout de ces Ecrivains. 
Nadir I dJin , & Ulujjljeip , ccrivent He- 
rah , fclm rnditioo d Oxr>id. Ces deux 
Grâjjraphes P;riâi»s font conformes i la pofî- 
tkn^d'Herbelot donne ^ cette Vilkt A- 
voir 94. d. 30'. de Lon^iude & )4. d. }o'. 
de Latitude. Cela eft Met diltmit de ceque VoTiMda 
dk Tavducr'. Hem, dtE-il, cft \ Sf.PafilTi.c. 
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degrcz ^o'. de Loncirade & i d. 56'. de 
Latitude. D'Herbelot parle ainfi de cette Vil- 
» lîiblioth. le': HcTjtatouifwriétéuiwde^ principales V»l- 
Oricot. ]e% du Khoraflan , & comme les Pcriansparleiu, 
une de f« quatre Capitales. Son tcinioitt 
ample & iTwcieux piffe pour une Province 
particulière tfix l'on t»ommc inuvent Heri, oii 
plulieurï Sultans de h race de TamcrUn otvf 
fait leur feiour ordinaire. Khondctnir qui c- 
toit natif de cette Ville dont il a fait la def- 
cnptioa à la fin de fon Hiftoire, rapporte 
que (ous le rtî>nc d'Abdallah Prince de la 
Dynaftit des Tahcritri , il y avoir nuprcs de 
' Hentt un Tcinple des Mages , cm Gucbres, 

ou adorateurs du feu , qui ctoit d"Un« ilnic- 
turt cnagtiifique , pour la corJisrvation du- 
quel ce» Idolâtres pyoient tous les ans un 
K>rt gros tribut aux Mufulmans > flf flue lort 
près de ce Temple ctoit une Mofqudedes Ma- 
homctans fort clictire. La magnifitencc de 
ce Temple fiifoit un grand coiKours des Gue- 
brcs qui y abordoicnt en foule de toutes 
parts. Un jour l'Iman qui defervoit la Mof- 

3u6: , trmfporté de icle pour fa Religion, 
it en préchant avec beaucoup de chaleur, 
qu'il ne falloir pas s'e'tonner fi la Religion Mu- 
fuknaoc bnguiiroit & s'afToiblifloic tous les 
jours dans la Ville de Herat • puifque le Tenv 
plc des Idolâtres étoh fi proche de celui des 
fidèles , & qu'il t»e fc trouvoit aucun Mulul- 
man alTcz zelc , ou alTcz appuyé qui oût cn- 
ircprendre d« le renverfcr. Les auditeurs ani- 
mez par ce difcours y mittni le feu la nuit 
fuivintc. Il fut bnilc avec la Mofquée qui 
lut rcbitic beaucoup plus belle qu'elle o'étoic. 
Les Guebrcs ou Maêes portèrent leur plainte 
■ \ Abdalla qui fit informer du fait. Quatre 
mille Mufulmans citez pour depofcr la vérité, 
iurcient faulfcment qu'ib n'»voient jamais vù 
aucun Temple de Gucbrcs eu ce lieu , mais 
feulement une iMofquée. Stir ce temoigiiage 
les GiiefafTS furent renvoyez fan'; obiaiir la 
ptrmiiTion de rebâtir leur TFcmplc. La Mof- 
quée que Gniaih nddia Sultan de U DyiuRie 
des GaouriJcs y fit biiii' lo«(;-tcmps apr^ 
pafloit pour un ces plus beaux t-dififesde l'O- 
rient ; cependant elle fut brûlcc par les Tarta- 
res de Gencliizcin qui faccaj.'erent la Ville de 
Herat. r.llc fut encore prifc par Tamerbn. 
Mr. Rcland dans fa Carte de l>crfe ne met 
point de Rivicrc 1 Herat. Il dit feulement 
ciu'FÎERA eft une des quatre Villes Royales 
des LJsbecs & que les trois autres font 
Balch , NiXABOoR & McRWA. Olca- 
rius qui a aufîi donné une Carte de Pcrfc 
met Herat à la fource d'une Rivière qu'il 
nomme Nios qui pafTc 1 N'ifabur & fc perd 
dans un/iOlphe de la Mer CafpientK. Mr. 
del'Ifle nomme cette Rivière la Rivicred' He- 
rat , felon lui elle a fa fnurce i Binch:np, 
& fon cours du Sud au Nord ; tnais comme 
il n'eft pii fort certain S que l'on manque de 
defcriptions , ce favant homme s'ift conten- 
té de le tracer par des points depuis un cer- 
tain lieu jufqu'i Nocfa ou cette Rivicrc fe 
replie vers le Nofd-eft pour s'aller ptrdic dins 
le Gih'in. 

HKRATrMlS , Rivière de h Pcifc 
i t» IhJù. propre, (don Arrtm **. Pline en parle aufli & 
dit qu'elle cft n.ivigjble. 
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HERBANUM , ancienne Viflc d'Ita- 
lie dans b Tofcane. Voyez OnopiTUM & 
Obviet». 

HERBr.MONT petite Ville du Pays* 
bas , au Pays de Luxcnbourg dans le 
Comté de Cliiny , avec un chiteau fur utK 
montagne près <le la Riïicre de Semoy , une 
lieue au delTous de Chiny flc l quatre 
de Monmedy vers le N'ord , entre 
Moufon & Ncufcbbpu. Im Lfpagnok IV 
voient cedcc ^ h. France , mais on la leur ren- 
dit Si clk appartient cummc le Duché de Lux- 
cnbourp à l'IImpcftur. 

HERBtSSUS , anAnae Ville de Si- 
cile. C luvier * en met deux de ce nom dan» ' 
cette Ifle. L'une au dcflus d'Açrigaue, 
l'autre aux (ourccs de l'Aïupus , qui le jette 
Ans le crand port de Syracufc. Il prouve 
l'eaiiAcnce de l'une pat uti palTaRe de Pcly- 
bc *. Rochart y rapporte l'Oiidla, O-Jêsca, 1 1. i.c. 18. 
Veni de Polycn' ,qu"«ldcTivedeV1&derï3 p.f.t.,, 
donc il retranche laSylUbcin. CtneUcrhtjjm o.^. 
ou Eïùtjfut , ne laifle aucun doute , puis 
qu'elle fcrvoit de Ma^azin aux Romains pet>- 
dant qu'il'; afliegeoicnt Agripcntc. 

L'autre HtRUFssui eft plus fujettc à cau- 
tion. Cluvier ne la fonde que fur Titc-I.ivc ftli^.e-io, 
qui ne dit autre chofc (Inon, que les l'retcun 
de Syracufe mènerait ks troupes à M^are; 
qu'ils prirent avec eux quelque Cavalerie & fe 
rendirent ï Habeffus ; que n'ayant pu enga- 
ger cette Ville i fc rendre , ils deompcrcnt 
ce Mcgare afin d'afli^er MerbefTus avec tou- 
ta leurs troupes. Ptolomée , Pline , & E- 
tiennc ne contwtflent qu'une finile Ville d'Her- 
bcifui. U n'ed dore pas neccITairc d'en faire 
deux , puifque la mcinc pouvoit être entre A- 
grigetjtc & Syracufe. 

Je remarquerai ici que ks origines Phéni- 
ciennes de Eùxhart font fpiritvelks , mais peu 
folide^. Un homme qui comme lui ^fletle 
bien les Laiipucs Orientales y trouve aifémenl 
quelque mot qui a un npport frapant avec le 
nom qu'il vcuti toute Ibtce en faire venu'. ' 
Mr. Hutt dans une de fci DilTcrtations lui «-^ 
fait pbifaromcnt ce reproche. Il y a, dit-il, 
quelque temps qu'une Infcription trouvée en 
Bour|;ogne, où l'un lilbit le nom d'un Roi au 
Pay^, vous ayant été propofce, vous ncbaLinçato 
point I chercher ce nom dans la Langue A rabc Se 
ne manquâtes pasdel'y trouver. N'4Vcz-\ ouin» 
le même druitdcfoutcnirqueknomde/f^jfZuV 
vient de l'Hébreu nh 31 qui figiiifie maitjt 
moqueur i Vn favant homme parle ainfTde 1 
cet Art. Efi imxKirt in ommlut Lingnii fi- 
miUt , «wrrr qn/trum ttltcrdm ai a.'ttra crigittm 
héduiffi féUiU fibi frrfiudtAn! , qui leviariiiu 
{tnjilltiris Jmci 4m*Kt : at qui mdiHriitt juÀi- 
cimm aSubiHt dr iuarmm rcrwn m*janm »• 
fitm , aJiifr jHtùc4Mt. C'efl-i-elire , il fe 
trouve dans toutes les Lances des mots donc 
l'un fcmble tirer fon origine de l'autre , 8c 
ceb ptruit ainfi l ceux qui aiment à fe livrer 
aux plus minces conjectures ; mais caix qu» 
ont le jugement plus mûr & un plus grand 
ufagc de ces fortes d'itymologics en penfcnt 
tout autrement. Un autre Savant n'en fair 
gueres plus de cas. Voici comment il s'en 
explique. iKnamtrtthUci eccHrrmnt in liitgmâ 
tmrtibiu v»:um jSmilitmliw i ftr fmmitMaf,, 
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igitKT ex *U(rA drrh'Jtrt , Htftcit imel- 
gfmd» , m tùba imellig-u. C'eft-à-dirc , tou- 
tes In LangnS ont ccrciincs rcfTcrablances de 
mon pr une tmmeiJext Ibitizite i lï pour* 
tant quelqu'ua en ▼miWt conctmt qtt'im ifc 
ers miTXs dérive dir l'nutrc ; nvît ront ton 
bd cfpm il fcToir voir qu'il n' v entend rien. 
On péuf J jn.' r:ppL>rf:r cls rechercha d: Bo- 
chirt comme d'agréables curioùtez âc cnmm; 
des imsnnR die CmmaiR ; mii^ elte^ ne 



SÙK pRixvc te au Jurait 
HMt de fonder l'etiflcDce d'une ViOe (or une 
xûfeo fi l^ere , ronont lonmiek fiience, 
ou te témoignage coMaiiie dei Ânan» Géo- 
grnpIvL^ fiit un coatrepoid» : il il'f * fids 

\ hilincer. 

H- IBESSUS , R;. i:re deSidfcdaiifc 
«Poi/iii-'^- temcoiTê d'F. :rOi, l~!on Solin *. 

HP-fir. \ I iiJ \ oii 

HEUBATILICUM , Ville de la Gju- 
fc dim k fseoni/t Aquicaine, î deux lieues de 
kaâaHw.\i L^^ire fur h gauche b> EHeavoitIté im> 
14. Odnb. trtfort bîne dans des Mmcagei par fa hibi- 

Jj'-''^'- tjii, Je N'jnrîs 3prJ<; qts: [ules Cefjr eut rui- 
l^m. '«^^f f""* ''■^'f accrue & pîupKe 

d;: fr; d bris &: 1: rctablifTemînt de Nantes ne 
lui avoit fait tort qu'en ce que les premier» 
FMdieatettlS de l'Evangile rembbtcnt 1 jvuir 
y ^B gfe pour s'arrêter à Nantes. Ses habU 
Mnmient «ncore Payens l'an j $ t. St. Mar- 
rin DiaCiC fit Prédicateur qui fut depuis Abbé 
db Vertou y fut envoyé par foo Evéque St. 
Pelix de Mantn po-.ir les convfrtir. On fut 
fourd i f.1 prtduation ; ^ ce Siinr s'étant re- 
tiré prompttmrnt .ivre fon hôte, la Ville fut 
mondée & abism« dans les eaux qui forme- 
not Gi phee wkat k Ljc de Grand 
Lito t Wi^ l'on voit encore ; il ne lelh que 
l'aa&OR K pliB ârré de k ViBe qui fut re- 
ddt en ViUage appdlé Hcmatoe. Ceci ar- 
ma ren Van $54 ; 81f ueote'CiBa ans açrès , 

on VDVuic cn:or; qi^clqoB tOitSdeS IH Wfcl B 

enfïvciiss dans l'eau. 

liriLBAUGE. VofB ïwàOt ptc 

cèdent. 

HERBIPOLtS , mot barbare dont peu 
y d'Auteu» £cckfia(tiquci lé font fervis-, nuit 

qni avec k tempe • éU nfité pour (ignifîcr la 
Ville de WuRTZtoOftO ■ Si^ Epifeopil 

d' AHemaç^e dans h Pmeoine. 

HERlîlTA. Vova.r:RMTA. 
( zMn HERBORN ' , ' Vill.- d Allemagne en 
Hatlix îcc Wetenvie darri li Princîpiutc de Naflau-Dil- 
^ lenbourg , l quatre milks de Marptnjrp Se ï 
trois de GielTcn. Elle a une fiimeufe Ecole 
fondée en ifS^i par k Comte fcan le vieux. 
Jean PiTcitor NnKnx Théologien Protedanc 
cnTut le premier Reâeur. EHeacn deshon»* 
mes illufhes entre fes Rqjents. Celte Vîfle 
eft ainnue i ciulc de MmuTaftures d'E- 
toffes de l.iine dont elle fait un altezbonCom- 
meî.f. 

HERBUr.ENSES , nom d'un Pcupk 

^Li-cS. <^ > ^'^^ ^^^^ ' ^""^ !* 

« llêiwi ce ne fcioit point de chez eux que vernit 
rÊmttLVM ViKVM dont paik Atnéiiék Le 

R. P. Hardouin conjecture qu'il faut lîiC 
HarbelensU) &: alors ce fcroicnt leshabiiaM 
d'Auni' qu'EtieoDe k G^agppheflKtdw 
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b Sidk m dtam PlrïlMe dim (on 9. Lim 

de l'Hiftoirt de Sicile. 

HERCABUM. Vov« Ercabitm. 

HERCATIiS , ;rnfn Peuple d'Italie en 
,de^ de l'Apennin , ven )a Ligurie. Tite- 
Live < dk f «ir J^tmimm G«rM ^ L^Hifi^t,^^ 

XH rati» $ imm .^^emimm Bmiâia fat» 
rm, 

HEUCZNIA Sftvii. 'VoTCc HiKer< 

NIA. 

HERCLEMANNTCUS Portuî. 
Voyez MoNoeci PoaTU» , c'cft prefcntc- 
mcnt Monaco. 

HERCULANEA Via. Ciceron • «o, Ag*.,, 
parle comme d'un Canton délicieux & fâ(tc.f«. 
riche: ce chcmn Aok en ItaUe dn* k Cam» 
panie entre fe Lac Lucrin ft k Mer. C'é>- 
toit une fhntfTée qui au nport de Strabon ''tl.f.p, 
paffoit p^ur Etre l'ouvrapc d'Hcrciilf. Ce Mfj 
Hcrrj'^ 1j fit lorî qu'il cmmcnoit batifs de 
Geryon. Silius Itilicus ' nomme ce chemin ' I. « »•». 
Hcm^nm «NT par cetteiaifin» A; Pioperce'*** 
dit* *l.}.lkf.' 

Etjimu IftrcuU» firmda UAtn 

I. HERCULANEUM , inàtmc ViU 
le d'Italie au Pay»; de; Sammte-. Tite-I.ive 
dit : ' Carviliin avoir pris aux Samnites /1r>ii.ie.cffi 
Im4 , PjUmmihMm , & HtrmUmmm , il 
s'étoic rendu naitre de k «eaaiereenbitpen 
de jours. La féconde ne lui avoit cdut^ 4jne 
b peioe de a*iBpndier des munillcs. Il trou- 
va plor de dHficoM 3k Hercukncum. Il y eut 
deux aâions fort vives & où il pcrd t plus 
de monde que k-s cnncmit. 1! campa aupics de 
b- Ville qu'il rffTcm , il cii fit ïe fié^edans 
ks formes & b prit : dans cette Vilk il y eut 
dix mille lionaiet de tuezoapriibnniers. Cel- 
brius "* foupyjw ie que c'cft ce même lieoqai rp tStmi 
dans b Cun de Petttinger cft iHouiié ilSr^ .4w%.1.a; 
orf» nmi* «•>•?•«»% 

1. HERCULANEUM , ou Hercc- 
LANiL'M OU Mi^RcuLîUM , 3:icicnii: \'ille 
d'Italie dans la Campinie fur h cote mî i-vis 
du Vîluvc. La Carte de Peutintîcr la met à 
onze mille» de Naples. Pline " ia nomme en- « i. }.c.|>. 
tre Naples & Pemptii. Paterculus * dit qu'eU* |.t.c.<. 
kfutconquîiiediiiant bgMenedaalliez. Flo- 
nit ' dit deonnet La Vakt »aridnKs,.| ,^ ,j 
Formies , Cumes , Pouizol , Naples , Her~ 
tuLmemm, Sc PtmftH. Seneque' parle des trem-<Q«cfi. 
bicmens de terre auxquels cis deux Villes a-NitH* 
voient été expf)(ci"' i df mmitrc qu'une far- 
rie A'IlerciiUneum 'm avoit Ctc' icnvtrfée. ' Ibid. c». 

ColumeUe ' parle des Salines de ce litu-U& ki/ L i«. 
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deftj^ 9mf*iM ftdiu vidna filkét 



HERCULANEU5 Rivrs , Ruiflfriu 
d'Italici il a â fource dans le chemin de Su- 
bkqne I mt* M. P.deRpme, fUon Fn»» 
tin. • 

HERCULEAVi*. Voyamicouu 
NIA Via. 

HERCULEjE SALiMii. VojezHEft. 

MLjLirtVMl* 

? HER. 
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cj- HE"CUr.C. I.e même que 1« Paycnî 
nommoicnt tii Gkc Meracles eft appelle 
en Liii:i IlfTCHitt, deli vient qu'il y a tant 
de Ik'ux qui dins cette dernière Langue por- 
tent K>u nom : quelquefois le? Latitts trou- 
vant le nom dqi impofé par les Grecî , 
Tont confervCi comme nous avons vù dius 
le grand nombre de Villes nommées Hera- 
ci. t't ; quelquefois ih l'ont traduit en leur 
Langue. Il iuffit ici de remarquer que tous 
CCS lieux 1 fcit en Grec foit en Latin < tirent 
leur nom d'une mcmc origine qui eft Her- 
cule ; foit que CC5 lieux full'cnt lUuftrci 
par quelqu'un: de fcs SL'lions , foit qu'ils 
culTenc leulcnirnt un Temple t une Chapelle 
ou quelque autre cKufc de confaiTcc i ce Dieu. 

AdHURCULP.M. Voyez au mot Ad 
les 4. Articles An Heiiculem. 

HERCULIiUS Lacui : Diadnre de 
«!.4- Sicile * nomme ainfi un Lac de Sicile dans 
le territoire de Leootini. Il avoit quatre fb- 
dc5 ou cinq cens pas de circuit Se paHoit 
pour avoir été creiifé par I Icrculc. 

Hr.tlCULEUM. Voyez Lrkflen?. 

HER^CULIiUM Fretum ; aucicnnom 

du DCTROIT ne GlURALTAa. 

HCRCULtUM IriR. Voyez Her- 

CUI.Ar»I!A VIA. 

«Itiacf. HCRCULIA, febn Antnnin ^ , Ville 
de la Pannoiiie fur b route de SspiMz J Prt. 
jremia ; entre Gurti*iu & FUriMia , à vingt 
millet de la première , & i quinze de b 

t Tlitûttr. féconde. Ortclius * croi: que c'cll b mê- 
me qui cft nommce dans la Notice ad HtK- 
CtJLEM, & Li?iut conjciSurc que c'efl prc- 
fcntcment la Ville de Bude. 

MER.CULIS Aha. Vuvez Ara Hsr- 

COt.IS. 

HERCULIS ABiE ou lEs Autels 
d'Hf.rcule > Ville de la Sufianc prî-s de b 
Mcfopolimie , du Tiere , i l'oppolîce 
^l.6.c.}. d'Apamée , fclon Ptoloméc''. 

HERCULIS Aresosi Cumuii , ou 
HERCtJtis Arena, c'eft-i-dinc, les Mon- 
ceaux de Sable , ou les Sables d'Hercule ; Mon- 
tagnes d'Afrique dans b Cyretiaïque , félon 
Ptoloméc *. 

HERCULIS Castra. Voyez Cas- 
tra &: r.RKFXINS. 

HERCULIS Castrwm , Lieu fitué 
quelque part vers la Motfie entre Ncffus & 
Ulpiana , fclon Jornandes cite par Ortelius. 
f tkRit. jjjjj, je trouve dans Jonundes même ' ces 
' paroln : vidtnt Thndimir untLaKC fibi pro/ffrs 
frtvcmre, Ndijfum primam mrhem invudit It- 
/irici : fijejut fus ThtoÂarko ccnfaciatMi aJ' 
jlia ^ in vHUm comiits ftr Castrum Her- 
CULIS tranmitlit USfituuim. On voit par 
€e paflàpe & par celui qui le fuit cjue N-ûf- 
fm c'toit Ville frontière de l'Illyric , dont 
^toit aufTi XJl^jui» Si que OiflrHm Htrcmtit 
étoit entre deux. Theodcmir & fon fils 
Theodoric les prirent & s'ouvrirent par-là cer- 
tains lieux de l'Illyric qui avoient été jufqu'a- 
lors inacceflfibles. Qui vtnuHtet , tam tam 
(Ulpianam) ^ntm & ,eptt max in dtdiiitntm 
«ccipium , imumU/upe Uc4 Illyrici ùuuccjji- 
lilid fibi ihhc primMm ftrvut fMimnt. 

HERCULIS CoLUMNA , c'eO-Wirc, 
In CoLOMNts d'Hercule, On entend 



HER. 

prcfentemcnt par ce nom deux Montagnes vax 
deux côtcz du Détroit de Gibraltar , fa voir 
Calpb en Efpagne & Abila en Afrique. 
Marcien d'Heracléc * dit dans fon Périple / jag- j*. 
que les Anciens ne s'accordoicnt pas entre 
eux fur le lieu où il fallait pbccr les Co- 
lomncs d'Hercule. Voici le pilTigc entier : 
lors , dit-il , que l'on palfc le Dciroii & que 
l'on range le Temple de Junon que eeux qui 
(ortent lailTent i leur droite, on trouve l'O- 
céan qui s'étend fort lom de chaque côté le 
long de l'Efpagne & de b Libye , &: qui du 
côic de l'Occident a une étendue indétermi- 
née , que l'on ne connoît point. Premiè- 
rement en côtoyant on trouve i droite l'Ifle 
de Cades ou l'on prétend que font les Cr>- 
lomncs d'Hercule ; car il y en a qui difent 
que CCS Colomncs font auprès du mont Cal- 
pé qui t(l dans le Dctroii même Si d'au- 
tres les mettent auprès de Tlfle de Gades, 
comme Artemidore le Géographe. Rien 
n'empêche que nous commencions le Périple 
de l'Efpagne au mont Calpc que h plupart 
prennent pour une Colomne d'Hercule. Il 
ncHTimc enfuiie h C^ipt Mtntignt (y Ciiloimie.i,iiij.f.% 
Pomponius Mcb ' parlant de la Mauritanie &< I- i-c-f 
particulièrement de la Ville de Tingi ajoute. 1 1 
y a cnfuitc une rtwntagne très-haute , \ l'op- 
pofite d'une autre qui eft du côré de l'Efpa- 
gne. On appelle l'une ^bjU Si l'autre CaU 
fé ; & toutes les deux Ut Colcmnes d HcrcKle. 
On fait un conte \ cette occallon , lavoir 
qu'Hercule trouva ces montagi>cs contigues 
l'une à l'autre ; qu'il les fcpara 5c fit entrer 
ainfî l'Océan dans les terres qu'il inonde au- 
jourd'hui Sic. Scncque l'un des Tragiques ^*Here./ij. 
dit b même chofc de cette prétendue di;""*" 
yifion. 

Umnqiu Mtntts fifvît nhvptû obice 
JE/ jimi rutKi ftcii Occmo lidnf. 

Denys le Ptriécétc parle de ces deux Co^ 
lomnes d'Hercule ^ St dit qu'elles (ont fituces' »• 7»^ 
aux deux côtcz du Détroit , l'une vetî l'Eu- 
rope , l'atitrc vers la Libye. Mais il ne die 
pas que ce fuflcnt deux montagnes. Aprè* 
avoir invoqué ks Mufcs qu'il prie de com- 
mencer fa Defcription à l'Océan occidental, 
il ajoute " : c'cft là que font Icî Colomncs» ». 64. 
d'Hercule, ï l'extrémité de l'Univci-s. Elles 
font à Gades & au pied du munt Atlas dont 
les branches s'étendent fort loin. I.i une Co- 
lomne d'airain trî s-hautc s'clcve dms les nues 
qui la couvrent. Diodorc de Sicile dit " : ■ l ^ »- 
Hercule ayant parcouru une çr:n»l; partie de 
l'Afrique arriva au bord de l'Océan de Gades , 
& -éleva des Colomnes fur la côte lic l'un Sc 
de l'autre Continent. Delà il palfi en Efpa- 
gne Sec. Cet Hiftorien reprend prefqce aufll- 
tôt la même matière & rapporte 1« traditions 
de fon tems. Puifque j'ai , dit-il * , cnm- • /*ti, 
mencé à parler des Colomnes d'Hercule il cft 
bon d'en dire ici quelque chofc. Hercule 
ayant couru toutes les côtes de l'un &• de Vau- 
tre Continent , c'cft-H-dire , de l'Afrique & 
de l'Europe, refolut de drcffcr ces Colomnes 
pour monument de fon expédition Afin 
donc d'éternifer la mémoire de cet exploit, il 
allongea de chaque côtelés Prooioutuires^ 



Mer. 

qu'il y apporta & an li;a qtiC 
'"Lumjic ctoinit auparavant fcf ^'"^^ 
par un Urç,^ D,:r,,.ir. ,) le rctrccit fellc-*-r-»«»« 



ne 



pouvoicnt plus pilfer de I-Oa.. dans U f^'" 

de- «lu, quj „ecut^nep«« jjîiib*-^*^ 
deU mtfinoire «fa homme. Iljca* f»^"!' 
"«K » . cocninoe Diodore , qui «fforr*-» ^ 
contraire , ftlon eux te dmx Con t « «^*"» 
étoienc joint» l'un i l'ajrr;, & Hsreulc ï»^^ 

un Canal . .V n v.?rt k pafTage , 
'Cém le mêla par le D;rrn>( avec notre lV»*r. 
îl hiSk enfuitc cKiL- :n li liberté d'en f ^'S«r 
*S qu*ll lui plaira, "^tn'jon te plus judic"i^t 
Géographe J; Vn-iTi-'-nc nailc ainfi «.1er ces 
«•»'Colomn« ' : Les GaJitnins alTurenc <rnJ*'in 
Oracle ordonna aux Tyrirns de mener ur>e <l^o- 
lonie aux Colomnet d'Hercule : que «reux 

1 Décroît» 



qu'ils envoyèrent étant aniva an 
près de Calpé s'ioneinemt que ces Pix^rnooF 
toîres qai reflèntnt K Dctrait étotent le Lxmc 
■de la terre habitée 8c h fin de l'expedirion 
d'Hercule , 8c m mèm: remps ce que l'Ora» 
clc nppdloit le< Colomnrs ; ils entrerenr dans 
le Ocrroit au lieu où eft prefentemmt h "Ville 
cJc-s Axitnns , & ayantfait des facnficc"; <-,i,j 
ne leur réuflirent point , ils s'en retournoi-ont 
dam leur l^if*. Qudquc tewps iprè . i l «n 

Etie d'autres qui fortirent du D -trn:t Ui -va- 
r dequinre cem ftades, vinrent i nncr Xffc 
COnfacrée à Hercule vis4-vts d'Onoba "S/" il|e 
dl"E.rpacne & croyant ttoir trouvé les Co\om- 
nes , ils ficrifierent l ce Dieuj nui* les -vic- 
times ne prometuntp» un Juccès heureux ^ i), 
s'eii revinrent dans leur patrie- Ceux qvii p^^. 
tirent en troilicme lieu avancèrent jufqu'îk. \* ifle 
de Gadcs où ik bâtirent un Temple cAans la 
partie Orientale de l lflc & une VîVi« dus 
POccidentab. n:\i vient que par le mot de 
CMSmwm'' dHtrcmU , ks uns entendent ce qui 
(cdêtre le Détroit » d'autres Gadcs , «d-'auties 
enfin des lieux (ituez encore au del^ <)e Ga> 
des. Qudques-unt prennent pour les ^^oloin» 
nés Calp^ & Abyla qui eft une monfca^ne (i- 
taéc en Afrique viï4-vij de liratof- 
thcne met Abyia chez les Metagôniera'iç; P:uple 
Nofna.^e ; d'autres croie >t que ce forât de pe- 
tites rflcs vol (mes de lin; de l'au c Mon- 
tagne & dont Tune elk 3Pt^"-<" ' '^«s de Ju- 
non. Artemidore parle bir> d: 1" I & du 

Temple de Junon, mai* il Ic^ diftirt^^e j-y^. 
byla , Ce rdon lui ce n'eft ni une rraontagne 
ni un lieu de* Méridiens. Quielcutet-ani 
tnnfportcni en ce* quarciervU1aR.o«;'|>e*5yw- 
flef^A^Lf & le* PldHOtt & croient qvie i-, c ,- 
lomnc-î font ce que Pindare appelle lcr-> pinade 
C*dir. 1^' plus Dicéarque , Eraircidliene , 
& Polyt>C & la plupart des Grecs , aifurent 
que" ces C<:.'.>OTni-, (ont T.i D.-roir. Mjj, 1j5 

gfrapnol^ ^ ^^'^ Atrifainslcs plarcr»^ Gada; 
' jj^ffurent qu'il n'y a rien auprès du dmok 
qû reflc"''''' à des Colomno. D'mucns veu- 
lent qtie ces Colonines d'Hercule tie «oient au- 
tre choft finon les Cobninn * t>ron7e de 
huit coudées, qui font) Gfldfeidans Je Tem- 
ple d-HcT'-'"'<* te Un le^queto «ft fÇt-avcie u-ie 
Infcript""' qui mirqur combien ce "remplc a 
coûté l-'-'"''- <^"c <o"t , Jit-on > c-el;es que 
les Ty riens trouvcreat & ayant hni là Jou-Na- 



^>è»t»on fjcrifiî i Hercuk , ils eiirsr.t foin 
publier que la Terrf Se h Mer nr s'éterri* 
*>«ent pis pU,.; l,_,in. l>n(îiîonuii tient ce fcrn- 
»«"jcnt pour le plus probable & regarde l" <r:>' 
les divers envois des Tyriens »>ur t« n 
■^""nte Forgé par les Phcnidem. A l'^a «ic 
c« envois , m ne peut rien diM de ter po€i« 
tit i><^ur oa contre ce fiie : imis il v s «nPsg 
«le raifon en ce qu'on dit de m Iffii 
fH Montagnes qn'elle* n'ont rien qui redca-k-)'. 
Ole i des Colomne« s &r que Ion cherche vJ«s 
COlomncs proprctncnr dirc> cpii (nient 
oome de la J cn^ fi h \~m d: I v-vr^-vlirion 
a'Herciilc. C'c'.ï un ancien ufane d'<Slovtr 
de parcil<î moniimn--, f i-s fiîb:!jns de Khf 

fiim 311 licit de Cl ■ltrlln^^^Il[ li.iri ii i. ' l 't-m r /iir ' 
: lictroit ("de Sicile> à laquelle -cpmd «.icl .m- 
tre côt<ï la Tour du Pelore. Di nicmc il y a 
les Autels des Philenesau milieu du Onnron 

3 ai eft entre le* deux Syrtes : Dan* V I ft!<me 
e Corinche il y avoir iutrefbi», dit-^o , 
Colomne placée \ fiais commun* p^« ,,-nt 
niens qui étant chiflia du Hebponnet^^ ^^ ciu» 
envahi rAtriqi.e & la Mejçaridc ^^^\^ co- 
qui occupoicnr le Pcloponnefe- * ^ 
lomne du cote de h Megaride **7,e,oP»'" 
mcït*, Clp. N fST PLUS ICI ^-cW*^"? 

KM., MA.*L-IoN,r. K ««« 

MdCt C'BtriCi ir PriopoT^^'- cooqu'^^' 
FJS I,*rONir. Alexandre dans U?^«*°; 
des Indes, éunt arrivé au 1 ^^cAsl^^''** 
riental qu'il» vA, dtclTa de. ^ «"^^^ Ye«cm- 
bome «Te Ik courfe " 5-*?^ «roit b cou- 
ple d- Hercule & de B»"'?^;^' c% 
lume. Or .1 eft ^"'•^^^^w<!?s« cotifervé, 
ayent pris leur nom «rumens qui 

ujourd'liui 
r plus; le 



quoique le tcms au détruit ^ ' 



avoienC fait dnnn-r CCS „ 
le* autels de* Ph.knes ne '^'^"'''.^^ . 
lieu ne laiffc pie d'en porter cno^re e nom. 
On aCTuce «'«ne voit aux laàes m k* Co- 
lomne» a^Hneak, ai cellei de B»<:<1>»; çe- 
ic on iBOotn «m Maccdon 
otk ils Ciarenc en voir quelque* toeo- U 
n'eft pas noo plus incroyable que Ic^ premien 
qui font swnvez en dcs'lieux qu'il* croyoiene 
les dernier» de l'Univers &,'qu'ikju^<:''»>'"' 
gnes de remarque , y jijnt 6-igé ow drs Au- 
teh , ou des Tour* , ou des Colorai n es ; or 
les Détroit* , les Montagne» qui les bor-^doUt <» 
Ik I fles g "' la wcuiap^çnent font 
aflfe* remarquables dr très-pr^pres :i n-iirqacr 
le ooinincnceaient on b fin des liet j . En- 
firiw C«a monumcns faits de <A 'homme 

étant rusne* avec le ren,ps k nom a de- 
meurer au lieu nién:e nù ils étoie»»» f fijk 
qu'on dl ç q.,c c'ctoie.r dc peritM {(U 

tout, qui rcff errent le Detroir II - f^J*"** 
fidl. de décider fi c'c/êT; unl/^ /-* 
auttts que cette denominition doit 

tomne »ir^ commun, u d.j »~»c Co 
car les Cotomne* fe mettent 'en de, '"-Ti^orr. 
qu. font ev.detpnicnt de. extrémité* ^'^^m,,, 
VK-nt que t.- d.froit autres ArU 

appeliez pjr les Grecs du de s, r»nt ^ 

veut à'rcJ^i'.U b^u^h, ,ft Ict^t^^qui . 
cernent pour eeux qi}j , '^»^Ueo, 

a dedonier pou. ^ ^TJ^ 



Digitized-by Go 



%i€ HER. HER. 

pirites Ifl« (itucM dins b bouche < pour me Vilks & 3 Anit ennuyeux d'en mettre ici 
krvir de ic moc , ttant IxjnWes 'i un très- une liflc. Il faut clicrchci aux noms dtsViU 
petit clpjcc &i rclûmbbiit en quelque iiçon à les mêmes où ctoicnt ces Temple; comme E- 
un point , on peut bien les com^iatcr ï une kythrbs, Herculis Coi u.mn^ &; quan- 
Colomne : de même les Montagnes qui bor> licé d'autres. On peut mettre toutes les He- 
dent k Détroit de p«t 9t d^ant ont \ ciuié raclccs au nombre des Villes qui avoient un 
de leur hauteur qudii|Mn||paft à meColm? Tcnpk coolâcrc l ce Hcra^ Nous diftia> 
M. Piodiie n'a donc pmit c« tort de dm socrani ici un lieu particulier dont nrk Pio* 
kt tmtt df Csdkrt fi Voo Miond que a» Kxn<e parce qv'il Aoit ainfi nommé indepa» 
Coiomnes étoieni ï h boudte °(c*cft4-dire» demment d'aucune , Ville , quoi nue ce l'em- 
Ml Détroit). Du reftc Gades n'eft point fi- pie fût (ans doute ai. Lomriagnc d'habitations 
tuée dans un lieu qui foit 3i proprement parler 
une extrémité. Elle eft au contraire au fo;id 
d'une efpece de Golplie que forme la Mer en 
cet endroit. Il me paroic moins railbnnr^le 
de donner ksCokmntsduTeniptcd'Hcrcukt 
conme l'origine du imn de CoIo—b d'Hier, 
ode* car il eft probable que ce nom n'apoiot 
dté impofé d'abord par des Merchands, mait 
par dt-i CjpitairKS & qu'cnfuite il eft devenu 
célèbre, ftc plus rinlcripnnn qu'clks pur- 
Itnt ne contient pas h dédicace d'une Offran- 
de religieule , mais la fomme totale de ce que 
k Temple a coûté à bâtir. Cette circonftan* 
ce ièuk eft une preuve contraire ; car il 6ut 
que les Coloamn d'Hctcuk foient,un moou- 
flMBt de fc n wyitlicien cB te ma .pet dcsdipen» 
Ut que les Pliea i di ni ont fûtes. 

A aloof pfifideStrabon, quicdceque 
j'd trouvé de plus fenfé dans l'antiquité (ur 
cette matière, j'ajouterai le témoignage d'U^- 
fycbe. Rien ne prouve mieux l'incertitude 
où les Anciens ont été cux-méaes fur k lieu 



pour loger ceux qui le dcllcrvoienr. Ptolo 
riKt ' le met en Tofcanc fur la cote entre ]e*l.$.t.ti 
Promontoire & le Bois de Fcronic d'un côté 
6c l'Lmbouchurc Je l'Ame de l'autTe. 

2. H£KCULISFanun. Pondel'Ifledt 
Mddwj c'en pefentcment la MaA Sîior»^,* o«A 
oaiCwnM&ntMr.del'Iik» leQdkdsMifbTlKC 
fiStroc, au Sud-cft de rifle. 

I. HERClîLI*; iNsuLA, ou l'Iilb 
n'HcRCui E , IlIoîi Ptolamt'c petite Ifle*!. 
Uir la cote octldcm.ilc di; Siidaignr. Ort^ 
hus croit que c'cll prticntcment Asinara. 
Pline met dans cet endiok tlaix /jUs a Hcr- ^ j, i.e. » 
cuit t k R.. P. Hardouin obferve qu'il y en 
a deux dam l'une eft Asinabo ou Zmama ; 

Îiui eft la plus gwde ac qine h fhH petite eft 
tOLA PlANA. 

a. HERCULTS Issut a , IHc d'Efpa- 
pnc. On la nomraoit aulli Scombraria. 
Vove? ce mot. 

HERCULIS Lavacra, 'HiwtAiwt a«o. 
ifà t m la bains d'Hercule. Lieu de b 



où ib devaient placer ces Coiomnes : qud- Dryopide^ (êlon Anionnus Libailis citépv 
^■ti'UB* • dtt-îl , difait que ce ibnc des If. Onebuj *• « 
fe t d'eutw que ce lot de» jcrte» on h* 
v4it de tencs « d'antrei les exti^nitcB des 

deux Continents i d'autres des Villes. Les 



HE&CULlSMoMoiciPoKTvs. Vojnk 



tuis y en comptent une feule, d'autres deux, 
d'autres troii, d'autre\ quatre. 

i. HERCULIS Colomb* , ou les 
CoLOMvEs ii'Hercuib. Tadte nppone 
une ancienne tradition qui plaçait d'autres C(^ 

lomncs d'Hercuk dm k Frife. Car paifant 

des Ftibns diilingnes en grands de en pctfatil MonoaciM ft Monaco. 
poulet Ce deux NatMM» bordent le RUtt " ~ " 

jurqu'à l'Océan Se cntourcitf des Lies d'une 
Swndeur immenfe où ks Flotres Romaines 
nnr pourtant p^ncfrc. Nuus avons même cf- 
layc de iiaviçiirT lur l'Occ.in de ce côté-û Se 
h renommée a public qu'il rclioit encore des 
Coiomnes d'Hercuk ; ibit que ce Heri>s ait 
été effèâivement dans ces Plijr»>Gl, loir qu'on 
loi attribue ordinaifcment tout ce qu'il y a de 



HERCUUS Lataci^um î Aufoœ i«. 
marque dam fis vers fur la Vilk de Mihn 
qu'un des beaux quMiaB de cette VÛe i'a^ 
pclloit ain/î 1 fcl». t/ré. 

/♦ 

TtmfU^ P tl mm m ut mret, ifMkmmm AÉneftr» 
St ri^Ummlmtditrttfiàhmm 



HERCULIS Oppidum, Vilkd'Egyp- 
te dans une Ifle du KiL VoyesHiMCUO- 

POItS. 

HERCULIS Pagus , Cedrene & Cu- 
ropalate citez par Onelius nomment ainlî un 
lieu de l'Afte MJoeute que ce Géogiapfai 
croit avoir été quelque part vers h ulî> 
cic ». g\ 
. ^ , - HERCULIS PtTM > Roche dltalie 

%mà & de magnifique en quelqu? Pays que dans b Campanie, au bord de h Mer, dimle 
OB fiiit. Drufus «mIuc tenter cette avanrure territoifc de Stabies. Pline ^ pî ue cic ccrtuns h L}a.c.a. 
At ce ne fut pas faute de courage qu'il ne l'a- poiflons nommez MelMttrt qui le jettent lur 
chfva poiiit ; l'Océan ne le lui permit pas le pin qu'on leur jette dans h Mer , & qui 
& s'oppafà aux rechercher qu'il vouloit faire, ne pobcnt rien où il y ait un Hameçon. 
Sur un )i lc5v:r ndu c T, y a eu des gens if. r. HERCULIS PoKTUS , ou k Pot» 
fez téméraire* pour ofer aflurcr que ces Co- d'Hercuk , Port d'Italk , au Pays des Brti.- 
' ' ' " titn», auprès de h Vilkdc Vibo Vakntia, 

tàam Pline Cfe Port étoit an ddwAij L}.c.fk- 
Nen A l'on avoir frigc un trophée en riion- 
neur de b viiSnirc de Sext. Pompit, qui 
fiit nomme à caulè de cela ad TRop.tA, 

2. Hr.RCULIS PoRTUs, Poit de l'IfleGroç.Aiit. 



lomnes d'Hercule font aujourd'hui un lieum- 
tre Gronin^e & Coewnnk nommé en Fie» 
nund SuyeiUiEKl; c'eft-à-dire, U C, ét 
SiMf ou comme Ortebos le tôil en Latin 
Ckt*étmmit Oummt. 

HERC ULIS nti unnuM ou 

f. HERCULIS Fanum , en Grec 
'hlfaxxiyji i-Tii» , le Tcmit r r) Hrurui f. 
Il y en avoic dans un très-grand nombce de 



de Sjrdiipnc dioi fa partk Méridionale, fclon 
Vtokmcc '. Antonin k nomme ao HanciKi L }. c. %. 
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HER> 

MM. Voycs w BMC Ad \M6àt Ht "* 

. î- **ERCULIS P»RTOi , nom 
uEi»^ Hercoli-. Vovcz-ceniot. 
HERCUliS Labroni* . ou Liii<J***^; 

dMC tt route de Rome pr li T. fcjn: ^ 
Alpw m.iritinK-t le phce à douze millcr* ~ 
l^^«.»-Pifc & le nomme «f «nNfaw. Ciccr<^«^ 
i»,» !^-»- appelle un port de c« quartiers- U h'*^^'*' 
2»' ^» hrM tomrMa m. d, ni. id. ^ila ut Mtt 

bot d'une Ibnc de mvim appeUei uy^^r;"" 
parles Anciens, & qu'on ksappdkMtun^ 
flom d'une certaine Ville dTtdie , o\x »« 
Miniers d^- cette cfpcce ont tté lùtis. 



lartus 



cru oue Zoziinc avoit voulu pn_ 



nt-l«r 



de ce pf<rt i^uc k rvom de L»»ro, ft-ip- 
pofc c^ue ce nv>i fait bim exrmpt d'erreur 
dans la Ejenrc de Ciccron, j ctc chinpe? 
wc le tefBM en LiBUiNUM.doù «i'clt ^"nit 
le nom moderne qui cft Livoume. JVlais 
k tetnoifpiMe de Zoiime ne conclut rien 
fle l« Vilirde JJkmrmm ne vnt qu*^ la 
flûte des VaifTextnt ooffltnez Lifaume* «to«»t 
il chcrchoit VEtymologie ; «u li« qu ■^1> - 

ncr»t que l'oripric de ce? n»viic« fe «doit 
prendre de h Libymie , cooifée de B J^flfel. 
matic. Voveï Livournf. 

I. HERCULISPromontoriom, c'ofl- 
&>^>re > k Cap ou le l>Tomontoire d'Het-<ru- 
1e 9 Cap de h Mauritanie Tioeitanefur V 
• céjn Atlintimie entre VEmbonihure du Pieu* 
ve Tuth , » h Vifc de Tenufipa » C^loii 
«. I. pcolomÀ *. Meeeiioe dfe qne c'eft le K2aif 

Cantin. 

i. HURCULÏS PROMONTORtcwi , Cap 
d'Afîe djn<i '» Ga'.atit pi^-i de Themircyre, 

^. HCRCUI-IS PROMONTORTUJVt , Csp 

de l'Iflc de h Onnde Bretagne , fur \a cô- 
te occidentak . tUm Ptolom^e. Ses 
prêtes le nomment nqowd'hiû W^anr. 

^ ""h V "K.CULTS Prteos , ou h «nm- 
f«/f . Voyez HEKcvtif To»»n. 

H li K.CULIS SAiiMje , on ks S a iiwm 

d'Hekcui p- V<nt.z Hfncri.ANEo tvx î. 

aiafi le* d*^"* cxtrcmitrr. de rilurc^^-»,^. de 
l'Affiaoe qui rcflerrent k Dctrou dt <: ,i;>r>U 
ar <Cc mot ftasUt fiire tn'cndrc- <:-|-.aec'c- 
toienr de» touo i 
coMvrir ce jjut cmnit dm» le uecrcMc 8e c» 
iiui .11 (ortoit. 

HnK-^^'-'* Twmii» . OB Vm. Toti» 
d'Hi v.c:v}\i •> Vt',!- i^.L 11 Cyrci««c-i«-i«; f-tr U 
•ÏI4.C.4. Mer I^l*^'*''"^'^"'^' W'»! P"'l<^f'«^ ^- f'-l- 
tiU croie que c'cit prtfcnrcmcr,' C:< curRA 
& Martnol que c'eft Cambra To b, 
H^ICCULIS Vm. Vo|« h satcvLA' 

dim b Cilictt» tek» Cnropibte cir^ Op> 

"'"'J'nRCUr.ILrs, Torrent de C^rcredtnî 
b r h"- P""^' '^^ ^ VilfcdcBnlîs , fflon 

*'*"'''*' **'hE.Is.cÙniATES i Voyez Ercuniatcî. 



Murcynia sitvA & 

I-ïr.KCY>Jl08 Saitus. L» foret «-ï »* 
monragnc d'Hacwie | iôrél & montagne *»« 
a^Gcrmaaie , Afan Ici HiAorimt Grecs 
n Lacîos. Les Giecsiyantaul diitaïuC^sc-* 
mun* que la Germuie avoit qtimtitëde m«>n<« 
JJIR'** & de vaftcs forêts & rctnarqumt qw*»ls 
le fcrvoicnt du mot Hartzev pourk» ear — 
primer , /c fij^tut-rent que ce n'ttoit qu" 1 1 t k 
feule forêt conrinutt dm» tonte h Clam -» i e 
fif une Tcule cliaine de niont.iuiub <ii;i (c 1 ^- 
pnnrloir dim tour ce Payj j &t pour ftgiiii ae^r 
caie fbrêr &r cette cfiaine de montagnes « îl« 
firent le mot 'S^w/c» , ou ' Kfmnm. A 1*^- 
sud de cette clminet Anftotc 'y met la four- '^•«*<» 
ce du Oanube , & eeiks de k pUparc «i« * T/TTi. 
Rtvieras citti couMk le Noid. Diodore*»- f 
de Sicile * qui regarde kl mOiJagn«d'M<^^ 
cvnic comme les pluî hniKsdttaote l' E "\<>P* ^ 
avance jffqu'à lO.ùn & kl 1»™^, 
ficui^ int-w dinir b plus crande eft la » 

Pl.nc , ap.c, avotr d.c q-yi,^^"'^ le - 1-'*--** 



pne. l'linc , apic^i avoir un h'- "^^ tovit 
Peuples CJHAOcnioutcpeulprcs . jorê" 



nftè de la Germanie 

U dit eofuite : dan. cette P**^* _„ucv» 
nkMNie «k: la foret Hcrcyme J^^^^c & 
CWtiC* , auffi anciens que le Al 

rapporte " ctui.e ce qu on lu. e V>\^^,x.y.^. 
croyable. Pompomus Mcto^ ^ "^tï^ 

ySTeft la fcrêt Hercyntc , 

22; u io»T«or vt2iSr%p«-'e^* d.t 

cote plus l«>gw. Ce«^. £^t<of>henequi 
fcr£ c d-Hercyme a J*» "L*^ ,u„nncnt. 



Cil. 



^r ce. p-P'- - connoifTcnt point: 
«S itinéraires. Cllc commence »U>C #rent«ftf 
des Hclvcricns , des Ncm. c .'^ c-?ers Raiira- 
qoet Se s'étend le lofif du Danube /«ilqnaux 
^ofins des Daccs &; des Anartcs. j:)tli 
tourne fur U gauche dans des wr%rréc^ éV.i- 
ptÂs cle «e fleuve". ArpirftvaAf ctcnoue 
touche aux rty» de <Ew» Peuplts • ^ "/ 
1 pcrfotinc « ces Pay« 1) qni dt#ê? 
tlouvc le- bout quoiqu-il j:! mir.!i<- #^->i^;i«e 
j;rtir<(. Jl P'""'* cnftfite de; iinirmujc #"3uvas»e» 
qui s'y trouvent. I „ut cli vient l'ctRHf 
oit <toici>r les Crtcs <S.- ]» Rgmais^S d'i- 
voir cm q'^ routes ks forflt aorey cvc:;?!» k 
nom de ^-w»* au finjjtiJier &• H^r ^ „ (joit 
commun » " fitfeitn; qu'une feolc « >„, ^'^ 



commun « "I niiDsen; qu tme Icv 
tnit le n<-»rn pi^pre , au Ifcu que ce 
fiedim 1-a Lsnqnedfs ancirns (Jer 



— ^ , niivKio vjcrrn ^ 

Ie<. forets lo^liftinAmcnrenqtiHn,,^ i».— 
quelles (c tm,ivfr,t. Ainfi fa |or>,>,,^* 
donnent f'cl'r \ Mdana rien d'exa,5^ 
bhncourt traduit /Arr9«4 Aï/,w dan«! - D'A- 
ge iBepuc de Jtifc Cefar p,r b Portt r^' P''E- 
n'y confient en aucune manière. ï 
noire n cft pas li Acndue &r repond î J^'*^' 
T,AVA SitVA d«9 Ancien.. A 1 c/, , 'J*'"î- 
M..nr.'£r'if= a rrenrynie - ' " 



r.Allrimcn" <'*-'f un 
erreur pour /undanenc. 



Ouekues Ay- ^""•'^ 
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àCtmvtr. 

Gcrman;. 



ni H£R. 

b'ooc pM lùtK de enire qw c'était «Mi- 
veaKDc une forée continue aont les fcAe* por» 
tent prefcniemcnc diven noms» finir* 
ScHWARTzwALOT ou hibdc Dfliiepibde 

Ffibourg enBri^w. 
Odcnwaldt prèi de Heidtlbcrg. 
STBTGeRWAUiT près de Wunzbourg & 

WuraftWALOT depuii le Meyo , juT- 
qui la Rivière de Lai». 

SpfisHAUT , peu loin du Meyn vm Franc- 
fort , Afchafenbourg Se Mtycnce. 

AuFF Dts Hartz àl'aioéedeltSiK* 
au Comté de Mamfeld. 

THOkiHeuvALDT dut ]i Tharin- 

HfHFMrnwAt oT dsns 11 Bohême. 
HEdCYNlUM. Ettenne k Ckognphe 
nMimie ainG une Memww d'Idlfa OncBo» 

* Ibupçonne qu'il entrai l'Apenniak 

HERCYNIU.M jvGUM, chïît» de ferét 
dan? h Cjermani;, <|i:ilq!îe<-un' ri:\p!!r,.icnt 
des Montipncs qui ^ loiit i li pirtic ncciiîtn- 
tjlc de \i Bohtmc; c'eft-î-dire, du Ficn- 
TrLBFRc OÙ k Meyn • la Sa^> l'Egrct 
& le prennent leurs ibnrces. D'iunei en« 
tendent pur ce nom > let Montagnes qui font 
CD h partie Orientale» apcUées Des Ricsen- 
URO * liint les iburces de l'Elbe. Ces 
deux fintimcns V!ic<oideM ^griement avec ce» 
lui de Pcolomce qui met les Monts Sunt- 
TEs depuis b fource du VVefër ^ l'Occident 
jufqu'à 1.1 fource de ITIbc i l'Orienr. Or ces 
Monts SuMits fiifbirnt pirtic d'HERCYNiWM 
JucuM ou Hercyvii Saltoî. 

HERDER, Village de SuiflèdamlcThur. 
tEne&Jd. gow. C'cH * une tent léigmiride qui a fes 
de la sdflè Sdoneun particulien. 
r.i.f.if*. HERDEI.EK, Vîlh«e de SdflètQ Com- 
té de Bade. L'Ev^ne de Confiance y a h 

btSê jurifdiftion *. 

HF.R,nON'T A Vnvf7. F.RnnviA. 
HF.Rr.A . iL-cj, Ville de .MjLedaine, fc- 
,]ii||f|K.lon Appirn ' Alcxjndiin. 
. HGRCCHON ou AaecHONt ou Apir- 

cos , Vaie de h PïkiHnedushTnbn de 

f]o<ucc. Dan'. 

'»„' ♦* HEREFORD « Ville d'Angleterre dans 
ie hCr.' l*.Pi<>viiice qui en prend le nom d'Hettfind- 
BnagneT'^i'B dont «le eftla Capitale, fitrla Rivière 

». f> 7©. de Wye, i cent cinq milles de I.ondrc? , dan< 
un trèl-bon terroir. On prétend qîi'cllc a été 
bùtie d« Ruinc-s d" Aricosh-m qui étoit, i 
ce que l'on croit, au lieu où cli auimird'IuM 
Kts'CHESTBR qui n'en eft pas éloigné. F.llc 
«voit autrefois un clùteau bâti p^r les Nor- 
mands, mais qui e(i tombé en ruine. Il y a 

A ^ tfj. trais Marchez pir tcimine c'cft leSi^d'un 
EvCqne dont le DiocifeconiBiend loue He> 
ivfbrdshire & parrie de Shrop^nire. 

tm p.70. HERErOROSHIRFiProvinced'Angle- 
terrc i'.m rinrtriciir du I'--;Vm iu Diocîfe de 
H;icli5ti'. , vcTS i: Favs de Cilles. Elle a 
cru', rnill.^ l'c toiif , 5j Ciijr.ri.iu 660000 
Arpcn; de terrain & ijooo Maifons. Cette 
Province abonde en lOUKS dnfts neceïïaires ) 
fa vie» parriculiemnent cnUé, en bois, en 
laine, en faumons, 6c en cidre. Sa laine eft 
halos eAintfed'Afl|(ieienctde mâneqaefon 
cidryi^i Se fife d'une pomme sppcUtt ttd- 



HER. 

/hifk, qui M'eft pas bonne I manger , malt 

qui ne vient nulle pan fi bien qu'en cette 
Piovince. Ses ViUes & Bourgs oij l'on uent 
nwchéfbot'p 

HrRïroRD C.ipirjlr, 
Lcmpder , Prm'Kidge , 

Weollly.- I.idbury, 
Kyneion*- finomyanl, 
ftRoflr. • ' 

• 

CeB dans cette Province que fc trouve la û-' 

mnife Cot.linb Ambulante nommée en 
An£»lois MARsrîY-Hii.r.. L'oriçine de 
ce nom vient d'i;t! trerrJî'tmer.t d: tent arri- 
vé .111 mois de Février 1J74» vingt-fix Ar- 
p -.K de tcne fe mirent, pour ainfi dire, en mar- 
che avec un bruit efroyable pendant traisiIIU.pwa4{ 
jours coniccurifs. Par ce transport un clo* 
cher te phiiicurs arbres furent rmver{éz,deux 
siands cnemfais changèrent de place, celui de 
t'Eft pafla i l'Oueft & celui de l'Oucft \ inc 
i l'FJtjdcs prêt fe rrouvcrent où il v avnit 
des chimps, iV des rhimps ou il yavoitdes 
prcz. Ce prodige cft jttefté par les plus célè- 
bres Aiireiirs. 

HLRF.N, Montagne de la Mauritanie Ce- 
farienfe, félon Ptohmée'. SeiInKipieKsIi-/ L4.ca; • 
lent BTRen. 

HERENATiUMf. Amonln dim fen.Ti;. 
nenire met Herematiom .mcicn lieu de la 
Belgique chez les Bataves, (ixmills psaudcf- 
fousdcBuRr.iNATiVM. La Table de Pcutingcr 
donne b même pofîtion i Arenatium , qui * 
eft, à vrai dire, le même nom moins d^uifiL 
Alting croit que ces deux noms font fynony- 
mcs avec Arenacvm nommé par Tacite ,'"'1"^'*''* 
ttSi^'A^ %aifitnt qu'un mône vûliige de*^ * ' 

HERENOPOLIS. Voycr Neromas ; 

HERENTHALS; fcc nom (lénifie la 

Vallée des Seifjrteurs) ° autrefois Ville, au)our-"^*^| — 

d'hui Houf'jajc des Pavs bis AuOrichiens dans r****" 

riaoce a. 



le lîrilxîiit au quartier d'Anven. Elle fut 



bitie par llcnn Duc de Brafaaot l'an izii 
fur la petite Rivière deNeche*. Ceft fc chef • 
lieu d'une Maitie îfiJJ'''' 
HERETUM VoyexEumi. &éa»\la. 
HEREUS MoM 4 nontscne de Sicilei^A^ 
oè cft la feufce du Ffcnvr Chryfas , fdontjj* 
Vibiuî Sequeflcr. Fa^el la r;omme I'Arti-^^ 
stNO 8c dans un autre endroit Tavis. 
HERORD. Voyez HrutroR!,. 
HFRFORDFN, HFRwr.Rr.tN .V Hrs. 
voRDBv 'Ville d'Allemagne cti Wedphalieau ' Zfritr 
Corné de Ravensbcrg. ' Elle a eu autrefois"''^*!''»*'- 
faS%mn paniculiers dont le dernier éfoit?,"'''»''''^' 

■ !— -■- ^1 I ■ M.J** 



de Charlemagnfe II s'ippdUt 
WoUsr ir ne ft voyant point de lîls , il de> 
nandbl Witikind qui s'étoitfaitChràinde* 
puis peu 8c étoit decbré Duc de Saxe fa per- 

miflîon d'cmploirr fa Maifon & fes biens pour 
b.itir un Moniilcrc, ce qui lui fut accordé. 
I.'F-ijlil; de N )trc-Darne de Hcrfbrdcn fut 
fondée pir M;inwcrck dixième EvcqucdePa- 
derborn. Cette Ville cft une des Villes Impériales 
du Cercledc Wcftpbalie & quoi qu'ellelbith 
Capitale du Comt^ deRavensberg 6i qu'Àtfie 
pris le Doc de JulierspcwrProKâeur; dlea too- 
jours pictcndu 2tR Ville Anl&tique> 6c fm- 
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rôle; elle a même voulu être exemptée de 
iwiidiâiao de l' AfabeiTe. F.llc a Ion rang 
Culie ks Vilkt film & Impériales du banc 
du Rhin. Elle eft alTez grande & ptOible» 
mène bien bâtie, ) h jonftioo de plufiem 
ruifTcaux, favair l'Ai qui vient dt BilitrM ^ 
deux lieues d«li, Ik h W'Ou: qm viiun: de 
]>iethrao1d au Comte de li [.ipp<: k rlurpc de 
i'Ai 3c fc va perxlre djns le VVeicr, un mille .m 
delTusdc Mindcn. Ce\ deux petites Rivicic^ tra- 
-verrent h Ville d'HerfonJen & la coupent en 
trab^ dom l'une appeltée la Ville Neuveab 
Mai(0n de Ville & falurililiâioopfiticvlierb 
U féconde eft nommée h VietiLi ViHe «e 
la troilicmr RAnïwicH ; cc^ itaix Jemieref 
ont une Maifon dcViUe &: uu; Jai ikiution en 
coniinim, qiioiqu: chacune au fon Eglife. 
Le terroir des environs eft boti Se fer- 
tile. 

L'Abbiye a eu de grands Privjlcqes des Pi- 
pes & de Empereurs , &. l'Abbcdc a rang 
He vois de Sufragc l U Diète comme étant 
Prineeffe de l'Empire , quoiqu'elle ibit de b 
ConfelTion d'Au!>sbourg. Sa place «UX DièlCS 
eft entre les AbbelTes du bmc du Rhin* 
HERFOROSHIRE. VogpCK HitooiUKi 

SHIRE. 

HERGENTUM» pour £ft6iTnm.V<> 

ye»- ce mot. 

HERGISWALD ou HïRcomWâMï.' 
HRRGOTTSWALD auHiMinrALO 
Bob* en Suifle« pris àa Mont Pibie dans le 
Canton de Luceme * > il y • une Chapelle 
qui renferme une Image de u Ste Vierge que 
l'on prétend miraculeufc Savoir été irmivLe au 
mili:u d'un rocher dans une pierre ^ fer l'an 1660. 

HQRIBATH, b Ville d'Afje dans l'Io- 
doudin , i cinquante lieues d'AnudlfaMlb EDe 
p'efi pas fort grande 8c n'a ni panes , ni nu- 
niDes, parce qu'elles ont £t6 détruites par Ta^ 
BMifaa» mis bien qne lim cfaiteau dont fou 
voit encwe Ib nÛMs fur une hante M onag aB 
prf s de h Ville. 

HCRICOURT,t petite Ville & Seigneu- 
rie du Comte; de Mont')cliiid , à une lieue 
de Montbeliird vc-n. le Septentrion ni tirint 
VIT'; le Mont dv. Iviicil'ï',. 
jsd^iiirA!, HllRIGEMI, i Ville Epifcopale d'ACe, 
ÎL"' dans le Patiiiichat d'Aotnciie. Emeflë en 
.T » P 7*^ étoitb Métropole. 

>. HBRiSAWt gras Bourg ou Village 
de Sniflè 1 une des exacmîtés du Camoa 
d'Appenzdl *, au bord d'une petite Rhrieic 
nommée BRut.tiACTi. II cl} à:s plus incicnsdu 
■pay-i & fubfidoit avant le VI. Sicc'e. C'efI 
l'cniiroit le plus peuple & le plus confidcrable 
du Parti Proteftant dans ce Canton. Il y a 
dms fon voifïnage une Fontaine d'eau fou- 
frée & froide. Dans les montagnes qui fépa* 
lent ce Pays d'avec le Rhinthal > il y a trois 
pcnti Lacs qui fbnt abondans en poiOôns, On 
Â dans le Pays qu'il y en a de fi gras 
«pi^oo ne (âiuxiit les tuer qu'avec de groflb 
arquebufes , qu'on n'y peut pas paner. Ces 
Lacs fe viiuient par çpàtpiBt amuc iboKr» 
rains flf inconnus, 
/i: 104. a. HERISAW. Village de SuilTe ^ S: une 
des Communamez £xterièures& Reforméesdu 
Cmioq iPAppcnidl t ce n'eft pas le 



HER. iij» 
depaferdntlWfc 



«fit césà ( 
précèdent» 

HERISSON* ViOe de FMnce en Bonr. 
honDOB lûr le Torrent d'Oevil vers le Cher, 
\ ctitq I lieues de Botubon l' Archan^iaut vers^sM^ni 
k Couchant. lUiLi;*/, 
IICRISTALLUM Voyez Herstal. 
HLRIUS, nom d'une Rivière tlc b Gaule 

Lyonnoile» Idon Ptokxnà: Les Intcipre>*l.s.c. >. 
tes fou|i;aiiaent i|ue «fcft (icfinniicat b 

ViLLAINt. 

t. HERMA. VoyecHoKMA* 

a.HERM Aancienlieud'Etpagne. Avienut 
ayant prie de Makga & cnfnÏR du Port & de 
hmoidanedeVanisdit'. îfcvS, 



• F.tJt 8c 
Delico de 
bSuiAè 
Ton. t. p. 

Vo|i^c 1. 1 



tUmuJnad 



• Etat 8c 

ééLèe b 
SinOéTom. 
f, 108. 



^ Pcrr» <« ifi* Utttrt 
Stettre cnkrt civittttt amti , 
Pbanix^mt mmltti lnJmit hu 
Juhê/fitéilu mate ArtnM fntigs 
2>Qf^M ttttiu. Orba cuhomm fola 
SfuMaU jâtmtpK. yineris abJitv jllgf 
ÀtStHar Hnnni ctfptui Lihjd pracul 
Qmdame dixi; liions hic tttrjHm pjrn 
fÀewam iticeUrHm ntoK , atjecii Jci,. 

m 

HERMACOPOLIT/E; Voyez HiR. 

MOCAPf I iT/f. 

HERM/E, 'EfM», lieu duPolopomtefcaux 
confins du Pays d Argos & de la Lacode, fé- 
lon Pauimias ^ Ce nom n'eft pas cdradu*'**»»'!^ 
lien* Biûs des bornes que fon avoit mifcs Ar 

une nxmtagne entre les Laccdetnonîens » les 
Argicns & les Tegcates , Bc Paufanias dit que 
cette petite contrée en prsnoit le nom. 

Le Dieu connu des Latins fous le nom de^ 
Mercure ttoit nomme pai les Grecs 'E^iO;. 
Hekmu. Comme In Payais croioicnt 
qu'il pcefidoit au commerce, aux grands che- 
mins &c, il avott un culte fcnétcndif. Delà 
vient que beaucoup de MMtM GcegnpUquM 
iiiat «Oflipola du un* 

HERIMAA Ac«A''Hf»i«ii*Aaif«, en Là^ 
iàn Pnmmeriitm MercuTii, Cap d'Afrique, 
dans l'Aftiquc proprement dite , félon Ptolo- 
mtc '. Pl-nc dit qu'il cfl il l'opofite de la/ ]. 4.C. j; 
Sicile, il y p^Ke Llitpée Vil'c Mire. C'cftwl. y. €.44 
maintenant 1: C/a' liov &■ la Ville de ÛW- 
fét eft prefcntctr.tnt Zatf aran , fekm Mar*- 
mol. 

u HERMiËA AcRA* Rmaantoire de la 
MsoHiiqut* Mn Plutuuiée *. » 1 4. c 

a.- HERMAA Acra , Promontoire de 
line deCrfte dans fa partie méridionale, (don 
fcmcmc". 

HF.RMjEA Tnsui.a, petite lUc adjjcente 
î la S.iniiit^c, félon Ptolonicc. 

.1. HERM/EUM P Cap du Bofphorc de^orMi.- 
Thtace, du coté de l'Europe , feloa Sozo-ThcC 
mené cité par Pierre Cille qui dit que c'eft 
prdêmanent Neocastro. Lcnodavîus dk 
que ^ c'eft GmienssAu* Le 
M» eft Grec* le léooad eft Turc. 

1. ITERMAUM', Lieu d'Afîc.felon Po-, «1, 
lyxn 1. 4. entre Lamplaque & Parium à 
va. fladet de l'une ae à deux cous àt ïm^ 
m. 

3. HFRM.-EUM. Cap de b Sardaigne 
dans il partie Occidentale ■ fitaa Ptolo* 
uiée*. At-e-i; 
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4. HERM/EUM, Mofitapiedel'Ifle* 

Lemnos. khn IcScliQliiflr de Sophocle*. 

5. HERM.'F.UM , Lieu de Grèce dans la 
Bcotie fur IT.uripc. On piOait ddà dm 
l Eubce , ftlon '1 itc Livc ^ 

6. HERM.EUM, ViUagcduPdopoOKfc 
dans l'ArodiCt 6lon Pauùmas *. 

nom dt Ikti , feton Etiettne le Gcogttphe'^iii 
ne tmit apprcrnl point où il ^toit. 

HER M AGORA, Lieu voifindeConftan- 
•tînoplc, filon Pierre GiUc dins fa defciiption 

du Boft^inr!:. 

Hr.RMANDICA. Voyez Sai.manti- 

CA. 

.HER.MANDURJ. Voyez Hermundu- 

VHnRMANTOS» Beuve de l'Arachoflc; 
c'eftwnfi qu'on lifbif dwM quelques Editions 



«I.<.c.i;. vitiaifw de Pline *, au 



lieud'Erymothus» 
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que le R. P. H.irdouin a dodement r&a- 
bli. 

HERMANES, ancien Four;,' dTlpignc 
daml' An.hl' pi;hc, ^ trois li;acs ' de Scvilli; vcrslc 
Couchant Mcridionsl. Le nom Latin tlt 

' HERMANSTAD , Ville de Ho»igriî 
dns b TnnfliWaiiie dont efi 11 totale, 
les Allcnandt 1m dèHMBi ce «on t jn» 
les Habitant h noimimt CsuN *'$»iS un 

7.1 RtN, qui LfljtiiTitenomdeViRwitteqttih 
b:iipnc Se qui k rtiii pcTJ après dansVAlairt- Elle 
cilf;nnJi; ôcbicn ptuplré.dins uncPhinC. Ccfl 
h rclîdsnce ordinaire du Prince de TranlTilva- 
nic. Il y avoit nn Lvéchc U;(ra-uiit de Co- 
loci, félon Mr. Baudrai^. Je n'en trouve 
■ucunc trace dans les Noticet. Il ajoute: fts 
HÂitUB faot Saxom d'origine & c'cil dcU 
que depeodmi 1» fe^ fiwts des Saxons qui 
iant Ans cette Piovineo. £le cft à TOtient 
& ) 8. Millcf d'Anetn»rie de Weiflèil>oui]g, 
en allant ver'; ks frontiercî de h Moldavie» 
^L- i quinze de Clâufenbourg. 

HLRMANSTOIN. Vofoe finAnr- 

■ tEITSTEIN. 

HERMATOTROPHI, Peuple d Afie 
t\.t.e,i6.yea h Margiane, feloa Pline ». Qiiclques 
Edhions, entre nitiCi cdk dnX. P. Iftr. 
donin, poittnc HARMATOTtopHi qui vaut 
imeuT. Ce nom (îgniSe desgensfmiMwn/TfM 
Jet chevaux pour kt tlutrittu 

HERMEDAI ; rHiftorien deTimnrBec 
nomme ainfi un Pays cntK k fionyftlune & 

.le Danube 

HERMES OprtnUM , Bourj» d'Afri- 
que au Promontoire de Mercure , (don Pro- 
cope '. 

HERMLSIA. ancienne Ville d'Afic, dans 
k Maxmie I quelque difhnce de h côte. 
EUe ne fubnnoit dc)\ plus du lempt de PK. 
ne. Quelques exemplaires portent Hàrmt' 

j. 1 iERMETSCinVYL (Ifcrmtiii l'.lU) 
' Abbaye de fiUcs, en Suiflc, proche la Vilt: 
de Bremgarten dans le circuit du Comti; de 
Bade & des Baillir-L'Cs Libres. Il cfl cm irr.n- 
de b Rcufs» & «.il .ui|nès d'un Vilbpe du 
même nnm. L'an 1080 les Religitu(» de 
ce Csuvcnt furent envoyées à Mûri d'où cUes 
dépendent. Mais Tan 117S. ellei fbitntr^. 
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dan* leur Maifon de I lermctfchwyl , te 
fout cependant dcmnirto (bus l'infpeâioa de 
l'Abbé de Mûri. 

1. HERMETSCHWYL,Va^ede Stuf- 
fc ' pnxlie l'Abbaye du même nom ci-deT-Zp. 149. 
fus. 



HCRMEUS SiKus. 
Hr.RMI Cami'vs ; 



\'nyi.i HrRMUî. 

Tlîr.v, Lieu 



d'Alic dans l'Eolidc prèi de Curncï . 
Etictinc le Ot'oj^plw. 

HERMTANENSIS Seofs. Sicse EpiTco. 
pal d'Afrique dans h Byacene. LaNotkr 
Epifcopale d'Afiiqne IbuixHt Ommm» E|mia> 
NENf is & dans h ConTetcnce de Cuthagc "mv. 170: 
on ijouvc 5ff"i«/(V'e''' HFRMiANr.Nsis. En-lMvAfÎMi 
tre les Evcquei de la Byzacenc qui (ausrri- 
vircnt :u Ccncile de Latran tenu foir- le l'-^-pe 
Martin on trouve Bauddiu FfificfHS Hcrmi»- 
nenjii. Procope " nous apprend le vrai nom» IWW.I, 
& b ûtuation de ce lieu < Ion ou'il dit 
qu'Heimionc cft une Vifle âoljgnée oe qum 
joumte de k Mer. 

HERMINIUS MoNt Montre d'Efî^ 
pagne dans la Lufitantc, félon Hirtius ° &«B.4lKCt 
Dion on la nomme piefcnrcment ^ Monte*** 
AiîMivro. îo^'*' 

1. HERMIONE. Vr y:/. l Articlc HcR-tiS^ 

MIANtNSIS. 

a. ULRMIONn, sncicnnc Ville du Pelo- 
pooncfe au Roy:unie d'Argos. Paufioias 'rL».t34, 
dtfiiBg«e deux ViUes de même nom, ^voir 
fanciefine qm I fa lelêrve de qudques Tcsi* 

pies fut lenverfifc 6c h nouvelle qn fnt bâtie 
à quatre {lades du P r omoa t o h e fiir lequel 
ctoit le Temple de Kcptune. I.en-irr: Au- 
teur & T]uicvti:dc ' nomment Jlcrmimiiie 'tyi. »j 
environs de cetic Ville. * 

5. HERMIONE. Etienne le Géographe 
fait œentioa d'une Ville de ce nom , que 
l'on appeUoit aufll LaccUta; mais il ne dit 
point ou elle êtoit. Voyez Lacckia. 

HEUMIONI A, VÉefitttés quelque niè 
vcn les monti Sjplifts fdoo Orphée mat on4, 

fe Argonautique?. TbeC 

HEMIONICUS Sinus Golphc du^^j^^ 
Pcloponntfc auprî^ de b Ville d'I krmione. 

HERMIONIDE. Voyez MrRMIO.ME t." 

§ HER.MIONS, sncicn Peuple de Ger- 
manie. Pline donne ce nom comme un aooi 
collcâif qui étoic commun î quatre gnnda 
Nations nvoir les Suev£s> les Hemsimov» 
HSiks Chattes, les CHBRosqitu, flaai> 
me je l'ai icnoiquë dans faitick Cbmiamii. 
On y peut voir anflî ' que les noms (b 8ir- 
mAins Se de Hrrmhtn ne font que de dïA» 
rentes prononciitious du même nom. 

HERMISIUM, Ville de la Clierfonn;-' 
fc Tauriquc, filon Pomjionius Mck * &Pli-i»l. i.ci. 
ne 'l-i-cM. 

HER.MITAGE , lieu SoUtaireoù demeure^» . 
un Htroûie ou Anachome qui i'y cfl retiré 
pouroMeruiK vkret^ieufe'ac icâiiék Aa- 
dennenent kl Httmit^es énient dus tn 
defert, ou au fond de quelque fbrét inhabité 
loin du commerce des hommes. L'HiftoireEc- 
clefiadiquc efl pleine d'exemples de Saints que 
l'amour de b contempluion & de l'abneEi- 
tiondc foi-même cntramoit d.;ns des rolitu<&. 
La bonne odeur de kur Saiaieté aittooic 
11^ d'en dta diftipki 1 
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un Mofufterr , qui fiuvcnt ctoit ciufe que b 
Foret iè dcAichnic & qu'il fe hàùfToit un 
Bourg ou une Ville. Il y a en Europe beau- 
coup de lieux qui doivent leur origine l 
un Horoitigt dc^'cnu célèbre pir les vcnmdu 
Saint qui j demcuroit. Ercmus l'pirf»; > 
n^ific uneJiHiiiJe, un Jrfirt, de ce mot on a 
fait EREMiTiE 'Eptc^n, pour (îgniRer fXtut 
qui s'y retiroicnt , comme du verbe An\- 
CHOUFii* 'htaxi^i» qui veut dire ft mirer., 
f'ckijjtrt on ï Fut le mot ytuÊcberetei 'Ançcf 
pirm. A prefent que b ferveur ell plus nre & 
qu'il y a moins de dctert; qu'autiefoif , les 
Mermitnges (or: éloignez des Villes. Ils 
conCAeA ordinairement en on petit bâtiment 
qui comprend une Ctupelle & une habitat ion 
pour l'Hermitc, avec un Jardid qui avec les 
aumônes qu'il recueille fournit à fa nourri- 
ture. Il y 1 un alfez grand nombre d'Hcrmi- ' 
faee en France & etiCore'pKis en Italie. Une 
lifte d« Hcrmitages feroit quelque chofe de 
bien difficile 1 fournir pour un homme qui 
en cil fi éloigné, je biffe ce loin i ceux qui 
f;>nt i portée de b dreflêr. Je me contente 
d'en mettre ici quelques articles qui méritent 
d'être diflineuer. 

I. I. HERMITACE des HitrfTiEMS; 
Eremm t/eiverirrmm ; defert de b Germanie , 
fclon Ptolomée: iî «'^tendoit juTqu'aux Alpes. 

1. L'HERMITAGE. Voyei Einho- 

ttN. 

j. L'HERMITAGE, Botirc dcrEcof- 
fc meridiowh dans b Province de Litcfible , 
dont il efl le clief-lieu *. 11 prend ce nom 
d'un Châtau nommé l'Hermitagc qui eft dé- 
moli. Il appartenoit aux llrpbaira> Comtei 
de Bothnrcll , enAtttc aux Stuarts de Colding- 
lum. * 

4, L'ITEKMITAGE (U r.n de) c'eft 
un Vin de france. ^ Il croît danî le Dju- 
phiné proche de b Ville de Thain , fur le 
Rivage du Rhône, vts-i-visdcTournon. Sur 
ce côteau il y a un Hennttage qui donne 
fon nom au l'crritoiit 8c au qui y 
vient. 

Hr.RMOCAPOLIT.t. Pnipk d Afîe 
dans 11 Troade &: fousb jurifdiÔiondc Perg»- 
mc , félon Pline. Le nom de ce Peuiik fi- 
gnific \k OAm-aitri ciuXt^ yiMhergiftiim Mtr- 
cmrc. Les Notices Epifcopolcs mettent Hck- 
MOCAPFLIA dans la Lydie. 

I. HER MON, 'ouChermonou AcB- 
.MDN, ou liaal Hermon. Les Sidoniem loi 
donnotent le nom de Schirion 8: les A- 
morrhéeos celui de Sanir. St Jérôme dit 
ue cette Montaf^ne eft au delTous de Panea- 
& que pendait l'Eté , on en portoit 
de b Neige l Tyr pour boire frais. Le 
Chaldécn te l'Intcipretc Samaritain lui don- 
nent le nom de MttuégHt de U Neige *, 
prcequ'cUe en efl toujours clurgée î caufe 
de fa hauteur. Dans le Deuteronôme f il 
efl parle de Sion comme faifanc partie du 
Mont Hermon. L'Ecriture • met le mont 
HerriKMi comme tenninani le Pays de.deli 
fc Jourdain au Septentrion , de même que le 
torrent d'Amon au Midi. Bial Cad étoit 
fituée dans b pbine du Liban , au pied du 
mont Hermon 1, , & les Hevéens au pied de b 
même MoncagiK dans b tetR de Mafpha ' 
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Jrfm'it Itut fttrrxcn , jmfim'À remlrn itHe~ 
«wt/i k. Le ronn: Hermon appartenoit au t fufu.i. 
Roi Og Sl étoit ) rottremitc Septcntriona- 3 »■• j- 
le de fes Etats avmt que les Ifra^ites en 
fiflènt b conquête '. L'Auteur du Livre / 7-y«c. 
Apocryphe d'Enoch " dit que les Anges, qu'il " "-^ 
nomme Eptrtri, c'eft-1 dire, ht reitUms 
étant l'pris de l'jmour des femmes s'affetn- 
blerent fur le munt Hermon du temps du 
Pjtrîarchc Jired te s'engagèrent par ferment 
& par des Aruthcmes qu'ils prononcèrent, 
de ne fc fepircr jamais, qu'ib n'euffent exé- 
cute leur rcl ilution , qui étoit de prendre 
des filles Wes hommes poiir femmes. Les A- 
nithêmes auiqucls ils fe dévouèrent , s'ils 
manqiioicnt \ cette promelTc , firent donner 1 
cette Montagne le nom d'Hcrmon , c'eft- 
i-dhe, .^k^himt Le Plalmifte dit que, VewtSt. 
l'union des frères efl aulTi agrcâble que l'efl Hiuirefurk 
h n>{ée du mont Hermon qui dcfccnd fur le '"'^"e 
mont de Sîon °. 'i^- ^ ^ 

Hermon efl comme le nom geneni d'une * ). ''** 
Montagne qui apUilieurs CAtciux, dont l'un 
cft appetlé SioN , l'autre Sanir ou Schi- 
rion. Ainfî b rofée du mont Hermon dcf- 
cend fur le côteau de Sion qui lui cil joint 
comme l'Huile defcend de b Rarbc d'Aaron 
fur le cnHct de ù tunique. Il cfl vni que 
SioM ou ZtoN'du Pfesiime ctxxii eft écrit ' 
pTf te celui du Deuteronôme flCJ? > mais 
comme ce font d^s lettres du même fon Se 
d'un même organe on ne doit pas faire beau- 
coup de ilifficulté de les confondre. 

Le F»falmlftc dit ailktirs P /^«r tnrr^ trt'i fTfOmii. 
t Afii'cn ff- U Mer. Thtbtr 0- Hcrm»» h.i 'V 
r*m ntrmir Unr jfje. La fltuation de Thj- 
bor efl connue. Cetfc Montagne cft entre 
b Mer mcditemnée l rOccidcnt fe b Mer 
de Tibcrnjç i l'Orient, le mont Hermon eft 
au Nond de* l'une Se de l'-iitre. L'Hébreu 
porte fww <ft<f*, ertt tjUuiltm fjr U dnitt , 
c'eft-i-dirc, le Nord Se le MiJi, U Tbtitr 
au Midi, é- It «»»« Hirm:': m Nord, fi- 
mt retentir leur jijt. Les deux parcies de 
ce Vetfo font coàiinc fynonymcs & s'expli- 
quent l'une l'autre. 

a. HERMON' ouHe«Mo?rrTM, Mon- « c.c«4«« 
tagne de b P»lt)(it,e au deçà du Jourdain D»* 
dans b Tribu d*XiI»char au Midi du mont 
Thabor. l'Iiifienn croient qu'il en eft parlé 
dans cet endroit des Pfeaiimt-. ' : Je «»» rPf»!m4i. 
ffm/ieudrm it vous dmu le Ptji dm Jtm-"-!- 
diiH , 4 lIrrmiiH , /i U fttit* Mhuji^. Corn- 
me fi cemrmt dedeçaleJooRbinàoirappellc 
petite Montagne pour le diftiii(;iier du grand 
Hermon qui icoit au dcli de ce Fleuve. 
Mjis d'autres aoient qu'il n'eft fait mention 
du petit Htrmon en aucun endroit de l'E- 
aiture tt que cette Montaj^tlt qui étoit 
connue fous ce Dom du temps de St Jérô- 
me • dins b Tribu «flllichar au Midi du/Epift.+4. 
grand champ, n'a été nommée Hermon que 
dans les derniers temps. D'autres expliquent'''^' 
de cette Montagne d'Hermon de deçi le 
Jourdain , ce qui eft dit au Pfcaume i^î. , 
comme b Rofie du mont Hermon qui def- 
cenJ fur le mont Sion. Maundrell dit que 
b Rolcc. en cet endroit, eft aufTi abondante 
qu'une gmlTe pluye ; mais ceb ne pcrfuade 
pas que k P&lmifté parle du mont Hermon de 
CL dejl 
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de^î k Joun^nin, mùfqut le mont UoÀ n't 
aucune lijîiofl avec lui i au lieu que nOW timi> 
vons un dci cAksux do |i3M Hoinoit non* 

me Sion. 

I. UriRMCiN ASSA , Vi'.lu du r.:;rp!iare 
Cimmcritn , l ime oc-> qu.itrj que Pom- 
, jjonius Mtla " i'b.c diiis l.i î'iclq'j'Iilc. De- 

*».»«'♦ sy* k Poifeie die qu elle eft bicnbitie. 
" ». HEIIHONASSA, Ville d'Afic dans 
k Pont Polemoniaque près de Coryora , tàaa 
Prolomce * & dans le même Colptie que Ca> 
raforuo. Srr.ibon ' dît 4|0t C^ctoicnC dciK 
Vilks mcdiocrcv. 

5. § Ortcliu'^ m:t une :iiitie McgMON \S5A 
dios la baffe Mociic peu diftante deriimhoii- 
cfame de Mfter. Il cite PUik & M. la dam 
. Ib ouvrages desquels je n'en trouve 
wciux trace. Mr. KiudiaDd dit que c'ed 
UK peti^ ViUe de b baOè Moefie & cite Pli« 
ae Bt Mdi' comme i^il ftvoicmwvtfediwce* 
deux Auteurs , quoi qu'il ne les cite qwfiirk 
' fcî d'Ortelius. Il ajoute qu'elle eft rKWimée 

IlruMONACT'JS pr Ptolomcr. S'il nvoit 
c<>nfulté ce dernier il auroir trouve d-.n> la 
• Lj.e.iP, Verfion L.inne ° IIkmonactu Vu r a , vImu 
le Giec 'ifitàirttKTii HtifMf. CMl luili le nom 
Ar'F>}"<-<|u'ein|iloye Strabon ^ , xal kmh JifiM/xKTn 
Miù fftnmnéSh cil le génitif d'IIermt- 
OneliiB avoit rois fort fidèlement en 
PwlBinée&StriboB» aummtHitt^Km, 
dont Mr. Bmdnnd finie d*eiaâitiide a fôc 
le nom A' Hermtxxaiis. Qiioi qu'il en foit, 
Ortelîus fin]p<;onnc que ce litu eft prefentc- 
ment Bialoprod , qui :>u r.ijjort de Lcunda- 
vius eft appelle par les Turcs Belicrado & 
NrsTAR Alra. 
HER.MONIUS. Voyez THCRHODOir. 
HERMONTHIS Ville d'F.gypttdmi le 
aâoie qui en pnnoit k mei d'H&BMOMTiii'« 
TU & dont dk étok k Metre|Me * 6laii 
f 1.4.c.f.Ptoloméc 'qui ^crit ce nom par un • 'ttf«M 
anlleu qu'Etienne fécrit par un m 'E/vî«iO(.. 
Strabon * écrit Hcrmutiils Ej-ftaJi: A: dit que 
l'on y adoroÎT p.ipn^r & Apollon S qu'on 
y tsourrilToit un Nfïul Ucri: Il ].\ ri!3;c ciitrt 
Thcbcs & la Ville des Crocodiles. Aatoomen 
fik «nffi niiicn àm fa» Itineniit. 
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Cette demiîrs eft la même que Laropoli»;. 
• Oirclius dit qui- ce nnm cfl corrnmpu en ce- 
lui de NARMONTHUMd.in'l.iNoticcderilni- 
ptre- Si c'eil de cette Ville que la Notice a 
voulu parler, «le nom n'edpas feulement 
rnmpu ; mais la Vilk y eit hooihkmcntde» 
pbcjk» puis qu'elle y'cftntlbcoamt étant 
«e fAnedhmnique qui étok Uen loin dct). 
. HCRMONTHITES Nomos , contrée 
d'Egypte au Courbant du Nil. Elle avoir, 

"•4" lëlon Ptolom^c ' le nômc de Meinnon au 
Nord; celui de l'hcbcs & le Nil au Levant, 
les Dodcca(ciiocne« au Midi & les montres 

• de 11 Libye au Coudunt. S0.V.<ll<*.^tOMnU 

Iltrmmhâ Capiiak. .^.^î^ 
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Li «Snnk Vilk d'ApoQob; 
EnliiiK anVî^c fitiiédank>teilct»fiF 
voir Itrterlr. 
Et enfin l'Ifled'flTAMte. 

T. HERMOPOLIS , Vilk d'Afic dan-t 
l'Ifaurie Illle Àoit Epifcopale ,& Julien foti * cw.* 5. 
livcque eft nomme dans b Lettre Synodique 
des £v£ques de cette FravinCBqiii affificRotp.*^;^' 
au Condfede Gliilccdome. 

». HERMOPOUS Vcyes Hnuiivo. 
lis. 

5. HERMOPOLIS. Cufpinicn ' ciicpar/ AdCWB». 
Ortclitis trcuve dans Amœicn Mu^ellin un ^'"•Ç?"*''' 
liai de ce n'.:m vctt Jet Icoaàaei dT^ke 

de MaccdoiiK. 

HI-RMO^ELLO ou FKr,Mn.Ei.LO,»***»* 

. Bourg fortifié d'Eipagne lau Royaume de I.^ 
au.confltNot de» RivKfet deDntro& de Tor> 
mes * il non Keaet au defltns de Mkmdade 
Daero. Ce lieu eft inconnu \ Bodr^n M en 
dr;. f)n croit que c'cfî'l'OctUfM DvBIt 
d'Ai:t:>niii , voytz Ocell'm. 

Hr.RMOTUM, lieu d'Afic m horà de 
b Propontidc. Arrien dit " qu'Alexandre pr-"j^^Pj- 
ti d'iiium fe rendit à Arisbc, \ Percote, à jg * "''^ 
Lampfaque , campa auprès dir Fleuve 
Piactius qui tombant du mont Ida fejettedan 
k Ader entre l'HdkiiiQM & k Pont Euxini 
que dcA il ràtk JSfirmuM, ayant paflTéde- 

*irMt k Vilk de Colones. , . 

HEtMUCHA : l'Hîftwre mêlée'cîtfc* 
par Ottelius non iiit unis lieux où l'Ainite? I>^(8*k 
Ronuinî fjtdtfiiu-, Iivou'Gabatha , Heb- , 
mucH A &. DiMiTHArA- Ol iclius croit que 
ces linix c'ioitnt qudque part en Alie. 

HERMUNDULUS Bcipums; Aulu-î N»a.-rff- 
cdk ' citant Cinciu$a^ troiCéraelivit de fco 
Tisité de la guerre rapporte en (judkmimcte^ 
on k dedamt anciennement & tire de cet Au- 
teur un formulaire des paroles que prnnonçoir le 
Hennit du P(. .:ple Rcinnin qui failbit la déclara- 
tion du .11. X ennemis: voici k^pirolcs. 

QjrOD l'oPUI ud lliRMUNDUrilSiI-loMINf s- 
Qpr, PoPULI HtttMUNDULI ADVi RSU5 PO- 
»t;Ll.'M Ro.MANUM DI.II.fM I 1 ClRfc, OELI» 
QSIfiRUNT^E. QyOD & POPULUS Ro> • 
HAKtrS CVN POVOLO HunONDUbO Ho* 
WtNiaoa QpB HfilMI«Moilt.ICBBI,LtlM JOS*. 
SIT. Oa BAM BBN KCO POPVIVS ^B ILo» 

MANUs Populo HuRMUNooto Hohiki^ 

BOSQVE HtR-MUNnULIS , BELLUM INOI- 

co . r \ci< ai'E. Comme ce piTage n'eft 
accompagné d'aucun cclaircilTcmcnt on ne peut 
décider où éioit ce Peuple. Ce nom r^té 
jufqu'i (îx fois m'empêche d'y foupconnauii 
chingeflMntde l'r , en / , fans cela je (crois poiw 
ti l croiie que calant ks/firmamAirvidel'at^ 
tkk qui fimi 

HEUMUNDURiI ancien Peupk de b . « 

Oermanie *. Pline k range fous les Herroions' ••4'«««4î 

avec les Sucvcs , Ik Chattes , & les ChcRi>qucs. 
Tacite au contraire les range (ous Ics Suives & 
les étend iu(qu'au D.inubc. Cluvitr ayant re- 
cueilli les pIT.igcs des Anciens touchant ce Peu» 
pk lui marque ainli fcs homes , mais il faut 
avenir qu'il a été obligé d'y fuplccr par des 
conjeâures , qui quoique lavantes ne km» P*Srt>rra»i» 
tout i fait cettaina. Sdoa lui * ks HctmDn-'nt. Li.c. 
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dur« Soient born ziu Couchant par h Suli 
Riviert jufqu'i Salcfcld, delà par un:1lgn: ti- 
rée jnfqu'i U fource du Rididi, cnruitc par 
le Radich & le Meyn jufqu'â Bamberg; dé- 
fi Mr kl Rivières de Rednin te d' Aifch , 
ponpir mt li^ imginfc dtpub h kmctàt 
ome Rivière jurqu'l Koeai|«^ m Koe* 
niç;<^bron , tt eoBo |nr k Rivière de Bimi 
qui y 1 fa fource & fe perd diiH le Ouiabe. 
Ces bornes ftparoicnt le Payj de» Hermundu- 
re^ de celui dei jiltmAimi. Les Ijomcs Orien- 
ttlfs ^toient, félon le mcmc Autour, unt V.^c 
tirée depuis Ingolfbdt, jurqu'.iux (ources du 
Meyn 6c elle les fcparnit des Nanfques. De- 
là au LewDC d'Hynrjuliiu'àrElbeibtvaicnc 
te hiiita Moiinpin de k BohAiieqni kil^ 
paroieni des MarconnnSt enfute n Lmt 
d'Eté l'Elbe jufqu'au confluent de h SiA les 
feparoit des Semnons. La bom: M iru^ioti.ilc 
«oit le Danube depuis le confluui: de la 
Brentz juCqii'i Inmilllidr. Ainli leur Pays 
comprenoit la Principiutc d' Anhalt , la partie 
du DucM àt Sne (itucc entre la Siala d 
r£Jbe t pfex|iK tonte la Misnie excepté la li> 
fiereqdeftra ddà de l'Elbe, xaà k¥t iig^ 
Ind , pMk du Duché de Cdboat^ , parie 
de h T mco é e fiir h |>ncte du Meyn > an 
peu du liaut Palatin it & enfin une petite por- 
tion de b Suabe. Teleft, félon Cluvier , le 
Pays que les Hermundures habitoicnt. Taci- 
te * en parle comme d'un Peuple fidèlement 
attaché aux Romains. 11 parle ailleurs >> des 
guerres qu'ib eurent contre les Chattes pour 
dés Salines qui étoient ï b bienlëaaee de CCS 
dnx pomkiqupiroxilêqucntéBMeattai^ 
finsFundefiiiini > > ■ 

HER.MUMTHIS. V(oyci Hmmon- 

THIS. 

I. HERMUPOLTS ou Hepmopolis 
Ville d'Egypte > dans le Delta , dans une 
Ifle ' formée par le Fkuve de Themiuthis , 
c'eA-i-dire , par le bras du Nil qui piHimt à 
yixrmmh qui lui dontioit ce nom « picnoit 
cnTuite celui -de k Ville de S tkmyim qu'il 
ponoit jufqu'i Iba CBiboufhiii»» noonét 0« 
ibm SibtmiikÊmi, 

X. HERMUPOUS Paiv* , oakffrii» 
Hcrmupolis ou rftrm^$lis. Ville d'Egypte hors 
du Dclia dans le ttome d'Alexandrie au cou- 
J 1. 4. c. f. chant du bras occidental du Nil. Ptn'on.L'; La 
fait Métropole du nôitnc Alexandrin. Lllcétoit 
Epifcopak conae fl paraît pirksNoticeiEe- 
doîaftiqiKs. 

]. HERMUPOLTS Macva , ou Her- 
MOVOtt* LA Grande*, ViUe d'Egypte, 
dans PHcptanâme & pluspmkaSerenieatdMB 
k nôme qui en prenoit le nom d' Hermtttlitis 
Ktmai ; au Couchant & i quelque dilhnce 
du Nil, fi-lon Ptolomcc. Cetf: Ville cftnoai- 
/l. f. c. 9. mée par Pline • Mtrcm-ii epfiiùtm. Les Noti- 
ces la mettent entre les Villes Epifinpaics de 
la Theba'ide. Aromien MarccUin * b pbcc 
aulli en tic les plus célèbres Villes de la Dic- 
biïde avec CoptOS & Andooo. On a des 
MedâBn de cette Vilfc fhppta du tnnpt 
d'Hadrien a»cc l'effïpie de Mercure ou d'O- 
firist avec cette Ugcndc r.l'MO. pour //«•- 
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Toutes ces Villes ptenoient leur nom de 
Lci deux duuiciu fini ub>Jc*iw 
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laines ; mab je ne fais fi la première q-.ie Ccl- < 
larius fonde fiir quelquis mots de Strahon, 
ou ce Géographe s'explique peu , cft bien a- 
ve«!e. Ptolomce qui a vccu longtem» i A- 
kxandrie n'en dit nen &: Ton filence a dequoi 
lilfpmdre à l'égard d'une VUle qui ciLda»i 
voit éoe fi peu âoignée. Mail voici tméS^ ^' 
tmdificnke> pis une de <» trou He 
fcï ne convient i une ancienne tradition rap- 
portée par quelques Lc\i ; 1" .1 J i': |i . .. 
Ils ^ dilent que fc!us-CI,uit It o-tna tu tcitc " g l. 
Ville lors q 1 1] vint en [;£;ypte avec Marie , 
Jofeph & qu ctant entre dans un ttmpled"Her-î|^^JJjgi 
mopole toutes les Idoles tombèrent par lenei^i»'. Lia» 
& fe biilcrent. D. Calmct combat cette o!^ c< !<• C5 
dition en dilînt que le peu de lomps queJ.C* 
fin en Egypte ne ftnibkjMi pcnnettre qu'il 
ah poufliS rurquet dans k "rbebaïde. Ce n'eft 
pas la difficulté, pui'- que cette Hnmopolede 
la haute Egypci' n'cioit pas la (eule Ville de ce 
nom. On peut ,i|i,i,:cr que D. Calmct à la 
vérité ne met que cinq ou fix jours ' entre k< HULdeto 
nulfacre des Innocens & k OHac^'Herodequi ^'^1^ 
l'avoit «donné ; nub d'antres cofflae fiaii>> 
nka, Sponde &c. opt fait voir ou'Heioden'cft 
mort que la huitième année de J. C dTfir 
conséquent J. c. ann Aé fept «M en Egy^ 
te, au lieu de quelques mois que D. Calmée 
àxSixnt \ ce Voyi<»e. L'Ecriture dit fimplc- 
ment que J. C. tut mené en Egypte &• qu'a- 
près la mort d'Herode li en fut rappelle, elle 
ne dit point en quel ettdroit de l'Egypte Jo- 
lêpk & Marte s'arrcteient. H y a tout lira de 
Croirt <|li'ils n'avancèrent qu'autant qu'il fal- 
kît poor £tre cnfinKi,. D'aiUeun k nadU . 
tion me parait li pea-CMaine «{u'elk ne doit 
pas beaucoup cmbûallèrksCritiques. T Au- 
tetir moins timide que n»oi créeroit une qua- 
trième Hennopole en Egypte pour y placer 
cette tradition , mais j'avoue que je n'en ai pas 
le courage. Je fais d'ailleurs que l'on a pro- 
fité du filencc de l'Ecriture pour bStir des 
Hiftoircs ti des opinions fur h i^aardnSQn- 
TCur en Egypte. Je n'^nore pts que Poo 
montre encore en Egypte des bcux que foa 
nttend avoir été fanaihez par fi pidcnni 4c 
Ks Voyageurs remarquent que cet lieux ne font 
pas feulement refpeâex des Coptes n : Clu c'- 
ricns d'Egypte , mais encore des M.ihamc- 
tans : mais je fais que la piétc de^ Pcupl« ' 
n'attend pas toujours de fortes preuves pour 
attacher (a vénération \ de certains lieux. La 
vraifemblance fuffit à bcavooup de p cr fot H » 
pour établir de paiclBei tmliiioo* qui s!ton> 
ditcnt avec k Knpfc 

4. HERMUPOLIS Vaie d'Afie dans k 
Camunie , félon Ammien Marcellin Mrs.* L tsx>C> 
de Valois jugent que c'eft U mêm: que Pto- 
lomée appelle Armnft , îr^so^ii tô^.<;. 

HERMUPOLITES Nomos, ou, com- 
me les Latins écrivent , Hermopoi ites no- 
mos ' , contrée d'Egypte dans l'Eptanome/ 

où elle tenoit le fepticme rang. Ce nôme é-4.c.r. 
lait botné au Nord «r k nome Cyncfdiie» 
an Lefantpar b Ml» an Midi par le none 
Lycopttlite 0e au Couchant parles Moniaenes 
de la Libye. H avoit pour Metropok HcP' 
mupriiis furnnmmée k glande* de afidk 3 
prenoit fon nom. * 

HERMUS Vw. c'eft^^, Mif^ 
Q » «■- 
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f *rr , ce nom ^toic propre à quelque W" 
vieres A: à une Tribu dt- 1' Aitique. 

l.HnRMLfS.Riviered'Afiedinsr.Colide, 
iêlon Ptobmée. Elle avoic £> fource dans la 
Phrygie pris d'Eucarpia. D'où coulant vers 
k Coachint,meridio(u] clk recevoit k HrL- 
XVtt autrement nomnuf Phrtgivs Fld- 
vivi * , aflez ptii de Pfaaiiidpliie, cnfiiite 
le Cryon piiU mvèrfânc le moac Dkaoo, ob 
Fleuve recevoir Ir P,\;%l:qiii ver>oitdeSardis, 
puis amofoic l« mu;i Je Mi^rwfic du mont 
Sipyle & fc jettoit dins la mer entre HermejU 
& LcitC4. Martianus Capclla '' die qu'il le- 
paroit la Phrygie , de b Carie : Smnuût 
campti Hermm imtrfitéu , trim Dmlé» 
Phrjgi4m C4rUmf0t éijftrtit, Plbe* pvlint 
' de cette ntme' RivicR dit : an deU de Smyr- 
ne (C'cft4<lsre » aùde^à par raport \ nous) 
niàaM ibrme des plaines auxquelles il doo- 
de fim nom. (Ces pbines font VHermI Cmm» 
fus dans l'.^lolide , fclon Etienne.) Il a (k 
fource , pourfuit Pline 1 auprès de Doryléc 
Ville de Phrygie & recueille plufieurs Rivie- 
fd «entreautres le Phryx , (ou le Phrygius) qui 
donne Ton nom aux habitans du Pays & le lë> 

rt de la Carie; l'Hvtlui« & kCryon, qui 
font dfjà groffis os Rivieici de Phrvgie> 
é» Mjrfie 9c de Lydie. On voit qu'il dif- 
tingiie !e Phryx de rHyllus que Strabon con- 
fonl Voyez Hvr.t.n';. Il cftttonnjnt qu'il 
n'ait point parlédu Pjl'IoIc. L'Hemiusefl prc- 
fcntement nommé le S abat. L'Auteur de 
. h Vie d'HomCTt attnbucc i Hérodote dit 

Habitans de Cumcs ou Cymes bàcifToienc 
alors dans le fond du Golphe Henncen* m 
> 1^)MMv ninnut xm Vîlb I lu[adfe lîieflfe 
demu le nom de Smyme qui item cdui de fi 
fimme dont il vouloit perpétuer la mÀnoire. 
On vriit pif ce p3ffii,'e que le Colphc de 
Smyrnc, qui a pris le nom de Is Ville que 
l'on y bàtilloit alors, portoit le nom de cette 
Rivière qui s'y perd & s'appclloit Hc.rm,t-.us 
Sinus. 

i. HERMUS Rivière du Pebponnelè 
• Hliiadhdins l'Achaïe, (èlaa PioTanias *. 

j. HBILMUS Bonide Qitcednsl'Attip 
(|uet cbns hTnbb AcMMntidet flociEticDiic 
le Géoerapbg; H Adic enne Adiâm 9t E> 
/'*•«» lifte Icufine ». 

4trAnique. HERNDAL , petitPayjdekSwodîna- 
navie , au pi;d des Montagnes de Norw^ , 
entre le Solficll au Nord*, le Skarsfieirju 
Levant, le Dofrcfiel & le Runtfiel au Midi; 
c'en un Bailliage du Gouverncmi^nt de Oront» 
hàmi 8c ctt Utmagm kloiRncdenaiip^ 
terlind qw e(t de k Suéde, n prend Con nom 
de Hetîidal Bourgade fituée aiïtz pris de 
h Rivière qui coule i Dnmthdm & fut ce- 
h fi4Wr»idcc l h Suéde avec l'Icmpteifaiidb pr kpénc 
£dit. 170f.dc Bromsbrno, en liÎ4J. 

HP.RNFÎAUSnN , Château & maifon 
de Plaifancc des Eledeur^ de Brunswig- Ha- 
nover , i un demi mille de Hanover. 
HERNICI , ancien Peuple d'Iolk dm 
aiwiiMb \x jTopie n e» guuu connii 
€fU fB fcs Kucms qu'il eut contre les Ro- 
flMÎns qui le Ruamlrent de bonne heure, enco- 
re n'en conniit-on que quatre ou cinq lieux 
plus remarquables que les autres, favoir 
Ameiit Vile Gfiale» #«m0» 
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A quoi il faut ajouter yl^U , Gtaé dans les 
Montagnes entre Subl.iquc it A:uL,'ni. Les 

Îuatre premières Villes (ont bien mirquces 
ans ce paiïagedeTite>Live'. Les Hcrniqucs,'l-»«et4«. 
di(-il, en furent tris-méconte»; lesHabiaaf 
d'AMgni firent une alTaabUe gncnik decew 
la âui itCu^ifgtaânaMmtt 

I k referfede ceux ttj^Mri » ée-Rnuiimm 
& de fIrrMJi , tous les Peuples compris fous 
le nom d'Herniques déclarèrent la {^ucire au 
Peuple Romain. Il dit encore : Onrea->C4|; 
dit à trois Peuples d'entre les Hemtqucs, iâ* 
voir d'Alatri , de Venili» & de FeientiatnB, 
la Ubené de fc gouverner par leurs prapn 
Loix. On voit pir ca deux peffages que on 
(rots dcmkni Vdki ne vtnkàut voim mok 
gucnt contre ks Rcoiiiai; (Se raloneprea» 
ve que celle d'Anagni fe trou voit allez forte 
avec le reRe du Pays pour haz.irdcr contre 
eux le iort dt4 3rmt-s; d nii li elt luiurel de 
conclurre que les Villes conicderces avec elle, 
éroicnt puilfantcs & natnbreufis > puis qu'en- 
fcmble elles ofoicnt fùn tfin aux Romaiot 9c 
tatx letir déclarer b guerre. Cependant noot 
ignomos abfiahwmir kui noms. Il ne iTcft 
«onfirré que cdui de k Opitale qui les 
voit mlfes en mouvement, À ceux des trois 
Villes qui ne voulnrent point avoir put i cet- 
te gucn-c & qui en furent recompc:ifi ^, pir les 
Romains. A l'égard de la cinquicme-qui cft 
w^ljBr , c'eft Hoiftenius ' qui b donneaux Her- ' '"l- 
mcicns. Frontin " avoit dit t j^fih i/fiém ^"^^J^ 

etas les Kalof^ de Se. Gi^re oît il rrai<- 

te de b vie de St. Benoit dont il rapporte un 
miracle opéré en cet endroit °. Dans les pre- » ». 
miercs années de l'Hiftoire Romaine, ce Peu- 
ple eft nommé comme faifant un corps H part 
diftingué des Latins , mais dans b fuite* 
il fe trouve confondu & fe perd dans k £^ 
thm. Fcllus dît ou'il ttroit fon nom Hwwi 
a des Rjodies que les Marfn appelbiem Her- 
•« en ksr Langue. Et Virgile ayant dit" , ' f^** 

Servi us ajoute cette remarque : dans b Lan- 
gue des Sabins les Rochers font appeliez Htr- 
int. Un certain chef puiflant attira des S%- 
bins hors de leur demeure , les cngi^ei ^ 
deoienrer ayecluidai»dcsMoaiâ|Detpkincide 
nehes» d'ob vfannt oesnont HnsireA ta» 
CA 9c PovivLi Hernici. 

HERNOSAND, Ville maritime de Sue- 
de, au Golphe de Bothnie dans l'Anijerminic, 
dans une anfe oii une petite lAc fortncun Ha« 
vre a<rez commode « pti* des oaaîbiade b 
Mcdelpadie. 

HERO.VBedTgTpie, fikoAittaua. 
Voyez Hmovolis. 

HEROA i Voytt Tmniimi VilkdT- 
talw au Golphe de Taretne. 

ï. HERODION, ChJteau de b PalcfH- 
ne i foixantc ftades de fcmfaleni. Jofephe le . | 
nomme ^lement ' Htndis iriftàtm, HtTt-\f^fjl^ 
ék» ft IVAnr ou IVAMfc SuidlS en a siji.LjJe. 

pris»J« 
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pris'HfdtMr. Tfa<tf, Herodion. liea; TK- 
■4- ne * dit Htrtdimm avec une Ville célèbre de 

même nom. ]o):p'nc dir que c'ctoit une 
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HfiROOrOLITBt NoHOJb, 

roopoîis eft fimpkmg» i 
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ForterefTe Se qu'Hcrod: la Uitit eu cet en- 
droit où il battic It4 ennemis lorsqu'il s'cn- 
k jlMii<i \, fuioit de ludcc >>. Lite ctoit 1 loixante (Ij- 
i4. c.»f.&jjjj ^ c'ert-à-dirt, à deux lieues & demie de 
' * JeniûleBit fur uoe.ooliiae au pied de laquelle 
U y «rok dm* b pUne vn wn nombit de 
L mutant <^ui ferniMent uoe \ïSt *. tobfhe 
en fait ailleurs mention , fuitout brKpi*îl 
met i enrrc les on/c l'op-rcliiLS de la JuJée 

£ngadJI , HcTodum , [mLhn , & l'Jivqu'il 
dit qu'//r7-»<i<w 11 \ [Oit pis loin de l'hckot. 
C'cft dins cette Herodian qu'il cboilit îe- 
pttkure. 

t. HERODION. n y avoit enome tme 
autre Hkrooion. Jofephc dit qu'Hoodf U 
bâtit * fur une Moacttne ths l'Aiibte«f àfl» 
'Af<0M» o> Amfi ifnrait , dk Mr. 1le« 
fr»Uf. p. laiid f, qu'ill'j àoit audel^ du Jourdain ou de 
•»•• la Mer morte. Car Jofephc dit de même • 
que Mâchjeronte ctoit fltucc vers les Moma- 
d' Arabie. Elle éroit diffcrcntc d'Hero- 
qui n'tfioit qu'à foixanie Hadcs de Jeru- 
lilcuk Car d'une Ville (îtuée ainfi on ne ùu- 
loit dire qu'elle eft ven l'Arabie. On peut 
fjtre ocRe qocftîoo > dit Mr. Rebnd , dant 
quelle de « deux HendBaa le corpi d'IU- 
rodc fut cnfimlL ^ Joinbe nconte qu'on le 
porta de Jéricho \ Hcnxuon l'efpace de deux 
cens ftades. Je crois < repond Mr. Rchnd, que 
ce fut \ celle qui étoit à foixinte (bdes de 
Jerufalem, car fi on joint ces foixantc lladcs à 
cent cînquapteiqui éioit la diAince de Jéricho 
I TcfuUenii cela fait deux cens doc flades» 
q[iu penwottvoir étéicdnksà MO pwcfai- plnsSnceittriomfc 
le on nombre rend. Oane eda l'ame H»> dot milk ps de I 
rodion étint un lieu cnoK an coivfe» dci Méditerranée, 
eanem'ts & (i éloigné de n Capttatcil n'eftpai 
Crcnable qu'IItroJc aie voulu y être enterre, 
au contraire l'HcroJion voiliii de Jerufalem 
avoir été non leulemcnt (ortilic p,ir ce R.oi, 
Auis même orné , au lieu qu'on ne dit point 

Sn'il eût embelli fanm» il tétait coiiMnié 
t le fortifier. 

HER.ODIS AOB« « maifoo de Campagne 
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gyple. PUne dit*: Ootre le Golphe£lani-a LActf; 

tique, eft un aiure Golphc nommé .îIant 
par lc<: An'x";, d.i-is I qi.c! cd b Vill: d.s 
Mcros Hmum Oppidum. Il jpp-;!': ji'.lciir-. ° ce» I f.c.tû 
nicme Golphe Hr.Rooi'oi.iTHivH ou nom 
de la Vilk. .Mch ? place la Ville de Bérénice' 
entre deux Promontoires^ dont il nomme rua***** 
Hcroopoliti^iue te l'autre Stidnle. Ccftcn» 
cette Vîlk qw 6 nmiBoit k fioMUt Ckndd* 
Tqîaa»Mpk communication du Nil & de 
Il Mer Kouge. Voyez au mot Canal let : 

Articles Casai, of PrnroMi'F A- Càii ,1 de 
Tnjan. Hfrooihmis doiiiinit Um nom à 
un nônic JTcvpt: dont lIIc trou !j Mctro- ' 
pôle. Ptolumée ne parle point de ce nômc ; 
nais Uca Pline * qui le noauqe expreflonent^ ^f'^fj 



t.Vilkd!He> 
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d'Italiedaos hmjre Appiennc^ ooit millet de 
Rome ^ On h nomnoit «iffi HnwDit 
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HEROOPOLITICUM Prononto- 
mtttMtPtomancoiit d'Egypte due k 
AnibiqneM» PDOpanîasMcb .ri t>ct. 

HEROSA. Voyez Samos. 
HUROUM Insula, (KktJfttdu Htnt, 
Voyez Achillr'e i. 

HER.OUM Oppidum Voyez Heroo- 

POLIS. 

HEROU ' Eourç d'Egypte fur la M"/»^'**' 
Rouge , avec un Château près de {a partie la ™** 
VOS Sua* àoitttn^nac 
BMR&cmKdekMer 

C'eft l'HcfOOpaildcs Anciens. 
HERPA, Villed'AfiedanshCappadoce fur 

la R ivière de Cirnuliis , djDs la Prcfcflure de i 1- r- 
Sarg.iuralf r.a , (clon Ptalcjmi': Slrabon ' la ■<• '■"■ P- 
nomme une très-petite Ville, toà.xww. 

HnRPEDlTANI,*Peuple deUMaurita-* 
nie Tiiit;it.inc. 

HERPHË, iM«i ViUe de la Baade A> 

.ni* bkm «>«1»> «jftAMrOTCdm *. Mik« 



I 

Villa. 

HI^RODIUM, Voyez Herodion. 

HEROEAD,'E, ou Eroi^d*, Bourj; 
de l'At tique dans la Tribu Hip[x)clio<)ntide,lc- 
lon le Lexique de Phavorin. 

HERONA > *HfflM, Vilk de b Daknatie, 
» l-a-«>>r-filMptiÂimé^. Elk Aoit dm liaMMordii 
Pays. 

HERONE . lipAv. nonontoirederfade 

I ttrifL j„ jjçj j„ Gange, felon Arrien C'eft une 
chaîne de Roches hcriflTées , à h droite du 
' Gc)!phc de Barygvia eopÂt dn Vitt^e de 

Camnioni. 

HEROON , 'Hfiiw *iXK c'eft-l-dire b 
'ViDe des Heros« ou Hcroopolis. 

HBROOPOLIS) Ville d'Egypte au fond 
de h mer Rouée» oa ce qui revient au mc« 
me» au ftod mi Go^phe Anfaique, pour par- 
Iv conune les Anciens. Stnbon dit pris 
d'Arfinoé eft b Vitk des Heras & Cleommde 
M Ibod du Golphe AnfaifK dn cM de rfi> 
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menie felon StiaboQ detparCl 
je wmvedMsrAuHnr aine ' ««»fe«lL^'4> f> 
ftdm hVcrIÎMLadK Hupiunsb Oppi-***' 

oolvm; une note maigirule avertit que les 
manufcrits portent 'Ef4>»< , & Caàubon obrcrve 
qu'il faut liru 'u;<1-m ; Il croit qw C'cft k mt> 
me qu'HeRPA de Cappadoce. 

T. HERRADURA, port de rAmetiqae 
Meiidionale fur b côte du Chili dans b Met 
du Sud. De Lact » retmrque qu'il eft (ir tt^^ °^ 
commode&que les Erpagnob l'om einlî k»-^ 
mé parce qu'il a la figure d'im Ut I cIievaL II 
eft i une lieue audelTus du vent de b pointe 
de Coquimbo & tenniné de ce câté-U par une 
pointe iKxntnéeb pointe de Heiradura. C'eft* 
dit l'Auteur du Supletnent au Voy«e de W. 
deRogen *, un trcs-bOB poff Mi «Wlm«^Ml 
danger , le fond net. 

X. H£RRADURA,autre port de fAmO- 
riqoe au Cliili*CBtR k poit de k Caacqpciaa 
8c k Riffkie dfmaK Ctft une beye avec»ftU.fb|» 
un bon Havre à l'emrée duqud on voit trois 
ou quatre petits iDchets qui paroifient audeHus 

dereub 

Q.Î }. HER- 
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HERRADITRA , pttitflîiyc de l'A- 
mérique Méridionale, fur la cô-e du l'crou.près 

•f''*P-4*-d« rochfr<; d: Guanv *. C'clt un bo» Havre 
oïl l'on peut mouiller entre b pointe & le Con- 
tinent, s'il n'y a pas moyen de doubler ces 
rochers Dans h 3«ye on en voit un petit qui 
ft nomiM Tambiluo : on peut courir cnne 
et lodicr ft k iqn, mu A viut nian le 
nQpr dn oAié 9b 1ê Mcr« 
4. HERRADURA, Cap de r Amérique 

<JW^if.(|ans la nouvelle Erp^nc fur b mer du Sudb, 
dans U Province de Cofia Ricca, i dix-huit 
tinies du Cap blanc ( le Golphe de Maya eft 

entre ces deux Cip«>) 8c looselieiieidleRio 

délia Stella. 



HER. 

très-bon niivr;. On l'ePimc même plu? que 
l'aiitic pr.rtt qu il n'cll point li dur & qu'il fc 
fond plus fa' ikmcnt. Ceux qui travaillent 
dans cette mine y ont formé une Ville fouter* 
raine aflrE e'tendue & le nombre des habitans 
en cft très-grand , ils y obfervcnt un ordre ad- 
aiînble. Leurs veilles font fort exaâSt leur 
itpotn'eft point troublé, ibainailaiitinti 
travatlttr <pi'k le nfîtichir & enfin tb le itpo. 



ftnt pendant huit heures dan? le creux d'un 
rocher apr4$ avoir employé autant de temps à 
travailler. 

HERRY, Ville Epifcopalcfcloîi'la No- 
tiicdii 1 itnarchat d'Antioche. Elle étoit dans 
ce Patriarchat Se rcconnoiHoit BoflnPOiirMe- 
HERREA, Ville da Noponiidê, «on tropole. 
Tite-Liw *. Ondios ktuf^fmt qtftt Smt HERSTALL. Voyex Heustclu 
liic HiiDA en pet endroit. HERSTALClilteanarVinagedetPayt^Mi 
HERRNGRUND . petite Ville de la au p«y$ de Liège fur b rive pauche de b M eu- 
Haute Hongrie,! un mille de Newfol , félon fc à inie lieue au defTous de Liège *. C'éoit» fMi,f. a»- 
Edouard Brown d. F.lli; eft fur un terrain fort autrefois une Maifon Royslc de? Rois d£''' GiU. 



^Icvt: qtioi qu'elle foit litucc entre deux mon- 
Mgr: . (. c qu'elle a de plus remarquable ce 
font ics mines où l'on dcfccnd par un creux 
fous tetre qu'ils appellent Tachstoln. On 
n'y defcend que par des Echelles 1 les eaux ne 
les incomnoacoc point pitce que h mine eft 
fi âewée fur li inontagne que l'eu l'écouIe fr> 
■cHement, mois fls font feèt toormentez de la 
poiifïicrc qui leur entre djns h l>)ucli<-, nufïï 
bien que de quintiid de vipturs dançcicuffs. 
La plus prindc parti:: lic catc mine e(t entou- 
rée de rochers. Les paflagcs de cette mine ne 
font pas fi réguliers que ceux de Chremnitz ; 
& il y a dans cette mine de grands creux (bus 
lenr. Les veines en font fort belles & ce 
qu'ils en tirent eft hn liche, car de cent Ii< 
wes ib en tnuffent vtngt Livra de cuivre • 
•qudqnefbù trente, ou quarante 8r même quel- 
quefois foixantc Livret. La plu-, grande par- 
tir de ce mctal cfl attachée au rocher. On a 
bien de b pnnc i l'en fcparer, & même dans 
plufinir, tidr. iu> on trouvc que le métal & le 
rocher ne font enlênible qu'une grrjfTc pierre, 



Fnnce. On dit que Pcpm charmé de b fîtua-''' ***" 
tion de cet cidioit y bâtit un clûteauScy fit 
fon fcin;ir le plus ordinaire. C'cft pour cda 
que plufiiurs niftoriens modernes le nooMnenc 
Pcpin de Herflal Ce lieu eft nommé dans les 
Aâei éeri» en Latin H^MUimmî Bi 
Bmm tmm firt/h eft nommé dans les Capitu- 
laîm de Charles le Chauve & compté entre 
I1-5 Maifon^ Royalcî. Le Roi d F..:iul cqj 
la fît bâtir la n«mma ITarijlaHmm, ou ïh- 
riftallimm ou If.triJÎAllmm qui dans b LangUB 
vulgiirc fignifioit un logctnent Militaire. 
Quelques-uns expliquent cc'nom par l'Ecurie 
du Roi, ou du Seiaoeur Ac k dérivent de 
«fr StigmtwTt <r de MUcmrit. Ce Chittan 
ajirèa avoir appartenu immédiatement aux Rois 
Carlovinpiens *, vint an pouvoir des Dua icf De Lon- 
Lothier ou de b balTe Lorraine qui en ont 
toujours eu la Seigneurie dircéte ; car pourf^f'îj* 
l'utile, clic fut donnée en partage pir Kenriia^ 



\. Duc de f^rabant à (on fils puiné Godefixjy, 
dont le fîls Henri étoit Seigneur de Herlhl, 
fommc on le voit par une Patente du "^^m 

l'Cïtte différence qu'il y" en a Henri dit de Louvain & Seigneur de HerM 

nie pnie donc on tire du cuim «t qu'on daéede l'an 1284. Son fib Jean Seigneur de 
■ n'en tire jpeint de l'auiifc On lei diftii^ Herftd, nooret fin pofterîté l'an 1 324. Son 
par h codiar, car h «line eft prefque tou- Iwirfete fut fa fœur Béatrix qui mourut aufli 
jours jaune ou noir lors qu'on le tiie de b mi- fws cnlâns l'an 1517. Cette Seigtieuric a pafTé 
ne: Le jaune eft tr^'-hm, nuis il ye qnek aux ComiCi de Naffau Prince* ("!'Or:.n<'e dont 
que peu d'at^nt dans le noir. le dcmiîr a été Guillaume III. Roi de b 

On trouve auffi dans cette mine de pluHcurs Gnr:d[ Crcnriivie mon fans enAns fan 170», 
fortes de Vitriol, lavoir du bbnc , du vcid , du & cette Baroniè d'Hcrdal iàit paitiedc fi fiic» 
bleu , & d'un rouge n^nsparent. Il y a mcmey ceflioa qni ^ contrée par phlfiens Prii». 
une cenainc terre verte nommée Btr^Grmi, ces. 

ou verdmmerMl, dont lesPciatrei ftlervcm; HERSTEL VOt d'Alkmagne en Weft- 
& des jMcncs d'une très-belb cwdcur vene & pUie dam fEvêché de Padrrborn r , fur le t m. 
oieue^ Ce font ces pierres qui om fiit trou- Wefer. Ce lieu doit fon nom Charlcma^nr, ^'^ 
*Wte^^Byi j(8», & C'eft MUT cda qit'oo les & eft dans Ir pays do anciens Saxons, rir, 
eomme tnera des Turquoifes. comme nous le remarquons ailleurs , du r.mps 

Cette mine a au lli deux fources d'eau virrio- de ce Monirque b Saxe c toit oii efl aiijour- 
liques qui ont In verni de chancer le fer en d'Iuii I.1 Wcriplulie. L'Hifloricn connu fousle 
cuivre; on ics apt>rlle / 1 ment l'une & Tau- nom de l'A fKonome dans le Recueil de Reub». 
f rc , .V on les dillmjjuc par les noms d'ancien dit de Cliarlcm^ne h ! pour achever b COeRci iUMb 
A vie nouveau. Ces fcmrocs font bien avant contre les Saxons il prit le parti de palTer lliybMf* 
dans b mine & on y UilTe ordinairement kftr «crdans le pays mciaej imnt pris fon monde 
fwJnt quime iouis. Ces eaux apportent «vee loi il partit pour b W 8c ayant campé ' 
aoKOUp de profit an maltie de b raine, parce au bord du Wefer , il ordonna que le Heu ol^i 
que tant k méchant ftr/ 4c celui dont on ne étoitcampeferoitnommé HtRisTstn. L'Au- 
fCitt plui lé fiivir A dunge dViboid code tewdekVwdc Ctefca^ 
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de Pitliou parle i p«w près daiw kt. mêmes ter- 
Adclme * après avoir copié les mctnct 



9» 



«Miaik mes. 

ÎW'. ttTmc< 3;nate que ce lieu garde encore le mi- 
mc nom. l.c Poccc anonyme dit de mcree 

ICiftnrj p*fttis in littrrt Ct/2r«i 

HMmu btt & MMK him. 

Haut Meiboa crak «lece oom fnt domé à 

cet endroit ) aufe d*HeHfa1 , Ch Item Royal 

dont on a parle c?.in<; l'Arti.l: p-i,:Jair, & 
auquel il rellanbloir afin tjnt pir la (If uiion 
au bord d'une bîllc rivicrc que par Jcs autres 
« Atlro- btautcz. Il y fit venir f« fils l'qjin & Louis 
j**^*"*! qui revcnoient l'un de fon expédition d'Italie, 
ttCtRii. l'Jutrt de fon expédition d'Erpagne. . Il y 
>ptti donna audience aux Amlufladeurs éxs I luns , 
& un AmbiQàdeur d'Adefodk Hoi de Calli- 
a tt d'Alhirie qui lui apoom ttae tente par- 
lâitem»» belle. Il y fonaa même un £vcché 
oui dura peu ; & c'eft peut^tre cdui de Pa- 
oerbom qu'il y avoit tniwferc & qui rerorir- 
na en Ton premier lieu. La .Mjtfon de F.ilk:n- 
b.ri: .1 l^ctcmps polfe Je cette Vill;d: 
Les HctTois U pillèrent & bn'ikrent en lAt^s. 
k 14. Juillet jour de Ste. Chriflin?. Ib k 
nv^geraitdeinttveau au moisd'Oâobre i<f|t î. 
9t oifin ib il brûlèrent encore au mois de No- 
vedbie xCyj. Henri Duc de Saïc b ittinde 
kun maios» tmû comme il fnfvmt deiFlocèt 
qui furent enfin rerminci Théodore de Furften- 
bcrg acheta ks prétentions des Falkenbsrg &: 
autres Crcancicrs & aquit cette Ville pour 
fon Ep'iife ; entre autres conditions de l'ar- 
corj on convint que l'on choifiroit auprcs 
d' Merde! un lieu que l'on ccdrroit "i cette fi- 
mille pour y kitir un nouveau Clùtcau. C'eft 
de cette Maifoo qu'ctoit Théodore de Falkeo- 
' beig Marklial de k Cour de Cuftave AdoW 
filie Ubi dé Suéde » qui deARmdit pour cç 
Prince h Vitk dé MagdAourg atTieç^e par 
Tilli. 

% C"om;n; Hrn<TTiL &r Hfrstal ttoient 
^pi'c:ncnt jppcllc-z HrRKTAr i.uM pnr quel- 
quîs-iins fk.- qii'iU ttoient égilement fameux 
perdes Atlts donner d.insl un ou d.in', l'jutri-, 
on les dillinguoit chacun par un fumom. On 
ajipdloit Hciin-AL fur U Mcuft Heristal- 
LVM Framcicvm I & Hekstel fitr h 
Wif*r Hi!itf«TALL«M Saxonicum. Voki 
une infcriptiou que k fimctB Evêque de Pa» 
dciborn Ferdinand de FutAcoberg a compoCge 
(NMirk Ville dUeiflcL 

« 

Sur. n. csRULEus. pLACipa tbrct* 

AMMB. TISURCIS. 
^Vt. VACIf.TBRItA. CAK8. VIATOR. ITFR. 
PAHVA. MOKA. IST. f AM«U KELECAS. HO* 

MtfMSirrA. viTorrA» 
Et. PRscot. H«c VAQCts. caumma. 

S^tPTA. NOTIt 
Magnvs. Miristallo. CAMLUt. SVM. 

SaXONAS. URCtT 

Hic positis. CASniS. KOMlir. HAMMi' 

nroiT. 

LBcatos. ht f P.MANS. RIC KIOIA. OOMA. 

Flrentcs. 

AtTDlIT. IT. MATOt. JOTUT. AOISM. fVl» 

Hic. coen-AH. «sTOLtr. vato. Muirat. 

CATaUlKAM 



PAOERA 



UM «LirmtTU 



AD VtTREAJ 
ACU^AS 

NOK. TAHEN. Omni«. liaHOt. AIIIT.^PIM* 

iKMOLA Franco 
CiRTAT. Heustaiu. Gloria. Saxo- 

MCI. 

Cette Infcriptioa dit m <hr^ ce qu'il. 7 ft 
d'Hidorique dam cet artûfc. 

HERSZBHUCK * petite Ville d'Allc-Ç^^^^ 
magne au Cercle de Franronie \ deux milles de xopop. 
Lniiffm à t^(li^ d: Siilt/hj.k fut In Rivicrcp, ai 

['c:;iiitz dans le Kordgaw. Elle appirtctioit 
autrefois .lulli b:Ln nujl.r^flcn &: quelques' M'* 
autres phces voifin» au haut Pabtinat & en-, 
fuite \ l'Empereur Chari» IV, & i la Cou- 
ronne de Boncme ; "puis de nouveau au haut 
P.;'uinat; nuis en 150.]. durant la guerre du 
PabtiiHC tt ck hBavieMf elles Aucnt leaiii* 
Tes par b Vilk de Nurcnlbcrg . comme Fief 
mous'snt de la Couronne de Bohême *. Elte' P>*^ 
apprticnt encore \ cette; Ville elle fouffrit 
beaucoup le ficelé palTé dunol bi loognci 
guerres d'Allemagne. 

HERTA : Jomir\dcs nomme ainfi une 
tour iîtucc au bord du D.inuHc, de bqucllc un 
certain Mundon s'cmp:irj asec une bande de 
brigands qu'il avoit raffcmblez & continuant 
Tes vols dans le pays d'alentour il fit dooner 
k titre de Roi. Lnius croit ai trouver des 
tracei dans le Mooiflnre d'Eiocwoi , qtû cft 
en Hongrie data une Ifle du Danube aflcz pris 
des ruines de l'ancienne Teutoburgium. 
HERTrnr.D * , petite contrcc d'Aile- 



EtttMi. 

hGr. 



niJgne dins l.i S»al>e, entre Awlcn, BopGn- 
gen, KôenipOvun, riicnc;cn vV h Seigneurie de! 
Ciravencck,tlle s'étend en long du Nord quart 
•a Nord-EH I au Sud quart au Sud-Eft. Ce 
font des Moaagncs& dâ forêts femfeik.quel» 
qiMi Vnfaget. 

HERTFORD,* Vilfcd'Andeienediw, 
Hcrfôrdshirr.rur bRîvkrede Lea,l vingt mil. 
les d; I ondres. Elle eft .incicnnc & a hé au-T.i.y.|>. 
trcfoiï p'us confider.nble qu'elle n'cf} à prelênt. 
La cnufe de fi décadence c'cft qu'on en a dc- 
tnurné le grand diemin pour le faire pafler ) 
U'-i c. Henford • un Chlien ht tnb Pi> 

roiffcs. 

HERTFORDSHIRE k Province d'An-* ^T»; 
gletetre dans l'intcrieiu' du , dans les DhK 
cMs de Londres & de Lmcofai ; dfc s cent 
trente miUes de cou^ & couritm cnviraa 
4}in:o. arpents 8f i«5<î9. Mailîmt. C'eft 
une belle & agrcrik- Province, voifine de M id- 
dlcfcx. L'air y cfl bon & le terroir y cft fer- 
tile en bled , en pi'iingcs , & en bois. La Lea 
& le Coin en font les principales Rivicrt*. Le 
fromînt, l'orge, A' les giains germtz pour b 
bière (ont fon plus grand négoce. Ses ViDcs 
tt Bongtob roB tient mwcluf Ibmt 



.* HerrRnd capkabt 
* St. Albans» 

Birnci, 
■Ware, 

BerlthamOed, 
RLton^nswOitb» 
Hatikld, 
HuntinglôiJ s 



HitdMf 
Hodd(m« 
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Standon , 
Stevenidçe, 
Stortford, * 
Tring, 
Wat&id. 
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HERTiCr.I, ancien Peuple de la S.ir- 
ûM.c.j. njjfje Afiatiqiie, félon Pline*. Il le met au 

noml>re des Piuples qui étoicnt au bord du 
Tanaïs. 

HERTOGENBOS. Voyez Boi$-le- 
Duc. 

'S HERTOGENDALE , Abbaye de 
fillcj en BrahanT entre Louvain & Vavre. 

1. HE RTZBERG.Chlteaud' Allemagne, 
dans b Principauté de Griibctdwgen j,. T eft 
afFeâé pour être la refidcncc des Princeflès 
Douairières. 

1. HERTZ BERG,Villed-AUemagf»e dans 
l'Eleâont de Saxe, aux confins de la Luiâcc °. 
Elle efl palTablenient p^nde. 

HERTZOGTHUM ;. ce rootfurlesCar- 
tes Géographiques Allemandes veut dire Du- 
ché. 

HERTZOGENBUSCH.nom Allemand 
de Bois-i.E-Duc. 

HERULES ancien Peuple, mclc' avec les 
autres Barbare* qui renvafercnt l'Empire Ro- 
main. Il y avoit outre cela des Hcrules au 
Nord de l'Allemai>ne; mais on verra dans cet 
article que c'étoit le même Peuple. Nous cnm- 
mencerot»5 par rapporter les principaux pafTagcs 
d« Auteurs oui fervent à faire connoitre cette 
Nation. Zolime dit que fous l'Empire de 
W J.i.e.41. cbudius j, tout ce qui refloit de Scythes 
enflés de quelques fuccès fe joignit aux Heru- 
les, aux Peuccs , aux Goths d que s'étant 
alTemblcz au bord du Tyras Rivière qui fe 
^ jette dans le Pont-Euxin Se ayant conftruit 
lîx raille barques fur lesquelles ils embar- 
querent trois cents vingt mille hommes. Ils 
s'embarquettnt & côtoyant le Pont-Euxin, ils 
manquèrent les Villes de Tomes & de Marcia- 
noplcflt vinrent jusques dans b Propontide, 
, oii ne fâchant pas gouverner leurs barques , ils 

k heurrereot & fe culbutèrent les uns les au. 
très, deforte qu'il en périt un grand nombre. 
Le refte gagna l'Hellespont , arriva de l'autre 
côté de l'ArchipeUafTiegeaCâffandrie&r Thcs- 
(alonique & étoient fur le point de preiKlre 
ce» Villes, loo qu'ayant fu que l'Empereur 
anivoit avec des Troupes , ils entrèrent dans 
la Macédoine, & pénétrèrent dans le pays jus- 
cju'i ce qu'ils trouvèrent un corps de Cavalc- 
• ne des Dalmares qui leur rua trois mille hom- 
mes. Malgré cette perte ils ne biffèrent pas 
de faire tète \ l'armée Impériale qui les pour 



HER. • 

en dit d.ins fon HiOoire des Goths *. Je me < 
fervini de b traJuclion de Mr. Ccmdn, maij 
je fubf^itueni le nom d' H r rôles î celui 
d'Eruliens dont il lui a plu de fe fervir. 

Je dirai en cet endroit, dit cet Hiflorien, 
quels Peuples ce font que les Herules & com- 
ment ils ont fait alliapce avec les Romains. Ils 
hibiroient autrefois au deli de ITflrc (du bas 
Danube) & ils adoroicnt plufîcurs Dieux \ qui 
ils facrifioicnt des hommes. 11$ fe conduifoient 
par des loix toutes contraiies à celles des au- 
tres Natiops. Il ne leur étoit pas permis d'i- 
tre malades ni de vieillir. Du moment que 
quelqu'u* d'entre eux étoit attaqué par b ma- 
ladie ou par h vieillcfre,il étoit oblige de prier 
fes parens de l'ôter du nombre des hommes. 
Les |>arens drcffoient un bûcher au haut du- 
quel ils le mcttnient & lui envoyoient un He- 
nile qui n'étoit pus de fes parens avec un poi- 
gnard, car il n'étoir pas permis aux pai-ens 
de le tuer. Q^nd celui qui l'avoit tué étoit 
defcendu, ils mctioient le feu au bois, & 
apr^s qu'il étoit éteint , ils ramiffoient les oi 
& les couvroicnt de terre. Après b mort d'un 
homme, fj femme étoit obligée, pour donner 
des preuves de fà venu & pour acquérir de la 
réputation , de s'ctr aiiplcr 3t fon tombeau. Que 
li elle manquoit h K' fjire,eUe fë couvroit d'u- 
ne confulîon ctemtUe &: elle s'attiroit b haine 
irréconciliable des panns dî fon mari. Voila 
queUes ctoicnt les ancicnr»es maurs des Heru- 
les. Ayant augmenté par la fuite du temps' 
& leur nombre & leur puiffance ils furmonte- 
rcnt leurs voiftns & s'emparèrent de leurs biens. 
Les Lombards fiirtnt les derniers qu'ils fubju- 
puerent & \ qui ik impofcrent un tribut par 
un omueil tout à fait infuporrable , & coa- 
traiie a la couturrte des autres barbares. 

Qtiand Anifîafe parvint \ l'Empire , les 
Herules n'ayant plus d'ennemis \ attaquer, ik 
mirent bas les armes & demetutrent en repoï 
durant trois années. Ennuyez cnfuite de ne 
rien faire, ils fe fouleverent contre leur Roi 
Rodolphe , lui reprochant fa Ucheté , l'appel- 
lant mol Se efftminc & le chargeant d'autra 
pareilles injures. Rodolphe ne pouvant pha 
foufFrir CCS outrages fit la guerre aux Lom- 
bards fans fujer, fans prétexte, fans couleur, 
& par une pure violence. Les Lombards dé- 
putèrent vers Rodolphe pour le prier de leur 
dccbrcr pour quelle railon il leur laifoit la 



fuivoit. Le combat fut fangbnt & les Rc). guerre ; que s'ils avoicnt manqué i pyer le 
mains prirent la fuite, mais voyant leurs en- tribut qu'ils lui dévoient, ils ctoieni prtts d'y 



nemis engagez dans des lieux ou il n'y avoit 
aucune route marquée, ils les attaquèrent Si en 
taillèrent en pièces quarante mille. Le refle 
courut les côtes de Theffalio.de Grèce, de 
Ciete , de Rhodc où il ne fit rien de remar- 
quable , & fe retira : enfin la pefle en fit crever 
beaucoup dans la ThefTalie St dans la Macc. 
doine ; ceux qu'elle épargna prirent prti dans 
les Troupes Impériales. Il y a deux choies 
) remarquer dans ce paflàge. i. Toits les He- 
rules ne partirent pas avec ces Scythe? 6c le 
gros de b Nation demeura dans le pays qu'ell; 
occupoit. z. Ce pays étnit au bas du Danube 
pMÏs qu'on b nomme avec les Peuccs Se les 
Goths qui habitoient au bord de ce fleuve. 
Piocope efl celui des Anciens qui a parlé de 
cette Nation avec plus d'étendue.Voici ce qu'il 



fati^falrt Se que fi le tribut étoit trop petit, 
ils écoimt d'.iccord de s'obliger \ en pvcr un 
plus grand. Ce Prince ne repondit .H ces pn>- 
pofîtions que pir des menaces , Se il continua 
fa marche. Les Lombards lui envoyèrent une 
féconde AmbalTadr, qui fut meprifïc comme 
la prcmicTC. Enfin ils lui en envoy èrent une 
tmifiéme par laquelle ils protcflertnt que la 
Herules avoient ton de prendre le» armes ; que 
s'ib perfiftoient dans ce delTein, ik ferment 
contraints de fe deffimdrc; queDicu.qui peut 
détruire par une foible vapeur toute b puiflan- 
ce des hommes leur feroit témoin qu'ik ne lë 
defTindoient qu'i regret ; & qu'ik efperoient 
que ce Dieu fcreit l'Arbitre d'une guerre que 
les Hcrules entreprcnoicnt par une injufÙce 
toute vifible. Ib avoienc efperé d'attendrir 
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ces «g^>KiIiun pir det coolidenthai fî poii* 
btxe%i mab ceux-ci n'en firent nul état, Si 
uttùRettat dans ledeUcind'cn venir aux mains. 
Lon que les deux wmén furent en prefence» 
onc nuée ofafeure couviic celle des Lombards 
tandis que h Ciel.p«oilfcil dlir fur celle des 
Hcniki» ce qui palToit povr un figm de kur 
HUtt, n'y »ytat poini de ftdîff pli A»- 
aeAeqoe «hn-& pâmi ks butMia. Les He- 
ndes qui mcprilbient tout im biflêrent pu d'at- 
taquer fort fièrement leurs ennemie & de fê 
promettre un fuccès cpal i 1 .ivanugc de leur 
nombre. Cependant il» furent vaincu?, pres- 
que tous taillez en pièces & entre autres leur 
Roi Rodolphe. Le auties oubGerene fcor- 
fitité & pnienc k roite* dont quriqu» 
6 ûuvercat Se ks nmes fuient aflomma* 
. Comme ils ne fomoHM flfl» 
dm kor pays aprli «M dcllile ff hooteaft, 

ils en fortirent) 8c UlUlUWm tvec leurs fetn- 
mes Se leurs enfins ks bonb du Dinu- 
be : ils s'arrêtèrent enfuite i une conrrcc qui 
•voit été habitée autrefois par les Rugicn-; les- 
quels étoirnt venus avec \ci Goths, s'établir 
en Italie; ntais comme cette contrée étoii de* 
iate« ils en furent bientôt <hair?zj>ar b faim 
* tUerent du» k voiGnige des Gcpde^qui 
. burfenniieot au comaMuceaient J^jjfaiiif 
Mri tm^uéimfn''fimuqimmx,, 
tnkvcient knrt finuott tr enfin fcur firent b 
puc-if. Ce que ne pouvant foufFrir ils pas- 
fcrtnt le Danube 8f s'y établirent avec la p4r- 
miffion de l'Empereur Anallafe qui leur fit 
un accueil fort favorable. Mais depuis étant 
irrité des nuuvjis traitcmms que ces Barbares 
£ù(ôirnt aux Ronuins il envoya contre eux 
des Troupes^jKir Icsqiidkt ib furent défaits, 

Cbtb H^snflalt en h hoad de lenr iccoider 

k vie Arde leur permettre de fervir dansks 
Années de l'Empereur. Analiafc ayant ixitt- 
fit cette grsce, ces reflcs mifcmbles des Htrulcs 
furent confcrvez. Ib n'eurent pas néanmoins 
l'honneur d'crtre Alliez des Hjimimm Mr îU 
kur rendirent aucun fervice. 

JdlUen 4unc fervcnu à l'Empire leur don^ 
M un bon pays» kur fit des pre(éns confïden- 
l)fcs> les honora de fon Alliance 6c les obl^ea 
tOH* de k fiàe Chréào». Voik, fnarlait 
tonioun Pracppei eaawiB ik onr enÂnlR une 
manifTt de vivre plus civile Se plus polie. Ils 
ont depuis fait profclTion de notre fiinte Re- 
ligion, &: ont comîjatu ious nos c-nfcigiics. 
Nous ne trouvons pas nMnmoins qu'ils foient 
tottt-à-fiit fidèles ; ils exercent fans honte des 
Ijl'MptVity contre leurs voirins,ils fe fouillent 
flMM^IH Amainables de toutes les conjonc- 
4iBHt ailMi pr fidki des bàeh Enfin ce 
ibntdeilcdiiin d^nes des pla cncbfupfi- 
ces t il y en a peu parnû eus qui foicoc d»> 
BMurez mmes dans l'amitié des Romains, tous 
ks autfes s'en font feparez pour k fujet 
que je vais dire. I-es Herules furent fi bru- 
t.i'.ii: Cl enragez cnnt'c Ifur Roi fc 
iMounoit Ochon » qu'ils le nuflTacrcrrnt (ans 
mue prétexte que de dire qu'ils ne vouloient 
|lus avoir de Roi & l'avenir, bien que de fon 
vivant, 8c aupmvant même ils n'eufloit un 
Koi que de nom, de «fû n'avoit pas phis de 
pamolr 4)u'un paiticiilMr. Chacun mangeoic 
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ie buvoit avec kn 8c difoit en fa prefencc tout 
ce qu'il avoit envie de dire. Cftte N'i-.inn 
étant la plus imprudente & la plus incivile du 
monde. Ils fe repentirent ccpcndint de lénr 
crime Oc dirent qu'ils ne pouvoient plut viviv 
fans Rot & fins Chtt. Après plufieors dé- 
libérations ^ ils tnxivercne qu'ils OtfomnÊÊt 
&tt mieux que d'envoyer en I^Ifle de Thdf 
pour doBWMr quelqu'un d« la Maifon B o>-2. 
le pour toc kor Roi. Procope tâche * en.» 
fuite d'expliquer quel apport avoient les He- 
rules avec rifle de Thulé. Qiiand les Heru» 
les, dit-il , vaincus par les LorabirJs abàn».- 
donnèrent leur pays, une portk s'àaiilit dus ' 
l'Illyrie (ce font ceux dont 11 vlm de iap>, 
porter b deftinée) les autres ne twbnt.M 
pafFer le Danube, allèrent chercher deidcneo». 
la jusqu'aux cxtrcmitez de h tene. Etant ' 
donc flOndUMS par quclquc5-uns do (ang 
Royal, ik traverferent tout le P^s Jtt ScU- 
txms , ic enfuite une vafte folitude qui eft au- 
dcU ; ib entrèrent dans le pji)i dtt IfUrruif & 
dans le Danemank ti arrivèrent à l'Océan oik 
ils s'emban}uereni ft atriNfcnf 4 llfk it, 
Ihulé. ■ . . ' 

^racoM déak cette Ule Ac entre mm' 
Pe4>]es il X oNt ks ScridfinesAcks Gsuià^ee 
dit qne ces demien Ibot une Nation nooai^qH 
(t «m «fut ks Herules lors qu'ils s'y dbcat; 
étSoln'< Apris quoi il pourfuit ainfï. 

Les Herules qui habitoicnt parmi les Ro«' 
mains & qiu avoicnt tué leur Roi envoyèrent 
dïs plus cnnfiderables d'entre eux \ l'ille de 
Thulc pour voir s'ils y trouveroient quelqu'un 
qui fiit de la famiUe Royale^ Ces Dcputet en 
tnmyctent pluiîeurs , entre lesquck ils en daai« 
Smn im- quî kur ptut dtvamage que ksaa» 
ticss nm' comme il npimit de nuladie daoa. 
kdienin, i1s y reto wneren t fc en prirent un 
autre qui le noir.rooit Todafîus qui emme- 
na fon frère nommé Aordus Se deux cens 
jeunes hommes de l'Ille. Comme il fc palTa 
beaucoup de temps dans le Voyage de ces Dt- 
puti;/ If^ HtniUs c^'.i bibitoient dans k voilî'. 
nage de Sinf;id. .nc , s'.iviferent que ce n'éwic 
pas faire prudemment leurs affaires que dt 
chmfir un Roi fans k confaitement de l'Ea»* 

rreur. Ik envoycient.donc une AobalfidR 
Cotdfaotinapk pàiir fc prier de fcur dooncr 
un Rd , il kur envoya inoontinent un Henib 
qui étoit \ fa Cour te qui fe nommoÏ! Suar- 
tuas. Ce nouveau Souverain fut d'abord bien 
reçu par les Hcnile-;, falué avec toutes (brtcs de 
refpcfts Su obéi avec une fidélité très-exaéle. 
l'c I t'mps après on eut nouvell» de l'aiTi» 
vée des Dq>ut« de l'Ifle de Thulé. A l'in* 
liant SuntiiBicoaaiBnda d'tDer au devant d'en* 
& dekstoer, en «gnoi il fin fnivid«AsSa« 
jets; mais lon qu'A Ibcnc éÛgnec Inikant 
d'une jouBée, il fîit abandonné de rcmt dm. 
monde ft eonttamt de s'enfuir feul ) Confbiii 
tirople. Comme ITmpereur fouhaitoit avec 
pjffion de le rétablir fur le trône, les Herukf 
c ji rftîù'jtoient fa puilTancc eurent recours atot .: 
Gepides & ce fut le fujet de kur ''r fimig^ 
d'avec nous. 

Paul Diacre abrte de beaucoup kRojfani 
des Herules* or ilfuppofe qu'apris leur de* 
îmt par les Lombard ik n'eurent plus de Roii 
& dnuK à cnteodie qjue cette Nation lé to^ 
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St dans crfk âe fe Vi^ueurs,cxiniine il ar- 
nveAnrciiti mais avant que (faUcrplus Un 
il fiait quelqàes rennrqus fiir 1 Hîflaîft 

qu'en fiit prôcnpr. F.Kcî ftrviront ou 1 Ic 
teâtfieT ou à mieux ck'mtlcr qu'il n'a fait l'o- 
rigine de certe Nation. 

Profope ne leur connoît point d'frahîîfTe- 
ment pluî ancien que celui qu'il? avoirnt au- 
deft4u Danube. Ik y étoient db le temps 
èt nbMrtnr dao&d c'eft-l-dire dèi t an 



.eonane tiMYtmms dut k j^bgt 
Mr teLoBi- 

une parde |)a(& k Danube « inN féat- 



bttr fur les terra de l'fiin)»n« oit ib Ib fitent 

Chrétiens , l'autre pirtic remonta k Danube 8: 
npitfi au travers liu Pays d« Scbvr>nb ; or les 
SclaVons ou *5hvis , ciimrr^c jr !c forai voir m 
fon lieu , occupoicnt alcfî le Pays d'entre l'El- 
be 8r U Wiftole». (Vft-l-dirc l'ancienne yan» 
diUe. QlUt i tt que dît Procope ou/ib tn>' 
vURiciii R Chnetnarc Bc arrivèrent 
qijà eft àojy tf'lifli i'iihndei c^cflr ijBe^ 

Sùefanfe en PaWIVinc pifTa une partie de û 
vie à fuivre Belifaire dans fcs Voyages en qua- 
lité de Secrétaire. One preuve qu'il n'avait 
qtî'une idée fort peu corrsftedcride deThu- 
lï^'eft qu'il y m:t !r; .<crtrifiimi. Peuple que 
les anciem Auteurs nKttcnt tous dans la Sran- 
diawie..'!* Dîncmarc k Thulé font de trop 
dAt' la tumtkKj de Pncope. Les Hendci 
tNktm pï< t^liis' feia qt^an biwff' ipW mar 
B9ltii{tie. Ib vinrent . comme il '4k M»- 
Hen, au Tays oî» detnsuroient let Wamn. 
Ges Wames , ou Warins prcnoient leur nom 
du Wamow Rivière de la Balfe-^xe dam le 
Metk"llv)urg qui nr.ile i Roftock où elle 
eft fort large. Nous verrons dans un moment 
due c'eft ac U qu'étoit la véritable demeoic 
dR Hernies. Clavier guidé fu om teH^m- 
Hante de Jbn h cherche \ Hnt oaHlitA. 
V^ogrfcr Htftâ. .pfifOitbieBphit namrdde 
fef'diercllR- iofîheàR W^nès k dek Rug^ens 
avec qui on les trouve fouvcnt nommez. Or 
il fe Trouve qu^ deux mllle^ de Roftock il 
y jToit une ancienne Ville nommée Werle , 
dr; f uir.n de bquelle Schwan a été bâtie. Son 
nom r.atm étoit HeritU , comme l'écrit le 
« la HcU dr>fte lîanprt * dans fes notes fur h Chroni- 
modi cbro- iffi Slaves par Hrfmold , & ce nom dll un 
îa KMv' ce Vtxàlk, nom dont ^a Koè Vtn» 

$hkavtiitMlèiii(ébft (Mn» anian qiè daft^ 
jAMaM iie la Kition, puis qu'îlt fe éifcrient 
tWi tkt fftrntet det féndtUs. Ce que dit 
■pttKtipc qu'ils trouvèrent dans l'ifle de Thulé 
tmc nombrenfe ^îa^Jon nommée Gautes , il 
faut entendre les Goihs avec qui ils s'affocie- 
quelquefois. Zonare * dit : il vainquit 
tnfuitc les VbatàKH ^^«fk d'entre les Scythei 
Ooths. ' tamïooes qui étant Ç«A lui» 
Mk tftmit da parler des Heinlft 'éAc lAn 
jfe tMH^ ik eaât que âftTCi^. tes 
«Ban». 1!fc'»ti»it*flr*af«!ÎMvîe * '* que les 
l^înbiî avoi'.nr Aiff? IrsHcriikidcleur pays: 
îl ajoure en parlant de ces derniers qu'entre 
• , toutes les Nations de Ja Scandinavie, ce font 
triiît qui font le plus de bruit i caufc de leur 
Ittutc iVaTure. !l dit ailleurs qu'Ermanaric 
Koi des Catfasdl^ maitre de bien d»1>N|bks> 



ple dei tfmihs, apitlT'*! MO» malTacré 

dMner ftirigtne de ce'FW(k 3 a recours à 
l'autoiiré d'Ablann tfiflorkn Gotfa tak 

quelquefois par l'Anonyme de Ravenne & dit 
fur b foi de cet Abbvius que cette Nation 
avoir été nommée ErtiU parte au'elle habitoit 
auprès des Pilus Méotide dans do Mania qw' 
les Grecs mpdknt-Iflts. H eft cettait tfm 
de (keàlB(NiliKNBÉks'IMra»>coianiroa) 
fe pè» voir dut Etbuie b Géognohe tL> 
du fc grand Etymotonquk Cepenaaae«ai 
nefe peut pas dire ^>eneraieoMnt,ear Zonare dm 
l'erKiroit cite dit AÏ.ctÎAu & Principe- 'tcilxu , 
qui tfî: X'HtrtiU dr5 Latins, fomandes femble 
noij'^ marquer comn>ent cette Nation finit , au 
moins h partie qui étoit aHvoifinaeedcsCochs 
»Ae. «doaias Ap«ttMikdit«t • 



Les hernies eicelloient i b courfc, les Huns 
i lancer le Javefot > & les Francs \ tiager. 
Torreindcs dit de raétne * qu'ils étoient tri*-/ e. *|. 
leeen à la courfe, qu'il n'y avoir point alors de 
Natiort qui n'en voulût avoir dans Ion Année« 
& que malgré cet avanta|;e, ils ik hiflcrenC 
pas d'être aflcrvis par les Goths qui étoient 
dof Vtbua^ te phîf fona j * qa'cDfin ik 
raittK l eAmt ) ébélf û 9xt Eantanic wnc 
wmts tes antres Nfltioos des Getes. Noot 
ifvons remarqué uDem que-^bn ce tcnni^ 
on confondoit nal ft popa kfaaauadiuaAi 
& de Getes. 

Pour dir-j ici ce que je pcnfe dc^ Hcitiles,~ 
je crois que leur pitmierc demeure étoit au 
voifinaee du Watnau dans le Meckelbourg à 
acu DfS au beu où a été m^ïK b ViBe éi 
WtHe, en Latm iSftrdb: qw 6 TacMiMb 
a point fût meuna ctà «Tib kokutAnê 
compris f&VB k tMMA gentnl dc Vlandries^ qwtf 
dans les irruptions des Goths Se des Vandaks 
vers le Midi , ils eurent leur part i ces migt»» 
tions JiT demenrt'i cnt quelqiie trmps audclà du 
Danvbc où ibordoient 1rs Nations Septeit- 
trimnles ; cpi'une partie ptfla le E>anube tpièé 
h hataïlfc /perd ue eontic ks Lonobanis > s'éo» 
UjK dm VtBnnt «è dk eot tous les reven 



TAitafedet G«A<. <^fWrepairiK 

retourna dam b'WmdaSe atrprit des Wimes ; 

que ce fiit î cemt-cî que les aurtes envoyèrent 
demander un Roi, 8f que cet Herules>n'cnuï 
dans leur Patrie y fubiiftercnt Wp-remps dans 
riddbtrie, puisque i r r : fut que fort tard 
que k fcn dvétietme leur fut annoncée, en» 
tofc VenibrafloTm-ib |^ par force» que p» 

eHiafion» pdi qtfi li«mMbtoccafion« ih 
^^^^^^^^^^^ ^^^a^M^^^^^^^ ^^rfk^^A * V ^^^te 
OBn^lIBne BnORraKIC Wm ^mMl* ajB^T 

TNii(i ,ft pciifit peu ft peu dans' cdn de 4Dn^ 

tt ei^n en celui de Meclcelboaf|>. 

L'Adtsur Latin d'une Chronique F rrbvo- 
ne inférée dans le Recueil de Lii.dctiTop Si 

rmrfHmc-e dini cch.:\ df F il'.i n, ar. , lK|uri- 

le ftnit en i^S?. dit * qnc les HiRcits 
EveHes» fiînt entre roder & l'Elbe prfs de 
kittiviac «k MtkU qui cft k HaivdLtaM, 
jydi 9 MwAaiYm ki Mim di W- a?"*- 

vd* 
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m f- 104. ttllind *• AfHK Bnjcit n'cft pu mw t rf 

darK cette erreur. Car il dit IV. Hmttmtàt 
Hthtldi^ dr HivdU, éd Hâveimm FlmOmm^ 

1« Hibirim de Havelbcrp. X. JfkrMsvi, {'4- 
rimi , HrriiJi , îfWli <^ *sr' i^tjpt» /ffui.ceux 
de RofhK , de Butzow , & de Cuilrow ; trou 
ViIIp! (îtucCT fur le Warnau. Vo/a Vak- 

OAI.IE & SLAVEt. 

HERWO&Dt Voya HiuotOb 
HERY. Vota Hicat. 

"HERZEGOVINE; (L') Ptff de k 
TaK|iDe en Europ: dam la Botnie dont elle cK 
Il pitîe ruperieuit , félon Mr. BjudnnJ. On 
le nomme aufli Duchb' de St. Sab« , & 
ancitrinemen: un !t ri mimnit Zachulmt. 
Ce pjy; s cicml \ ers b Dilnuùe qui le borne 
au Coûchant &■ m Midi. Elle a («tir Capitale 
it Ville de Castel Ntforo qui eft ii« Ve- 
lûiicn; mais tout le rdle cft aux Turc; qui 
y <midw4iiit FlwcvBBiit mm MoAv.N» 
iMb 9c TidNcncb Okr Ftovïnce fiHbK ti^ 

HEsDIN; ne fe prononce point, c'eft 

pourquoi quelques-uns l'obmKtent.) En Litin 
Hesdisium, ou HisntNiUM, Ville de Fran- 
ce dim l'Artois , fur b Canche. Il fjut 
diftingurr le Vieil Heioin» & b Ville qui 
poite aujourd'hui fencND de HeHfiD. Gefixnt 
deuk Villes diffeitflttb 
La première Aoit andenneK Oacmkme- 
D(ft.4rh »e que Ccft le #%w JMnr m JMw 
FiaMcT. de Sidonius ApotlîiurB. Voyec fftbme 7. 
h^Hi- Quelques SaviiT! difcnt qu'îî-!;n; rfmiir J: 
Conftantiu^ ChloriH&mLTïdu grjnd Canlbn- 
tin ayant crc rrp'iciiée pir (on mari fe retira en 
ce lieu & y fie Ixitir un Château qu'elle nomma 
Vicus Helin«. D*auttes foucienneni que 
Ktiu Htlriu cft HouoAN ou Otmaim. Mr. 
TAbbédeLoni^erue n'a pis jugé que cette an- 
tiquité fltafla vnfe pour k nppomr. Maa 
CD-^dMige il iMrqiw Indilmas onierei qu'k 
«0 eene Pkce. HcMlin « dit*i1 , étoh une 
F a i tere fl é qui appatenoit aux Comtes de 
FlituIrTs A: qui fut donnée paur Dot par Phi- 
lippe d' Alfjce nvec l'Artois \ Ifabclle de H.ii- 
naut Femme de Philip:): Aunuftc. RoHrrt 
Comte d'Artois Frère de St. Louis eut cette 
Place de Hcsdin qu'il laifla \ les Succeïïcun. 
Elle fut prifé par Louis XI* fur Marie de 
Boufgo^&rendueptrCInifc» VIIT. 1 Phi- 
lippe d'Autriche. La gomt a^ été décb> 
ne CHtre Chultf V. 6c Rançon T« I0 Pfan* 

rl'an f jir. fe rendirent maîtres de He»- 
dont on fui oWie^ de promettre la re(K- 
nuion au Traite Je M idriJ. Ct Traité n'ayant 
point été cxccutt- , il fut aCLordc parla Paix 
cntu'lur '1 C'srrb^n l'.n 1^19. r'ie llevdin fc- 
roit rendu \ Charles V. Les François ayant 
enfuite repris cette Place , cm en Ui (fa la poffes- 
fioo à I » par le Traité de Ciopi. 

HnEa fût pris par f Armée de Charles V. 
Pn tf f t<*lB «aoqiifan k rafatiR de fbod 
MoiMUe. Le Ken ob R AeUconfovecn* 
cote le nom de yieU-Htidin. 

Le nouveau Hnsniv , ou h Ville de Hes- 
din d'aujourd'hui , doit fi fonda'iin \ Pluli- 
bcrt. Ce Prince, qui ctoit Ctneral de l'Arnnét 
Imperble dans les Pays-has , non content d'a- 
voir iîenalé fan Genénlat par b prife & par b 
deftiliftion de HcsJiB voi^hit eindR à rEa^ 
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Mfettr qu'il fifioir une août Haoe quî ne loi 

rat pas ooateftée *. Il fit aggrandir & f >rti-î '^îïf* 
fier en 1554. le Village du Mesutt. (Itué ^ 
une lieue audeffous de H^fdui» &• en ayant 
fait une Ville flanquée de fix laailKMU royaux 
il lui donna 1: nom de HesoiM Faar, nom 
compofc de celui de la Ville détruite flf det 
quatre Lettres que les Ducs de Saroye portent 
Ac qui ficoificnt» dù-oo, fintimdt ejmt Xh»- 
imm MuM* Ome VîUe A m hexagone régu- 
lier environné d'un boa SoSé te d'une bsnne 
Contrefcarpe , arec des demi-lunes, &• autres 
ouvrages qui dcfTiaKlent cette Place du coté 
oii il n'y a fi- iint de minis. F.llc fut prife en 
\6iif. par Lu'Jî^ Xr[I.(;ji r-;;lifgcoit en per- 
fonne & qui y entra par la brèche , 8t k tourt 
nant veii Puilegor pnt la cione qu'il donna i 
b Meilbnye en hu diftot, /ir «m» fmt M»- 
rt:htl dt FfMct, pàkhÛMmfm jt «awai 
itn»*. Let finka fw mtm mtmtn mém 
m'tkligem k a/lâ, Hea&r te cnfiiite cédée à 
h France par le Traité des Pymées en i<f59» 
Les Frontières de b France font fi reculéea dt 
ce câté-li que I.1 France peut coopitr lOT me 
pafTeîlîon tr.inqu!b V titirjblc. 

I.c P;:!ili.i:;: A: M:i.1iri dt entre le Boule* 
nois, le liailliiçe de Montreuil, le Ponthieu, 
tt les Baillia^v^ d'Avenes Se d'Aubigni. La 
pante du BaÎDiace de He^dio qoi aft an Midi 
de b Canche qtu eft du Oiocte d'Afluo^* 
faicpoRk du 'Tcmmit dei ffnplB ^daÉteaif 
Srnon pas de tieloi dei Morini, 

HPSDRIN Voyez Esdriv. 

HRSI.BON Voyez Esbus. 

HESER Ville de b Paleftinc d.in^ h Tribu 
de Judi. Sabmon b fit bâtir ou fortiikr ^Jkf-l-l- 
Dom Calntet croit que c'ed appetcnaaett k^ 
mcme Ville qu'AsoR , ou Hasor. 

HBSICHA. Palbdius dans b Vie de Gtnt 
Opian oomne ainfi un MonaAn qui émit 
Citai nèi de k Mciw OncSm ooit qu'3 
écoit dam b Sjrrie *. t ofrf. 

HESIORO. Pleuve de l'Inde, fck» Mine ».TI«C 
Il étoit i cent foixante huit milles de l'Hjrpih' 
nis &' !\ pircillc diflance du Jomanes. 

F^ESION-GABER. Vp^a Astoi»- 
Gader. 

HESIS -mit, lin de k Cilkie fihn jo. 
fephe (. / Aadq.L 

HESMUNTHIS. ce nom iênniaeàbfr 
dau» riiincnice d'Anumin pour Hetaaoïi» 
mit, Voyex ce ikm. 

HESV-MEDI. Ville de Pnfe. Eli» eO. 
felon Tavemier * i 74- d. 4^'. de I.onîptude A Vorjge 
& \ 1,1. A. 5'. de r.itirudc. Il cpji't quanritc' î-*'*** 
de b»ux fruits autour de cette Ville A: on k»""** 
tranfr><^rte \ Balfara & en divetï aurrrs lieux. 

HESPER.A,'Eï»w», Grande Idc d'Afri- 
que, felon Diodore de Sicile '. Il la place dans > )• }• c f !• 
on Lac formé par le Fleuve Tritoo* maii il * 
en parle 1 l'occafioo d'une fiUe de ce <|arilcb 
st na ncn 

HESPERTA. Voyei E«»AeNi ft Ttalii. 
Ce mol vient de Hesperou Vcspcr, qui marque 
le Couchant. Comme l' Italie ell plus Occiden- 
tale que la Grèce, les Grecs la noninuxent He^ 
pcrie & les Italiens donnèrent ce même nom à 
l'Espif^ parce qu'elle a b même (Inution i » SjttUX 
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HttptrU mitiMU, Airquoi Mr. Dacirrrcm.'irqiic 
que toute la pitic Occidentale de l'Curope 
étoit Httferit, l'Italie, po«)rfuit>il , Httf<ris 
fraximé, ou nmplcinent Htsftri*^ l'Etpagne 
Ht^n* tdim$M parce qu'elle eft U plus éloi- 
gnée. 11 y itniit donc deux Hnfma» h 
grmiéi qui eft PlnKo > 9c k fttkt qui tft 
«iBAwU.TErpagne, fcbn le P. de h Kw*, ou 1'»» 
*• •<»•«♦• firi, vi^me, ou h plus prociw qui cft l'Italie, & 
l'Hcsperie dtmi<Tt ou la plus floigné» ^/à cft 
rEfpiigiie, lêinn Mr. Dacier. 

I. HESPERIDES (Ifs) Ville de b 
Pannpolc & de h Cyrcnaïquc. Voyet Hbs« 
MKis. 

B. H£SP£RJD£S (Les Jardins des) 
Jardins fiiwn dam fAntiquitié fabuleufe. 
Comme ces JWBk ne ftbfiâoint que dm 
l'inugination desTMtes, plafieun Auntnles 

ont divcrrcmcnr plnrc? afin d'avoir la commo 
iKté de lc> trouver en (on chemin &: do pren- 
dre (million d'en tirer des images apreibles. 
On 3 fupolc que les He<peridn filles d'Hesper 
pardoienc par l'ordre de Junon un Jardin o{i 
il crotflbit des Pommes d'or qu'Hercule enle- 
va ayant tué le dragon qui en deffëndoit l'en» 
nfe» rien n'en moins d^idé que Tcndiaik oà 
* I ces prétendus laidinb Wne k die 

qjo'ib énienl vers k Ville de Lixu* I deux 
cens pas de POcéan pris d'un Temple d'Her- 
fuir pl'..'; irii icn r\\to celui de ITilr de GadïS. 
Ils ctoitnt d iTic-, ic'ou lui, dans U Mauritanie 
Tin^'itane. C buJicn la ael hÎBlloj 
fur le Fleuve Tntoa *. 
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de Navigation le long de T Atlas, & tirw jour- 
née depuis les Ifles Htspcndes au Cap nois- 
~~ Httftrm CtTMi. On voie bien qut Pli. 



Ce vcN'fïim^ du Fleuve Triton fie de ces Jar- 
dins pourroit bien venir de l'Ifle Htiferj dont 
parle Di'Kio-fdcSicile. Voyej; HespfR A. St^a- 
il. 17. p. bon (lit bien mention d'un Lac dc< Hcspe- 
•l*' rides , mais il dit que le Fleuve Ladon s'y jct- 
' te. PiiLnt ailleurs des firdins des Hcspcrides 

il les place ï quatre petite^ journées de chemin 
dn taid du Cdphc de h grande Syite. U 
tnuve ce lien tfln icllcnlilMK I cdoi de Ju- 
, pittr AsBOKHi , Oc qu'a cft mofé d^eaix, 
' cnnd avantaee au milieu d'un Pays de fabln 
«|kt|8. brûbnts &r altérez *. Qg'une partie efi ^ou- 
verte d'Arbres , Se que l'iiitre eO employée 
i femer des graine , &c. D'iutrL'i i int mis à 
la Viile qui a été fucceflivemcntappcllcc Hcs- 
PERIS & BERENirc, Flineexprime b rai- 
, . , Ibn de cette diverfirc par ces mots Fi^4mAm 
flf,€,f. Gtmcu F^irnBi f , les Fabki (ksGncsn'ayinc 
lita de &K. En eftt il n'apfMfiiax qu'air 
liaa 'vcnidjhniiit hiflariques Be otiflants 
d'tvnir une ïîtuau'on qui leur fnit propre. 
HESPRRIDES (t-ss Islis des; iHesdc 
gl4.e.itM '^If'' Atlantique, Plifie * n'en parle qu'a- ii 



vec 

mt 



(in air d 1 n . crtitudc , car après avoir nom- 
les ikvix Gorgones il ajoute ; on raconte 



ne met tout cela fur b côteOccidcanled^A- 
frique. Si Pline avoit parlé avec fp ihm k if 
qu'il a'v eût aucun dpùe fur l'cnffinidb d« 
cekul de Starius-8iM» it ferait natuid de 

dire t le Cap nomtné Ht^m Cn*i doit a- 
votr re4;u ce nom i caule de fa fîiuation \ 
l'OcciJ.nr. Ce doit donc ctre le Cap verdie 
plus Occident,;! de toute l'Afrique, & de 
tout l'aïuitii Conti.Kiiu Les Hcspeiidci ^ 
toirni à uœ journée en de^î , ce pouvoicntl» 
tre deux de* Ifles du Sénégal. Et ainfi dv 
refte de cette couriè. Mais quelicadtMll- 
on faire fur des lelationc iiiipar6i(ei t 
Kes dans des teaps oik ces lieux n'étoiai( 
connus que par une tradition obfcure & ïn> 
certaine. Oenys le Priv-f;tt. n; p iic point de 
ces Hcspcrides, lorsqu'il dit tUnt iei /jUt Hn' 
ftrides fmi firtUts en étAi». C e mot Hcs- 
pcrides n eft pas le nom propre de ces Ifles, 
mais une fimple Epitbcte qui delïgnc CVrV- 
à*KiM!ts , & cela e(k fondé fur l'opiaion fauHè 
de quelques anciens Givgnphcs qui ont cm 
que «s IQ» d'oà on apportait l'Etain en Bf- 
pagne,- éfeinK ep Couchant de ce Pays-U. 
Voyez CAtimKir>Es. Cette fit uation par 
raport ) l'Efp^e a engagé Mr. Hi!l Com- 
mentatcuf de Denys , ï foupçonncr que ces 
Hesperides de Ibn Auteur pouvoicnt bieti 
tre les Açokes. 

HESPERII i^THions , ancien PeU" 
pie d'Ethiopie dont ib occupoient la panieli 
plus Occidentale. Jl en marque tffez bien h 
Stuation. ' Le Ethiopiens Ichthyoï^agei , 
c'cft-i-dirc, qui fe nourrilTcnt depoiflon, oc- 
cupent le grand Golphc de l'Océan Occiden- 
tal. Les plus Méridionaux d'cntic cjx qui 
s'ctenJc'.î [ufqu'à tint terre inconiuic /iintap- 
pcllcz Ihijinii i.£ii.<iepej , c'cl} A-ditc Lthio- 
picn, Ocudcniaux. Ce grand Golphc cil ce» 
lui de Guinée , & les plus Mci idiunaux de ' 
ce Golpiie fottt les haljitans du Congo. Pcul> 
être n'écoient-ils point difTciens des Hefcrim 
4» Léft t quoi que Vbaâmt de Tyr phce 
<emt»ci voe un Pramootmre do nmt Arias k. * Oifi.}!. 
Sirabon prie des fJnferii u^hiopti , il'oc- < I. i;.p. 
cafîon de quelques paffages d'Oratoflhene re- 8»?. 
livfz par Artcmidnrc. II parle cbns un autre 
endroit » de divers Fleuves auxquels le nom de il I- 14.(1. 
Lethé étoit commun Se en met un diez les **7» 
HtsftriHs Ldjmi k tmc *Ef «p/t»{ Aij3uff* , U 
Verlion Latine porte ifÊul HtspcntAi , ftu te- 
tUmt Jfm* ce qiû veut dire chez kl Afrî* 
qins ocddenHnx. Cafiiéoo accafe ce paflii- 
ge d'tec corrompu Se veut qu'au lieu de A»» 
0m «o lilè l^wri. c'ed-î-dite , au lieu des. 
Lil>j<m les Eff^gints. Ortdius ne- croit pat 
que h Critique de Cafauijon loit cquitai>le, 
lui opp.rjfc l'autorité de Stnbon , de Pline, 
de Lucain èi de Martianus Capelli. OovieaC 
de voir les palTagcs des deux premicn | he 
deux derniers ne parlent fimplemenc qiK da 



qu'encore au ddi il y a deux Ifles des Hes- 

pcridei. Cck ne convient point aux Caturies Jardins des Hesporides que Martianus Cipdh 

& encore moins aux Aftiits. Ce qu'il dit met ataprit du mont Atbs, dios k Mettrin'^ 

enfuice y convient aeoR naat : tout cdi» nie TiagitMe. Le pafla«e de Lucain les ph« 

di^i . eft fi ni cHtam que, fi uoai en œ bien Imn ddl , & découvre même la fou r- 

I > des Ifles Cotgcinat ce d'une n»rife s'il y en a dans le pairagc d« 

1. flyAqqenBWjoai» Soeboo, V«ei k H&v» «aller tiMn^ite 

bien 



Ifles des 
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bieii d'^ béii ki. Il parle de k Flotte ée 
Ciua 9» iprttime nide.iciiipte< 
iltLacde Triom. 



Ara r4tkm méj»r rtgimen tLummfu fim- 

ijtjl, 

Tm*fiig* t MMUti^m l$ci firtittptrittt, 
Tmifiaftm Triums édk iiUj^ p4Ùniem , 
l/4)K , «r fiaiti , Dtms ^utm ttio biltrt futtas^ 
■ >4m^ vtnitj* ferjLMitm Htmrwimr* ecmché , 
• Utmt (jr FéUtVémmt f4tri»^ii4virtiti»mM 
T wmi m/rèmm Uhm (wm w— i — 

/Mhu «Miir «fM » fffiKtfu m $Bmgém 

F-l fi MUti* T/ ihtniJ.i tixit MbmJnU. 
. jhimm jUXtA L:thait t^iiu! prj!.tiiiitr ttmms 
- hftnùt, laféonu, trjheKt aO.iiia vtHii: 
mfifiii ^MmuLm imtfU l>rsc»mi, 

Htsftridiam fAnfer fftlutm f wwfi fc w h tfW , 

CdM-^ I i* fit" ffTMmU ftrtit du Vmf' 

JtAux p.tr U i»)Mt mttnauvTt fbétiUti dtt 
Piietcs , fclmfd k (e iLuittr , cJ- arriv* fat ■ 
aïKmm m*iheur k l' Eung dt Trittu. O» dît 

ru munit tft cheri du Ditm ^mî fait nttatir 
Mtr du bruit dt ft cttufiu. Il ift éi- 
mi P*lUu ^tii aant kUft dm ctrvtmm 
■4ifimfm(lijs*mJiti'at»rddMaULAjt, fw 
U Mm im flms vifmi dm adcvumtk 
fnmmm lu tkabmri f»*M j fent fm$ taffi U 
premirre terre <fmi t'tffrit «mx jtmx dt etttt 
Dûjfe. Elle vit lis cjmx irMujmiles Je ce «4- 
r^îl , prit rci re fur fci tards f « frit te fur- 
Mm dt Tr.-tvnide. Atiprii de ce msrtis ceulr le 
Lttbtm (ou Leikei , OU Lethet , ou Ljuhmi) 
ftd me fkit MtCMH trmit (f" k ce qm'»» dit , 
tin dti cmJmii JiMttrrdi»! U tfméditi tjm'il é de 
fiénmUkrm Auprb defienuitis» Uj m tutfi 
k JmAe du Hhfnidu âmrefrit gmrdi ftrtm 
Snipm <jmi veilUif fmjeeeri ; w$4it U é ferdm 
m riches défait qm'il s été' dtfHuile' de fet 
frittt & iju'ea me Imi d Uifé fme fis ftmHUl, 
Ctr il j é deld nudi^miti k VM/lnr dmmk 
l antiijniié & à ndidnlu hîlaim rkm din 

^ 4e VTM. 

Après cette réflexion on peut bien s'atten- 
' dit que Lucain va ft fcrvir du Privil^ qu'il 
1 confervé \ k Poëfie 8c c'eft fur ce pied-A 

£'tl fiut prendre ce wi'il dit cnfuite du Jnw 
«lâ Hclperidei. Il lA donc-pUa' prc% du 
munis de Triton ; ce marais de Triton e ft le 
riKtne que Stnbofi appelle le Lac d« He^pe- 
m I. ï7.p. rides où il dit ' que fc jette le Fkuv.- r.jjn:i. 
'î*" Ce Fleuve Ijdon eft le même tiiic Lursin 
nomme Ltuhon , ou Letktm, ou Letliti, car 
ces troiv ni3nic! c% de lire ce nom (ont autori- 
/iées par dts tilitions, ou pir des Maniiicrits. 
La reiTeinblance du nom avec k Fleuve Le* 
iM fi fifncax nr roabti que l'on puifoii a> 
vcc ni.x ^ dannf oCdfiondekfeaDfin- 
die, quoi que le>rn! Fleore de Lethé Ibit 
en flfpJCiir. Voyez I-n iu' ^ HFSprRis. 
HESPF.RIS ViV.:- de 11 f yrrmïque. 
Atl.bt» Pomi oniu'i Mcb dit ''en nommant les cinq Vil- 
les de -la Pcntapolc; Hespcris i ApoUonie» 
Pnlanflde» Aifinoé» CyktM qn don- 
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ne le nom au Pay<. Pline * A ^ bmi>' ^t'*-f' 

ne Ville t'appeOoit Banmi ftqnecmM 

les fables de* Grecs au fiijct ck* H oBei i d a 

ivoieat Aé «nMi àdhnnftiyscEttr Vilk 

en tfoitaneîenKtBentpaRéle nom. rtaioo» 

te i peu de diftancc Jl cette \'illc coule le 

Fleii\'e Lethim , il \ a im bon lafi« où l'on 

dit que tout les [^l iins dc< Hesperides. Pto- 

lomc^ dit BcTcnice que l'on appelle aulS Ha-d l'4.c.4. 

peridek Anuniea Marcdlin * ioim aulfi la«l,Bj. 

deux notas. L'ancien nom étoit Hesperk. 

Elle prk faotie de Bcrcnicc femme de Pto> 

kxDée EnageM. A f^jnd du Fleux lolaw 

que Pline nomme , c*m le rafme dent il cft 

parlé 'dans le pflTagc de Lucain eirif dms l'ir- 

ticle He-.pbkii MxHiom Oc que le Leth^ 

dont parleStxabottdmlepflâgeeapaRétnai» 

oie endroit. 

1. HESPERIT/E , ancien Peujde dek 
Libye. Voy« Hcsperii /Lthiopes. 

i. HESPhRlT 4-: , ancien PeupVd'Afie 
vc» lc.Pt«de« (don Xcnapbm dans & rcirtiTe 
d» dfar K Dy fe danoafeww» do/^i.y.<.M 
Satnpa qm comnM n dBMn c dw fci Rramncca 
auc l'Armée Gieqne tcmcifi dmi fi tmént i 
dit que Teribaze avoîi penr Ion dcpaiTcment 
les Phafîem Se les Hesperices. D'Ablancourta» 
vec fa lurdicflc accoutumée dit , •.[■JijyriÊmut^ 
gouvcrnoJt le Phafe & l'Arménie. 

HESPËRIUMCeras, ou*e(rr«^a<^, ' 
He«perl' Ceras, nom que Ict Andeos^mt 
donne i un Cap d'Afiriquc fijrtaMncfvcn 
k QMichaac. C'eftPJinel qui k aadhiMaia^i ^' F )*^ 
fil B dtt qne Stitiui Sdbolbi le plaçait %' tme 
journée de Navigation ao dtll dc^ Tlles Hes- 
perides. Il dit un peu aupmv-ant ^ que dui, i 6.c.}aà 
milieu de l'Ethiopie une Montagne s'avance 
vers la Mer , qu'elle cft furt haute , & 
qu'elle y bn'ile par des feux continuels, que le» . 
Grecs l'appellent Thb'on ochrma 8r qu'elle 
eft à quatre journées de Navigation du Pro> 
montaiie HcsrcmoN CtKA* * qui confine k 
r Afrique, aupris dei .Attiiopiem H^icricM 
ou'OocidentaBX. Cet iA far i m Qnart Aloo 
Mcreator, e(l le ^*^'> '^Vm Florin dd 
Campo c'eft le vtrJ ; le R. P. Hardouin 
croit que c'eft Sierra f iosA , en quoi il 
s'accorde avec le P. Bitet A: Mr. Sanfon , Se 
comme le Thdon Oiit uA , (einn pluficurt. 
Géographes trcs-hahiles , entre lesquels eft Mr. 
de l'iflè» ne peut être la Montajpe de Sirrét 
iJmtm ft'qu'ildoit être \ quatre jourt dedîCi 
nnce da PnooMoiic Hopciian * k lt.F. 
Hardouin met le 71m* (Ubm 11 Odv^Aak 
mtMt , qui eft fur la cite de Gokiée. H e(( 
certain que Ptolomée • nomme grattd Golphe ; i. 4. c.«. 
ou Colphe Hespericn un Golphe à: l'Océan 
au Couchant de b Libye. La lîtlt'.:de d; cinq 
dcprcz qu'il lui linnn; aelicvc A: ùltrminer 

pour le Golphe de Gnince. Il fcmbic mettra 
dai^ ce Golphe fon Promontnin Hefperien , 
mais les pofitiooa qu'il ddww tant au Tkétm 
O^ntqa'i fantie Pwmom oi wfc ftmcnt ftp 
rietdÔMnt de l'î^orance oè fon éok dt iba? 
ttnpt fiir ce qui rcjprde cette cAte de l'A- 
frique. 

H ESPER 1 US M o N s , M ontapne d'Ethio. 
pis ,- félon Pline ^. Il dit que Vi Cimpagnll Li-Ci^ 
voiiîne brille b nuit comme des étoiles, 

HESPERIUS SiNut. on Simv* Ma- 

R. } OHVSI 
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OMVS ; nom qœ Ptoloméc donne au Col- 
phe que nous appelbm prerentcment le Gol- 
phe de Guintf. 

H£S&ON. Ondius* muTC une Ville 
de Juàk nammbéaU dam kxi. Chipint de 
Jtmi ec dam le rv. des Ju^. Ce mot pour* 
tant ne s'y trouve en aucune fa^on. Il ijou- 
tc- qu'on II nommoit nulll IIa^or que fe- 
'. - Ion Dirichsrd cil" >i".ippcllc aujourd'hui An- 
Tiop. Jcncfii^ où Ortcliu^ aprisccmotHeî- 
ront car Brochard ne le fournit point. Voici 
tmfeT^ pmpi*» peiolej de ce Religieux kauCha- 
mie qui a pour titre Voyage d'Acre vers k 
Nord. Après avoir parlé de Tbtmt place 
fcfte à fepc ticttCf de Tyr & Urie par k Sch 
Eneur de Tiberiade , pour tenir les Tyrieta 
dans le refpc<ft . ce Voyageur ajoute : Delà 
il y ï qujrre !icu« julqi.i'J j^miefie , Vill» 
qui fut Jnciennemtnt ippfllcc ^4!Jir , c'efi U 
que dcmeuroit autrefois le Roi Jabin qui é- 
toit allié de vingt-quatre Rois contre lesquels 
Jofuc combarit pr l'ordre de Dieu. (On cire 
en marpe Je/iit'ii.) c'eftdecette Ville , pourfuit 
k P. Broclatd, qu'il ell dit auléptiémeCItt* 

Îitre de Jotué qu'd n'y eut que k vnkd*A& 
qui fut coflfuméc par fc 
fctt. Ses roiMs font encore aujourd'hui des * 
preuves de fon ancienne magnificence. Elle 
eft huit lieues de Tvrt'crs l'Orient. VoiU 
ce que dit le Voy.pcui cité par Ortclius Ae 
il ne parlepoim d'Hesron. Voyez Hasor, 

HESSE, (tA)I»aysd'Allcniacne avec ti- 
tre de Landgravi» , dans le Cercle do Haut 
«rwr, Rhin *. Ce Pays s'étend depok k Mmi 
"'«»™^ iulbu'att Wcfer confcie à k Wcttnvk, I 
kTtaringe, I k WeRphalie, ) k Ftmeonie, 
au Pays de Bninswig. Le Pays de Hcflê 
eft partagé en Haure Hefle fe en BafTc. Cela 
joint h diverfes Seigneuries, & Comtez, qui 
ont ctc acquifes avec le temps forme un Etat 
partapé entre quatre branches de la Mailon de 
HelTc, qui toutes prennent b qualité de ^.«n^ 
ffrtvts de Hefle. 

La Havtb Hm» eft ce qu'on appefloit 
■oiRftk k Prindpnué Ibr k L'ohn: 
, HlMOit » en latin moderne Hassi , 
finnc. kur or^ine de* Catti , ou Cartes, an- 
an Penpk dont nous parlons en fou lieu. Le 
C a été char^ en une Afpiration &■ les deux 
T'en SS thin£^cmrnî fort ordinaire fur tout 
dans la Langue A Ucmirvdc. LcsCattesfàifoient 
partie des Hcrmions , grand Peuple de k 
4L 4. Cl). Germanie''. Pline les noonne a»ec les J%rw 
mitmùirfj te ks Oftrmiftin ttt V<MMr» 
fca ÇMujfSv» , tKm àaatf àce wiNm pie» 
«d * dB CoMn de m Qatt ét k Gqv 
■Hpiib Ainfi k fiailbo qu'il y avoit entre 
ks Cnfw Gemta'ns & ceux de la Batavie 
ne fait aucune difîicuhc fur la raifon que l'on 
pourroit chercher de tant de noiiu qui fe 
trouvent cnrorc dans les Pays bai & qni 
Coa(érvent celui de cette Nation. 

SI kl Cjttcs des Pays bas font venus o- 
f^^ireroent de la Hefle , en iétma/t k 
Maifoo qui ell Soumaine de k Hcflë an^ur» 
d'hui vknt oi^gÏMifaMnt des F^bas , & 
cft une Bnnclie àt eeOe des anciens Ducs de 
Brakint. Elle ef> prcfentement partatrée en 
IV. Branches , favoir deux principales qui font 

Htm^Aiskit Ifc Hns»>OAiuuTâDT| 
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& deux autres qui font des Brandis d( Il 
fecondei lavoir HEsn-RHiHNLaftHlMt* 
HoMSouRG. Nous notti a ndtaw» \ rai4 
dre de CCI quatre Branche* éle.nooi ■■in» 
rons ce que chacune poffedc , tant m¥tp 
de Heffe qite de fia acquilido» , & 
conquêtes , ic cnTuite nma y io m d w n » ce 
que d'autra Sowpcniw podfaku an ftmdt 
HefTc. ' ' 

La Branche de CafTcl ell de la Communion 
de Gene\e. Celle de Darmftadt cft dt k 
ConfelTion d'Augsfaourg , celle de Rhinfeb 
eft Catholique & cdk it Hombouig cft Ha» 
formée comme celte de C^el. Léon Snjctt 
fuivcnt l'une ou l'anna de ces RaikiiM avec 
Kbeirf. 

Les Etats de HassE-CAtsEi. font 
1. La plm grande partie de b Basse Hfs- 
SE qui confine i la Franconie , \ h Thutm- 
ge I au BrunsHT» & à la Wcftpbalie. Les 
lieuz MBt 



CafTel Ofkâlt, 
PleflTe Sn^mtmt, 

Ziegenhairo, Cmmi; de bquelfe dépendent 
trois Villes , (avoir 

Trciia, Ncukirkeni Schwarttcnbonu 

Hoti'dctjj, 
Creuc2bei^t 



TI. OediiM éwb de k Havti Ibiai, 

lâvoir» 
Maipui]^ I 



Kîrchhayni 

Wc:ter, 
Rauchcnlxrg , 

IH. La Principauté' de Miii$Crfilo« 
AbiMye fccularifée. 

IV. La plus gnnde paitie du Coitrif de 

SCRAVMaOURO. 

V. Les BAtttiAcis B'UcnT de 

FtivDBNBCte au Coimé d'Hoya. ' 

Vr. Smal1<-!H: mit , avec h Scigneu* 
de Tra NCKENSTEiN djins le Hcnncbcrg. 

Le Landgrave de HefTc-Caircl eft aujour- 
d'hui k même que le Roi de Suéde. 

La Etats pt la Maison diHusi- 
DAKHmufT &nit 

I. La plus grande partie de k Havti 
HnsB t iiivoir 
Gieflên, f^ffe^ 

Nidda , Comte , 

hta, Stiffêtmrie, > 

Butbadi.mt, 

n. Le haht Comte' ns CATZBM*EtN« 
aocBif au Midi du M«ya t ok cft k ViU 
le de Damlhdt qui donne k-noas 1 cette 



ta ErATB DB LA Manon de Hcsse- 
RiitMfiLa fine 

L Le Bas CoimT m CAnm.EurM* 
OBH où font 
fMÊSàit nkfirtt» . 

SbG»- 



I 
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HES. 

• St. Ctver St. Goar 

I.c Citz Porterrjfe 

Cjtzenflnbogtn f''<Uf qui donne foonam ,au 
Comté. 

-Sdiwanndi fVU^ fameux pit fa aux 



IL Dém h BÂtsk Hsin qudgMi Vils» 
Les Vnii>»1 ; 



Sontn. 



Rotttnbourg' 
VVanlricd < 



117. 



Les Etats db ia Maison de H esse 
Homboorg (è l>omim au Baittia^ de t-Ictn- 
jMHKg. Elle pofTede «uffi qMlque «fao- 
Â au Comté de Nidda. 
■ ta vais «a vr«MC*R «ft LftM-ielii» 
ptrirte. • 

L'ELtCTiM M'MiftTSNt» 
la HefTf , " - ' 

[Titzlir dinç 11 Baffe Helfr. 
Amot-nîixxirt;, Ohm«bouip«« Amclbour^. 
Trci'iirt, (iir b Wc-rrï. Ctttc Ville a trOK 
Stwvcrains , fivoir le Lindgrive de Hcflè-Caf- 
la .l'Eleveur de Maycncc & TElefteurdeSaxe, 
HBSSEM *, ChSiewdepbirince d'Aile» 
migne > flë rfieMn d*4M «Rllii^e appait»» 
inmt «m Hues de B^infrig^WolftnbuMl , * 
rmM milles de Wblfen!»î«« fur le choniit de 
H itlKrftidt derrière HestsMOAM. Ce lieii qui 
n'ctfÂf qu'une (împle maifon fat ion orne p»r 
le ÎÎLiv Hjnri |u!;s l'; Rrjnswi^ '!'•'')' fît 
bîMJCOup de dcptn(e< pour l'embellir, il y a 
des Jaiaies prTjntement beaux ; ce Ch^cesa 
fSt .WUiWyagtté d'un Bonij^^ ok pifiiBt' Ici 
UieÉgiflâideXcipfig, de BiS pwj i j A kw- 
rb&S^fc deBrtfoe; - • ; ^ 

dans b Perié. EIl: cft , febn Tavemier , *• à 
70. d. 4f. de Lnntrituje & à 19. d. 16. de 
Latitude. Cette ViUe ell ferait de hautet 
Murailles & il ne s'y fiit aucun commoce. 
Les habitads vivent aCec \ lear dUf ddl Ml» 
qurla terre leur produit. 

HESTAOL , ou comme écrit l'Auteur 
de h VulnK» Estahoi.^ ancienne Ville de 
h Jodfetek'AiliiidellB*. BtTewwit 
wmtxndt appartenu^ hTfihadeJuda< Bo* 
ëx qrâ-la liumw SiTâoot. 4k (gfék itek. 
ï dix milles d'filntlMipelM» tt iDaaB tcb 

Nicopolis. 

HESTlvE. Voyez EsTt «. 
HESTLCA. VoyrtOaeoM. 
HESTlitOTIDE (l*) HtfiiMh, Con- 
trée de l'Eubée , fdon Stnbon , Pline , & 
t HT Ondius. Mais je 
ne ot pouttpccilèmentdaiii 
tfne miitidt* Q 
I. contente de h nommer * en citant EuSicus 
qui dit que daas l'Heftiectide étoimt clnix 
fontaine^, l'une CnRON, l'-iutrc NflLE, 
la première teigiioic en noir b bine des ^krebtc 
qui en buvoient , b feeonde kur rendok U 
bine blanche. Celles qui bavoient dis dinx 
avcHent b laine mêlée ds deux coukun. Ilî- 
/OfiftoJ. doit oni rappone kiàtec clwfc #<lHagrb 

effet l'Heftieotide eft b même chofe <^tie b 
DoujjK CoQCréc da k lïxSùii^ V«7ex 



t9.v.4i. 
d c. tf .f. 



H ES. H ET. 

l'Article ErrioTjE, On y verra la rsifon de 
ce i. h in^erTimt de nom dans le pailage de Sp*. 
bon qui y eft rapporte. Il y ivoit dcinc deux 
EsTioTiOEs , ou HesTi*.oi ints. 

L'une étoit dans rifle d'Eubce & prenoit 
ion nom de l'aocicoaq Estiaa détruite par 
kl Anèebo » de l'Mitai. itaitdaoi k ThcCt 
ttie^ k mlinBCoiNrdeqiieb Dotidei .. 
HESTIONES. VoyaEsTiON». . 
HETALON. Voye? HnTHALOM. 
HETEROSCIIIKS , les Géogripf»ei-<* 
Grec? qui pjrta^'eoicnt Ij Tciie, félon le cours 
de l'ombre d:i S "Icil en plein Midi , nom- 
rooient Jinfi les iubitMif d(s deux Zones tcm> 
prrées ; dooT ks qp^ ont Ifur ombre ap| 
Mottl . fc Jb «nm w MidL Lei Hetero* 
I » ^t OMMD I , leur kf.lnbiiiai des* 

pawt4|i|e kon «nbm Me- """j^ïï: 
rtndtnt toufonn yen une même par- 
^dll Mond-, f.ivnii ver; le Septentrion! ceux 
qui (bot dajn h Zone seinpirt'e Septentrionale 
comme nous, & vers k Miiii i ceux qui de- •' 
menroit cotre le Tropique du Capricçrne 
le Cerck Polaire Antarâique. Ainfi let H*: 
ttrofciens de notre cote , c'eft-i-diiv* €• 
de0 du Tropique du Cancer lortqu'ib 
untram me le. $aUIÂMidi ont l'Orieat | 
ttodix IcrOcridmt I drokSi Au connut 
«ittaporcias de l'autre côt^ , c'cft-à-dire , 
en deSidtt Tropique du Capricorne, lorsqu'ils 
ff tournent vers It Soleil i Midi ont l'Occidcnt 
à leur piijfh" ti rOficotileurdnMlCi C'ett- 
de cette oppoluion d'giibfa qiN IciV vifflC |C 
Qom d'Heteroiicicas. . - . , . 

>; HfiTH .a'Uu.»K} V«sfes an aiec 
lacs. 

2. H£TH^PeredbIte|1tel,étoitkp^e-* O-OaM 
■iar.filt de Chanaao dflpmrait tu Midi^^ 
de h Terre promife , \ HcMon te aux envi- 
rons. Ephron habitant d'Hebron ctoit de b 
Race de Heth • , fc toute cette Ville du' Gm/.fc 
temps d'Abraham étoli ptuplce des enfjns di-'''*'**'' 
Meth. Il V en a qui veulent qu'il y ait eu 
Une Ville <ic Hetli , mës-fiû a'tt WOÏtMlCltae 
trace ^ns l'Ecriture. 

HETHALON K Ville marquée par Eze-* ** 
duel comme bornant b Tene prôteiiedu c6té 
du Septentrion C'eft HiTAtOH M Cus-i 
tu^ fur b Mediicronée fiir k cAie de ^mp<f<c*4l<'' 
cane Po<îdium 6c Uodicée. '* 

HETHE'ENS,eeronikia£MdeHuTR. 
Voyez ce mot. 

HETOBEMA 'Mr-j^a, ancienne Ville 
de rEfpagTie Tan 
HedetanS 

tes lifent Etobesa. 

HETRICOLUM , Vilk de b Cmide 
Gicce au Fejt des tniacM « félon Tite-Li> 
— * ffdMeniiB crak^ c'eft prclimieioent , j. 4^ j.,,. 



lagonooite dans k Pays de* 
félon Ptoloaée ^ SeelMf^"!-*' 



LATTARtco dans k fl^pHae mmciWI f «d 

Hovaumc de Nsplcs. 

l'irTRURIlI , ou rjn<; .irplr:,'l..:i E- 

TKORiE , ((.'i Ancien noro d'uoc Comrcc de 
Pfcdie ^ npood fXHir k plus graade partiel 
k Tufawr EUe éioit reparle de b Ligutie 
par II Rivkfe de Magrà & s'étendoit deli juf- 
aqiriHl' TibSk iM euficns Latine écriment 
«enon fw A flr kmpt Ktmfti , ks JTrnM* 
tjuet qui en cfî di^rivé. C'eft ce qui fe prtni- 
w par ^ aasKoocs kifcripcioai. Plioc dit !• <• /• 



HET. 

h feprimw Reci™ oii cft l'Ernirie depuis Te 
'ffcnve Mipra. t« P«y5 ' (tmvcnt changé de 
Itorn, tet'iw^r» œ furent chaffez par In iMas- 
«s . qui en fiitem depoilcdci ï bur tour 
farteXvA». do* un Roi 6tdonm=ra>^ 

«tifbite 4 «ufe de'trtw Hw »cmr la>Ha»» 

ils furent nomme» Ai« !• ""Ç* *• 

Th u s ci Noin en avons foimc le iun ipo* 
demc du Pays, U Toscamr , & edoi^ 
Pciftle, les Toscans. Ce nom des Tyrt-hc- 
niEm , pour l'expHqwer davantage , eft dtn- 
%9dé ce que AAy» Roi de Lydn ct.^^v» fn 
tiPMs-B une Colonie à U tête de laquelle 
»*rTyrrf«<ne fon fils. C'eft delà que b 
Mtf 4Î «Me dut t «Obfcrvé le non de Mtr 
té 0»k» noaiinoient THemine 

. le dérive * iix» «3 tktrilbXpfU^V^/'''^' 
l>nyi d'Hilicamafle ^ qui lui donne fa même 
origine dit que le vni nnm eft e-jin»*t , qui 
» été ibregé en «lui de Thu/ci. Mais Cclla- 
r.rius * doute que cette origine (oit bien h vraie 
8r elle lui parok une «Ilufion tirée de lom. 
Car (t cela étoit , « moi devroit s'écrire par 
ji'i m lieu que ks «eicnaci In(cripno«5 font 
voir qu'il $'écrivoit>c an Cnnle T. Il 
n'eft pas fSr quer le «MB * ?V»Î^«**" 
î>3y5 foit auflî Micicn que ctloi OC Tll^ymh 
né i la Nation. On trouve i là vôké OUK 
WM«r. Grater des Inferiptiom q.^i p >rt«KCo»» 
49<.k4tt.|iBCtoKi TwsciiE . mus un lut dailtain 
'éufe cette charge n'eut lisu que fn-js le bas 
triipiit. Il eft pâflé au Code TheodoGen de 
IrTwcttSpeonBiCAiRE Ammien Mar- 
ceHin f «t neotioa de b Tuscie Akno- 
NMM. Mdi'-ifitomWipigMjKs nefont 
pas du bon îge ^ » nniOMJ «npli^ kaoe 

d'Etnirie. 

AncicnrrTnîr.r , &r avant b Rnnde puif- 
ûnce des Ronuuns l'Etrurie étoit partagée en 

de Villv 



HET. 

que cMcnne mAfmjaMni TTite-Lite ^ 
?.rfc«fc««Ot*«d««P«.pW. Dt-fiat 
nys d'HaBdumOê dk d» même que toute façtt. 

TvriK L UL ctoit parugée en xii Prefidaw» 
M Ces Vilki» felsa Ckrât 

ecHoUInnii»^ 



... > - 



I. lo.v. 1 6+. 
Itoa.L I. 

L*.e.p. 



« bf.tt. 



/l.sy.«.4. 



Cm» - 

m. 



Kne le temps ces Villes furent oonqaifei p« 
les Romains* & fous les CefïTS le nombrecn 
fut augmenté. On voit dans des Infcriptions'. . m. t.» 
ETRvt. XV. t^opul.oR. & /Etrur, xv.PD«li£^ciS 
PUL. n eft vrai que Remcfiu;, qui pwkhiM.»»»». 

k kotade crak que k V>.cft uoe faute Mer 
ir. Mik comme k picmkre kankfitQn* 
tery eft oonfixtM * il vaut mknKOioim qu'en 
effirt k nombie de ces taipfet de lUctiurie 
fut augmenté avec le temps, que de faireùnfî 
violence i deux Médailles qui fe juftifient n- 
ciproquement. 

C^ioiqu'il en lôix» l'Hetnirie ancienne n'*> 
voie «ne ces daiae Peuples, dont cl4cua«>^ 
Wtt m £MMWMt <m fon Chef particuliers. . 
fltak wi de cm C]m6 avoir une autorité plus 
grande que ksaWRi 9t b ju ri fii ftM B s'«en* 
doit fur les onxe aotitt Vei^Uh OKhpqee 
ou Chefs , portoicnt Mae o m mft dTarpuc 

un Sceptre bout duqud 6oit un ^k, koT 
(unique «oir de pourpre enrichie d'or ; & ils 
étoient précédez MT douze Liôcurs. Ilsc'toimt 
aflis dans une ciiaire d'yvoire. Nous jom-'Dnrfr 
draw ici k TaWe que k Peie Briet donne de^ ^^J^ 
cm* AmM Peuples dans k détail > mais nous^',^^ 
en dmaenas l'ordie pour kinmeoer k cdui 
que Bm*«nnd<jadcNW^à cctVillB<Bkt 



I CtOSlNi, par- r C/nr/ÎW* , anciennemetit CmrrJ ', aujourd'hui Cfc;»/?. 
de du Stmm & dei Omit» Rivière, aujourd'hui fa Chiana & Iba mani* Oi^fdùu. 
rOrvktM. [Sèm, Cofciik, wjowdlmiSMfc 

ir. PERUstwi, r Prr«f4, Colonk, anJoorfImiftrwyS, enltakn?flïfte 
bonne twtk du tf-i Lm-' Tréfjmtnu, , aujourd'hui le Im 4* 
tugm. \T0fti, M«lbndephilki<edePlu»BkJetme,aujouidtoakW* 

III. CORTONHN- 

sts. partiedu/^&.,»-< C»*— VîBedfallW. 
fm au defliis de Me I - 



IV. Arritisi 

une bnnnc p-.rtie du 
Florentin au dcfTiis Sf. 
«n dcITous de Florence 
& autour d'Arczzo. 



aujourd'hui ArtM. 
k pcefent Fitf^ . 
FlvrtmUt eo ItalfcB#ï»w«M» mtmiipaFmmii_ 



V. Vof-ATSiiRA. rfUutrré, aujourd'hui Ftberf. 
NI , fa plus grande J HmmUt I/irmitptrtmt, prefentement 
pnkdnJ^ \Féài fVêtirrma — 



maimtnant FmH- 



i • 



- retwbmm», Vilfc ruinée, aa ViDue de Cfi^^^^ 
VI Vetolonii, ]p^i^ & p<^^. Vide rafaéenp&^IVpiK 



Digilized by Google 



U ivec le DllcW'<|e' 



H ET. • HET. 

r RifilU t «ujoMnl'hBi i Àùfimd on en voie eocore-lo 
font des ciqs cfamdskaiÂiHlkpMdeGfDCKOf 
fervent encore le nom de Bxewt Dt HotUXI» 

Prilis Lacks, à présent La^o di djlis^lione, 
Sâturnia , cc licu gjrdc Ion inci:n nom. 
TcUmcn fxirtMt , prcfcntcniînt Tel^mm*. 
Perl Kl HtrttiUi , l prcfetu Pme Erctte. 
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Crfr OU t aujourd'hui LMictÀnm. 

t, tujoiiid'liui AimÊU 



VIII.Tâiiàinini. 
futie da Fmrtmti- 
m dt St. fkm qui< 
confine au Ducké de 
Cadro. 



Tdrtfuiiiu, Vnk rainée, lêii 

fus de Comcto. 
Grwifi; dont ks ruines Te voient au deffous de Cometto. 
Fmm Amrilii, lujourd'hui M<>m»lia. 

Sufii yilU , amfi appeUéei dit Stnbon, jaitequ'aQCiojroitque j'avoit 
été la deoMiM de MboK ILiai dei MigB. 



\ FUfln! ou ; aujourd'hui fitjâM. 

;t)ur .' . ' ' 



IX. Voutim 

partie du PAtrimeine 

t f; ''Ti"!i'r^' rr^.'i peu pris 
tifiMCfU, &unpcu l ' ~^ ftimjM 

- - * ■ /MTflMMMI > ytCWIHilBCB» VnWIn 



X. C«*ETAi«, r TOÎooixniui QrvittH. 



St. rtimdepui4le< jfUi^ aujourd'hui P*l« maifon de plaifiuice de la Maifoo Faniefe. 



h Ma. 



St. SdvtJIre & d« f *- 



r F4y<TiV , Ville ruinée , on en montre la phoe fiv m ndv Mpdldt 
Civita Caftelhia. 
XI. Faikct, { ^^^^ Montagne, /* Mont St. Sjlvffbt. 
lcPwautour/rJ/^»f^ aujourd'hui Z-^» 4* T 

I Ftfitimiimi i nefcnt G^^sii». 
1 CWM, wjomd'liaî OviulU. 
Lj«rMi« IMBM, njonnl'liHi ivunii 



Xir. Veibntej, 
l'Etat du Duc de 
Parme (c eft-i-dire , 
ce Dmht de Cjflreii 
RoncigUone) & la 

r'e du Patiimoiae 
Se Pime ritent 
vers Rome & vers h 
Ville de l'on». 



I ' tW\ aujourd'hui Scrifim. • . 

Niftt , ou Krfii , aujoanflmi JIÛL 

Crcmera Rivière, aujourd'hui It ^iv» 

Mtfia SilvA , aujourd'hui le B*b J$ B^iMm'. 
pAimm f^eltxmid , aujourd'hui Bii;>io d'^^j'inelU. 
Mmu Cèatimmi , Montapnc aujourd'hui Aùmi Ji FSurén 
Le Lac de même nom c(t L^c di fie» , ou , 
La Foféfde même nom ne (uUîile plus. 

ftaimum f 1 aujoun^Jiair 

Sutrimm» mioaid'hpt Smri,^ 
Fre^ewH, cnMBnMDt détniitt* . 
I Ponus yiufufiiy tuiourd'Ind /Mfc 
L.i'j/i'w , aujourd'hui Càtnfo M AAw. 



^'Hetrwic comprctjoit donc entièrement 

. I. Le Duché de Maflà « qpà cft ^Mlt 

ce DwcÛft l'Apennin. 

i L'Eut de b RepnUkiue de Laqi)». 

4 ToutfcBnodDncydeTdbae. 

5 I.e PcruMn, . . 

6 L'Orvittan, 

ÎLe pitrimoine de St. Pierre , 
Duché de Caftro & Koncigiione , 
^ LojSwodegliFkafidii. 

TfUe étoit l'Etnme apris que les Gaulois fu- 
mt toblis eu lalk » car avant lewamvée 
l«i Etnuqi» •voMKdaidnfcfiAmMiiide» 



u de l'Apennui , mais ils en furent lifï. 
mcnt dépouillez psr des Peuplai, çixrriers à 
qui une Nation amollie . par une toone 
poix n'âoit fûtta imét fût k^gnÉta- 

tu k débl qm FmvMM-detraircs A4 
nk Ib nqofcr biau groflîeremcat que sdt 
tndoketopjonn fHetrarie , pjt h TMcaéft 

Car quoi que la Tofcaoe qui comprend le 
Florentin, le Piran, & leSiennob, foit une 
partie confidcrable de l'ancietne Hetrurie , il 
fiiut y en ajouter huit autres pour faire l'Ile» 
tnirie entière. Mr. Baudrand appelle* 
mrk Gnm tÊf âdé m t p c'cft^.dite» l'Hetnvi 
rie «Honr dn M» k pnk «m k> Gaulob' 
8 . fui». 



c e. !<. 

4Ci If» 



14. c. a. 



t)8 HET. HEV. 

fobjuguercnt. Voyez !« Artiçlcj Toscane 

HPT T.Er ; Voyre Hbth. 

Hr.TTHlM, (la terre tit) ileneft 
fkU tu Clupitit i.dts Juges * : m htmm 
firti 4r Buhil (aurcuKat Luu) éilU dmn U 

Cûmet croit que m boinnie ft min dm h- 

Pays d« TîcthLcn<; , ju Mitii de !.i Tribu de 
Juda & qu'il y baiir h Ville de Luza , E- 
LilA ou LussA dont psrîc l'tolomcc b. M'Î5 
Rokxn^ diftingue deux Villes ' l'une dans 
ridumce EIm/à t l'autre <■ dans l'Arabie pe- 
trec Lufa ; & il les diftinçue non feulement 

Er b difFcrtntc manière d'tcrirc leurs noms, 
MÉ k$ dificfCBin Pravinccs où elles étoient , 
ma» etiCDft pir ks «ofilioai par raport 
aux Longitudes & «n LfltklH^ Sdoo ce 
Géographe il y avoît 

DMHstldtum'e T.ongit, Latit. 

Eluiâ "5 * uf 30* jo' 

Dans l'Aiabte Pcu^ 

LuA tff fo ')o If. 



D. Gdnwt wraic M dae I bquelle il appli- 
quoit le mfl^e des Juges, cir le pafTsge de 

ifolirphe • qui dit que les Jnifi prirent fiir 
es At,ih-:i !,i Vill:: i!c Luf.i, doit 5'cnttndre 
naturtllcnicnt de li titini.ic qui éioit en A- 
rabie. Ce fut, dr D. CJmet, tn mémoire 
de f' pTcmicre pjtiic que cet homme donna 
1 fa nouvelle Ville le nom de Lm%4. 
- HEVJEÎt c'eft-iniite, le Heve'ens, 
Peuple ancien de l'Afie. Il étpit.deTcendn 
d'/ftmw » fit* de Cjfujn .-^^ Ce ^Peuple • 
<fit D* Cilfiiet ' » dfkncttfa «dboid dans 1s 
Pays qui fut dq>uis poflTed^ pr les Caphto- 
rim , ou par lc< l'hilillins. L'Ecrinire dit 
Dniinn. exprtiTtment v/y. >■ :i C.ifhcrimi chtijfertnl Ut 
Hctiitns qni dimiurotcm àcfHÎs Hifferim juf- 
tjM» Gtx^. Il y a voit audî des Hcvécns à 
Sichim & à Gabaon , & par ■ confequent 
au centre de h Teire Ptanûle'puiMue cenr 
de Sichem , te ks Gétbûm étount He> 
vA» ^ Enfin if y- «a màt an ddk ds 
»-kjoiinbiti au pied dn aïont Hcnnoo K Bo- 
^'J^' cWt cioit que CiidmiiSf qui conduilbit ti- 
ijtfmtc. ne Colonie de Phéniciens, dans la Grtct 
vient de I Hebrcu Kedem , tOritnt , par- 
ce qu'il i'loit de la partie orientale du Pays 
de Chanaan. Le nom de fa femme Her- 
niooe , vient du mont Hetmon , au pied 
duquel les Hevéens avoient leur demeure. 
La metamorphofc de Cadinus , & d'Her- 
iteiane en ScàpCM cft Atadée for lajGnffic*- 
tfon '*do non 'd*Hevftus ii|ui en pMmcicft 
fignilîc des ferpens. 

• HF.Vr.r.I.I , Nurinn pirticnllfrc ftirre les 
aruii'n', St a','-;. On les norî^itinît lufli Ht- 
leldi iS: HJveUm , ik )l3(!it;)n:nt le Ha- 
VFri ANr» auprès de H'tvcihrr; , & dc h 

Rivicrc de Hml, Voyez l'atricle Hf.ru- 

LES. 

HEVER Baronie aux Pays-bas dam le 
Brabiffi , au voifîna^ de Lanvank 
■ HEVERLE' ' beau Clikcau de Plaifance 
aibt Pays-bas , pt*s de Loavim entre la Dey- 
le & la Tute. Il nppartient au Duc d'Ar- 
fdiot. A cinq cent pas du Château efl un 
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le oecnargtT eniemoie aans iei.ioipnt l'er» 

C'eft , dit-il f , apparemment ce P*T»t^ 
ôla, dont il efl prié dans h Genefe e 
premier Livre des Rois ' qui s'étendoii ig. 
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HEV. 

Couvent de Celtftins , de la fondation des ^ 
Ducs d'Arfchot , qui l'ont choifi pour le 
lieu de leur fepultuic & qui ont fait pein- 
dre tous les Seigneurs d'Arfchot , & de 
Croy depuis Adam , jufqu'à leur temps a» 
yec kto noms & leurs âmes. Ridicule 
■MOMMot d^ine mnké qû va dmcher de^ 
flBOi ft'icpiiiR * din hi iciicI^b dN wir hw 

^ÎEVERSWERDE , petite Ville d'Al- 

lenugne , dins la Luficc fur rElflcr, i Hx 

lieues de Cotbus", & i cmq dc liaudificn, ^J^Mâmd 

On la nomme auiTi IIojkswskoa. Utt-tf*^ 

HKUFT , (le Fort d') rortercflTe de 
Pologne , dans la Pruflc Royale , fur la 
Wifiule", ^ui s'y nrtue en deux bianchcsa UiU. 
caire Dintngf Marienooint ^(^lîcu^ 
del'neftdetaaaéi • 

HEVILA, Hi«itATii>ouCnA'»iLAT«. 
pjv^ rf'Afie, qui prit fon nom d'Hevila. D. 
Calmct diflingue les deux Hcvib , l'un fils 
dc Chus , l'autre fîls dc Jedan ; A- com- 
OK ils peuplèrent chacun un Pays il dillin- 
gne deux P^js d'Hevila. Sdoo ki il y ». 
voit donc 

I. HEVILAi fils de Chus " qui peupb, • cm«/c. 
fàoa Bochart. «ene |«ie de l'A nMej^ " ' 
fcoft o& PEuphraie 6c le* l^pc lAiiulleot 

pour fe décharger enfemble dansleGolphtPetti 
fîque. 

d'Hevila 

& au premier Livre des Rois * qui 
jufquev à Sur du côté dc l'Egypte. C'étoit r ca^.v.y. 
■dans ce terrain cju'étoit le partage des fikd'U- 

■rtMmm battalÊÊtikÊit jtSmriil BIMB r/mBlm H)^ 

nihu fini «Mr.' 
1. HEVILA , (ib de feâan * q|d p»<6MH|^Cb 

f)la apparemment la Cokhide , 8c le Piysdans ««^v.af. 
equel tounioye le Fleuve Phifon ou du Plia- 
fis '. On connoit darvs l'Arménie, pourfuit r c. ii.». 
D. Calmer , &: dans le Pays de Colcnicns les ' »• 
Villes dc Cholva , & Cholvata & la ré- 
gion CHOLOBOTam'macgnéedans Haiton. 

î^. Hùet^fiitvairqne lîn n'eftpluscoo- « simit.do 
teAé entre le» Savans que la fitnicioo deCnA- 
viiA, car c^aiDfi.tr'aderitiieiima»'*^'-*' 
formément ) Hfébrra. ' La plus lires mar- 
ques , di;-il , pnur rcconnoitrc k Pliifon, 
font celles que Sloïfe y a appelées lor qu'il 
a dit qu'il arrofe la terre de Cnavi'iah ; qu'on 
trouve dans cette terre de bon or , des perles, 
du Rdellium Ce h Piètre d'Onyx. Si je fais 
donc voir (|ue ces naèques conviennent uni- 
quement ait Fleuve » que }e prétends être le 
Philbo» on ne poum pas coattfier noa lb>> ' 
timent. C'étoit par Kl que dcvdmt coanica» 
cer ceux qui ont recherché la fîtuation de cet- 
te Rivière. Si apr^s avoir découvert un Pays 
de Chavilali fertile en or, tnptrkï, &' en pier- 
res precicuffs , ils y cuflmt dc-cr>tiverr un 
Fleuve , qui y eut ai quelque jariftiuri ;ivct 
le Gehon , le Ti£;TC l'Euphnte ils aure^icnt 
riifnnnc conft'q'JCmmoit , en concluant quB 

ce Fkuve , devoir être le Philôn. Mail au 
«en de eeh ib«m phtélePhifen , Bukil 
leur a ph 4r qaA à fannture & ils «ut ci^ 
fuite iwaiinéChivihIile Pays, qu'ils avéienr 

cholfî pour y nicnre le Phifon les 

deux jdus communes opinions touchant Cha- 
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vibh , ioM que c'eil la pirtie des Inda • que 
pircoun k Ginge comme h plufMrt des Pc- 
as r<M|t cm I ou qu» c'cHh Swiîne qui eil 
IPOricni du Caml Oriental, des deux qui '{»• 
t^gem le T'\^v- & l'Euphnte aprèi leur jonc- 

0 M^.^- cion. Jofcphe * fuivi par St. Jernmc. p» 
••«rTv pliificurN iutr« a imi|;i:it yin autre ChiviUh 

en Ainqu* ■. du coté du Couchiiit & t don- 
arfià. eé ce nom à la Gctune, fjiis en iitpona^ au- 
cune raifon. Je n'en voit poist d autre que 
la conformité qui Te trouve , eaWe l« mots de 
ÛutmUli & de Gttulie , Ion qu'oo ep aant* 
sorte kl lettrtt. ccne preiifc à Bw « j) 
nue recevoir toi^e^ kt Ai u g u towp» OB—c 
des «gumem Ml rcpfique. 

Pour trouver Chivihh il {^Dok fuiviclei 
traces , que r.Ln.vi ns Sacrez ont mat- 
#c.io.».7. quf^^ dixi'; h Gcnrft. au X. Chapirrt où h 
6M^-c. le. Jiii>;rlion (!:î N':::ons q.;i fe fit aprcs la coh- 

i!v.u> le» ■ont des PatrurcUrs , & des (bndateufs 
iltH tiltilMl* çui'font presque lottt ks nè» 
~^fgi ^g)lâ que ceux de ces Natioos* m riou> 
Vf den ChaviUi « l'i^ fib de Cbus . & l'au- 
tre fib de |eâMr Mc>Baii(Ji^ViUeipii> 
qui cr Chantre diiu lim PUhg » wcc bâa* 
coup d'érudition i momae que ce dernier Cha- 
vii.ih cil fntiLiatcur de la NTation (]ui hebite 
le Piys de Chaulas , fitué fur la côte O- 
-. rientiic du Colphe Arabique, i l'Occident de 
V rArabie li£urculc. Ci:ccc cotwrée n'a aucun 
rapport avec celle que nous cherchons , mais 
bira l'aatit qui a pris foo nom de Cluvikh , 
fib de C1ms« comme noBS Venlqgiifk nàas 
« iMf - 1> Mr. Bochart \ Molle ' te t A»èir du Lt- 
Hmtl c ^ * j^liquent Ken nettement la 

»f.». iS.*^ ii: jjrw>ii de ce Pays de Chavîlah , lorsque 
»%$mm.ç. p.jui e-tprimcr Ic^ î-iix cxtrcmitcz de l' An- 
Ijhv.i;. t^ie j voifir»e àt li Terre Sainte , ils norn- 
mciit Clu'. ibK &: Sur. S ir croit un dclert, 
à l'entrée d'£gypte vers l'extrémité du Gol- 
' ili6é Pofiqoe « c'efi4-dire , commençant \ 
l'Occident de l'embnuchure du Canal , que 
je prétends £tre le Pbifon» & s'ctendant vers 
k Midii k loc^ de la côte Occidentale de ce 
f Aati^.\, Golphe, îufques ven kCiBiri Jolcphe' 
npport.vir mcmes faits qui lônr expofëz, 
dans ces cnd.oits de Moïfé & de Samuel, & 
voulant mirqucr les mêmes bornes de cette 
diihnce , au lieu de Sur m:t PeUft , la prc- 
micre Vilk qu'on rencontre en allint de la Pa- 
kftine en ^m>K > k lon^ de la Mer & au 
Iku de CbiviUi . met b Mer Roqgp pa £• 
ly t h u tont , 4e<^nwt daiKaMmpar<a 
«ob h fifoma £ Chavifah, 
' Lb hdnim de ce Pars n'ont m ^ in. 
connus aux Anta» Proplunet. Ib kl nooir 

m.nl CH «VLOTH£'tNI > CBABLASIII» > 

. CH^vi AsifNs. Cmavcls'ens; noms nu- 
nifeftcmcnt dérivez de ChjnUii , ou Oy*vi- 
Uth (ain(i que ce nom s'écrit quand il cil en 
régime) & les placent entre les Nabathéens & 
les Agr^ Peuples Uoaditcs d'origine , ha- 
f grf UtaM de rAnbie ddme. alTez pris de l'cx- 
xJiT^ ncnrifé da Gdphe Periîqae. Plufieun &- 

1 b'iita^e. vans hommes , entre autres Stcudms * , Be> 
»»•••■ roalJ: " , Crotius ' Hornius * ti Bochart ', 
Sn^\i "^"^ 1''^ '•^ Peuples , que je viens de 
/ H'tiil nommrr, e;i ont piis le nom &: h fituation. 

trti. le i.4. pcut-ctrc c ALATHUA > V)lk dç l' Arjibie d^ 
cil* 
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lerte que Ptolomée place vect les aines lieux > 
a-t-elle ici quelque rapport. 

Mr. Huet repond enfuiie \ uqe objeâion» 
Un &vant homie • dit-il, qui a dq^ peu 
wpgni^ nouvelks lumières à rcda'uxilTenKnC 
de 1i Gciiefe > contredit la fituation que je 
donne au Pays de Chaviljh , par le panj;Tc du 
prcmitr Livre des Rois qui dit que Sjiilpour» 
fuivit les Amalecites d-.puis Cluviuli juP» 
qu'en Surj ce qui lait une langueur de «fut 
anquante lieues d'Allemagne, & ptflè loim 
errance. Mais, repond Mr. Huet, nouare« 
furcn-i-kJ la même likené fur Chavila , <|u*il 
s'eft donnée fur les lieux de Syrie , noa»^ 
m Eden & Paradis . letqueb , quoique de 
fort petite étendue , il foup^oone fam aucune 
preuve avoir pû autrefois s'étendre depuis la 
Kler de Syrie jufqu'au Tigre ? Ne pouvons» 
nous p-s lui dire i meilleur titre que les bor- 
nes liu ! -'.^ }.i Cluvili (imr incertaines , Sc 

Ju'auirciois elles qui pu s'ctendre bien avant 
ms r'AnUe deSnte, & d^ns l'Anbie pe- 
trée.* juTqu'aux cmi^ de la PïJeUnel . 

HEUKELOM ■ , pedié Vîftfdéèi ^ _ 
TinmUuêsdttPiys-be, dinifcHbibiide. S;^!'* » 
fiirlilUvkicdeLînee, su deflbus de Léo»- 
dam, \ deux petites lieues de Gorcum. 

HCUPING " . Ville de la Chine , dans a AiUt 
le Pek-îi, au Jtpjrtêmciiî de Cliinting, qn*-***» 
tricme Mctropole de cette Province. Elk cil 
de a. d. ^o.'plus Occidentale que Peking Se 
i ;9. d.(S. delLatitudc. AfTczprèsdcHeoping 
efl un petit Lac formé pnr deux fouroB très. 
VBtGue» 4c cefto^m l'une eSt très^haude & 
l'autit rAs-fraide. 

HEUSAKAS », Peupk d Afrique, dutog^. 
b Cafnrie. Ib diffimnt des autres Caficit 
en ce qu'ils s'adonnent î l'Agriculture. 

HEUSDCN P , Ville des Provinces U-/™»- 
nies tbns la Province de Hollande, fur b RJ-£îSu?* 
ve gauclie de b Meufe. Elle fut ancienne» 
ment du firaibant , mais clic fut vendue aux 
Comtes de Holhnde. Elle efl \ tn»s lieues 
de Bois-k43iK & \ deux de Bommel. Mr. 
de Lo^gucrae n parie ainfi 4. Ceft une Vil- 4 i><<^ 4t 
k fane fur fci cmfiiB èa Bahant, dk a eu 
autrefois <ês Seigneurs particuliers, qui ne re- 
connoillôient ni le Duc de Brabant ni le Com- 
te de Hollande ; nuis ils ont ctc durant quel- 

3ue temps ValTaux des Comtes de CIcvcs, 
ont on prétend qu'ils defcendoient. On 
tient que le premier Seigneur de Heusden lê 
nomnmit Robert ic étoit fils d'un autre Ro* 
bert Comte de Ckvc** de que Baudouiupait 
fedoit cette Seigneurie Pen lott. ^cft de lui 
que defceodait Jen qui vendit l'an 'lljk'i 
Seigneurie de Heusden , \ Je» Duc de Bn« 
bjnt, ,114 préjudice de fa forur Sophie, quia» 
voit cpoufif le Comte de S^flcnbourg. Ce 
Comte ne p.mvjnt avoir aui.'.:nc fiti^fai-liondu 
Duc de Hrabant , vendit Ion droit & celui 
de fa femme ï Guillaume le bon Comte do 
Holbade qui k rendit maicte de Heusdeo 9c 
s'y mainiiatt comme fo Suicceflêurs ou lâit* 
mkrf ki^icicnttmMatnRi daDus d0, 
BtmiKi La Comics lie Hdfande , fefixi» 
dotent fur ce «e Thierri Comte dt Clcves u 
voit vendu ) noiem Comte dL Mi>ll nie, U 
Sei{;neurie dîiefie de Heu^lcn l'an ni^a.avec 
k drqit q^à4|pw«0Dic l ce Comccfui A lt«na. 
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EEUXER. VMfl RoxTEm. 
EWECZ f LE COMTE* D'J*. petit T^f 

de la haute Hongrie, entre h TJiïc &: le Za- 
giwa , il a ail Septentrion le Comte de Z.i- 
bolc , au Couchant celui de Pcft , & celui 
de Zolnoc au Midi. Outre la Ville de He- 
wEcz dootapccbdlewA» iltdkoRfldle 
de Hatvan* 
• HEX. Vôy«S«t. 

HGX A.COMI AS, Sirec fipîfctjpald* A fie, 
fous la Mctrojxjl: de Ikryra en Arabie, fclon 
une ancienne Notice. 

HEXAMILIUM. Voyez Lijtma- 

CHIF.. 

i Etitprrf. HEXHAM ^ * Boiiig d'Aaajeterrt dans 
dekCr. fe Wortliamberl i nd i qoMocze ailles au Cou-> 

chant de Ne -. ofUï. C'étoît autitfiœ Une 
Ville ïïpif fon Si^ fut annexé 

par Hin'n VIII. à l'Ilvcchc de Durham, Sa 
Cathédrale étoit fort belle avant qu'elle eût 
été en prtic ruinée par les EcoflÔB. Ccft 
l'Axiloovnom des Anciens. 

HEYOlNGt^D'» oa HerzMLO, 
Mtmaftere d'AUenugne en Franconie fur le 
Meyn. Il y a aupr& une petite Vfl]e« ou 
un Bout^ qui tffméeut k ffivftpie de 
Wurtzbourg. 



' HIA. 

les net dnto la Mer Mediteman^ 6c i 
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e Zejltr 
Fraoeoo. 
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HrTlIGtNBtRC» 

Heyiigenhaven 
Hîyligcnftade 
Heyiigenpefl, 



Hciligcnberg , 
ligenhaven, 

HrifigoipeRi 



HEYLON , Ville d' Arabie C ctoit un 
Siège Epifcopal fous la Metrôpofe d» BoSU, 
fclon une ancienne Notice. 
. iJ""*"^ HEYP ACH ou Heppach ^ Boure & Ab- 
Ed"- [jof. d' AUeo^ » dus le CtwJed e Suibe» 
, fur h RivicR de ftottmi't eiiviiuu k dftdc 
lieues de Biberac, vers le Levant. Ccrte Ab- 
baye fut fondée en ii^j.par deux Dames, 
l'une de U Maifon de Rofotelllf» iTllltiedB 
celle de I^udenbouc^. 

HIIZAR.E' ou HiZARBc, Vïïle d'Afie, 
dk eft nommie tom ce dernier nom dans 
èt^t^u VHilloiltdeTimurEec'} &par uneNo- 
, ■ te on avertit que c'eft une Ville du S^anian t 
entre la porte de fer & b Rivière de Vacah. 
l loo.degrez 50'. de Longitude, & ï 58. d. 
de Latitude. IQe eft aufli appellée Hisar 
Caduman t & eft pgodie da RojMnmvde 
Catlan. 

HEZAR Ehb S Ville d^Afie, dans te 
KIniKesm » I ftiic Geuee de celle de Cil te 
le bord OctMedtd de b Rniere fOtas oa 

ét Gehon. Burini la met fur la Rive Ori-n- 
taTe de cette Rivière, nuis Abulfcda la place 
du L\')tL Srpr:ntrionil. Cette Vilkpft|IDnr 
k plus forte de tout k Pays. 

HI. 



HTAB ANDA , Ville Epifcopaîe d'Afie , 
fou? b \1erropole dt n.imis , fclon GviiP.au- 
ine rie Tvr cfc' piv Orttliu'i. Lf même Siè- 
ge e(l noomié Yabruda , dans la Notice du 
Atriareluc d'AHioche publiée pr Sdld- 
ftraw. 

HIADERA. Voyn f AoetA» 
HIAD£S , Illes dont pik Afpfal K It 



iDiAi 



de (mte ks Cyckkfes, ks S^orkks, k» I 



des, ks EchinJdes. LeTÎiddAeBr tilid« 

oublié les Hiades. 

HFAMUEN , î'ortcrtfre de la Chine, 
dans la Province de Fokien. Elle ctt d'un 
degré 19'. pins Oncntilc que Pékin , l 24, 
d. ) j'. de uthode» ick» le P. MntiaidMB 
Adit Cldoidt. Ostte VortotSEt Ar cdk de 
Ganhas dit U même Auteur, ' fuTalTe * »J* 
plufieurs Villes tint par h beauté des Edifices 

Îuc p.ir 1.1 fniiltitude des habitlnî, & par le 
lofnmcrce qui s"y fait. La Ville d'Hiamuen 
eft fur une Kleaflez près du Continent ; au Geit 

?ue Ganhai eft attachée i h Terre fermer 
:'eft de 11 «lOe l'on ell]iart|iK des Matclun. 
difes pour toutes ks Indes, & c'eft Â qu'on 
y en apporte d'autres au rcttwir. Ce» Beux 
ont autrefois été poiTedcr par Iquon fameux 
pirate , C connu oes étrangers » & furtout des 
Efpagnols , des Portugais Se des HollatKiois , 
qui s'eft fouvent vu une Flpte de trots mil^ 
grands bàtmiens de la Chine.. Les Holhndott 
«mi ont ibovcat été dur dir deux places les 
«nuuiûi jonr de ^nadn V9cs quoi qu'elles 
ne paircarpi>|XNiririk*lhMMDnpfpètfck 
Chine. 

HlAVTIiîl Aciy*.. Martial dans une E- 
pigramme ' à fon livre en fait loeuioa» iLix.Sfig^ 

!• 
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Ojîflqiles cxrrtipîaîrrs portent /Mthùf 
quoi mi'il en (oit, Mirrial décrit ailleurs ^ k* 
même fontaine , mais fans la nommer ; on y VMt 
feulement que cette fontaine étoit ) une Ma»- 
fon de CSitipegne . qui apparfen<»i l Stelksi 
Levcn cité vent Âic que Stetb aimoitftfc 
cette fftnitr éom fi dignité le prîvoit, ft h' 
Poëte exprime ce defir par la foif qu'il avoft 
de boire de l"eau dcb fontaine Iivahis ou A*** 
Hnu. Voyez ce que dit Turncbe ' fur ce fujet. | ^ 
HIAÔY, Ville dcb Chine, dans U Pro- ' 
vioce de CÂannfi ou Xanfî , au departemeoe 
du Fuencheo cinouiéme Métropole de cens 
Provintit. EMe dl de «. d. ii\ plus Occi* 
dentik' que Ptktn , ) jV. d. tf*. de Latitu- 
de*. Auprès de cette Vîfk eft b Montagne 
de Castanc , oîi font quantité de fources*** 
d'eaux chaudes & Minérales, & beaucoup de 
ces puits pleins de feu dont )'ai pirlédansraN 
ticlc de Chanitfî. Ces fontaines bOuiOantes 
en font un Pays , alTez femblabk \ celui de 
FlHiual au Royaume de Napki. SiksCld- 
nob fe piqtKHem de cet (brrét de curioliteCf 
ils en tircroic-nt les mêmes effets, car cesCU 
font difFercnres dr goût de couleur. 
HIARC HAN." Voyez Irxïn. 
HIASPIS lieu d- A fie près du TibiB, •*'*'• 
^i^Ion Aminien Marct.-IIin. 

HIATOSPOLIS, ouHastomui, 00 
ÎMraivottS. Voyet Ratisbommb 

HlBnR A ' , IHc donr i! eft parié, dans'^J^ 
un paffigc de I-ucillc rapporté par Nonnius 

Mîrctllu'^. 

HlBr;RL\ pour Iberia , nom Latin de 
l'Efpisn:. 

HIBERNIE » aockn nom de l'iRLAtt- 
Bi » que Ton eppeUe encore en Ijtin Mkr> 
«<k » « ks iKtâKttonJ g fc nrf. Mr. Beo' 
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Jrind die en Frmçon fci HiMnnnttt L*n> 

rage eft poui* HtaeRweis. 

HIBER-SOIS, ce mot ne flgnifie qulr- 
bndolf «ims h (îçnificition propre ; mats l'at- 
• tichcinenr qu'ont les Irbnduis c|ui Àudient 1 
Iteif pour les Prolœomenei de Logique & aa' 
très inudBtes MiOowphiqtics fat- lesquelles ils 
(Kipuent ivcc be m cmy de fiÉNîfiië êt de 
brdti a ittKlié nos dpece de ridicnK I ce 
nom A' H Irmoi s t flril'Vnit dire t:n Ergoteur 
qui au !icu de s'ittacher i ce que h Philofo- 
phie 3 de (olide f: coi-.tcntc d't'rourdir (on aJ- 
verâire de pucrilitez redmtes en Syllogisnics en 
tunàt, C cil dant ce km que les Hifaemdb 
fent nommez dins l' Anêt BttileK|ue en fimnr 
4* Ariftotr inM du kl Oemnfes de MfiDcf< 
prciux. 

HIBF.RUS pOttf iMitus.nom Latin de 
t£bre Rivière d'nfpjgnci 

HiBITAphced'AfiedanslAffyrie. Am- 
I La/.b^itaicn Martcwn * fait dire à Sibinus que Con- 
Antiosajniilét^ vabcu par les Perres,&: miî 
tnéîiHtttItdÊtwSàigti I HilKa imuvarfe pli- 
ce» <Â il avoir vjcil du pain qne lui donnoic 
One vieille Paylâne. Mn. Valob creienc que 
et lieu eft \t même qoeThebea marqué dms 
h Cmede Peuringet' ) XVIIL M. P. de Mi^ 
0ie. Bntit les Évêques de la Mefoporamie 
qui fcuscrivirent au Concile de Wicée on trou- 
YB ^ta/kni HAttcnfi. Gennade & aurres ob- 
firvcnt <{B'iL £iuc fiie Nifi^is ou N^ikaifa, 
San* cet aTCrti(Rment on féroit porté \ aékt 
que ce Si^ Hthttmfli étMt le nSaW l|Qe 
l'Hibita d'Ammien Marcdlin. 

flICCARA, ancienne Ville maritime de 
Sicile, félon le P. Lubin. Il faut écrire par y 
HjccAT*. CeoTAbitqa'uBpctitBQas.Voyci 
HyccAtA. 

HfCESIUM. Voyez TcisîA'. 

HrCTAKIS. Voyez HiPPiriM 
' HTDEKEL. Voyeï le TtcilB. 

HIDRIA. Voyez Htdria. 
' HIELM (L'IsLE DB J lOe de la Mer de 
Danemarck Tur ki c6tet di Jndind, an Dîo* 
Cèic d'Arhui. 

I Di f|k HIELMER > Lie du Royaume de Suéde ^ 
Oa aw 'M'» panie dans k Ncridr & Mrtie da» la Suder- 
minfcMl eft fermé dè f(lBneBBRméi«i«rtt* 

autres de la Troza qui coule \ Orebro Ville 
fitu& au Couchant du Ijc ; \ l'extrémité 
Orientale cft Jultm. Ce Lie a wn- Hrrhar* 
ge dans le pnad Lac de M.ic(;.t qui s'étend 
JUSqu'î Stockholm. Celui d'Hielmer a quel- 
qoolfks St l'âtnd neuf Ueues SuedotKs en 
VK^ÊBBit flfc wti de qnam m llrpm'» ttlod 
r Uft. Mr. Bandrand *. 

HTELTES ^t') petite Rivktt d*ËrpK 

Ene au Royaurrtc de Lcon , elle a fa foiirce à 
Monfapne de Pecna di Francia *c fe jette 
dans la RiviefB de Hudin qui va fe pwdrt 
dans le Duero, entre SouccHo & la Him>)ori, 
félon fAths de Jaillor. 

HIEMEN, ou YiMtN. Voyet au mot 
Arabib ce que nous difcms de l'Arabie heu- 
reufe. 

HIEMES ouExMEs, en Latin Orim«f oU 
i DiÛ.deliOaawi»»» , Bourg de France en Normandie « 
FciMCi autrefois Chef -lieu d'un Comté de grande 
étendue* & encore aujourd'hui d'un Archi- 
dSaoaaéatd'inDaycniléattpiocife deSte* 
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) ^trt lieuèf dé cette Vfllé. Son f giifc Va 
roiflîile crt foui l'invocafiort de $f. Andfé. 
L'Abbé de St. Vandrille pfcrente ) la Cure 8c 
a la mHllcurc part drt dixmcî pir concediod 
de Richard II. Duc de Normandie. Etienntf 
le Boud^^voit au cdté droit de cette Eglifi 
nnrCfii|^de$& Mkhèt ({u'ilfondaen ii^t. 
de quinze mille Livres de rente ï conditKxf 
qu'on y dtroit tous les jours la Meffe , j'il n'y 
nvoir cmpcchcmcnr 6c qu'on y prieroit pour 
lui A' pour (a femme Alcthie: que le Curé 
I - ' 'urroit pulTcidir cette fondationj qu'il eif 
auroiti lui fondateur > b nomination pendant fi( 
vie 8( que ce feroit enfuite ) l'Evéque à y 
nommer. Il y avoir daM Je Château, qui eft 
depuis long temps déiMflMAe Chàpellede$r. 
Nirol.15 à la prc-'cn-vi r;i du Iloi, t'ont le ti- 
tre peut avoir au':i C-.l tt ir.,rni.- Jiiis cette 
Egliff , <V il y a tvxn: ■ h :>ni<jil]f une JU- 
trc ( l::.pi!!c appciltc S;.. \hi;.f;l,iirK des Pou- 
gais o'.i Ste. Véronique qu'on dit avoir cté 
baric par ordre du Roi St. Louis qui y avoic 
mis quatre Religieux du Val dés Choux verf" 
l'an 1 2)7. mais fans leUr donner d'aiitres fàtiài 
qu; douze acres de terres auxquelles uh Sei- ' 
gneur du nom de Nonant en ajoura neuf au-" 
très pour y avoir fa fepulturc, ce dont on ni 
voit point les a<Ses. La lepfolêric de Src. 
Marguerite qui étoit dans k Bourg & dont li. 
Chapelle efl audi détruite.éroit au moins de h 
méntts.tetiqilité. Les Bour^ois qui en éiSiett' 
fesl>Mi<aiir M cédèrent I Dmie Catherfte dtf 
BoddtiaÉv Rél^ieure d'Almened es pour lui 
aider I b|tir mie lld^ de Rcligicules Be- 
nedi^OR^ qtt'dle étabfifloît chez eux & donc 
elle fut la première Prîcutt Elles en jouirent 
durant plufïeurs années, mais eOe leur fut en^' 
fin enlevt'c par ks Chevaliers de l'Ordre de St.' 
Lazare & lorsque Louts XIV. jugea \ propos 
de'lfr:mii(f''des maios de ceuxit il Piime 
po«r tt«âK]ùrs en faveur dts mriadet \ l'Hôpi- 
tal deTrun pir arrêt du Confeil de l'an Kîp^. 
LTt;1ir? dts Rcligieufïs cfl fous l'invocation de 
St. f5-:noît & de Stî. Opportune. Elles vin- 
rent i> Hiemcs par la permiUion de Mr.Camus 
de Pont Cané Evoque de SA;z du 7. Novem*. 
bre iCap. & Ha prière ties habbaaà4|t£U||^ 
acToMerent h phce ofe cOb ToM/ iMrf^VW 
bTifretnerit fut confirme par Lettres Patentes de 
LouïsXflf. du Mois de Janvier iffji. vcrij 
fiées au Pulcment le 9. Novembre i<5î4« 
C'eft riivéque qui nomme la Prieure. Elles 
«"avoient encore que deux mille Livres de ren* 
te en 1 6<(7. quoiqu'elles AifTent der) tte«e-fia 
Rd^ieuiêf de ChcBuf, éllef litAt fâiewk i pre^, 

Hnhri T. p^^Êmi^iMett Rtrf tf An< 

gletene nvoit joirif , félon Ordrric Vital , i 
l'ancien Bourg d'Hicmes un nouveau Bourg 
avec une Eglife de II Sainte Vierge; mais djtrf 
Il piiçrre qui furvint apiis la rtort de ce Prin^ 
ce en T I jtf. il fut brélé'flr TE^ife audi pif' 
Gilbert d^fr<.4»Ajgitit qu'il n'en parofé 
plus riertr-*Wilê'f«l*Plttf inlli que la pbcdT 
du Chîtesu. Il n'eft pis même demeuré un« 
pierre 5f c'efl ce qui cfl pirciMement arrivé 1 
l'égard des murailles <!': Hotrp.qiioi qu'il eût 
encore foutenn un ficge en 141''. quand lef 
fameux Comte de Dunott, bâtard d'Orléans, 
b i«fck te to^ Aq^i^' ^lÉtfc* fies fi 6< 
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meux duiaot tant <ie Siècles oc feroit plus 
^'un Gmpk Vi||ii|» i3 a'ivoit pt coakrvé 

tion M bm 4'iini; Mflatj^ «de ft ifla 
Rerik <n rend k fij«ur peu agréiUe. C'eft 
dequoi reshabkaas fe plaignoient déjà hcauooup 
dam la Pfatlippide de Guillaume \t 
«MniDencefBeu du XIII. Siècle. 
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Ni , ni Avocats n'y demewtot flc 3 ae 

refVe p\m que du menu Peuple. Le tmdié 
s\v ricr.': 1c Jeudi ivcc U Junsdiâiflo» il t'y 
tient julTî plu< leurs Poires. 

Quelques Savaos prétendent & Mr. Huct 
Evcquc d'Avrandies cft même de ce nombre 
« 14. dam fis Origines de la Ville de Caen * que le» 
QjÇmiM dont Mie Ce&c* ^niegt ks Peupkt 
«nUétm qn'a éeât Ntencs. Ce Ptëbt eft 
■Abw perfuadé que Icî Cvcquc"; de Scez y 
avoient quelquefois établi leur Sitige. Mais 
c'cfl ce qu'on ne trouve fonde que fur une 
mauvaife tradition , cotnroe na le marque 
) l'Aiticle de StEZ,& ce qui a ^tc re)cité par 
d'autres fivans hpoimei. £a eSa il cil évi< 
dent aue ces Ofismkas étoicnt î Veanaid 
de 11 uflê BRIune Se on n'a pis b moindre 
ihonufnemr qui nue foi qu'aucun Evéque de 
Sce/ lit demeuré à Hicmes depuiv l'an y^j. 
qu'on commence à lesconnoître par I Hiftoirc. 
Il eft vrai que dins uiie Chartre de Guillaume 
Se^ncur de La Farté -Macé qui donna en 
loi à l'Abbaye de St. Juliea de Toun la 
^ii(a4e]a diHne(.dciSusiaèi. .de Beft» 
on Hooline» d^Habbiille , & de Gid avec 

tous les droits Episcopaux qu'il difoit tenir 
de l'Evêquc de Séex, cet Evéque, qui ctoit 
Yves de Bcllesme, y eft qualifié Evoque des 
Peuples d'Hicnies,7iM<i Oxismtrm» PréfitUs; 
fan Diocèfe y cil ciununé le Diocèfe des Poi^ 
{la. d'Hiâaé, «■ Dme^ Orin—oiL Mae 
^wnd on rnppafirait cet AAe tin fibccK, 
quoi ifi'U fou fot fiifped de n'être que d'u- 
ae féconde Edition « tant par l'aiTeifhtiQn de 
fon Ayle & par fa fauffe date qui joint avec 
Tan 10$;. de de J. C. la vin^-buitiàne an- 
née du Roi Heon f . cpii éttat au plus alors 
dans fa vii^t.fiEptiâne» qat nr le aoB de 
Maidelinde qiù y «ft doml i MadiUle de 
Fhndm fimne du Pue Guilhime le bi- 
tard» depuis Roi d'Angleterre, il s'cnfuivroit 
feulcncn- que le Diixèlc de Sc« étDit qucl- 
quciuii ap-icilf le Djotcic des Peuples d'Hi^ 
mes I Se l'ciï ce dont on a encore d'autres 
preuves dam les 1 wnrkt de Ste. Cemae & 
dBtriwScniieqia fine bkn pbs andeonet 

KOMte.CiNim. . Cch vcnoât de ce qtie ce 
eifelè tiauvoit alots cwnpis dans leCom- 
tfd'Hi<^cî. Er pour "V'vrs de Bdlf rnc, il 
eft certain par un très-grind uûmi>re d'Aifics 
que fon Siét,'e fut toujours à Sccz , oii Hès k 
<aoimenc«inetrt de (or Epitcopat il icira fa 
fiaodemens de la aottvdk Catbednlc d au- 
j o nwM Miit aB ffi bddiiBn»»wih«itnd'fivéf|iie 
de Ste a»8c celai des Peuples dWékiB dus 
h Chartre même de St. Julien de Tours oh l'oo 
nwrque d (îgnature en cette manière : SiffiMm 
ttmti Ptmijku Sm. fan/ efi Ox,umarmm. 

Ç)m wmdw l'Aitide ^uivalK <iwlk teit . 
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l'étendue de ra.icien Comté d'Hiémes. il 
n'efl fait aucune mention de lés Comtes avant 
k daakntkn dei PiiacGS NgtinaïKlt quoiott'îl 
nfUt du inaiM dia. k fintee Si&jTâr i 

on O'cft MS obligé die croire avec Orderic Vi- 
ta] que k Cliâtau d'Hiémes c'toh bâti avant 
Jules Ceûr, il y a toujours bien di;,r.ipp». 
xtncc que c'étoit un ouvrwe des iLomains* 
puis qu'il commatxioit dqà a flo flniid 9m 
WksibdcClovisL 

Oa n'ca connoitqoe deux Comiei finit lei 
Ifomodi» Avoir Guillaume fils naturel de 
Bi(tpd I. qui fut enfuite pnvc du Comté 
pic le Duc Richard 1 1. contre qui il s'étoit 
revollc . & duquel il obtint depuis le 
Comte d'Eu ; & Robert fils de ce dernia 
Duc qui le ibuleva aulTi contre Richard III. 
6b Aat de qui cft acculé avec fatoi de l'ap. 
ptccnce* par les Hiftociei»» del'avoirfait «m- 
poifimner pour ananr loi-iiitoe fur k trâne 
Ducal. Il femble qu'après ces deux exemples 
les Ducs n'eufTcjit plus voulu mettre ce Coin* 
te hors de leurs rriiins ; car on n'y voit pItlS 
que des Vicomtes, mais qui étoient pourtant 
auflî de giands Scifneun. Tels furent Tous> 
Um Smammé Gois. Fik d'Anfiid k Da> 
il9i»aea]i«id de Hugues Comee de Cliefler en 
dapiQPMKies deux Roger de Montgumme- 
n vm Sf «k, Robert de Bellesme Comte de 
Ponthieu , Fils du fécond Roger , Robert de 
l'Aigle Baron de Stc. Scolafle fie Guigenalg». 
zon qui quoi que de baflc naifTance étoit aùflî 
Vicomte d'AigentaD & de Donsfront tur la 
libéralité de Henri I. Kaï d'Angkiem dont fl 
éaoitun da &vori$. 

Les Rds de Pnincc tinrent la même con- 
duite quand ik furent maître^ de li Norman- 
die, Philippe Augufle mit feulement à Hié- 
mes un Châtelain nommé Afeutfè ï qui il dcn- ■ 
na en ixitf. & il fcs Fik na en Iqjitiae 
Mariage tout ce que CuiOBine de ft intc i n i^ 
don pdJcdoit ï Onrilk, Avemes, St. Ger- 
anio de h CkafaCM & ) k Roche ParoifTe 
du même Pays. Robert de Cocherel N'crJia- 
de la forêt de Gofekni étoit en la même 
qualité en 1J48. pour k Roi Philippe de 
Valois. Mab a 1^70. k Roi Chvles Va 
défilant avoir k V3e de Château PofiîliD en . 
fintHnei on ffiiniDit ans Maoa de k 
Maifoo d'AImcon . Il leur donna en la place 
le Domaine d'Hicmes , & cdd de Canicl au 
Pays de Caux & par ce démembrement du 
Chef- lieu du Comté ce fJomtc fut éteint. " 
Les Comtes i Dna d'Alcoçon hnrent aufS 
des Châtelains à Hiémes, nuis ik r^ujaiteoc . 
l kurs Ofikien d'Aj^pntan qui jr ^ient auflà 
rendre k Jnftioe. en k -quÊfint ^^erâenr 
Juges de ces deux lieux. C'eft ce qui 1 duré 
jusqu'au fiécfc dernier qu'on lui redoniu des 
Officier; particuliers tant pour b Vil omti que 
pour k BaiHi^ ; & le BaïUtagc a de plus 
dans fon reflbrt la Vicomté de Trun. Le Do- 
maine d'Hiéaaes & de Caniel ne fut pas li««Ac 
uni â l'apan^d'Akoson, puis qu'il fiifdao* ' 
né pour Dot avec Cmiel & St. Silvain i Ca- 
theiBie d*Akn^on Soeur du Duc Jean I. Se 
elle en eut auŒ toute la Juftice; mais cette 
PrinceUe mente en i^fix. n'ayant point laiflé 
d'Eofans de (es deux iMaris Comtes de Mof^ 

t»ia« 4I u'« iutfbii «ipei4 Apràs k iv- 
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fOtlrde l'Apinjge i h Couronn*, il fut en- 

Çgé avec In Domiincs d' Argentan & de 
run ^ la Maifon de Luxenboui^», puis i 
celle de S'cndomc de bqucllc il a palTé par do- 
narion du dernier Duc de Vendôme dan* cel- 
le de Condé 8c il ett aujourd'hui au Duc da 
■ Maine du Chef de la Duchcffc qui e(l de li 
Maifon de Condé. Il a aulit la nomination 
des Officiers de tous ces Sièges. 

11 y avoit ci-devint proche d'Hiémes une 
forêt de haute futaye de quatorze à quinze 
cens Arpens > qui ctoit trcs-eftimce pour h 
, beauté de fes Arbres it elle ctoit appel- 
lée h Hatb d'Hie'mes prce que c'é-* 
toit le parc des anciens Comtes. Mais 
elle a été elfartée au commencement de ce fi^- 
cle pour y mettre le Haras du Roi qui y eft 
p efcnctment, au lieu qu'il ctoit auparavant à 
St. Le^er en Yveline. On l'a environné de 
grands foflez dnns un lieu appelle le Haut-bois. 
On a fait cles bitimcns mignifiques & com- 
modes pour ks Officiers du Haras & de très- 
belles écuries pour les Chevaux : on découvre 
ces édifices de cinq ou fîx lieues loin ; mais 
on dit que les fondations n'en Ibnt pas iïïet 
folides. 

HtHMOIS (le) ou l'Exmom ou le 
• Ibii. ' Pays d'Hikmes *, Eximeu/îs p^ns. Ce 
pay^ Comprend aujourdhui deux Archidiaco- 
nez d'une afTfz grande étendue ; l'un appelle 
1" Archidiaconé A'Hiimh dans le Diocèle de 
Sécz , Contient cent foixante fix Paroiffes fous 
les Doyennez d'Hiémes . de Trun, de Sr. 
Pierre fur Dive, de Falaife, & d'Aubigny; 
l'autre l' Archidiaconé d'Hiémes dans le Dio- 
cèfe de Bayeuxi renferme cent quarante lîx 
PjroifTcs fous les Doyennet de Cinglais, de 
Vaucelles 6t de Troam Se joint la Ville de 
Caen dont une des portes e(l par cette raifon 
appdiée ta Portb Exmoise. Mais il e(l 
évident que ce Pays étoit encore beaucoup plus 
grand autrefois puisque Hiémes fa Capitale c(l 
prcfcntement \ une de fes extrémitcz Se que 
l'autre extrémité qui va jusqu'^ la Mer en eft 
\ dix-huit lieues : aufli a-t-on des preuves que 
l'autre Pîiys d'alentour étoit d'abord de fa de- 

rndance. On voit par la Vie de St. Serenie que 
folitude de ce Saint qui étoit \ dix lieues 
■V d'Hiémes fur la Rivière de Sirte audefTous 
d'Alençon Se qui par corruption eft depuis 
loflg-tems apellée St. Celcrin, ctoit au V II. Siè- 
cle dans le pays d'Hiémes. Yves de Hellesme 
vivant au )f . Siéck déclare dans une Donation 
rapportée par l'Hiftoricn des Comtes du Per- 
cIk que St. Martin du Vieux Bellesme au Per- 
che qui eft î plus de douze lieues d'Hiémes 
étoit alors dans le même Pays. C'eft ce qu'on 
nouve encore dans la Vie de Stc. Ceronne au 
VI. Siècle- Pour la ParoilTe de fon nom pro- 
che Môrtigne aufTi de la Province du Perche 
& qui eft à dix lieues d'Hiémes , la Vie de 
St. Evrou fait voir pareillemeoi que le Pays 
d'Ouche où eft le Monaftcre de ce Saint , & 
•'■ qui s'étend dans le Diocèfe d'Evreux où il 
forme un Doyenné, étoit fournis 'ï Hiémes, 
comme encore le Pays de Gacé qui donne le 
nom à un des Archidiaconrz du Diocèlë de 
* Li(îeux. Enfin on met aufli dtns fa nwu- 

vance le Pays d'Auge du mcme Dioccfe, ce 
qui furpalfe de beaucoup l'étendue qu'Adrien 
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Vdois ic "ks aorrcs Savans avoient jusqu'ici 
attribuée i l'ancien Hièmois Cependant il 
n'y a point d'apparence que cette ctei»duc fiit 
dcja telle, au temps des établiffcmens des Evê- 
ch« de la Province de Normandie au IV. ou 
au V. Siècle; car Hiémes en cet état aurott 
naturellement été préférée pour y mettre un 
Siège Gpiscopal au lieu d'en partager les dépen- 
dances entre quatre Diocèfcs. Ainlî, ou ces 
depeixlances auront été bien augmentées depuij 
k Domination des François fur b fin du V. 
Siècle, fi Hiémes fubfiftoit avant eux ; ou 
bien il aura été bâti par eux , mais en ce cas 
ç'auroit été dès le temps de Clovis ; puis que 
Fortunat qui vivoit tous les Rois (es fils & 
petit-fils parle du Pays d'Hiémes , dans b Vie 
de Sr. Germain Evéque de Paris qui y rendit 
b vue ï une Femme aveugle en paffant par 
Taffilli que les Bolbndiftes & Hadrien Va- 
lois ont mal appcllé Tailbc. On ne con- 
noit point de lieu de ce nom en Normandie 
& l'ufage n'y eft pas de terminer en iéc, mais 
en ^ , les noms des lieux qui en Latin font 
terminez en Ucmm. Ainfi on y a fait de 7*r- 
filiMHm Tallilli , de TvrMdcum Torigni < 
à.'AU>tm4KMm Aubigni ; il faut parter b Loire 
pour trouver de ces tcrminaifons en iac. Ce 
Tassilli eft une PiroiiTe à deux lieues de 
Fabife & \ dix d'Hiémes , ce qui montre que 
r Hièmois étoit dès \(»n fort étendu. Il fc 
prenoit quelqiKfois pour b prirtcipale partie 9c 
il eft emploiè en ce fens dans les Capitubiro 
de Charles le Chauve de l'an 8f où il eft 
joint au PaysdeSéez Se au CoUBOnnou qui 
eft le Pays de Mortagne. OxmilMm, Stf^ilMmt 
Cartmilmm. Du relie ce Pays d Hièmois, 
n'cft pas des meilleurs de b Province, quoi 
qu'il y ait de bons Cantons où il fait bon 
vivre. ' 

HIENIPA, ancien lieu de l'Elpognc fîe- 
tique on croit que c'eft prcfcntement Al- 
CALA DE GuADARtA, petite Ville de l'Ai»- 
daloufie. r •. .i ' î 

HILNTO.lieu de riftc de Sardaigne dans 
b Province de Logudori. On y voit les rui- 
nes de l'ancienne Ville Herttun. 

HIER A, ce mot eft Grec Se fignifie*» 
Sachb'e; & ctoit commun 3 plufieun lieux. 

1. HIERA, Ifle voiCne de b Sicile, au 
Nord de cette Ifle , entre les Eoliennes *. Pli- ' 
ne b nomme Therasia. Voyez ce mat. 
Le nom moderne eft Vt/LCANiA, félon Fa»- 
zel. 

X. HIERA , Ifle voifine de b Sicile an 
midi de cette I(lc,fclon I^olomèe^. C'eft pre- i l.}. c.^t 
featonent Favacnana, félon Lcandrr. Ore 
tclius croit que cette dernière eft nommée Mtrim 
timn dans l'Itinéraire d'Antonin & dans Julius 
Obfequcns , enfuiie il renvoyé ï une note de 
Cafaubon fur le VI. Livre de Strabon *. ' » '• ' 

§. La première de ces Iftes a été ancien- V 
nement nommée FkleMmd , ou A/îfrV» »■ ott.. , 
Sâctm. Elle conferve encore le nom de Vui> 
CANO & eft entre 1*1 (le de Lipari & b SI- ' 
cile , mais beaucoup plus près de b première. ' 
Elle eft deferte. 

La féconde, n'eft au midi de b Sicile que 
par l'ancienne erreur de ceux qui ahhiiiTnient 
beaucoup trop le côté Occidental de cette 
Ifle. On l'appelloit Hltr4^ ou Saciu , ou 

Ma- 
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MAKmHA,Piice qa'dïe cft U plis avancée 
VCR k nwr ^Alni|ae; £Ue coDfcnre encore 
ce dernier nom dans cdui de MÀbitamo. 
Celui de T0v*v*An* rqtond bemmip luieox 
\ une autre \v.<t plus voifîne de la Sici1e> & 
que l'on appclloit Aponania , iEcosA & 
Caprarta. I.e fécond de ces noms cft Grec 
& le troifitme Lstin. Le premier ne s'éloigne 
Ml beaucoup du nom roodeme. 

j, HIEilA* RivkK d'Afie, die kruM 
de&micaM h Gdrà* <c k gnikk Ph^ 
«libcb au rapoR dt Sb |crAme *. HiM b nomme 
HiiRAS & dit qu'elle fcpsre k Gilatie de 



HIE. 

colline du mont Ida, laquelle domoit fon nom 
\ Hicru-Pyr.A ; 1c nom de 'U,^ , ou SMrit y 
fut ajouté parce qu'au ra^rt des Auteurs My- 
thoiogiqii» on pptuendut que Jupiter avoit 
été noiiiri fir une dievre dans un antie de 
cette Montagne. Ce Gea conTerve cnooee k 
nom de Hiera-Petra avec kknr i ' 
de l'H , en G, & s'appcBe Cmi 
HIl RA-PITNA ou 
HIERA-PYDNA ou 
HIERA^YTNA. Vojwt YAiàùt pe.' 
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■ 4. HIERA , Iflc de la mer de Crete,f«lon 
•Blienne le Géographe. 

«. HIERA. lile d'Egypte, feloo le même, 
tf. HIERA* «xienne Ville de Tlfle de 
Le^bos. Elle. M lîMfloit d^ tdus du 
* c. 3 1. temps de Pline *. 

7. HIERA Ifle de l'Archipel l'une des 
/ii.e.87.CycUde5, entre Thera & Thenfia. Pline 
dit que de fou trmpi il y avoir cent trente 
tas que cette ifle ccoit fortie du fond de la 
»Lia.c^mer. JuIKd * dit que l'Ide de HicAfeMOp- 
tii vcn k tcnpt que ks Romiiii caoNBcnce» 
lent k fmnt canne Philippe Roi de Meo^ 
dcuinc. plutarque ' confiime k nfaK chofe. 
Auili> (c!::'n la remarque du P. Hardouki*»!! 
y 1 environ foixante & diic ans de plus que 
FEpoquc de Pline. On la oommoit auffi 

AUTOMATE) IDOC <|di fi^ufit ^U'Clk t'Aott 

few^ d'fBMwtot» 
r::4. HIERA. Voyez lAudiâ. 
.tro. HIERA. Voyei Spharia. . 
HIERA-BOLOS M /SH»^, flftWîi» 

h A-f<iru SAcrec, lien d'Egypte, mpli^H^ 
liopoli--. fcli->n Difxiore de Sicile K 
HIERAC Voyez Irac. 
HLERA<COME "Ufài^^ c'eft-Wiit 
fc fWw» SKri. Village d'Afie dam b Ciriez 
Les H£iti»4(int nomnes Hiika^oiiita 
I i /. cjo. par Pline '. Tite-Liw » Etfeaoe fc G4». 
firapbe font mention de ce lieu. 

HIERA-GERMA "I.'fi ?^fx.; , ou fimple- 
mCntGBRMA, Vlllcd'Afle. r.tictr'.L II (.(q- 
grapbedit Germa Ville de l'Hcllespont près 
de Cyziqu& Il a voulu dire qu'elle étoit de 
fc Pronnoedei'Hdkspoat car elle n'étoit pas 
fol* le 'dirait de ce nom , puis que Cyzique 
eft fur la Propontide , mais b Province de 
l'Hcllesponf dans le moyen âge s'étendoit jus- 
q-.ir.^ W me me plus loin. C'cll dans ce Cens 
A HM.BC- 9" '' ^^"^ entendre ce que dit Sncrate *' que 
«IgCl.t.C' fous l'Empire de Valens une ç^nnde fMrtfc de 
ai* Gcmia dn b Province de l'HeUeipant ê» 
l e m fe i ' I BfpT ma tww M mH it dfc tene* 

I. HIERA-PETRA Tif* whf», c'elKî- 
dire, ^ rtcht Siicrtt^ heu particulier d'Italie an 
Pays des McfTapiens f filon AnHdafijbcnlB 
cit^ par Ortelius 

^ a. HIERA-PETRA, «on Ptolomée", 

riTTo^B.' ■Hi6iiâ»>Piirii*» 'tlfkwiit»* félon Stnbon",ou 
îr*. HiMA-PrmA.iaooPlinc'î Ville de l'Ifle 
* L4.Ciit.4fe CretefnrkeâicMcridioMifc. DionCaffiai* 
dit Hkré-Pjàu. Etienne k Géni^nplie'dit 
jrirra-Pjina Ville de Crrte. Elle s'appelloir 
anciennement Cyrba , enfuite Pytna, puis 
Camyrus & enfin Hiera-Pttna. Stra- 
bon i l'endroit cité dit que Pytna âok une 
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HIERACIA, lOe de l'Ardupd: en k 
nammoit tnffi Ouvt, fÛoa Pline K f t4*«>**^ 
HIERACON. Voye» HmACiw 8c 

ACCIPITRUM. 

HiERACOS CORYPHE , c'cft-i^ire 
le fommet de l'Epcrv ier, Château d'Afie datts 
b Pamphylie, félon Nlcetas 'Orjyl. 

1. HlERACUM.'UfâKiw Ifle de™* 

l'Arabie Hcwtufe * c'eft^HiiR l'iile ds 
Epervien. CUft k mteie qn'AccivmtvN 
Insula. 

ï. HIERACUM , Idc d'Italie fur la côte 
de Sardaiptic , (clon Pio!om<îe '. ' '•l*C>t> 

j. HIERACUM, Ville de la Haute E- 
gyniedMS bThebaïde, félon Antonin il bi Uiatt, 

■m tf» & iVjCe, àXX.M.P. dek ' 
ptemfcte 8c i XXVIII. M,P. delteiCk 

4. HIERACUM,Vi1bgedel'AidneHctt- 

reufe , 'itfhaai Miifui • c'eft-i-<fiie fc Vflbge des 

Eperviers. Pioloméc " le met fur k Fleuve v LC&f^ 
Lar, du moins il ed ainfi dans les Cartes drcs- 
fées fur cet Auteur. 

. HIERi£A» petite coottée de k Urftt 
fâoa Etknne fc Géogiaphe*» Ortdui ooit' 

que c'eft Hcrt* %«« de Ccdrene. 

HIER AMyE, Ville d'Afie dans b Carie, 
félon Edenive le Géographe. 

HIERAMELI. Voyez Terameïi. 

HIERANOPOLITANI CePeupleett 
ODimné fur une Médaille d'Antinous raponie^"^ 
Mf Antmne Aueuftin. 

HIERAPHE 'iif&|)H, lOe de k Llyt» 
fdon Etienne fc Géographe. 

i.HIERAPLE, les Ecriviins Eirins 
les Grecs difent Hierapolis , Ville de fc 
Phénicie cbns b Cyrrheftique, Icloo Ptolo- 
mée^ Les Notices Episctimles h pbccot dnt/ l./.c.tx. 
l'Ei^hiaicnlé. Etienne k Géqgnpte hiuoe 
ne HmofOLM. 

«. HIERAPLE, Abr^/,ViIfed^AfiB 
d.ins la Phrygic , fclon Ptnlnmc'c *. Etienne t I.^-.c. 1. 
la met entre la Phrypie &c la Lydie. Pline *• l.}.c.»8. 
qui a connu cette Ville en nomme les H<U>. 
tans HiERAPOLiTiC. Elle étoit Episoopafc 
8e Sifinnius fon Evêque eft nommé im filHF 
ne Cteicik GcnoaL. Elk araic bonioonp 
d'eaux fti*'!'^ 8c qumhé de Tsmpket flen 
Etienne. 

%. HIERAPLE ou HitrMfclis, Ville de 
rifle de Crète , félon Etienne , c'étoit une 
Ville Episcopafc & elle eft fur ce pied>Ià dans 
fci NfltkeaEcchfiaaîqML Pline « en fikeufi' L«.cf a: 

4. HIERAPLE « ttkrtfiUi ; (êko Edenne 

il y avoit une Vtifc de ce nom clans b Cane; Il 
oirend jpeut.<ire le Village de Hieracomi • 
dont il fait un Peuple de cette Province. * 
y, HIERAPLE, Uitnflu» YiUe Epis. 
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copile de l'Arabie fous la Métropole de Bab- 
bidaiK h Moabicidc. félon ime ancienne No- 
tice du l>arriarchjt de Jerufilew. 

6. HICRAPLE, Hitrtf^s y autre Ville 
Ept^copjie de l' Arabie foc» li Métropole de 
BoAra . félon b nkinc Notice qui diuingue 
CCS deux Siects. 

7. HIERAPLE, rUn^lis* , Dorothée 
écrie que St. Mathieu nuMjrut à Hicraple dans 
la Parthie. 

HIERAS, Rivieit de l'Afie mineure. 
Voyei Hier* 

z. HIERAS Lacdj , c'eft le même que 
le Lac de Cutilie. Voyei Cuti lu. 

HIERASYCAMINOS , Voyez Syca- 

MINOt. 

HIERASSON , ancienne ViUf Episco- 
pale d'Arabie fout h Métropole de Beryn, 
fdon une ancienne Notice du Patriarchai de 
Jenifalera dans laquelle <>n lit j4»dr.tfoK, DUut 
AUtUmtH , /erjfm , ,Vni. La Notice dreOee 
fous l'Empire de Lcon le fige tnw le Patriar- 
che Phoiius nomme ainfî en mcmci Lieux, 
Btfird Métropole, oiJrMjui, Dtj, AUdm*t 
Ctrjijf», Nrvf, tic, cflk de Hicrocles porte 

fi àertfi i c'en le nom d'un feul 8c même 
Siéce. 

HICRASUS, Rivière de la Dacie, félon 
Ptnlomcc b. Ammicn Marccllin * t'appelle 
GcRAtos, ce qui n'ed qu'une différence peu 
fcnfibic dinî la prononciation. Mn. Valois 
obfervent que cette Rivière ctoit i l'Oneni 
de la Dacie &r que c'eft aujourd'hui U Pruth; 
,ce qui eft le fentiment de Cluvier 

HIERATIS, Ville de b Perfe propre fur 
le Golphc Pcrfiquç, félon Arrien *. 

t. H'ER» ' d'Egypte dans le nô- 
mc Marcotide , 'bmcc '. 

2. HIERAX, Lieu du Peloponnefe vert 
Moncmb^tir, fc!on Cedrene fie Curopalate ci- 
ter par Orttlitts 

HiER.CON ou IiRcoN, Voyei Jeri- 

CON. 

HIERrNSns. V NtriiENîE». 

HIERES.enI r v^r*'' , Ville Je 

France r ' Toulon. 

Elle éioi! . V qu'elle 
avoit un port de Mer, oit i'rmbarquoicnt les 
Pèlerins de b Terre Sainte. Le port s'ell com- 
blé Se la Mer s'eft retirée plus de deux mille 
pas, fon trrroir cfl delifintx par U beauté Se 
par l'excclkncc de ce qu'il produit , fon air 
étoit ci-v1evanf ti<df-mal ûin par l'infcftion 
que rauibirrit les eaux croupiflantc^ d'un grand 
étang, qui c(l dans fan Territoire; maisdepuis 
quarante ou cinquante ant crt étang s'étant fut 
un Caial pour ciimmuniquer 1 b Mer l'air y 
eft beaucoup mrillcur. Cette Ville a long- 
temps fenn d' A panade aux puioet des Vicom- 
tes de Marléille de b Maifon dî Fofc; elle a 
même apparrenu en propre ï une branche de 
cette M-iiin d^ouis l'an 1 140. juiqu'en 1157. 
que Hoçcr 8c Bertrand de Fofc apiès un long 
fiéct qu'ih foutinrent dans le Château 
d'Hieres furent obligez de remettre b 
Ville êe les nies d'Hierwà Charles d'Anjou 
Duc du Maine & Comte de Provence , Freic 
de St. Louïs. Ce Prince leur donna en échan- 
ge plufieurs autres term conflJerablcs^ Ou 
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fait d'âne! bon Sel aux envinxrt de cette Vil- 
le. Elle députe aux AfTemhJées de b Provin- 
ce, fcs environs font les plus beaux du Pays 
pour l'excellence 8c b beauté des fruits: Son 
Eplifc Paroifliale a été érigée eu Collrgiale en 
M 71. Son Clupitue eft compofé d'un Pré- 
vôt, de fîx Chanoines, de quatre Bméliciers 
& de deux Curex. Il y a encore deux 
autres Pamiffes , dctix Couvents de Reli- 
gieux Cordehm & Recolletàs .drs Filles Cla- 
riftes & deux Monaftercs de Filks Bcmardiraet 
qui y ont été transfeiéej de Sr. Piètre d'Al- 
inanar. , 

HIERES^Es IsLis D')/»/Sf'<^f*n»ii»," 
Ides tic France fur b Côte dt Proxxnce avec 
titre de Marqiiifat. Elles fcjnt au notnbrc de 
trois. Les Mar eillois les ont habitées les pre- 
miers, ih la nommrrcn: Stoechaobs. Les 
noms de entrais Ides font PonoysiioLLis» 
Porte croi 8c l'Ifle liu Titan. Cette 
dcmitre fut autrefois appetléc Cas a nos. On 
trouve dans ces Ifles de toutes les espèces de 
Phntes Médicinales les plus recherchées dans 
l'Italie , dini la Grccr & même dans l'Egypte. 

Hn RICHO. Voyez jiRicHo. 

HIERIMOTH. Voyez [ARiaioTH & 
Jarmoth. 

HILRNA pour Hibernia. 

HIERNI pour Hiserni- 

HIE^OC/ESAREA, Ville de l'Afîe mi- 
neuicdamb Meonie, (eloo Piolomée ^. Ta-J^ Lf.c.a.' 
cite en (ait aulTi mention au troifiéme Livre de 
fes Annales. Elle eft comptée entre les Villes 
Episcopalcs de Lydie dans b Notice de Léott 
le fage, celle d'Hicrocles la nomme Hiero- 
castfllia, *lwaud>.Aa<i. 

HIEROCASTELLIA. Voyez l'Article 
p.-ectdent. 

HIEROCEPIA li/aeitm, ViDc de l'Ifle 
de Cypre, félon Stiahon '. Pline " en fait/I.i4.p> 
une I(le, auprès de b nouvelle Paplws. Ce*** • 
nom fignifie le ytrJhi Stcr*. Selon Lufignan" 
c'efV preftntement le Boun» de Hi&rochipi. 

HIERODULUM viUe de b Libye, fé- 
lon S'.iidas 8c Etienne le Géographe. 

Hl ILROLOPHf ENSES , Peuple de l'AlîC 
mineure dans la Pergatnene, fdon Pline Ce» Ly.cio. 
nom vient de Hitras Ltfh*i , 'Uft; Jii<p«( , U 
Sécré CôtetM. 

HILROMIACE, Fleuve d'Afie dans U 
Dcapolc, il coule auprès de Gadan , félon 
Pline". Le R. P. Hirdouin obferve que c'eft* l.f c.18. 
l: (irrnoch qui couloit des Montagnes de Ga- 
laad au Pays des GergetTécns où étoit G<- 
dara. 

H 1 ERON. Voyez SACRUM.Ptolomée nom- 
me ainlï deux Promontoires, l'undc l'Irlanile'^ Li. c». 
& l'autre de b Saimarie en Europe ^ i b Pres-f I. j e. S. 
qu'If): nnrtimc'c la Courfc d'Achille. 

I. HIEROK OROS,c'eft-à-direlailA«. 
/4^nr S^trét. Ville maritime de Crète (ur la ^ . ■ 
Cote Met idtocule, feton Piolomce'. Ses In-'l-}«*«*7' 
terprétes le retident par Monte Sacro , mais 
il y a tout lieu de foup^oniter avec Oi-trUus 
que ce ne loit plutôt b tradu^hon Grammati- 
cale de l'aïKicn iK>m que le nom moderne. 

r. HI ERON ONos,i«i»t>M<« «Montagne 
de l'Afîe mineure fur le Pom-Euxin, à cent 
cinquante Ibjes de Corailcs & i quarante de 
Cordyle port de Mer > <cloa Arrien dans fon 
T Péri- 
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« p 17. Périple * du Pont-Euxin. Xenophon djrw f» 
SJu. oxm. fttraitc des dix mille k parle de cette Mon- 

* ' ^Éli, "fî"<-'> ^ dcfiçne pir le furnom de 
l^iiif. Montigne Sacrée-, mais outre ctk i) en marque 

le nom pirdmlier bvoir B»ix>K Thechu. Il 
y » en itarge EcHtJ. 
HfERONESOS, I (le de k Méditerranée, 
1. }. C.8. félon Pline tlle cft entre b Sicile Si l'A- 

* friquc. 

1. HIERON Stoma, 'U^ço>4, c'eft-i- 
dire b ^Mciiw &ierJi. Les Géographes Grcci 
oot donné ce nom 4 une des bouches du D»- 
«nube. Voyeï au rtvot Danube. 

». HIERON Stoma, lieu- particulier fur 
le Bo5phore de Thracc. Il en eft ftit mention 
^loDion^cpv Euftathe * & par George l'Alexandrin 
r<riege£ dans la Vie de St. Jean Chrj loftoniE. 

HIEROPOUS, Voyez Hibrapolii. 
HlEROSOLIMA, Voyei Jérusalem. 
HIERP ANENStS , Siéée Episcopal d' A- 
frique dans la Byzacéne, c'eft Icmêraequ'lR- 
FiNiANENsis. Voyez ce mot. 

HILRRE ou YiRRt; en Latin Hedb- 

* Diû. lie RA ou Edbra *î Abbaye de VIfle de Fran- 
ia rruKe. ce M DincWe Sf dans le Territoirt de Paris , à 

c]iutre licufs de la Ville, au Midi fur la Ri- 
vière d'Yerre. Ce font des Religicufes de 
l'Ordre de St. Benoît, fous k titre de k Ste. 
Vierj>e. Elle a été fondée du temps d' Etien- 
ne Evcque de Paris en iiii. pat Suihchie 
Comtefie d'Eflampcs & de Coibeil, S<tur de 
Louïs le Gros. 

H TERRES oii Verres & quelquefois 
Almanarrë ou Lahanarrb , en La- 
tin Al>iMtt* Sdnlb Pétri é» Aménurr» ou 
dt ytlmiut-trU ou encore jlUdtia Manùt- 
tîMfif Oliieitfium , Abbaye de France en Pro- 
vence au Diocèfe de Toulon , ce font des Re- 
ligicufes de l'Ordre <k Citeiux. Cette Abbaye 
étoic ficuée dans h Provence i trois lieues de la 
Mer ivoit tté fondée en 1145. Mais ayant 
été détruite dans les guerres , elle a été unie & 
transférée dans l'Eglife de St. Etienne du Pont 
au même Diocèfe ï l'inftante follicitarion de 
l'AbbefTe Saure de Ghndcves. Ce fut Gautier 
Berand , Prévôt de Pignau qui fit h cérémo- 
nie de cette transmigration en vertu d'une 
Commiffion Apoftolique de Benoît XIII. 
/ Ooro. HIERVILLE ' , Bourg de Franceen Nor- 
Diû. mandic au Pays de Caux , dans le Diocèfe de 
Rouen entre Ouville l'Abbaye , Enetesque- 
ville fur Sanne, Boordinville, Heâoc l'Auber 
& Hecqueville. 

T. HIERUS, ancien nom d'une Rivière 
» rttUm. de l'ffle deCorfe dans fa panie Orientale *: ce 
I }. c. ». nom veut être joint avec celui de PttMmet & 
fignifie Rivitrt S*crà. On doute fi ce n'eft 
pas h même Rivière que Ton nomme aujour- 
d'hui I'Obbb. 

a. HIERUS, anttt Riviei« de l'Ide de 

* IbH. e. j, S»rdaigne dans fa parie Occidentale ** ; fon em- 

bouchure étoit entre UicUis 8r Ofza. 

j. HIERUS SrNos, ou le GdfhtStcri, 
Golphe près de la Ville j'Arade, félon Etien- 
ne le Gw^raphe. 

HIERUSALEM, Voyez Jbrusaiem. 
i Crm. D». HI ER.Y , Ville d' Afie ' , dins la ChoralTine 
»»^. dont elle eft la Capitale, félon Don Juan de 
Perfe. Ce qui la fiiit eftimer h principile de 
cette Province ceU fit grandeur extraordinaire 
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& le nombre de fe habitans qui pafTe cehii de 
cent mille ; fi l'on y comprend les Maifons de 
pliifince Ici Jardins qui la joignent, elle a 
plus de &x giarkdes lieues de circuit. Elle eft 
fituéc fur une hauteur au bord de la Rivière 
de Habin avec de bonnes murailles, des feflez 
d'eau vive 6c trois cens toun éloignées l'une 
de l'aotre d'une mousquctade. Qjitlques'iuis 
croient que c'efl la Rhea de Ptolomée. 

La Capitale de la Khoraflane c'eft Balck.' 
Il y a bien de l'^ç^parence que cette Hiery efl 
la même Ville que Herat. 
lUr.SMF. & 

H lES M OIS. Voyez Hie mes & Hib'mois. 

HIGH, ce mot eft Anglois 6c fignifie^ 
Haut. Il entre dans dans la compofitiao de 
quelques lyMns Gcoeiaphiques. 
HIGF fCROSSENyiUaJged'Angleterrtdans * 
Lciccftershire.à quatre lieues de Leiccfter du côté ''°'* 
du Midi. On croit que c'était anciennement 
une Ville des Coritains. Voy« Vgnnonbs. 

I irGHAM-F£RILERS; Ville d'Angleter- 
re dans b Province de Nortfaampton '. Outre i Etat, pnf 
que l'on y tient Marché» & qu'il y a une Eco- *• 
le publique, elle envoyé fes Députez au Par- V**' "'"■** 
lemcnt. • 

HIGHÎ.AND , c cft-i-dire Je Haut Pays. 
On appelle ainfi b panie de l'Ecofle qui eft 
pleine de Montagnes; ic Hiohlandbrs, 
ceux qui liabitent cette partie. C'eft ce qœ 
nous appelions les Montagnards d'EcolTe. 

HiGNATIAViA, " grand chemin public M a»«WL 
dam la Macédoine. 11 avoit cinq cens trtn- 
te milles de langueur, felon Strabon U eft a L 7, ) 
nommé Ecnatia dans l'Epiroine de taa 
Livre, mais il ne &ur pas le confondre avec 
l'EcNATiA Via qui étoi^en Italie. Cckd 
dont nous parlons id menoit depuis b Mer 
Ionienne jusqu'à rHclIespoot. Ciceron en ftit 
mention dans fon Orailbn touchant les Provin- 
ces Coofolaircs. 

HIGUER A Village dans l'Andaloufie, l?*"**^ 
î huit lieues de Lucar U Major du côté du 
Nord : on y voit lo mines de l'ancienne Ntt- 

TOBRICA. 

Hll, iQe entre la Iftes Britanniques, («. 
km Bede, il en nomme les Habitans Hirn- 
SES. Ortelios dit, elle efl en EcofTe; mais, 
félon Hcmun lepetit {HtrmMHmtt C»ntri£tm)ii^ 
cft attenant l'Irlande, & St. Colomban en étoit 
Abbé. Selon CamdeB on la nomme autrement 

JOMA. 

HIJAK, Terre 6c Baranie d'Esp^ne en 
Arragon fur une prtite Rivière nommée Mar- 
tin ( l' Abbé de Vairac dit AUrm , mais R odri- 
gue Mendcz Sylva " dit AUrti» ) i douze * PoUarioi 
ueucs de Sarragoce. Il y a un bon Chitean, P- 'J' - ^ 
avec une Bourgade de cinq cens feta , une 
ParoifTe & un Couvent de l'Ordre de St. Fran- 
çois. Jaques I. Roi d' Arragtm l'ajrant repri- 
fe fur les Mores en gratifia D. Pedro Femandet 
fon fils jnaturel qui en prit le ftimom. Elle 
fut érigée en Duché pour U première fois Tan 
par le Roi D- Ferdinùd le Catholique 
'en faveur de Jean Femandes II. du nom ifflt f Vtyr»i 
dî ce D. Pedro Femandes dont nous vc- Kmpref.de 
nons de parler, 6t une féconde fois en »*'4« '•^''^(^ 
par Philippe ITI. Roi d'Espagne en faveur de 
D. Jean Chriftophe-Louïs Fernandez de Hijar 
Seignetu de Hijar 6l quatrième Comte de Bel- 

chite* 



Digitizod by Google 



Tcr' bJtt 



fûl. 



Hiy. HIL. 

thitf 1 jrricre-pctit-fib du prtniieJ- T)uC, le 
Dbuvciu Duc mourut b mcme année & ne 
hiÇf» qu'une (îlle Dona Hibelle Marguerite 
FcrnanJo de Hijar qu'il eut de Dona Fnn- 
çoife de Callro & Pinos , ComtelTe de Volfe- 
gona fa Jecondc Femme. Cetce Héritière porta 
le Duché de Hijir avec tous les autres Etats 
de fofl Pcre & de fa Mcre 1 D. Rodrigo Sar- 
miento de Silva Se Villandrmdo Comte de Sa- 
tinas & de Ribadeo) fécond Marquis d'Alen- 
quer, iflu de l'ancienne & iUuftre Mailbn de 
Silva, lequel ayant trempé dans b Confpira- 
tion de D. Charles de Padilla contre le Roi 
Philippe IV. fut pris Se conduit comme cri- 
minel d'F.tat au premier Chef , au Ciiàteau de 
Léon où il (înit miferablcnicnt fcs joun. D. 
Diego François Vidor Sarmiento de Silva 
fon fils ainé fucceda à fes Etats f< fut V. Duc 
de Hijar, lequel eut plufieurs r-nfim de trois 
Femmes qu'il époufa; mais les Miles étant 
morts en bas d^e le Duché toml» derechef en 
tiuenouiUc & échut ï Dona Jcanne-Pctmnilk 
Je Silva- Arragoo, Sarmiento &'c. née en t666. 
Elle époufa en premières nores le ^. Décembre 
itfSS. D. Frédéric de Silva fon Coufin & en 
fécondes noces Ferdinand Pigrutelii Neveu du 
Duc de Monteléon Se fils puisnc de D. Aenel 
Pignatelli Prince de Monte Corvino & Duc 
de St. Maur au Royaume de Naples; lequel 
porte le nom de Duc de Hijir. 

HILA, Ville d'Afie dans la Carie, félon 
qutlquîs r.dition<: de Pomponius Mcb '. Celle 
de VùîTms donne Schteatts dmbtt HjUm, Ccft- 
à-dirc le Schocnc entoure 

HILARA, Rivière d' Allemagne. Il en efk 
parlé dans la Vie de St. Uldalric^dans Surius. 
C'crt I'Iller. 

HILARF.NSE Oppidum, Bourg d'A- 
frique auprès de Cirthagr. St. Auguftin en 
*Epirt.i6i.fiit mention ^. 

HIL AS, petite Ville d'Efpigne dans la 
Caftille nouvelle Elle eft fituée fur le pen- 
chant d'une Colline ronde au haut de b- 
quelle e(l le Château. Il n'y a pas loin dcU 
i Siçucnça 

HILATIDES,EiA«Ti3î((, forêt d'Afie dans 
la Bebrj'cie, félon Orphée cité par Ortelius *. 
HILDBURGHAUSCN. Voyez Hil- 

PERSHAUSLN. 

I. HILDESHETM .Ville librclmpcriale, 
d'Allemagne dans la bafle Saxe fur la Rivière 
d'Innerfte dont Mr. Baudrat>d fait mal ï pro- 
pos un ruilTeau , quoi qtiî ce foit une Rivière 
qui reijoic plus d'une douzain: de Ruiflnux 
ou Rivières. F.llc a été Ville Hanftatique. 
Qyelques-uns croient que Louis le Débonnai- 
re qui la fit bâtir lui donna le nom de fa Mè- 
re Hildtgarde. Ce nom fe pronon^oit Hilde 
pour ibregcr , de même que les Allemands ont 
dit Mtttâ pour Mathilde ou Mechtildc & Itji 
pour Elifabcth , le mot qui termine ce nom a 
été expliqué i l'Article Hameau. |e ne rap- 
porterai point les autres opinions fur l'Etymo- 
logie d'Hildc^heim. On peut les voir dans 
/ infrr. ZeylcT f qui les a recueillies. Cette Ville , 

^'"p ''^'^ *• i î Aïo'. d; Lon- 

J'ccwinr»»! R'tutle & i îî. d. 18'. de Dtitude. ^ Au 
grr, Gtrm. Levant il y 1 un Fauxbourg fur une hauteur, 
M p r??' lequel a été autrefois fimeux à caufe d'une 
b^ipUr, 5j Maurice. A régurd deU Ville, 
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elle efl plus grande qu'Halberilat, mais ce font 
de vieilles Maifoi», les rues y vont en mon- 
tant & en de*cendjnt , Se font inégales & nul- 
lement droites. On la patta^ en vieille Ville 
& Ville-neuve. Dans la vieille Ville eft U 
Cathédrale avec cinq ou fix autres Eglifes, 
fans compter Stc. Cécile qui tft auprès de b 
Cathédrale, & deux autres Eglites qui font 
dani h Ville-neuve. Ces Eglifes font partie 
aux Catholiques & p.inie aux Luthériens. Le 
Magiftrat de cette Ville admit la Confefiion 
d'AuiTshourg en 1541. ou 45. & les deux 
Religions ont fubfifté dans b Ville depuis ce 
temps-li. Cependant les Catholiques ont con- 
fervé U Cathédrale & ont un Evcque Catho- 
lique le feul qu'il y ait dans la Saxe entière, 
loieph Clément de Bavière Elcétcur de Co- 
logne & Prince de Lii'ge étoit en même temps 
Evèque de Hildcsheim. Ch.ique Villc.b vieil- 
le & b neuve , a fon Confeil partinilier, 
compofé pour la plupart des Communauté! & 
Corps de métiers dont les Membres font chan- 
gez tous les ans & fans le confcntcment du- 
quel on ne peut établir lien de confidci-able i 
b durge du Peuple. La Ville a des Privilèges 
a fiez beaux , entre autres celui de fe gouverner 
par fes propres Loix , & quoi qu'elle recon- 
noilTe fon Evcque pour Superieur,ilc(t pourtant 
obligé de refpefter ces Privilèges, parce qu'en 
cas de violence le Peuple de Flildeshcim fe jct- 
tcroit aulTi-tôt fous b protection des Princes 
de la Maifon de Brunswig, qui ne manquent 
jamais d'inters'cnir en cas qu'il y ait quelque 
mésintelligence dans la Ville, comme il arriva 
en 17 u , que l'Elcdeur de Brunswig Hano- 
vcr y mit fes Troupes qu'il retira dis que les 
dilFerens furent affoupis. La Ville eft grande» 
bien bâtie & bien fortifiée, a de belles fontai- 
nes Si défiches Marchands. Il y a i Hildes- 
heimdeux chofes fingulieres \ rcm.irqucr. 

La première eft un ancien monument du Pa- 
ganisme, (avoir la fàmeufe Irmensul, comme 
écrit Zeyier } ou Irminsa'ul ou Irmen- 
SAUL ; c'eft une Statue qui reprefente un hom- 
me armé de toutes pièces ' , tenant dans fa ' 
main droite une bnce au haut de laquelle eft jfpji'j^jt 
un long étendard en pointe fur lequel oiï voit mai», 
une rote, de la main gauche il tient une babn- 
cc ^. Sur fa poitrine eft reprefente un Ours * sr»/'*""- 
Si fon Ecu qui lui couvre le ventre porte un *' 
Lion au delfous d'une balance. 

Les Savani ne conviennent pis du lieu où 
étoit cette Idole. Crantzius ' dit qu'elle étoit | ^* 
i Heriwurgen VVe(lphalir,CrcEnirc de Tours 
" nomme ce lieu Htrauptiit. D'autres qu'elle "^^'"^ 
t'(nit ^ Mertzburg fur b Saak. Le nom 
& Htmufilii employé par Grégoire de Tours 
eft fondé fur ce que quelques-uns ont cru que 
le nom de cette Statue étoit Hermetis StétusSe 
qu'elle rcprcfentoit Mercure ; ce qui n'eft ps. 
C'eft ut»e Statue du fameux Herman, ou Ir- 
min, C^lief des Germains, Guerrier fameux que 
les Romains .ippcllerent Arminius en leur Lin- 
gue & qui après fa mort fut honoré comme 
un Dieu i caufe de fa valeur. C'eft ainfî que 
les Vandales adoroient à Gajebufch " le Dieu >» Vot" 
Radagifte qui avoit été ua de leurs Rois. ^*,|!,^,' 
S-hHius rapporte un: Infcription qui étoit 
fous cette Statue, OD y lifoii ces mots: 



5ilr«ii. 
c. 9. 

ic 

' ibiJ. 



T 1 



Dux 



■ 4S 



HIL. 



Dux Eco Gfntis Saxonum VictO- 

RIAM rtmAM 
POLLICEOR MB VFNERANTieWS. 

Ceft-^diie qu'on y liibit en Ltogne Tcnto- 
at réqniviknt de ca mm qd ne wat qoell 

mduÀion de ITtifcripiion, ar (ans (fetlK les 
anciens Germains ne k fcrvoifnt pas de la Lan- 
gue Latine. Sihcdius.il eft vni,cite Dithmar 
oorome fon garand & renvoyé au Livre II. 
Or iui repfoche que Dithnur ne dit rien de 
pnftfl(Ijne.ciii<f en tout cm Schedhu n'eft 
Ms le fini qm âe ché ce iècood Line de 
Dithfliar, te Meibon dm fii Diflërmkm inti- 
tulé hmjmfuU Stucmtat Bit b fnfme fautei fi 
c'cneftune. DurcftcRhcginonditHlrrw/»»/**/, 
S^tbcrt de Gctnblours dit Htrmexfml ; on 
tnmve dans d'autres Chronique? llnmtfîttl, 
Onm^t Aimmtmfid , & ^mexfml. On 

Cvoir ïbr ce fiijet la DifTcrtacion de Mei- 
«1 IIL Tome de (on Recneii des Hifto- 
liens de l'Alleniagne. On y trouvera au'i 
IVpîr.i de l'Infcription elle fe trouve djns 
Crantziuj au fécond Livre de fon Hiftoirc de 
Saxe. 

M mjiBftU Cette Statue eft prefentement * devant le 
synopt. choeur de la Cathédrale & aux Fêtes folem- 
^^f - ndies, on la 6it firvir à ooittr des Cid^ges 
é'ztjùr qu'on Y allume. ^ Qjund on Ii fiipe avec 
L Cé un Couteau elle rend un fon fort clair. Dans 
ks grandes chileurs de l'Eté elle eft tris-froide 
te crp:ndjnr on diroit qu'elle fue. 

L'autre (ingularité cA une contUHK à la- 
quelle les PP. Jcfuites de Mildesheini fiwt 
« Mem^^ oblign *. Ils puïlTent de qudqaes CHMCS- 
fions I h darge de (àiic «HB ICI tnilnn jonr 
flurqué une foupe dans une trt l -gwnde Mar- 
mite. La qualité des viandes, &li Quantité 
de chacune, les Herbrs. les Racines, lesEpi> 
ceries > tout doit être ezaâement commué ou 
nefé fins qu'il foit permis d'en rien ohmettre. 
il en lefutoe m jus trè«>fort dont ils doivent 
tomytt \ doqne Mtgiftmt, \ chaque Cha- 
noine» enfin à ceux qui ont dioit dTcn »• 
crvair. Ce Jus eft fi fixt qutn metimt rnie 
cueillerée dans un plat d'eau chaude il s'en fait 
un excellent plat de foupe ; & cela fe gartlc 
rrc".-1twiptemp<i i caufc des Epiceries qui le 
confervent. Cette fondation qui a quelqne 
chofe de petit & qui marque le caprice du 
Fonditenr tubfifte toujoun. Les PP. oot 
vonln en nehetter l'oblieation , mais ils r^ot* 
eil venir ï bout ; s'ils y manquoicnt une 
finie (bit ils perdroicnt ce dont h jouiffancc 
tft attachée l cette bitarrc inftitution. 

L'EvECHt' DE HiLDF.SHRiM , commc on 
à vù dans l'Article d'AuLicA.cfl urn cond» 
mation de cet Evêché. L'£« de l'Evèam 
«(t nn petit Pays qui oonGlIe en XV. B^t- 
, Se confine avec les Duchez de Lune- 
biiurf», de Wolfcnbutel & avec la Princi- 
pauté de Halberftadt. L'Evêque eft fuffhgant 
de Macdeboure. Les principaux Lieux de 
rEv«cU foÊÊt, 

ASlnMNbMb^a dilKni de pUlànee (Rds de 

ISIdtdiciiii. 
MMt peàt ViBe forte avec un Chîtau 
dem un 
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tn*iui ^ mrgi aunefois Comt^ célèbre. 
Dffel qui avoir autrefois fes Comtes pirti- 
culicrç. 

iMnfiriHf , Monaftfrc où il n'y a que des 

Catholiques Anglois, 
MiKgtlhtimt Mouâlcfe dont les Oxma d» 

R.u^dbeifli pitnoicnt Ifenr non. 

Les BailKages de OUiitgtn, L^ttm, Bé)^ 
rmhrrg, & Wtjîfrhf om été de cet Evcché 
Si appartiennent prefentement i la M ai fon de 
Brunswig par le Traité de Goflar en iC^i. 
lacifié l'aonée fuivame i Branswig & coofinné 
pvhNsde Weflpiide. 

t. HILDESH£IM,4 Bon» d* Allemagne t,, 
dansl-Ekaorst de Tims, fur la Rivière de ^ *^ 
Kyll I i cinq lieues audefl"iis de Kilhiirg. C'eft 
le Chef- lieu d'un Bailliage de même nom» 
enclavé dans le Comté de Manderfchcid. 

HILDINACUM, nom de lieu dans l'A- 
(>e proprement dteaMoD h OOOjefiURd'Or- 
telius '«qui l(»p9]aneqne <e m» eft comom- ' Tbefiar. 
pu. IlfitrauveanKfledansFfDntin':&qud-f ^""KV-. 
ques Manurciits portent THiDiACUMj&l'Edi- î'** *'* 
teur de ce Livre chez Pbntin 1607. ajoute qu'il 
faut peut-être lire RhinAinucitm. Il s'agit 
d.in"; Frontin d'un Stratagème de Fimbria. 

HILEIA.Lieud'Afic vers la Perlé propre» 
fikmAmndcnMarcdiio'. Il paile d'an combat! Lil.e.f: 
qd s'Aoit donné fa naît auiiRsd*Hîbia & de 
Singara. Rufus Feftus * femijie appelJer ce lieu « /• ir».. 

/i»jii4,dit cet AbreviatcurdcrHiftoircRomainei 
HILELA, Ville d'Afrique au Pays de Se» 
gelmefTe dans la Province de Matagara dont 
dk eft h nriocipile» for k Rivkie de Zii> 
CeftlilUfidcnce de dnque Atibe qiri a me 
fàmilkou branche de fa Tribu, dirpcrfe'r par 
h Campagne fous des tentes & une nurir ca 
Gimifon dans b Ville qui efl forte. Pjrlorîne 
ne pait pafltr par cette contrée fans fa permis» 
fîon , & fi les foldats rencontrent quelque C*- 
xavane fans Pairepoftt ib h piUoit fie dépoqit» 
lent ceux <(u*ib trouvent; Le Cherif y tient 
aujourd'hui Gamilbn pour la fureté des che- 
mins & des habitans d^ietir des Ar^ de Mé» 
ntbo qui tiennent en fujetion tous ces quartiers. , 

C'cO ainfi qu'en prie Mannol Ce' '''•'"*'' 
rhcrif dont il parle a eu pour Socceflcur 
l'Empereur de Maroc. Ce lieu eft itonMné 
Hdei pr Mr. de l'Ifle qui le marque comme 
w Vilte fivk RivxR de Zii, «bn b Or*, 
te de h Bvbaiw. 

HILERDA,pourTtERDA.Voye2Ls»iDA. 

HILICANUM. Vove?. Alicanum. 

Hn.INONicUM BtLLUM. EgfainaRl 
nomme ainfi dans la Vie de Charlemagne uneds 
gnetn que ce Momiqae est à foutenir. Ce 
not vent dite h guene <fm diariem^ fit 
anx HtttNem. Le Pcople ^hmms eft 
nommé dans les Annales écrites par l'Aflro- 
noin« On y lit que le Roi ayant partagé* WamC 
fon arir ce cti :tois Corps en envoya un au delà*""' 
de l'Elbe contre les Hilinons, qu'elle mitffik 
knt Pays & retan feCbâtau de Huoatfcm 

£\ ks WiUb nraient dâniit raoofc vtttt-, ^. . 
te. Et ailfcnrs » qoe Clmlcs fihdelTmpe- 'g^ 
rcur paflà l'Elbe fur un Pont &' mena l'Armée 
qu'il comnnodoit contre ks Hilinons & les 
qn nvdcnt qiihé (bo jmû pour 
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fWnâre rtlui de Godcfroi ; qu'ijk^ avoir n- 
■ ^tgi leurs T erres il icptilà le Fleuve & re- 
inat ca Sm. Dmh moi ob deux il 

• ib 7 a en muft Lmomi. Bangeit dus ici 

• fMMR (iir h Chimiqw dtleInaU*» fnaâ 
ce Peuple poiir le Lunebooig. Mliice Vljt 
ne convient point au récit desAnatlei. Voixt 
aller chercher les Hilinons il falloir pjfTcr l'El- 
be ; & le Pi^ de Luneboaiv e(l en deçà de 
ce rieuve aux citTimude rAlcr. D'ailleun 
la WiUb oui «paient ^Mmk k CUmmi de 
Hoebochî eMicnr un Veafk «f am ki Slip 
▼es & occupoieac partie de la Potneranie ven 
h Pene. Il eft pourtant vrai que ]aHiUm»ns, 
UntHt , ou Uni font un mcmc Peuple. Mr. 
Spener croit qu'ils étoient anciennemînt avec 
i N«k. k Peuple Utri aux environs du Wefcr i> Se 
Canna, qu'ils prenoient leun noms de l'Irni , & de 
''''^ P-l'Ucker Rivières qui tombent dans l'Aller 
«cen(b«dntfe Wcftr, «iieni'aifiiiKik 
BÉuëfCnt au d(fi de fElbe , o&wdooMMnt 
l« mctnîs noms ï d'autres Rivières. Celle 
d'Uckgr , cft d'autant plus fimeufe qu'elle 
donne fon nom i une partie du BnndcooLirc: 

Iui en prend celui d'UckrrnurcI^ Il en cfl 
t même des Wilfo. La Rivière de Vilfc les 
bomoit { nais ils oalfacBt fEI» êc àaanê- 
rcntkur nom I k WcHé qui tonte éÊmfO» 
d.r aux confins de l'Ucker-Marclc , & de ta 
Pomcranic. Wihmch Bourg dans le Pre- 
gnitz , & V\'t'^.'n Vill.irje du Mcckelbourp, 
ont aulTî pris leur nom de ce Peuple des WiU 
fc^. J'ignore où e(l h Rivière i U({adkkl 
Hilinoas ou Linons donnèrent leur nom m 
ddà de tWbe ; «pendaitie crois qu'ils 
CBDOMttt un Camoa du Brandeboui^. 

HILISSUM Castro M , place forte de 
h Bulgarie &■ qui en croit autrefois h Métro- 
pole. Cillifte dit qu'auprès de cette place le 
Drin fe mêle avec VCh-im. L'Editeur a 
Ibup^onné qu'il falloir lire Clissom. Cette 
place e(l p:uc-ctr: le ChliCM d'Acroliffus* 
«■prit de Lidi». 11 ft nouve oaoïaaé CÊ^ 
dût kt Cmes de f Eimiiie d'Oïkne iSb> 

récs dans l'osivragf du P. Binduri. 

t Hifl.JtT- i.HILf.E'S Villed A(kdjnslTrac-An- 

■MrC«.l. bi . c'I; cfldins h lîjhyl>nie , à 79. d. 45'. 

J de r.ongitude , & i }i. d. 50'. de Latitude • 

entre Bagdat Se Caii& C'cii b même qae 
HsLA 1. Vo/aoBOOt. L'Auteur cttécn 
fêKfjt » dit qu'on k nonne wffi HttiBT 
Beki-Mezid. Elle eft fur l'Euphrate. 

dVM. t. MILLE'"*, Ville d'Afie dans l'Irac-A- 
fabi près du Tigre eiKre Vafct Ar BilTora. 

• Wd. V MILLE' *, Ville de Pcrfe dans le Cou- 

■ leftan auprès d' Ahouez. 

/nu. 4* HILLE' ViUede kTmquk en A. 
fie* «UHii de Mofi4 <n MonOcL >>''^ ' - 
HILLEVIONS, ancien Peopk de k 

f I.4.C. 1], ScandinaTÎe , fàm Pfine *, qui en paik oon- 
ine d'une Nation qui habitoit cinq-cens vil- 
I^es , c'étoit la première 8c peut-être la feule 
que les Romains connulTent de fon temps; 
aulB ne puk-t'il que de ceUe-lL Ibéto«enc 
donc dans \ v<f^ 1> Meridionak, de 
^Me ftHMnwe ks Anciens imcikmcik 
pour Ane iÛe ; 8r oocupoient appiitnment 
cette pirtic de la Suéde, où font les Provin- 
ces de Sch6ne > de Bkkiœie , & de Haland. 

*U.e.ii.MaBfe ^ ki iHBBi Uvoii| kl ik* 
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ce plus au milieu de h Prc^qj'lil:. Ce mot 
Lcvmi peut être une fsu;c de CopiUcsquioot 
obmis b première Syll ^ \ écrit AETANOI 
pour lAAETANOI Uvtm^Wpm HMkvmi, 

C'^ ce que foupçomie k Hi F» Hanktiia'» AiBnn.U; 

HILO. VoyetliQ. 

HILPERSHAUSEN , Ville d'AUenu- 
gne en Francnnie , fur b VVcrrj près de fa 
fourcc au Comté de Henneberg entre la Ville 
de C6burg& ceUedeSnulcalde. On la nomme 
mSi HifcM0«AHAVSEN , en Ladn HtL-* a><«^ 
Mswvstâ. BIk eft de b Princinueé dez^'^ 
Cobufg qui appertient ï une Bnoqw dp k 
Maifim de Sixe Gotha. Zeyier écrit i9%r- 
htm/m. 

HILPOLDSTEIN , félon Zeykr ' } '^'««^ 
Château d'Allemagne en Franconie au terri- 
toire de Nurcnbtrg ; au Midi & à cinq 
milles de cette ViUe&àdiftanceipeupris^^ 
de d'AicUkt » à k fbnrae dTuK ^ 
N RfviotiionnéekRiotrdins ksCatesde 
Sanfon. 

HILLIRICUM. Vovc7 Illyxicom. 

inLTENSIS , Sil'i^l' llpilLopl d'Afri- 
que , dans la Province Proconfulaire. On 
trouve dans la Conférence de Carthage"Hilarien'" '^f^*'' 
lÔB £vrâue. HiljriMut EfifcofHt PUbii Hll- ^/T-'iSit 
irmgfr. Dam l'Iipttrc SynoJiquc des Evcques D»fi$, 
de cette Province qui afllftcrent au Concile de 
Latran , tenu fous le Pape Martin, il cft fait 
mentiun de ce Sit'gc. 

HILYARENBEEK, grand Vilbge des 
Pays-btsau Bral«nt Hollandois , danslequar 
ticr d'OâMWVk* C'ell • dit Mr. Tani^oa " 
Wi SMÎl^iMÉI ViOtge & une Seigneorie u„'i„T.». 
conndetabk qui comprend aufli les Villages p. itj. 
de DieiEN . Wester-Beeisb & Rti. 
Tous ets Vilbges ne forment qu'un feul Tri- 
buns! t compoiié de cinq Echevins de Hilya. 
rcnboek , detix de Dicien & de Icpt Jurez. 
Il y avoit autrefois une Eplifc Collq;iak qui 
fut hrfMe dans le (îccle pa'lIJ & rebâtie quel- • 
que tHopeepdb» Un'y a plus qu'un Mioif. 
Ire Ptoteflant pour cette E^lifc & pour celk 
de Diffen. Cette Seigneurie appartient moi» 
ti'J 1 ITtat Si moitié à la famille de Con, 

H I M ACUS > pour Iiuii^ Blooti^ d« 

Indes. 

Hf MANTOPODES , ancien Peuple de 
FEdMopie» Ick» Pomponius Mcla ^ Il dk * I- 
•n'il UÎMiMC m ftys peuplé d'annamt 
Mfvages» qu'ik STment des jambes (î foibles 
& fi tortues qu'ils fe tninoient plutôt qu'ils 
ne m.ir. hnienr, V»; vait dire une corde faite 
de courroies , & leur nom eft exprimé en 
Latin par Lori»edes. Pline p les nomme # V* 
MBmmiptJa eomat Mâa. Ca ta^pkt 
d'Etluapie étosent peu Coauns dti AMÏiniqÉl 
knr donnoient fouvoit des noms au iiazard. 

HIMERA , Rivière de Sicile. Il y «n 
avoit dcuï de ce nom. L'une dans la côte 
Septentiionale & l'autre dans b câte Meridio* 
aafc ; ce qui fe doit entendre de leurs ! 
bouduns. Toutes deux ont leurs 
dans ks mêmes Montagnes , ûvdr dus one 
diabe que les Andens nammaient Nukmh 
ou Gemblli C0L1.KS ; 8c lents iboicet ae 
font pas i une lieue l'une de l'autre. 

La Rjvicre d'Hùmerd qui couk vers le Mi- 
di» JM^{HkkVîikde Caidodi * pnd 
T } dtdf 
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dans k Mer d'Afîiqu" mtre deux placeîdont 
l'une fituée ^ VOrient éioic Pimltriian Cajhl- 
ttm ; l'autre au Sud-Oucft étoit PhimU. 

•1.I4.CJ6. C'eft de cette Umtra que park Tite-Live * , 
lonqtt'il die: on ooimot mt unTnit^ cnnt 
le Roi HierooynK les Cntbieooh > «K. 
h Rivière d Himen qui coopc TIflc de Sl- 
cik , & la divife presque etilierement en deux 
parties, feroit déformais la borne de l'Empire 
des Carthaginois & du Royaume de Syracufe. 
C<A4-diie$ que ce qui eft irOricntde cet- 
te llîviere feroit de ce Royaume & que ce 
qui th l l'Occident feroit ferâ k DaminaMa 

ili.c.j. de Cinhape. Pomponius M^h * donne une 
fiuffe Defcilption de VHimera. Srlon lui cl- 
k a fa lource au milieu de l'iflc 8f prend deux 
routes oppoCfes, partageant l'Ide de deux cô- 
Kl « «e arrive par une embouchure dans b 
Mer d'Afrique > & par l'autre embouchure 

f L14.V. dam h Mer de Tofiaue. Silni Itdiciit** 

*!}• été dans k mtme cntur flt t cm ft i ftm ent 
que ces deux RivicKS a'co éKHCiitqu^aeqilï 
K partageoient ainfî. 

Anuâvtrefms, jn* mfrglmr HimtrM fmi» 
%éSiA, NéOH dividHM Je fimàt èt «vo; 
IKtf «An» lOéfiufUil mitSt ftm fitit 
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NihtÀu gtmidmttrit fivmùtfimiu 

Il ne vc'.it pM dire qu'elle eut dîuv fourcts, 
mai* que les eaux de cette fourcc fe parta- 
eeoicnt dès les Montagnes mêmes , où elles 
fortoîent de Tettc Cette id^ que ces deux 
Rivières n'en fuflcnt qtt'tne finie s'aeooideaiP 
fc^ jvfc !e choix que l'on en fâifoit pour lè* 
T riilc; d'un riv.ige i> l'autre , outre que 
1 uniformitc de ni)ni h fivorifait. Cependant 
il n'eft pas vrai qu'elles fortent d'une même 
fimraeilyaenviron s^oo. ou 3000. pas d'u- 
nB fimioe à l'autre. Si l'on dit qu'elles vkn» 
* lient d'an même rekrvoir datis l'interieurdeb 
Montim qui ks pnxhiic « je içondi que 
cdi eff^ aflèz vnîfembMile ; nais ceh n'em- 
pêche pas que ce ne foicnt des Rivières diffé- 
rentes. Le Rlionc . le Rhin , le Danube , 
rinn , la Dravc , le Pô & quantitc d'autres 
Feuves ont peut-être un refervoir commun 
: dans le fein da Alpes quoique leur coun foit 
ciè^difeMnc , cependant perfonoe oc s'eft *■ 
-tilCt de dire qw ce ne At qu'on feid FItave. 
Voyez le P. Kircher, dans fon Atwubis Smt- 
i T. p 70. ttrruHfiis Cette Himtr* Méridionale eft U 
même que 1 Fumn S\l^o. Voyez Saiso. 
2. La RivKie d'Himera qui coule vers 
• Bi^gb le Nofd't coaniie nous venons de le dire, a 
AdiL fi bm» diftieim de oeUc de l'autre & i u- 
ne diflanoe c|ae nooi transd^ maïquée; 
fe rendoit dans k Mer deToftane > \ l'Orient 
de b Ville d'Himera dont nous parlerons ci- 
après ; entre Solm ou Sohrmum &c CephaU- 
tâ$. Son cours eft beaucoup plus court que 
celui de l'autre Himern parce que les monts 
Nchndest d'ob elles fonent toutes les deux 
JÎNX beaucoup plus voifini de k Mer de Tof- 
cane que de k IMerdl'Afnqoe. C'eft pce* 
lentement k FnfnB GtAwoft. 

X. TllMF.RA. ancienne Vilk de Sicile 
fur la côte Septenirionak de l'Ifle à la eauchet 
c'flfk'il'diR • M Cowhnt de h Rinoc de 



HIM. 

même nom. Flic avoit ^tc rrès-florifTanfr, 
maïs les Caitl nt';:! Ms l.i ficcapcrtnt. On peut 
voir les dctsih li^ raportcï par Dio- 

dore de Sicile ^ (Quelques-uns ont voulu j 
mal à propos tranfporter cette Vilk fur la cô- 
te Mciàdionek; nais k preuve qu'il s'^floic 
de cde<i-m Noid, c'eft quejehm l'Hiflo- 
rien cité, les Galères de Syracufe qui faifoient 
route vers Himera étoient obligées de paffcr de- 
vant le port de Mefllnejdetour qu'elles n'euflcnt 
pas lait fî elles avoicnt été dcAinccs pour la côte 
du Midi. Himere étoit fondée par les Zan* 
déeos. Tliucydide k dh bkn espreirénicot*^L«.fb4i4- 
n mMM la chefs de cette Colonie Endide, 
Simon & Sacon. Il a)oute que la plupart des 
Chalcidiens vinrent s'y établir , avec ceux 
des Syracufains qui furent 'bannis , après a- • 
Voir tic cluflez par la laftioii contraire. Leur 
Langue tenoit un milieu entre la C lulcidiquc 
& la Dorique. Mais les loix de Chalcitk fu- 
'rcnt preftife. Scylax dit que c'étoit une 
Vilk Gtcoque^i te Diodoie de Sicik dit queA 9.4.1*. 
dans k cninte dfei Evenemens du finies H»>^^ 
bitans d'Himera avoicnt transporté \ Zanck 
ce qu'ils avoient de plus cher'. Mck dit ^ , >l. 1 }.&<■. 
entie Lilybée & Pcloiidc font Palcrme &Hi-* '•«•«•J' 
mera. Il ne nomme que ces deux comme ks 
plus célèbres. Pline dit les Villes (de CCMC 
côte) foBX. Pdame » Solûs t Himen » avec 
tme Rivière. Ciccnn^dk,mtnftnlesCar-naVerT.L 

thapinois avoient pris la Vilk dtiÎBICie quia* . 
avoir ctc une des plus femeufcs de k Sicik. 

4. HIMLR^ Thermve. Bains & Vil- 
k > près de la Vilk d'Himera. Cellarius 
croit qu'ils ctoient de l'autre côté de la Ri- 
vière d'Himen » c'eft-i-dinr » à l'Orient de 
h Rtvieie tr de k Vilk de oe nom 8( il les 
place ainfï tant dans fon livre que cl;n< fa Car- 
te de la Sicile. Il fe trompe, ih Cuicnt au 
Couchant de cette Ville &• par coriff oiitnr aullî 
au Couchant ck la R ivicrc. Il rapporte l'au- 
«iritc de Ptolomée " qui y place une ViDe* L].64> 
ooininée 9*f^ '^¥V* *^ Thtrm* Himir* 
Offiém. nreccofelltQitdes'êtfetroinpéAr 
d'avoir mis cette Vilk (hm cM de k Rivie» 
re, au lieu que félon lui ces bains font aujour- 
d'hui de Tautrc côté. Il ajoute que Pindarc "» ohmtim, 
ayant nommé les bains chauds des Nymphes'*,/"*^ 
iiftià Nbfi4À ;.ovrfà, le Scholiade l'explique de 
k Vilkd'Himere 'Br'liufif parce qu'Ergotde 
k l'honneur de qui cette Ode cfl faite étoit de 
cette Vilk. Ces inins déviaient line ViDe de 
c'eft fur ce pied-D que Ptolomée les nnnnne. 
Ciceron nous apprend comment cette nouvel- 
le Vilk fe forma : Himera, dit-il " , ayant été» X»r#rfi». 
détruite les citoyens que les mifcrts de laquer- 
le avoicnt épargnez fe réfugièrent aux bains & 
Rétablirent i rextrànité oc ce teiritoire 8c \ 
pen'de difiancede l'anckwie Ville. La Ta» 
ble de Peutmger êc l'Itinéraire d'Amonin 
nomment ce lieu fimplement Thenru; fi: com- 
me Cellarius l'avoue lui mème,ce lieu s'appelle 
encore aiijoiirci'h'.u TruMivi. Airli donc 
voilà la difîic\iltc levée. Ttrmini qui repond 
\Ylfymr*7htrm* des AncienseftplosauCou- 
châit que Gmf» S Sm Nkth , oil fiwt ks 
raines de rancienne Vilk d'Himeitt laqueHe 
étoit (Ituéie au Couchant de k Rivière de 
même, nom aujourd'hui /vimm» mou^. Ainfi 
Ptnionée ae iTjr eft pi tmnipf; StCûlmim 

a'eft 
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n'eft tomW dun c«ic faufle Critique que 

• faute d'svoir conluli^ une bonne Cirte de b 
Sicile. Celle de Magin qui confond In Ri- 
vières, de ces qHtttienUi eft une de lelle» qui 
l'ont trompé. Car la Rivière île Tcrmini y 
eft marquée comme aymt une de fources 
alTei près de celle de Rio Salfo , aulicoque 
cette prercndue lourcc du Termini efl une Ri- 
vière différente qui étant accrue de plulleurs 
rui(fetux devient affei confideiable pour me- 

, ritcr le nom de Fimmc jrrmitie. Fl y a même 
entre elle & le Termini les Riviere»d"Yhacarti 
& de Fiume torto qui ft joignent 6: arrofent 
la Catnpjjjne qui éroit entre Himtr* t< 
. . Thtrm* Hamtr* , c*eft-i dire « entre b vitil- 
. le Ville & la nouvelle. La faute de Cella- 
* rius coafiAe \ avoir cru que le Termini 

Rivière e& l'Himera Septentrionale, auKni 
qu'elle en eft très-differente comme nous 
venons de voir. Cluviw avoit fait la même 
faute dans (â Sicile ancienne» aufS bien que 
le P. Bnct dans fes Parallèles. Aiplî il n'eft 
fus «'tonnant que Cdlarius trompé par de 
grandes antorirez ait donné dits la même 
erreur; ce qui foit dit pour fi juftinatian. 
Mr. de rifle a très-bien rangé cela dans & 
Sicile ancienne & dans 1% nouvelk. 

y HIMLRA. Ville de la Libye . feloa 
Etienne le Géographe. 

HIMERIA, Ville Epifcopaled-Afie, dans 
rOsrhocne fous la Métropole d'Edeflc. Il 
en eft parle au Concile de Chalecdoioe. 
Voyez Imeriensis. 

HIMliTTE, Montagne de Grèce* daos 
l'Attique. Voyez HTMETTâ. 

HIMIFFIN' Rivière d'Afnque. Elle a 
fa 'fource aux Mont^nes du Royaume de 

• Maroc propre , d oîi ferpcnunt vers le Mi- 
di . & enfuite vers l'Occident , elle arro- 
fe le Pays de Suz & fc perd dans l'Occan 
auprès d'Anfulim», fcloti Mn. Sanfon dans 
les Cartes inferécs au troifïcme Tome de 
Mirmol. 

HIMNAS. Voyez Htmnai. - 
HINA > ColUne de l'Amérique tlans k 
nouvelle Efpagnei dans b Baye de Campé- 
che. Voyez au mot Campe'chc l'article de 
la Baye de Campéche, 

« BMMfrW HINAGOA ou Ynagua ' , Ifle de b 
Mer du Nord, dans l'Amérique Septen- 
trionale. C'eft une d» Lucayes , ^ Vmgt- 
citrf} lieues d Hirpaniob vers le NocJ, & de 
Cuba vers le Levant. « 

iL«. HIM EMANES. Poly«n nomme ain- 

fi un Pleuve d'Alîe , qui terminoit \ l'O- 
rioit r Empire de Semiramis. Calâuboo a 
averi que c'eft le Iomanes de Pline. 

HENATUS . Wx, Ville de l'Idc de 
Crtre, félon Ptokmiée. Voyez Einatus. 

HINDELOPEN, petite Vilk des Pays- 
Kas dam la Frife , au Weftergoe , entre 
Siaveren & Woroim fur le Zuulerfce. On 

€ iUm «'■t en abrégé Hinlopen Il y a on pc- 

Tbeatr.urb. rit port peu fréquenté. Les habitins s'occu- 
pent a la pèche , \ conAiire leun Barque» 
& aux travaux de b CaropagiK . quelques- 
uns font le Commerce. Cette Ville n'a 
^point de Murailles êc eft pouvemée par 
cinq Bourpmeftrts qui fe clwnçent tous les 
ans cotnine dans les autres Villes , le Siat- 



houdcT & b Cour de^ Frife ont autrefois ac- 
cordé de plus à b requête du Peuple (îx 
Jurez qm (ont pris du corps des Boure- 
mcftres. * 

I. HINDERLAPPEN , p« comiptioa 
D Interi achen. Bailliage en SuUfe dans k 
Canton de Berne *. \\ nrc fon nom d'une ^ Ftatae 
ancieonc Se riche Abbaye, "bu plutôt d'un 
Monaftere de Clartreœt changé en Château, f"'"!7°"'' 
qui eA Crue vis-à-vis d'UnSrfewen . entre 
les Lacs de Thoun & de Brientz , du côcé , 
du Coucbnt , dans unit Iflc que ftit l'Aait 
fortaiit du Lac de Brientz , avant que de fe " " 
jctter dans celui de Tiiouiu Le Prévôt & 
les Religietjx de ce Monaftére le ternirent vo- 
lontaircment entre les mams des Magiftrats de 
Berne , en 1518. & fc refcrvercin une pen- 
fiçn viagère. On y établit d'abord un Baîllif. . • 
Les liaiwtans indignez de b ceffion que ks Re- 
ligieux avoient taite de leur Monaftere . de- 
mandèrent \ être affranchis de toutes leurs re- 
devances , envers caie Maifon , i fur k re^ 
fus qu'on leur en fit , ils fe mutincient & fe 
mirent en devoir de s'afîianchir eux-méme». 
Cette fédition fut enfin terminée par un accom- 
modement , où les Seigneurs & les Sujets fe • • ' 
relâchèrent en quelque chofe chacun de leur 
coté. l e nom d'Interlachen eftcorrxjm- 
pu des mots Latms Inter Lacus , (Entre 
les Lacs) qui repondcni \ fa fituation. 

î. HINDERLAPPEN , Château en 
SuifTe où étoit ci devant un Monaftere de • 
Chartreux. Voyez l'Article precedent. 

HINDER-RHEIN. Valltt, en Suiffe, 
dans b Communauté de Schams au Pays des» Etatfe 
GrifoTO *. Le Rhin y palTe. Dc icnde 

HINDOO . V.lle des Indes fur b roii- 
« d'Amadabat \ Agra , à dix-neuf Colfcs de ' 
Nuali & i dix de Baniana. Cette dernière * 

Hindoo, dit Tavemicr fontdeux Villes/" ^onge 
où comme dans le Pays circoovoifîn fe fait ''*^'^«»- 
l'Indigo oUt qui eft rojjd, & comme c'cft le 
meilleur de tous les Indigos , aufli eft-il cher 
au double. 

HINGGAN», Ville de b Chine . dans/ AtkjS- 
b Province de Quangfi , au département de 
Qucilin première Métropole de cette Province. 
Elle eft de 7. d. ,1'. ph„ Occidentale que 
Pckui ; à 2<î. d. I r. de Latitude. Aupri» 
de cette Ville eft b Montagne de Hattano 
qui s'étend jufqu'à Umchnim. Dans cette 
Montagne eft une, Caverne remplie d'eau qui 
nourrit des poiffbns à quatre pieds , & qui 
frapcnt avec leurs cornes. Les Chinois fupcr- 
ftiiieux dilcnt que ces poiffons font les délices * 
du Dragon , ce qui fait qu'ils n'ofent Ut tuer. 

HINGHOA " , Ville de b Chine, dans* Ibii 
b Province de Fokicn, dont elle eft b feptié- 
me Métropole. Elle eft de ï.d. jî'. plus 
Orientale que Pckin; à zj. d. i/. de Lati- 
tude. Le territoire de cette Ville eft le plus 
beau 8f le plus fertile de b Province. La Ville 
eft belle , ornée & pleine de gens de Lettres. 
On y voit quantité d'Arcs de triomphe 9» 
dans les Collines d'alentour il y a de magni- 
liques tombeaux. On peut juger de fa ferti- 
hré par le Tribut annuel qu'elle paye à l'Em- 
pereur, car quoique fon territoire ne renferme 
que deux Villes, favoir Himchoa & Sun- 
lieu il paye cependant fqijuntc & douze 

mil- 
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•„c>Lca.t Tout ce territoire cfl fi peuple de Bour« 6. 
fim-lenitnt Vilbecs , qu'on diroit que ce o m qu u- 
fo,va.«e > çj^emins font p.vez de pierre? 

de «aie , r^c« de foixante L . & ««î-- 
ncLu de de lar«ur. L« Vi\!e a deux ponts magntfi - 
li"\V'1»':ques,run.u Tjord, V»utre au Mid.. Toia 

les Templev dediei aux homtnes i«u(b« , >1 
- . -r en a cinq de plus remarquablrs que les au- 
• ires. Le Roi Sui nomma sutrefoii cette \ i - 

- * k PwTiEK. f^niî^ de Sunga Un donna le 
' - *' nom qtj'elW rx>rte lujourd-hui , « ''/-P^'^^ 

UPC fleur m.flancc. Utnétne funilk la no^^ 
, -> „,a euUnte Hingan , mai» celte de Ta.m ng^ 
lui rendit celui de HiscHoA. ,LiMcmtapne 
de HucoNG ti! au Midi de la Vilje. Lcî 
; Chinois qui ont parlé des Montage., ra<^- 
. >..vtent beaucoup de merveiUes de ceUe-ci, * y 
Vf*, diftinpietithuitfices. pr k^qudles elles rt- 

- • prtfentenc un Cube. La Montagne de Go c- 
. Wr., revoit au Su J^ftde^V.Uej^i 

• ■ ba,eft un Bourp habité pnr de ncb««c habi- 

les Marchindîqui trafiquent par toutebChi- 
nc. Ce Bour" ponrroit être compte pour u- 
t. ne Ville 1 caufc de !a beauté * de la grandeur 
des rd.ficcs, mais il n'a ni Murailles , m te 

. - _ Pnvlepe» m fc rit.e de Vilk. /"Pf^-'^,'! 

V- Mont Cmincucn an t^otd de la Vilk eft k 
"tf. Lac de Chur.R au bord duquel on a tati utj 

■ ^ [on gnnd Palais où il y a dix cours. Quand 
^jr ù doit y avoir ou Pluve ou tempête on y œ- 
tend un fon pareil S c;:lui d'une Cbcht. Au 
. * foromet du mont «K*»g un f«n» dont 
\ l'eaa a fon flux & kRux comme la Mer: on 
'■ . ' k nomme Ht aï. 

HINGO. VoyerNiNOO. 
ik^Usa. HIVGOUE b, ViBe de la Chmc , dans 
««. la Province de Huquang, an depancmein ie 
A VuchaoG première Métropole de cette Pro- 
'^jT vioce. ElleeU de a. d. a a', plus Occ-len- 
Z Ok que Pékin , M* d. de t«<t"^^- ^ 
■ '^-^ ' HINTERL AND , c'eft-i-dire, le Pays 
•' de derrière ; c'ef la partie Septentnoualc du 
Royaume de Pnifle. ^ \ ^ ■ 

». HINUS. Voyez Oenvï.- 
v V«INWYL, Villape de Suifle , deper- 
dant du Bailliage de Kybourp au Canton de 
, Etatït Zurich Dans h ParoilTe il fe trouve un 
(W.deh bain d'eau minérale , au pisd du mont Ali- 
SuiifcTom. ^ milieu d'une agréable pnirie. Ce 
bain s'appelle GiiRtNMO., c'eft-i-dire. k 

Bain du Vautour. , „. „ 

^ HIO , Ville de Suéde, dans h Wcllio- 
* eof hie fur k bocd Occidental du Lac de Vae- 
ter , à l'Orietit & i cinq limes & demie bue- 
doifes de Falkoping. , . r 

HIOROI'I , Siège Epifcopal d Afie en 
Cilicie , fclon Guillaume de Tyr nie par 
Ortelius. Il ajoute qu'elle avoit Seleucie pour 
Metr«>pole. La Notice du Patnatchat d'An- 
tioche met fous cette mcmeSekucie Oropi, 
que je crois être corrompu de Hierapo is , 
' ViUc d'Haurie qui avoit cette mêmt S<ku- 
cie pour Metropok, feton U Notice de Hic- 
rodes. . . . . » ^ 

HIOS. Vovex los. • ' , ' !i 
HIPANTS & Cai-LIPID* , Jomancles 
femblc en faire deux V.lles entre lesquelles 
il dit que k Danube fe jette danj U Mer. 



Mlis CAitm"* eik k nom d'an Pnj^fc Sr 
HiPANis, ou plutôt /^i^i celai d-un Fleuve. 
LîpafFaecoù celafc trouve eft un pur Galimatias, 

HlpNI , 'ITVM, Lieu de Grèce , dam U ^, 
Theflalk , dans le mont Pelion, fclon Hé- 
rodote ciré pr Ortelius , qui ne dit poioc en 
quel bvft. Ce nom m'eft fufpcd. 
HIPPA. Voyez Ippa. 
HIPPACRITA. Voyez Hippaguït*. 
HIPPADIS Pelacus » 1ir*«>a; wi>^y«(. 
Ptolomée d ayant nommé les Ifles des Aroma-rf l4.c.«. 
tes dit que b Mer qui eft à l'Onetit de ces 
Ifles , s'appelk la Mer d'Hippadc & qu clk 
s'étend depuis li jnfqu'i la Mer des Iodes. ^ 

HIPPADISTTt.*M-'«»de Grèce où Pin-, ortA 
taitjue dit qiK l'Orateur Hyper ide fut enterré. 7l»/«r. 

HIPPAGRET A. •l^nrèyftr,, grande V.l- 
le d'Afrique, fclon Appicn ». Il ajoute que^ Paàc.^ 
c'étoit une grindc Ville . défendue par des 67. 
murailles Se par «ne Citadelle, ivec des Ports 
un ArfenaV & des chantier» qu'Agathock 
Tyran de Syracufe y avoit étaWis. Elk e- 
toit à moi! ic 'chemin entre C jrthaf(e &- U tique. 
GeUnius qui a traduit cet Hiftorien en La- 
tin dit HiPPON' ZARfcius aulieu de Hipp«- 
greta qui efl dans k Grec. Polybe parlant de 
bmêraeVilkbnoma^HipPACRiT*, It«-«. 

^» I, au plund H dit même" <[]^'<^^ '^^"Wji'il' 
œurtpculement rrfifté i Agathock. Nous^'^V.»»- 
pirlrrons de Vlf'ff' Zsramo\xZ^m ou 
DiATjim î qui ne fturoit être cette VOk 
à'H'fp^rttt, puisque, félon Appitn, cette 
dernière étoit entre Utique Se Caithage à 
ditlance «^ak , «lïeu que feton k$ Iti- 
nctaires Utique eil entre cctteHippone «cCar- 
thace \ xxxvf. M. P. de U prtiraicre & à 
Avit. M. P. de la faonde. Elk eft ap|*l. 
lée r^iroo h,t* P« Diodoie de Siciki , c'cft-à- • l-»».e r* 
dite . b Fortcreffe du Cheval. Il dit qu'A- 
çathocle ayant pris & pilk Utiqne, y ayant 
biffé une Gamifon alla camper auprès AHif- 
pouicr* place que 11 nature mcme avoit forti- 
f-.C-i par fa fituation auprès d'un Lac , & 
qu'après une vigourtufe attaque il s'en ntodit 
maître après avoir vaincu par Mer les habitans 
de ce lieu. Il y avoit, «on Diodoit , une au- 
tre place d: mime nom , mais bien plus avant 
dans ks terres. Car après qu'Apthockfut 
repaffé en Sicik , fan fils Archagate qu'il y'- ' 
avoit kilK avec foo Armée en Afrique pour 
«rder & continuer fes conquêtes envoya Eu- 
œachus lin de fes Lieutenans Généraux avec 
un dettchement contre les Numides. Il ferei>- 
dit maîtie de plufieurs VUles. L'Hiftonen 
nomme * entre -.wres Htfoou Acr*, "Irroi/t l.i..c. 
i^, U F*r«r4i dm Chfvai, autre que h J»- 
Vilk de même nom qu'Agathock avoit pnfe. 
Erienne k Gtographc nous dtlirouilk cçvi 
endeuxmots: Hippi-acra, dit-il, ÎTxoiii. 
Vilk de Libye dont l'Hsbiftnteft nommé 

HlPfACRlTA. , , Al 

«. Ainfi H'pp'Kr.u dans Polybe cftknom 
des Habkans non plus celui de la "Vilk, 
oui étoit -Hippuaoa ou Htppouacra que »our- 
nit Difxiorc de *ile. Vff.pf^rftM d Ap. 
pien eft un mot corrompu. Il y avoit *ibx 
Villes à fffftixKTM , que Rhodf>nwn Edi- 
teur f atin de Diodore rend par /fr^E^ , 
FortercfTe du Cheval. L'utK m^nnme qui 
fut prife par Agatljock, & la même qu Ap- 
' pien 



HIP. 

^ a décrite; l'iuittdm latiiRCsqiii (ÏK 
fàfc pr Eiunachui. 

HtPPANA , ancienne Ville de Sicile, 
4 k l,C. 14. félon Polybe Il dit f|u'af(rts le comtw: 
Naval entre les Canhaginoii A; les Romains « 
Anik» qui conmandciit l' Infanterie Cmlli- 
giaoilè ajrmt ipris à Païenne qu'il y won u- 
ae.Uiiiiaa «bit k CHBp dct Ronmit 1 tu 
Ibjct du nng que les Lqtioos & \ti Troupes 
•nxttiiires dévoient avoir a»m I» Batailles « Se 
étant bien inf irmï que le il'u? caiiipoicnt î 

Ert entre Paropus & les oains d'Hiirvera , il 
ndit tout à coup fur eux pendant qu'ili c- 
toient encore dins te dcfordic du decunpcuxnt 
A en tua piès de quatre mflk..». Les Ro> 
mûm furent qudque temps cfafls l'îiHâion en 
Sicile } mais tprh l'arrivée dés nbuveauz 
Confuk Aulus Attilius & Ciius Sulpicius, 
on nurcha ven Pilerme où les Carf haeinois 
avoicnt leurs quartiers d'hyvcf : lort/^n'on fut 
prîs de la Ville , on rangea l'Armée en Ba- 
oiBe ; nuis les ennemis ne le montrant point 
00 pintt delà 9t 00 nbbaiit fur Hippaw qui 
fw tnveftie 8e prift d'aflâut , on prit suffi 
Mytiftraie Ville narurcllemînt forte dant par 
confcquent le Gige dura lone temps. Paler- 
mc &: A/yrifirdUt aujourd'hui Mijhatx font 
aflcz loin l'une de l'autre, & comme Hifféom 
étoit entre deax« fl o'efl pas aifé de conclur- 
re de ce pa^figs «n qud lieu elle étoit« Mr. 
de rifle b Inr ane Mciiti|^ \ l'Orient 
de b Rivière d'Himen Septentrionale , \ peu 
près au lieu oi^ eft lufourd'hui le Comté de 
GolilaDO. Etienne le Géographe qui avoir lu 
en courant le palTage de Polybe , auquel il 
itovoye » remarquant feulement que cette 
Ville ctoit aux Caitbicinais b tnnfpafte de 
Sicile en Afiiqae) & b nKt MB cnvitont de 
Carthage. 

HIPPAR.CHTA. Voyet MAHOwa'B. 

HIPPARENUM, Ville d'Afic, dans b 
Mefopotamic , fur le Fleuve Kjrruf^a , qui 
ctoit Un bras Occidental dî l'Euphratc. 

A|.tf.c.a(S.p||ne dit qu'elle étoit fameufepar ladodri- 
.ae des Chajdéens ; & que les Pcrfes en nfe- 
mt kr murailles. Le bL. P. Haidauin aoit 
que et lùn^» eft te MàtitfifH de Piab» 
mée;firqu'///^4rmM»eftBARsipp>, Villeque 
ce Géojjraphc tnet fur les bords de ce Fleuve & 
que Strabon , félon Un , nomiilî beaucoup mi;-ux 
BoRsiPPA ; d'où une des Seâes des Aflro* 

, ooniei ChddéeBB ph k non de Bottirvi- 

HIPPARIS , Rhnm de Skik, for k 
•Jv^P- côte Méridionale. Pindare * parle des Ca- 
* taux qu'cUe remplit & du bois qu'elle fournit 

Eur bâtir. Elle traverfc 1: Lie nommé par 
Anciens Otmarima Palni , & par les IBO- 
dernq Lmt M C mÊÊm rma . Cdi fait «Air qw 

pl «£ l lMllllll » Fl«ai DI CâHAMMA. 

yUta ScqucAer eftrapiece non ardkHT» 
J Vojet 'amis'. fMMP USttrim vKM i tx fa» 
€AntrSia.OimtrinSt <tfM mJbiSiA efl. Il faut lire Hr- 

Mfcf.af<. PARIS <JMem HippARIM VtCdM. 

HIPPEMOLGI. Voyez HippOMOLCi. 

HIPPF.NE , Canton de la Paleftine. Il 
prenoit (on nom d'Hippos qui en toit k 
chef-lieu. Voyez Hippos i. 

HIPEPEN£. Voyez Htpapa. 
^ HIPPI« ou plutôt Hippu> Imm , ce 



HIP. ti\ 

mot left k Gcoidr d'Uval qtlt figniGe un 
Cheval. 

I. HIPPF , Promontoire d'Afrique, Vr- * 
itLfm 1 dans l' Al^iquc propremriit dite , 
entre le l'on d; Siur au Couchant te b Co- 
lonie d'Aphrodilîum au Levant Méridional *. » rttUmU 
C'eft pttknttmeDt le Cap de Feite i fcloo ''i' 
BertlHloc « dus 6 Cun de kMcr Medimw 
tuée» 

t. HIPPI autre Promontoire d'Afrique ,/ uùd. 
au fonl du Oïlphe de la CrmJc Syrte ; 
Mirmo! \c noinmi- il Capo diSorta. Mr. 
de riflc y met une Bourgade nommée $11^ 
TB t au fond du Golphe (fe b Sidre. 

). HIPPI IttivLM, Saabon nooMie ainfi 
quant Iflei qui font farbcAiedlaniede» 
vantb Ville ^Erythres. 

4. HIPPI. Voyez HtPPAGRETA. 

HIPPrrOME , 'iT^oj UM^ti , c'clt i-di- 
re , le /V/i/çf ,iu OxvmI , Village d'Afie, 
dans b Lycic , félon liticnne le (icbgnpihe» 

I. HIPPIA, Ville de Grèce en ■nwlTaBet 
dans b Perrliebie, feloo fc moDe Etienne. Il 
(fit qu'Hécatée h nomme Pkaianna ,<hiA«M 

M & lîphorUS PhA( ANNM'M. 

I. HIPPI A , Campagne fertile & delicieufc 
auprès de I Cmbouchurc du Cephife. C'eft ' 
où vient le meilleur Rofeau , félon Tbeophns» 
te «. V ycz Orthb. 

HIPPICI MowTas,1br«Mii'ia^,Moitta-nu(.L«i 
gne de b SaniMk «a Afie , filon Vtolomée. 

HfPPINIi iVapkdc l'AHe mineure. Se- 
lon Pline c'éroit k même que les Halyoien- 
sts. Le R. P. Hirdouin foup<|onnc qu'il 
faut lire Hipsini de la Ville n'Hipius, 
"l^wï , que les anciennes Notices Ecclclîaftiquet 
mettent dam b Phi/gie Sakitaiie^ Votcb 
Htmos j4 te Ipras. 

HlPPIOPROSOfI,1iiin«rfW«, c'eft. 
l-dire , pK* il dbevsl , nom d'un Peuple 
d'Anthrophagesou mangeurs d'hommes, c'eft- 
i-dire , t>eu fréquentez & peu connus , qui 
habitoit dam riaik CD dcgà dtt <^nge> fcjg n 

HIPPO. Voyei Htppom. 
. HIPPO CARAtitMftDM , Vilk d'Efpa. tjOr. 
}|ne, dant fa Betique, au département de His- 

pal , félon Pline ' dm\ Icuiuienncs nditioni ; ,• L a.«.l4 
mais le R. P. H.irJmim fut trois Villes de 
ces deux norn^, (noir Onippo , aujourd'hui 
niU Je lias HermMUAf , à tl. M. P. de So> 

ville, Cavra, & SuatiMa cette deraieiteft 
à prefent Sâiréuim, 
u filPPOBOTON. pninedeh Medîe 

oh l'on nourrilTott do Chevaux , ni y pnf- 

foit en allant de b Perfide & de li Babyloiiie 

aux Portes Cupiennc , filon Strabon ".'C'tfVt l.ti.fii 

dcU que l'on r-cnou les Chevaux nommez fa/. 

Nifù- Vosti N'ftum, 

a. HIPPOEOtON Ak«os > b mina 
Vilk qv'AROoa Hippiom. Voyez Ak- 
oos. 

). HIPPOBOTON, vF.lien dans fcs Hif- 
toires diverfes ' nomme ainfî une terre des / |.*,c.a# 
Chelcidicns en Eubée , laquelle fut prife p«r ' ' 
les Athéniens , & partagée en quarante por- 
tioas qpi fuient ttrtfes au ibrt. Cfenomvient^ 
dtirms, Cfaerai, &deiafap^, «tCgnifie 
un lieu propre) nooirir des Chevaux. 

HIPPOCEPHALUSt, lâuxbours de b 

V * va. 
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Ville d'Aiwioihe de Syrie, i tmis mille pu 
» l.ti.c de la viUe* fefcn Ainnuco MarcelUn *. 
'f- HTPPOCOROWA, tiwrwtin.lieuJ'A- 

Hi- , Lhn< h Myfîe m «niioiR d'AdHHBTRe» 

* l lo. p. ttlon Stnbon h. 

< IM. 



HiPPOCOROKIUM , W«MfAHr, Lieu 
de riflc de C rttc, ftbn le même*. 

HIPPOCRENE , c'cft-i-dire, b fi>n- 
taiiK du Cheval. Periê dit en Lado Gafcaf- 

r4. 



NtcfenU Ubra fraiti Cdbdlliiti. 

f I.4.C.7. Fontaine de Grèce <fans h Boeotie j Pline « 
noofimant )e« Fonnines qui éroicnt dam cene 
FRHriacedit: Oedipocfie, Ffitmidié, Dircé, 
Epicrme, Arethtne. Hippodox* Aganip- 
pe, Gargaphie. L'Apmppe fit ÏHipiwca- 
ne étoiem fur le mont Heltcon. Ovide fcm- 

/ »rfi '■''''^ qu'une dani Oft tOl prô du 

/ »• 7..« »■ cioqoînne livre de» Ftfte 1 



IMfVt mâfmtu Agmdffidu 



Orété 



g C.7.P.1}. SoGn * le< diftingue beaucoup mieux ; car »- 
'prè» avoir nommé TAgaoïppe & l'Hippocr^- 
ne » ii dat que Cadmin premier inventeut des 
lettres trouva ces deux Fontaines en courant 1 
Cheval km qo'il cherchoit un lieu pour s'y 
dMWr f que dett les l>o«tes ont pris la licen* 
«B de dire que l'uM d'eiks avait fbrtt de def. 
' ibof tes pieds du Ctievtt aiM (Pegire) & que 
les ciux de l'une Sf de l'jurre <?tant bues inf- 
piroicnt la Science. Saumaife Jouticnt qu'il 
nudrott dire en Latin Hippuckinb & non 
pas HippocRENE qui efl venu de l'ignoran- 
ce des Copiflcs , car , dit'il « ks Gitcs ne 
£fen pohii «R a(ilailaiMWai#«f nui 
(n Jhùi MOH Iknrw uftutt 8t de MftM qne 
\ei Auteurs Latins on dit Mtnjmdru Thjïst 
AUxtnàrn Stefhâitts , que l'on trouve dans 
Pline, ils ont fait MoprucOia étM^lrtùc, 
êc non pas Mtffttjiié, HtlimTnuu^, Be non 
va Bm 7K)p*CA Ccft per.k m&iie ana- 
logie ^ l'on aoBve jiiÊàm , 'niicif d' Ad* 
tknitt pour fignificr h VlHe «rEgypte qui 
portoit le »»om de ce Mignon d'Adrien. 
Qiiriiqit'il tn foit , faute ou tion , Tufige cfl 
prefcntemcnc pour Htppocréne jufqu'i ce que 
ks SivatK xcautumcat les yeux au mot Jfit- 
maéu denefc» Amtm Latins , cir dans les 
François je cran «pie ce aoot cA taê A aoBe 
Langue. Ccm» ftadM fi vmle per kt 
Fo*f<s de tous Pays St dont il fuffit d'avoir 
bu pour faire d'exceKcm vers eft fur k pen- 
chant de l'Helicnn , cependant Paufanias qui 
a décrit avec un extriffle détail jaTqa'aux 
moindres Statues que tes Anciens avotent én» 
1^ fur cette Montagne ne iàit ancune muf 
noo de PHippoeréne» quoiqu'il puk de tA» 
gu^pe fentame qui eft à h eaucne ouand on 
va au Bois confâcré aux Mules. Il die auflî , 
tfoe cette Aginippc étoit Tllc de TcrmcfTus 
Rivière qui couW autour de cette Montagne. 

I. HIPPOCURA, Iw^riutut», Ville de 
nnde , en dec^ du Gange, au bord de b Mer . 
flonI>tok>n)éé\ 

s. HIPPOCUKAi, aiiMVilederrnd0i 
éi dcflidiiGMg», dMikeTeam» MMfe 



HIP. 

; il-dit quec'étoit b refidence de Baler- 
cv» ou Bdeocnr, L'une 8c l'aum émit daw 
rAiiicev 

HIPPODES & Jamnesia, ce font deu 
Ifles de la Mer des Indes , fi l'on en croit 

Jornandcs ; Onelius croit que ces deux nomsit ' 
font corrompus aulieu o'iiippo pools & Phap 

NEsii , peuples que l'on a ohI à pcopoi a» 
tta mpho fat en Iilea» 
HIPPODIUM M Htvomoivm » Sié> 

SEptfcopal au Pays des Sarafins. Il en «ft . 
traentionau ConcikdeCbalcedoine, l^oa 
Ortelns. 

HIPPODROME , place deflinée aux 
couriës des Chevaux ftauman^ Il y en 
voit une i R«ae > one à Qafiantinopk, 
une i Cartlage» we l Aknndrie d'Egypte 
&aîlkuR. 

HIPPOLA , Ville ancienne du Pelopon* 
ncfc, dans b I .uonie, Itkin Paulânias '. 11/ L ].€.•# 
dit qu'clW ccoit détruite & qu'entre Tes luina 
on vovoit un p«ik ToBpk dédié I Minrvc 
Hippdaitide. 

HIPPOLAI & 

HIPPOLEON. VcTec IrvoLEUM. 
HIPPOLOCHI VtLLA lieudeGie-aiOeMar- 

ce. Hippocrate en fait mentiofl. UaL4. 

HIPPOLITI Lac«ji. Voyez Triviau 

HIPPOMOLGI ; c'eft moins k nom 
particulier d'une Nation qo'ime Epithete ont 
fignifie des gens qui fe nourrilToient du laitaei 
Cavales. Ce quêtait conoHUi à cetttins Peu* 
pks de Thrace, de Sonnatk Se autits. 

I. HIPPONE; en Latin H11 1 o A HiP- 
PONiOM, Ville & Cok«ic de b (grande GiCCt 
au Pays des Brntieni. On b nommak aitf 
Viio Vaiehtia. Voyez ce mot. 

1. HIPPONE, en Latin Hippo, ViHe 
d'£fp«0nei félon Titfr-Live " qui dit qu'il y Ls9><!> 
enC «te làiaft code Is fouragturs aiTez près 
d'Hippone & de Tolède. 

HIPPONE LA NBuvE, enï-stinHip- , 
ro >.'ovA , Ville d'F;f[îagnc t titre le Guadal- 
quivir & l'Océan, damb Betique, felooPli- 
ne ' & par oonloqaent differtoR de cdb de« I. |.c; 1. 
Tite^Live qpd âott dbaa b CeneHne. 

4. HIPPONE* en LttniiWM»<:lyBp 
delTIledeCo i c'eft de là que Fon dMB fe • 
vin appcîlé Hipptanm Fmttm. 

5. HIPPONE, en Latin Ht ppo , ViW 

le d'Egypte, félon la Notice de TErapire f.t S«û. it. 
C'eA k mène que celk qn' Antonin place dans 
b Mamuriape on b Cyienelmie cnne Dtf 
aide êt Midim 1 I nrnr. M. P. dcb 



* L| Ail 
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ft \ XXX. M. p. de b féconde. 
«. HIPPONE, Ville de Prilcf>inc. Voy« 
H I ppos. 

7. HIPPONE, Vilk de l Afnquepropre- 
flMnt dite, dfe éioîtnonMn& Hippo&fur- 
BQiBOiéeDiAUBtTvepotB'bdiftiqgiMr^riK 
a*eitmli%awaaffaiAJnqae» diwhNv> 

nndie,ruRwimBéehRoyak,^fi|^fW(irf. Pfi. 
ne dit: il y ail trois Caps, &voirk Cap blanc, 
puis le Cip d'Apol'ion opnfé \ h Sarduigne & 
celui de Mercure oppofc i b Sicile. Ct% trois 
Caps forrticnt deux Gotphes, favoir celu i d' Hip- 
pQoe ainfi nommé d'tme ViHe f«r t»n t^tlk 
Hiffcm dttrmte , appellée Dianrfiytum par 
ks Gitc»! cmA des aux dont eUeeflanoMr. 
Co amei H^/im dHrmu , co Latin té t/fi- 
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W« futJ Hîppcmm diruimm v«CM>t , font fuf' 
peds avec juUicc au K. l'crt- Hirdouin qui 
croit qu'aulieu de dtrmmm il faut lire Z^try- 
tum , fmployc pour DUrjtmm , coirm; on 
• dit Z^mUis pour Diabalus , Ztt-> pur A*- 
M. Ce qui hit voir que le mot Mrinmm, 
d^iie , rve convient pa$ ,c'eft qu'H ppone 
n'étoit p$ détniiie du temps de PlitK. C'c- 
toit au contraire une Colonie floritrantc . com- 
me on le peut recueillir d'une Lsttre de [>lir>e 
s l.ç.Epift.le jeune *. Il y ivoit auprès de cette Ville 
un Lac navigable , d'où b mirée fortoit com- 
me une Rivière 6c où elle rentroit, fclon le 
flux & le reflux de li Mer. Il nronce i ce 
fujet une Hiltoire d'un Dauphin fur lequel 
montoit un enfant qu'il promcnnit fur fnn 
dos & rapportoit au riviçe. Pline fon oncle 
npporte U mérae Hitloire & en plice h Scène 
à Hippone Diirrhyte. Ojnt h Notice Epif- 
copale d'Afrique , cette Ville étoit k Sie'gc 
d'un Evêque , & l'on y trouve Mari*nos 
HiPPOZARiTENSM, dcu l'rovincc Proconfu- 
laire. Dans li Conférence de Carthape il fe 
trouve deux Evcque< de cette Ville, l'un Ca- 
tholique» l'autre Donatide, fivoir Florentin & 
Vidor. Ce dernier eft qualifie Evcque //«>- 
fOMtnfimm ZtrtttrMm , & Hipfonenff-Ditrrht- 
ttr»m. Cette Ville eft nommée Hippo- 
Zarrhyto dans l'Itinéraire d'Antonin & Ip- 
PONTB DiARiTO dms la Carte de Peutingcr. 
L'Anonyme de Ravenne •» écrit Hipposb 
Zareston & ' H-ff«it* Ztrejlitm. Stnbon 
donne le furnom de Royale ï cette /iipfoae 
auSi bien qu'à l'autre , en quoi il fe trompe. 
Pans le Concile de Canhage tenu fous St. 

* Cyprien on trouve le Martyr Pierre Evêque 
de cette Hippone & dans la Lettre des PreUts 

' de la ProconfuUire qui avoicnt afTifté au Con- 
cile de [jtran , eft entre les foufcripteurs Dûatt 
Dri grdtU EpifcvfMt SmO* F.ccUJU Ipponi- 
ZARiTENSts. C'eft prefentement Biserte. 

8. HIPPONE LA Royale , en Latin 
Hiff* rtgiiti ; Ptolomcc dit 7xt» ftïT/^it»;, 
parce qu'elle étoit dans le Pays des Rois de 
Numidie ; aulieu que l'autre qui étoit dans 
le territoire des Carthaginois n'étoit nullement 
Royale, quoique Strabon lui ait donné ce fur- 
J Viodil. I. nom. PriKTope parbnt de Bclifaire dit; il 
*-c.4- vint l une forte pbce des Numid», (ituceau 
bord de la Mer, éloignée de Carthatje de dix 
journées de chtmin , & nommée Hipfjone la 
Royale. On difputc Ci elle étoit Colonie Ro- 
maine 8c la qucfVion frroit décidée s'il étoit 
bien fur que ces lettres C. G. I. H. P. A. 
fur une Médaille de Marc ^ntoninfignifiifT^nt 

COLONIA Gr;MEI.LA JuLIA HlPPONEN'IS 

PiA AocusTA , comme le prercnJ .Mr. 

* De Num. VailLini *. Cette Ville étoit Cpifcopjlc auifi 
bien que la précédente &: elle tire fon plus 
grand luftre d'avoir eu po-jr fon Evêque St. 
Àuguftin l'une de* plus prjnd:s lumières qui 
aient éclairé l Eglifc. C'cft prefentement h 
Ville de Bone en Afrique. 

HIPPON ACRA , pour Htppou acra. 
Voyez HtPPACRtTA. 

I. HIPPONESUS , Ville d'Alîe de la 
Carie, fclr>n lltiennï le Géopnphe. 

1. HIPPONESUS , Ville de h Libye , 
félon le même. 

Cet Auteur auroit dû dire plutôt que 
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c'ctoiînr deï Ifles , comme le marque leur 
nom qui {ignihc l'ifle du Clicval- Pline 
met la prOTicre dans le Golphe Céramique. 

t. HIPPOMIMES Sinus, Golphe 
d'Afrique, c'eft prefentement le Golphe qui 
eft à l'Orient de Biferte. Voyez Hip- 
pone 7. 

a. HIPPONIATES SrNus, Golphede 
la Mer Tyrrhene fur la côte Oc identale du 
Royaume de Naples. C'eft prefentement le 
Goi.PHE OE Ste. Euphemie. 

HIPPONICA R Fc 10, contrée de Grece 
dans l'Attique, félon Athénée'. Ortcliusfoup-/ l.i.c. a. 
^onne qu'elle étoit dans l'Attique ou peut- 
être l'Attique même. 

HiPPvONITIS Lac us, Lac d'Afrique, 
auprès de la Ville d' Hippone. Voyez Hip« 

POKE 7. 

HrPPONlUM. Voyez Vibo-Valen- 

Tl A. 

HIPPONON, Ville d- Egypte entre An- 
tinou & Aphrudité, felrm l'hineraire d'An- 
tonin , qui marque ainfi caie toute. 



AntintH , 

Peos Ar'tmidai , 

Hi^famn , 

TimtHepJî , 



VIII. M, P. 
XXXI V. M. p. 
XXX. iM. P. 
XVL M. p. 
XVI. M. P. 
XXIV. M. P. 



Ortelius dj)ute fi ce n'eft point b Ville 
d'Hipponc que la Notice de l'Empire pbce 
en Egypte. 

HIPPOPHAGI : ce nom ed moins le 
nom propre d'un Peuple qu'une Epitliac 
qui fignifie des Gens qui mangeoicnt de* 
Chevaux. Les Grecs ont donné ce fobri- 
auct i des Sarmates & i des Scythes & \ 
d'autres pîiiplcs qui ivoient cette coutume. 

HIPPOPODES , anciens Peuples au 
Septentrion de l'Europe , félon Pomponius 
Mcb Après avoir dit que dans certaines i '-S-ctf. 
Iflet vis-i-vis de la Sarmatie , (c'crt-i-dire, ' 
dans la Mer Diltique) il y a voit un Peuple 
nommé les Ozones qui fe nourri (Toisni 
d'Oeufs d'Oilicaux fauvaccs d'avoine : il 
y ajoute qu'il v avoit d« Hffiptdti qui 
avoicnt des pieds de Cheval. Sobn >> par-* c. tç.e- 
Unt de ces mêmes Petipics les place d'une 
inaniere plus obfcure : car il dit fur l'auto- 
rit4 de Xenophon de L:>mpfiqiie que du Ri- 
vage des Scythes en trois jnun de Naviga- 
tion oti arrivent i l'Idî d'Abilcia , rSau- 
maifc dit l'ifle de Balthb) que cette Ifleeft 
d'une étendue immenfe 8f presque fcmblaHe 
i b Terre ferme fceci rcITsmble bien \ b 
Scandinavie) que peu loin deli croient le» 
Osones , habitées pai des Gais qui vivoient 
d'Oeufs d'Oifeaux de Mer Je d'Avoines 
qui veroicnt fans culture ; que des Ifles 
voifincs étoient habitées par des Hippopodcs, 
gens qui refTsmbloient \ des hommes en 
tiiur excepté leurs pieds qui étoicr^t faits en 
pieds de Cheval. Ccb vient fans doute 
d'une fdrte de chaiiffùre mal examinée. 

HIPPORO^ , Peuple de l'Ethiopie 
fous IT.fîvptc , fîlon Pline *. i î. fi.e.io. 

HIPPÔRUM , ancienne Vilîe de la 
y ■% gtin- 
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grande Gicce mt Pt^s de* BmticHu An» nomn^es tt Cfmtu qui tnien^emî 
* tanin * h net fur k mut J^BMmuiam à coriMMicbaMi Jcniécs 5c tombaient l une & 



lEh g wi cnoc S^Ufiûm te cette 



■Euxin. Voici comment. 



Oeiatbmmi 
Smucîéoum^ 
»» 



Hiffor 



xxn. M. p. 

XX. M. P. 
XXIV. M. P. 

XXIV. M. P. 
XXII. M. P. 
XX> M» P* 



C*eft prefentement Felo Boufg du Royau- 
ine de dans h Cibbic pub de Ro- 

ISno» 

1. HIPPOS , ancienne Ville de h Pj- 
lefKne; cDe étwt célèbre du temps de Jole- 
i DiMl.l. phe •> & Capitale d'un petit Canton nommé 
HtppENE. Cette Ville étoit au deli du 
Lac de Tiberiadc \ trente ft3de<; de k Ville 
de Tiberiade & à foizane de Gadara *. Les 
Catnpagnes d'Hippos ftdeScythopoUsâmnt 
fifflitropbcs, . L'Hippene Gadare & b Gau» 
lanite bomoient k Galilée du côté du Le- 
^ Db Btll.l. vant Cette Ville fut F.pircnp,ilc & on 
trouve quelques-uns d: (es Evèques dans les 
foLifcripfiotB des Conciles. File cft nom- 
1 ■ mec Hippus entre les onze Villes de la (c> 
conde Paleftine dont la Métropole étoit Scjr- 
dWMlif dans li Notice de Hterocles. Cd- 
k de TAIM Milon pbcc Ippus en GalilA 
(bas Nazareth érigée en Métropole i oufe 
du refpcd que l'on avoit pour b mémoire 
d: 1-. Mitivité & de l'annorciarion de laStc 
VicTçe. Dans l'Hiftotre Ecctcfîadique de 
Socrate , lorsqo'9 parle du Concile d'An- 



Diofcunadc b même 

que Scbadopolis, JuàmVi» ^44f. 
L't m bouc hure de 

l'H.ppus, 7f. 4d;.)o. 

S'apo),s -ju )ei. 4f. lo. 

L'Binbouchure du 
Cjpnen, 71. %a. 4^. %$, 

On voie que dam Ptolomée il s'agit i(i de 
Rivie«4)iii ewoitnt fane ft ranre kar «M- 
Ixjuilluie dan k ViMit*BintlÉ » par coBft b . 

queiit elles étuent diftrentct de toutes celtes 
qui tombent dans le Phafe. Arricn * qui avoir* 
vilirc toute cette c/^te avec un extrême foin" 



tÏDche de l'an td]'» oa lit anit Titus de 
BoSn Picne de SmoM , Pttna Sippe» , 
nhfot Thnrm , c'eft ^ine faute du CopiRe 
^fn a joint utw S au Cûramcncciu:nt de ce 
mot ) caufc de l'S finale du mot prcccdcnr. 
n fiut lire Pftrtu Hiffom , Tlirttat 'hrru» , com- 
• Mit-^ nie le remarmie Mr.Rehnd*. Dans les Aâcs 
tai. dn COodk de Jcivâkm tenu en utf. il eft 
ttt aicndoa de Theodoee Evegoe de* Hlf. 
fiilmthrkMtti 'Iwvfrib ; c'eft une faute , il 
fmi lire Pline nomme cette même 

ViUe HiPPo,. 
«■•• 1. HIPPOS, Montagne & Village de 

l'Arabie heureofe «1 Oalphe d'iShoa* Won 
t La.jC.r. Ptokmée *. *■ 

J. HIPPOS, Rivière de la Colchide. Pli- 
«kCc«. entre ki ViUci céUbrcs Situées fur 

k Pnife eft Aca, cnviraii ) quinze mille 
ps de la Mer. C'eft li que r/%wj & le 
(À4IK9I , grandes Rivières qui vitiineiit de 
«rux côrez opp<ifcz commencent i couler dans 
un même lit te ne deviennent qu'un mcmt 
Rnve; Le R* P. Haidouin explique rori» 
1^ décadent noai. L'iSfimu étoit ainC 
qSpenélcaufedehfiipiditédelaeoiiHê, k 
^««w/ ) canlèdela couleur Wcuc de fe<eaux. 
Il ajoute que l'un &: l'aune fc perdoit dans le 
Phafe. En ce cis il y avoit plufîcurs Ri- 
vières de ces deux noms fur cette côte. Car 
outre ces deux qui tomboicnt dans le Phafe , 
on awve pilnt au Nord » & en anfaocinnc 
ét Diofiofiade deux aonei RMncr. wlE 



pour en rendre compte i nBaMicur qui l'a-Edie.* 
voit chargé de «ow «ipw (fifl fit par MetOMoa. 
&.cn lafait le rivage MT «aut| act «a-MMi 
da'rtafe k Chariente 1 90. Mb; mMie k 

Cobus, qui cfl à. 90» autres fhdes; puis Te 
Singamis éloigné du Cobus de a 1 o ftades , il 
compce «nfiiite du Sinprais au Tarfuras ito. 
fhdrt, du Tarfura à l'Hippos 150. de THip- 
pos i l'Aftelephe ^o. flades, drli i Sebafto- 
pcUs ixo. ftades. Ainfi, tSant» dhiâ Ù f 
mck de l'Efflboucbun dn TImA I cA és ^ ' ^ 
fHippos tfyo. Hades de cètes; ce qoi revient : » • 
1 ^mgt-fe^ ou vtngi-holt' lieuir*. Il fint 
conclure que l'Hippo d" Arricn dont Ptolomée 
fiit mctnion d\ très-différent de l'Hip|xw de 
Pline que ce font deux Rivières ûir la me- * 
me cote. Straboo paik ' auifi de PHippaa 'L* 
qui fe perd dw fcMa ft M caMillIr «e^ 
cclui-U. ^ 
4 rtrpPOS, Ikhîai is b Colchide. 
Vove? l' Article précèdent. 

HIPPOPHOONTIA Tribus j Pabfii- 
nias, l>ollux , & Suidas nomment aînf wi( 
Tribu de Grèce dans l'Attiquc. 

HIPPOTAMADAî partie de b Triho 
OeneXde dans l'Attfiiae.- Mnftfios croit quil 
finit écrire Aq^ya d iiû rfft l h V-dn awt d'Hippo- 
damus Milefîeo qui avoit fût CMdkttÙe'ine " 
place de marché au Pirée. • • • 

HfPPOTAS . Vilbge de Girce pr?» de 
l'HcIicon, entre Thdxs te Coronée, félon 
Plutarque ". *• 'n an^ 

HIPPOTHOmS , • Tribu des TegéaittL°ÎL^ 
au Pdbpoancfe, lêldn Aufiriv. EOe praioitTUC 
ce lum d'/fîi))wW, an apoR de SuidM, 
HIPPOUACRA, ou 
HfPPUACRA. Voyez HippAm-iTA. 
HIPPUCRENE. Voyez Hippocrh- . 

HIPPURIS, Iflc de l Arcl^ipcl l'une de» 
Cycbdes, fclon Pomponius Méb " Sr Pttoe'." ' » 

HIPPUlUSCUS, ifie d* Afie fur k ' . 
de Carie, (èVm Btfenne k Géom^. 

HIPPURISSURA , rfle de l'Archipel. 
Cette Ifle n'a d'autre origine que l'erretir de» 
Copirtes qui ont reptt L- :nj| i propot le nom 
d'Hipptiris & l'ont corrompu en le ré pét a nt . 

HIPPUROS ouHiPPtnti PoKTtn.Pqrt^ ' * 
de b Taprohane. filon Plioe S. Bochart cmh î 
que' ce non «oolcnv da mec» de l*Op(iir^ ,6^*^ 
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HIP. HIR. 

cÀ alloient In Flotte; cic S:ilnmon. Voyes 
OnirR. 

. Voyez Hmos & Him. 

HIPZAMTUM. Voyez Htvponi 7. 

HIR , 'Eif.ou comme écrit l'Interprète CiW 
ééen , lieu de h PjlcUinc iux confins du Pays 
de Mmb *. 

HIR A, Montagne de h MrlTcnic dans 1« 
Pdoponnefe, Itlan llid»nt le Ccoeraplie & 
»Ifiill.».gaH^ HotBatMMune^celieu HiKE, & 
Eaftiikt fan OnMMMMCvr dit I ctàt oce>^ 
Cm que c'cft UM Hknuffit te une Ville de 
fc Weflénic. 

HIKAH, petite Vifle d'Arabie, VoycS 
l'Article de Hisnooddamoula. 
HIRC^NIII. Vnyc-z HyRCANU. 

I. H IRE. Voyez Hira. 
t. HIRE, l«e de riO: de Led», k- 
' loB EdOufae. 

HIRENI?N«îS, «ifpe Ephfopil d^Afifî- 

qae, ofi trnnve din<; !3 Confcrcnce dc Cirtha- 
ge ' Teruiîlicn qualifie Epiicofui frirtm-nfil, 
LTipitrc Svnv.J ']iic kV.s Evcqiics dc h ByzJ- 
cene« qui illifterent .m Concile di; I-atran fous 
le Vepe Menin ell (buscritc par Théodore 
EfitCÊfms Wrmufo. Ce St^ àoit donc de 
b Bvncoe; Ar le aine doot éioitE- 
vcq lie SattmisqiK liNocict d'Afiique * tetof 

me Satmrut trtw^. 

HIRfA. Vnvcz Iria. 
HlRr-ANDF. Voyez Iriandb. 
HIRMF.N. Voyez Hbndmek. 
* HIR.MINIUM ou Hiueimof » Rtvie» 
•L|.«.l.ie de Sicile, fihaMine*. EHedldneft 
partie Merîdionak. 0*eft pidaitcment Ptmt* 
tlà Aimdi; vers (bn embouchure on h iMtnme 
wfli FiuME Dt R^r.usA !l caitfe d'une Vil- 
le de ce uoin qu'elle arroTc. Mais plus haut 
& en ajprochant de fon embouchure, on l'ap- 
pelle FiUME Di GiARATANA , î caufe du 
Marqoiftt de ce nom oit elk fort de terre. 
HiRPI * âniHIa porticutietet d'Itdie. 
«Ly.ca. iHine dit*j I peu de «aHice de If VIBe de 
Rome, 31.1 Territoîrc dc5 Faliwjueï , il 7 a 0(1 
petit nomlxc de famiUesque l'on appelle Hir- 
Pf. Tous k-s îns dins un facrifice qui fe fait 
à Apollon tu Mont Soraâe , iU marchent 
ùm K brûler fur un grand tu de bon aHumc. 
C'«ftpa«r cék que pr m Decitt perpétuel du 
•enc m fonr extifm d*«ller i b guerre & de 
toutei autrei charges. Arans' qui Aoît de 
cet ordre parle ainfi dans l'Enéide'': 



HIR. 



M7 



Pline dit t : daoi la féconde Région Irt Hirpins t Lf.c.i*: 
n'ont qu'une Cohmiitlivoir ^-IxjeixlMthji^m- 
Imi , ÀteUiKMei ctginmiHt Pntrtfi, Ctm^Mi^ 
CmiU , Ugurti cftu ctffnwtimiMHÊrCtnmmàt 

Att/liHatei ct^mêmiiuui Méorfi Sec. Le R- P. " * 
Hjrdouin crott aoe lei Peuples nommez jprès * 
les k^tJftlUmi n'vtoient plus des Hirpins. Il 
fe trompe» ks c/£<;«i!Mi en ctoieni : c jmmc on 
kpeot voir dans l'endroit cké de Ptoiom^. 
Ainfi le Pavs des Hirpins Âaic oil tînt pe^ 
Ifaitencnt u Gr^M, Om, EcIm», A^*' 
Mé, Src. Stnibon ' )n compte entre les< If.fié 
Jmnites. J*"" ' 

HIRPINUM, ancienne Ville d'Italie au 
Pays des Hirpins, fckm le Biondo ^. Leandré * ©"V. . 

que c'cft preiémetnen^.HAiiPAtA > & què*'^'^ 
ht ndcis Font nommée HiiR»«oioii. Cents 
V3le eft iAmtme aux Ancieni. 

HTRRCNSES , Peuple d'Italie dhni li 
Campnnic'. Ucneftlèii ONadannLmedet'^ 
Limites. ' 

HIRRI, anciLH Peuple tîe li Siim.ir;i:, 
quelque port ver« ii Couriande. Pline k nom- 
ne^ivec ks Sciri» les Vcnedei te nitrei Sa<«# L4.C.13. 



/Lu. 



Summr Dtim , SduHi cmJUs StrAHs , yfpoila, 
Qmm primi e»limtn, cm fifus Kfdir êcnv* 
PmdiKT . (fi- imedbm Jnti fùttéUt /er i^mm 



Al. t 



Silios Tialicus * dit infli que ces %(ti(!ces fc 
faifoicnt \ Apollon; miis Strabon "* dit qu'ils 
étoicnt en l'Honneur dc Fcmni.i. Scrvius fur 
k pafTage de Virt^ilc cite Varmn & avertit 
que cet Prêtres ne roarcfaoiem ainfi fur des bn- 
fien qu'après s'Ccre (racé le> pipds avec qnd» 
que pHBanticMk' 

HrRFtNT f let Hnyiirt* ancien Penpk 
d'Italie, illoo Psoboiée qui leur donne pour 
Villes 

Aqi'il'"'nii , >F,aihnum 
AbeiliDum > t-tatuohun. 



HIRSAUGE Abbaye d'Alkmape mkm WàM 
Diocère de Spire, Ordre de St. Benoit, elle '"O"*" 
doit fcn origine i la tranflation des reliques ^' ^^"^ 
d'un S.iiiit (jui fiaent apportées d'Italie. Er- 
lafroi Comte de Calvc eut un fils nommé 
Notsngequi fut fait Evéque de Verctil. No» 
dnae ^«IclDa fin devoir, idîdoit d'ordinai» 
ROins (bn Sjocife» ypufat un jotir icpaÏTer 
en Allemagne pour voir fi» , de crflt 
qu'il devoit lui faire prdatt du corps de 
S. Aurcle Evêque Arm;nien, qui ^toit en la 
diipofîiion. D'abord il eut fcTupule dc tirer 
fes reliques de fon Dioccfe , mni* le Saint lui 
fit connoître en fonge que fon defletn lui Ctoil 
agréable , &: qu'il iouhaitnir qu'on bâ'ic un 
Motiaftere dans k lieu où Dieu itndroit îa • ' 
«uC à un Aveugle. Nottnge alla donc vifS- 
ter ftt patni t& Allemagne, A: y transféra ks 
TCfiques tin S«nt. Non foin du Châinu d'Er- 
Liffol , iî y jvoit une Chappelle dedi.^. à S. • 
N.izarrc iHi il jnpta dïvoir mettre ce précieiu} 
dépôt, &r C'imme il l'y ptirtoil j] vînt l|h 
Aveugloqui recouvra i'uûgc des yrvif eu pip> 
iènce de tout le monde. Un minele n'Arf- 
dmc accrût eztrcnxnient h vénération cpa'on 
ivoît pour te Saint, & Notingc avant que de 
s'en retourner en Italie pcrfuaJa \ F.r'iafroi de 
fonder un Monaftcre dans le lieu même, o4 ' * 
ctoit arrivé le miracle. L'on en pofa les fbn- . 
démens l'an fi^o. ft il fut achevé fept ans 
api^. ErUfroi pria Riban alors Abbé ck Fui* 
de dr hti donner kat de fes disciples pour le 
f>£upler» 9t Kaban qui avAit alors Ï70. ReH» 
gieux dans h Communauté, lui accorda lifi?- 
nient cette ffri^e. 11 v eut dans li fuite 1 Hir- 
faut;e une Eiole celcli-c. l'niic l.>- .Aibl^e'/ il- 
' lufbts qu'a eus cette Abbnx on peut mcttt* 
le fimeux Tritheme qui en a écrit la Chroni- 
que. Cètie AUi^e a été luinée par ks 
tnéricm dme ces demkn Siècles. Elle îtât 
(îtuée for k Nagolt; Mr. Baudrattd diftinpue 
mal \ prr»pos ffirf4ngr fe ftirfchmi , comme (t 
c'à'Mint deux A!)lo\.-> iliif^-n.r.t.A. C'iW la 
néme; & c'eft lous ce dernier iKim' qu'il cft 
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HIR. HIS. 



ftipulé djn? 1i P»ix àc VViftphilie que ce Mo- 
mRcrc doit cneidttnié I h Mofin de Wur- 



ttiM (cabets *. 

«Oh*. HIRSCHAU. Voya Hiksauce. 
A«- •9' ' HIRSCHBER.G, ViUede Sikfie dus h 
«MBlNT iHinctpain^deJiuer ferle HobcrK Elkeft 
Ctaff. alTez peuplée e{\ connue principaknient ) 

caulc de; bîins c^ui en kir.i i un mille & aux- 
I Bi^ft' qiirl- elle donne Ion nom. Quelques-uns * 
nndent ce nom en I ;itin par Ctrvhmntmm. 

HIRSCHFELD, j itrtfois Abbaye fa- 
f^qi fe d'AlleoHKnc fur U Rivkte de Fulde» 
tn LefMt dttPays de Heflé du côté de la 
la Thuringf . * Ce Monaftere fut faftti |Mr Sc 
Lui Evêquc de Miyence, Disciple «t Sace«- 
fcur de St. Hnnifa.c, au VIII. Siècle. St. 
Lui y transporta \c corps de St. Wigbert pre- 
nier AbW de Fritzbr l'an 780. il y fut cn- 
' mté iuî-méne & le B. Albawin Witta F.vè- 
de Banboorg leur ami qui aroit été leur 
compagnon (bas St. Boniface. Au Siècle fui- 
vant RAan Archevêque de Mayenoe y dédia 
une Eplife en l'honneur de St. Wit^h-r. Cet- 
te Eglife fubfifte encore, avec le tcmp; il fe 
fonna une Ville auprès de r Abbaye. L'Ab- 
baye a été fécuUrifée par la Paix de Weftplia- 
• « mimr. lie , & la Vilk de Hirfchfeld & ' tout ce que 
l'AUmre pofledoit eft devenu une Princinuti 
iéenfieie que l'on a cédée I hMaifiiDdeHdlè. 
CafléL ViUc e(l petite 9c ne vaut gueres 
« , mieuxqu'unBjurg. LenomLatineflWfftf/Wd*. 
HlS.A.Rri. Voyez Isapci. 
HISARCHADUMAN. Voyez Hi- 

SAREC. 

/ Hlft.de HISAHEC Ville d'Aiîe au S;^nian 
Tirour bec ^ Rfl^Hoe de CkIm dmt la Taita- 
*■ rie entre 1: porte de fer & la Rivieie de Va* 

ach ; à 100. d. 50'. de Longitude. & à )8. 

d. de Latitude. Elle cft nffi appcOée Himm 

CHADVMAN. 

HISCONIENSES, ancien Peuple d'Ita- 
" aùitd. lie 't félon une ancienne Infcription inférée 
Tk£ ga HiRior de Golnius. Lazius place ce Peu- 
ple en Italie dam le Faentiii. Jacobm die 
que c'en prefenttment Cvarro. vbyex His- 

TONIUM. 

ha^drMU. HISINGE petite Ifle de Suéde à l'cm- 
bouchurt de U Rivière de Tiolhete dans b 
Manche de Danenurc. Sa partie Méridionale 
où eft fituée la Ville de Gonenboui]^ eft du 
Welfaugothliodi Ac lâ partie Scptemnonileeft 
en Norvège dmt le Gtiuvsineineiii de Bihun 
HISNOUDDAMOULA ou Aldem. 
(Abolfcda Low ' , Chiteau de l'Arabie heureufe dans 
Pgfa;^ l'Yémen, dans les Montagnes au Nord d'A- 
rJMii. gj, font gardez les trtfon du Roi. 

Ibn Sa'fd ffit que ce Chltcau eft élevé fur une 
Montaone qui iTéiend dii Nord au Midi. La 
Am & l'affiéte inccel^ de ee Ciiiten 
ootpaflé en Proveibe fie on imt Fin emmm 
jUJemlntf. Il a au Noid Htrah penie Ville > 
fort connue fit ficufe fiv b gnode nutc dcs 

Alontagnes. 
JllsbRIS. Voyez Hypsiie. 
HISPAHAN. Voyex Ispahan. 
HBPAL. & 

HISP ALIS , anàeane ViUe d'Elmie dhm 
k Betique fur le Fleuve Bctis, au P$jt de* 

Turdetains, félon Ptolnmcc. Pliilonrate la 
aomrae^^lon» 'l0r«Aw. Elle cil appcllée 



HIS. 

SrAtts dam la Nodeeifrdm les totm Mo^ 

numens Eccltfiafliques. IfiJore dérive ce nom 
des Pals enfoncés dan^ un terrain maiécageux. 
Arias Montanus pl i^ ir:y.v. r^vie l>ii dit dans 
une Lettre addreiïée à Ortclius * » Hifdis t!t* Tkeùwi 
un nom Phénicien & vieK de ^Um «n ^Mti 
oui iîgniiie une plaine» ou nu Vty* camm 
de vefdure,at c*dl ce que l'on voit aux envi- 
rons de Seville ; les Grecs y ont ajouté l'afpi- 
ration ; & comme les Arabes n'ont point la 
Lettre ^, ils ne fauroienc prononcer SpaU ou 
SpiU, ils ont dit SiilU & enfuite les Chré- 
tiens en ont fait Seville qui eft le nompo» 
dénie de cette ViOe. Voyez teviui. 

HISPANETA,lien deh Plmonie, IHte 
Antonin, fur k mute de Simimm \ Saloncs 
entre limd^ & les Ormes, à VIII. M. P. de 
l une & î X. M. P. des autrek L'fidnOft 
de Bertius porte Spaneta. 

HISPANIA, Voyez EsPAGNB. 

HISPANIENSE Pradium, nom d'une 
' terre en Italie peu loin de Rome. Symmaque 
en fait mention dans une Lettre à Flavien / 1.1. 

HISPANIOLA. Voya Espaonole , 8<- 
t( au mot Saint fAifkk de Sr. Dohih* 

CUP. 

HISPELLUM , Ville d'Italie en Ombrie , 
\ l'Orient de la Ville d'AOîfe. Strabon " la"* P-»»'- 
nomme tifici>Am,tc Ptolomée ' ImM». Lca* l^l^c»** 
Aueus Labn écriveat Ht^Oimt, OMt 
ode CttloMie fiwnamnée Jvli a. Cék le vdc 
non feulement dins le Livttdes Limites d'Hy- 
ginus Colom.t 'fuliA Hispe'.him , mais encore 
dans une Infcription au Recueil de Gruter P-lf- 
IL ViR QuiN. Col. Jul. Hispblli. Les"" 
Habitans étaient nomnez Hispellates ' « ^ '"((' y'" * 
fie HisnLLBifsiu. Ce dernier te nonve dins ' 
une Infêripdon ftunâe pv Mr. Spon X Ceft « ^''/"'^^ 
prefentement Speilo. ■k'ÎB»"*' 

HISSA. Voyez Iss*. 

HISTIIMO ,lieu de la Paleftine. La Vul- 
gate lit IsTEWo ; quelques nouvelles Verfions 
Latines portent Eflim».- B/lr. Le Cfac Kt 
Efibtm» y & Schmidt EicHTBKHOB.' Au 
Lmede Jofué ' elle eft nomnéeivee Hanab^^ 'f- 
fie Hminiffir au Chapitre 2t. v. 14, on trou- 
ve nomm^ y*ther Ce Fjhma , ou comme 
portent ic^ nouvelles Verrons Latines, F.JfcmM 
ou LJl'iemoA ou FfchihtmeA. Quelques -uns 
diftinguent CCS plKcs , d'autres prétendent que 
c'eft une mcme ViUe qui cd comptée entre les 
Villes de Jodt parce qu'eDe éeoii en effin ds» 
le jpvttge de eettr Ttibn,* 4e qu'elle eft co. 
fiuK BOBunée entre Ici VQks SMtnfattki'peiw 
ce qu'eRe appnttnoit aux Levnci de li fiwillc 
d'Aaron. 

1. HISTER , habitant de I'Istriï. 

». HISTER. Voyez Danube. 

I. HfSTi . -l«ti)» Hem ét rille leirie, 
Çàaa Scraboa « L 14. 

». HISTt.nden Peuple entre ks Scythes *. ^ 
Ce Ibot peut-être les Iasta de Ptolomée c. 17. " 

HlSTI/EA, en François Histie'e , Ville v 1.6. c. 14. 
maritime de l'Ifle d'Eubée fous le mont Te- 
lethrius près de l'embouchure du Fleuve CaU 
Im, Elle étoit fituée fur un rocher & fut en- 
fuite mmiDée Ort$$m, c'eft4-diie Ville dt 
Mont^^ne. Voyez OitEuai. 

HISTO , ncien Boun d'Elpam diB 
la nouvelle Ciftille> à iieaf.lieuëf de Cho> 

5«» 
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HlS.HIT.HlU.HIZ. HO. 

^ vm k Midi Ocddcnnl» fika Mr. Bni- 

dnnd'/ 

HISTOOIZO. Voyei Ozivono. 
HISTONIUM , incifn Bourg JTrsliî 
.11- dans la qultri^ms région, (elon Plinî *. Dans 
le Trefor de Goltziui on lie Muxicipm 
^t. }.c.i. HisTONiBtfiES. Ptolomée * donne Irro- 
«DeGatM-NioM m Peuple Fretuéuh, & Promin * Ait 
t-t«9' oBMiod de k Cblooie d'Iifamiam dm la 
t mH tm. Tt cft) croire qoe k PnipkMi»* 
mé HucoviRMîfî d.inî urte Infcription de 
Gruter eft le même que le? Uifioxicru : C'eft 
prcfpnrement Goajto di Am'>np. 
H1STOR.IUM. V<we« IsTRoroLls. 
HISTKIA. Voyez fimifl' 
HISTUCA CmvAi . «dm d« 
Cai>o d^mttâ. Clipiiblin dk dm k Vk 

de M ] X i Ti : , fât Hl$rié txfi^iiim t» ttmftr* ; 
u! dHsem Dtxiffia dicit , Hifirk* CHuté'ii. 
C''' >it h mL-me Ville que ttm 
HifiriA 6i Ht^» CrvitAi. 

HIT, VOkd'AHe dan5 rfrac Arabi, fur 
rBuphiMe OMra Cmîi te Ketbcii» Abu 
i If' e-37.rHtAaffea de Hmor bec 

HITA , petite pltce d'EQMgM dint fa 
nouvelle Caflille, fur une M<»ot»^ prèi de 
Il Rivière de Hmarcs , \ cinq lieuc5 su- 
delTus de Guadalt)an & presque au milieu en* 
tre $i{^ç> le Akdide Hmfli, filM Mf. 

HITAZUM. Viqra ï^itazom. 
HITH 1 du Hvmi , Ville msriHme 
d'Aiiffcientt c'tft un dei huit portt qui Ont 
de gwidi Privilèges & dont les Députez au 
fertement font appeliez Bârant Àti di^ f«rtt; 
parce qu'originairemnit il n'y en avott que 
cinq • nuis i préfent il y en a huit. Celui 
de Ûili ou Hjetb e(l dans k Prorince de 
Xcot. Mr. d' Audifiet dk qu'A ea défendu 
fur on bon CMiCm* Anctcnit dit.!! 
font connu fons fc nom de P*rtiu Leméuis : 
il fut fort fréquenté de^ RomjirWi comme on 
le cortnoît par un grand chemin pavé ou voye 
militaire qui va delà ï Cintorbert. Cependant 
Cf port cft pfcsqae abuidoodé pMB qoe kl 
ftm l'ont fMt«|iie nnpii. 
HITLAND» (it« letu M) Vofct 

SHtTtAKD. 

HtTTOU ou irro , Tfle de k Ito dtt 

Indes près de cf!l« d' Amboine tc de OlMB.' 
Mr. de l'Ifle U nomme I?oir. 

HITUS, ViBc de h Camigcnc entre Cita- 
mMftNifus *. ftk» Stmler qui cite un m- 
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lefl leprin» 



« EJit. 

ÈJOf. 



fGéogt. 
T.l. 



OrttL 



1 l^iloai. 
M»* 



HTULCA PAtot, mnkde ktaOePlo* 

nmie aiipr!« de Ciba1e«, fiiM Amelnrt Vie< 
tor * dans !i Vie de l'Empereur Conftantin. 
Vinet veut qu'on lifc Vulca. Ortelius avoir 
cru d'abord que c'eft le même Lac que les 
Hongrois appellent BtdMm te ks Alknunds 
fiâMTi. Mds B dm^cnlidledetei- 
HrZiaZADEMSIS.Siége Epitctipiil d'A- 
frique dm h Nvaidk. Vofea I»i»ahin. 

SIS. 



H O. 



MèdiivfthTi 



d'AnidcuiW entre k 
( 1 rOnsit de Oim^ 



ftnde. l' air 7 eft mai iân. Clifl«« 
cipal lieu. 

t. HO. Ville de b Clûne dam la Pnmn> 
ce de Suchuen dan» le département de***"^"". 
Chungkin^ cinquième Metnipole di: cette Pro- •■■•*'''™" 
vince. Elle eft de i a. d. sf' ! ; ■ Occiden- 
tak que Peiting, i ^o. d. jo'. de Latitude» 
Prie de cette Ville eft k Montagne de Linio* , 
NVM Sm kqodk Adt un trts-iiche Temple 
d'fdelei me une Babliathéque compoféc de 

trente mille volumes Chinois. On la num- 
moit b Bibliothèque de Siyuli du nom de 
ceini qui l'avoit commencée. 

J. HO ' , Mont^ne de la Chine dans b t M. 
Province de Kiananaa • aux Confins de celk 
de HaqpHttg prti de k fiMMB de k RivKi de 
Hoei. 

HO A Ville Je h Chine dm le Pekeli,» 
fous le dcpaitemcnt de Tsming icotitme Me- 
tro^le de cette Pmvinrc rilt- c(\ de i. d. 
4t. plus Orcidentaie que Peking, i ^6, dt 
lo'. do Latitude. 

HOAIt Rivkie de k Cliine dm k Pra* 
viMdeMngMBN BBiaAftar(»iiizcei>.ntftf> 
fins de b Province!-(k Hoqoang, d'où ferpen- 
tant vers le Nord-Ëfteik re^it en chemin di- 
verfes Rivières, entre autres celles d'iN & 
d'iKC > puis fc recourix: vers l'Eft Nord-Eft 
pillê auprès de Xeu, reçoit la Rivière qui 
vient de Lucheu,puis celk de Ce • & de Vf» 
tc apris avoir long-temps feipenté vers iTEft» 
clk fe toune ven k Nord I s'da^gtflànt beau- 
coup , puis enfin dk vt nmbff dm k IU> 
viere Jaune déjà voifiM de lOB cmboackm» 
lupris de Hoaigan. 

HOAIGAN *, Ville de h Chine dans b « iM 
Province de Kiar^nn dont elle eft b huitié- 
nie Métropole. Elle eft de a. d. ii'. ploi 
Oliawde que Pékin à )4. d. tV. de Latira^ 
de. Ce fiint \ proprement petfcr deox Vllki 
contigucs l'une i l'autre, b plus Méridionale 
s'appelle Hoaigan, l'autre s'appelle Ybnching, 
& ce qui Ici agrandit encore c'eft un PauX« 
bourg d'un mille d'Allemagne de longueur qui 
s'éteod k long du Canal qui limutit \ h Ri- 
vim Tanné. On )r voit une fi grande fenk 
dwBMBB 9t me ink ihniiihiicede DenrAst 
me de Marchands qui vont éc qui viennent 
<|ue tout ceb fufiiroit pour 6ire pluftetirs Vil» 
les. C'eft le Sié^e d'un Vicrmi chargé des 
Provifions pour b Cour le qui a l'InteiKkncc 
fur les fcpt Provinces Méridionales , où il fait 
aflèffibler tout ce qu'il faut pour h Cour Ae il 
k fait remonter à Peking par eau , après avotf 
cmniné fi tout cft bien conditionne. 

Il y a auflt deux Bureaux dans k Faux- 
bourg, dans l'un on paie l'Impôt des Mar- 
dundifes, & dans l'autre, l'on paie les droits 
des Navires qui ne font pas au Roi, félon ce 
qu'ils contiennent & fekjn leur gnndeur; tuie 
partie eft dcftinée pour entretenir le Canal « kt 
ChaulTées le icfim ke Bduk* t k Sonme 
d'argent qui entre dint k Oofîe de l'Enipe^ 

rc'.ir ne laifTe pas d'être grande. Il y ^ trois 
chutes d'eau fur ce Canal au Septentrion de U 
Ville « mais 11 première, q'ji I> plin- pmche 
de b Rivière d'Hoai , eft véritablement la plus 
di^ficikltmUAk de toutes ; car l'eau en toni> 
bc me gHidl taii|iiMo(!tét * dttood d'unt 
MMmmâiAm de Sm iHwr «rpaorcoH 

pêdw 



iCo 

]>ccher qu'eOe 
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j ^ ne couvre & ne fubmeiçe 

tout le Pjïs d'alentour, on la itlient pw k 
moyen des prande* digues qu'on a flevées, 6e 
d'une Tortcrtnc (]\i'on y a "oaric, qui fc nom- 
ine 'l icnfi, c'clVà-dire qui vole du Ciel, cn- 
(endans par ces mots ce grand nombre d'eaux, 
qui d'un liai fort âevé le précipite en bas. 
Les Navires on fain fiiuvent de h pâiie i 
rumanta cet dai^erenx pd&gci) c'cftpow* 
quoi on entretient quelques cmiainei diMn- 
mes des Dcnicn du Roi , qui s'y trouvent 
>qu3nd il faut pour tira les Navires, avec des 
cables en tournant des roues, & même diffici- 
lonenc vicndroit - ou i bout de la violence 
8t iin|ittiio(ité de l'eau» G on ne s'àoii avifé 
de la retenir nv k iDoytD d'une auuc Eclulë 
qu'on Y a Utfe. Cette Ville eft firaée dans 
un lieu marécageux, mais qui ne laillc pas de 
produire iorce ris & froment. La Ville eft 
riche & embellie d'Ouvrages publics & pani- 
^lien, qui (ont tout ï fait roaçniBqufs & fu- 
perixs. Tout ce Païs eft divilë par des Ri- 
vicits , & anolé de les Lacs. Il y a dix 
ViUesdMskdcpKtcawtdecdk-d* knk$ 



Hooigan, 
Cin^ho , 
Cantug» 
Tnyvcttt 
Moyang, 



Mo, 

PÎOt 

Soeiven> 
Ciuning. 



Sons rEnpemir Yras ce Piys éu^ de hFra- 
vïnce d'Yangcheu. Il s p paitenoit pi a ukwm cne 

^HK Roisd'Uaprcsccuxd'Iùe&enruiielcnnc 
de çu , fous la famille de Cina. Hoaipan n'Aoît 
encore qu'uK Cité, ce qui eft moitTS qu'une 
.VilkîhChine & on bnotnma Hoaiyn. La 
fMnHk de Hana li noanna LimAdai. CTdk 
de Su^ lui atdfltané le nom qtt'dk (Mmeett- 
jourd'hui avec k rang & la qualité de Vilk *• 
J'ai vu , dit le Pere Martini , plus de Cailles 8e 
de Faifans dans ce Pay. qu'en aucun autre. Il 
y a aufli plufieurs l emplfs magnifiques & fur 
tout quatre tcmrs qui font fort hautes. 

HOAIKING, Ville de h Chine dans la 
Province de Hooandont die tft k cioquicoe 
Capitale. Elk eft de 4. d. 35'.' plus Ocd* 
dcnnlc que Pitin, i ^6. d. 10'. de Latitude. 
Son Ttriitoire eft fort petit , d'ailleurs l'air y 
eft hin & fort tctnperé, Se le terroir rrès- 
fcrtile. Il eft borne au Nord par des Mon^ 
tagnes & au Midi par k Rivieic Jaune^ Les 
ViUes de ibo dcMflcaeat fimi t 



Hoatkin , 
Ciyuen • 
$iyev<M* 



Vndie, 



Dans fe (wmgp que fit l'Empereur Y vus, ce 
Pays apBBttenoit à b Province de Ki. La 
finilé Imperiak de Xanga k nomna Xi- 
not te celle de Cheva Santvbn. Du 
temps des Rois elk s'appdla tantôt Guet, 
puis QuFi ; & cnfuite Ching. I.a famille 
de Cina l'appella Sanchiten ; celle de Hanse 
HoNui ; celle de Tanga HoAicMru & la 
famille de Taiminga Hoaikinc. Un Roi 
de ct:tte raniiUe y fubk & lelîdeace onfinire. 
£lle n'a que trois Teaipki qui Ibient confi- 
dnaliH* £He produit de moi fiiaplirs pour 
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k Médecine dont elle fournit tes autres PrO' 
vinccs. Au Nord de k "Vilk eft k mont 
Tai ; qui s'ouvrit autrefhbawec grand bruki 
il s'y fornia une caverne de trois cens toilêl 
d'où il fort une eau fatttunincufe, épaiflê 8e 
eralTe; on s'en fert au lieu d'huile en beaucoup 
de chofcs, le goût n'en eft pas desaerwbk. 

HOAMHO Rivière delà Chu>e, fon*' 
nom veut dire U Jtivitn Jéume, parce que l^j^g^ 
kt KBCs qu'dk cnttaltaet furtout au tcms ocs^iChiM. 
pittïci» lut docMnt emt cgukur. J'en ai vûT.i.fi,iti: 
pldîenn antres « dit le P. fc Comte, dont les 
eaux en certain tems de l'anm'c font fi cpiiffcs, 
& fi chargées de limon , qu'ciln rcirtmblent * 

Çlus i des torrens de bouc qu'à de véritables 
Liviercs. Le Hoamlvo prend fa fourcc i 
l'extrémité des montagnes qui bornent h PrtH 
vince de Soutchouen ÇSÊicimtm) i l'Occident 1 
Àe& il fe jette dans k Tartane. aU'il couk 
durant quelque tems le long de la j^nde mu- 
raille, par laquelle il iciurcdans la Chine en» 
tre les* Provinces de Chanfi & de Chcnfi. 
Xm/î Se Xcnfi. 11 irroie cnfuite celle de 
Honan, & après avoir traverfé une partie de 
k Province de Nankin. & coulé plus de fix 
cens fieuCs dans les tcms* fl ft jcttt enfin 
datK la Mer Orientale, non loin de l'Eaibou" 
churc du Ki«m. Je l'ai traverfé , dit ce Pere. 
&.' côtoyé en pluficurs endroits , par tout il eft 
fort large & fort rapide , mais peu profond Se 
peu navigable. Ce Fleuve a fait autrefois de 
^mk ravages dans k Chine» & on eft cnco> 
K oMigé. au|ouid*bui d'co IbAicnu les cm en 
certains lieux {«r ck longuet &-<k Aitcs D^ 
gues. Ce qui n'empCclie pas qoe ks ViOss 
d'alentour, n'en craignent encore les inonda- 
tions. Aufti a-t-on eu foin dans la Province 
de Honan, dont les terres (ont bafles, d'en- 
tourer ,k plupart des ViUes à nn demi quart 
de lieuë qes murs» d'une bonne levée de lent 
icvftuë de gazon , pour le précautàonner ceo-- 
tre les aodikns : en cas que les Digues iê rom- 
pent , comme il arriva il y a 51. an=; , c'cft^ 
a-dire vers l'an 1<Î4V Car l'Empereur vou- 
lant obljt;£r un rcbcl'.c,qui tenoit depuis long- 
tems k ViUc de Honan étroitement afficgéc* 
à fedicri il fit rompre une panie des Di> 
nti pour l'Armée Ennemie. Mais !• 
ficooft qu'il dama I k Vilkt lui fiitpin 
funefte qoe n'aiiroit été la fureur des îfîîc- 
pcans ; presque toute b Province fe trouva 
inondc'e avec plufieurs Villes, A: un grand nom- 
bre de Villages ; plus de trois cens mille per- 
Jonnei fineot ftiboicfg6es dans k Capiak» 
qudqucsmns de nos Mîffionoaires 1 qui /, 
avQKnt don me nombreufe diréiteneé y 
dirent 11 vie S; leur Eplife. Le plat Pa'is eft 
dcpui!. ce tems-li, devenu une crf)cce d'crang 
ou do nr.r.ii'i. Ce n'eft pas qu'on n'ait dcfTtin 
de réparer cette perce, mus l entreprifc eft dit- 
fidk, Bt d'une grande dépenfê. La Cour 
Sou veraineoB piena foin do Ouvrages publica 
prrflà |Â)s o^ne fins l'Emperenr d'y envefiir 
le P. Verbieft , & peut-étrs qu'enfin ce Prin- 
ce y auroit confenti ; mais il découvrit quS 
les Mandarins (c fervoient de ce prétexte, pouc 
éloigiKr ce Pere de la Cour , & que leur de>> 
fiin ^toit de l'engager dans une cnrreprife dif» 
ficik. 



ak» capabk dè fc perdre, 00 de kqiidfc au 
Bios Une tairait jaiittbavwlMiHiir. U 
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^nè^iiiaenrde l'HiftoireGoMdôgiauedcsT*^ 

iKMKniér CaK» IdoUiif» i foo' Aoicar^ 

explique iinCx le cours *. Cette RiviCK^M 
les Chinois appellent prefentement HoANCibt 
eft une des plu? grandes Riviere<; du Monde; 
elle I fa fource i tj. d^rcz de Latinidefur 
kl confins du Tangut & de b Chine dsm un 
mnd Lac , qui e(l enclavé daati jir jbw gF 
Siontagnes qui réparent ces d«a>hBjM>rw 
counnt de-là vert le Nocd » eBe oAtoye i- 
peu-près les Frontières de h Province dexienfi 
& du Tangut jusquts i Î7. dtgrez d.- Latitu- 
de; où elle fc jette hors de la grande Mu- 
raille pourarrofér le Tiixt; elle continue cn- 
^te de courir «i Nnrd jusqucs vcn les $9. 
d%rec, }o. iBtniKS de Latitude, que reve- 
MOC M Sud.EA dk paiTe d6echef la grande 
Manille ven les ^t^. d^rez de Lititude 9e 
rentre daas la Chine ; puis elle pourfuit tou- 
jours le même cours au Sud-Eft jusque vers 
les ^4. dégrez ao. minutes de Latitude qu'el- 
fe tourne à l'Eft > & continue toûjoun de 
courir enfuite fur la n>cmedireiflion, jusqu'i OS 

dégrB dt" ntitudi ijMif^ni'nitev^ plus de 

500. lieuc'! d'Allctnjçtie. L« cuiz (X cette 
Rivière ne font pas bonnes \ boire, car elles 
font fort troubles & argillaifcs fe tirent fur le 
jaune -brun ; Elles prennent cette mauvaifc 
qualité du Salpêtre dont les Montagnes , que 
cette Rivière baÎM-au dehors de h pùdf 
MMBkt (bot u c aù t mbtu t rempUec cM^' 
BH»Jà fource jusqu') ce qu'elle fe jette 6ors 
di 11 Muraille, fes eaux (àat fort bonrfts 8c 
claires. C'eft i caufe de cette couleur brune 
de fes eaux que les Chinois lui ont donné le 
nom d'Hoingfo ou de h Rivière brune, & 
les Taitarcs celui 4t Ctn^M»*», ou de U 
Noire; t$flfétt'Vi ChiixMS ont le 

a»4 
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cinquième Mctra{iote *. Elk eft de t. d. 50'. r AtUm 
dI» Occidencde 4IK Pddbf -1 ) t. d. de<i<M<4fi^ 
LHkode; Cent Vils cft fiinie Ibr hboid 
SejmntnoMl du Kîki| t VP^ en bn ig i HC ki 
Moivlks. Elle eft tait peuplée & fort riche 
& il y arrive fins ccflc des Marchandifes &: 
des hanjucs. Hlle eH devenue fort célèbre à 
ciulb qu'un Roi de la famille de Taiminea y 
a eu 6 leiîdeace,- St qu'il s'y tnmve une forte 
de Sapeni dont «a fe fat pour guérir la kpie 
fie la gale. Il y croît une fane d'AbfyittB • ' 
que les Médecins appellent Umhc pour naiw ' 
quer fon excellence. Les Chinois s'en fervent ' 
contre b brûlure. Du temps des Rois ce Pays 
étoit du Royaume de Hoanc. T^Rois 
de çu s'en itndirent maîtres enfuite ; U famille 
de Hane le nomma Silo, b Ville a reçu le 
nom qu'dfe poite aiqaunl'lin de h fiaiilfe de^ 
Tanga. Tout fe toroir en cft cukivf « ac> 
ceptc au Nord où les Montagnes commR>cent 
à être plus roides. Ce Territoire cotnpreod 
amf Vlkii Avnfe» 



HoangcheUi 
Lotfita;' 




de l'Alun. Comme cette Rivkn ne Ait pas 
moitiS de 100. licuës parmi des Montagnes 8r 
des rochers d'une hauteur cxcelTîve, il y vient 
tomber de tous côtez une (1 grande quantité 
d'eau dans le Ptintcmpi & dans l'Automne, 
qu'elle ell tris-fujette \ fedAcifxfer,& à faire des 
mages épouvantables dm ks Provinoes^voMM 
nés, deaooi les Chinois n'ont cû cjue M>p 
Ibuvent oe (an triftes expéfienca. Par cette 
mcmr raifon elle cfl encore fi rapide qu'il cft 
im(xj!Tiblc de la remrinter \ la rame ou à b voile, 
mais il faut qu'on tire les bateaux qu'on veut 
faire remonter b Rivière par des Chevaux oupar 
deshonoMs. Cependant quoique cette Rivière 
foit partout d'une grande klMM'i l|h .fc'fft'piin 
gable qu'en fort peu dVndMts. lPdMtlMr 
glande inégalité de fon fond ; elle n'eft'^p(t 
trop poiironneufe non plus, ce qui pourraiT 
bien être un efiiec de iii«geuvaife qualité de fes 
eaux. 

HO ANC, haute Monogne de la Chiae dins 
le. hovioce de KiiMaBi^ett TmàHin' de 

cooipte ywfi^qaitat yecàt luiflëaux Se trente- 
. deux Ibmmets qui (ont fort hauts 9c entre fes 
, Cavernes dix-huit qui font fort obfcures.' 
HOANGCHEU , VUle de b Chine 
»de Hiiqwm dope 4k eftb 



IQniii 
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Au Nord de b Ville eft b Montagne de- 
ColPAO oii l'on trouve des pierres .qui étartt* 
eupolifes an Soleil deviennent rouges & d'm-* 
un jance tt gnknt qu elq u e temps, ccits* 
oMdnir penttee eanpe ki pinci de BihI 

HOANGCI, Ville de b Chine dans b 
Province de Huquang au département de' 
Hokngcheu cinquième Métropole de cette Pro- 
vince. Elle eft de s. d. plus Occidentafe 
que Pékin î ; o. d. j de Latitude. ' • 

HQAMGGAN , auot ViHe de la mtabi 
novinoeftbsb meneManopok* BUrcftalM 
de }. d. 10'. plus Ocdddnnk que Mda» U 
Latitude eft (le j I. d. atf'. 

HOANGMUI, autre Ville de b Chine 
au même departen^t C Elle eft de s. d. x'.f <ML 
^ha^cidcntate que FdDB:k d. jo^'de- 

HOANGNIEN l. VHkde b'CMw'dmtr Af 
k Province de Chdnang,' in dtpartement de 
Taicbeu .dixième Metropok de cette Pro-° 
vmce. EUe eft de 5. d. plus Orientale que 
Pékin à aS. d. zS". de Latitude. Auprès de 
cette Ville eft le Mont Gveiyu, qui a cda 
de fingulier que toutes les pierres tant gnndet 
que petites y font quarrées. Les Chinois na* 
mcDenieoc tapcrflitifcux regaidoot cet jeut de' - ° 
h nature ctmme quelque âsèk dencncB-' ' 

HO ANC PI h. Ville de b Chine dans bi IW. 
Provir.Le de Huquang, au département de 
Hoangchcu cinquième Métropole de cette 
Province. EUe eft de }. d. z6'. plus OccU 
deDOïkquePdunàti. dl ta*. deLaàaide, • 

HOARACTA. Voyes Oboam a. ' 

HOBA. Voyei Choba. 

HOBORDENE, ce mot s'étoit pKfB ^ 
dans beaucoup d'exemplaires de Ptolomce ' au- j^|r 
lieu de Bou£Ha« onttée de b grande Ar* 

" X HO- 
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«■mM H01IR0t«iHuM*mde Itaiio> 
Ml. tTT mtc, au JadMd, te k fiioeift d'Anfan- 
ren, enotll «Aiibite (die «T At 
bo g , à fil M de cM ai I «■ dccd- 

le-lL 

HOCCONIENSIS^Si^ Eimcopdd'A- 
H k Nonadief &ft Ondin. U 



' f HOCHBERG >>. Magnifie «Cklna 

/y» ff^off- petit Pays d'Altemagne au Cercle de Suabe. 

T.J.^|»7.J^ j^^jjjj de Hochberg eft enclavé dans 
le Bnigw ^ excepté ven rocckknc, qu'il 
cenfine éitc b SeuMurie d'I^Mmr , 
fendra ntrimoiiie at k Maiton de Bade que 
Beitlnld I. Duc de Zcnigen doona à Hcr- 
imn fon fib piifné. Il ne portait ùon que 
k tirre de Sàgneurie qui confiftoit feulement 
en trois lioorp, 8c qui s'apgrandit confide- 
rablemenc par difTerentcs acquilirion? que firent 
ks Maïquis de Bade de ta branche de Hoch« 
hag. Henri Fiere d'Hennan IV. Merqim 
de Bide eut cène Seigpaitie ea pertipe» & 
rempcreor Friderk'II. lin donna le Biv^, 
vnrant par li mort de Berthold V. Dvx de 
Zeriiigen; Philippe qui fut le dernier de k 
branche de Hocnbcrg.flt l'an 1450. un Con- 
cordât de Succcffion mutuelle avec Chnllophlc 
Marquis de Bade fon Coufin. L'Empereur 
H e ji iÎ B i l i cM I. coofimu ce Conrardic l'ao 
1499* f iwnne^ euiH non nn rmn mp 
■lee qniae eis apri),Chriftophk (ê ;nit en po». 
ftffion de fa Etats» malgré les pretcntians de 
Louis d'Orkans Duc de LongueviUe, qui 
•jraat époufé Jeamte fille unie^ue de Philippe , 
œytk ta tttt f Héritier legitune; mais aprîs 
^ËloagMi oialeilMionst il rcaonça à fa pie» 



d'or, tt k Cerné Jt Veà£-CbkéL 
Emeft Maïqnu de Bade-T>Nirkc obtint de 

l'Empereur CKirles-quint , q-.ie b Seigneurie 
ck Hochberc auroit dorcnavaiii k titre de 
Marquilât (fans ks Lettres d'Inveftjture , Se 

Îu'elle aurait voix & Séance dans k Colkge 
es Princes , cooine Principauté de rEmpiie ; 
^ Mieiaifa • été ainfi ippcllé du CMm 
d'HocRtnc, qui eft w codAttéi BriK 
gaw , il n'y • de BoiMg itvm^fMt 

\ iOC. f lELAGA ;nomque Jacques Quar- 
tier donrta à b grande Rivière de St. Laurent 
au Canada , après qu'il l'eut découverte. Il 
•|Hie auSî.d'im Vilk de ce même nom dont 



«biLOc- 
<M.l.i. 



_dlia 8c d^ntoS Fran^oM qui ont vova- 
flf kin ^Ini M fint point de mentitm. 
voici ce que de Liet rapporte tant de cette 
Vilk que du voyage dt Quartier Eram 
monte jusqu'à VJJIe Bdcdmst pcefentement 
V7/le d'OrltM)u,i\ s'avança un peu vera l'Oucft, 
& moontn ' un pott tort conmodK ' oii il 
aoaOk Pane» âc qql41 appeOa de JMm 
CM» toSe a i yi yewdeatiiHelMtitirioii 
•r lin Vabfief nomne Stâbac*' oa Staoa- 
CONA, l'af^ïTOche de l'Automne l'ayant obli- 

Î;é de donner fes ordres pour y bâtir une Mii- 
bn, afin d'y psfTer l'Hiver. Pendant que ks 
Ouvriers travailloicnt, il entreprit k 19. de 
'SipKBibre de vifiter la Kivxre plue 

n^ib Los mryi d'an c6c<ft4'an*^im 
Mfétni 4e Fsiln le die Bocmb MiBii 4i 




HOC 

hants Aik« ii d^ frand nombre de vkpHi« 
■■tqM^ospimcK«d»f(M mBmSgm 
fine de coltaie; Lt Jiluiwi couloït donoe» 

ment par un Caml Milie> torde à droite & 
à gauclit de plufieiirs vBItges & lubitations de 
Sauvigcs,qui vivoicnt principalement de pois- 
fou: à viu^t-cinq lieues au-dc0us du Pott dc 
SHttCaoa k Fkuve s'étreciUoit» 4(c» 
wiee p» im ditniC9 raèdÉfloie fca emnjm 
éiBm des picnts tt des Kodtm cadwi was 
l'eau, ce qui le readoit difficik à naviger. 
Les Sauvages appeUoient ce lieu AchtUti ou 
jtthfUn. Ayant cnluitt monté pendant oeuf 
}oumées, il entra dans un grand Lac où fe 
pandoit le Fkww. Ce Lac avoit douie lieoës 
de kwc , cinq «n fis de kigi & demi hrfbe 
de protondenr eo pkfiikn endrain. fl ic^ok 
l'eau de phfîetDS Rivières qui entrecoupent 
quelques petites llks, & deli k Fleuve court 
par un propre & certain Canal, tniuitc il fe 
irpand de nouveau dam un autre Lac , d'oài 
jusqu'à tùchtUgit, il y avoit quaraotc-ciaf 
lieuXs. Dans tout cet efjncek Fkuvc eft ibfC 
pht* te faïknent navigabkavcc depeifab^ 
ttamu La Vilk d'Hoci»i~*CA étoit dtuée 
& & e« kpt lieues du rivage dans un Tcrrdf 
fort bien cultivé , oit il y avait quantité de 
chênes & de fapins , & des Champs fort ta^ 
cicux femez de Mahis , doru ks oituieli 6 &i 
voki^t an lieu de Bled. £Ik étoit fort 
en rond d'un renpart de bois , fait de 1 
de foonnien, eotiem I'ob dam l'antie, avec 
des pieux poincof cnmm de Plmches dedana 
S: dehors. L'entrée au Kaut étoit renparée 
d aiî , & Ton y montoit avec une écheUe. Il 
Y avoit un grand monceau de pienes Oc de cail» 
WX* & dm ks Habitani auroient pu ea fiU 
mé chaflâr l'ennemi ài lenpait avec cet pier^ 
lei, s'i|fèatafiin£4'cMer. LaViUea'** 
voit que ^sanMt es dtaqMMe Mafims lèêm 
de même matière, couvertes d'écorcc; d'artat^ 
longues au plus de cinquante pas > & larges d^ 
quinze, chacune étoit diviOée en petites cham- 
bres avec un foyer presqu'au milieu. Les Ha- 
bituis avoient leun proviGons & autres cfao^ 
eu oomman) kur piio émit de Mahis qu'il* 
VBÊmtitm Cm m t mi t di ib avoieot qnandti 
de F6rci(de Poki dk Melons & de Concom- 
bKs« avec du Pbiflki feché an Soleil & lu 
vent ou'ils gardoient pour kur Hiver. Ils 
s'habilioient de peaiut de bétes âuvages» tt ib 
en (àilbient kun lits fur un phnckar m-pM 
nkvé de terre. Ils ne voyageoient point fom 
trafiquer comaie^ks nures Sauvages, nù «a^ 
tens de kun Kuwt fls s'appfiouoienc jaài 
quemot è cidtivcr k «are* à cWer, te è 
pêcher. Ils plonccoienr dans b Rivière ks 
corps de leurs ennemis ou des leurs mânes , fi 
on en f.iiloit mourir pour quelque forfait apeèl 
les avoir découpés en longues taillades aux paN 
tici la plus mnfcukofa. Ib ks y kiflniaill 
pendant doue facufcii ftcuTaite ila ka épis» 
taroaenty ftrtwait dct eafrtiia dè tes %idiÀBcs« 
Ils honoroient îwiucoup leur Cacique, qu'ik 
portoicnt partout fur leurs épaules, aQïs fur des 
peaux dc bcrcs fauvages. 

HOCHSTAT, HocMmT«» , ChâtMU^„ 
& petite Vilk ou Bourg d'Alkmi^ en BfJni 
vicie liir k Duufae à tnta ailba a»ddliB de 
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eœ. Le Duc de Baviéie aidé de l'Année de 
Fnnce y rempona une Viâoire fur les Troupes 
Impériales commandées par le Comte de St'urum 
k 10. Septembre i-jo\.6c l'année fuivantc (le 15. 
Août 1 704.)lc mcDicDuc y fut défait par le Prin- 
ce Eug<jne & par le Duc de Marlborough , l'Ar- 
mée Fran^oilc commandée par le Maréchal de 
Tallard y (ït une C\ grande perte tant par k 
nombre des morts que par celui des prifon- 
nierï , que les reftes eurent bien de la peine \ 
regagner le Rhin. Cette déroute fut le pre- 
mier avantage confiderable que les Alliez eus- 
fent remporte fur b Fnnce durant cette 
guerre. 

HOCKELEN. Voyez Heokelwm. 

HOCKERLANDCL*)contréedu Royau- 
me de Prude & l'un des trois Cercles du Pays *. 
On y comprend la Pomesanie qui en fait 
prtie. Elle eft presque entourée de tous co- 
tez par la Prufle Polonoife & par la haute Po- 
logne. Les principaux Lieux font : 

Al*rUm»trin , Ville Frontière vers b Po- 
merelle. 

, H»lLout, Vilk & Chiieau peu loin d'El- 
bine. 

Cilfje^trg > aux Frontières de Pologne. 

Chriflhaurg, Ville & Chkeau. 

Ritfnhmrg , Ville & Châtau , autrefois re- 

(îdence de l'Evéque de Pooielâak. 
C^rrm^ , Ville te Château. 



HODACA. Voyez Odaca? 

HODEN, Ville d'Afrique dans bNi^- 
tie au Royaume de Guaba. C'eft b meoie 
Ville que GtJADEN. Voyez ce root. 

HODOMANTI, ancien Peupfe dcThr». 
iL4.c.ii. ce, parmi les Odryfes , félon Pline >>. Ils 
étoient auprès de rHd>rC| feloo Solin. Voyez 
Odontomantes. 

Cet Article tiré d'Ortelius eft defeétueux 
en pliilîeurs chofes. L'Edition de Pline du 
K. P. Hardouin pone (implemient Ooomam- 
TES t & enfuite un point. Ce qui fuit C&- 
voir Oélrj/krmm ttiu) fe raporte it l'Hebre qui 
a fa fource chez les Odryfes , & n'a aucun ru>- 
jx>rt avec les Odomantes. Solin parle des 
Odryfes & ne dit rien des Odomantes. Ces 
Odomantes au refte étoient les Habitans de 
I'Odomantice de Pioloniée. Voyez ce 
mot. 

HOECHTS, Ville d'Allemagne au Pays 
de l'Eleâeur de Mayence ■ fur le Mayn4 une 
licuë de Francfort. Elle eft petite , mais fort 
' jolie. Mr. Corneilk qui n'en fait qu'un 
Bourg dit qu'il e(l fermé de murailles & que 
ks Fonifïaiions en font remarquables. La 
Rivière de Middo y pjfTe Se remplit les foflcz 
du Château qui en ell feparé par un foffé au(S 
brge que profond. Ce Château paiFe pour 
un des plus baux & des mieux bâtis d'Al- 
lemagne. Cette Ville appartient ï l'Eleâeur 
de \iayence. 

HOEFT, fïlon Mr. Corneille, ou Hovet 
ou Het Hooft, félon André Cclbrius Au- 
< p. 4^4. teur d'une defcription de la PoU^tve Forte- 
reflc de b PrulTc Polonoife fur u pointe où b 
Viftule fe pamgeant envoyé une partie de fes 
eaux dans le Frifchhaff , 8c l'autre dans b Mer 
Baltique au-dcfTous de Daauig. Cette place 



HOE. 



< été plufieors f«s prife 0e reprife durant let 
guerres des Suédois & des Polonois. 

I. HOEICHEU,^ Ville de b Chine dans b-f «*► 
Province de Kiangnan dont elle eft b quatoi*-*^" 
ziémc Métropole. Elk eft de 55'. plus O» 
rkntale que Pckin ; b hauteur du Pok y eft de 
jo'. 18'. C'eft b Ville b plus Meridiooakdc 
la Province. Elle a rc^u fon nom de b fk- 
milk de Sunca. Il y a beaucoup de Mon- 
tagnes dans foi\ Temtoir: qui coœpreod fiz 
Villes, lavoir. 



Hoeicheu, 
Hieuni[^ , 
Vuyven, 



Kimuen , 

In, 

Cieki. 



Elk palTc pour une des plus riches Vilks de 
b Chine l caufede fon grand Commerce. L'Air 
y eft bon & tempéré , les Habitans ont beau- 
coup d'induftrie Se de génie , Se il n'y a point 
de Ville dans tout l'Empire, pour peu qu'dk 
foit Marchande, qu'on n'y trouve quelqu'un 
de Hoeicheu. 11 n'y a même ni banque, ni 
chance , ni lieu oà l'on prête de l'argent où 
les Habitans de Hoeicheu ne (oient entre les 
principaux intereflez. Ik font menagen , vi- 
vent de oeu Se de ce qui fe trouve aifément ; 
ils font nardis & entreprenants dans les affaires 
du N^oce. C'eft dans cette Vilk que fe fait 
b meilkurc Encre de b Chine. On ne trou- 
ve point ailkurs de nxilkur Thé. La Rivière 
de Singan païïè auprès de Hoeicheu. 

i. HOEICHEU*, Vilk de b Chine «xW. 
dans b Province de Quangtung , 01/ Canton , 
dont elle eft la quatrième Metropok : elk eft de 
1. d. 4(S'. plus Occidennk que Pékin, ï ij. 
d. ç. de Latitude. Son Territoire palfe pour 
k meilleur Terroir de toute b Province. Il 
eft très-bien expofé & fort agréabk, k fol ea 
eft gras , & il y a quantité de fources & de 
fontaines. On y cotnpte dix Vilks , lavoir , 



Hoeicheu, 
Pdo, 
Haifung, 
Hoiûen , 
Lui^cheuen^ 



Changlo, 
Hitçning, 
Hoping, 
Changning ,' 
Junggan. 



Leangbo b nomma LeANCHOA,SuiuLuNC- 
CHEO ; b fàmilk de Tanga Haifvnc , mais 
celle de Sunga lui donna le nom qu'clk garde 
encore l prefent. Elk eft proche de b Mer, 
aufti abondct-clle en Poiflbn, en Huitres,ea 
EcrevifTes, en Crabes & autres Coquilbges. 
Cette Mer produit des tortues fi gToires,qu'à 
les voir de loin on diroit que ce font des 
éctieils ou des rochers. On dit plus ; on alTu- 
re en avoir vu qui portoient fur kur dos des 
Arbrifleaux & des Herbes. Les Chinois tr^ 
vaillent fort bien en écailks de tortue. On y 
pêche auOTi l'Hoangcioyu qui eft un Poiffoa 
(aune ou plutôt un Oifeau; car durant l'Eté 
il vole fur les Montagnes j après l'Automne 
il fe jette dans b Mer Se devient un PoifToa 
qui ne fe pêche qu'en Hiver & qui eft fort 
délicat. Le P. Manini rapporte ce fait fane 
aucun corredif. On remarque i Hoeicheu 
trois Temples Se deux Ponts , l'un qui eft ï 
l'Orient a quarante grattdes Arcades Se joint 
ks bords des deux Rivières qui s'y aflemblent; 

X 1 l'autiv 
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IHiuQe n Couchant fur k- Lsc de Fukg cft 
«mit de pient. Ce Lic cft bordé tout à l'en- 
«oir d'une Digue de pierre avec des EcKifes 
«onren Ane kàttHou d'en oill n foit 
pour arrofer Va laiB fti aé e » W». CtLac 
a dix Lis d- c-rcuir , -ivfc dcny Ifles OÙ Ib 
Hatxtans cwit fan Wnr cjuciquK Maifijns «ie 
|ifci6niT - Le Lac eft coupe pr un Pont qui 
d'une Iflei l'autre &1« jouit au rivage qui 
sft bordé d'AifaRs avecdci Jardins de plaiiance. 

HOEN, lieu de la Litwe httkk vit ks 
Phœnkietvs , fcbo rHîfloiie mOÊt ' àtée 
par Orttlius ''. Le mcme lien cft «nmné 
TiNCis par Procopc'. 'iTli*! 

HOERNLnrirMoaiigne «l»!M|E»âans 

k Thurgow 

HOF ALISi: , petite Ville do AiyvBas, 
Ooa Mr. Baudiapl L'AatCnr du I^aioo- 
nfi im Géographique dfcs P^vBai dit Hcm«fa- 
ut«» & n'eti bit qu'une Seigneurie diw le 
{jucnbourg entre Baftoigne * Sebue, ) dett 
Keucs & dcnaie de l'une 6c do Vautre. V Ab- 
bé de Longoeme * dit que le Seigneur de 
HonALisB , étoit un des qnttre Pain du 
GcMMt de b moehor-^ 

HOfF • Vffle'dTAlfanagne en Pmeonic 
auTconfindehBolieme. £tk cftvAK'N»: 
le & apfwrtleiit aux Mai^gnveJ 'de BmtW. 
Il y a un fnrt bcAti ("otltgc. Eft; eft aufTi 
faiçi ffiie Wonrid:! duis k Vcvi^J.iiid; dsn» 
llÎpH cet deux pUccs doivent ctfC compttc-; 
8; ni ooirfMpieDt dans la Saxe & ne ibot attri- 
■ mIpI V Fnaooiâe 4:^1^1 cadc d^ lur Soa- 
vcnin qui cA 4b Cwde de FnMXMic; '• 
r - ROGELANDB. VofK HoentAMBS. ■ 
HOG'R ou Hadcrb, ViUe de l'Aral.ie 
beurcufe différente de HigV dcmt noun avtms 
^arW en fon Celle-ci, o i«:ti le re-mr- 

r\ Mr. de la Roque dans (es notes ftir 
'Traduâion d« TAnbie d'Atxdfbda , eft 
dm» b ItqîtaB dntaWMb <M> de Bihniat 
presque 1 Peiucnùté de l'Anfaie du cM du 
Levant. Cette Ville, dit Atmtfbdef «ft» fcloo 
Almoshtarec , une Ville célèbre & la principa- 
le dans Yanumah, ayant la mrmc I onpitude & 
b même Latitude qu'Yamamili. (En ce cas 
ce (croit la «aiDc VilleO Qiiclqueç Auwors, 
acHitfilit Abulfcda» difcnt que fa diihnce 
{nFimMlli II! àuu jcumvée 8e d'une Mit dè 
cknùn: O» lA» qu^TanUBlh acHogft 
font la demimt dé b Ttibu dfr fiinîRk tt 
d'unî pai-tic de b Tribu d: Mocihr. Ceft î 
Hog'r que font les tombeaux des Martyr? 
(MihooietatK) qui relièrent dans le combat de 
JMoftikmah fc faux Prophète, feu» le Cahfat 
dr Aboubekre b iufte. Hog'r eft fmiée entre 
l'Occidcot te k SdpteMrini (^lrfU<fii« m 
Nofd-Ouefl) d*Ttinamih k b dUhaee <b 
deux ftations de Tune i l'autre. Allebab écrit 
que Hog'r eft une Ville dans l' Yemeti , qui a 
ODoné naiflance i Ahmed fiU d'Abd.ibh AUïbi 
fanuux Poètai lequel a été furnomTOc !e P<}èK 
de Hog'r. M&dela Roque reptochc i Mr. 
d'HobeiDC Aottordib BibU«tbéi|«e Oàaak 
de ne pai «fll^ dMVifigMF cent YflbdeHegV 
& celle de H3^'r& d'attribuer S cette rfemiere 
ce qin ne convient maniftftcment qu'S l'autre. 

1. HOGHLANDE (l'Isif d?) I Ile du 
Gdphe de Finbode par les (bixante d^rez de 



. HOGi HOH. 

k 45. d. ^o'. de î.oneirudc. Elfe eft longue 
& s'étend du Sud-EU au Notd-Eft. Cette 
IflaArObum Stire ion nom ck h hauteur/ Vay^ 
delba iflctK «à Mofc foa ékvée dans h^^^f"- 
MayUt • trois MeOirdr kmg & une de hree. p. ^. ' 
Om n'y:voir que des Tochcrs,dei ae des 
brolfiiOes. Il y vit quelque? fiénes qui de- 
viînrcnt blancs l'HiTer, comme par tout ail- 
leurs (n Livonie. Tout k Pays en fbrt rude 
& couvert. EUeeftkdboBegmfctlealbde 
b tcnc ftitncîi 

TibfaAeor Mon» écrit Hog- 

1. HOGHLANDE, I(k de b Merdci 
Iodes au Nord ilc la partie h pltB Orientak 
XfÊt l'on cixinrnlTc de b terre des Papous, 8c au 
Nord-Eft de la tvauvclfc Bretagne, à deux de- » 
erra de Latitude Meridionak & i 155. d. 
de ItOi^ikndto^ 

l« n y « «M cioifi<t Ifle de csaemi 
I lAuuuiirc 'ScptcmKiiMK v b xjuuoiKwnf wu 
ï\o. d. de Longitude & au 10. de Latitude 
Méridionale. Mr. cfc riflc écrit HacB- 

LANDt. . 

HOGUn (t.A) Voyez Hovc.vr. 

HOHENBERG*, Château d Allcm«nc g D'KaS- 
dm h Cotmé de néoie. non donc ik0k^<**»th 
Chef-Ken» dan b^uabe AnftricUenne veà b ^* >* 

Axifce Nedcre. 

Le CO'MTP.' DR Hoirrvp.rnr. , petit Etat 
d'Ancrr.iç^ii;.- en Suabr dans les Etats de b 
Mailon d' Autriche, entre le Duché de Wuï» 
tenbcig , & fa Principamé dt Furdenberg^ 
L'EapOfw RoA ^.I, tfoya t gr Ç/a M>- 
nagva^w'AMie de rfcacdfei]^» Ot'cimioÉ 

cinq^ lict:« de hm^ 8: quatre de falgt»,"!! 
rooltftoit en qtijtn: Bailliage. , mais les Cdoi- 
tr<. .le /immcrn v.Tidirtîit ceux de Napnlrr ft 
d*Oijerndorf atixDucîdeWurtenberg. WiL;- 
LiNC'fiN gros Bourg for b Bng, qui depen* 
dbit ttKfcfoij du L MuhiiukL deBtt, fiftWi 
par k» Ducs de ZMiHm éb^A de k MaM 
fiMrdbTurftcdbeTgcnceUedrAdciidie. leMI^ 
Kige^Otèeneft («pté & H eft cntic Fahcfeii 
Cnmtc de Tubingèn au Duché de Wurten- 
berg &I» IVincipaoté de Furftcnberg. Rothet^ 
bnurç qui dt dans ce Baillwqe eft fur k 
Neckre. EHe fiit détruite par un trcmbleoeut 
de ferre Se rebStic l'an tiyt. 
■' HQKEhfECK, Chtean d'Aflemameci 
Franeome aopris de Wiodslieim *. Il eft rai- * 
né, c'A(«c le Chff-lieu dlirr Bailliage dont le 
pr«ict|»il Bourg s'appelle Appssiieim. U ap- p. 71, 
pirtirnt à la Maifun de Culmbach. 

HOHEN-EMS ou Hohen-Embs, pet» 
Pays d' Allemagne aux confins d; b Suifle Le iJP^'^ 
C omté tfHa hen Em.dit Me. d' Audifri» ci ^' 
i IMtXffnsiKé de b Sittbe- fiir b I^iuiiine dh 
Canton d'Appemd dont It Rhin le répare* 
entre le Comté de Mont fort ^ celui de Bre- 
gentT. C'i-[\ i:n Pjy'^ *'^rt monta n^nru x , mais 
aftcï tcrtilc en gnins. Il porte fe nom d'qa 
vieux Château qui ferraît .de lefidence «Ék 

Coimei de Hoiicn-Sni oottù fine dMibfiît 

n \ Hf I I — ^ * — st- 

BRIrTRI aunv. ID pUUBUtlH aaai H JuguninB 

de Widiitr ainfî appdlée d'un Bourg qui eft i 

im fïnllc de Ftrldkirch fur une Montaigne aii 

pied de b.-|iid!e le Rhin coule, f.es CrimTts 

d'Hohen-Eins fiant iflfus d'une ancienoe Mai- 

fiBdblluiîh. Ttmn SôÈÊtaî^ jÊmEm 
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lé tTOtrra an Tournoi de Colocne l' jn f i 9,. 
Sn defcetubns font divifez en oetii branches, 
fivoir h Roiminc dont eft le Ducd" Altemp? , 
Se l'AIlCTTundc qui i eu pour Chef îicques- 
Annibil fils puinc de \Volfging*TnierTi & 
de Chire de Mcdicis. Elle en Tous-divifife 
en deux lutiw qui font celle de Kohen-Ems 
qui a vendu le Comté de Galerati aux Vi^- 
conti de Mihn & celle de Wadutz qii poflê- 
de anITi In Seigneuries de Screllenberc, 
de £>oitENiiEi/RN Se de Lostenad. 

HOHEM-GnROLDS-ECK , Baronie 
^ d'Alleniagnc en Suabc *. Elle n'eft point dif- 
férente de Gekolos-Eck ; Voyez ce mot. 
Mr. d'Audifret diAinguc pounant deux 
Baronies de Gerolos-Ecx > l'une dans h 
Suabc qui eft celle-ci Se l'autre dansTAIface, 
vers les monts de Vaugc. Il appelle h pre- 
mière Mohencerolps-Eck > pourladirtin- 
gucr de l'autre. Il dit en pirbnt de celle de 
Suabe < qu'elle eft i l'entrée de la foret noire 
entre l'Ortnjw & \n Seigr»eurie$ de Lihr & 
de Malilberg. Il ajoute: Ic! anciens Seigneurs 
de Gcrolds-Eck , defcendoicnt de Gerold 
Els de HilJcbrand, Duc de Suabe. Jacques 
étant mort fans enfans mâles le i(î. juin KÎ54. 
rEmpcrcor Ferdinand II. donni cette Baro- 
nie , i Adam Philippe Comte de Cronberg , 
auquel il en avoit accorde l'expectative, 
p. HOHEN-KOTTENHEIM Bourg 
d'Allemagne dans b Franconie, dans b Baro- 
nie de Sainsheim qui Bit partie de l'Etat du 
Prince de Schwartzenbcrg. 

HOHENLOE", Château d'Allenugne 
en Franconie, au Comte dont il cft le chef- 
lieu & auquel il donne foa nom. 

Le Comte' de HaHiNLoE'**! Paysd' Al- 
lemagne en Francode, entre l'Archcréchc de 
Mayence , l'Evâché de Wurtiboui^ , le Mar- 

raviat d*Ampach , le Comté d'Octingen, 
territoire de Hall , le Comte de Loctjven- 
ftcin , h Duché de Wurtemberg , * l'Or- 
<lre Teutoniquc ; il a été ainfi nomme d'un 
Chitcau (Itué dans l'Ottcnvaldt , le Pays en 
eft bon, te abonde en plulîcurs chofes , qui 
le rendroicnt plus riche , s'il y avoit plus (fc 
Commerce ; les principaux Bourgs font , 



Sinderingen fur le 
Kocber, 



Eringen , 



Waltcnberg, 
Langcnbowç fur le 
Jjkt. 



Les Comtes de Hohenloc defcendent de Cra- 
ton qui vivoit vers l'an 897. fur b fin du 
neuvième fiécle , ik étoient autrefois très-puif- 
fans ; mais les partîtes qu'ils ont faits de leurs 
biens en faveur des diverfes brandies dont leur 
famille cft compofée , les ont affbiblis ; Lou7s- 
Cafîmir & Everard fils de George , font les 
chefs des branches prioupalesdc:Ncvcaftcm& 
dî Waldenbourg ; b première a produit cd- 
les de Weickersreih &de Lancenbouro 
& poflede les Bailliages de Weicrersheim, 
de ScHRozBiRG , n'HoLLENBACH , de 
NcvcNSTEiN , & de Langbnbourc , & 
la belle Terre de Wilmertdfrf ; b féconde a 
produit celles de Peoeoelbac H, &dcScHiL- 
I.1NCSFDRT, & poflede les Bailliagesde M El- 

NAROi o'UnTIR-StEINBACH » dc HilM' 



BACH, de SrKURiNcea, de BARTSMSTiiNt 

dî WaLDENBOVRC t de PK>fcDELBACH, 

& de ScHiBLixcsruRT. Ce» C' mtp» pof- 
fedem encore une partie chj Comté de Gin:knt 
dans la Tm'inge , dont ils ont herrti par (t 
mort de Pbilippe-Emeft dernier Comte de 
GIcichen , qui avoii époufc Marie- Agnèi 
focur de Geoiçe-Frideric de Cnton , & dt 
Philipe-Emcft , Comte de Hohenloc, qu'il 
nomma fes héritiers, s'il mouroit larn enfansv 
ce qu'il confirma pir un Concordat de fucce»» 
fion mutuelle. Comme b plus grande partie 
du Comté de Gleichtn rclevoit des Ducs de 
Saxe , en qualité de I jndgraves de Turinj»r t 
ils ne voulurent pis ratifier ce Concordat § 
mais après quelques folliciratiom , ib k firent 
i b charge que les autres biens & même kf 
Allodiaux relevemicnt j«nî de leur domaine, 
de fone que Philipe-Emeft étant mort fan» ' • 

cnfâns, les Comtes de Hohmloécn furent in» 
veftis. Ils ont aulTi des pretentiom fur Je 
Comté de Ziegtitham en qualité d'hcritierî 
d'Eli&beth de Hanaw, petite fille de Jcjn der- 
nier Comte de Zicgnihain , qui avoit époo- 
fé Ulric Comte de Huhcnloc. 

HOHEN-RECHBERG * , petit Piy$, ibid.gt 
d'Allemagne dans b Suabc avec titre deCom- "Ji- 
té. Il eft presque dans le RtNSTHAL, oa 
Vallée de Rms entre k Duché de Wimen- 
berg , b Baronie de Limpourg , &: k-s Ter- 
ritoiies d'Ulm & de Gemund ; il porte te 
nom d'un ancien Chàtau qui écoit pofloW 
par les Maréchaux de Cabtin. HiWebrmi 
tnoifiéme fils d'Henri &: d'Anne fille unique* 
& héritière d'Albert, Seigneur de Biberbach » 
eut en partage U Seigneorre de Hohen-Reth- 
beig. Albert un de fes defcendans acheta Ici 
Seigneuries de Sumffnttk^ , de Fitfeifi>fitî»t 
de WoJchtAtttrg , & de Btnm , avec plulîeun 
autres Terres qui relcvoient des Ducs cl"Ai»i 
rriche i Vit II. acquit l'an 144*5. ks Terre» 
de Reichcnbach , &: de DenzJorf ; Conrad 
fut fait Baron dî l'Empire pir l'Empereur 
Maxitnilicn II. Gebhard acheta les Seigneurie» 
de Xechitr^hjttfcw , Si de Sthitr^enkcrg j &: 
Gaspar Bernard fat élevé par rEmperenr Fer- 
dinand II. à b dignité de Comte de I Empi- 
re , mais comme fon fils ne ItifTa qo'nnc fille» 
qui époufa Maximilien GuiBaume Comte de 
Stirum , cette dignité paffa î f;-s Coufins de 
b blanche de Jean ; les Comtrt de Rei hbcig 
font de b même Mailr»i> quj les Comtes de 
P^>enhcim ; carx-ci viennent de Rodolphe, 
fib aîné de Henri Maréchal de Cabtin , & 
ceux-il tkfccndent de Hildebrand Frère de 
Rodolplie; ils ftjnt partager en'pkfieurs bni>- 
ches ; Bernard Bcron Comte Rcgcnt de 
Rechbcrg , étoit gnn.1 Maréthit de h Cour 
de l'Eleâeur de Bavière , & a élevé des en- 
fans de Marie Jaqucline fille d'AntoincComrt 

ÏMgZtt. 

HOHEN-SAX. Voyez Alt-Sat. • 

I. HOHENSTEINf, Bou^d*AnKna-/ lbid>' 

r;, data b Franconic, b Maifon de Barreur 
rient en fief du Roi de Bohême , avec fe 
Château de Hausecx. 

I. HOHENSTEIN otj HoHsmix»,/ •t"') ^ 
Bourg dWIlctnagne au bas Comté de CitK- 
Ddnix}gen. , Hahur 

j. HOHENSTEIN *■ , Comté d'Alfc> Cwgr.p. 

X j magne 4>«.fc/8p, 
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x€€ HOH. HOI. MOK. 

ffiagne dans h ThnriflgB > «ix fimikm de 
k Principauté d' Aolnlt. Il a eu iês Conta 

particuliers dont la fimille eft éttlnte. Les 
biem de ce Comté font venus en partie il'E- 
vëchc d' Halbci ftidt , en qualité d'iiTierc-ficf, 
Avoir les Bailliages de Kettenbcrg & de Lo- 
Ik t qui ont été enfiiiee donnez par l'Elec- 
«nr de Bcu^ebouig > mw qui cet £y£cli^ 
a éi feculuiff > aux ComtR deSnntede 

Wilge^diin , commo ficfs rclcv;in5 oe CetB" 
leftsur qui fc qiubfic: tmijuurs Comte de 
Hohenftein. Le Bailliage dir HnhenfleiA e 
pdîf aux Comtes de Schwartzenbourg. 

4. HOiir.XSTElN * , vieux Château 
d'AVeoiiigne dans b haute Saie» aaCcrckde 
filinie.inie wnfiatdebBohâiib Ceftie 
chef-liai d'un Bailliage fort étendu, 
ilatkde- HOHEN-TRINS b, Terrca: Seigneurie 
fcjfcl» de Suifle, au Payt des Grifons , danslaCom- 
*■ munauté de Flims. Elle eft ancienne & a eu 
' lés Seigneurs particuliers dès le temps deChar- 
kt MttteL Ib bâtirent alors un beiuChi- 
MH|* Apris avoir palK par bien des OHitB 
la Mhitans achetèrent leur ISieité lin itfitf. 
poiir le prix de 7000. Ecus d*or. 
■ HOHHNTWIL', Fortcre^e d'AHema- 

Êne en Suabe , au Landgraviat de NeWen- 
oui^ > fur un rocher presque iracceflîWe, 
à deux milles de Schaf houfe. Ulric de Wur- 
l'acheta l'an 1510. d'Am>e de KUn- 

La Mailbn d'Autriche a pluÂeuis 

ît tenté' de t'en emparer ; les François h 
prirent dumnt l'js vi-'il'-^ p-ucrres d'Allemagne ; 
mais ils h rcr.diitnt pir la paix de Weft- 
phalie. 

HOHEN-VECKEN d , Cfaiteaud'AI- 
lenine m Sufae • du» rEiai des Contes 
de F^MBr* 
HGWBNWART on HoemitWAKTt 

Village d' Allemagne en Bavière , fur la Ri- 
vière de Par, \ trois ou quatre lieues d" Ingol- 
ftadt. Voyez Ripa Prima. 
HOHEN-ZOLLERN. Voycï Zot- 

LERN. 

HOHNSTEIN. Vojm HoHMtniK. 
(• uns IMU CCI tons comnieuceutpar 

HAem , ces deux premières Syllab-.s ne figni- 
fient que Hm . ^tvi. Ainû c'ell uuique- 
ment un e^jeâif qni aw«|ae h finatioa du 
lieu. 

HOIO, ou Oro» ou Ohio Rivière 
de l'Amérique Septentrionale dans la noo» 
velle Fraocc. On la nomme aulfi h bdleVl» 
vieie. Elle t & Iburce l l'Orient du Lac E- 
lié , d'ob Coulant quelque temps vers le Midi , 
le Icwig des Montagnes des Apabchcs elle fe 
«tourne vers l'Occident Meridioflal & tom- 
be dans la Rivière d'Ouabache , ou de St. 

icrôme avec laquelle elle va fc perdre dans k 
liiTilIipi. 

HOK(£N , Ville de k Ciuiie au PdNii» 
doue die eft k troHiéne Metropok. Elle e(l 

de }o'. plus Occidentale que Pékin , i j8. 
d. 50'. de Lariîu;^;. Son my.n marque qu'el- 
le efl entre pli.:(i;ji> Rivicres , repond au 
mot Latin ImtTAmnA & au Frani^ois EnirH' 
gtKi; en effet fon territoire ell coupé en for- 
me d'Iik. Sous k hmiUe de Cheva on k 
nannoic Tvhqtaii s lois cdk de Hua 
Ponât { fiw «db de Tm^ Imemvi 
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Ibus ceUe de Sw^ Inchai* Son k ILoi 
Tvut eDe dependoit de h Province de Kidi«, 

Sous les Rois clic chrign fou vent de maîtres. 
Le tertiioirc cf: gras & argilleux , & s'étend 
jufqu'à b Mer Orientale, il y a là de vaftes 

S laines où l'on fait du Sel avec l'eau debMcr* 
I f a peu de Montagnes , encore tontdke 
petites. Les caiK y ioot foi^pmflboneufes* 
& on y pêche d'eMdkmes ^crevices. H y 
a dans cette Ville quatre prindpaux Temples 
dediet aux hommes illuAres. Il y a dut*luiit 
ViOetdaotfaadepainneni, fcvov» % 



Hokkn,' 

Hico, 

Hcucfungt 

Soning , 
Ginkieu, 
Kiaobo* 
Cing, 
Hn ' 
Ck 



Uiiao» 

Tungquang, 
Kucliing y 

Nampi« 



HOLABAS. Voyez H/»LABâs. 
HOLACH (lé Comte' d') petit Pays 
d'Al! cmagnc dans la Franconic aux Frontières 
de la Suabe. C'cft la même cliofe que kCoo- 
té de HontNLOt'. Voyez cetatlîdeu 
HOLANA. Voyez Olanb. 
HOLBEC, Bourgade de PaneniHC. d» 
riJk de Seehude» inr w petit Gobte-qn 
làitpiitkdenrefioid. 

IIOLDENBY', Châtfau d'AnelcterrerEwpicC 
en Northamptonshire. Il eft femarquaMCpar- j'**^* ■ 
ce que le Roi Charles I. y Âu itsanm^zTÎ^'** 
nier pendant quelque temps. 
. HOLDERNESS», petit Canton d'Aï»:, ifa, 
êamt» dmskpaitk Qncntak de fTorcb-Adw, 
Kie. n a k figttre'd^ Triangle irKgulkr. 
Barmillon Villag;: fur la côte de b Mer du 
Nord en efl le jircmicr lieu , cette même 



Ma lui fcrt de LK>rne jufqu'à l'embouchure 
de l'Humber , enfuicc le Golphe que cette 
RtviCR ferme à fon embouchure , puis la 
Kiidov qui « k Gam àrOiient de Hull, 
en k tcmonmt tavjoanvcnkNoid, jdP. 
qucs auprts d^ ftï^hant ; & enfin en fuivant 
une des feuroesqui coule entre FaHon &Bid- 
ford, & i l'Orient de Lyflct jufqu'au Nord 
de Barmiflon. La pointe la plus Méridionale 
entre l'entrée de l'Humber &: b Mer du Kord, 
«'agdlc Spunhead. Canton de Holdcrneffe 
a titre de Conté» 6aîllaurae L en gratifia 
Drogoo de Buerer Seigneur Fbmand à qui il 
avoît donné (à nièce en mariage. Drx^n l'ayant 
empoifonnéc & s'étant enfui , eut pour fuc- 
cclfcur Etienne fils d'Odon. Cet Etienne é- 
toit Seigneur d'Albcmark en Normandie, 
comme il étoit fîls d'une fccur de Guillauine 
L ce Prince l'avoit aéé Comte d'Albemarka 
titre que fa poileiité a conlèrvé en Angktep- 
re quoi qu' Albemaik fott Gtué en Norman» 
di". F tienne eut pour fucccîTcur fon fîlî 
Guilbume furnommé le gros dont b fille uni» 
que Havillc eut trois Maris ; favoir , Guil- 
laume de Grandville Comte d'EHcx, Bau- 
douin Béton t & Cuilbuxne des Fetfts. Les 
deux piemiect maii^ fuient fioâct , mak 
dfc cm db troifàéne Gnilhunedont k fiDe 
> mrid» I Sdnond le Bolii 
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Conte ik LaacsAie > raourue faM.eii6iit:« 
W dt quoi b GouKé d'AlMprle <c b 
SdRneurie ée HeUtneft -fiMor dorohnaii 

Roi. r>im h fuite Rjchird feOMll ClékOK 
d'Albcmarle Edooird Plaotagene» « Sh m 
D«c d'Yorc qui vivou encore. Henri IV. 
coi/en à Thomas le titre de Duc de Claren- 
ce & de Corare d'AlbeiMriCf & ce même 
liarilt CDiiùK daml p« Hmri VI. i Ri- 
«Im-J ili rteplirl CMN» de Warvic. U 



HOl. 



COofiAe qtCwi l^iy^ t^^^t^ -ri dci^a & lu Midi 
du viens Cud du Bhia ^ui pillê à Lgrit^ 
Qn bdiyilt m SmiinrutatMi* 



Comte del 
Darcie. 

HOLE , Village de SuitTe au Cartfon de 
Baâe, «kmràs de U ViUe de ce nom. On y a 
^Mfié StaSa «dquitcx qui maEqutnt que 
" I confidenUe , félon Mr. 



• BmSc HOLE-G&S8 *» c'ciU^din» le chenia 
. creux ; Lieu <fc SoHfe «l ClBB»<lBSdHriHI 

rrjji, nrh du Btiurg d; Kusnacht. Ce lieu eft le- 
. roarquablf parce que c>ft où Guillaume Tell 
tu d'uB coup de âeche le Gouverneur que 
rfiapcm» Albert d'Autriche avoit dans ce 
p^vs-B & qui par conduite ty rannique don - 
mUM à b révolte des hibitans & àUiuiilàn- 
er de k République, £o oaémotie de cet é- 
venenvmt on y a bâM aat Cfaapdk «à l'Wà lit 
cette Infcnptioo. 

BlOTOt BftAT NOUS 1 U»0 GoiLLEL- 

JtMMitoR »ATn«» Viaon VLtom- 
4PB Ttiuunnnk 



i CkRefc 
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HOLÏC A , ou OvÊbA i. oa'coHB 

CHt Mr.LudolfF'',WAi.iicHA .Provinced'E- 
thiopic, dans l'Abiflinic entre cdles d'Amha- 
n fi: de Sewa. Elle a celk d' Amhan au Nord 
fttaNani^ft. cdle de Sewa au Sud-eft & 
w Sttl» «c «db 4t Gcitan aa Coudiaac. 
Elle eft cmmm «m ftM|a-ilkaMele Kb- 
fem & le SaoalballMMi, ft blCl criikl 
ncak l'une & Taurrc. Quoi qaTilyMIIIO 
Viceroi 1« Cartes n'y marquent oi Vflk lie 
Bourg ni hibintion confîdersble. 

(HOLLAND S petite Ville au Royautne 
d»Ftaflè , dans fe Hbckeriaiid du côté d'Bl- 
u-ff oa h mamck aDcienneawnt Wbsb* 
lÂ; L'OrfreTemoBiquela faipris ta 14*}. 
mais te PtJlonois eoia«»eim kCbkMufc^ 
prirent enfuite b ViBe. L'an 15*1. k MME^' 
grave Albert Grand Maître de Pniffei ayant 
voulu furpiendrc Elbing , les habuan» de 
ORe dernière Ville irritei de ente cntrepnfe 
to^bcNUt fur Holtand , en cakreot le Chi- 
tftw 8r tnponetcnt chei on l'AitiUcne. 
Ht)11and ftilHt à être entierewM oo«famd« 
Mr un incendie Van 1549. Elle apparnettaa 
Roi de PrulTe. 

HOLLANDE (l*) , ce mot j pUifieurs 
figniiicattons qu'il ne faut pa^ confondre , qucl- 
ouefei» il vent dke un Pays qui porte pro- 
m w^W ce mm ■ d'autres (ois on Fétend da- 
Witage. Fooréviwkcoafiifionnousanaat 
le divifir en amant ifméâa difonn «p'fl 
a de fignificationt équivoques. 

Il y a U HoLLAMOB vRonaMBHT m> 
•n ( qui doit Te dilUilglHi tB A1i*âillil* 0C 
«B MOOKKNB. - ' 



La Moouia Houmisi 

DITE , (Titip.t qu'elle fiit le Comtb' DB 
Hollasur Ar l une des fept Provinces tt- 
nics I fe diflinguc en Hollande Sbm'Bii- 
moHALB I OU Wbsx^im & en Hot^ 

U(NM MjjtBWWâl* os' SVTD Hsit, 

La ffouLAHBi « figiufie quelqueftai «h^ 

te U Republique des Provmces Uiùes avec 
leurs aoDcxcs & leurs aquilitioQS» . .■ 
Il y a eu la Nowti.LS HoUMilll* dm. 
l'Amérique Septentrionale. , j <• 

U y a encore U NOtiviLuHoiMinMIr 
4aat ks Tores AuAraies. 

Ec tm mm iioirrBLt.i .Hoc.i.*ni»»^ 
pris du détroit de Weigatz , dan k Nord. 

Le nom de Hollande , eft fermé de^^ 
deux mots , i/o/ qui veut dire cnux & LjtitJ 
qui Ggnifîe i (oit que par le mot de^ 

Creux 00 ait etueada un Pays-bas & "'"UaSiib 
foocc ; (bit qu'on ait voulu dire un Pajrt 
dont la Terre iènbk creujlê ex^erieureinent« 
m dcMLkw WHwaiBtnt t ul i nnn ai>Piy£ 
Cv outn qoe tfét oà k Rhin « k Mat- 
fe, & quantité d'autres Rivières viennent 
porter leur^ eaux dans la Mer , il y a des 
endroits où il ite {auroit palier de clieval» 
ni de chariot , que l'oo at Seoie trembler U 
tcne comeie C dk étoit crcufe en defTouS 
tt qtt'dk AwBpt fat d» l'eau. C» 
nom ne If «mMOr VoinMifité axant fc bdU 
lieu de l'onzième fiecle. Qpelqacf-uos onç 
voulu tirer le nom de Hollande du mot, 
HoLT ou HoLTZ , c'eft-à-due Bois. Il» 
pceteodent que de HtUUmd , on a fait par 
corruption HelU»d , parce qu'autrefois « dt^ 
Cent - ils > ce Pays étcMt couvert de Bois. 
Cette Etymologie n'eA appuyée que fur une 
em^tâuK très-irivok Le WM.HMmÊia» 
k trauvt dam pas un Aâe , û 4mt «icna 
monument ancien , aulieu qu'on y voit tou- 
joun HoViuU , depuis qu'il a commetKé 1 
être en ufage. D'ailleurs il eft certain que 
dans l'onziérae fiécle oti ce nom s'eft acciedi» 
ti le Paya ^ k porte aujourd'imi , n'dtoic 
4» P\m» flWMR di Boii acqu'^p^lji^ii. 
tnavoit piQ^W plob -0 } ■•1 ■ 

L L'ancibnnb Hollande PHoniMlMT 
DITE , e(l bornée au Nord par le vieux Ca» 
nal du Rhin , &: c'cft ce qu'on peut appcllcr 
la vraye Hollande. Du temps des Roouins 
eUe faiibit partie de b Gauk Bf^î^ae. Se» 
Peupks étoicnt les CANtNBVAm » Pwfk 
^ kl Anciens phçoient danc b ^mà/t mmàm- 
tune & Occidentale de l'Ifle des Batavu* 
Ces demieTS n'ctoient pas boraea par l'Ifle qui 
portoit leur nom, ib s'étetidoient encore aa 
IVlidi julqu'î l'aocien Canal de b Meufe ta» 
plis de Gertruydenberg. Tout ce qui eft 
au Nord du vieux Canal du Rhin , (ou b 
Rhin mitoyen , i'appelle ainfi le Canal qui 
pafle à Leyde , & qui ovoit Ion embouchun 
i Caniryck ; } tout ce qui eft , dis- je , au Nonl 
de ce Carul , s'apelloit la Frue & étoit pof- 
icàé par les Marsatikms dont le 
' — «.lljWi kPayi 
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& le nom & par les FmioNf » qui occti- 
poifnt prrie du Rhinland , tout rAmfteU 
und > le CoyUnd , k Waterhnd , & tout 
ce qui eft prcrcntennent de la Wcftfrife. 
Tout ce Pays aulFi-bien que U véritable Frife 
d'nijonid'hui » s'appeDoit encore Frife dans 
l'floiiéDK fiécle, & le ftys d'Utecbc ne fe 
nflfflnuMt pas autmnenr. On a v4 dms l'ar- 
ticle des Sataves qu'ils furent amis & alliez 
des Romains. Il n'en flit ps de même des 
Friftjos. Les Romains firent plufieun tenta- 
ovcs pour les foumettre & quoi qu'ils rem- 
portaUent quelquefois des avantages fur cette 
MiQoa ib ne purent kdomter. Sur k decfia 
db rCmpire les Friftns fe ioignirtot ffcc lei 
autres Peuples qu'on appelloit Francs ; mais 
ces derniers s'ctant établis dans les Gaules, 
les Priions demeurèrent libres & indt'pfnJ.Tns 
dms leur Pays. Les François s'étant fait un 



HOL. 

FlééËrthgt Hetman n'entend pas une Ville oti 

vn Bouig , mais It Pjys niir.e. La rcfîden- 
ce que les Ccmtcs de Fnle laifoicnt à f%Mr« 
tUfigtii, fait voir que le Marquifai de ce OHM 
éroit propitjiicnt leur vrai donoîne. 

Les premiers Cctntcs eurent au fuïctdekw 
Marquifat de knigUCt tr vives quertOes avec 
les Evêques d'Untcht. 11 AgilToit de Do- 
nations faites par Ifs Empcrcun. L'Empe- 
reur Henri IV. donna l'an loStf. une panie 
foiific'erjble de la Frife à Conrad Evéque 
d' Utrecht , fit cette donation fut coo&mée 
par Henri V. qui par une ptente avait affii- 
fé k Bnh for k Fiife^ à tEvèq^Caaà»' 
hnit i fnn àei (aeeOam âe Ctmni. Mit 
d'un autre cfité l'Empereur Lctiuirc fit une 
donation en iijî.à I k rer.t Comte de Hol- 
lande, à quoi s'oppod André Evéquc d'U- 
trccht. Il s'aginoit d'un Pays fitué entre les 



nouveau Royaume pretemuitnt les foumettre deux Capitales , Vberding & Utrecht, & par 
(«r kl anao. Pepm de HaStA leur fit k confequcoc ^dément i la hienfimcede toot, 
cnene & conquit une peitie de knr Vtp, ks dont. Ce Pays s'appcllait Mcxowidb 
Ils avoient alors un Roi ou Duc noamé A- M Mmowb. Ces Donations caufcrent bien 
dalgife auquel fucceda le Duc Ratbod qui fiît tnnibfes , fit les Evéques foutinrent long- 
vaincu par Charles Martel ; après quoi Ibus temps leurs droits i main armée. Msi4 er.- 



ks Règnes de Pépin , & de Charlcmagne b 
Foi C&étiennc fut reçue pr les Frifons, qui 
auparavant en avoient été les ennemis. 

Peu après les Danois connus alon filQs fc 
nom de Nomands on Nordalbingiens « ait». 
qaftm 11 Frife 8c y firent quelque ënblifk- 
msnr. Mnis dans la fuite ces Danois en (u- 
rmc entièrement les nvaîtres jufqu'à l'an 900. 
Ce fut du temps de Charles le fimplc que les 
Priions fccouercnt le joug de ces Barbares & 
k m&ne Charles qui régna en AuAraHe après 
h mort de Louis fib d'Araoal > ' donna le ri- 



fin l'an 1176. l'Evéque ayant été vaincu ea 
Bataille pr Thierri Comte de Hoifaode, fat 
contraint de céder au Comte toute k Mao» 
wede , 8c de renoncer à fes pretenfïons (or k 
tfalfande , ainG Tlucni & les fucceifeun de- 
meoicreiiten poflclEoiide kHolliode Me- 
Hdiomle qui eft k vciiiAk kMaH^ 
Linde de ce temps-U. 

Ce ciue nous appllons aujourd'hui la Aifd^ 
HtllMdt, habitée alors par lés Frilbos, coofeiw 
va encore quelque teiDps fon indepCtadance» 
Ce Pars kpaiéd'aboid de k vnie Frifc d'au- 



Ce Sritfnr'.ir que l'on tient pour le premier 
Comte de Hollande , quoi que ce nom ne 
lut pis encore en ufage , s'établit dans le pays 
voiba de k vieiHe embouchure du Rhin t ce 
At & «joe 'enamença k Marqiufit de Ptn- 
OiRTtNC OU Flarotkc , qui cfl l'ancien 
nom delà véritable Holbnde. Le Paysprcnoit 
ce nom de FtéurdtHg Boiitç;ajc au dcffous de 
Roterdam ; c'étoit autrefois une Ville, Ca- 

fntale du Pays fie rcfidence des Marquis. On 
es nonunoit auflt Comtes de Frife « ma» ib 



tie de GiÎMr iA\niSi},-àThimi que quel- jourd'bui par le Ik de k Vlk , ivoirÀ^ie- 

ques-unsont mis mal à pRipOS fiNIt k Mgnede Plr les inondations de rOc6n qt:i au 

Charles le chauve. Geo d un Flaive ordinaire, y avoit creufif u- 

ne Mer , qui eff aujourd'hui le Zuidcrfée, 
La Frilé iituée à l'Orient de h DOuvelkAkr 
confem fon nom ; ccUe qui ( 
aa Couchant futappdUe f 
U oa Wmrnm i en k nomak adB h 
MtiTEPkiR» clefrk fenfcdoBtjl frit ques- 
tion dans cet artide. ' Elk perdit peu à pu 
ce qui étolr Midi de l'Y & du /.uiderfoe. 
Les Comtes de Hollande ayant conquis f» , 
Pays , on s'accbutuma de le nommer adE k 
HouAHOB. Ib finit deloiigicAitapMC 
ctMiquerir aoffi k Wiii^m; makamte 
purent £tic nafa» qu'en tjij. ce fût alors 
que Jean de Bavkie Conte de Holbnde prit 
enfin f^treM ancienne Capitale des Frifons Oc- 
cidentaux , fit la ruina de fond en comble; 

ce Pays ayant depuis fût prtie du Comté 
de Hollaixle , on s'accoutuma à le nommer ■ 
Hmi-Ht&^mit , ou HtlUndt StfitntrimnUg 
quoi que dans ks Aâes publics le nom dt 
fl^fifrifi fe oaaferve toujours jufqui ce 
jour. 

Avant l'éredion des Comtes de Fiife , 
c'efl-i-dirc , avant Thierri dont nous avons 
parlé» ce Pays avoit divers Seigneurs; c'étoient 
ée padtt Etats fepartt qui avoient kurs Sei- 
paniciiliers 9c nulk aube ruMtiadtékl 



ne b poflêdoient pu toute entieie \ benioonp 
près fi; il sien MHak non feulement k Prife 
propre , ou défi k PIfc , ou VKe, c'elKi- 

dire , au AcW du Flevui ou bns Septentrio- 
nal du Rhin dont le lit eft aujourd'hui fub- 
merçi? dans le Zuydcrf« ; nuis encore une 
grande partie de la Frife d'en deçà. Ces peu- 
ples <^'écoient mis en liberté, fie rerâtuloîflaient' 
feulement k fupciioricé des Emunan. J%r* 
muKua OMfnifihn , Mdne Bcne^ÉAin de 
l'Abbaye dr Tlirhcnour , qui écrivoit l'an 
1066. p.iric plu!ictin fois de Thierri quatriè- 
me- , Cnmfc d: ce nom, fie ne fe fert pas une 
feule fuis du mot Hollandi;. Ce nom é- 
^it encore ineonmi don. Il appllc toujours 

ce Vm FLADtftViNOâ. Geiaid de Nime- « 

^ue siniie que ce 'nom cil trls^ncien Af il k uns liirkiautRs , qnecdkqaelBirMfoe> hur 

change en fltrdituM i( yUrdingi*aim. Ce génie ou letirs nllijnrcs pouvoient leur donner, 
^tti cft à remarquer « c'eft que pr ce mot de III. La Comts' oe Hollanoi s'eil 



Digitized by Google 



HOL. 

tbmé p«i-i-peu fur ks nânes do S djpi euii 

y>irticulicn cornimc tous les autres giinds Etats 
de l'Iluropc. Voici en gros quelle fut h fuc- 
ccffion lie ceux qui le polTedtrent. Thicrrî 
I. Martjuis de FUdicting , ou Vberding. 
Cléé Comié de Frilc par Chirles le (irapic, 
«anime ikkb ivom die > étoit fib, à ce qu'on 
«KM t de Sigcbert Prince d'Aquiuine. Ses 
de<ceiûians juK^u'à h mon de Fkntnt premier 
du nom & VH. Comte pofledereni fucceflt- 
vcment cet Etat. Ce dernier n'aiant hilTé 

Ju'une filk qui fut miricc i Philippe I. Km 
e France & un fils qui fut Thierri VII. , la 
ComieOe Douairière c'poufa Robert qui fut 
TtaKUr du jeune oupiie Se gouverna en foa 
aiMBi Go^efim k Boffa One de Lomiae 
dafls le TucaraccnnlBtbllblInde. Thiep' 
ri ftt kiMt 9t fpttmmi avec le temps » 6c 
k» dcftendlnt lui faccederent jufqu'^ Florent 
IV, dix-fcptit'mc Comte > dont la branche 
OufculiiM s'ctant ttcinte avec Jean I. fon ar- 
ricrcpetit-fils , la fucccllion vint I Jean If. 
^If 4:Adebïde. Cette Princeflê étoit fille de 
notent IV. ic muik à Jean d'Avesnes 
Comte de Haîoiuc. GuiBaume III. ou le 
Bon , fils de Jean (écbad , eut une fUle na« 
ricc ï l'Lmpereur Louïs de Bavière ; 6c un 
fils nomme Guilbumc IV. qui mourut la» 
poftericé ; ainli le Comté de Hollande pafTa à 
Guilbumc de Bavière foo neveu. C'efV 
GoilhUBK V. i qui arriva le malheur que 
nmvmnenoopi^ll'midedela Heyc. AW 
Mftt fin fitiv gouvcnie d'ibord cnedininifln» 
teur > & cnfuite en véritable Comte , &r 
laiflà trois cnfjns ; fjvoir G'jillMime VI. Jean 
& Mii'gucritc CotnLclTc de Hiinaut laquelle 
époula JciD Duc de Bouiçogne. Jean de 
Bavière , fut d'^xxd pourvu de l'Evéché de 
lÀége qu'il quia pour, aunet > quaod il 
yk que le Conie Gnihune 6m fine n'avait 
ipi'ane fiDc ; mab luMnInw il n'eut point de 
l^nér. Cette fille nommée Jaquette, Ja- 
qudinc, ou Jacobct n'.iyjnt point d'enfansdc 
(on mariage avec Jcjn dt- Braoant, difpofa de 
fcs Etats en faveur de Philipp* !c Bon, fon 
couOo germain ^ fib de Marguerite de Hai- 
anx te ét Jtm àtBaaigagite» EUeksIui»» 
dicn 14};. & magnKMuzna anii. Ma* 
rie de Bourf;ogne fiOe de Clwlee le Har^ te 
petite-fille de Philippe le Bon , fut héritière 
de tous les ttats de la Maifon de Bourgcçne» 
& époufj Maximilicn d' AutriLlic. Leur fils 
Philippe hérita de ù merc , fut Comte de 
Holbnde , & Pcre de Charles V. qui bifla 
ce Comté i fon fils Philippe II. Roi d'Ef. 
pagne. On peut voir h l'article Provihcb* 
vmita de quelle manicie ce Roi perdit ce 
Comt^ & Is anties Etats dont (ê forma b 
Republique. 

Les premiers Comtes faifoient leur Capita- 
k de Vlaerdingcn. Elle fut ruinée en partie 
vers l'an txoo. par b Meufe qui redeboida& 
inonda bemcoup de cents. Les Comtea siM- 
tachcRot quelque temps à embellir Gn«ean» 
de, cooiaK nonalediibnicafimlicai ftib 
6 fixèrent cnlidie à b Hiye. Voftt ces 
articles. 

Dansles Archives de la Chift^re des Comp- 
tes oo trouve obfervée une divifion qui mé- 
rite d'avoir îd 6 place L« Corné j eft 
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v!(f en ^aitiea fttt uWgakii Us deux prc^ 
mteres comprennent l'ancienne te vrajre Hol;. 
lande , proprement dite, & en ce Icm on b 
divife tn Hollande SapTENTUeiiAu, 
Hollande Meridionalg. 

I. La première renferme divers terrltoites 
nommex DrcioRAviATs , en bLingoedu 
Piys, ^itmfttfi^m. Tek(bntfcRHiitt.AHl»» 

fc Dstn-AND • b ScHIllâND , k IH» 

finiie de Wocrfni. La Villea Ibne 

Delft, ' Rotterdim» 

Leiden, Schiedam , .-i^l 

Gouda, Oudewiten 

te Woaàtoé " • 

Quelques-uns y ajo-itent Vhrrding ; an»' 
ciennc Ville 8: aujourd'hui Bourg, & bHaye 
où refîdent les Scan de b Aotince, te ks 
Btats Généraux. , 

IL La fioinde» cnaptcnd ba Vib 4^ 

- ■; l'i 

Doidnditf Sdioonhcnc, 
Gorain» Heusden , 

• WorcHOl , Gtervlier. ' 

Cette dernière autrefois Capitale du Pays de 
Putten , ell loofadl CD Idiitt if eft |Im 
qu'un Village. -.r .. 

Les deux autres parties Ibnt des acceAditt 
de l'ancicane de vnye HoBiade » Xnutm 
Midi rame an Noid.' 

m. Le Pîys ;Ic Vixirn , ou en la Langue 
du Pays, 'î i.inl) Mil 23oorii. C'eft-à-dire, 
le Pttjs Anicrtettr. L'Atlas de Blacu n'y 
ma que deux petites Villes tOÊtUà^ favour 
l* BMU^aeOtayAQpitabdel'âiedeiBtatf 
non} fltab on y lemarque qu'il y a ^niBtt* 
té de tiMieaiB Vtibgcs & qœ c'en k ttt» 
rotr de b Holbnde le plus fertile 56 b pllis 
abondant en toutes fortes de fruits. 

IV. 1.3 qiurrifme partie du Comté de 
Hollande firucc au Nord des trois autres 
dont nous venons de parler , eft la plus grah- 
de de toutes. Elle comprend divers Piys , 
«Oirb KBNNBMBRtAMD , & b WBST<Fk|. 

SL On 7 tronrc b KtmaMfRtAMo , 

l'AMSTILLAIf» t 'k GoTtAND , k Wa- 

TEKLAND , les Iflei du Texel , de Vib« 
RINCE, de Vlieland , &c. Les princi- 
les Villes font HtrUm , autrefois Capi tale du 
cnncmerbnd. AmfierdMit Capitale acI'Am^ 
fklland ; ^mtur première Ville de WcA- 
friië, Htrm^ Endémfi»* MÂl>Ûie^. S- 
dm, Mmidtsmim Cfif^Boi du WaMbiid» 
PiimtrtHj, &dinakGojlindAiMfa,JMH. 
dm te mfif. ^ 

On voit aifément que cette divifion eft 
fort ancienne , puisque ce qu'on y apelte 
Hollande Septentrionale eft tout au Midi de 
Harkm & d'Amfierdani. Attioiud'huii dma 
l'afige c|gBun bHeiuNonSimimio* 
HAU «i^K-differente. On b pwîd w 
nport I PYe périt Golphe qui d( une ex- 
tenfion du Zuiderfce & fepare b Hollande 
de h Weftfrifc. Ce qui eft au Midi eft 
la Hollande ; ce qui eft au Nord eft b 
Nord-HoUande ; te ks deux enfemUe m 
te tgtvm noybce doit les En» pm. 

Y Mat 
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ncnt k quililé d'E«m de lUtmk 8e dt 

Cette AflanUce des Etats de Holhnde& 
de Wdkftikt e(l compofée des Dc^mncz da 
Confênt de chaque ViUe. Originairement il 
»'y ivoic que la NobkfTc bqueUe fiât- un 
Corpt flc m ViUes pnnciptcs qui COflCBt 
voix & réance MX £i«s» Cd (ut VUa 
àakat, 
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Dordrccht» 
Harlem» 



Leydcnt 
Amftcrdam» 



Aujourd'hui, outre li N'oWefTc, il y ■■ntic Jes 
Députez de dixhuit ViUcs. Les Juuzc au- 
tm font» 



Home, 
Edm* 

Monidcettc!»]] , 
Medenblick , 



G«ronm« 

Schiedniit 

Stîifionh-'n'cn i 
U Uiilk, 



La NoblcfTe a la pre«iieit voix. I.'Aircmblce 
des £uts de Hollande & de WeftfriTe eft 
Çaéi I b Haye* pu me «tfbtaSn defio» 
■À I j8i. On decidt alon ^*on Mwroic 
chan^ de lieu » s'il furvenoit quelque ni- 
ibn importante qui obl^it è le fiirc, mais 
cela n eft point arrivé. Cette Aflcmbke fe 
forme quatre fois par an; aux moisdeMan, 
de Iiiilkc • de Septenbn & de Novtmbie. 



Si 0 Nobles» au (UMlqui 
^ffVL toit recefTatre de convoqmr C K tindi- 



let Etan, on l'addrm eux Con* 

lêillers dépurez qui jugfnt de l'imporrance 
de la inatietc & cnvoyent aux autres Vil- 
le» le fujît qui doit êtie mis en délibéra- 
tion , 8i fixent k jour de l'Adctnblée. Si 
ces mêmes ConTeiUert députez jt^ent qu'il 
Ait «eocflui* d'aflcmbkr ks ^ati , ils «k 
«vnttflimrlet No- 
ble ^ Ic^ Vi'.lr;. Lc^ D.rpntcz compo- 
knt l'jî 1-tj:. de Hoi'.ind'j n'en tnnt pas 1» 
SouvcrsiT". ( c di.Mt icIkIc d.ms ic CsllCRe 
des Nobkj &' le Confcii d« Villes. 

Quoique Dordrecht tienne k premier rang 
entre les Villes de la Province , Amfeidm 
eft b plus riche te h plus piiifTame de ton* 
tes > par l'âendue de fbn Commerce qui 
y attire les plus tjros Banqniers Se le^ plus 
accredirtz Nf;;onmv II y 3 une Acidc- 
mie , ou Univcriité , fivoir celle de Le)'den , 
trois CoO^es de l'A minuté, fivoir celui 
d'Amfterdam » celui de Rotteidan flc cdià 
de Hom & d'Enckbuyren leqad tient 
AmâveiBent dins one de ca deux Villes. 

Les entres lieux remarquables, Ibit Villes 
foit Bourj^, de I.i l'iovlnce qui ne jouïfTcnt 
p4s du (iroit d'cnvoya leurs O^OMtez aux 

- - r, 



i>||^t< 



Goerée, 
Hdvoctûuyt, 

Klund' i r , 

<j|eenruytlcBbcrg | 



Z-Ccidaiii p 
YMaein, 

Vîane, 

VVotrde, 

Oudesnicr» 



Worcum, 
Hocckclen» 



Naerdcn , 
Muyden» 
Webp. 



8c)ilbyt, 

Cette Province n'a point de Ports fur VO- 

ccnn immcdiatcment. La fîens font ou dins 
h Mcufe , ou dam le Zuyderftc. r.Ue eft 
bordée i l'Occident par des Dune'; qui arrê- 
tent rinpetnofïté des Ilots de la Mer, 6c du 
flâtiS des Ktviercs te da Ztqfderfée par deftiw. 



defdn&l gmds fim; fins quoi une peiw 

tic dr rr ttmin fcmit d'abord fubmerçé. Le 
terrain vil presque partout humide & maré* 
Câgcux. Il y en a peu cm I on pnifle iemer 
du grain. Iji plus grande partie cil employés 
I nourr.r dc^ Vachë dont le hit fait une dci 
pânàpales lidiilla da Peys. Tout y eft 
en uaeuup é de Onanx qui fervent i. IddK^ 



dkcr les prairies ; x. i faciliter le transpMC 
des denrées d'un lieu à l'autre. Il y a peu 
de Pays où l'on voyage (i iùrtnvnt , ni Ci 
commodénient , foit de jour , foit de nuit » 
d'une Ville k l'autre. Su fHitnt d'une Ville 
on peut dire à quelqties mtaMB pris ) qndle 
iMvteoeifivcrt au lieu «ftronn. LeFiys 
aixmde en milins de Campagne qui bien 
loin de rapoiter rien aux propriétaires , con- 
tent beaucoup d'entrctitn. Cependant il yen 
a telle qui revient à des ibmmes pour lesqueU 
les on Miroit ailleurs une Terre d'un bon nt 
Tenu. Il n'y croh poiot de vin » ks vigpei 
7 ftoduifent des lufint qoi qadqnefiris at 
meinirent Mint. L'Autoome & l'Hyver j 
ap^oitent ae Tiolentes tempêtes te des «entf 
^is-rudes. Jofcph Scalipcr a rafffmbl^ dans 
une Epigramme Latine piufieurs fingulariter 
de b Hollande. Il n'y a point de troupeaux 
de brebis & on y fabrique autant & phi<; d'é- 
toffis de bine qu'en quelque autre Viyi que 
ce fine 11 n'y cra(t point de Bois de cfav- 
; «p uiM W tout y en eft plein. Cte 



font des piruntges 8c non pas des Terres i bled » 
cependant il y en a de nchcs ma^j2in« ,• on 
n'y a point de Vignobles &■ qiunriré d« 
Caves y font pleines de vin ! on n'y t u'tive 

E'nt de Lin & on ne UA pis d y r 1; 
Hcoop de Toiles. On 7 vk en milieu de 
IVm te Mpendnft on 7 manque de bonne cm 
la plôpatt du temps ; & on n'y en boit pAnC 
comme siUnin» parce qu'en effet elle n'eu ps 
bon ne » Vnci f EpijpMUK, 

/£MrMd iM nfirm m MSrmàA Terr4t, 
DuÊKSt Fm griM ii mm kt ktmé fJÎm, 

LMiftnt tMmtn hms fiamm tit^frtpù 

NmiU f^his tmm hêt mmi$m 

hitmtis. 

Htrrt* trtticf* rmmfumt hic frmfit Mtrvii " 
Pé^fcum hie ttmttH tfi , non crrtdiitf tfft^ 

JBc mÊimtr»fi mrri fiipAmtir Mis etltii, 
«WHMccAit tmUâ fMmtr Jukr. 

Hie mA* m mtifigrt rtr^im* fiW» 
I.'Kifici ttameu tjl ctipin ma'fi- tthi ' 

Hic mtdtif tuAit^mut nM/ij , <fms crtdert fjfiif 

^ÊtwitttÊth^ aeutte^ vttt^étf ^Ammwt <^^ee^ 



\ 
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L« ViU« font fon voifinw l« uno d« 
autres ; & on peut ïppcifcr b HolLinHc le 
Pjys d«» belles Villcî. Il y a peu de Villa- 
ges pareils à ceux que l'on voit en Fran.c Se 
en Allemagne. Ce qu'on appelle ici Village 
font de fort beaux lioyrgs , pttsque tous 
ont leur Eglife , leun Magidrats, leurs foi- 
res annuelles , leur Maifon pour les Orphe- 
Uns ; Si beaucoup de droits & de commo- 
ditcz que n'ont pas plufieun Villes de Fran- 
ce & d'Alicmignc. Chacun cfl mùire de 
{an bien. La monnoye y efl invariable ; le 
Commerce trè»-libre , & comme c'ell le plus 
folidc appui de b llepubliqui , ceux qui 
gouvernent l'encouragent par tous les moyens 
polTibles. Les impûts y font fort grands, 
mais moindres qu'en beaucoup d'autres Pro- 
vinces , & neccflàires ï cmit des frais im- 
menfcs qu'il en coûte pour alTurcr le Pays 
contre b Mer & les Puiffauccs voiGnc». 

Le HoUandois cft cconômc, attaché l fon 
Commerce ■ amoureux de fa liberté. Les 
femmes y font ménagères , 8c gciicralcmcnt 
fort modelhs , fixt retirées , & fort ap- 
pliquées à leur menagî. Li Religion Pro- 
teftante y eft b dominante. On y fuit lei 
fctuimens du Synode de Dordrsdit ; Si il 
fcut être de cette Reliçion pour être admis 
aux charges de U Magtftraturc Se de l'Etat ; 
mais on y tolère les Catholiques qui y ont 
un grand nombre de Chapelles publiques tant 
dans les Villes tju'aux Villages. Les Luthé- 
riens , les Armmicns , ou Rcmontrans , les 
Anabjptiftcs &c. y ont des lieux où ils s'afTem- 
blent fans aucun obfhcle. 

IV. La Hollande ; Republique dans 
Ici Pays-bas. Voyez Provinces unies. 

V. I. La nouvelle Hollande, petit 
Pays de l'Amérique Septentrionale , fur b 
côte Orientale , au Midi de la nouvelle An- 
gleterre, peu loin des frontières des itou veaux 
Pays-bas , fur la Mer du Nord , auprès de 
b nouvelle Suéde. Les Hollandois y avoient 
commencé une muvtlle jlmjlerdam , mais ce 
Pays a change de nom Si de maîtres. Au lieu 
de b nouvelle Suéde & de la nouvelle Holbn- 
de » <'c(V prefentement le nouveau Gerfey 8c 
h nouvelle Yorck , & ces lieux appartiennent à 
la Grande Bretagne qui a étendu fa domina- 
tion le long de cette côte , & effacé les tra- 
ces de poffeflion que les autres Peuples y a- 
voient lailTces. 

t. La NOtrvELLE Hollande , Pjys 
dans les Terres Auftrales , au Midi des [\Jo- 
luques , en deçà Se au deli du Tropique du 
« Edit. Capricorne. Mr. Baudrand * dit que les Hol- 
lindois le découvrirent en l6^^^, & qu'ils 
t DiFift n'y ont point fait d'établiflcraens b. Ce que 
Aùu. l'on en connoît efl fort gnnd & s'ctervd de- 
puis le 113. d. jufqu'au 160. de Longitude 
& depuis lé 10. d. de Latitude jufqu'au 
Il y a de grands Golphes ; tel ell celui qui 
eft borde à l'Orient par b Carpentarie. Les 
Hoibndois ont donne differens nonts aux 
panies de ce Pays-U. Les principaux font 
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& la Terre de Nuitc. 



»7» 



La Carpentarie, 
La Terrcd' A rnheim, 

LaTerTedeDiancn> 



La Terre de Wit , 
La Terre d'Endnacht 
ou de b Concorde , 
LaTcrre de la Liooae. 



On n'a pas encore découvert où aboutit* 
fent les côtes de ce Pays { & on ignore û 
c'cfl une Iflc, ou s'il tient 3l quelque Cort- 
tinent. Ce ne peut-être ni l celui de 
l'A lie , ni ï celui de l'Afrique , ni & ce- 
lui de l'Amérique. Dampier ' qui y paflâ» Vo/igc» 
en 1700, fait un grand détail Je ce qu'il ^■'' 
vit aux lieux où il abortia. On peut k 
voir dans fo« Voyage aux Tcitts Au- 
Aralcs. 

}. La NOUVEL! e Hollande , petite 
Contrée au Nord de l'Europe , le long du 
Détroit de Wcigats. Lorsque les Hoibn- 
dois firent divcries tentatives pour chercher 
au Nord de l'Europe un chemin qui pût 
conduire leurs Floues au Japon & dans l'O- 
céan Oriental , ils prirent polTeflion de di- 
vers Pays tant dans b nouvelle Zemble que 
dans le Continent. Ils apprUercnt nouvelle 
Holbnde b côte Méridionale du Détroit. 
Mais avec le temps il fe rcncontn de G 
grands obftaclcs , que defefperant de trou- 
ver ce palTagc , on en abandonna le projet 
& le nom Je mm/etU Holi4»dt,tn ces quar- 
tiers , ne fc trouve plus que dans quelques 
anciennes Cartes. Ll Terre qu'ils nom- 
moicnt ainlt , fait partie de b Ruflîc , & 
plus particulièrement du Pays des Samoye- 
dcs J. C'eft un Pays hcrilTé de Monti^nes, 
borné au Nord par le Détroit de Wcigats Rufl-,c pu- 
ou de NalFow, au Couchant par l'Embou- >>lie<iLc/- 
chure de la Pcrzora Se au Levant par le ^■ 
Golphe que forme l'Obi , avec quantité 
d'antres Rivictes. 

HOLLANDESBY, partie de l'ined'A- 
mag. Elle prend ce nom d'une Colonie 
Hollandoife qu'on y a établie. 

HOLLANDOIS (i.rs)-, Hab'itans de la 
Province de Holbnde. On nomme aiifli en 
gênerai dans presque toute l'Europe les ha- 
bitans des Provinces-unies fans diRmi^ionde 
Province. On dit même dans des Hiftoi- 
res d'ailleurs bien écrites les Holiandois, 
pour dire les Etats Généraux des Provinces 
unies ; comme dans cette phrafc , Lti Hfl- 
lâiuLis firtnt frtfaftr 4 rEmpercnr &c. 

HOLM , ce nom dans b Langue Sue. •C 
doif: , (ïgnifie une Ifle ; 8c toutes les fois 
qu'il fc trouve compofé avec d'autres Syl- 
labes dans un nom Géographique, c'cù une 
marquï que ce lieu eft une Ifle. Bomholm, 
Gaasholm , Kanelhulm , Siokholm , &c. 
font de véritables Iflcs. 

HOLMI, Stmbon dit * au pluriel 'Oa- # l. i+.p, 
& 'O^noi au Hngulicr , Pline l'expritiK îtp' 
par H0LMO6 & Holmia; Ville de b Ci-""- 
hcie Moniagneufe. Etienne le Géographe 
dit Olmi, Ville de b Cilicie Montagnrufe, 
où demeuroicnt ceux qu'on nomme pr;fen- 
tement Sclcuciens : il a pris ceb de Strabon. 
Cela veut dire <\»'Holmi , Httmor, ou /A»/- 
mi4 eft l'ancienne Ville d(int on prit les ha- 
bitans pour peupler b nouvcHc Ville qur l'on 
appclb Seleiicic. Un paffagc de Pline ' Imp. f. < »7- 
de preuve & d'écbirci(remfnt i ce que dit 
Strabon. Sdcucie , dit -il , fur la Rivière de 
Cilycadnus , furnommée Tracheorid:. On 
la transpona en cet endroit au lieu qu'aa- 
Y X pi- 
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paravant elfe (mt m haiA A Mer te 

ï'appcllnit alnr'i HelmU. 

I. HOlMIA. Voyez l'article précèdent. 

I. HOLMIA , nom Latin mtxlcrne de 
SbKkholin > Capitale du Royaume de Suéde. 

HOtWhUS. Voyez Oi-Biref. 
- nOtMONES. VoyeiOUloMt. 

MOLMUS. V«iye2Hoi*i. 

HOLO , au Génitif Htknit , ancienne 
Viffe cl'Efôagne. Elle fut prife par le Con- 

• llf.e. fu» M. FuNiu<, félon Tite-Live\ EUen'é- 
*>• toit pas fort éloignée de Vefctiia qu'il prit 

iidi. 

° HOLOCItUS, cnHdLOCKOM» Moor 
Iqmfe de Giece dmk li Mecedbfaiei.' dit 

tSm OtocRt , if vo!5 même ce dertnâr [*•• 
è frr^ Plr Mr. Ç>ft auprt* d ètttW 

Vieada Montage que Paul SaUB WHOquit RtKe 
Honmei ^jax de Maccdoinc. 

Mlttftre. HOLONNA , Lieu de l'Italie Cifaipine , 
« A^Mrf' «miné perle Orcdhis C'dt où LuitpratKl 
Roi dÂ tonliMi btlh on édifice en )'hon« 

• L-n». "f^"^ ^ St. AhiiUfc Mtayr, Mon * Wid le 

i«vi:6. Diacre. 

HOLOPHYXOS. Voyez Ot.opHYxos. 
" ■ HOLOPIXOS , Ville de l'Ifle de Crc- 
2l.a.c.y. Pomnonius Mêla * ti Pline 

• L^ic'itl ■ . HOLSACE j quelqua-uns emploient 
ëëiAdt lpoair tliré le HOLSTBIN & 1c forment 
du nom de Roi.^ATkA* ^ eft ]bl Latin 

Hô " ■ 

rarticîe de Hoi.vr!=TN. 



■ moderne & fignifie le HOtstltÉ*' VofB* 
irticîe de Hoi vri^iv. 
/HertnanM. HOLSTEBRO ' , petite Ville de Dane- 
|>an.Norw!marck au Jutbnd, dans f Evêdié de Kipea 
I>e&.f. ^Sia oAi de Lâmwick. 

.HOLSTEIN , en Latin Holsatia. 
]4yi & Duchéd'AUM^gne» dnBbfirae b 
blus Septentrionale i nnc eanfinsila DinHutKk.j 
dont le Roi y poffcdc divers lieux. 11 eft 
ïîtué entre la Mit du Noid au Couchant Se 
b Mer Baltique au T.cvar.t. Il a au Nord le 
Skswig» dont il eft feparé par des limites qui 
ne fteuttnx gueres de la Riviir: d'Eider. Il 
coqfioeiu LMlwotourK & au Meckdbourg, 
ICI un nfparhRivicRdeBilIe 

qui tombe dans les foQez èa Haidbolifg} fl 
a l El'oï au Sud-oueft. Oe ftrjrs ett pait^ 
irini-ipalcmeTit entre le Roi de Dincmarcls & 
jt Duc de Holftcin. Pour entendre la raifon 
de ce partage il faut favoir que la famille Roya- 
le de Danemarck) eft une branche de b Mur> 
loa de Hdîhioi tt caçmt avant que de pu^ 
Vbiir ta TiAoe « dté vnit bA purimoiiÉ 
comn* Vatrtrii Winihè 8t on'dfc ft tmSeni , 
dt'u\ vient que ce Pays eft divtfé entre deux 
Gouvememens. Il y a un peu plus cl'un lié- 
cle qu'il y eut un Accord par lequel il fut n- 
tié qu'il n'y «moit que deux Regeocesdans k 
Mi6deHolAeb»ftfvr> 

' Uilign(»il»|nlttl<SladlidE; 
UH^èhcèDBdfcàGotioip. 

'On $*» eft «nu-U , car quoique les branches 
de II Maîiôn fe foient encore fubdivifces, 
ceb revient toujours aux deux principalett b 
Hoyale & bDocab» & ks hens maitien* 
nent toujonn I ftAtti ou ifiotre Maîlân. 
Il efl furvtT.'.i des guerre qui ont pu trou- 
bler b poflcliioa de l'une ou de l'autre Bran- 



poiénf tout lé Duché ; m» k V^égird Ait 
Holftein les conquêtes ont été rendues par k» 
Traitez de Paix. Nous parlerons en un autrU 
lieu du Sleswig que k Roi 6e Danetnarck 
s'èft appRMHié. 

Les habitaos de ce Ftys-là font dtfigMt 
dnrfTHiilmre deCKirIei«B^< ftdtflxMM 
lé Débonnaire fous les oOtfis de Srtewn ttim 
deli dt tElkt , Transalii ANi SiïXoABS^ 
te Noro-Albinoii » leur Pays y eft nom- 
mé Nord-Albingia , & trois Nations 
principales l'habitoientjfaVoir^/ffnw^nV, //#/- 
fini & DHKMrfi. Ces Peoples Ibnt appdie* 
NoftDMANNt par rAftrooMR *. nlttg. 
woam Okm ' K wbmm uu DiAaBirdÉJ^Tyi* 
1Êti(i>otg dut fi' OunoniqQtf nomneliiMiii 
Peuples delaNoRD-ALDiNT.iETntiTMARs- 
COI , Olcet* & Sturmari. 11 faut y 
ajouter le Peuple WAr.Ri qui faifoicnt partie 
des Slaves & qui par confequent étoicnt une 
Oléine Nation avec les Aborrites Pcyplc voifiit 
qoâ iMbtloitdinskMeckdbùurg. Ainfi Oi> 

tVTM t HotSATJtt nOttlKCT, Htfti 

stati fipnifie un feul Peuple dont le Pays efl 
le HoHlcin proprement dit , duquel nous par» 
lernns ci-aprts, f.- q'ii r.r fait que la qiBm£^ 
me partie du Duché de même nom. 
Lb HouTtiK.^jatt^éiqMieGMl» 

IQiÉS» ÛfOVf 



teHoiïnnift^ litfOUuift» ; 

. UDnrftmâiit.' 



Nous tà paifc t wis ici que de la ptemieie par- 
tie9 on pedt wk)tt nais eottcs à kwi An^ 
des parnculien. Tloui iWiiitMis ^kmcnc 
ici un ubleau des Villes qui appartrenncnt k 
l'une ou i l'autre des deux Puiflance * le Roi 
deDnônlfCicfcDOc^. . 



film ts ffolstmi vtevu» 



Le Râift^, 
KjewUxNiis» 

iticiio, ^ 



LiIhKftfidt, 
Kid, 

Sodisbolait 



Ploeof 

Ofdnto, 

Heiligenhafèn i 
Tiavcntal, 



Dans u Stormar» 
Gluckfladc* Tnmwt 

HdMbefg* 

Dam liDitmarsi, 



Melidorff, 



Heyde, 



Le Comté de Pinnebcrg dont nous païkms en 



Digitized by Google 



HOL 

fon ECU, eft du Holflein; 1» Vin« de H.im. 
boure & de Luberk en font 3xi\Ti ; mm el- 
les font libre* Ik indépendante* comitw nous 
difôns dmj IcuK articles parricufiers. 

Le Duc de Hr>lflcin poffedott de même le 
Slcsv/ig qui eftbpjrrie Mtridionile du Jut- 
hnd & il h partigroit de uicmc avec le Roi 
de DinciDirck. Niais lors que le Duc ^toit 
mineur , l'Admiftiftrjteur de Etats qui 
étoir l'Evêqiic de Lubfck, s'ctant ingéré dans 
les guerres de b Sucr^e contre le Dinemarck ; 
il reçut d.ms f;i phcrs les Suédois cotwuîtidez 
r le Comte de Srein'ioc k. I.e Roi de Da- 
iffniixk eut le bonheur de vaincre l'AnrKfe 
Sitedoife , de prendre le Slc^wig &: le Hol- 
'fleiii. Il 1 fjirdd entièrement ente première 
Trtivince au Duc lorsqu'il a ^tc Majeur Rr 
S'en efl fiit itTurer h polTefTion pir b garantie 
'de b Frincc , de h Grande Bretagne , R: 
des autres Puifrmccs qui ont confcnti de f.i- 
crificr i la Paix* une protedion que le Duc de 
Hoftlein leur demandoit. 

HOLTHr.IM ou IIoi.T7.EMME, Ruif- 
feau d'Allemagne, au Pays de Halbcrfedt. 
11 a fa fource iha\ h foret du Hartz ; & fe 
jettam dans la Rivière de Bode, fc p^d avec 
elle dans h Sala. 
HOLWAS. Voyeî Holvam. 
HOLY Crosse , ceft-à-dire , Saintr 
Cnoit , Bourg &: autrefois MonafttVc d'Ir- 
bnde , dans la Province de Mommonie lu 
Coftjtc de Tiperari , fcton Mr. Baudnnd. 
Je trouve dans l'Htat de l'Irbnde tiuc Tip- 
ffttri ou Sie. Croix cfl un tncme lieu 
qui porte ces deux noms. Voyez Tippe- 

RARt. 

HOLY-INEL, lieu d'Anj^leterrc a-j Pays 
de Galles en Flintshire. Il eft remarqualalc 
par b fontaine de Stc. Winifridc Vierge qui 
s Diû. y fut martyrifée. Mr. Corneille dit * : on 
prétend que la moufle de cette fontaine rend 
une très-bonne ojcur, &: qu'il en fort un 
ruiireau qui a quelque chofe de fanglant, ce 
qu'on attiibuc \ h rccompcnfc que Dieu a 
voulu donner i b pureté de fa vitf Se i b fain- 
teté de fâ mort : il y a une veine d'argent 
proche d'Holy-rncl. ' L'Auteur de l'IItat prc- 
4 T. I. ff"ï Grande-Bretagne n'a pu diffimu- 
p. ij?. ,kr, tout zélé Protcfta.it qu'il cfï, que cette 
fontaine eft fartteufc pour b gutrifon des 
Rhumatismes ; que les Catholiques vont en 
foule \ ce lieu , où audcffus de la fource eft 
imt belle Chapelle de pierre de taille, 9< qu'ils 
regardait comme des miracles & attribuent \ 
b Sainte les guerifons que produit ccne fon- 
caine. 

HOLY-rSLAVD, c'eft-i-dirt iTsle 
ttsuinni SAiKTfc*, Iflc (ur U câte Orientale d" A ngle- 
Kiat Pfef-tQfre jmjris de Nonhanibcrbnd Province \ b- 
Bfn-T?! quelc elle appanicnt. Elle s'appelloit aupara- 
' vant Li?»DisfARN'E ; & on lui donna le nom 
qu'elle porte \ prtfent ) caufw* des Moines qui 
S'y itoient reti ez. Il y avoit un Monafterc 
de BcncdiSins dont l llglifc ctoit Episcc^le. 
On y enfcignoit les Saintes Lettres & toute 
l'Ifle étoit peuplée de perfonnes conbcrées î 
Dieu. St. Aidan Irbndois Abbé en fut le 
premier Evèque.le Roi St. Owald la lui avoit 
donnée en f>-^6. pour y bâtir un Monaftcre & 
y menre le Siège Èpiscopal d'Yorck. Mr. 



HOL. HOM. 175 

Bailkf s'rsplique mal quand il dit *: Lindis- j xopop», 
farnc eft contigue à la terre-ferme ; mais deux phic tici 
lieues plus avant dans b Mer étoit l lfle dcS*'"-»- 
Famé, oïk Sr. Cutbcrt Te pnriqui une foli- 
tude qui fut cultivée pr ceux cjui vinrent 
aprds lui. Holy'Ifland ou Lindislante e(l fe- 
pirée de la terre- ferme par un bras de Mer. 
L'Ifle de Farnc efl lulfi le long de b cote mi 
Sud-Eft de Holy-Uland, elle fubfifte & eft 
encore au même endroit où elle étoit du temps 
de St. Cutbert. Ce Saint fut fait Evéque tn 
68f. 8r eut en 688. St. Edberd pour Suc 
cefleur. Le Monaf>ere de Lindisfame fut rui» 
né par les Danois vers l'an 874. Le Siège 
Episcopal fut transféré vers l'an 88a. i 
Cheller avec les reliques de Saint Cutbert que 
l'on n'avoit pas bilices 1 l'Ifle de Farae; St 
de ChefJa l'Evéclié fut encore transféré i 
Durham, où il cil aujjurdhui. Holy-Ifland 
n'el> au tond qu'une petite Ifle dont l'air 
n'tfl pas fain, ni le Terroir fertile. Ddi vient 
qu'elle eft mal peuplée. Il n'y a qu'un Bourg, 
un Château & une Eglife. Le Havre eft allez 
ix>n fi défendu par un Fort. Elle n'a ni prai- 
ries ni pâturages, ainfi fa plus grande reflourcc 
eft b chalfe & b ptche. 

HOMAGUES , Peuple de l'Amérique 
Méridionale fur b Rivière des Amazones, à 
l'Orient du Pérou & du Pays de lus Pa^amo- 
res. Mr. de l'Ifle nomme leur Pays Ijlei (jf 
H»l>itatims det Omac.uas m Acuas ; vers 
les po. d. de Longitude Se les 5. d. zo'. <ie 
Latitude Méridionale. * Le Comte de P^n, RcUt. 
dit que ce«e Province eft b meilleure & b Hirt. te' 
.plus grande de toutes celles qui font le long^'^E'^ ''' *• 
de b Rivière des Amazones. Sa longtreur eft 
de deux cens lieues & les habitations font fi 
fréquentes qu'à peine a-t-on perdu l'une de vue 
qu'on découvre l'autre. Sa laideur femble pe- 
tite parce qu'elle n'excctfe point l'étendue des 
bi^ de ce grand Fleuve. Tous les Bourgs & 
les Villages font en des If]:» fort grandes & le 
commencement de cette longue Province du 
côté de l'Occident t\\ ik troh cens dix - fepc 
lieuës des fources du Fleuve des Amazones. La 
plus grande & la meilleure Kibitation des Ho- 
magues eft dans une Ifle du côté du Midi i 
5. d. de Latitude Auftralc «c j la. d. jj'. de 
Longitude. Il y en a une autre compoféc 
d'une infinité de Maifons conftruites ) leur 
mode 8t pofées en un lieu avantageux. Elle 
eft remplie d'Hommes très-vaillans St aguerris, 
& fournie de toutes fones d'Armes &f de Mu- 
nitions de guerre. Comme cette place eft b 
demictt de route la Province du côté de l'O- 
ricm; elle eft Frontière de diverfes Natifjns 
vaillinrw contre lesquelles les Homagues com- 
batent fou vent. Ils ont des guerres continuel- 
les de l'un S: de l'autre côté de b Rivière avec 
te Sauvages. Ce font les Curines , du coté 
du Midi, Nation nombrcufe qui fe defFcfxl 
contre les Peuples plus ékiignet. Du côté du 
Nord font les Tecwnbs aulli V3il|jr>i: f{ auflî 
nombreux que les Curines. Voyez au mot 
Omacuas. 

HOMALA. Voyez Lyrnessps. 

HOMAR,en Latin moderne Ho ma Rwj, 
petite Rivière d'Afrique, fur b côte de Bar- 
barie au Royaume de Fez cbns b Province de 
Habac. Elle a û fource dans les Montagnes 
Y| & 
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- «.flc firptticuK vm le Couchant * die 

dam l'Ocàn Atknuqpis à Twiimiia cnm 

' Arzîle & Linche. 

HOMARA , petite Ville d'Afrique au 
Royïumc ik Fez ams h Province de Habjt^ 
« Afrique fon jfliéte, dit Minml ' , eft aflez forte , 
ip*' f"' ^"^ tertre au bord d'une petite 

Rivière (c'cft le Homir) & il fut b:ju voir 
fa mur« de loin. Illle eft cnoe Amie 6c 
Alciçarquivir à cinq lieuës de roM te de 
l'autre. Elle fut bâtie , i ce qu'on dit. par k 
petit- fils du Fondateur de Fez. Lor< que les 
jv iruiT.i^ prirent lei Vilk-5 de- Tanger &d'Ar- 
zileeii 1471. ks Habitww fc retirèrent & ne 
Rvinrcnt point ; nuis quand Arzile fut aban- 
donnée elle cocMBol^i k icpcoplerde Bcr^ 
hem, parce que. k. P»y* cft bnu un 1 a- 

- .bondént A Uéd Ar a pltor^es. Il y a plu. 
fieutt Arb««i fruitien a l'entonr & <|udqua 
■vigiK$i& l'on recueille beaucoup de Undansh 
campagne à caule de U Rivière dont on l'ar- 
,ro<ê. Mab les Habitans y font II tourmentez 
des Arabes 1 qa'ib font fort pauvits. La 
pjùpan font tinerans. 

i 4. De le Crois, daai ion Hifloiie d'Afrique 
iT.t. h nomme cette Ville Homan* 8t Mr. Cor- 

neillc ccpi.inr ce qn'ii en dit , auffi bien que 
.l'Article dt Marn>ol, en fjit deux Vilks mal 
.i propn . 

I. HOMDERG AN nER Hohn, Ville 
d'Alfcmagne dans le Lancignviat de HelTe i 
T.Qrieot d'AoKiviMWS .le de Marpaigfà 
. trois petites lîenët:«Qnioiiinn d'Aflenognede 

' _ h dernière & i une Ucue & demie de l'autre, 
elle fur une colline au (bmmet de bquelle 
tH une rorterelTc. Mr. Daudrand en fait un 
fiourg Si un Chàteiu qu'il nomme Hom- 
•ERC AN OSR Flaum. Cc licu cù fur Un 
ruSlTau qui tombe dam k Lohn. JiiUqc n'en 
fait qu'un ViUagr. On h aonne nonniie 
DANS LA He$se< 
« nu. ». HOMBERG *, Bourgade d'AIlcmagix; 

rn Wcflpîniit. C'cH une Seigrveurie avec ti- 
éBMuJr^inj irtdu C onue entre la Duché de Berg & le 
Edit. i7of-ConitJ J'j U Mmk. 
* Df'icBfc j. HOMBURGS Château d'AUemaene 
djns U Suabe, au Frickthal ps^j daRhin. Ce 
f, ' Château a eu fe* ancaaie.Coaitei qui y re(î- 
.dneni & qui dans la fuite bâtirait le Châtau 
de-Honibourg en SuilTe. 

HOMBLIERES, Abbaye de France en 
Picardie d.i ii 11 Vcnnandoiî, au DiocèTe de 
^Ntjyon, i u-K liîuede St. Quentin furie chemin 
de Guife. Il y a auffi un Villape de même 
.DO<n> l'Abbaye ed de l'Ordre de'St. Benoît» 
d'iT^cc^ 'fi ancienne qu'on ignore le temp? de (a 
l'^i'ç )° f<ir,tlarinn. On l it feulement que Ste. Hunc- 
Knucc. IIouvIl- y m omit l'jii 1Î90, & c'étoit pour brs 
T.|. p.i7.un Momikic cî.: filles auxquelles ont fuccedé 
des Rciiçjitiix non rtformez de St. Bcitoir. 
}l^elqucs-i:ns rcnvcnt HitmblitTtt, 
, 1. HOMBOUflG. Ville d'AUetnww 
dans les P^yt réunis » 9c dans le Cbmiede 
Sariirug , \ deux lieues de Deux-Ponts & fur 
une petite Rivière qui fe jette dans la Clife. 
Mr. de Lw^erue parle ainfi de cette Ville. 
i I<MKiie- ITombourg e(l dans la Lorraine AllemaïKie *, 
VR^g' 1 été longtems un Domaine de l'Edilê de 
M. aT' Metz. Les E«éques de cette Ville avaient 
r*l«* drafc Via Siédedattpufk* Mans Afii 
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ft Ûialie Martel en ce Pays un lieu nooeol, 
,%^IAC« OÙ Stgebold £vique de Mcot; 
findi Un MonaflcR poiv SMKftîddni Moi- 
ne EcolTois ou Hibemois VCit fan yjo. Cru- 
d^nd ou Godegrand Evoque de Metz c'tant 
allé à Rome fous le Pontificat de Pjul I. ob- 
tint de ce Pipe k Corps de S. Nabor Martyr, 
qu'il mit dans l'Egliië à'HiUrîât , laquelle 
prit le nom de ce Saint*.- ayant été dediee m 
commencement & PApâtra St. I%al .II ^ 
formai l'entour une 'Ville aflcz confîderable, 
Bc dont ks Evcques de Meu furent Seigneurs 
temporels. Il y avoit ï deux licuès de cette 
Ville une place ttoromée HousouRCt qui 
avoit été fous l'obé'iflànce de Folmare CDinie 
de Mca. Jl la donna à fon fib Hugues, q|iii 
mourut fins laiflêr d'Héritiers , ce qui dqnot 
ocofiairaiBVQÎfitt de fe iiùGrdeHgm))^ 
nuf^iennede Bar Ev««^e de MettKS^ 
tint qu'elle dcvoit lui revenir au défaut d'Hé- 
ritiers du dernier propriétaire. Ce Prélat fe 
voyant alnrs dans les bonnes grâces de TEmpe- 
reur BarberoulTe , aiïcmbla des Troupes, & 
prit Hombours qu'il réunit au Domaine de 
«MkE^deMeù. LceCgoneide Sartmdt 
Vdraia de de Mca forent MiSe 

Avouez Hàtètaifcs de b ViUe de Hom- 
boure, & de la Ville & Abbaye de S. Xabor, 
que l'on appclla par corruption S. Navau, & 
enfuite S. Avau & S. Avoid , ce que Mcu^ 
fiife nous apprend dam l'Hillbifc des Evcques 
de Mets * ^bns les Vies, .de Sigebaùld Bç 
d'CIKanc de Bar. LéCvfiqua de Metz, 
établirent i Hombourg & S. Avod un: Cour 
compofée de vingt-quatre pcrftmr.Ci qui avoicnt 
le nom d'Echevins, & qui ttoient tirez de 
tous les Villages de h Cliâtcllenie. On appd- 
loit ce Tribunal la grande Cour, &: l'Avoiie- 
he dont était Chef k Cooue de Saibradc 
Avoué HevDditnte, ft le Conte de Crékige 
éboit airieR Voâ&. La Evêques donnèrent 
des Pnvil^ aux Hd>itans de h Cbâtellenie 
de Mnmbourg & de S. Avod.qui furent confirr 
mczdans les années i }68 & 1 } 3 } . par l'Evéquë 
'l'hcodorii: de VjfpjTt. Raoul de Couci ayant 
fuccedé à Theodoric de Boppait. conninie 
l'an I jSp.auxHabitans de la Vîik de S. Avod 
un Péue, qui leur avoit âé accoidé pour la 
garde de IiVllle, mais fix ans apris il engsgea 
à Charles Duc de Lorraine la moitié de Hom- * 
bourg de S. Avod , fc de Icun dépendances 
pour s'.icqiiiicr cir. ers le Duc de la fbmmede 

2uatrenii!ic irancj de bon or, l'Evéque Raoul ' 
: réfervant le droit de rachat avec les Hon> 
iDifes dfi Vadâia, Bc cet engagement dnmh 
encore l'an 1470.- Quelque nm^ après 1'Ev£- 
que de Metz rentra diii'> h pleine jouïtrance 
de (.être Châtcknic, dont IkmarJ deSarbruck 
fut crab'.i Châtelain & Rr^rvcm pour trois 
ans par le Primicier, &: le Cliapitre de Metz 
AdmioiArateurs de l'Evcché. L'an lîji. k 
Cardinal Robert de Lenoncouic £véaue de 
Metz eneapta avec le confentement de fiia 
Chapitre le Domaine de S. Avod & Hombourg 
à Philippe Comte de Naflau Sarbruck , i la 
réfcrvc des Aides ordinaires & extraordinaires, 
des droits de Régale & de Souveraineté» 
moyennant quinze mille Florins d'or, evec 
pernulfton dà réparations ju<^u'i b conçut^ 
de tnpii mille Floene d'or, qui ktéat 

icn* 
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I fétfiftqne avec le frifât l^M^àge- 

raeiit. Î.TisWfe de Mm fe trouvant dms une 
gnrtde nccefliic quelques années aprc<; , le 
Chapitre donni (on confentemcnt l'.ui i^^^-. 
pour an ein^a^ement que le Cardinal de I.or- 
niiK leur ^ïque prétendotr faire des revenu* 
deire««eW, teitt/mé» Satines ioiqa'i la 
Aam ét Mû* nfllrliniii Ba-vorra ou 
ût^ k prétexte 4t ctt Aâe, k Cardiaal de 
^bUféne Admini AnRÛr perp^uel « & ion Re> 
re le Cardinal d: Guife titiihirc de l'Evéché, 
en ooofiJeration de ce que leur Neveu Henii 
de Lorrsitie Duc de Gui(è avoir fourni ringt 
mille Florim pour éteindre une K»R <ien- 
veille fotnme hypothéquée Tiir ki 'dsnx CiA- 
'^trikm 4e Vk Se «kMariâl, ftootiftMtaéepar 
fcOndiMl de LononcooR l'an 155t. ao pnv 
fit du Conte de Naflau Sirbruck , 3c parce 
que le Doc avoir fixirni dix-huit mille Florins 
pouf retirer le Donnine de S. Avod &.' Hom- 
ooiM cngagt.' pour rette Toninie au Comte de 
Hafiui ces Cardinaux donnèrent en Fief à 

au Diw «c, à fm êOçBÊàm m» 
r Se 4i!lnÊmMaii^,'m^ 
le la voniFrw & Ie< dcpendances, ftm rieri''iv* 
icrvtr que les Aidc5 Impcriaux, 1 la chiM 
de faire f li A: h;>mmig; , aux Evêques de 
Mets. Enfuite le Duc de Guifc donna des 
Adtei fm 157» 6c it7«. pour reconnoi- 
tm l'Bvé^ de Mett > 8c lui làire hom- 
tÊÊgt i àmt ami il prit podêifion de cet- 
«r^Mttiknie «e^-d d^mMim't> 
N^iTitton dtt tuméêset Ifrmmtt^ 

H^bitans prêtèrent ferment de fidélité tu 
Duc l'an if7<S. après avoir été délivrer 

er£v6que de celui qu'ils lui avoient 
. Le Duc ne Jouît que cinq ou fi x ans de 
dM •oquifîtion, ar il vendit du confente- 
raent de CitiicriBe d* Cleves fon éoatb à 
CiMkt OocdeLomiol la Scigneurii^wOUU 
teknie de HonÉbMR Se de S. Avod , quH 
•voit acquife de rAomMflrateur 8c de l'C* 
%4qiie de Metz mnyentiant qu3tre-vir>j;t 
ftSW mille Lcus d'or , qui furent payez 
OMnptant au Duc de Guife > qui renon<;a pour 
M dctêt BnfiM i h fubflitution linéale 8c 
Mnetadk mtfeilmi l'Inféodation par les deux 
Cardinaux 4l lag llil l te d» Qmk. Après 

prit pov- 

fcdion de Hombourf» 8c de S. Av\»i le 17. 
d'Ocinbre 1 Ce Contrat f-it ippcnivc 
8c ratifié l'an 1586. par le Cardinal C harles 
de Lomine fils du Duc , qui fit hnmmat^e Hc 
S.' Av«d Se HotnboWK ï fon fîls le Cardinal 
Bviqw de Mes St de Stratbouis, Se il en 
èMum kî Lettm fc tx. ISeptenabre 15*9» 
Aprî ': I l mort du Dm Charkf , Ion Sh Hcn^ 
n rendu les mêmes devoir» fan 1*09. l;A«Yne 
Defcirs Cardinal de Givri nvique de Metz. 
Cet hommage fut fufpeiidu dans la fuite, i cauf: 
que l« Lorraine fat ofcupt'c pr les François. 
Ah Traité de Pm de Weftphilie k Fief Im** 
pMUdelTËvliM^Meèfiie tmwiaté^ 
pori I k Couronne de l'nHice; tnaif après qtie 
Il Ûac Charles eut été en exécution de la 

nillfrîTi 'n remis en poîTcfTion deMom- 

be>UTp 8c de S. Avod, parce qu'il en étoit en 
poifflliDn l'an t<î^ , le Duc tie voulut rien 
dungtr i ce que fis Prédeceflèun avoiem fait» 
Se oei diffierens a'Mit ité temrinet que par k 
TtaM dt Paris 471!. Attkk XfV. ^ 



HOM. 

lequel k lUî Cii»^ ^tSopMd 0«e ée Lotv. 



raine tout le droit di Souveraineté qui 
apparrenoic i la Couronne par le Traité de 
Munfler, Se toi • icoris tmHi fei piciea- 

tions. 

1. HOM BOURG AN DEK HoHf,c'e(J- 
à-dire. Château d'Allemagne dans k Land* 

riviat de Hefic 8c plus partic til i e ie n i c M t dét 
hnte HeflètafTez prèide Francfort, I l'ex- 
tremîM Orientale de h Porêt & de la Moa^ 
tagne de Hohe. Ce * Chlleau tfl la Refi- 1 HmUtr 
dence d'une Branche de la Maif^n dtr Hcnc<^'«>ff- 
qui en prend le nom de HcfTe- I îombonrp'. 
Ctft k Cbef-lieu d'un BaiUi:^ qui fait fA- 
fMHlk cette Mai&n. 

^^fZllÛMSOUllG SChtreaa de SuMHa t Etat ac 
CmékiK Balk, fUtiki Rocher \ b àilkmt**»^J' 

du Mont jura, i l'Orient de Walkbourg. ll!j." 
ne faut pjs le cnnl indre avec Hoitibcrg dans 
le Fiick'Ji.il. Ce furcr t !• uiens Coirtes 
de Hombcrg qui b.uirtnt ce C lureau de Hom- 
bourg. AudcHus de ce Château les Baflois 
ont tu bain d'eau chaude Minerak nanmé 
É tm fi r M j qtri eft bon ceoltic k «itJ k> 
aliflm«ons.h débilité dtf'M&'M&n»' 
UStt'de c«e nature. ' *' - 

4. HOMBOi;RG',fi.ATu<T,rRDf)pc^' 
tite Contrée de Suiffe dans le Tockcnbourg 
on y voit les refhs de la ForterefTc d' A lt- 
GLATreNeconG Doflèdée.il 7 i.pius de 
huit cens am par des MHblf^'pôrtoient k 
aom de GMen de Ghttenbàtrre. Les Habi- 
Cins d'Appenxd Sr de St. GaH s'en rendirent 
maîtres en 1405. Les Nobles h reprirent pres- 
que aufli-tôt & elle fut enfin entièrement dé- 
truite par les Habitans du Pays en i^H^. 

HOMFL " , petite Ville de la RufiTie Po-^°*^(^ 
lonoife au grand Duché de Lithuanie.aux cofi» 
£«BdnDiMMScdirFlletinBtdeC»miclKr«r. r 
«■ b«l4:<)MiWM'lf1Uvkrc de Soft qttt 
toute UBjMli ptes hm dans k Nieper. 

HOMELEA , Rivière d'Anpleterre dans 
fa partie Meridiranale . Son nom nioderAé cft 
l'HoMBLE. Voyez ce mot. 

HOMnRITES (lbs;, ancien Peuple de 
l'Arabie heureufc. Selon Ptokmée * m 0€-« ij» 
cupoient la câte Meridionak drl'Aiiw40> 
poH kOékak ntsqu'anx AdianritOi tm ttitt 
coBnqnBB kot pays cuMUiit : 

^^^^ .^.^ '^Ly'^'u't >< 
AfMébcr , Ville , ^ 

Dres, ou Leti Vilb|^t ' ^ 
AmmeHiH, Promontoire t 
ArfjH* Em/»rimm , port. - 
'^SWMNi^^Ar ^ Village f 



Ils confànoient , Auteur, avec IfS-^ 

Siphoritfs voifins de» Salbéens. Pline ' don--* * 

ne aux Hoiricrircs une feule ^tSl^ 



Masmla. Se k IL^P. .tiMdatiû «Mft M» 

larius fait voir' qofe cek ne fe peut pas. 
R. P. Hutîouin croit quft k» Homcrites 
foient partie des Sabéens avec lesquels bien des 
Auteurs les ont confondus. Ortelius f: trom- 
pe extrêmement quand il dit pfit k» Homeri- 
tes font nommez Auxomitcs pèr Prooope. Cet 
AïKCur • ne dit pas qtie ks Homcrites Se tef 
AmoiBites fiiieiit tu nftee Pe«pk,au oontntie ^ ^. 4^ - 

il 
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A les diftiiigae mR k Golphe AniMqte 
entre deux. Lo £thio(ncns , dit-il» bifaittnt 
vis-i-vis d« Homerites , de l'autre côt^ de k 

Mtr : on les appelle Aiixonitcs du nom de li 
principile de leur Ville. Ces mots eu les tfftIU 
ne nm>ortent pas aux Homerites • mais aux 
EdûopMns ficuez au Couchant du Golphe. 
Aulicu d'Auctmus il faut lire jhXÊmiies 
i' AiumM C^nk 4lt rfilUopic^ Procope 
dillineue encore roiemc cet deux Peupla» k 
port des Homerites, dit-il, d'où Von fait voik 
pour l'Ethiopie cft appelle Bulicas & celui où 
l'on prend terre en litliiopie eft appelle le port 
des Adulites. Mr. l'AbW le Grand dans une 
ék fei Diflisnations fur l'Ethiopie * rapporte 
un pllap deTheodmt fur k troilîéme Livre 

4<H*-3>-def Ro'RbSrditt M TfaeodoRt ajmt deroan- 
„ de ce que c'cft que le Peuple de S«b>; il 
„ itpond L'ell un Peuple d'Ethiopie. On dit 
„ que c« Peuples demeurent le long de b 
„ Mer d:s Indes; on les appelle Homerites} 
„ ils font vis-à-vis les Axumitcs, il n'y a que 
„ la Mer entre deux i ils ont eu pour Rcme 
M cette («mine admirable dont le zcle a tté 
lou^ par Notre Seigneur Jdiu>CbriA. Phi- 
„ loftorge place fcs Sabéem pimii te Pennies 
„ des Indc-s; les Sn'cx'cn'; Nation des Indes» 
font ainli nomiivtii de la Vilic de Saba, Ca- 
„ pitalc du Pays &: ib font les mêmes que les 
„ Horaeritcs". Ce paifage de Thcodoret ren- 
ferme plufieurs fauta. En premier lieu l'E- 
.tbiopk étoit au Couchant du Golphe Arabi- 
qaeobcàeeftencoitftlsHoiixmRéioient 
au Levant de ce même Golphe ils n'étoicnt 
donc point de l'Ethiopiejmais de l'Arabie, i. 
L'es Sabcens n'ctoient dans les Indes que parce 
qu'on nommoit improprement l'Anbre les In- 
d;s. j. Les Sii>é£os ne font les mêmes que 
les Homerites, qu'en partie. C'eft-i-dÏR que 
les Homerites étaient compris dam k PiyS OS 
SlhSeai. Mm ceoe dernière Nation OompC^ 
nort encore d'aune» Peuples que les Homeri- 
tes. Le Pays de; Hom:ritc$ repond 9l peu près i ce 
que nous appelions aujourd'hui le Paysd'Aden. 
HOMlL£, 'OfuAai, Vilk deGiccedins 

« 1- 5- c > Ma Theiïalie, felon Ptobmée *. 

i«W'«i HOMME ou HoMsd , petite Ville de 

Eait. '70f iXcoOe Metidiomk dans b Provincede Mer» 
die ) cinq lieaet dek ViOedeSerwkh. Elk 
a eu autrefois fes Comtes prticuliers dont elle 

• Eut prêt ctoif la Refidence *. LeurChiteau eft démoli. 
*hOr. HOMOLIUM & Homolis, Bourg 
•"^T**- de Grèce dans la ThcffaUe , entre le Pence 
fl^9. & b Ville de Demetriadc. Strabonf, &Scy. 
/ 1. 9 fax de Ciiyande * en font mention. Etienne 
P 44t en £ût nne Ville de Maccddne^. Ccft peut- 
" '•"f': Être l'Honib de Ptolonée. 

HOMOLOS. Voy«OMOtB. 
HOMONA , Ville d'Afie prh de IT- 
faurie. Les Habitaus (ont nommez Homo- 
ii>t' C'^l-SADts par Pline '. Tacite les nomme Ho- 
MOM A DENSES. Ils étoïcnt cntrc l'Ifauric & 
la Cilicie. Pline le dit de la première que 
knr Pm lui étott cootigu te mi'ib avoient 
dans l'antérieur du Pays une Vilfe aonmée 

* ^f» TTomona. Tacite ^ dit du Conful Quirinius 



I Qpirir 

qu'il avoit meriré l'honneur du Triomphe 
pour avoir pris !cs Forts de cette Nation dans 
b Cilicie, mex e\pu^nMis per Cilùittm Hvm- 
ntdcnfiMm C*jleUii ; il faut l'entendre de b 

Cilick Mooti^neulê qui conGooit i ri&uiie 



HOM. HON. 

& ) b Lycaonie. Delà vient que quel- 
ques Notices comme celles de Léon le Sage 
6t de HicTocles mettent cette Ville dans la 
LycMnk» Elk énàn Epilcopik & fim non 
fe trouve fort défiguré ea quelques mooa» 
mens Lcclefisfiiqucs. Hicrocles dtt0 8 |»fc A » 
Umanada , Léon le Sage dit Onomado- 
RUM , génitif à'Owmada. Ce renvcrfoncnt 
de lettres fe trouve conforme à b nunieie 



dont Strabon ' écrit ce mot»Ciril 



Pcupk 'OmMt, UammiMu 

HOMONOEA, '0|t«>Mt, lieu de b Pa- 
ledine. Il en cR fait «Kntktt dans k Vkde 

l'Hiflorien Jofephc. 

HOMOTYLES, port maritime de la Si- 
cile, felon Polyen "", qui dit que Denys k»l»/> 
reçut d'imilconl C'cft une fiiute d'écntucdiil 
ûut lire Motya. Voyez ce ntot. 

HOMOWARE'» Bourgade des Indes» D.f{p» 
dans l-Etat dn Mfl«l, «a %mum de Vilî<^ 
Elle cft fur h loute ëhwA k k Qk 



pour. 



XnflMi-* à ims 



pirale, entre Talfenghe & 
lieues de l'une & de l'autre. 

HON , Rivière des Pays-bis. Il en cft 
parlé dans b Vie de St. lindclin. Ottdius 
croit que c'cfl le HoNHBAV qui Cook dtosk 
Hainault. Voyex Honiav» 

I . HON AN, Contrée d'Afie', dus l'EdN 
pire de la Chine dont elle eft b cinquième 
Province °. Lllc picsid fon ncjm de fa fitua-* Ma$th 
tion car il (Igniile , au bord McTidionnl du""** 
Fleuve, & elle eft véritablement au Midi du 
Fleuve jaune, qui b lepare en partie du PekeH 
& en pMk du Cbann» quoi ciu'il y ait M 
efpace oh cette Pnivkee ihxxÀ au Nord de 
ce Fleuve entre le PckeB & k Chaud. EUt « 
les Provinces de Channton & de NaoUa m. 
Lcvant,ccllc de Huquang au Midi êcocDttdB 
Suchuen & de Chenfi au Couchant. 

Les Chinois aOurent que cette Province eft 
an milieu de rC/nivers,ce qui eft vrai de toutes 
en m ccrtam fens» & faux de ccfle-b dans un 
aunt. Us fondait kuc oninioB Air l'idée qn'ik 
ont de k CUne hors « kqaelk tb aajwni 
avec peine qu'on trouve d'autres terres, & fur 
ce que cette Province cft au milieu de b Chi- 
ne dans Its temps les plus anciens. Les E mpc- 
reurs y ont fait leur demeure \ caufe des corn- 
moditez qu'y apporte k Fleuve jaune. Ijt 
Pays y cftpaifiitement bcni &irès-fertiki ce 
font cfespbu» ft dts w oBi y e s fur ttnt vcn 
le Couchant. Tout jr eft mis ) profit excepté 
quelques Montagnes dont phifieurs font nA* 
me chargées de forets en grand nombre. La 
campagne y abonde en froment, en ris, & 
autres gnin$,le b<^tail y eft commun. Tout le 
twfi eft icmpli de Villes , de Citez , de 
Bourgs, de CUteaux. Il eft arrofc de quan- 
tité de Rivicies & de itii0«ni» qjii b plu- 
part y ont leurs lôuices. Il prorittit presque 
tous les fruits de l'Europe en telle quaiuité 
qu'on les y donne presque pour rien,en un mot 
on y trouve non feulement le nccclTairc, mais 
même les agrcmcnsde U vie. C'eft pourquoi il 
ne faut pas être furpris fi les Chinois l'appelleni 
k jtevfiaj car bpartk Oikotak en cft h dd»> 
cieulê, ét lî cultivée qnlan marche pluiîeuis 
joun dins des campagnes que l'on pnendroit 
p-juruu jardin bien entretenu. Le P. Martini dit 
que cette Province eft l'Italie de h Chine. 
Le Livre Chinois où le trouvent les caknk 

des , 
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'éc^ m-cnus porte que Jins cette Province il y 
a ^S92f6. limï\c% & 51061^0. hommes Mi- 
lés; que le Tribut une du froment que dii 
ris ift de 1414477. fia; Elle loumit î}509. 
Livres de foye crue; 995$». pièces de loye 
trariill^ & H'- P'"« «ic coton., dont elle 
fiiTxiuit peu<& pour les Ecuries de rEmjîertur 
elle livre » 188744. botes de foia Voici b 
Liflc de (es Villes avec hurs po'fitions. Nous 



UON. 177 

ivertirot»s feulemetit que h Longitude fcpmid 
du premier Méridien Chinois qui cft à Pckin, 
&: on compte d'Orient en Occident. De 
forte tiuc pour réduire cette Longitude ï h 
méthode de nos G^dgraphes il faut la retran- 
cher de celle de Ptkin qui efl , félon les ob- 
fcr>Jtions, ïxS. à. 4**. étant de 1. d. 54'. 
plus Occidental que Pckin, eft i ij j. d. 51'. 
de Longitude. 



Noms. 

r. r,llt 
Meir*f»litMiK. 

Caifunf; 
Chinlieu 
Ki 

Tunghiu 

Tailung 

Gueixi 

Cueichucn 

Icnling 

Fukeu 

Chunçmen 

lingûû 

luenùiî 

Funfikieu 

Hien:in 

Laniang 

Chin 0 

Xingxui 

Sihoï 

Hian^ching 

Xinlneu 

Hiu O 

Linyû 

Siangching 

Fenching 

Chir^^co 

lu O 

Si;iching 

Chine O 

Mie 

lungyang 

Jungçe 

nom 

Sûxiii 

Ifung. 

II. FilU. 

Qveite 

Ninglirg 

Loye 

Hiayc 

lungching 

Idching 

Ciu O 

Hijoching 

Xeching. 

ni. m(. 

ChangTc 
Tanpng 
Linching 
Lin 

Ç« O 

Vugaa 

Xe. 



Longitude. 


Latitude. 
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mAOuU- 2. HOMAN*, VilkdehChiiiedmh 

■•1^ Pn'.\ in.-f >!c n-émr nnm doot.cnecft b (îxié- 
rnc Nktropi k. On vicnrd'en voirh Lonj^i- 
tiidc ^' b L-intudc , niilTi hii'n que !eî noms 
des Villes qui (ont de Ion département. Elle 
eO Ctuf r !iir 1j rive Septentrionale du Fleuve 
Ce. C'cft praprement de cette Vilk que les 
Chbnis aflaicnr que c'eft le centre de k terre. 
Le'Fiys droonvoHîn a beaucoup de Mon- 
fajmn 9t cependant il eft fort agreabk & fer- 
tile: h Ville .f> ç;r nde,bjen peaplée,& a eu un 
Roi de h famille de Taimingn ; cette Villeade 
fameux Temples dédiez aux hommes illuflres, 
l'un eft fur le Fleuve Co dans la partie Oricti- 
lale de b Ville & le Fleuve pafle pir dcflous 
comme Ibus' un Pont. Ceft h patrie du Prtn* 
ce qui a été ti{^ de b fimille de Sttnga. 
l.'EnipCTCur Ivm annexa ce Can-r n 1 la Pro- 
vince d'Yu, &: l'Empereur Vû lors qu'il fe 
di^pofoit i fiirc la guerre i la famille de Xan- 
ga , fit préparer à Honan les armes & les au- 
tres chofes nccclTaircs pour fon entreprilé. La 
fimiUe de Cio b nomma Sancrïibii parte 
qu'en effet elk cft fîmft entre trors Rinefei. 
lia famille de f lina lui donna le nom qu'elle 
porte à prefcnt y fixa l.\ )if)..l;ncc Imp:.riale 
■* i]ui ncnnmnini n'y demeura point long-tcmp?. 
lille porta enfuite les noms de Cocheu « de 
ToNciv , de SiKiNG , de KincHANG 8t 
enfin «a lui rendit celui de Hooaa. 
HOND; Vayn Hont. 
HONDAKA Boute marithw d'Elpf- 
pe dans h' Bîlbye hue Frontières du Gui- 
pu-;coa. 

HONDO * , contrée d'Afrique dans b 
Nigîïtie au Royaume de Qunja. EllecRi 
(ièé d'une grande Foret, plus avant vers le 
"NtoidirEft que le Pays des Galaveis & reafcr- 
kne k coniir<e de Dogo. Le^ Hofidot toat 
ytUire des CfnJt-Quajas , c'eft-i-£tt éti Iiaati 
Qjiojis. 

HONDSCOTTE. Voyez Honscotte. 
HONDT, Vov'z Hont. 
, HON'DTJRAS '^ Province de l'Amcri- 
jCjuc Septentrionale dans h nouvelle. Éfpaj;ne« 
ilêlonsde h Mer du Noid,& dW.Gol(fac , 
îi)Mp{ine nom que la Province. Ew'eft bor- ! 
,fléè!ati Nord .«V' rx. Nnrd-ri pjr la Mer, au ' 
'Sud-Ilft a;i SuJ par h Rivicre d'Y.ire qui 
lia feparc du Vicip-ri \- elle J au Coucl jtit le 
[PïN's de Com.iyigua. Elle eft dans TAudicncc 
de'Cinrimala. Mr. Randianjl* comprend dans 
Honduras Je Çmtfimt. En |ui donnant 
oQ peut dire fie In principaux ' 
'lieux (bnt: . • , 



TiiRtlIo port de Meri 

Valbdotid ou Camiyagna BTltll& 

Gracias i Diot. 

Sfnt GcMgiod'OlincbOb 
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Il y a plufieurs Rivières istmmfmamft^ 

XmVJI. GUAYAMO, Rio OBâHDK & TâlB* 

Entre tes Caps il y en a troh qui meittenc 
d'être obfervcz. Celui de b pointe qui s'a- 
vance au Nord de Truxillo & forme un petit 
Golphc où e(l ce port.lc Cap de Camaron, 
& k Cap Gracias à Dios. Voici b des- 
cription que de Laet fait de ce Pays *. Le'.I™*-^ 
Honduras» dit-il , a pour limites vers f Orient 
b Provinoede Taguzcalpa nommée aujounf btt 
k oonvelk Eftremadure ; ven le Sud celle dl 
Kicai^ua; du côté du Sud te Sud-Oucft kl 
Provinces du Gouvernement de Guatimabi i 
l'Occident, Verapiz & Golfo-dolce, 6c a 
Nord, b Mer du Nord. Sa longueur, lîi^° 
vaat.la câte de h mteie Mer. tS^ de <n* 
cînqn^ limes entte rsft 8c rOiKK, ft ik 
kraëur environ de quatre-vingt > depuis cette 
moue Mer, jusqu'aux Provmces que lave b 
Mer du SuJ. Ce Pays porte quanntc tic gros- 
(;s courges. Ceux qui en découvrirent les pre- 
niien, la côte, les voyant flotcr fur l'eau, naa»« ' 
menant cette Mer Golf» M ITtkmtrtUt 
dire k Golfe des Citrouilles, & le Pays nlk 
,me, fnvmet dt /ii^aurr^/, à oadè .oyie les IiW 
fukires de l'EfpagmJe, appdient iet couigei 
fJihurMi; nuisdq)uis pour b profondeur de 
b Mer aupfh du Cap principal , on donna le 
nom de Hondure à b Province, Si celui de 
HihmerM fut aboli. Les anciens Habitans de 
ces R^ons étoient extréroemcnc prclTcux , Se 
coinme ik négligeoint de cultiver h terre, k 
faim fiiifoir mingôr diverfa n|cines, ft toutes 
fortes d'anhnaux, jusqu'aux plus immondes. 
Il n'étoit permis alors qu'aux principaux d'ufer 
du breuvaj»c fait de Cacao. Aujourdhui ils 
en boivent tous iodifTciemment. Ils divifoioc 
leur année en dix-hnk nois' qu'ib appdIoieiR 
Jo«Ur t comn^ qui diroir chofe mobâe&flï 
pajfe. Se vit^ jours \ chaqtK m«k Léteffe 
rar fâeve en luutes Montagnes , ou s'enfimcc 
eil vallées icrtiles, qui étoient autrefois cxtré. 
nîement peuplées de Sauvages; mais k$ guerres 
intcftines ch ont fait périr un très-grananoc»* 
bie, de f irtc qu'il y a prcfcntement pea de 
Naturels qui habitent ces gtaodes Provindél. 
Ceux qui refleot payent tout tribiit ans 
EfpsgDok, en coton, en mid qu'ib tirent, da 
traotf des arbres, en cfaili' iof an ft'en Ban» 
ifs. •' Cette Province t nqaiidlMÛ fon £vè- 

qûe 
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que & plnfiew» Villes bisiw par les Elpagnobt 
' doQt b prindptk eft VaUidolid. La nidci 
'ftoe Gnci» I Dioti Sm Pedio, Pacno de 
Çknlbs t Trtnitlo & Sin JorgE; U pihii 
confidenbfe Rivière du Pay« (ë nomme m* 
^/«ru. Elle pilT? aflcz prc'i d: h Ville de 
Truxillo, & fur fcs deux fxirds , il y a ptcf- 
* /leurs boui^des. L« autres Rivicn-s lont 

£lui petites. L'une ipptlléc C3irj«iM/*c«r. cou- 
: aupris de Ctmmja^u.t , & tnverlé le Tcrri- 
loiie de Sia Pedro. L'iutie «{u'on eppelk 
CTXm , ipris avoir «mm ▼ingt lieuft ptr un 
terriMr fort h\;n cultivé , defccnd en h Mer du 
Nord. Commr toutes cc^ Rivières furmo-i- 
tent leuli bords , end': ccrtjinrs f3ifon5, l'cui 
qui fe rcpand dans les champs voifins arrofe 
& CT^rùfle non feulement les prairies t mais 
•uffi kl Ve^en & le» (ardini. Toute h côte 
du powerntmetK de ttonduie, s'étend te long 
de h Mer du Nord 9c du Golfe qui porte 
fan nnm , Yucaran ft le Cap de Hondure. 
CcrtL' côte prend fon commencement vers 
l'Oued de l'embouchure du Gflfo Dolct , Se 
du Cap appelle vulciirc nwt PuntJ di Hibue- 
r», Delî vers TEft , la côte fe retire un peu, 
Cctfançant de nouveau un coude» elle fait un 
autre Cap , dit Gaie ài »tt itMM»»aupt6 du- 
quel les Efpagnol» ont Ctt aomfbi» une Boniv 
gïde, nommée SAn Cil de Bonjv'tliA, qui fut 
de peu de durc^. Du mcmc cote luivcnt les 
Rivières Piche , RieiAxa , UiuÂ, le port de Ca- 
vallos , & le rivage s' avançant delà encore en 
Mer , fait un Cap nomme TrimMfh» d$ Ik 
Cnutt d'une Bouiadequ'oa y « vûë auti*- 
fi>{f. finfiiiie h Cote comt vm te Qp cé^ 
IcSrr d; C-Tii n-i, duquel s'avancent en Mer» 
ju-iu'i piès de vingt licuës loin, des banCf 
d e t orme triangulaire , dont la bafe eft tournée 
vv, le Continent. Auprès de la bafe quel- 
ques Ifles feparées par dfn Canaux qui, coa« 
bnt entre deux, s'étendent vers la terKe*lcniie> 
Le côté Septciurionil de ce ^ud banc éft 
bordé des Ifles de iochcs*<|a'oo eppdle Sh 

0 Uuir'ni ï. HOVDUR A<;, fLF CnLrHB np) • 

Uîf"7»/- Golphe de h Mrr du N'<ird f ir la côte de l'A- 
ireriqr: dir.>, \\ nnuscilcErm^ne, entre b Pro- 
vince de Honduras au Midi & celle de luca- 
tan au Stprentrion. Il eft rempli de ptoficilIS 

«Dvrqh Uks dont les plus confidnabkfroac^: 

Omedtt 

Ciurwia , Utils, 
Ruatan, ' Quita SuooD» 

& Cozumel. 

Ce Golphe en comprend pklkofs aatitt pli» 
qui onr leur nom»'çanaK cehd de 



'8c 
la 



€ DtFift 

Cmedc 

iTArtSil. 



petits 

Truxllh oh eft la Ville de même mm, Gdf» 
DtUe, i l'cmhouchure delà Rivière d'Acafa- 
batlan & Il Baye de l'Afcenfion au Pays de 
Chetumal & quelques autres. Ce Golphe 6c 
les environs appartiennent au Roi d'Efpa?ne , 
& a été nommé autrefois Golphe des Htbue» 
ni ou des citrouîfles oonrae ou a dut 
r Article précèdent. 

HONEAU, ou HoititlAV, ou Hes- 
NEAU*, petite Rivière des Ryj-Bas dans le 
Hainaut. Elle a deux foufcei lUZ environs de 
Savayi & ces dois fauMieflcs ToiGnol'ii» 



HO M. 179 

ne de Taùtre forment deux ruilKaux qui apris 
s'être écaiteï enfinment une cTpece d'Ifle au- 
nur de cette Ville , après quoi ik fe rejouneoB 
«iprès de Bellignki, re^veaidimsnnenat 
te piflênr enfimble ) Kievraini ft au deflôaf 
de cette place le Honnwu fe prolTîr d'une au- 
tre Rivière qui vient du Bok de Mormal A: 
va enfin fe pcRbe diK II Hrifai lupiès de 
Coodé. 

HONECK, Village de SuiflTe an Canton . 
deZaric<i, à une lieue de Zlvic J« kche^^^i 
nin de Baden. 1> teinir peodwt k malkur suinè. .t. a. 
vin de tout ce Canton. p j»- 

HONTi rUR *, Vrae de France tf^*^^ 
Normandie àws 1. IJaivin, en Latin //w»-^ Mémoire» 
Jlrvims Se HonJlariKt» *. Sigcbert l'appelte dtelTei liir 
Jmliaktiu j que Tumebe interprète f^ilttban , '"u* «• 
il femble que «e doive itic plMôtXilIcbonDe. 
Andrf do ÇhAie dk iiM h -ViDe de Htm- 
fleur a reçii peut'étre ce non k oaqfS fw iirr 
emix fiuait , ^ fktidnt fâr ù d^kt ta Mtr. 
Elle cft lîtucc fur la rive gauche de la Seine, 
cinq lieues au dcflfous de Quilbcuf , à trois de 
Pont-l'llvcque & de Touques , \ fept de LU 
fîcux, & \ fcize de Rouën, avec un boa 
For* bute Juftice & Amirauté. Elfe u'cft ' 

3nt trois fieufis da ibvre* oà à k Avoir dB 
&r du itfiux de h Mèr, les Bnqoti de' 
paffâge transportent tous les Jours des hommes 
& des Msrcnandifes. Cette Ville efl ouverte 
pre*iqi:e de t^i:!fs pirts , une partie dtb murail- 
les de fon enccuitc, .S un grand nombre de fes 
Maifons ayant t.[L dctruites pir ordre du Roi', 
.«pi • fià.crenfer bâw au aiilieu de b 
mt 'Vine» un Porr ou BalSn eiu î ti e uiftn re- 
Têtu de belles pierres avec un quai afTez large 
qui rcgi'.c tout \ l'cniour. Les VailTtaux de 
trois à quatre cens tonneaux y pcuvcrit entrer, 
& ils y font \ l'abri des vents. On les y peut 
retenir \ flot par le moyen des grandes poitt ■ . 
ou édufes dcllinées \ cet ufage, comme oo y 
retint une Efcadre de Galères du Roi en \ 
Dcuft imécs ou digpes reodmtl'eatfée du Rate 
plus fictk %t plus coomodr. A k tCte de 
celle qui efl la plus longue, on a établi une 
Batterie de Canon, ce qu'un a fait de même ■ i 

au pied de la Côte, pour en défendre les ap- '''* "' 
pnxhes & k paffage de la Seine. L'efpace qui 
«ft entre les iert^.^reit d' w il» jfa r fc Hoc 

âîibaffiii. ^e partie de céintoes mil s'éf 
leVe fiir k penchant d'une Côte qui comman- 
de fur la Ville , les autres font dans un temia 
afrr7 uni d'i côte de la Mer qui bat les ter- 
ra (Tes des Maifbtis de la grande rue, & la rou« 
raille du Chitem. Honfleur oit l'on compte 
fnviroo doux miUe lMbitans,a deux Puaiiïev 
L'une appeflée Sefar Sjntmi^ 8c l'autre 'JWÎn 
u Citktrim tvec im Ckiigé nonhieux. Ce* 
deux p3roifl«,qui ont chacune .une bonne fbn* 
nerie, ont pour Aides, ou Succurfales, deux 
Eglifes bien bîties , Nom- Dame, Se Suimt 
Etunne, où l'on fait le Service Divin. Il y a 
■ufli un Convcnt de Capucins, un Monafiere 
deRdigknfe de U Congrégation de Ndti» 
Jhmti un de •Oaounkauic» qui gonv«nen( 
l'Hôpital, 9c m bouc du nirdaaorR de SiIm 
Léonard , une Chapelle de Saint Clair & un 
Hermitage. Il y a encore une Société de FiU 
kla ftoiJetiBC dehCbncepiWB b Vicrr 
Z » ge» 



Digitized by Google 



0 



*i«o HON. 

ee, c]ui font des vtrux limplcî. Oh trftuve 
fur le hjut de b Cote une Chapelle où cft une 
giande dévotion, qu'on appelle Nhtrt-D»mt 
^OrMt. Elle eft deflcn'ie pi? 1^ ( pucins 
ouï ont là OD pctk Hofpire. Du terraw pl^n- 

d'Alhei dmM cette Chapelle , on décou' 
Tre fix lien& do coiw de la Sdne, & iii«Wà 
de cette Riviot, fc CMim de rOrcher. la 
Ville-, de Hnrfleur & du Havre, & tous les 
VaiiTeaiix qui montent à Rouen &r qui en 
JLIt f iJkmit. Un petit ruilTeau dont l'eau fert 
I fiùe moudre les Moulins de la Ville, coule 
m |Ned de U côte , & plufiem iburccs d'eau 
'vive en feuminênt les fontsônes» dont plu- 
fiem faut allez joli» & ^ ^ 
ViOede Hoofleur qui entretient plus de fei> 
snie Vuflëaux pour Ton Conutterce, tant aa 
annd Ixmc de Terre-Neuve, qu'aux Iflcs 
«aiQoifb, a \\n Gouverneur qui l'eft aufli 
jiftoiiMTevÉquc & du Pays d'Auee; un 
l-iwiTtr"* ik - iUi» ud Majort on Maire, 
mil Cchrrinft OM Mailbn» 6t nie Horloee 
ilr Vilh. quatre Cotnp^^ bow^eoitis 
formcn àes quatre quartiers de h Ville. Le* 
Officiers de h Vicomte d'Auge y viennent de 
Poot-l'Evcque tcnw leut Scance une fois en 
dainie jours, ce que fait de màne toutes les 
■^î ffl"— 1 k Vicomte de Ronche ville , à 
MmMdvci niii^ mi va \ Poot-rEvêque ponr 
lesafiîdiadaalleBàlliMtd'Ai^ doit pen- 
dre connmflioce. Le <3 de Brooage pot» le 
département des Villes & Pa)-s fituez fur h 
Seine , arrive à Honfleur dans les Vaificaux du 
parti , & il ed dechaiçe & mis en prenier dans 
•«mil nflcs Magafins. Cependant cette Ville 
1^1 pe> fiM fifanc Salé ; mais elle e(l exempte 
de taille. On y fait force denidkSf abfi que 
dans les Paroiflcs de la Campagne Toifine. 

Cette Ville s'appelle dans les ancien"; ritres 

• Dl t«- HONNE»LEO & HvSNnrt OTtiM '. Elle 

fmrrut ieic.étoa d^js connuc dès l'an tioo. & depuis die 
delaFniice.^ (^jjjjf^e par fes Navigateurs qui ont fait 
il?^' det Voya^ & des découvertes dans le nou- 
veau Monde at.iuxcAKiks plus âoigpéet. 
. HONGLOS* Rivfaie de h Sanade ca 
. , Europe , frlon l'HiUoire raêlée K 

HONG RIT-, ce nom (îgnifie des Pays 
d'une étendue & d'une fituation bien différen- 
tes, félon le (ens que lui donttenl les Hido- 
riens de divers temps. C'eft ce qrf8 faucd^ 
faoïuUer pour éviter toute coofoliaii. 
• n y a «u h HoNOMB in' At»{ & il y 
■ h Hongrie lit EOKOri*- 

La Hon^i ic en Europe a eu fa Rots par- 
ticuliers qui par Conquêtes, par Succcflîons, 
par Alliances, & enfin par d'autres moyens 
•voient joint à la Hongrie de vallcs Provinces, 
^^ioient formé une Mooardue trb.^tendue. 
C'ell oe qw f appdk le Grand HeTAVMB 
m HoNGHis. 

Cette Couronne a pcfdu de tanMcn temps 
quelqu'un-: île fc-s Annexes fc t été rédoK i 
la Hosr.RiB propre. 

La Howoilrt MopuiMENT ntTE fe 
dtvilé de den manières : t. par raport au niveau 
de fon tCfiahl & au coûts du Danube on U 
partage en Hawte-Hono«m » tt an BA Ssa. 
Honcrie; 1. par raport aux Souverains qui 
la poiTixltTit , on y diftingue la HoKr.Ria 
CHaETiBMN» » ^ 1» Hongrie TuRcurs. 



HON. 

On dhrtfe aufli ce Royaume en Cornes te 
■oui parinrooi dans k luite de cetis diviGon. 
Vmee m a ta I nom nanlor ces diverfis figni- 

ficatiOBs, en autant d'Articles. 

1. La HosGRir tN Asie , ou la griridc 
Honj^ric ; Pays d'Aile où ctoit rancicniie 
-patrie des Huns ou Hongrois qui pafferent en 
sorape VOS k décadence de l'Empire. * 
Mumim » «BK anbtt k lavant Coeiad S»- 
aiuel SdrarBÂeifelt» dUtmgoeat ks Hn» d'à. 

vcc les Hongrois & prctcndeot que CC Ibnt 
des Piupks tfc>-viiiFerens. Nous en parlcnms 
au mot Huns ; mais ici nous ikmis C(xitcn- 
tons de marquer les chofes fuivani k rcntimenc 
k plus reçu. Mr. Pétis de b Croix bommc 
dans k leâuie des Livres Orien- 
taux 4k en pariant da Pays de CapTcliac dans 
l'i^rat où il étoit du temps de Genghiican ' . ' Hiftoii» 
quoique chaque Tribu ait fon Prince ou Can, ^^j^] 
qui la gouverne, cette partie de Tartane de- p. 
puis que les Moçols l'ont fubjugu^ , a tou- 
)OttfS eu va Roi ou grand Can , à qui tous 
la aodcs ont obéi. Ce Pays , pourfuit-il* 
dans ks fiécles palTez a été fort abondant en 
bomioes c'ell d'oà tatàmt autrefois les 
Htmt , les Getes , on Gotbs, les Gepidet, 
les Vandales , les Alains , &c. Il dir cnfui- 
te en parbnt de fon Héros ces Peuples me- ' '"^ 
mes fc liguèrent contre lui ; mais il les défit P' 
en pkifieurs icacontres & furtoui les Comans , 
kl anckna BlteniaV*^"^ & Hongrois qui 
avoient aunefe» oceajpé IcPays des Huns, dea 
Vandales tt auiroNatsons qui depuis long terne 
ae font connues que (bus le nom de Tartares. 

Mr. De l'Ifle qui a dreflié une Carte de 
l'Afie, pour l'Hiftoirede Genghiacin , n'y a 
pas oublié cette Hoogtie Afiatique. H la 
nomme la Grande Hongrie; illle eft i 
l'Orient de k Bulorkcn AlBe , & comme k 
Bulgarie eft leWo^ & kMontigne de 
Caf qui cfl une branche de l'Imaus dû An- 
ciens , la grande Hongrie eft entre cette Mon- 
tagne & rirtifch entre les 85. & les loo. d. 
de Longitude entrelejo-d. fif le 55. d. de 
Latitude. La Walaquie étoit au Sud^eft de la 
Haoeie. Ainfi ces trois Narions, les Buba- 
les Hoogrob 8c ks Walaques étoient voi> 
fins en A fie, auflî-bien qu'ils k font en E urope. 

La HoîtCRiE tN EvROPE , grand Pays 
d'F.urope fur le Danube ; foit que les Hon- 
grois foient les dcfccndans des Huns , foit 
qii':K n'ayent rien de commun avec eux que 
de leiv avoir fuccede' ; non contens des Ter^ 
«s qu'ib pofledoicnt i l'Orient du DanubCi 
ils le paffeiCTt & s'établirent dans les deux 
Pannonies. L'Evangile y avoit été prêché dit 
le troifiéme fiéclt , nuis la Foi y fut d'abord 
obfcurcie par l'Arianisme & enfuite presque 
crcinte par les Barlwrcv qui y d::b<)rdoifnt de 
delà le Danube. Ge)'la Duc des HoMtois, 
quatrième Prince de cette Natioa «B^fm 
^'càe étoit dans ks Riooanicttfe convertit à 
k F6taw6iqnBBeSariothiae moiirBt r«i 
997. Il t>e put venir \ bout de iuavcilir iea 
Sujets. Ce grand ouvrage élok réftrvé k 
Etienne (l'n lil^ A' hiccciïeur. Ce Prince 
y travailla avec tant de liile & de fuccès qu'il 
ftumit lôn Royaume au Chnnuminic & 
meriei k beau d^A^Utt de b Hongrie. 
U n'Aoil «soie^ Duc knqn'il dhnk k 

Hon- 
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Ilop^e en xt. Diocifts tt comme Str^o^ 

Ville po'.iT être le Si^ge Mctropolitoin du 
Pays. Il y âvoit trois ans qu'il avoir fuc- 
CMé à la qualité di Duc que Ion Père a- 
voit portée lorsqu'il fut honore du titre de 
RoL L'an looc-, dic Mcze^ai^1> ifcnglte 
fitt hoaqi^ dw .lijff«^4^ .|Uq|ta^ mais 
cBc voîÀit I9 nonoit âci muni do Pape. 
Jjt Prince Etienne fils de Geila ayant em- 
bnlTc le Chriftianisme lui envoya denundcr 
la Couronne Royale. C'eft donc i l'an mil- 
le t que commence le Royaume de Hongrie. 
Ses 9Kf0àm pmfiteicnt de tomes les occa- 
lioiii <pnb cànnfc da Agrandir & firent fi 
bien que lenr duainiciM iT^eaiWt àtf\iK 
In Monts Cnpac îufqQ'l 'h Thncè. Ainfi 
'dam ce fem la Hongrie Âoit litrt gnode» . 
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I. GtAW ou 5krtfMw. Son V^t eft M< 

Agria, ^V»,0, 

Vcsprin , fisfrimenfi ..<'■■ 
Javarin , y/tvritnfiif 
Vacii 



Hlle comprenoit, 

' La HoMOKii* 
La TiANf ifcVAinit 
La M«iD«via« 
La Vaiaqvie, 

' acLafiu 



La CitoATila. ; 
La Bosini»' , . 

La SttTU« 



WcKrccbourg , TfM'jfilvâKkt^y 
Pctervaradin , VtT»dtii^$^ ' 

SirmifÂ « Shmiti^s. 

Pour la Croatie ^ b Dalmatie efi l'Archeyê- 
qoedeZAltS^ijM^*^' 



,r i» J 



Ozero , AitftrtiifiÊ OU jtfinftt 



• •V 



LGARIE. 



Ce lut 11 quatrième famille qui l'agrandit 
ainS , car Charles Robert , fiû de Charles 
MvRl RjM de $idk & de Made fiUod'E- 
tieine V.' font dmienrf Roi poifiUe (oo- 
ronnc en t ; ic. fournir au Royaume dcHon- 
ptie U lJj!i:i.;';e , la CrtJitie > U Servie, U 
Bulgriric , li Rifc;c h Bninlc. Mji^ 1rs 
grands accroinienxns de iTmptrc Octonun, 
bvorifi» par h wfiMM^ence des Chrécicnt 
diminuèrent peu Ini jome A^qur^l» 
Avecle temps, dfe AKAStfoil fM«p fyôf d 
s'en dfiadH do Provinces entiera , rdtpaB- 
ce i^fK Vs Turcs en envahirent d'autres. Ll 

S(r*K U P.'nnic curent dvs Rois pirticulicrs 

?UJ furent jfljjctis par le Turc, LaDjlmatie 
ut niili h pruyc des Ottonunî qui la prirent 
fi b rcfcrve des places nuntitncs dont les V> 
niticns fe font Cufis le long du Go^phe: La 
YlhdWk Ac b Ma^YÎP , doniemit des 
Vaivodet îodepaidiiit de* Rob de Hongrie & 
la TranDîlvanic s'tn ftpara en H41. de forte 
qu'il n'cft rcflJ i la Hongrie que la Hongrie 
proprement dite avec la Croatie & ITJclavo- 
nic. Encore a-i-on vu dans les années KS79. 
'& i^So.les Turcs fi avancez au Nord qu'Ol 
•(nièrent cnrutie la Capitale de rEmpMC.Li 
Wag Ac fe Raab étninc alois les bôniei'des 
dcqz E|npirc<:. Mais ces progris redonbloiait Bricb 
à ceux de b Mer quique1qu(fcùs'enfk& Mrt 
de fon lit pour y rentrer pca apèl «rcopme 
nous verrons d-d;iTous. 

La petite Republique de R^gqlé cft aulTi 
un demembranent, de ce Rojraaeat-npd df 
k appMtcaoit daii» les 
«QUI wns parlé. 

C'eft 1 cette p^nde Monarchie Hoagidre 
qu'il fiut rapporter les Notias fuivantts. La 
première clf une Notice Eccleii.illique qui 
ri._,7:rd:_ L-, livu h ' , i'uitre cunccrnclesCom- 
tez. Il y a ca Hongrie deux Arcfimêcb»* 



L'Archevêque de Spalatro a SféUtcnfs, t 
pour Siiffi^poit ^ 

Trm > TîgwribjSir, < ' 

Ime , IWiritt^tt * 
Nova « Novertps, 
Sebenico , Sihtiùcenfit , 
Temne « Ttmna^ , 
Segna , St^mmfist 
AlmilTa, jUmiffia^i - 
Modna« M»ïrM$aifti 
Macinfiita MMÂrkiAm - 
Lefin f l 



T.'Archev^ue dç Ragvss» JBq{a|(S«y»^{far 

Suffragans, _ ,^ ' 1 

Stipno , StÂfnaijis '' ■* 
C illronovo, KtfttÊOifitt 
Tribigno » TrUmmtâfa , 
Cattaro , CâtkârtaifiSf ' '-• ' • 

Labr-iy/Ti , P.Accnfii., ■. T 

Budui , BiiLtMunjls. 

Cene Notice qui fc trouve \ la t£te de l'Hîf- 
totie de Hongrie d'Tdhuanflî eft très-diffcrcn- 
ee de celles qui fe Ufatt t dm la ' 

& partiel 



3; 



d» cdfc d* K 



On y trouve lulTi 
tez de Hongrie. 

SWMICHf 

Waiko, ■ 

P0S6A, 
BAKAMtA* 

Bi^CH» 

Bo»Re«a . 
TjMLN«f K 



h 



intima 



VssMtnrf 

SoMOOTi 

SkAU, 

Sakvar ou Cas* 

It ' 



Co- 



I 



l82, 



HON. 



CoMORKli 
PlLtCZ> 

Pmt, 

PàBS.tooKO mPo- 

tèvu 
MtntA* 
Bars» 

HOMT, 

MOVWMB* 

Zou; ' 

AlUTAi 

Sespiic , 

Wyvar, 

BoRtOOt 
GHUUKt ■ 
UNO. 
' B>RBeSAX> 

Ucocz , 

MARMAB.OS, 

SSATRMAR > 

IMl- 
RIKVB* 



BlROt! 

KRASZNAt 

Ber, 
Bekcs , 

ZARANOi 



TOftOMTAt; 
TUlHBfWAt» 

' Cran ou StKIIXH 

NIE , 

Zeurim, 
Zbmplin» 
TRINCmM 00 
. TkAKCZINi 
SotTR* 
KiS-HEVES , 
NAHI-HtVES, 

Saros, 

Choncrao ou 

CBO«ot*J>> 
Hakoh* 
Macro» 

Orbacz, 
Krasso , 
Orod ou AiuDt 
KoviN t 

ZTRRttMTC. . - 



Outre ces foixantc-qtntre Comte/, en Hon- 
grie Il mâne Nocke ça met trois en Erchvo^ 
IU6» finraiff 



CuiTt» 



2*StAS OU A« 
«RAM» 



Et fiipt tutres du» h TniilSivanie, firoir» 



KOLOI» 
DoBOSAt 

ZotNOC ihti^ 

KttWt» 



Thorda». 

KlKBLLO > 

AamJolu. 



tt HWMTAM. 

Ia plâpMt de ces CoilneR lbbfiikiic« nanon 

y en a ajoutd encore quelques autro , comme 
on VCTia dans les Chafwtrc^ (uivans. 

La Couronne de H mgrie a cc J loni^-tcmps 
âe£HTe°& fci Hongrois ptetc-ndctit encore 
qu'elle doit l'être , mais li M.r.fon d'Autriche 
mnt repris ce Royaume fur les Turcs s'cft 
vrvt de cette raiiba de droit de conquête 
pour b rendit Héréditaire ; de Ibtte qu'elk 
eft preiéntement poflëdée par l'Empereur com- 
me autres Etats d: fj Miifon. Elle con- 
fillc principalement en trois panics, ûvoir, : 

La Haots Hom- La Bassi Hon- 
oni« CRti» 

& l'Esclavonii. 

III. La Haute Hongrib eft b plus 
grande de ces trois panics, 8c lefoad aanyt 
des aaàtmjmma MetanaQs» avec anepar^ 
tie de b Aât, Elfe eft baoA an HmA. 



HON. 

Oueft par la Moravie , & au Koid ftn 
Noid.-<ft par b Pdqpie dont elle cil tepirie 

Kone longue Chune de Montaj»nes ; I 
Jrient par la Pnkutic &: h Trmnilvar.ie , 
an Midi & au Couchant par le Danuix. On 
la divife en tmK qnaiie ComRi dm vojd 
ks noms» 

t. PosohouFr»* ZVIIL Pistj 

SOQRC. 

II. Tranczih on XIX, Bath> 
Transchim I 

m. Arva ou a- XX. ZOLMOCX» 
BAITA, '_ 

IV. Tmoex» XXL CmoR, 

V. NEYTSAOaNf XXII. ZUIPUN,' 

TRIA, ' 

VI. Bars, XXIII.Abanvivar; 
VIT. Novigrad, XXIV. Uncwar* 

VIII. Sac, XXV. Berec-SaXi 

IX. Soi.,ouNiv- XXVL Marcha^ 

tOLt, sot. 

X. Chwar ou XXVir.UoooHoa 

Co£MIR , Uc;oC7, 

XI. LiPTow, XXVIII.Zathiia», 

XII. CzEPuz ou XXIX. KAto, 



SCEPUZ, 

XIII. Saros. 

XIV. GWINAR, 

XV. TORNA, 

XVI. BoRsoi>, 

XVII. HEWE2, 



XXX. Trostvi» 

XXXf.CzONOlAO, 

XXXIT. Chonad , 
XXXir/. TtMEs- 
v. Ai ; , 

XXXIV. BODROG. 



Ces tmueKinatic Coona fiint de b Hongrie 
IkiÊtt an Nord fie à rOiient dbi Dnabe. 
Car il y a deux nMnkits de diflinigaer b 
Haute Hongrib de la Basji. Les uns 

ntnrcnr djtis h Haiite tout ce qui eft au 
delà de ce Tleuvr, pour parler ccmme les An- 
cici-.s qui cnrcndritnr ce mot hm de'k par n« 
port à Rome & ï rillyric ; ainfi à la pren* 
oie de cette fiigon on pourroit l'appdler com^ 
ne quelqucMBH ont fait trâat DâmkâM 
HimgMriM , te fa Bassr Hongrib contient 
CTi v'c ^ :,s tout ce qui cft an MiJi ouanCbu- 
cîuiir de ce Fleuve, & peut ctic nommée par 
h mcmc rnifon Cisdan ce iana Hungaria. 
Et alor^ la Bas^e HnNr.F ii; eft bornée au 
Nord & i l'Orient par \<i Djnube ; au Coii« 
chant par l'Autriche & par b Stirie 8c an 
M idi par l'ElSdavodei II 7 B quatooe Can^ 

ttX. 

I. Barak, VITT. Cran on 

Striconib» 
- II. ToLNA, IX. Javarin ou 

Raab» 

III. SiGBTli; X. Koiaoxx, 

IV. Staiic» XI. MosoN, 

V. PiiicB, XII. Sopron ou 

Ofdenbousc, 

VI. Albe Royale, XIII. Sarwar* 

VII. VisvRiii» XIV. Salavar. 

L'EscLAVOMfB dont nous parlons plus ample- 
"tn Iboiang Abhifaetique comprend icpt 
i Coma qui font» 

I.Va- 
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T. Vada^dM* IV« vBiioci» 
II. Saco , V. ^AORiia» 

nit Crbitz , Vr. PdssioAf 

VIT. Valpo'. 

A qpoî il Bat aiauter le Duché deStMàiien* 
Wm vtaam de icinan)uer ^n'fl y a drax 
mnieres de pvngèr la HolMte.en Krale & 
en Bifle, en prerant l'une «fiM cAté da Da> 

nube ti l'aurrc de l'autre cote de ce Fleuve. 
Mr. de l'Ifle ne le prend pus ainfi dans li 
Cane de Hongrie |S(ri>liée en 17 17. il prend pour 
h HniR Hooerk a partie ScMcnnioinle & poiir ' 
Il BrfTe tfangrie là partie MferjdiciMk de 
c6t6 ihi' PkdVt f|ui*dfe'ibit plMis 8c 
oiw di^firaiA qirtl Aoit bon A^riMP»^ 
quer ici. Mai? il ne femblc pj^ nV;>'r dcfîni 
fur fj Carte les bornes qui Icparent h Hau- 
te Hongrie de h Biflè. 

La Hongrie fe divife en Hongrie Chre- 
TtSWNE Se en HONCKIB TuR^B , noos 
ifwanam jnaais Ait fi nous vmlipat ciapier 
Ia divtrfâ boniei'<fli kt ont Kpiittt tn dl' ' 
vcn trmp';. Il y a cu des chingertierw' lî fit-' 
quens Se fi impreviM que lesfrontitres ont fou- 
vent rt: r:ri:l^ ^ reprochées de part ?c rl'.ui- 
tre en très-peu de rooUi mais pour connoître 
celles de Va» podcnt * il fuffic de rapporter 
Iritàkmcnrciua éfé fiità ce lufRlh Pèix 

„ >*-rtc& r. Les deux Empires feront bor- 
nez comme ci-devant par ks Montâ»nn du 
côte de h Moldavir , & de b Wj!,iq-iiie, 
q aux fronticm de Pologne & de Tranfiîlva- 
M nie I de,fc|rtt 4|ti*oa ne changera rien i cet 
ft é^vA aux inckiilto lïdiitei» Li pvtK de 
» k WalaqtnetitiiSe de l'AMut tvec' 

»i les lieux & la Fortereflê de Tencs^de*' 
u meurera i l'Empereur ; de lôrte qneh ri- 
tt ve Orifnmlc de l'AUut .ippirtirnr.e ilTm. 
tt pire Ottomjn êc l'Ocridcnralc i l'Empire 
Rom.im. L'AIjut fcrvira de borne aux 
tt deux Emprres drp;i^ l'endroit où il fort de 
M TranlTilvanic jurqu'à hn Embonrhure dans' 
a» le Dmafaej cnfuite les bomei fcMl^k Da- 

„ de rPdbofliiiiy dtf Tknékikm Hlh- 

,t nube. ' 
• v-frï. II. A dix lieues 311 d.'fTj' de l'Em- 
M bouchure du Thncc feront contin^éï-i Its 
»'i Bnâtes de manSete mi'lifrrMi itra avec 
4k fi» Mckn tantiniie len I h I?«rK & Jftjfi*' 
I* «t I nBnMiMr. IMI cii tinmNtftr; kt 
4 W bll M g| U iW*'»M ftri^ t de TcMe i^' 
1, Pétr^ki» fcik 1 rErapereur 8r XiVM aux 
), Turcs & pa(Bnt i diftancc riifontr-We entre 
tt les deux , 00 avancera vers Istolatz & 
M y jM^ant la peiitç Morawe , le long de la 
ti tive ch^iMit t' M' wttçen 'îti(c|ti^ 



t, deti toumatit'flittti^ Al «eri^tèfft d'i'SKff 
M on ira i àfffiiilïtUéç fbr KPHn; deiftele' 

y> que Btlgrude St fon territoire , Pitr*iiti, 
M ^oImk , Sch^béfk , ;9a<^« &r PWim» avec 
tt leurs anciens territoires feront i l'Empereur ; 
tt. Zfigl 8i KéUiM avec leurs anciens territoires 
*• diàateCRMt •« Ottomans. Le Tknick. 

'. I»' Jtt, ISL- Ta» fe COUR dek Aferi!»> 



tt'plit h thin ^ufqil'ii YVkààt iVec Ie<; pU- 

Ces (bit ouvertes . foit fermées , lur l'une 

& l'autre rive , avec Lurs incicnteminU'' 
i, res, app.irticnt i l'Empcreilr* 

„ Arncit IV. Depuis k conilueiît de 
M l'Um$* & de h Saut Juii|if eu teiriioire da 
M'Mteir i<IM qin eftMtTwcit 3Sffiii*' 
„ SHir» ft AdKw Tiff k rive Orientale de 
» cette Rivière appar ti tndfcw t I tEropereur 

avec leurs anciens domaint-s. 

„ Artkte V. On lui rend aillTi les terri*' 
0 toires du Ntttvttm Ntvi, fur la rive Oe*' 
t, cidentale de l'Unna du cdté de k Croatie. ' 

„ Ankti VI. QjHat edk lieux de 
tt th fituÀ i quelque dilknee de k <S««r«- 
„ ib demeureront poflêdei de ptrt & d'ami 
„ comme ils Tutoient auparavant. * 

Par ce Traite l'Empereur a recouvré tini' 
pirtie de la Tnnililvanie , de la Wilaquie^, 
de la Butane , de la Servie, de la Bosnie flc' 
de li CnMCie. 

H y J anffi k HowoftH I*OLdNoitR| 
on ai^lle ainfi née eontrief du Comté de 
Scepus dans la Haute Hongrie. Elle cooflfte 
en une douzaine de Bourgs At Villages enfer- 
me? dans les monts Crapack , ^V: quiippa|iJ> 
tiennent i la Couronne de Pologne. 

Lj h in3rie eft airofée par un trèt-gntic^ 
nombre de Riviciefe Xe-DâNVBkt la SÀin t 
fa DRÀve , h ^Bif M , kMV* m , k R ft A 1 1 
te WaAg , le Graan , h ZAnwisf. , tt 
quantité d'autres y p'jrtent leurs eaux. Tou* 
t':'i CCS Rivières lont (i p-ii;rnnncu(es oncles 
Hibitans dorment du piiilTon à manga- à 
Ictirs Cochons , les Carpes y font pouf 
rien. Si Uon exbepcek Diatibe* ks caiix y 
fonc nmmifà «r mil aineih ' l'air ify efe' 
pMfbtt eiubret mak^k lareyeft très-fer- 
trte en grains, en vins , en fruits « en pîtunge*. 
Les vin; y <ont forts fc delicic.ix , la Hon- 
grie en fournit l'Autricbe & l.i l'.Ma^rw ; ce- 
lui de Tô<;4i eft exquis. Les pJturages y nour- 
rrflcnt une très-grande qm-ifité de Bcni6 
de Chevaux. On fmimit Ix-ucoup de'lkMft* 
iil' Autriche. Le ^ros Gibier XktÊÊuiyj 
fine li coomonc qtie pour empêdKei'k éyjit 
€ffû iSott dans tèi^Caitipiqnes , on bifTe U 
ChaHê libre \ tout k monde j & k-s Payrans 
vivent fouvent de Viarkdes de Cerf & de San- 
glier. Il y a plufîeurs fbnraines d'eaux mi-, 
nenles dont on a f^it des bains en |4iifim 
enAfaim, Je parle des mines ci^prii. 

Lei Hongrois fijot gaerrîeR « nnk ori -k#' 
accufe d'être cniek » lupcrbcs , vindicatifs , 
8t Cl peu imb entre eux , qu'il ne faut pas 
s'étonner s'il', ont été la proie des Karbares. 
Les Gentilshommes y font mitjnifîques , fit' 
tous aiment peffionànent les Chevaux , k 
chafTe ■<( k bonde dNM. LesHoi^roisn'tf." 
meiit pu kl Mleimia; k VdtMk y «ft pots»' 
Mrtt tfrtàcbée en aojiirence ) k Maîfon d'Aù-. 
trichî , pTir fc einnrir'de roppreflSon des' 
Turcs , cTj-if; J-ri-nr aut.nf un Pivdn 

ou'un Gentilhomm;. La plus grande force ' 
du Pays confiftc en Cavalerie légère. Les' 
Civat'wfs y font appella fhgtrst 8c ksGem 
de pied BtSlit^ , fntane DOu> le éStit»* 
•Hkttfh • 

• Ifet rtmiKrek loaC Met betk «Mb , b ' 
Langne Ho^raiftcftioa Dklaae del'ElH»' ' 
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«onÎMlc MT animuÊt «Ue « quelque 
«vec !■ tu^giiM deBoMnit^ ctcPiidogoe. 
& de RufTie. La daaiwil i fl M iy çtw l» a 

tendu b Langue Aneminde ^itftt&nt abx 

Hongrois. C cfl une , hofc rtmuqtuble que 
presque toutes 1« Villes de Hongrie ont deux 
noms , l'un Hongrois , l'autre Allcniand : 

t»f$m ic Prti^MÊTi t S*fnm & 0*dm'_ . 
Jijta|^ C!/}« te Bmdt 8c quantité d'atma* 
M Mnt que du (ynoafmat «e que des igoo» 
nos qui (é mcloient de compoTer des Carta 
Géographiques , n'ayaiir pas f^u , en ont 
fait bêtement des Ville diffcrtr.tc^ !f, nricsdes 
autm, quoique la diiitrcnce ne loit une lIj is 
ks noms. La Laitgue Latine cA aulli trc»- 
£iniuicrc aux Hongrois. Il y a îoètne des 

Geos qui pnMÉMkKV^^liiMHMlMMÏ'^ 
dnnent^ qaTaTteulnM^BdeTlim- 

pe , il n'y en a point qui pronrocc h Lan- 
gue Latine d'une manière n approchante de 
l'ancienne prononciation Romaine que les 
Honpois. La Religion Catholique n'y efl 
fm tt généralement profencc , qu'il n'y ait 
un grand nomhie de Prauûam de divaift» 
Seâes, ils y font non wwsBKnc luttât unit 

Erotegez par rUmpereur qui leur fait droit 
>r4qu'iU fe pkicfnent des Ecclcfialliqueszele» 
qui les oppr 11 , 

Je finirai cet article par une lilte Aiphitx- 
tique des principales aitMS de Hongrie drefTée 
ne un Savant , tint k% avpit p«c<|uncs 4V^. 
BOiKDBp 4t cadoM. . 
« • • . • . : 

Ik^Bw^mM - ■ *— 

Jmtms m ttngntt 

Alt-Zol * lieu ^igné de d«K >lfllci <fe 
Newzol fur k gauche du 'gnni IH tawi EIb 
n'a lia veiiié aucune Minet nais oa ytreo- 
i^dea niiai d'or qui s'engagent dins Ksnei- 
tm 4b Mcd. 11 y a eu autrefois dans le Pays 
(ka Mines d'or , d'argent , de cuivre i 8c 
d'jrgcnt vif. 

Amoeschsid , ce lieu éloigné d'un de- 
nni-mill: de Ncwzol , a une Mirte qui apparu 
tient à uo panioitlicr « qui n'k pas le moyen 
d^lifitenUr. . • • • 

■~Aimutcmnr« tt Jka aoffi, ûaigpé, 
ifaa dcmLinine de Newiid » a mm Miie 
de cuivre iiur.c; elle efl pHtloiliae Ip* 
partient à W.iiilhourg. 

BoiNTK proJiJi oit autrefois du fisr , 
maintenant on n'y trouve qu'une tene rou* 
gt'figidéa ^li eft |a mére du fer. . 

, .BoTB^B a da MiiKs d'ot; 

. Bunrnç eft âoigné àt^mm nSki de 
l^çwsol, 8e a des minet de Ac qù apfenien^ 
Mnt I l'Empereur. 

Buob; One tndirion fondante porte qu'il 
y a eû dans les Montagnes voiiines de cette 
,ViUe des minet d'or. 

Scswsii a dus la MoaniMe xê» ame 
de phMb alUé d> AnrimoiM. 

poascR 1 1 deux mines de Rofenav 8c i 
quinze de Newiol, produit du Vermillon: 
ce li*u appartient à Waldbourg. 

Fecketiban, ou Sthwdrtdftrt , dans le 
Comté de Zaïhmar, a des mines aargent paiw 
mi leqtKl il y a un peu d'or mëM. On M 
trouve guéres que trois giakll dTor dw OM 
dcDttJined'aigtBC. 
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FattpHVkAM oo Oauino dm.lrttè* 
ine Comté de Zatbinr.a ane mniB Art abaâ« 
dante d'or» d'argent Bc de pkttb. C'eft un 
Marchind de ce lieu nommé Michel Fony» 
qui la polTede. Dîtv une demi-livre d'argent 
on trouve jusqu'i quatre à cutq dn^nee 
d'or. 

Gmk* Voytt ci.après STiicoNti» 
IbtUâR» oo trouve dans fes MonngDCi«. 
que Toa appdk «UgMv/quclaiie peu d'ar- 
gent mêlé avec dn'cdne. Ce ueu a pp at ti eu t 

ï des particuliers de Waldbourg. C'eft eo 
cet etidroit qu'il y a une eau qui pétrifie. 

Jerob , cette mine ed aiiandoaaée. 

Jesenach , en ce lieu l'on tire de la Tent 
cette matiéie ibuffiée que les ABemant nom* 
ment Xiti/ & que l'on tranfporte à SchcnÛ 
après qu'on en a tire l'argent par la fyuitt 

LiHETiUN , mines ï daa miUes de New* 
7ol (ont abondantes en Cuivre jaune. Elles 
font au numbre de trois, la premie'rc eù pos- 
fédce co commun pr les Villes de Libethca 8c 
de Ncmdl} la (éamde af^nnient \ un 
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nommé Rktbbn ; k tnuliémtti 
Oaivanc, apuitia» à fa VÉe 

t 8c \ celle de CnxJtl. 



Liasx a dans fes Montagnes des mioee 
d'or 8c d'argent. 

LupscENS, que l'on nomme aufli Lara* 
CHER SciFKN , \ dcux miUo delbicnabdi 
une tntne d'Airain « qui n'eft atoimwÊ^ 
vme, dk appmient en propriété I MicM 
Stunaot 

Lopzov, aunrtmcnt RosENBEKG» fournit 
de l'Aniimoine. 

Medzibrod , \ deiix milles de Ncwiol eil 
une mine d'or qui n'eft pas non plus encore 
ouTciie». cUe jppmkat à Miamnilica Oauaà. 
Rupndfc 

NccsAM ou Abvfcfvt dins k tami de 
Zaïhanr, i deux mines de h Transfilvanie tik 
une mine d'argent avec lequel il v a dc 
l'or niélc : Ou trouve dans une duoi-livre 
d'argent quatre ou cmq dragmCt ifor* ObImK 
monroie dans ce même lieu. • . 

Oberbebc. Voyez l^uàcMtAir* 

OtraM. Voya. Buoi. 

Utonneit cft me urine dooe h tA' 

prcpre pour b fonte; Il y a dans oeUn dsli 
Ivlatcaiiite, que l'on appelle .ftt^. 

RtCMTERCRUND ; On n'y trouve qa^ 
du Cuivre t encore n'eft-il pas du meilleur» 
il efl ébigné de Ncwxol environ un mille» 
C'cft ime Mine patticalieK qui m emàtu t i 
h vakdeWaldbooig. . 

RoNiTSCH , efl une Mine de lêr i l'Em- 
pereur ; Elle efl éloignée de quatre milles de 
Ncw7ol. 

RosNAvo, du côté d'EriMm ou w^pilay 
i quinte milles de NewioI, produit Far k 
plu mir qai fiiit a cet qpMtiEn^ ; maie 
lu dineRus qui fiM cnm ki Mtgifititt 9t. 
ks Bourgeois de Waldbowy pov kpdflëiBoil 
de cette Miiie , empêchent que Ton n'y m; 
vaille. 

Rosenberc Voyez LuPKOve". 

Sahoberc ; Mines abondantes en Cui^ 
vre I diftiDtct tout ait phis d'un niUa çk 
Newxol ; apputienneot aux habitant dt ttioi 
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lîc DOiritrî, cr. pii tit Jlunf & en piriie vcrJ. 
ÎA conicur notre tnirque qu'il y a de Tatemc 
tnaé * kt auttet fint «r ogim de rAU 
nîo. 

' ScKAtcKEtiooiiF dn cM de ce lieu ï 
' un dmii>mine de Wewzol , fl y a une Mme 
d'ar^t qui appirtient ï l'Empereur » luii 
elle efl p:u .ih.')nJ.inT: & on n'y timîUepetlt< 
être point p.ir cette raifon. 

ScHERTZFNSTEiNPN , Mine d'or i un 
dnni-mille de Newzolt c'eft un domaine par- 
ticulier d'un Bourgeois de'WtldboiM(i ft 
on n'y nanine pas enaHCk 
' ScnnOELNiz , eft une Mine de Ctiivré 
S taquell: on tnvaille beancoup ; fon eau vi- 
rrioliquc après avoir ronge le fît qu'on y m;t 
prend l.i forme de l'Ainin. Hn quoi cil: cft 
fëmbhùle à celle de Schtmnix, , qualité qu'a- 
Toic mfli vmSm celle de Liheth. 
ScRVARTinRc. Voyez Ftèitc4iMN; ' 
SewNtxtir» MnetoatauDluséloignéed'an 
mille de Newzol « cfle praouii à l'Iilll]lcieur 
un Cuivre jaune ic doux. 

Stuigonie ou Gran , fo Minî< d'Or 
en font cloipicc^ de trois rrillM ; rm Ifs avoit 
aSiri lonnres ci-devant par h craiutcd-'-sTurcs, 
mais l'Empereur y a envoyé des ffm pour 
> tcconnoître ; 8c CM I^NCMR fc IHV lit S ib 
• y ont rfafli. ■ • ' ' • ■ 

TetcHotT* I tfob mîlleï de New»! , 
t des pienes d'ahn.int. 

vrrs TrtoBA \ wn mille de Nçwjol, 
fnr h themin Jl- Kremnitz auprès d'une Tofi- 
taine, on a découvert quelques veines devif- 
ir|^ t qui ont été négligées jusques ici* 
Tout inpi^ il y t dau la Tene^up ïniflfttf 

ToK,\t « MonMgr>« fertiles en or ; les 
bnnches dîs vignes de ce Pays 8f pim^^res 
mèmeî contiennent fouvent de petites païKrs 
d'or ; mais le profit certain que l'on trouve- 
dans. Je vin de Tokai , qui elï plus preciciR' 
qoK For , h\t que l'on negKge l'elberance 
îi lgr M i n e du pin <{ne l'on pottrraU nift en 
oàvnnc cei Mtncs. -> v 

' - Wettctioir » fita Albnt de qninv mîllet^ 

de NeirzaI'» 'praddiF on excellent .intimoin? 
qui croît entre quelques veines d'Or , qui 
par leur ivritcff; prnduifcnt p:'ii d-: prnitr. 
On a en quelque forte abandonné cette Mine 
il nufe des veneurs qui rodtnt dans les' Boti 
des environs i £lk app,irtîcnc i Michel Slo** , 
rfn iHsiiinie de confidll utluii* > * 

Enfin , on peut dire , que non feulement 
les Montagnes de la Hongrie produiftnt de 
for , mais e'icoïc que les Fleuves , les Ri- 
vières , les RuifTcaux , Se les Fotataines en 

^(6^ I k Danube en eft une preuve fenfi- 
I car on vmt qn6 ks csux y cmitiâent 
dei Monta|>nes une fnnk de leurs mibnu 
HONNEAU. Voyez HoMCAO. 
• UCm- I. HONMECOURT • , Abbaye de 

JJJJ^ Fnncc aux confins de l'Artois, &: du Cjmbre- 
Cimbrai Se '^'^ !' Efijauc , i ^. lieues de Cambrji , &: \ une 
du Cj::ibrc- du Curlct. F.llc fut fondée vers l'.in 6(îo. 
Ai. Put. II. par Amalfride t ou Amalbert puifTant Sei- 
gneur en Canibielîs, & en Normandie, félon 
Mderic * Ipoîns tt Mibanck. S. Auherc 
Evtque deGmbni ac fim facoeflènr Vmdi> 
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talilirent des Ueligieufes de l'Oidre de St. Be- 
noit , auxquelles ils donnèrent pour Abbeflê 
S. AuAraberthe , dclccndue de Wagon Cam> 
te de Ponthieu & de Hesdin. Auriane ott 
Awe filk unique d'Amlbert i ayant mépri' 
kl vmMtdninoode fie cboifie pour Ab- 
Wlé "tprèl AnflnbenlK, Tperius rapporte 
qa'apris h mort d'Amalbcrt , & de Chil« 
bertine fa femme , & d' Auriane fa fille , ks 
Ablxz de St. Hcrtm , actriOez des infokn» 
ces & des diilolution; des Religieuiës de 00 
lieu , y établirent en leur place des Moinci 
de kar Onlie A k> affujcniRac 4 kv oliéto. 
inccw Du tenu de Ch al enw R oe cette Ab< 
baye fe trouva presque fan\ Moines Se bta 
biens. Les ClutcLur.s de Cambrai s'appli. 
quctnu au rétabliffemc-.î d: ce .Mon;ftrre, & 
particulièrement Eudes vers l'an 91 1. quoi- 
que Balderic femfak donner \ entendre que 
ce Mooaftere fut chaocédqMiitcBoo Coilé* 
gedeCluooines, quand sldks AtmifUrtmè 

S. Ptlri in wUk Hf nnoicurt , keb* 
gUnt finint , tfilm , frfiijujm viri, mi- 
lihvihHs hraefkiMim tff , /U pamts dmomfts 
dirtiMum. Si ce n'ell que cet Auteur en* 
tende MotJihâi fous le nom de (UncHtcn (il y 
a apparence ^uc Gorvmid veut dire ici des 
Réguliers qui vivoient lêloa ks Canons.) 
Quoic|o'it «i fine* il cftcenainque ks Sci* 
gneurs'de Crevecsur fcK-ttfunètt comme les 
principaux fondateurs de cdtc Abh.iyc , qnj 
(ans Us guerres , dont les Fronticiïi (ont k 
'i ht'atre , 8c (ans la nonchabnce de Tes 
AdminiUmcurs , & la violence de fes Ad« 
vooez» ôc des Seigneurs voifins, ferait a»> 
faavdiHii une des pinr «ntkMa éa Hfyt, 
Gcfic lappoftc çjoe bas le ftene du 'ftof 
Philippe de Valois on trouva, fous un Mmw 
brc ou vieux cloître de cette Abbaye , ont 
Ofaque d" Al mes garnie de tibles ou lame* 
d'or , &.' de quelles prciieulcs , une croix 
émailléc à l'.nnqi t , vn He,iumc d'or, & 
d'argent , arec une Tablette d'or à la tête 
du Cadavre , qui part oit ces mots : Ooo» 
KwsT. Knlwk. H. A. Roar. que Pm a 
Rkdaè mû i. Odm G^Mfaaw fîrûi nii r 
(autrefois GkidMMgfi^ *im JÊkmU Mai 

tMTMêr. [ 

a. HONNHCOURT, Bourg de Fran- 
ce en l'icafdîe au Diocèiê de Noyon aonis. 
deTAUnTO * Hbnwwni^ ]1> t «ri- 
ion fifo. icKb ' 

HONOLSTEIN paàt» VîBe d'AI^* > 

kirogne daiÀ l'Eleâont de Tre%es à une ^ 
Keue Se demie de Weldemz. iilk a un 
Chircau & c'eft le Chef-lin «d'un 
de riilcdorat de Trêves. 

HONORATIANUM , lieu d'Italie; 
Antonin en fait mention dais Gm 
& le met i xxviii. AkP.-de V^Mfe 

HONOUIADE, en Imcn Hororias» 
ComrfedefAfie mineuie. Elk fit long-temps 
partie de h Rithynie Se n'étoit pas une Pro- 
vince particulière , avant l'Empire d'HotK»» 
nus fuccefleur du Vieux Thcodofe ; mab 
dans la fuite eOe devint h xr. partie dtt 
Royaume dn Pont que ks Romains awienr 
nduk en Vnmnet. Le P. Charks de Sb 
FMd troBOpe dam k GdampUe fiod» 
kca^'a dk que l'Emperew lliiodaft dM-' 
Al k 
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fa le Vont fn huit relions qu'il fflh ftlM h 
Jurifdicrion d'un Preddent ; 8c cite Etiâuie 
de By/3iice comme (i cet Auteur eût dit que 
l'Hoaoïùde m ^oit une. Cela ne f« peut, 
•dB Eàem m tt*H p» dit. L'Honoria- 
«k ne prir eeoamquefiiai Honorinfuccei^ 
laor de HModeTe ï tfûVm ettriboe cette di- 
vifion en huit pmio > aa liea qu'il y en avait 
dix lorsqu'elle fat ajcNme puisqu'elle 
n'ctoit que l"xi. Les Notices Eccicfiafiiques 
de Léon le S&ge & de Hicrocles , nous ont 
confavc l'étendue de cette Province , en 
■ommau diltinâement les Villes qui en ^ 



fis Vâkei Imir» 
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Cleiidiopoli< , Tios, 
HndfcduPont, Cratées, 



C'eft la trente-deusiéme Province de l'Em- 
(àe d'Orient , lidon Hicrades. Il en eft 
palé dm lei Noedla te dtw leiCtticiki. 
> liONOSCA , Ville mantime de l'ET- 
pegne Tanragonnoife , entre l'iUwe Bc Car- 
ûLèm. rtà^ene, fclon Tuc-I.ive *. On foupi^oiine 
que c'eft prelentement Villa Joyosa , 
éourpdc au Royaume de Valence dam le 
Golpae d'AUcante. Je ne lâis im quoi Mr. 
Concilie feftnde pont dite qae lei Géopt- 
fki CD ftnt fomim» Oném ne le -dit 
tla'wne m faé-hn 9c Mr. t mA mul qui 
vralfeinblableinent cft le fcul Géographe que 
Mt. Corneille ait confu'iîc fur cette Ville ré- 
pète le peut-ctrc & dit que ce n'eft qu'une 
floojedure , Bc une opinion d'Onelius. ftr- 
ttf'tu crtdit Ortdim ex conjtUtirê. 
■ HQM jCO JT£ , V iUb. dfc> Big^ , 
dni -li Fhndee HmiiMBEi t hi DimMi 
d*!;»». nile epprdcK à h FnKe dipoie 

l'an 1667. 

h VHBU HONSFEI.D , Seigneurie des Payv-bos 
J'JJti*' dans le Luxcnbourg , \ deux lieues & demie 
"t*^ 4l Viande & à une &: demie de CiervaiOfc 

• UONSLAË&DYCK, ou HoMsetAaii. 
«UiiA ii^cs*, bdie Maîfi» de CamiM^cfaiiik 
HnOande proche de -^eeldwydc, ) deux 



HeiKs de DeUtaedebHaye. Elle 

iioit S 
tapne. 
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1. HONT ftfi) ou le Hondt ; Mr. 
l'AbtK- de Longuerue écrit le Honts > ce 
' 'qbt eil une faute; Bras de Mer qui s'eAin» 
' " traduit dans In Teim eotie k Hndk» 4fc I» 
Zdande par l'f-mbanchoie Ocddemie de 
W BoK^wVEfajt. " On prétend que ce n'cToitau- 
.Idit. ijoj. if^ï,,\s qu'un Canil que l'Empereur OttonIL 
(t ctcufer en 980. pn'.ir la ccnrimnditc du 
ConmcKc entre la Flandre & le Beveland , 
le cdi demetara en cet état jusqu'en l'année 
IITfi fqu'M fufvint une fbit giande inonde» 
liéa kqudfc fubmcrgea plulieen -VUi^ ctf 
cet endn)it & fomu ce bras de Met tA qu'on 
k voit aujourd'hui. Voyez au mot Es- 
caut. 

î^^ïh *' HONT, (LH Comte i>E)'^Contréede 
"1.* le Haute Hongrie entre les Comtez de Bor- 
fed au Nord , .de Zcmplin à l'Oiieatt de 
liabokz au Sud-cft t de Hewea en Skd> 
Owft de de VvnpiA an Condant. Il f 
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a beaucoup de Rivières qui l'irroTent ; il n'y 
a que des Bourgs & dc-o ViUago. Cckti dont 
il prciid le nom ell au Noakcftda^CaflMf^f 
au Nord-Oucft de Tokai. 

HONT-BOSCH ('t) oanammçein''K^Gé^ 
fi en Holbode luie forte diraie qu'on » fleode ff'.^- 

dans U Nordhollande , pour enter k Um'" 

dn Notd pioche dtt Zvpe. 

HONTON, Ville d' ^ ^ 

vonshirc , sux confin? <it Dcjrfcthshire ' , ^^ùSt* 
quatre licues d'Lxcettr du cote de l'Orient. '*'*'• 
On y tient marclié puHUc & cette Ville en- 
voyé fes députez au Pafka)eat. L'£tei Me-<T>I'P>/f. 
fiw de k Gepnde Becti(KnBi|9iieoe6nIii^ 



podr ' 
•Anglerer^ en De. 



HOOCSTRATE , gm Bourg ou pe- 
tite Ville des Pays-bas dans le BmH , \ 
fix licues d'Anvers , & i trois de IUlJ:: avec, 
titre de Comté ". Ce lié-.i n'a yowx d: mu-Ai/^**'" 
railles , & à un quai t de licuc deli un Chà- VgyaM 4ta 
teau remarquable lut la Rivière de Merke qui P>|Mek 
delà fwllfl à Brcda & fe jette dans la Meafe 
Le CoaMé de Hoogllnie conuirciid 17. ca 
18. Vilhees. 
HOORN. Voyez Honit i. 
HOPLIAS, & Hoplites, Rivière de 
Grèce dans la Béotie. Mr. Dacier dit Opli- 
TE fans aspiration Voici comment il rend iJ 



k paflàge , oik Plutarque peik de cette R> «.Obayl. 
vieie. Pendant qpe KAnnée Aoit campfc en Vwdtlf*. 
cet cadrak • on hho"' QB'tm Pbocien t^^'^ 
caoMnt cette Batnfk \ un autre qui ne itj 

était pas trouve, lui dit, qm Ici Lnctmis Irt 
avûiiMt charget. , lerjaut LyjAndrt tntit 4éjk 
fSi rOptiu. Comme il en etoit fort éton- 
ne , il y eut un Spartiate, ami de Tj^/bi^fCt 
qui l'ayant entendu , ,lui démanda qn^lqîl 
çttQfiiUt cnrilneconnoillàkpoiiltce'aoni 
LeniDckn Imn^xmâiti^ifitiihiiMtkttm' 

amtU un rcmvsrjé (7 lut fur lu place "cs gtnt 
Ut flm avtotct^ {MT le ritijJe^M ijui fdjje prtt 
fUs mmrAillet dl U Filic tji jpptilt Oflttt. Ce 
que le Spartiate ayant cntci^du « il foniiit en 
kmes & s'écria (^m'il tjl Jifficib »tbÊÊm$tmi- 
«RMr fa Jtfimrn. Car autrefoo il ewit étd. 
icndtt^Eiyfcidie vn'^ii^ckiquMitojtcnpio- 
pfw tenues. Jt t'ftdtmmt iMttr fmrfm k 
tn^Mt Oflite (yUfilfJtlM Trrri , It Drs- 
gm nfè (jMt vient fmuduUMftmtia Mjfû/Jir p4r 
dtrrtnt. D'autres dilciit que l Oplite n'eft 
pas ce ruiflëau qui paiïe pt^ d'Haliarte ; mais 
que c'cd un torrent qui va vers ChcronéetC 
qui fe jette dms le Fleuve Phliarus , pris de 
k Vilk. On l'aopdloK^eutiicfiMe O^LMs^de 
anjonid*hni on le aafifiit, laonAiiTut. Or 
celui qui ttu LyfandrednknnOflicicr c! Ha- 
liarte qui s'appeUoit Neocborus & qui portait 
fur fon Bouclier un Dnjgon &r c'eil ce qu d 
Iraibk que l'Oiack vouloit faire entendre. 
Ce [wffiydi l>luiir|U6«4-f unique connoii-. 
knce qpK'none eiMnedvcpigqii&aH U^,ct 



HOPLTTES.Trikt del' Attiquc^dottHef 
rodoK Poltux ' font mention. * W. 

HOR , Montagne d'Aile dans l'Arabie 
pctréc aux confias de ridnm^ '°. C'ell fur 
cette Mooa^ qn'AaMq cnt ordre du Sci-« r 
sneurdeocMMer ponr IbréHMtiiciF^''."^-^)** 
Il y^nootoc te y fi» caund. v.fi>.««- 

HOILACIT4i . fllPfr-. ÉûdenFfcn-r^i^y. 

pkv.i|. 
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dî riflyrie « félon quelquw Edîriorts d: 
Polybe *. 11 faut lue Thoracita. 

HOR/F. S VflbMKÎaiMdehCdte, 

Idon CuTOMhte. 

HOlUBA * , Ville & port de U Carmi- 
ak, ttoa Aniea 4n> An Fcrl^ Ccft 
'p*itr4ti« t'ORA dsPtolbaile. 

HORAS J , liea dTralie , au pid des 
Atpcs fur le Pô , Iclon Cexlrene te Curo- 
pjl.ite. 

H()RAT>«, Peuple des^ Ittiett felon 
PHne • ; ils avoient une Vit ' 
tkétSoBattt deniBUk 
■ HOUBATQf* «daoMBte 
de b Oraoti» » Id OuMias • M» ttr 

siut. 

HORBOURG, Bourg de France dm? 
b Haute Allîce au Dioccfe de Eafle , fur la 
Sivioe d'il! , I eMPHOD une lieue de Col* 
mr. On fe uf fo— e que c'en un relie de 
fanciemie AMstiiTAnA. Voyex ce m»k 
Le domsine utile de Haifaou^ e pp M ikut m 
Duc de Wnttenberg. 

HORDAHA», Riviffc delà Thurinpe, 
félon Vi^^nicr dans fi Bibliothèque Hiftomle. 
Il cite l'on luut, comnic avant fourni ce notn. 

HOR.DONIENSES Peupk d inlie, 
da»l'titcienRe1HNBlk> Mon Pline , ou pli> 
ALt.c;.<i.*^* feknOndini qui yaaoBvéceaam'. 
' n fint lire HanDONiaïf ses. 

i.HOREB , Montagne d'Afiedaml'Ara- 
i» Ctém hie p:trée fi proche du mont Sinat , 



qu'Horeb 8c Sinaï ne fetnblent être que deux 
cSteaux d'urve niénie Montagne. Straï eft à 
i rorient Se Horel> au Couchant , en£xte 
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n'ai» km du Soleil > ceHe<i tà coavnçde 
SiniiT» I lovât t deux on tt 

belles fources , & quantité d'arbres fmiti 
fur Ton fommcc , au lieu que Sinaï n'a pmnt 
d'autre eau que celle des pluyes. Ccft i Ho- 
reb que Dieu apparut à MoTfe dans le Buis- 
fon aident **. C'eft au pied de bmeme Mon- 
tagne que tàdik fripa le rocher & en tin de 
l'eau pour delakoer le Peuple K Bolio c|eft 
au même lieu qu'Elie de ictin* fMr Mm 
' b perfecution de Jezabel **. Il eft dk aAli 
fouvent dan-; l'Ecnture , que Dieu donru fa 
Loi aux Hébreux i Horeb, " quoi qu'ailleurs 
il foie marque exprclTt-mcnr que ce fat i* Si- 
naï; parce que* comme naos l'avoni dit» Ho> 
itb & Sinaï , M Aifil' 

t. HORliTtl) lUtdM td'} 

Mo'tTe fît fonir de l'eai 
Ifiaclites. Voyez l'article- 

HOKEM , Ville de Paleftine dwkTn- 
bu de Nephthali , félon Jofué *. 

HORESTI , ancien Peuple de l'Ifle de 
b Goode Buagne. Tacite ' en fik om- 
non I on ctMt qnTQi oconpokoi li mm* 
aujourd'hui Esxeoal « EtrsoAL • 6c 
4 p«raU</.I.Lim>AL. C'eft le fenriment du P. Briet 1 
«.Part. i.c. qui marque Attericii Trimantimm , & le 
a.|»i i8*. GoLPHB DESoLv*T,//j«<t/^*4r»»w,pour 

les principaux lieux de ce Peuple. 
T F.tit 8c &A. HORGEN , Bailli^ de Suifle ' au Can- 
dciaSiuiie (on de Zoridi» dans b partie Otientdeda 
Uc de Zaéehi a eft d'iw fat gnnds 4> 
Kndue. 
HOUCI , en lit «mot 
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k Gcc^rapbe au mot ui-aufs;. Ortelkis IV> 
marque que c'ell une faute pour Nostci. 

HORISIUS, Rivière d Afic dans bMy- 
iîc , quelque put vcn b Traadc . ftlood» 
ne*. Il himmuMM fcRIynlicBn» ^«l.f.c.it> 




HOlUSitfN , (l*) on t'HoRiioM.O 

c'eft-à'Klire , k Nantir nu cr <fmi ttrmc U vit. 
C'eft k Bom que let Grecs ont dorant i un , 
Cercle qui nous cnvuonne Oc dont no^ 
tre ail eft k centre ; & dam k Ciel * ce 
Cerck fépore l'Heaiiiphcie fupcrieur d'airee 
tMeàtmt CcO^Miin» li piitie dn CM 
que nom wnm , draMccèlb qni nous eft 
cachée. L norizoo eft de deux forte?. Ce- 
lui qui eft appelle Homiow Sensible & 
Horizon Visuel , n"eil pas un grand Ccr-' 
ck > 6c par-U on le diftin^ue du veritabb 
Horizon qui eft un grand Cercle parce qnt 

« Ikii q^ b 1%. de HMMa finluEpS 

par h furfàce du Globe. L'Horiaon vni 
eft appellé Horizon Rationil , ou Ii*» 

TELLICIBLE , OU AsTRONOMICïyE. ]l 6ÉÉ 

bien diftinguer ces deux forte» d'Horizon. 

L'Horizon > vrai , ou Sensible , <nk 
Visuel n'cft autre cho6 que l'étendue qon 
nous ponvdM. découvrir de tous céMn te 
M« oudaa unefkiBeqikb vflëtt'eft poMi 
hopée per qiKilqnf MtMitjyifc"^ 

L'Horizon RATroNxEL, ou IvtbLli- 
oible ou AsTRûNûMm!;B , eÛ un grand 
Cercle dont k Diamètre pafle par k centre da 
h Terre > & ce OînnÀre eft papendiaihim 
i une ligne tetninée par k Zmtn & k Mm 
ét.» du liitt dont. CD Gank cftl'ifanaoM 
Nom expbqnoaa lilhnii -en qar c'dl qM 
Zenith 6c Nadie. Cette définition fup- 
pofe que la Terre occupe k tnilicu de la 
Sphère. 

Ces deux Horizoat à l'cf^ard de b Tcire 
ont une extrême dl I ft WD W . Celui que noua 
wjroas efféâivaneuc icpbnnB qu'un 

Ce^iace ; celui que nim -noacenoM «M 



Le Globe coupé pir VHvrixj»! eft divifé 
en Hémisphères ; le ftperitur , par raport à 
nous eft cehii qui nous enviranne & où nous 
lîmimes. L'iniaieur eft occupé par nos A» 
l^ndet. 

QHoique on deux forte» dgdaifcai, k Ft- 
fia «a r^xwwifM», fiMBR fi dSfcm è 

Pépid dn h Terre ; ils ne k font pas con- 
lîoBabknent à l'égard du Ciel. Car quoi- 
que l'on ne vnyc pas entièrement b moitii 
du Ciel ; b diôerence eit tr^-petiie eu é» 
gMd à toute la vafte étendue du CieL 

CeKkn'cft«vdkH(MMiafi 



de ccntitt'i S'ëifint tfCta prenant un autre, 
point , l'Boiifi» dnnfte auŒ i 6c qu'il v 
a autant d'Honzons qu'il y a de points dtA 
fercns fur k Globe. Un Vojr^eur n'a in*i 
raau le même Hoàion dm» b rkueor wm 
thàntique. Il an r<iiag|i à (£1^ fmi* 
car il eft oMain qnt ifû amM* fm tmm^. 
pk. vtn fOncM fl découvre de «e cdnMà 
dai partks du Ckl qu'il ne veyobpas an- 
& qpdil an perd autuit de vûe da 
Aa» J'en*. 
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. pirce qtfa M fm<'m'^ 

nlurëe b moitié du CieL 

1,-Horiwjn cMiit un Cercle vari.iblî , on 
«ld.> ce femblc , le reprclcnter (ur 1» 
Iti far fci Globes par un Ccrrlc que 
t& nANBouvoir en mm là fens inuginibtcs ; 
,€mèSm.'faiKt fJus de ftcilité on le reprefen- 
M ttxijoort pM- u« Cewk fiflce. C'ett um. 
gnnJ Cercle de Bob fort tarjjfe , fhe P», 
deflus ; avec deux entailles qui fervct«lT^ 
Éùrc entrer le Mcridito , qui eft un «jrma 
Gnck de Cuivre. Ce Cercle hrpt * ! lois 

fgg ]a Cqlomno qui foutietincnt m ^ : 
aîTai k débe t on y coUe du p^ icr , 
«kr f.j| iifiifiÉWr iriT Ccnkt jCOntigus 6c 
iliiiiîiiii - - ^ " — ^' L»|l#itBeriafrda 

^Iptt , n<r kt %iuts oei douze Tn^net <to 

Zodiaque ; k fccond Ctrde , qui efl celui 
(b nïKeiH COntiee» ks diy.i7:c mois avrc Imirs 
ks: 6|»»^ktt»es Je l Alphabeih qui 
tkotodihre^Or , pu» les principa- 
Ik f^i àts Globio fur tHonzoa 
tk il 7 * >roK Cdea^ersdifeiaDii k 
3 eft ceUii de juk C«6r qn» «ft Tw. 
k (econd celui de Crs^oirt XIIL ^ui 
t tèdd de remettre la Eqmiwxcs & les Solfti- 
tm au nicme poiai qt'ik 'étaknt tu temps du 
4hMh'j^ 'Nioéc ; k tmificrac Calendrier 
dkcékâ de Safiger qù leduir ks Soiftica & 
JhftiEquinoxesaux mèwi poitKt oàiil»l«oilnt 
i^temps de U nyjfban At Jtfa*XAâAt "Le 
troifiénic Cercle , ou le pV.n cTttrirur de« 
troii > fe divtfc en rrcnte-drux p.irties é^«W 
paor fc oombte des ven:^ : dilh-ibution dont 
" * itàlii- Navigateurs qui parta^^nt leur 
(^CBtitnte-deux vent*. 



-^■ufjfîe de VHoriznn du Globe OB^ k 
tjjAtre eft de repfdémer quel eft VHfMltK 
Ruioimel de chaque parttt de U Terre. L'Bh- 
rhm» yifiul , &■ rifmri^jsn Réifitimtl (ont 
HMlionn' pvalletes l'un i l'autre. l e rfmel 
ou iBoin* grand , (clnu i'éU vanon du 
Hit oè l'on eftiJi Ce qu* l'ail i^ur àicon- 
vAMe la Terrrk h htuteiv d'un boimve de 
dnq pieds , quand il n'y a aama ii^ime 
ment , eft d'environ deux Keue» & denue 
oofDinuncs ; lesquelles déterminent le dcmi- 
nctrt de l'Horizon fenfible à cette Isau- 
-,Ce dcmi-Dumetre s'aupiTicntera (i on 
! fur une rour. L'Harix-on RMîemml eft 



ge de pfateimkt>SfilNeMir3k^ 
sieon ; mais \ b diftancc de vingt «ta ^Aê^ 
cinq lieues , la différence n'cft pas confidm* 
ble ï l'égard du Ciel. 

Am ■■" rapports de l'Horizon avec 
Il finpÉMMe la Sphère , lui font donner di- 
^émmnn. ' On rtffclk-HoaizoN DROIT 
ipÉ*4 paiïe par keM»da Monde; 
CBttpe fEqiHteur i «ngl» droit» i l iij»- 
WSi» OBLfQOB quand un de» PekftiéR lÉÉM' 
élevé au*de<ra^ de l'Horizon qw Fatloe eft 
abbaiffé au-deffous , & Horiion Parai- 
t«LE quand l*Axe du Monde lui eft perpcn- 
dkiiyity nr-ekok Z«it étant l'un des 
MeidhtMelldv, rScfaKur te l'Hoiinn 
JhNimstcitefiM qtfwnlMCadei * 
par cette raifoo toute*- hi igw fcriaM da 
rr^ouvcmeill 4DHMI K tOHI 



HOR. 

I. HORMA, Ville de b Macédoine, 
Pays des At.aoTts » kfen Pcolomée '.«LfAi^ 
Ce même Pcupk eft «MDmé AtaMpei dam 

quelques excmpbhtfc 

a. HOKMA: D. C^hwt >> dit : Ho«MA«OMk^k 
ou Herma ou Harma , Aeama ; il fau-**^ 
droit écrire Chorka (hi Chirma de nDTfl 
i ceue Ville s'appellmt Sepuaat 
qftt kl HefaNU lui eBlfait donné k 
itBtrm oui inpifie Anubême coonte 
Tcandeilie voici es qn donne lien 
i cette denominadoo: Le Hoi d'And * qni é-' JMhf;. 
toit Chananéen & habitoit ao Midi de h 
Tcne piorailie , ayant attaque les Hcbretix , 
les mic en fuite & prit fur eux de riches dé- 
pouilles. Alors les flrnilites s'engagèrent par 
von au Se^ocur , de dévouer à l'Anathcme 
& d'exieranmr entiemncnt tout ce qui ap» 
prtmoit au Roi d'Aïad. Cc l|ni fit don- 
ner i cet endroit k nom drintm Ilya'MMMrA 
an'cz d'ippartncc f;uc ce vceu ne fut exécuté, 
que dtpuis l'cntite de Jofué djf« la Terre 
promife. On trouve parmi les Rois qu'il 
vainquit un Rot d'Hcrma , ou d'Hor- 
ma ' & un Roi d'Aied <xi Arad. Honi>a« JH»ic. 
haà diMkfakftiveJcdwkTiiiwdeSi-'* ' ^- 

méon ffiUe. 

HORMAKUS. Voyei ORMANtJs. «M.iû. 

HORMENIUS. Voyez Ormenius. 

HORMETIONI, Peuple liirhare au 
bord de b Mer; ik avotent pour Roi AkeU 
fus , fekw I Hilbiie MckSe K « LalL 

HORMriC , pour Forhia 

HORMIS.. Voyez Hyrmin>€. 

HORMINIUS. ' Voyez Hypia. 

HORMIZA , Village de T A rabie. Joft- 
en fait mention dans ion liiiloire de k 
guerre des Juifs \ AlccHl 
. HORMUS , lieu de k TheflUe aOcs 
prie d*ltika*, Afan DUore 1 1.4: 

HORN, ou HoouriflaHoitiiB^»VîlbA ; 
des Provinces-Uoies , dans k Wcft-Frifc ou 4 
Hollande Septentrionale au bord Occidental du S 
Zuideraée où elk a uo aflêz bon Pon,à deux 
lieaës dTEdinv Comme Ton nom eft k mé> 
n êmâ lu HoHondois iê icrrent potv cgq>n- 
mer me Corne, qudqacMma en ont Aààié 
l'origine dans b rcflênibiiiice de fi» andca 
Port avec une Corne. D'aMKS la taent tk ce 
que le même mot fienifîe anfli im uini^le ou 
lui Cm», & cette Ville eft (ïtuée dans un coin 
OH dans un enfoncement du Zuydcrzée, qui 
y (attas vn Golphe entre Edam & Enckbuy- 
w. ]yiniRl.diADl «le ce nom de Hom viene 
de te^mikmauni te Jqd/oà l'ai craie 
que k Viflea emtatttit 3 7 aroit SBcion** 

ment trois cabarets dont le principal avoir 006 
Cotne pcrnr cnfcigne. Quoiqu'il rn loit de 
oeS'Etymologics Se de quelques autrrs , h Ville 
dUpea^a vos l'an i^oo. h ctrc bâtie, c'clk 
4a mo IÎ m yen ce temps -Pi que l'on caeiraen- 
) y twn f por t er de OiiMVaick de» bcettft 
maipes que roo engiaiflèeididttdns VPays; 
mais ce Commerce ne devint très-floriflânt qw 
l'iUiitSp. Vers l'an nit. on lâtit de bois 
l'E^biê Paroilliiie dedicc 1 St. Cvr, lix ans 
apcâelle fut brûlée par le tonnerre; & lin 
iî<5>. 00 b rebâtit plus i^andc &r plus belle, 
te l*ii*witiDa diSc. Ion Baptiftc 9c de St. 

Çyr. 
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*' , Cjr. En »}4'- t'incicn Port n; {a^ùnt 
point pour le Commerce de U ViUc qui cum- 
mcn^it i y attirer de gros Navires { oo en 
forma un nouveau en poulTinc une kvéc depuis 
la O^us de la Mer jusqu'à l'catrôe de l'ancien 
Poft , afin d'y retirer en fureté les Naviret qui 
ne pouvoiem encrer dan's la Ville. Ce Port 
s'appelle le yic^x- IVomcam Port, JL>iifc< flÎKUBX 
SjOVtn I pour le difHnguer du tiouvuu Port que 

^ l'on a fût cnfuite. Ce dernier eft aàs-valk 

& conlîûe en une grande enceinte de pilicn 
etxfonccz dans l'eau & liez enitanble par des 
poticm horizontales» avec trois entrées At deux 
(cparatioa]. En Guillaume de Havtcre 

Comte de Hollande» accorda aux Habium de 
Hom pour recompeafe de leun fervkcs divers 
Privilèges, & fur tout ceux que Florent V 
avuit accordez en ii83. aux Habicaos de Mo- 
dcnblick i y en ajoutant quelques-uns qui re- 
prdent la réception des Bourgtx>is. La même 
vaic le Comte Guillaume leur donna abolit ion 
de tout ce qui s'étoit paffc durant les guerres 
qu'il y avoit eues entre (a Merc & lui. Li 
Ville eut des Monadercs d'affcz bonne heure; 
oa y en fonia dîux en I } 8 j. (avoir des Hie« 
nxumires , & de Ste. Agnes » & un iroifictne 
hors de b Ville pour les réguliers en i jSS; il 
s'accrut fi bien avec le temps qu'il fui compté 
entre l:s plus riches ic les plus beaux des Pays- 
Bas. L'an 1400. & les deux années fuivantei 
on en fonda trois autres , favoir Ste. Catherine « 
Ste. Cécile, & Ste. Gertiudc , Si huit ans 
après celui de Ste. Marie. Mais l'Eglife qui 
portoit ce nom ne fut comriKncée que l'an 
I4a($. La Ville de Home prcnoit toujours 

% un nouvel éclat. Albert de Bavie^^e s'étant 

bien trouvé du fcrvicc qu'elle lui avoit rendu 
contre ks Fnfons qui (ont à l'Orient du Zui- 
dcrzce , accorda \ (es Habitans une exemption 
de Péages aux Douanes de Sparendam 3c de Heus- 
den; GuiUiumc de Bavière fournit en 140t. 
à U Jurisdiâion du Magiftrat de Horne quel- 

3ues Villages qui ccoient auparavant fous celle 
u Bailli de Modcoblick. Ces Villages font 
Btrkh«itt, Je Ctrtm, Avtnhormt Atfjim, O0- 
dtnàfk^ dtBttti, Grtfil»»[ft» Schmrwtmdt ; 
outre quelques Himcaux : On conferve en- 
core ks Lettres qui contiennent cette attribu- 
tion. 

Quoique cette Ville conferve encore \ pre- 
fcnt une partie de fes anciens avantages , il faut 
pourtant avouer qu'elle en a beaucoup perdu 
pir le erand accroifTcment de la Ville d' Arafter- 
dam dans le dernier Siècle. Amfterdam a fait 
) l'c'gird de Home &' des autres Villes du Zui- 
derzce comme certains Aiives dont l'ombre efb 
mortelle aux plantes voifines; elle a attiré \ foi 
le priocipal Commerce ; les occalîoos de l'y en- 
richir étant plus fréquentes qu'ailleurs,les autres 
Villes ont perdu beaucoup de Negocians qui 
leur ont preltré le Icjour fie la Bourgeoi(ie 
d'Amfteraam. Hamc ne biiTe pis d'être con- 
(iJerablc par plufieurs avantages qui lui (ont 
attachez. 1. C'eft une des (ix Chambres de 
la Compagnie IloUaiKkiife des Indes Orienta- 
les &: elle a le cinquième rang &; elle polTede 
environ un vingt-cinquicme du fmds total de 
b Compagnie. Llle eft compofcc de fcpt Di- 
rrcleun don: l'ix font de la Ville & un eft 
d'.Mikmaar. a. C'cA à Honi que rcfide b 
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chambre de Nord-Holbnde de b Compagnie 
HjllanJoife des Indes Occidemales ; c«te 
Ctumbre a fix Directeurs & autres Officiers, 
j . Elk prend beaucoup de part 1 b pèche de 
la Baleine. 4. C'eft l'abord des B(Eufs que 
l'on appocte oe Dannemarc Si de Hol'lein. \, 
Un de* cbq CoUcg-s de l'Amirauté eû alterw 
mtivcmtni à Home & i r.nckhuyfen. . < ^ 

La Ville de Horne a cinq Portes, favoir h 
Pn-ti OccuUntdU S<fi(t>f>i»n/ b Ptrte Jt 
FEdM 'S'ila'^Ui U Ptrte Orientalr ÂN)|lit* 
9»o«/ h Ptrti Atuc l'^hti StK'fwtt/ & b 
Pm* tbt Nord ^^MxUx'-'PtitU 

Ijd McMudcres , comme dans toutes les autres 
Vilks de Hollande , y ont changé de deftination. 
Celui de Ste. Agnes eft prefentement U Caur 
À» Prima "t Princen-Ho(r, celui de Ste. Gei^^t 
trode cft le Lombard ou b banque des emprunts^ 
celui de Sic. Catherine eft b Monnove, celui 
de Ste. Marie eft b Maifon desOrlcllns, celui 
de Ste. Cécile eft l'Ecole Latine. 

Home a produit plufieurs hommes célè- 
bres dans b Repubirque des Lettres. Entre 
autres JaijKi de Hant qui s'appelli 'Jéct^i 
CerdiêMHi, en tradui(a<u (un nom en Grec i b 
maniei-e des Savaiw de ce temps-li. Il étoit 
ProfelTcur en Langue Greque dans l'Uni vei fi. • > 
te de Louvain uii U mourut en i îjo. On a 
de lui un Didionnaire Grec. Pierre JumMs, 
Pcre d'Hadrien Junius, avoit commencé une 
I lirtoire de Horne fa Patrie. Le fils mourut 
à Middelbourg en ijy^. Jaques Dunius mort 
vers l'an i^66, & Pierre Hogcrbat, Doâet« 
en Médecine de l' Univcrfitc de Padoue, ont fait 
des Pocfits qui font iinpriméies. Tbcodort 
Vclius a fait une Chronique de Home. Mais 
ce qui intcrelTe davantage b Géographie. 
Home eft b Patrie de Guillaume Schuuten» 
qui pouOant au dcU du Détroit de Magellan • 
trouva le piTage qu'on a nonuaé le Détroit de 
le Maire, en i0i<{. 

§. Mr. Corneille fait deux Anicics de cette 
Ville, lavoir, l-looRN, f^tUe de U Htll^di 
Jmu u Wijî-Fri/i , fur ks Mémoires du P. 
Boullingiut, &: HoRN , FiiU d*i Pa^i-Bm en 
HtlUudd , Article tiré du Dictionnaire de 
Mr. Maty. Il n'en falloit qu'un, c'eft h mê- 
me Ville, qui eft dans les Pavs-Bas, & dans 
k Comté de Hollande, Si cuœ le Pays de 
Wert-rrifc. 

1. HORN. (l'Isle de) n y a deux Is- 
les de ce nom. Voyez au mot IsLt les Ar- 
ticles L'ISLF DE HOORN. 

5. HORN petite Vilkd'AIkma^ne dans* 
b hafle Autriche, vei* les confins de b Mora- ^^""'p 
vie, fur un ruiiïeau nomme Tcffcr par les uns 
Si Kamp par ks autres , à neuf milles de Vicn- 
iK & à quatre de Crembs. Elle a autrefoR 
appartenu aux Seigneurs de Puechheim , 61 ks 
Proteftans de b hi\Xe Autriche y ont fouvcnc 
tenu leun Etats. 

4. HORN, p«ite Ville des Pays-Bas an 
Pays de Liège entre k Brabant Hoibndois Se 
U Meufe , à une lieue de cette Rivière & de 
Ruremondc & i fix de Maftncht. C'eft k 
Chef-lieu d'un Comté de même nom. Mr. 
Baudrand n'en fait qu'un Btnirg. 

t. Lb CoaiTE DE HoRv * n'eft P«'{)^'ï?* 
compté entre les di.x-fept Provinces des Pays- Pij^e 1. 
Bas, oéa.nmoins il en lait partie, étau des dé- pirt tàt. 

A a ) p«n. 
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tendances <lc Bribant, & fujet aujourd'hui de 
ta Mailon d'Autriche, & de l' Empereur Chjr- 
le< Vf. comme il l'étoit du feu Roi d'Erpapne 
Charles II. Ce Comté eft borné du côte du 
Nord pr le marais de Pctl & par h terre de 
KtlTel, dépendante de Gucldres, & cédée au 
Roi de PrufTc, & i la Maifon de Brande- 
bourg pr b Paix d'Urrcchr. A l'Orient la 
^Icufc fepare ce Comté du Territoire de Ru- 
rtmonde, qui eft de b Gueldre Auftrichien- 
* • ne. Au Mi.li ce Comté eft borne par l'Evc- 

-ché de Ltege ; à l'Occident il » le même E- 
vcché & la Mairie de Boii-le-Duc. Ce Com- 
té a fept licuc< de lonp , fur cinq de iuçe. 
•Hom, qui lui donne le nom, n'eft qu'un pe- 
» " tit Bourp peu éloigne de h Meufe. On n'en 

tmuvc rien avant le cotnmcnccment du XlII. 
Siècle. K\an Gérard de Limbotirg fils du 
Duc Henri , étoit Seigruur de Morn , 6c \ 
ttafr de cela, on le nommoit Gérard de Horn. 
Ce Comré vint entuite au pouvoir de Jean I. 
du nom , Duc de Brabant , qui le doona en 
partage & en Fief i fon fils puîné, Cuilb.i- 
me, qui fut Comte de Him. La pofteritc 
mafculine de Guilbame finit en b pcrfoone de 

J]txn Cnmrc de Hom , qui vivoit fmw Char- 
es-Qijinr. Ce Comte époufa Anne d'ni»mond 
Mere de Philippe de Montmorcnci , Sfipnnir 
de Nivelle. Ce Comte n'apnt point d'I-n- 
fims inlirui héritier Philippe fils de fa femme. 
Ainfi le même Philippe ftjt Comte de Hom , 
te Seigneur de Werth , 6c fit bâtrc monnnye 
■ d'or & d'argent marquée de fon nom & de fes 
annei, comme Seigneur libre de Werth; & 

Sarce qu'Hermin de Nieunart Comte de 
lieurs prctcndoit au Comté de Hom, i cau- 
fe de Jeanne de Horn , tante du dernier Com- 
te Jean de Hom , laquelle avoit été mariée \ 
l'aycul de Hernnn, Philippe de Montmorenci 
•floiipit ce différend, en époufant Walburge 
ck Nicunirt Scrur du Comte Herman. 

Herman & Walburpe avoient eu pour Pere 
Guillaume Seigneur de Werth , te parla h 
Seigneurie de Wenh fut unie au Comté de 
Hom. Quelque» Prerogativei qu'eût Phi- 
lippe dans ce Comté, il ne biffoit pas de rc- 
connoître pour fon Souverain Philippe II. , *: 
ce Comté étoit fi certainement alors fujet du 
"Roi d Efpjpe, que le Pape Paul IV. en ôta 

■ la JurtvditSinn fpiritucUe \ l'Evcque de Lié- 
Çe, & l attiibus \ l'Evcché de Ruremondc 
nouvellement érigé, en reconnoi fiant que ce 
Comté étoit (bus b domination du Roi 

, d'Èlpiprw, de (brtc que Philippe de Mont- 
nwrenci , ayant été exécuté conime Criminel 
de Leic Majeftc l'an i^tfS, le Comté de 
Hom fur réuni au Domaine du Kw Philippe 
II. flf aujourd'hui l'Empereur Charles VI. 

*■ «1 eft en pnfftfflîrm. Néanmoins lesEvcques de 

■ Liège , qui pretendnit que ce Comté 1 été un 
Fief de leur Evéché, prennent encore aujour- 
d'hui le titre de Comtes de Hom, fur lequel, 
ik n'onr aucune autorité , ni temporelle , ni 
fpirituelle. 

<î. HORM , (tE Csr ne) Voyez au mot 
Cap. 

• Emêcdd. 7. HORN *, Vilbge de SuifTe, au voi- 
de h SuiiTe. fi^^p, <j. ville d' Arboo. Il dépend de l'E- 
•Î P 'n-yfquç <ie Confiance. 

8. HORN, (LA) Rivière d'Allemagne 



i, HÔR. 

dans le Cercle Eleftoral du Rhin b- Elk a b y*iiu 
plufieurs fotirces au Comté de Bifcbe dans la -^i^ 
Montagnes. Elle paiTe à Bifche d'où fcrpetw 
tant vers le Nord , Si (t charrant de diven 
ruiffeaux , elle entre dans k BaiUiag: de Deux- 
Ponts , fe recourbe vers le Couchant , pfTe à 
Hombach , où elle reçoit b Schwalbe, retour- 
ne vers le Nord , requit le Picalt , & quand 
elle e{l arrivée au Couchant & à un bon quart 
de lieue de la Ville de Deux Ponts , elle reçoit 
r£rb(ich,ellc court vers l'Ouell pour fc join- 
dre i une Riviire qui vient du Nord, avec 
bqudle elle va fe perdre dans b Saare. 

HORNACHOS , Bourgade d'Efpagne 
dans l'Eftrentadure. Voyez Phorsaci». 

HORNBACH, ouHoKRENBACH, Vilk 
d'AIlemst-nc dans le Cerck Ekdoral du Rhin 
au DtKhé de Deux-Ponts, au confluent de h 
Rivière de Home avec la Schwalbe, i deux 
lieues de Deux-Ponts. Il y a une Abbaye de 
Benedi.S'ins (ondée par St. Pinnin * , dont ' ^T*^ 
k Corps v repole. '^''i 

HORMUERG ^ ancienne Vilk & Bjnv pi^.^' 
nie d'AlloiUî^nr dans b Foret noire fur b Ri znUr 
viere de Gutjch en tirant vers SchiU;i • , ' """o- 
Wolffiich «f Schranbcrg, e'étoit autrefois une ^ 
Baronie qui avoir fes Barons particuliers. La 
Vilk appattieut an Duc de Wurtenberg. Il 
a fur une hnuteur deux Fortereffes dont 
une eft habitée par k BaïUi de Wurten- 
berg, c'eft b nouvelle, car b vicilk eft aban* 
donnée à caufe de l'opinion que l'on a qu'il y 
revient des cfprits. C'étoic néanmoins ci-de- 
vant l'Arfenal , k M^^in & la prifon. 

HORNDIEP, petite Rivière des Pays- 
Bas, aux Provinces-Unies *. Elk a fa fource'. ««^W 
dans k Pays de Drentc & paffe i Groninguc""- ''•^' 
où elk fc jette dans l'Huntes. 

Ç. Ce n'ell point k nom de cette Rjviexe. 
C'eft k nom d'un Canal que l'on a 
creufé pour b rendre na\'ipibfc depuis le 
Pays de Drente, jusqu'à Groningue. En 
(«tant de ce Pays de Drente elk forme une 
Ifle nommée Htyléouk, ou b ttrrt d» Ftm. 
Le Vilbge de Hooren efl vers b moitié de b 
longueur du Canal entre cette Ifle Se Gro- 
ningue , Se delà ell venu le nom de H»tmt. 
ttitf , comme il eft écrit fur les Cartes , & que 
Mr. Baudrand a pris pour le nom de cette Ri- 
vière ; quoi qu'il ne (ignific que le Cmm/ tU 
H»*ren. 

HORNENSIS, HoRNANtJi, ou Hoa- 
Nius, natif OU Habitant de Hom. 

H(3RN'OY . Bourg de France en Picaidk 
dans l'Amiennois. 

HORON.€. Voyei Oron*. 

HOROSSUS, lieud Afie. iMutarque k 
iwmmc dans b Vie de Demetrius. Orcdiut 
k croit en Cilicie. 

HORP, (le) Bourg de France dans k 
Main;, Diocèfe & Eleâiondu Mans. 

HORREA, au pluriel. Se HoaaEUMau 
fingulicr. Voyez Grange. • 

HORRE'ENS, ancien Peupkd'Atîepril 
de b Pakftine. ' Ils habitoicnt au commen-/ p.Ctlm*» 
cernent dans les Montagnes de Scïr, audel.\dn 
Jourdain Ils avoient des Chefs Se croient i Gm»f. 
'deji puilTans avant qu'Efaii eût fiit b conque- » *• 
te de leur Pays D. Calmet dit. Il fembk * «• î< »• 
que les Horrccns, ksdelcendins de Seir, & 
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totèmimift ojolôudiiiBt éos it fàite 
ne conpolcraiit qu'un Ccul Ptopk IliyaaKt 
Oa trouve le onm Habita Chori on Cho* 

R(M Chtrim ou Hiirim) qui ef} in- 

duit diiis la GcncTî pjr Horr^i, dins plu- 
lieuri CT.irf);t^ >.!:■ rii-criturc ' cn Uii kn% apc'l-» 
latt|(«:pcmr figraHcr des Gnrui<i . dcv Hcios« 
^pF.HonOKs puiflioi; & il y a ifTcz d'appa- 
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HOUTANUM , ancienne VOk d'Italie 
d*a tSitnût» fAaa Pline Oa crak que' L|.c.f. 
«■eft rii»r/« dr Pinl le Dnciv & HIoxti de 

Lcjnrlrr. -'-c'Vr'.'rrn.nt un Evcchc dc- 

pcndjnt imtn;du'-i.inaiL du St. Siège. Voyez 
Urti. 

HORTEKSCS , ancien Peuple d'iulie' 
dans le Latium . fclon Pline. 



C4. V. i«. Gfca «inf pris de là kvr «loc HORTENSIS Vic«t.VJ]ltte de b C 

i9.c.r.*.f . Onu, éf mtin^ çgfjk ont pm Af^» m b «upri; itttàeu Ccft o& fe twt l'ami 
ÎSy;'V,.R«.*» fik èÈm^v^ J^ lm / mWm synode, lelon k 



V. i|.i/Ut de h PaWline. - , 

C.34.T.I1. HORREN, liru d'AfiefW^*tIyrieti*■ 
3''•^•*•*'•lo^ Ammicn MarccUin i». 
îi"".6** HORREUM Marci, Voyez 0«*ea. 
*l.i8. » HQf^K£UM| peràe place de Grèce dws 
b Mcteffide.aooifliMBMdel'Epiie* de h 
* L 4/.C i«s. Yhumc . fcloo Tite-Liye *. AniciM Jtnk 
avec Phybce Se autres places <k «ê Çêê^ 
toa-li. ■ • 

HORSARA. Voyez Orsara. 
HOKSENA. Voyez Orsfna. 
éDitl^ HORSENS'*, petite Ville de Daanip- 
marck dans le Jutland , au Diocèfe d'Atfauft 
M Saad d'iu petit Golphe am t'*vtMçi'Oi 
ntbt cn Ocdaenit d» te f cito poor lit»' 

voir quatre ruilTeaux qui s'y jettent auprès de 
cette Ville , l'estirés dc ce Colphe eit entre 
ride d'BnWo « k pik B<k ^ màlih 

firt. 



Ortelius * n^mtt 

MORTES. Voyez Obt«. ^VTT 
HORTIGA , petite Rivière d'Efpogne ,01^, l'ô. 
dans l'EdreituduK. IlUe nait ' prèi de Ca-' <mi^W 
hmea & 6 lend dm h GuadU pèi de*^ 
MedeKn. 

MORTUtUS, sa» taàu du Jardi- 
wn, * Abhaye d« Bys di Lite ÛKiicde*^**- 

HORTUS,ce mot ne fîrnifie en I,3tin que 
Jéedin,ic fi^ifîe un Ucu fleuri & tharmjnt. 
On l'a doitne par cette raifon à un Cantoa de 
Sicile auprès de Palerme " ; à un lieu desCevfr>« Aihmét 
KS Donuné \'U»rt'DitM , & \ qiuntitc d'autn^l' **• 
t qui air kurbcïutc naturelle»! 
enfin. 



k nom de fa 



Voyez lAitt>iN. 



Afr 



Bayedejfi^ 



HOS A AS , ( I l'tupV- de ! 
dans b Cifrcnc aux cuviroiii de 
SalJinc. Ik nourriltcnt dr. troui 
HOSitA. Voytz OSiEA. 
« Ent-Pref. HORSHAM ou Horesham * , Vill^ HOSl, Ville de la Chipe dm h I^in. 
de b Gr. d' Angktem au Cooit^ de SolTexy a o K ^a^l p » ce de.fiiniiiii * au dtnicanciit ^ Liogw tMiU^ 
T^."»^- ^ ; on y litiit i)Michévablftc«cl« ^ Mkifwok de otnetaiM ïlk 
B4it. Peputes ou_voixe9 Piriefneqt. ' — ^ -'— '^--î-»— • *■ 



L'HORT-DIEU , en Latio HoRTm 
Dei , petit Canton de France dans les Ceve- 
Qcs vers l'Aicouai. ou l'Epbron, qui en 
fpflf, les plus hautes Montagnes. Il y croit 
■KincUcment toutes (brtes de pbncn &. de 
fieufs , ni£nae des plus bd]es& detpliiscu^' 
ricuTct. C'eft œqpa ha a kit àammj^^fittk 
qui Ggnifie T^rdk dr IMw. 
/SiOflb T. HOR TA, Villed'Italte.PaulleDiacref 
f w | pia rrf . dit que l'Exarque de Ravenne fe rendit \ Ro- 
nie & qu'i fon retour, il reprit polTeflion 
des VUlçs que les Lon^bards occupotenti fa? 
«iak Smrmm , f i tow'» — > 4^!r*<* , Ti»» 
jlUNfP* Anietii.Jte^; A|KMi> «F «*n 
npVin» fc'H^âwne.dç Hiiie, 

aTHORTA, Ille d;ifaUe au Lac de N<», 
ll^M- vare dant la Gaule Cifalpine, (ck» Sigooiu&^ 



AL 



C'cft U que Bîrcngcr fut confiné pu l Emp» 
■pV Otton. 

■ a. HpRTA, aïKienae ViUe d'E^^ 
^y^fukV^ PctiiBllaifits faQdel'c»P> 
MM» de cm* Vfflp fiv cn pmlisdt^ias 



ÇiBuSm mank cefie oonjeâure. Un Com> 
wfumatt dk>U. deriw k mot Bmmmàc 
fbns petits ^ Invie plis de Ntba0a.donc 

aucun autre n'a parlé. Il y en a , pourfiiit-il • 

qui le dérivent des Orerains t Ortiêmt 
ittur.t rjr ha!i:u ntjeclil. On peut voir d'au- 

oes conjeâurei dios k CoouneaniK de Mr. 



de 14. d^ 19. phis Ocdd^pnk Mb \ 

14. a. 10. de Latitude. 

I. HOSPITAL , l's i»e fe ptonoacc^ 
point en François , mais bien en Efp^noL 
Ce mot autrefois ne fienifioit qu'HoTtL«,i- 
aïs» qui en eft la traouâion naturelle, & ié 
pour nne maiCoo o& les Voyageurs 
trtuvoîenc les kooun de l*Irw(^ 
triité'en payant. On en fende auflî poor 
y recourir les malades. Qpelques-uns de ces 
Hofpitaux ctoient fur les çyméi chtmios , 
comme on v voit cnc^ic quantitc d'Horcl- 
krics. Les Ji<wwM & ks aMijfpoi des Anciens 
on l'on t'anteit-poHr Jhai^^ ou pour chaii» . 
ger de cbevawt , ou pour coucher , éroienc 
des Hôtelleries fur un paflTagc. Plus 
ce paflàee était fteqocnté, plus il s'y éuÙiffott 
de Blnnni 9t il s'en fortnoit un Bouif; 1 ou 
une VtHe; il y en a qui n'ont pas commence 
autrement, & elles font fort cxademc.it mar- 
quées dans l'Itinci Jirc A' Antonin. Par exem- 
|de Spiie a commencé par une Auberge qui 
li'ayant tien de phxs rcinarquabk qu'un poirier* 
en prit k mm si Pjmmi il en cft ainfî df 
quantké d'autres. L'Ordre de St. Jean de Je» 
rufalcm a cnmmfiiû' pir an Hofpital & eft de- 
venu un Etat fcni.ci-in par rapivt \ l'Ifle de 
Milthf que cet Ordre t^^idc-df. Avec le icirips 
on a ditlinguc pc des noms poriiculicn les 
lieux 011 l'on paye, de ceux où l'on eft reçu 
MTchititéi NonsapdkM kspnmieBiiM^ 
tnirv A d up 9k. Les Bfpuoob te nom» 
ment Vknta , les Allemands fyàtti f ott 
<3!&ttti^a*/ icc. Les Latins difoient Divrrfi- 
rnmi. Nous appelions les autres Hefftial, les 
Efpagnolsde même, ks Alkojuos êrual/ Se 
aam l p ^ c l i B B ^ H^%*Dit« cap qu> icxu 

dcfti* 
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deftitiCS m» iiial.ide<i. Les Religieux don- 
nent Te nom d'Hospice à des Maifons 
qu'ils pofledmt , & qui Tervait de fcmiie aux 
Voyageun <ie leur Ordre, od «œ Rc^ienx 
dont k MAnaftm étant placé hors de li Ville 
c(l menace de quelque danger. C'cfl ordi- 
nairïmmt une M.iifoii qu'ils n'hjijifcnt que 
dans Its C35 de ncccffirc , ou dans laqucl!:: ils 
' font encore «n fort petit nombre. Quantité 

>♦ de CouvetB miondlai très-grands & xrb- 
Iwn findcs ont coeemacé par £tit un Hos- 
pkb Le Monafieie de Put Royd m Faux- 
bourg St. T.Kques ) Piris tfttàt que Wospi- 
cc de l'A bbiyc de Port Royal des champs qui 
cft détruire. Quelquefois aulTi le nom d'Ho<- 
pice fignifie la prtie d'un Moniftere où l'on 
feçeit les Hores & k$ ctranqers. 

î. HOSPITAL . en Allemand Spiral; 
Village de Suifle proche le Mont St. Gothard, 
m tmtt au Canton d'Uri. ' Ce nom fui a été donné 
Wfe»* «ncimnenwnt, parecqu; les Voyageurs qui 
TiB^il P^^" ^ Gothard, s'y 

■ arrétoient, & l'on y prenoir foin des malades. 

Il y 3 lux environs de ce Village d'anciennes 
FortetvfTcs. Ceux qui veulent voir, ou ache- 
ter des Ctjtbax en tiaufcat abondiinneiit 
dm cet AHioît* 
» 2^ HOST,onHoeiwT*Vîlled'A1leBiignft 
Mcguot. rnrre M ', v:n; e ^ Francfort furie Meyn »i un 
"^^f- m,ik CKn;uiiiqi:c de cette demietc ViTle, alTez 
^ ' Ttri^ du lieu nii b Nidd.i (c jcttedans le Meyn. 

JElle appartitnt i l'Elefteur de Maycnce & 
fut bâtie en 1400, pir l'Archcvêaue Jean 
Comte de Nalknr. Mous en parions déjà 
ailleurs. 

, HOSTERTA dt; l'Osa, petit lieu d'I- 

talie dins la Campagfic de Rome, fur h peti- 
te Rivière d'Ofa , à tmi^ lii-uss de Rnniî vers 
( Edh. Tivoli. Mr. liaudrand dit ' qu'on y trouve 
•7«r des niinf; de l'ancienne Peda. VoyCKcefllot* 
HOSTIit. Voyez Ostie. 
HOSTICl/M, liai d'AHe vers h Pcriè 
éltf, propre» (tkm Anumen Marcdlin ^ 

HOSTILTA , ancien Vtlh^ d^talie en- 
0 ne Vcrine 5f Mixicnc, félon Anfnnni \ 

■ • ' TtXX. M. P. de 11 prnricr.- &: i I.. M. P. de 
/l.ii.c.ii. la féconde. Pline dit ' qu'il croit fur !l- Pô, 
jt fii«. I. î. t< Tacite » qu'il dcpendoit de Vérone. Il en 
^.v c. 14. prie comme d'un Ken volfin de GMafonew 
^ Voyot OtncuA. 

HOSTUN, Ten« 8c S^tKurie de 1W 
k nguiiol cr en Dauphiné Elle fut ériqée en Duché 
de la fwce finiple en 1 7 1 j . en faveur de Camille d'Hos- 

p. yj. & en Pairie par Lettres Patentes données ^ 
Vctfailles au Mois de Mars 17 ij. regifWcs 
k ». d'Avril fuivant en iavcor de Manejo- 
• fiph Duc diloihuit'fils du MarftfaaTde 
Tdlirt. 

HOSTUmUM. Voyes Ostont. 

HOTTRNTOTS , (lfs) ou Hothn- 
TÔTs, ou HoTENTOTts, Peuples d'Afrique 
dans la Calfrerie , près du Cap de bonne 
Elperance. Nous en avons dt'ii dit quelque 
diofe \ l'Article de Cap. Dimiucr dit que 
les or^inairei de ce Cap font les Hodm«« 
DODS, & il'croit cemoe cnrnmpn du mot 
HoTTENTOT ; qui , felon lui , efl le nom qu'ils 
iê donnent les uns aux autres dans leurs dinfes. 
CeiDOcqui figufie Ans doute qudquecfaoft 



hot: 

dans leur bngaf^e eft devenu leur nom parce 
«u'iN le répètent ccfle lorsqu'ils danfcnt. 

Lt-s Hûttentots, dit Dampicr , fot.t " 'j- j^T^y,, 
ne taille medioae, le corps petit Se fluet, 
mais pleins d'aâivité. Leur vifage eft plat & 
•vak comine celui des Nègres» ils ooe In 
Iburrib gros , mais fe nck rnoînt éciaff flcfci 
Icvrcs moins groflès que le^ Nègres de Guinée; 
ils font plus noirs que les Indiens. Leurs 
Chcvaix font 3ul'; mnin"; trilc?. Ils fc fro- ^ 
lent de graille • foit pour fe rendre les jointures 
phis lÎMiplef foit pour fc garantir le corps des 
njuiesaefair cnooucfaintki ptxes. Aprte 
m'ib ft dm graiflcz Ht li» iMrfKninent deibie» 
L'odedr forte «e fc Vue d'un fard fi d^ntar ~ 
eft une de leurs ddices. Us vont presque' 
nud<^ , f< ont la tête découverte , mais ils or- 
nent kurs Cheveux de Coquilles. Leur ha- 
billement conliftc enunePeau de Mouton dont 
ib s'envclopeni les Epaules ; & mettent ta lai- 
ne en dedans; outre ce manteau les hommes 
ont un petit tablier qui leur cache Çt que h 
pudeur ne permet pas de voir, ItsfimBies fe 
ceignent les reins d'une guenille qui leur pend 
jusqu'aux genoux. Leurs jambes font cnve« 
lopcc^ d'intfflins de Mouton jusq[:"j l'epais- 
feur de trois ou de quatre pouces. Il'; met- 
tent ces inteftins lors qu'ils (ont frai'. Ils dur- 
ciflënt fur b jambe te ib les y laifient jusqu'à 
ce cfu'énint en voyage & n'ayant rien autie 
chofe ï manger ils trouvent cela comme une 
reflbiirce. Ces inreftins portez Cx ou huit 
mois ou même un an font un mets ex- 
quis pour ce Peuple. Leurs Maifons n'ont 
arie neuf ) dix pieds de h^ut & dix à 
oouze da faige. lu bm imfis Ce compofez 
de piem-Rchez en téifc'qni le rejoignent par 
le haut : fcs cfitcz & le farte font des bcancnes 
grodîerement entrelacées avec les pieux 8c le 
tout cfl couvert de longues herbes ou i-ic jonc 
on de peaux ; à côté tÙ im trou à b hauteur • 
de trou ou «le quatre pieds , c'eft pari) que l'on 

tennte & que l'on en (ort fur les piedi Se fur 
mairo. Qpand le vent ^i^du oflcf <A cil 
«e irahUi k faoudieu et cA enmntiui «unu 
«îi-l-vh. Tblôntlrfittw nilktt'Arcoucliene 
\ pljtte terre tout I^PtMdfir. ' LeuTS meubles 
confiftcnt en un ou deux- pôn de terre tout 
au plus. Ihpî-uvent, dir-un , e'.ie deux jours 
en, voyage (ans manger. Leur rioiirncurc or- 
Asaire m des herbes, de la vimdt, ou des 
eoefgSi^ qn'ib vont chercher au boid de h 
Mkr. fti^n'ont nt Barques i ni uiKniiMna 
pour péc^cr. Ceux du pht-Pays vendent 
beaucoup de k't.iil nux Holkndois. Le T:rf>ac 
eH h MTrih.mJilc qu'ils aiment le mieux. La 
Compagnie Hollindoife s'eft refërvé le Com- 
merce direél avec ce Peuple & l'intertiit atne 
particttlien. Ceux des HottemAcs qui dc« 
nenrent le ^tus près du Bougea tirent bar 
principale fubfiftxnce, il iff a peint dit-Maifixk 
qui n'en ait quelqu'un 8c ib font le fervice 
le plus bas 5: le plus fale , heureux d'avoir i 
ce prix dcquoi manger & de la graitfe pour (ë 
birlMuiller. Ils n'ont ni Temple, ni Idoles, 
ni culte marque, (1 ce n'eft qu'on veuille nom- 
mer ain(î les rcjou'i(rances qu'ils font i \â 

nouvelle & à b pUoe Lune. Ik lùoc^M 
dai dMifef noâumev» llt**ftii( ^icvéRienjBHK 
pndicux 9t quoi que le ftiiiili-propre i 

être 
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Être mntegeurment cultivé , ihaiment mieux 
vivrt comme kurs Ancêtres c'ciWà-dtre mi- 
fcrabletnenc que de travailler poor ft* WHlt 
dans un état p)u$ abondant. 
•-. J'ai (xtrémeiBciK abrégé ce que dit Daro- 
pier, qui fiit à ce fujct bien <K» dipedm» 
qui feroieni inutiles id. J'aïoateni ce qa*«i 
rapporte le P. Tichard qui a trâité ce fujirt 
avec foin. La ptiinte Méridionale, dit-il de 
l'Afrique n'cft pas nnoinf cloitjnce de l'Europe, 
fkni. que Us moeurs du ks fijbitans (ont diffeiciues 
des nôtre!. Car ces Peuples ignorent la cré»- 

IrMyflAede l^trts-Sdntt TKmié. A ado. 

MM l^ortant un Dieu , nui^ l,i connoiiïance 
atfikttt ont très-tir.ituic. lU t^ofgent en 
KMi Iwnnnir dc^ Vichcs Ac<, Hribis, dont 
îb lui offrent la chair & le lait en (acrîâ» 
ce^ pour marquer leur recoonoilliuice mm 
«HlBv^Divinité qui leur accwde à ^ qu'âk 
àaymr, ramât k plÉ]«fe»^<«totât k faeu ta», 
félon leurs befoint. II(«MNndCM poiM <f4u- 
trc vie aprè^ reliera, '•wctontcda, îbt>e 
ki;T:îit point lî iViiir quelques hnnn. qualiiez 
qui doivent rvous empêcher de ).:■■ mcprifêr. 
Cor ils ont plus de charité & de h délité les 
Uni caven les autres,. qu'il ne s'en trouve or- 
dinfaerneot parmi -la Chrftieos. ViàdÊht 
«f1e4i|CîoirfWclBMiisilii;<nnes cipitiux» 
»qui Igpdlfiflittt tou|l W U lAm. Conique 
chaque homme ait la liixrté de prendre autant de 
femmes qu'il en peut nourrir, il ne s'en titjuve 
p:is un.mL-mt jurmi les plus richesqui cnaîtplas 
de crois. Ces Peuples iont partagez en diveriis 
|iTili»iilt<|Éi UiM' imidi mcmc forme de vivre. 
iMr Mwrmue^aidMe^ le kit h 
de trouneaux qOHi'MMliftBM 
xni. cWnnrdefoNaiimifcn Chef ou Ca- 
pitaine auquel elleoWlr. Cette Charge eft hé- 
réditaire &• palîc Pires aux nnt.ris. C'efl 
aux ain« qu'app.irticnt le dnut de S icceflîon, 
tt pour leur conferver l'autorité & I: refpcdt, 
ils font les (.-uls HL-riticrs de lîurs Perts, les 
cadets n'ayant point d'antre Hcrirage, que 
JS^l^^noB de fcrv ir leurs ainq^ Lm» hnB 
ll»-fn«'^<|tiêde (impies pein 4s IBMIKW wiSC 
L hinc , PI t'r>"'''-'f^ i\t-c rcxcrerocnt d; vaches, 
& uiK ct.tiiii: j:iii''c. qtii les rend infuppor- 
tabk» \ h v lu- \ y. l'o.int it. 1.) pn liere Na- 
tioo.cn lattage du P.'iys , s'appelle Sonquas, 
Joat^okHi jB^n fan tion naturelle. Les Euro- 
Bént appdknc or Feufls Homiocia 
Ine fMTce qu'h 0BI»fl H i à ii dhiB git c 



à h bouche* lanqjiras renrantrent des 
gers. Coflune Ih (ont a^les , robuftes , hvdîf 
& plus adroits que les .luti t-, à minier les armes, 
qui (ont h /îgive &: les (lèches, iK vont fer- 
irlr chez l^ Ji.ncs Nations en qualité de Sol- 
dais» & ainfi il n'y en a pas ovei qui outre 
fes iMvrds, a'ak encore les Soaqpr^ con- 
pofent fa milice. Dans leur prâpn Mh 9i 
sont leur demetire dans de proraiMlèt ChC(w 
iies, & quelquefois dans de; Maii'nns cotrane 
les imtits. Leur ChilTe 1 laquelle ils foflt 
fort adroits , fait une bonne paitie de leur 
nourriture; ils tuent des Illéphin'i, des Rhi- 
OMéros, des Elans, des Cerfs , da GazeU 
iBfi^^des Chencttib^ & .piuGcur$ autres for» 
Ki'd'aiiiaaiB dont il y a une pmdigieufe 



nin teffls le miel que les Abeilkl /ont dnnt 
les creux des arbres & des rochers. Les Ho- 
tcntots étant perdtadez qu'il n'y a point d'au- 
tre vie, ne travaillent, qu'autant qu'il faut 
pour paflër doucentent celle-ci. A les en- 
teodce parier» km aiêaie qu'ib fervent ks 
HoRuidiMi, pour avoir tin peu de pain , ds 
tabac ou d'eau de vie, ils les rtcirJtnt com- 
me dc^ efcUvcs qui cultivent les terres de leur 
Paiv, &r comme des gens ûns cœur, qui fe 
renferment dans des Maifons & dans des Forts 
pour fe ^nantir de leurs ennemis, tandis que 
leur NatM» canpe eo fureté par tout où il W 
put* an milieu des campagnes & des pbinct 
fans s'abaiflèr à labourer les champs. Ils pré- 
tendent par cette manière de vie, faire voir 
qu'ils font les maître de la terre & les plus 
heureux Peuples du monde, puis qu'ils font 
ks feuls qui vivent en liberté & en repos , en 
quoi ils fbftt coofïfter leur bonheur. Qyelqtie 
Mone opinion qu'ils aycnt d'eux-mêmes» ib 
mènent urte vie miferaUe. Ils font mal pio^ 
prcs ju<.qu'l l'excès, & il lêmble qu'ils s'ap* 
pliqucnt à fe rendre affreux. Quand ils veu- 
kntfe parer, ils fe frottent la ictc, le vifage 
& les mains de b fuie de leurs i hauJiLrcs, 
& quand ils n'en ont pas, ils ont reccun à 
US ceruine graiflé oture , qui les rend fi 
BHoti & fi liideuK» <|b'oo m ks peut Ibuf- 
Inr. Bell vfcnt que fcois cheveux * qui 

d',iille\ir f^nt n.iti:n;!lfrnent presqu'auffi co- 
ton nez que ceux des Nègres, (c rcduifent en 
petites boules , auxquelles ils attachent des pic- 
ces de cuivre ou de vem^ Les plus confidc- 
lables parmi eux ajoutent \ ces orneroens de 
gmdi cenka d'yvoiic qn'ibpafldK dans kuic 
Dm «n defbi au dcMUf dn CBude, \mk 
nourriture c(l encore plus furptenante: ik Ik 
font un mets délicieux de la vermitte qui s'en» 
gendre dans les peaux dont ils font revctoa. 
Les Pères jcluitc-! di(ent l'avoir vû pludcurt 
fois & qtie fans cela, ils n'auroient pû le 
croire. Les femmes , outre cet habit * s'eniou». 
reiit kl lanbes d'inteflins d'anuMis on de pe- 
wctMRK» qardk* ttilkat pour cet ufage« 
dki H fixic pour lé guamir des piquewes 
d'épines, quand elles voot dans les boi< , & 
pour avoir un remède toûi'oun prêt contre la 
faim en cas de befoin. I.tiirs atours font 
plulleurs Chapelets de raiïagues ou d'os de dif- 
férentes couleurs , dont elln fe fott du cdl- 
lien & des ceintures, fie quelques yqs anneam 
deodvK qjo'aiki patent aux km. La bai^ 
hark n'a pourtant pas tellement etfacé dans ces 
Peuples tous les traiti de l'humanité, qu'il n'y 
relie quelques vefUges de vertu ; ib ffxit fidè- 
les , & les HoUandois les laiffent entrer libre- 
ment dam leurs Maifons fans cninte d'en ëtxe 
volez. On dit néuaoins qu'ils n'ont pat 
cette retenue à iTégmi des àiao^tis »' en dca • 
HdkûJoii MWNMi venus» q» ae MOVMt 
kl let-uwH il u e 9c le faire punir. Ib fbat 
bien-faifans & fecourables ; ils n'ont prcfque 
rien \ eux : Quand on leur donne quelque 
choie, fi clic (c peut divifer, ils en font part 
au premier de leurs compagnons qu'ils ren- 
contrent, ils ks cherchent même \ ce deilBI^ 
& fe lefërvent oïdinaircment h moindie piV> 
tk de ce qu'ik ont. Quand quelqu'un eft 
d'un crime capittl prâii eux, 
B b cpm» 
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comme de larcin ou d'adultcre, le Capitiine 
Se les principaux s'aflembknt , Se apiiî avoir 
fait le Procèî au Criminel, ils font eux-mé- 
txta \ti cxcaiteurs de leur Sentence ; ils le 
tuetit de coup* de hâtow, chacun venant pst 
odre.fclon (on rang & ti qualité, lui donner 
le r»en , après que le Capitaine par honneur » 
commencé, ou bien ils le percent avec leurs 
Zagaies. On dit qu'ib font AltroWues S< 
Herboriftes, & des gens dignes de foi nous 
alTûrercnt (difeni ces Pères) qu'ils connois- 
fe>ient alTez bien le Ciel, & qii"ik diftinguoient 
les Simples même durant h nuit au toucher &i 
l'odonr. Ils font jaloux de leur liberté' jufoues 
i l'excès, lis font gais , vifs , brufques dans 
leurs paroles & paroifTent avoir de refprit. 

Ik ont des coutumes très-bizarres. Qjiand 
tin< femme a perdu fon premier mari, elle 
doit dans la fuite fe couper autant de joinru- 
* res de doigts en commençant par le petit, 

qu'elle fe remarie de fois. Les hommes (e 
font demi-Eunuques de jeuncfTc, prétendant 
que cela fert beaucoup l confcrver Se augmen- 
ter l'aj+ilité : ils font tous ou Chalfeun ou 
Bergen; ceux-U habitent dans des cavernes 
8c vivent de leur chaflë, ceux-ci fe nourris- 
fent de leurs troupeaux Se àe leurs laitages ; 
ils logent dans des cabanes faites de branches 
d'arbtts, couvertes de p:aux Se de nattes en 
forme de tentes, la porte en ell fi baffe qu'on 
n'y peut entrer qu'i quatre pieds , & b cou- 
verture fi peu élevée qu'on ne peut s'y te- 
nir dd>out. Quatre o»i cinq familles logent 
dans une de ces Caf|S qui n'a qu'environ cinq 
ou fix pas géorrtétriques de tour, le feu s'y 
fait au milieu , & les apprtcmens ne font 
diflinguer que par des trous creufei en terre de 
deux pieds de profondeur. 
' Les autres Nations voifînes du Cap font les 
Namaqoas, dont on découvrit le Pays en 
i68î. ils font tftimcï bnvcs , guerriers Se 
puifTans, quoique leurs plus grandes forces ne 
pafTcot ws deux mille hommes portam les Ar- 
I mes. Ils font tous de gratxic taille & robiifHs. 

Ils ont un bon fens naturel Se lors qu'on leur 
fait quelque queflion lU ne répondent qii'après 
• avoir bien pcfé lîun piroles. Toutes leurs 

rcponfes font courtes Se accompagnées de gra- 
rité. Ils rient rarement te parlent fort peu. 
Les femmes ptroiffcnt artificieufes Se ne font 
pis l bîaucoup près fi graves que les hommes. 
Lîtroifiéme Nation eft celle des Ubiquas, 
brrons de profeflion, ils volent les Africains 
jufli bien que les Etrangers. Quoi qu'ils ne 
puifTent pas nKttre cinq cens hommes fur 
pied, il n'cft pas aifé de les détruire, parte 
qu'ils fe retirent dans des Montants inacces- 
fîbles. Les Gooriqjtas font la quatrième 
Nation qui n'eft pas fort étendue -, les Ilas- 
• sitlj/AS font b cinquième.! Ils font plus rren- 
dus , riches Se puiflans Se peu verfez dans le 
métier de b guerre. La iîxiéme Nation eft 
d;s GouRiauAS. Ce font de grands guer- 
riers. La liptiéme eft celle des Sousicivas 
& des Odiq.ua s leurs alliez. 

HOU, (lp. Cap db la) Cap d'Afrique 
dans b Haute Guinée, fur b côte Méridionale 
M uiM. entre Boutrou Se Afliné. Mi. l'Ille écrit Cap 
Vojigeie LA Hou. Le P. Labit en parle ainfi *. Ce 
Guinée. yj, commence b côte des Bonacs-jjfns , 

T.i.p.»oS. t • 
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avance afTcz peu à b Mer ; il eft pv les cinq 
degrés dix minutes de Latitude Scpteotrian- 
le, c'eft environ b moitié de b diftance qu'il 
y a entre le Cap de Palmes Se celui des Trois- 
pointcs. Les Holbndois ont appcllé les ha- 
bitans de ce Pays , jusqu'au Cap de Sainte 
Apolline, ks QuAauA, parce que ccsNéeret 
ont presque toujours ces mots à b bouche > 

Suand ib abordent les étrangers. Ils figni- 
ent, btitjtmr, hùmvtimt ou tel autre cotn- 
plimenr qu'on voudra s'im:^incr. Les mêmes 
HoUaoïiois ont aufli donné à ce Pays le twm 
de CÔTE DES SIX BANDES. Ils marquent ce 
Pays (ur leurs Canes indifféremment fous ces 
deux noms. La raifon de ce fécond itom vient 
de ce que ces Nègres, qui recueillent cfaez 
eux une grande quantité de cotton , en fabri- 
quent des Pagnes rayées de blinc Se de bien • 
cnmpofces de (ix bandes d'environ fîx pouces 
de largeur chacune , ce qui fait une brgeur 
de trois pieds , Se d'environ ttnis aulnes de 
longueur. Leur teinture en b!cu cfl très-bonne^ 
& ne s'cffzcc poi»t,aufri ont-ib chez eux de l'In- 
digo,qui fans ctre cultive fait une excellente tein- 
ture, & d'une durée mervtilleufe. Ces Pannes 
fe vendent tic<-bicn par toute b Côte d'Or. 

HOUAL Royaume , d'Afrique dans b 
Nigritie au bord du Sentgil. Mr. de lllle 
écrit OuAi.LE, ou le Royaume de Brak. Le 
P. Labat écrit Hoval & dit >■ : Le Royaume i L*kÊt. 
d'Hoval a environ quarantc-fix lieuës d'éten-*''*!'**^ 
due de l'Eft l l'Oucfl. Sa brgeur ou hauteur p"^' 
au Nord de b Rivieit n'efl pas confideiablc; 
les Maures, quoi qu'ib ne foient rien moins 
que lédcntaires, le preffent. Se viennent affer 
fouvent camper fur les tems qu'il prétend 
avoir été anciennement du Doâutne de ce 
Royaume. Il cil gouverné par un Piince qoi 
fe fait appcller Brac , c'eft-à-dire Rti ou 
Emptrnir dtt Rait. C'eft un nom de d^'t^ 
auquel il joint, quand bon lui fcmble, cdai 
de fa fàroille, comme &ifoient autrefois les 
Empereurs Romains. Ce Royaume eft beau- 
coup plus étendu au Sud de b Rivière. 

HOU AT, Ifle de Fnnce fur l'Oc^n pris 
les côtes de Bretagne, Diocèfê de Vannes,! 
quatre lieues de Beiripe, elle n'a que quatre 
lieucs & demie de circuit. Il y a un Village 
Se. une Tour. La Flote d'Angleterre l'atta- 
qua inutilement en 1697. penuant plufietvs 
jours. L'air y efl fi fain qu'on n'y trouvt 
aucune béte venimeufr. 

HOUCOUAN , c'eft ainfi que l'oo pro- 
nonce & que l'on dcs'roit écrire le nom de Htr- 
CI.UAKG Province de b Chine. Voyez Hu- 

HOUDAN, petite Ville de France dans 
b Bcauce,au Dioccfc de ChirTres,dans TEleo 
tion de Monfbrt l'Amaua, fur b petite Ri- 
vière de Vcgre, \ douze lieuifs de Paris, Se i 
quatrede Dreux. C'eft un Gouvernement par- 
ticulier du Gouvernement militaire de l'Iflc de 
France. Il y a une Manufaâure de bas de 
biive. Le Prieuré de St. Jean de Houdan a 
été uni \ l'Abbaye de Cok>mbe. On trou- 
ve dans l'Hiftoire que le Roi Robert fît bitu 
deux Eglifes dans cette Ville. 

HOLIGUE (la) ou la Ho(;ue; l'uâ- 
ge du Pays, plufieurs Auteurs, entre autres 
l'Abbé de Longucrue, b Grande Carre de Nor- 
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e* ft cède da Diocèfè de Counnce Tant 
pour LA Hoifovi I Mo. Hacc • Foucwk 
& M. Baudnnd ^IfedC tA Hoovi; Qnot I 

Lm nom f.atin c'eft Ojai , (ilon Orvlcric Vi- 
t.ll :(>';••< . folon Crrnjli^ ; Ofifiei ■,(c\on Des- 
ruo; Cjf»'-0^t , (t! Jti Mrs. I53jdra;id A' Cor- 
neille , Se O^A , (don la plupart des Ecrivains. 
La Houguc eft un Cap fSc Port de Mer dans 
b Notniaudict au Diaoift d«ÇoâtaDCeJUr les 
câis du Cduituit ï tfoii piract iienSs <fe 
Vallognet & pfè» de Ii Ville de Chcrbnurg, 
Vis4-vis de l'Ifle d'Aldcnui, entre Bu fleur 
& Ifigni. Cepet>dant il n y a m ViUr ni 
BfNUg { ce a'èfk qu'une partie d'une Paroi iTc 
qu'on appelle St. Vaaft{ mai» c'cft le lieu du 
awndi H plus fngn i j P''" 
poittnfe» loir pourk CanniKe (bit pour lei 
VaiAiux de guerre. La rade en cftadnin> 
ble* 8c touf ceux qui font édatrex fur ee qui 
regarde 11 Mirinc &: b N'jvigacion , J'étonnsnt 
qù"on n'y nit pas rrivaillc Se qu'on ait négligé l« 
avantages de ce lieu. Au rcftc cette côte pro- 
duit de bon poiilba qu'on tranfporte en 
di«m Pays. Le Cap de la Hougue iomt 
imsqae k cdie SçKMdanafc de la NonmiiF 
die avec l'Occidennile. Le Port eft dâcndu 
pir un T^ort nommé l 'I^i t i Mat>,\me. Ce 
Tort conlifte en une Tour avec quelques 
atcornpignrmcti . Et l'on y tient Gamifon 
pour la lurctc des Vailfeaux, qui y fontrc- 
mite. On a établi fur ta côte pluiieuis tôt- 
«erip de ÇffBQ. Oaypdteoidinii wi i i cp t .B» 
tan LA if ooova S. VAA«T»il «fti wm w iH B 
par le combjt nival où les Aag^ defiicm la 
Fbttc Frani^oilc commandée par le Maréchal 
de Tourville en 1^91. 

H O U G UES, Bois de Fnnce en Normandie 
au Pavs de Caux , i une fime de Vdlaiaf. 
H a (ieux lieues de tour. i- 
HOULET, (lb) Riviei» de FruKcdans 
l'Artois \ EAt daCéand joaqu'an tm (Mh 
ge , oh die Ifpire co dn» bnndiei door 
l'une tirant vers VCft fe va ftndi« dans h Ri- 
vière de Polincovc devant le Château Hentn. 
L'autre branche trivcric k Gouvcrncmcnr d: 
Calais jusques dans Ik fofTcz de cette Ville, 
après avoir pris 1c nom de La Marcq., qui 
eft tn des lieux oà die paiTe te aixl'OjùHt 
joint I cMe bnudie du Houlet. 

§. Le Canal de GlUi 1 lum deaB§^ k 
cours de cette Rivière. 

HOUI-rT-PANlAS, petit I.ac de Ju- 
dcej II cil forme par k Jourdain. Voyez 
Meron 8c Semechow. 

HOULME» (LE) petit Pays de France 
dn b faaflê Normandie, entre DomfÏDnt 8c 
TtUk. Il e(l borné au Septentrion par la 
Rivière d*Ome qui le fepire de la Campagne 
deCaën; à l'Onent, & au Midi pir le P:iy$ 
<ks Marches, & l ro.ndcnt par le Pjvs de 
Bocage. Il n'a point de Villes; Tes lieux les 
plu* coofiderabks font BriouM, Poni'Ecre- 
fim» Carouge: le temin ed montueux 8c 
de flmivaîie qualité, l'on n'y recueille que du- 
hki Sanzin : il y a quelques pâturages dam 
les fonds; b principale rtfcolte efl en pommes 
dont on fiit du cidre. On voit pr tout ce 
Vïïfl de grands plantis de pommiers qui en 
occupent presque tout k temin. Il T a ^u- 
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Pays comprend l'éleftion di' rjlai c, d:)nt on 
a wt k titic cTua des cinq Archidiacooex du 
DiocMé de Séra. Quelques. u» pumi d H I I 

que le vni Pays d: Houlme eft aUl COVÎRMtt 
dv R-Tnc I.V de Hriouze. 

HOULOUVE, ValWc d'Afriqn-- de i'Is- 
le de Matlagiscar , vers la fourcc de la Riviè- 
re de Sacalitc qui l'arrofe. Flacourt parle * Hift «k 
aufi de cette Vllke. Le Pays d Houlouvc <ft^!^>^-. 
ver» k «ne I deux fonreéR de rEaÉhoMcInwr ^ 
de cette R iviere. Il ed riche en bétiU aînfî 
que les Mahafalles. On tient qu'il s'y mnive 
beaucoup d'Ainuema'incs & d' AmttliiOrs de 
couleur d: (leurs de pécbtr & pluiieurs beaux ' 
Cryftaux. 

HOURS. Mr. Comcilk dit: Vallée de 
Vhmb dmt le Dauphiné près de Brim^oo. 
Voyet OuLx. 

HOUSSEL , (le) Bourg de franc« dans 

le Mainr ,ni Dioctic du Mans. Il y a uri 
Prieuré qui dépend de l'Abbaye de lVlarmou> 
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HOVVnoK , Bourg d'Angtotn* en 

Yorcklhire *. On v tient UêkM fMe» ' Ettt prcC 

HO*X TER , r'j fe prononce coaune m; ^'J^' ^^-^ 
de B vient que qucIques-uiH écrivent Himx- p'Viy. '* 
ttr; petite Ville d'Allemagne dans la Weft- 
phalie fur le VVcfer,fur lequel elle a un Pont de 
pierre, aux confins du Duché de Brunswig. 
Le nom Latin eft Ifuxitrm, c'eft peut-être ce 
qui a eitgagé Mr. Baudrand <* à la nommer J Edit. 
HxvxEK. * £Ue dépend de Corwey ou de b '7or- 
nocTcBe Cofhie. Comne c'cft l'unique Vîlk ^^JT^ 
de fon petit Etii l'Abbé prétend y être Sou- p. 
verain,ia Ville de fbn côté prétend être libre, 
&■ avoir des rranchifcs particulières. Et hrs . • 
Princes de la Maifon de Brunswig à caufe du 
voiftnage prétendent y avoir le cuxHt de pro- 
teâion 8c autres droits , ce qui donne lieu i 
des «ontcflations quitte fentes décidées. Elle 
eft I m demi-mine de Conity êt l ftpe. 
niiltB de P a a ethore. L'Empereur Louis le 
dctionnjirc h donna i l'Abbaye en 822. 

HOY. (l'Isie de) Voyez au mot Islb." 

I. HOYE. Voyez Huy. 

z. HOYE, petite Vilk d'Alltmigne en 
Weflphliilfiirk Welcr, au Comte de même 
nom avec un Chitcau qui enétoit k Chrf- 
Sn. 

Lb CoMTi' M HoYE , petit Etat d'Al- 
lemagne dans b WeAphalie. Il a eu Tes Com- 
tes panicuHers. Le aemicr qui étoit Othon 
étant mort fins enfans, les Ducs de Brunswig 
&' le Land{>ravc de HetTe-Caflël partagèrent 
entre eux ce Duché qui ell borrté au Nora par 
k Duché de Brème, à l'Efl par k BrunswiRf 
au Midi parb Principauté de Mindcna flcatt 
Couchant par k Cenué de Diephofc, 

Li pvc du Dw de Zdl {ne 



Hoye,' Liebenaw, 
Nienboui]g; Le vieux. & k 



Cdk du Duc de Wolfenbutel fut 

Srokzcnaw, Sicke, 
Ehrenbourg , Stclgebeig* 
Bihrtabouigi Siedenbourg* 
& Diepenaw. . 

Bbft u 
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Le Landgrave de Hefle-Caffcl eut 

Ucfac 9c Ficudenixig. 

"L'Eleâeur de Hanover polTede ce qui ftoit 
au Duc de Zell dont il a heriré. Mr. Hub- 
ner • lui donne auffi Srohztnaw. 

HOYnRSWERDA, petite Ville, ChJ- 
tean & Seigneurie iTAllaiùgae du û Inné 
Lulkci*. 
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* BMi,Jr»nJ HRADT^cn , en Latin Hradisca *, 
il HMéatr Ville de Bohême fn Moravie fur la M orawe, 
à fix milles d'Allemagne d'Olmuti 8e î pa- 
leille difhnce de Brinn. Les guerres d'AJk- 
niagne 8c de Bohùnc l'ont fort endaoïmagft 
8c cite eft pre^uc réduite en Bourg. Cepen- 
dant elle eft pauâbkment grande, 

H U. 

HUAPE, Montagne de l'Amcrique Mé- 
ridionale, au Chili, dans la Cordillère des 
' Andes dont elle âic fWk, ' C'eft un Vol- 
can qui jcitc des flumnc* ; 9c Mr. Ban« 
drip. i dit qu'il eft prêt de St. Juin ét la 

Friinrer.!. 

HUAR.TE ARAQ.U1L, Bourg d'F.rprgnc 
• . da-is h Navarre. Voyei ARACiLtUM 8c A- 

II.>:1U!I,. 

HUAT<IDR.IS, Montagne d'Aiîiqae au 
Royaume de Fez. On li nomme luflt Va» 

te'res Se GoADRE! *. Elle cfl en-rt Cciira 
& Tanger, & eft fort haute A- peupk'c d'iuie 
Nation qui (c fj^n-.la dam les çu'-rres d'ETpa- 

Êe. C'étoient tes mcillcuts Soldats qu'eufTcnt 
Rois dé Grenade 8c en<|Ut ib fe fioient le 
fit». Us en avoient d'onGiMiiK une gode de 
cinq cas qui logeoient au b ne que l'en 
oOmat encore l cau(ë d'eux U rue des Comè- 
tes ; c*eft la rue par bquclle on va de la place 
à l'Aialumbra. Les Fliftorieni d'Ar!ii]uc di- 
fcnt ^ue BuU-lul donc les Maures dûment les 
exfiloits en vers 8c en prore, comme on (ait en 
Europe ceux de Retnttd 8c de RoUnd» &wt 
de ce 8c qn'aprës s'ctre fîgnaltf en dîven 
combats il mourut en la bitaiUe des pblaes de 
Tololâ Commandant l'Année du Rm de Ma* 
rDCfclon les Ara'nc; l'an de l'Heglredtt^.Ci'dl- 
à>dire l'an de Jcfus-Chrift ijj r. 

HUBET, Ville d'Afrique au Royaume 
de Trcmcccn,fur une Montagne, au Midi & 
à demie lieue de b Capitale dont elle eft com- 
m» un Pauxbouig *. Les Hifloiiens àikat 
qu'elle a M bârie par les Romdns & nommée 
Cmmertiaiij par Ptolornrr , fî nous en croyons 
Mannoli mais ce nf!;ii l:1 inconnu i Ptolo- 
mcc. On y tro'j'.'c fc::l:mînt ' M.vtA^.iA à 
II. d. 50'. de Longitude &: i 5}. d. de Lati- 
tude. Marmol n'en dit que }i. d. »o'. H 
y a à Hubet» pourfuit Marmol» uo fameux 
Sefralcre 0% l'on 'ilit qu'kft emmrf Odi-bo- 
Médian , Mor^bir; fort reverc panni kl Mau- 
res. Il eft diui Lf.c pr.i.ndc ^iolquée & Pon 
y dcfcend par pluficiu^ di;,'r::7. P;cî de cette 
Mofquée eft un Colkge un Hospital pour 
les puvrcs étrangers , 8c l'un Si l'autre a été' 
bit! par lé quatrième Roi de Fet Abnl Hafeen» 
cnwne on voit par Flida^tiaa en 
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HUC. HUD. 
A(ali(S|ues , qui eft fur te Portai en me h fifc 
d'aMkie. Les Hibitans ibnc ooaiBe ceux 
di Ttcnécm te vivcot de mCmr. Ih trafi* 
qoent dan» h Mont^ne & il y a force Tcin- 
turî'rs, fins autre thofe de remarque. 

HUCAC , Vil!e de la PaleOine dans la 
Tribu d'Afer. D. Calmet dit »: que c'cft' 
apparemment la même que Hucuca qui eft 
attribut i b Tribu de Nephduli ». ËUe fiu^ 7^ 
ttâk mx Lévites Ar afiîgnée pouf ftrvîr de*'*''*^it* 
Ville de refuse Les Tribus d'Afer 8c de' '"'itL t. 
KcphthaH étotent limitrophes; ainfi il neft * 
pas étonnant qu'on attribue une Ville qui eft 
fur les Limites de deux Tribus, tantôt à l'u- 
ne, tantôt î l'autre d'entre elles. 

HUCHEU , Ville de b Chine dans h 
Province de Chekiang , dont elle eft b inii- 
fiéme Métropole Elle eft de 5. d. ^'.plus* 
Orienialéque Peking , à 50. d. 57'. de La- 
titude. S-n nom fignifie fa fîtuation auprès 
d'un Lac , car Hu fignifie un Lac , 8c 
celui au Ixird duquel elle eft placée s'appelle 
Tai. On h compte entre les plus grandes 
Villes , clic eft riche 5f marchande , rematw 
quabie par la beauté des édiâces , des cam- 
pagne» f des eaux âr dei Monn^nes qui l'en- 
vironnent. On y fabriqtic qtimt'nù d'ctoffes 
de fijye. On y fait d'excellem pinceaux dont 
tonte h Chine fc fcrt pour écrire. On y re- 
cueille aufli du Thé. Il y a cinq Temples 
confacrez aux hommes illuftrej. Le principal 

3 ut eft dam renceinte de h Ville , «ft de- 
^ '"'/ "^ preatiers Em^ocôn CMnois. 
La contrée ob eft prrfentemrnt Hucheu était 
autrefois un Roviumc indipîndant , nommé 
Tusc. Les Rois d'U, dejue, ^deçn, 
l'envahirent fuccefTivement. 'La famille de 
Cin nomma cette Ville Uchinc , ceOe de 
Tanga la nomma Hveiiiir ; celle de Soag^ 
l'appelh CHAOiiitof flr CE9e dé Taodni 
linfmdirleinmdeJSiKiMK £lkifficTO> 



les dim fou dtparttmei i t , favoÎT ^ " ' 



Huchru . 
Cbnnt^hir 
Gai.kie , 



Tecing, 

Hiaofui^, 

Uukang. 



f \l4r1ntt. 
Atnque. 
L/. cil. 



HUDCEAZ, tni de l'AtdMb L'His. 
torien dbTtmur-hec dit ' qoe Seîfëddin Berbs / 1. 1. c ••. 

ayant pris a^'^rfîl.■m p-jiir toutes li.'s chofa de 
ce monde demandj à ITriipercur Timur de fe 
retirer pour plTcr le rcfte dr la vie à Hud- 
gras dans le^ !tn:t ficrîz de la Mecque. Ain- 

Il ce lieu elt J,i;i, rArj'Tie. 

HUDICQURT Bouip de France au«< 
Vcsdn-Hnmind , itr tMocèli! de Rou«!n, a- 

vec Haute Tuftlce &' Château , a lté? prtïs de 
b Rivière d'Epte , i trois ou quatre lieues 
au dclTous de Goiirnai,à une litire d'Eftrepa- 
gni Ar de Miinevillc. C'eft le mcmequ'HEU- 
mc oiTT , Marquifar. 
H UDlSM£NIL3anigde Fmxeed Nt». 
fans le 'CwAitiiv La fnroift cR 
très-grande 8e mdme trop ) proportion du 
revenu de b Cure. Il y a une grande 
quantité dr Peamdas » te qtMiqno BAis 
TailKs. 

HOMON (la Bate ou le DtrMttit) 
Vovtg MX mots Bats te De'Ttorr. . . . 

aUDSON s (M HiTinti M> Wrte^ L^"f/^. 
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HUD. MUE. 

n lit V KmtTK^fMt StffCl/ttKÊUès 
vtllc Yorck. 

HUDWICHWALD , Vilk: iWritiiue 
de SuedC) iiir k côte Oiwoitk du Gdphe 
de Bothnie dus k Pimince d'HeHin^i 
Kl Nord de rfimbouchure de h Rivière 
d'Eckfund « entre ks Ifles d'Alan te de 
Holftxin. C'cfl b Cjpitnle de l'Hclfingic. 
aamdrmd HUEBRA*, petite Rivière d'CIpfine 
Bfeiyof.dns la nouYclle Caftille. Elle a fa four- 
cc aux cnviiotK de l'Efcurial it lesoit le 
Hieko » nuk Kt rend dans le DiMb aUM 
k HîmÎom 4e Prexo ét Spida Ciuta. 
HUEIV'ABID , Rivière d'Afrique M 
( Tttfptr Royaume de Maroc Ce root fignific k 
Afrifuei^ Rivicre dcî Nègres , félon Dapper. HUe 
fourd de la Montagne d'Animmey i un mille 
de k Ville de Bzo entre Ercure & Tedb ; 
couk au milieu de profondes vdUet 6c entre 
ilfe HloanoMi defenca «eagrant icmplufieuis 
MM* RmMsdk ftdadkinediiBieFleaTe 

OnmUbi» pitl chemin fort u- 

fli que k< Afiiclins appeflent Magf.rat 

# LiiCfi Marfflol ' décrit ainfi cette Rivictt qu'il 

noflune Hued.>Ala-Adid. Ce nom, dit- 
il > «CM dire co Lingue du Pay) tUvim des 
Hma oo dkr ÈjHtmt. H dit de nritae que 
AmocecftdaiK FAnim-mey, entre la Pro- 
v<Bêe9 d'Ercure ic de Tedla. DcH rraverfint 
d'ipres rochers ti prf>Foiides Se obfcurcs Val- 
lées , elle tire vers k Nord creuûnt fon Ut 
de teik ferte qu'on a'ea peut tirer aucune eau 

Çiur anûfer kt ,Cliil|MiflgR. Delà enflée du 
ta¥m te d'autiet iimiidits Rivier« , dk 
Û décharge dans l'ÔOiimtibt « pris d'un Gué 
ftrt krge ie ties-fikr , que ks Africains ap- 
pellent Megent-F-sfi , c'cft-i-;lire, Gué plat. 
Cette Rivière eft extrêmement haute , prin- 
cipalement au mois de Mai lonque kl AtigS 
k fondent dans ks Montagnes, 
SBtHir.r. HUED-EL-ÏIARAXS ToRatd'A- 
fiktuevKoVaiVHil'Atoir. 
HbeiÛnC'flAMtzrMm Ibncor da 
• jM rtiîme Pays*. Ces deux Torrents polïîfTent 
extrcmeroent l'ctc , mais ils font peu de cho- 

• ' fe rn hivrr , &. tornbi-nt dans h Mer Me-di- 

tctraitée entre Alger Se Ccffaye. Mr. Cor- 
DdOe ft'co fait qu'un feul tonent qui a ces 
«feux iiâm» Dapper les diftiogoe fqia&dk* 

HUED-EL-QUrBlR , Rivieit d'Afri- 
/IIM» que lu Pays de Treméccn ', Dapper dit que 
les Chrétien, l'ippcllent ZiNOASoa ; qu'elle 
fort du mnnt Atlns îl l'cnilroit qui confine au 



muë. 



Paj-s de ZJ) ; que fe précipitant d'entre 
de butes Mootagns , elk k ieite dans U 
f L/.C4»- *^P*f* ^ Mmim 'fartatit de 



la Ville de Bu^ Af i au Levant de k VîBe 
th V Embouchure d'une Rivière alTez petite 
ciui s'enfle exrriordinairemcnt quand les neiges 
fondent. Elle c(l î ta. d. lo'. de Longitu- 
de & i )S. d. ;o'. de Latitude & fc nomme 
NASAAVAf félon Ptolomée, & NavaI» fé- 
lon PBoe, On y pèche force poiflbfUt mais 
il y ca « tant fat k câte qu'on ne k ibuck. 
|MS de cddi-tt. Q^d Bugie érott aux 
Chrétictu , il n'entroit point de VailTcaux 
du cette Rivkre à aufe du (ibk qui cil à 
lin gjdwiiftmw i dub l'«'t|f}> 'tt plue 



tant qùe les eaux l'emportèrent 8( i\ y cnut 
depuis des Galères & «ks Galiotcs avec de gros 
VailTeaux qui y Gmt ft coaveit pendbnt k 
tempitc & ae font incominodea que da «cbt 
da Nord. Ceft cÉtte Rivictt qui fiÊt«f 
rrc les Montagnes de Cucn & de i Abct» 
l'une au Septentrion 6c Tautre au Midi. 

Ptolomée nomme Nasa va ou Naîav/st , 
Rivière de b Mauritanie Cefarienle **, Porapo-'' 
nius Meb ' met dans la Numidk Nabar oa* Li.fei^ 
VasaU t nuis ce ibnt des Rivkmdiffbrta* 
IH. Ctpeadanf k Vim de PKne ^ qui eA* L>f.e.a*' 
«MtainMettt k mfme que celui de MSi , t!Ct 
mutfaé ptf k R. P. Hardouin pour être le 
Nmm de Pfolomc'e. Voyei Nabar. 

HUrn-nAnRA ' , Hiviere d'Afrique' 
au Pays d'Alu-er: elle a la fource près de,'J*^ 
Mohoiîtar Ville de Bcni-Ara* , & le pe«l 
dans k Fkuvc Zis pris des pbinc de Cita, 
dans tut lieii aommé Xàtaunt, «lors ces deok 
RJvhres prefinent k nota és CUat* Set 
bords font hihit:?. pir d« Arabe: f^uerriers 
qui tourmentoiciu beaucoup les Hsbitans 
d Orin, 

HULD-ICrR , cnnd Tlcuvc d'Afri- 
que au Pays d'A'R.r I! a fa fource au** ^''^'^ 
rtuot Atks • fur ks Fiontioa du BikduU 
gcnd ( ipris iJii lonfF'jauis il fe Jette chiB 
b Mer I l'Orient de Metafus près du Vilb- 
pc de Benî-Abdah. On croît que c'cfl le 
StH »ES de Ptnlomcc ; VoyezScRnEs. Mar- 
mol • dit de cette Rivière qu'cBe eft groffe" '• «^»' 
ac (k dtfcnptfnn fr«ceMde ifte me dWde' 

fiûCI>.ilfiFUSA • att Mrtfn , Ri-'Aft'"^ 
vicre d'Afrinue au Ropume de Maroc ; elle u^*'*. 
a fa (burce oans k nwnwgne de Hantcrc du- .'y^ ^ 
deflus de Maroc , apriî ivoir ctmlé .mtoaidc 
cette Mont.i^fie cite k promené le long des 
rfaines ?v k [?;-d dm; !t Tenfift.- 

HUED-YL-BARBAR. , crand Pleuve 
d'Afrique Il tire lâ fource du grand At-f 
ks près de k Vilk de Lortius , aa Raysi. 
die de Tnms * fik tant de tottrs & de te^ 
tours par ces Montagnes , qu: les Voy-igrurs 
qui Vont de Bone à Tunis le paffeut vînjrt- 
cinq fois , fans qu'en on fi long cours il ait 
ni pont , ni barque. A la fm il fc va ren- 
dit dans k Mer près du port de Taburc i 
Sx )kues de k Viik de B<tee. C'efl le Ka* 
SKTCATVS de Ptofanfe nu 4e pèche qdM- 
tiré de ConH fiv fis-biilds jniiiu'à k Vllie 
de Bone. 

HUE5CA , Ville d'Efpacne au Royau- 
me d*Ara!*on , fur le bord de U petite Ri- 
vière dTfueb , dans une a^réible plaine, en- 
vironnée de coUiaes dont l'afpeâ rend k Vil* 
k ti«so|;n£d)k Ceft k Si^ d'un EvIeW 
fulFtagant de Sanagoceft d'une Ualvcrflcé 4t 
fex rtcommancy>k. Cette VlBe eft «ickooef 
8c 1 eu intri-f iis une Académie établie par Sîr- 
torius , comme le rapporte Plutarque. Voyex 
l'Article Ose a qui eft k imm de ce tcenpÉ' 
B. On y refpiie an ak fcrt doux & k I0> . 
roif y prnddk abandumienr toutes ks cho- 
fel necefTaires ) h vk 8r furtout d'exceiknt 
vin , au rapport de l' Abbé de Viirac 1 On « ^« 
vo« dans kt Archives de t'Eglife de H.tefca' , ^ , 
une Miftqire de St. Latirtns aflèz mal-écncer ibéd.T- 
«ddk ddeSe. Tdve fur Chiadirie 4tB««>«>f.i«^ 
Bbj 4» 
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jpi HUE. 

«B 4'Hiura j mais cUe cft i'mttm. fi» 
. f^eSte qu'elle aflureqiie $c. Uin«iir& St. 

VinLiru hiicr.r (kvcz dim b Maifoo ^ par 
ks ioioi àc ce Prclii , ce qui eft feux parce cju: 
CCS deux Martyrs ne vivoicnt pas alors. Le 
premier Evéquc que l'on trouve eft un Moi- 
ne ^ppcllé Vuicent, Difciçk de St. Viftorin 
leouef vivoit « f j}. LaVilkdc Hucfaayant 
. ' ét«prirepvleiMaits. )eCuke(li«ineiifiitcn-' 
. . i tieremtnt bwni , deforte qu'il ftUot que le» 
fidèles atrrndilTcnt que D. Aroar premier 
.i ; Comte ci Aragtm eut rtprîs la Ville de Jica 
en 795. où il trinsfcra l'Evcclic de Hudcaj 
m atttodaot que cette Ville fut recouvrée des 
main» des Infideleti. Pendant que le Sicge Cpifco' 

S là étok à Jaci, l'Evêquc prcnoit tantôt le titre 
'Evi^ne if^r*;»», tantôt celui d'Evi^Mtk 
" '"JéUi & dt flmfc* , e< quelquefois ccklî 
d'Evêquc de St. Pierre. Hu lo^fi. Muefca 
étant repris fur lc5 Morc^, Pierre qui fut le 
dernier titulaire de l'Eglifc de Jaca alla pren- 
dre poflcflîon de Hucfca. Etienne II. qui 
ÛKced» intenta un procès à St. Raimond £- 
véqpe de Balbtftro pour iàiie unir fin Efili6. 
I cdie de Huefn, en quoi U féndkf dabrtt 
' -que Ic^ d^iix Eglifct furent uma JtrfqQ'cn 
1571. que Philippe II. fit 6-igerBaliann en 
Evcchc lous le I^intificat de Pic V. 
, Le Chapitre de Hucfca eft compofédeneuf 
li^giiitliies» de vingt-quatre Chanoines , de 
qtucoriEe Prdiendiers > de huit Bençacien & de 
7 .. * quarante Chipebini. Le Diocite s'étend fur 
cent quatre vingt feize Paroiflbs » î r. Hd> 
£taux , j } 5- Hernùt^ ^^^i^ad^ 

venu. .' . 

• iàuJr*iJ HUESCAR, 'ouGuESCAK .Villed'Ef- 
JUit* '/"rnnK au Il^iinKdeGiaadei dans une plai- 
ne âvee nn CUtani «ttif fc> deux petites 

Rivières de Guadadar &de Branate, an pied- 
du mont Sagra que Von ipelle fouvent ) CU-' 
fe de cela la Sierr4 dm Giufatr , ou Htufctr. 
i F.o» prrf. Mr. l'Abbc de Vainc ^ nomme cette Ville 
dcl Efp»gnert«|H|j dit qu'elle fut donnç: avecfonter- 
T j.p.bS. 1^ f^^j ptboliqae» > à D. Fre- 

dak AWcxde Tolède, ficoaiDucd Albe, 
& â%éBCD DncM l'an, iftfj. tur PhiUppe 
IT. en fiveur de D; Fefdinaod (umomtné le 
GranJ, rroifiéme Duc d'Albe pourD. Frédé- 
ric de Tolède , Grand Commandeur de Calatra- 
Va fon fils & pour Dona Mane Pirr.cntcl fa 
féconde femme qu"^il époufa en mcme 
temps. 

HUESNE , petiK Iflede la Mer Balti- 
que dan k SnkC Mn. Bandrud & Maiy 
la noomot WUM : elle n'a rien de remar- 
quable que k lieu oii étoit le fameux Obfer- 
vatoire de l icho-Brahc. Voyez Urani- 
BODRc. Elle eft nommée Hueve par Mr. 
de rifle dans fa Carte de Danemarck & 
HcKNA par Mr. Huct dans fin Poème inp 
titillé Jtir Smfam Voici oonnent 'A en 

Flt£iihm i» m*diit â/igi^A tctmrrit ffnfid, 
jljlra f*CT» tlim & cœUftihu incljtd curit ; 
NwK fifttt tMMHm fiUrs CÂftare mérinos ; 
Utefinr * virià fifnmtc»Ut t JytbmU, 
IHb ^ «èf «Mwrar • fittitféfitjam 



HUE. HUG. HUI. 

HULSSEN ' , Bourg d'Allemagne danSf (^jttiir 
le Haut B^tuve , au Couchant Se i oncAtlu. 
lieue du Riùo. Quoi que ce lieu fimtfani le 
BÀuve» d eft pouitan diot un petit 

ton qui dépend du DuiJld de Cleves , vis- 
à-vis du lieu oii fe Tait h Icfantkn du Rliia 
& de rilfel A deux lieues COMMMa'^n 
Midi Onental d'Arnheim. 

HUETE. Voyex GvETB. 

HUGES-HOSEN , aunement Hoh». 
eooB • en Latin jiitMiM SmBi t llt l (km l ù 
HÊfMlt GvMt Abbaye d'HapBBMs Ordre de 
St. Benoit au Diocdê de Stnnbouig. Elle 
a oiw à un HaeM» dk filet 4 An- 
dclaw. 

HUI, ou HoY ou Honr, ViBe det 
Pays-bas dans l'Etat de l'Evcque de Li^, 
dans k Cbndn» dont elle la Capitak ".^OiUm- 
C'eft une petite ViBe commodément fituéef'^";, 
i la droite de k Meule, fur laquelle cik a- Fr^xicea. 
voit un fort bau pont qui fut commencé en <'art.pbS|a. 
1194. HoY.en Latin HoiuM .eftunedesan- 
cicnnes poïFclVions de l'Eglilc de Tongres ou 
de Li^e, comme l' Empacur O thon fécond k 
reconnoît dans b Patente. Il y a eu néan- 
qniiis BO Comte qui avoit quelque droit à 
Hui 8r dans k Pays voi^ , jufqu'au temps 
d'Ar'.;rricl , ou Aufride qui ayant été élu 
r.vcquL J Uticcht l'an pj»^.. remit ce Comté 
à 1 JLnip<.:tur Othon III. qui k donna à la 
priCTc de ce Prélat \ Baldric ou Baudri £vC-, 
que de Li^ & 1 Ton Eg\ife l'an 997. Theo>; 
duin Evêque de Li^ foait i'JEj^ Çdl^. 

f 'iak de St. Domitiett An ioM; Le ClidMf 
^rard de la Marck Evêque de Liège , moit' 
l'an 15 ;8. a (iit bitir le Château Epifcopd 
qui domine fur la Meu(c. La Ville Se k 
Chiteau de Hui ont été pluiîcurs fuis pris de 
repris durant les deriuctts guerres. Les Hol- ' 
kodois qui Ven icndinnt maîtres en 1701. ^ 
avaient Mt'line delnilks fertifications Se ih 
voubient y conferver une Gaoiibn «ni m . 
coutcroit nen au Pays de Liège > mris ni rEfli> 
pereur , là l'Einptie , n'ayant pas voulu y 
confentir ils ont abandonne ce Pofte apràs en 
avoir ruiné les fortifications. 

C. Quelques Critiques ont voulu ciiercbec 
) HuikJoHOKVMCit^AsdeTlwiK Noiit 
faifoos voir au mot Jkfaaiiin qne ^ift OK O- 
le K fondée nniqatBKne fis 



pinion chimérique 
une faut; d'Orthoî^riphe. 

HUICILOPUCHO, Bourgade de l'A- 
mérique Septentrionale au Mexique '1 &■ au , rvc**» 
Ixjrd du Lac de Mexico. 11 y avoit autre- lad.Occii 
fois de beaux Temples confacrcz aux Idoles , les 
Efp^SDols en ont lait des MoaaAérei. Le plue 
grand trafic de ce lien eft de fU dont on k 
fert pur fa'er les provifions 8c qui d^nBtun 
n'eft pas d'un goût alTcz agréable pour raflâi- 
fonnement. On ne laifTe pas d'en transporter 
bcauctnip dans le Pays d'alentour. Cette 
Bour^ûi: j environ cinq-cens Maifon^. 

HUIN£^ (u') ou L'HoisME, Rivière 
de Pitnce, oîi elfc coufc an Perche «e dan5*7„^'^ 
le Maine. Elk eft di verionnt nommée dans àc k Fnaee 
les anciens titres du Pays en Latin Jocnia , T.f. p.«iy. 
HiociNA I EucANiuM & F.urAviA. Dans 
les Ecrits de Thctxlulfe livtque d'Orléans I- 
DONEA Se par corruption dans Ordcric Vital 
j^oiMiA. £Ue prend pk {ource dans bp^ 

IflnK 
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foiOe de St. HiUire de Soizai au Perche da 
côté de Mortjgne : piflc à RcmalUrt > à No- 
gent le Rotrou , où elle reçoit h Bonne , & 
enfuitc cnflt^de* eaux de la Rivière d'Erve, 
elle fc rend i b Fcrté-B^nard & fe jette dans 
la Sarte au defTnus du Man?. On pourroit U 
rendre navij^able jufqu'i U Fertc-Bemard. 
Theodulfe dejl cité a remarqué qu'il eft arri- 
vé une fois l cette Rivière de (è lécher. 
HUIOSUM. Voyez JuHohuM. 
HUISSCAU , Bourg de France dans 
rOrleinnis. 

HUISSERIE, fO Bourg de France dans 
te Maine , Eleâion de Laval. 
sDtFlp t. HUISTRE*, CO RivieredeFran- 
ilibi. ce dans la Champagrte pouilteufe , où elle a 
deux fourccs, l'une i Mailli, l'autre i Poivre. 
Ce font deux Vilbges de ce Pays-li. Elles 
fc joignent au dcflbus de Ste Sufan: , d'oîi 
coulant enfemblc virs le Midi jufqu'au Bourg 
de l'Huiftic cette Rivière fe tourne vers le 
Sud-oucft pour tomber dam l'Aube au dcflus 
d'Arcis. 

i. HUrSTRE , (L ) Bouig de Fratjce 
dans la Champagne • au Diocèfe de Langtes , 
& dans 1 Election de Bar fur Aube. 
« ^s,- HUKEU " . Ville de b Chine dans b 
0mt. Province de Kiangfi au département de Kieu- 
kiang , cinquième Métropole de cette Province, 
elle eft d' i._ d. 8'. plus Occidentak que Pé- 
kin , i }o. d. tS", de Latitude. Pris de 
cette Ville eft une Montagne nommée Xe- 
CHUNC ; c'e(l-i-dire , la eltcbe de pierre, 
parce que les eaux agitées par le vent 8c pouf- 
fées contre cette Montagne font un mugifTe- 
ment qui reflemblc alTcz au fou des clo- 
ches. 

t, HULIN , ou MoNT-HoiiN, place 
de France en Picardie , dans le Boulenois , au 
dcITus du Bourç de Devre , ï h îburce d'un 
petit RuifTcau qui baigne ce Bourg & fc perd 
dans U Liane ; i trois lieues de Boulogne en 
ïlUnt vers Aire. Il y avoit autrefois en ce 
lieu une Fortereffè , lorsque ce lieu étott aux 
Frontières des Pays-bas Éfpignols. Mais les 
Frontières étant reculées cette Fortereflê a été 
détruite comme inutile. Mr. de l'Ifle en mar- 
que très-bien b pbce & b nomme en un feul 
mot Mwithutim. 
t Zirltrio- i. HULIN *, petite Ville de Bohême dans 
iiem.Topo-lj Moravie, alTcz pris de la Ville de Cremfir. 
r-P W- £11. jppinient à l'Evêque d'Olmutz. Ot- 
tocarc Roi de Bohême U docina i l' Evêque 
Brunon , avec les Vill.i(çes qui en déperdent 
après b Bataille où il défit les Hongrois pris 
de Laba. 

HULL , Ville d'Angleterre en Yorkshi- 
J Ettt ptif re ^. On U nomme auffi Kinjiftni 
*J^Gr.^ ff^^ C'eft an bon port de Mer & ui« 
p. ij8. P^^* ''■^ fortifiée & d une grande étendue 
quoiqu'il n'y ait que deux paroifles. Elle 
n'efl pas plus ancienne que le règne d'E- 
doutra I. Ce Prince qui en eft le fondateur y 
fit faire un Havre & accorda de fi grands Pri- 
vilèges il ceux qui s'y établi roient qu'elle de- 
vint floritfante en peu d'années. Sa pêche 
fur les côtn. d'Iflande n'y a pas peu con- 
tribué. Avant les guerres civiles du temps 
de Charles I. ce Monarc^ue y établit de grands 
Magasins ; nuis quand U voulut s'en fcrvir 
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l'an t6^t. Hotham qui étoit Oouverneur 
de HuU ferma les portes de cette Ville «j 
Roi , te ù conduite fut approuvée par le 
Parlement qui en profita. 

HULST S Ville des Pays-hos au Comté' 
de Flandres & au quartier de GanJ , »uK^'pPJ^. 
Frontières du Pays de Wacs, i quatre lieues de cm Uni« T. 
Rupelmonde & à fept de Gand. C'cfl b^ P l»'' *^ 
Capitale d'un Bailliage qui porte le même nom. 
Lâ Ville eft petite , mais trcs-forte tant par fes 
ouvrages que par fa finution dans une pbitte 
qu'on peut inonder. Son rempirt qui a en- 
viron aemic lieue de circuit eft flanqué de 
neuf bafKons & entouré d'un foflé fort brge 
& profond , outre une bonne contrtfcarpc Je> 
fendue par un foiïc extérieur du côté du Payt 
de VVaes Se de l'autre pr une ligne & par 
deux petits Forts. Il y a quelques autres Forts 
qui en rendent l'approche très-diâRcile, favoir 
ceux de Sandberc , le grand & le petit 
Kyk-ott , MoERscMANs , le grand & le 
petit Vbrrb Ktkcr , & le Haveniiort. 
Il y en avoit trois autres qu'on nommoic 

QUAADPEERDSOAT , St. MaRC & NaS- 

SAt» , mais ils font détruits. Avant qu'on fc 
foit rendu maître de ces Forts , les alTiegez 
ont le temps de recevoir dM fecoun par Mer. 
Il y a trois portes qui lont celles de Gand, des 
Brguitxs, Se h double porte. 

Lansbeiee ' qui a fait une defcription par- / c. a. p. 7. 
ttculiere & cette Ville prétend qu'elle etoit 
connue dès le douzième fiêcle , du temps de 
Philippe d'Alface &qualifiécO/f(d!m», Bourg 
ou pttite Ville. II ajoute *qu"en 141). elle/ p. >. 
obtint de Jean Duc de Bourgogne & Comte 
de Flandres le Privilège de s'enfcnivcr de murail- 
les, de foflot flc de portes. Alting dit que b Citbum. 
ce n'étoit qu'un Bourg qui en i}50. obtint ''^"•P"' '' 
de Louïs Comte de FUndres les Privilèges ^' '*' 
d'une ViUe fle qu'elle rve fut entourée 
de murailles qu'en 1416. Les Confcdcrez fc 
rendirent maîtres de cette pbce en 1578. mais 
le Duc de Pirme b leur enleva en 1 5 8 5 . Le 
Prince Maurice la reprit en fix jours de tran- 
chée ouverte l'an 155)1. L'Archiduc Albert 
s'en relfaifit en 159^. après fix femaincs d'attj» 
que , mais avec perte de cinq mille hommes 
& de foixante Officiers de diftint^ion. Cet- 
te importante pbce re/la au pouvoir des EP. 
pgnois jufqu'en 1645. que Frédéric- Henri 
Prince d'Orange l'afliegea Se b prit le 5. No- 
vembre: Depuis ce trmps-11 les Etats Géné- 
raux en font demeurez les maîtres , & b pos- 
feflion leur en a été alTurée p.ir b Paix de 
Weftphâlie. En 1701. le Marquis de Bedmar, 
Comtnandant Général des Pays-hasEfpagnols» 
alb mettre le fiége devant cette pbce ; maii 
quoique le Aroeux Vauban . qui fut enfuitc 
Maréchal de France, eût b direélion de ce fié- 
ge , il fut obligé de le lever , par b vigou- 
reufe defenfe du Major Général Dcdem . a- 
prcs y avoir perdu plus de mille hommes.' 
Cette'ViBe eft d'une figure ronde, percée de 
vingt-deux ruifs , grandes ou petites , on y 
compte environ quatre-cens Maifons , mais 
pour les Habitans , on n'en peut gueres fixer le 
nombre , parcequ'ils augmentent ou dimi- 
nuent , fuivint que b gamifon y eft confide- 
nble. Elle eft logée pour la plus grande par- 
tie dans les Caferoes , & c'eil elle qui (mi b 
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■ prindpak reflôurce du Commerce d« Habi- 
ans. Il y a une affez belle pUce où ed lîtuée 
PEglire • deffervie par trois MiniAm de h 
CMé de Ziiid*Bevebiid en lAaàe, Ome 
Êglife émit d^£ée i St. WilMirod , 8e û 
y avoit ci-devant un Chapitre. C'cfï un 
/ très-beau bâtiment de pierres de taille bkucs 
en forme de croix , & le Chaur tu cft nu- 
gnifique. La tour qui rcpofe fur quatre pi- 
ucn de l'Eglife n'ed pas moim belle. Elle 
fitt brûlée m i6tf|. pir k feu da Cid* tvec 
aïK perde de fBglkè i maidk > MidbÉde 
dans la fuite & tendue phis bdie qa'de n*é> 
'toit auparavant. Tt y a an trèî-bcsu arîllont 
la P.iroiiïl: de ictte rglifc comprend t»on 
feulement la Ville , mjis aulTi environ douze 
mille Gemectcn dans 1c Bailliage de Huift, 
partasez en differem difb-iâs > te dont les 
titans font obtÏRZ de paver infime B|tife 
iei droits de mn$§s * d W^tmeAt, Le 
icAe du BnS«ge^tfb1ft< tàt ^nfm Egli-^ 

'|b DmiffidCb Qatrt c;]l:-ci , il y 3%'oit 
' ci-devmtun Couvent d; Kt^oUcts, &:unau- 
trc de Scrur -iioiic. I.c-. Catholiques font 
bien les trois quarts des Habitaw de là Ville» 
& ont une Chapelle privde defcrvic par detiX 
RffcoUets du Couvent de S. Nicolas > liouig 
Oipinl du Kli deWati. Ota ponvait an« 
tretbis aller h Gand par un beau Cnutoiù a- 
voit été creuli- pour la c■^mm^h^il^ du Com- 
oierce entre ces deux VilK^ ; mais depuis quel- 
que tems t il a été lî mp'" . qu'il n'cl 
fn nnr^ibh. Par un au- < . Hulft 
. I coomanicition avec l'Efcaut Occidental , 
ftpar cooftqiicnc tvec b Mer. Le Commer» 
,ce 7'éBoit aunefiiis aflb oonGdenfale « fiicw 
"tout pmtt k Sd qnî t'y ftifbit en abondance i 
& pour les ManufàiSures de Draps; mais l'un 
& l'autre de ces négoces , n'y ont prefcntc- 
ment aucun cours. Le peu de tnfic qui 
V refte confldc en blé , dont les envinos 
âxuniflênt une grande quantité : fdr àt 
ce Ri]r»>là cft fi mattini «uie lei E uM it tii 
, wPttm venir y fian- fcnr Kjttir. La Mai» 
fio de Ville eft un très-beau bâtiment de 
pierres Ueuès , où il y a une fmz belle 
tour; clic fut brûlée en par kî. Iir>ur- 

r»is , dans un combat qu'ils eurent contre 
Gamifon qui s'y étoit retirée , mais en 
I$a8. on k rebâtit. Elle eft fituéedn côté mé- 
ridional du grand marché » vbi4>vîs de la 
grande pide, ce mi un très-bel tfpeR. 
La Maifbn du Bailliage eft auffi un bel Edi- 
firr , qui fut conftruit en 1655. '^r les fon- 
dcincns de l'ancienne Maifotu Elle eft fituée 
dans une des principales rues de la Ville ; il 

La une petite tour , & quantité de fort 
ux apparteroens. Il y avoit autrcfob un 
Hflpiial qui fut fondé, il y • okii de ttaii 
cent an , te dam kqtid on lenroit fr Pon 
nourri (Toit les pauvres Vnyageun pendant 
trois jours. Cet Hôpital étoit fous la direc- 
tion de quelques Rclipicufir. d; l'Ordre de 
St. Auguftin , mais après k reduâi<m de U 
VîÊBt tbut k domination des Etats Géné- 
nsK » on en a fiât phifieun Mttfan* * qui 
eut 4^ do nwfa i iEvcm pmculicif . mojrrn- 
nnc me cettdne redevance annuelle \ la Vil- 
h. JLa Mnli» des Orphelins cft itn bâtiment 
qà mUt pttik du Couvait da Reedim. 
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& elle a une Gallcn: qi;i fait fice } unepk* 
ce qui étoit le cimcttcrc de ces ReligÏHBt 
Gtttt Maifon eft fous la dircétion de traitoft 
'quatre Membres du Magiftrab Une autre 
partie de ce Couvent a firvi en tems de gucr« 
re d'Hôpital pour les Militaires. L3 Mairoa 
du Commandant eft un des plus tjcaux édi- 
fices qu'il y ait dans la Ville , & qui lui ip- 



prticnt en commun avec le Bailliage ; mm 
les réparations font l k clu^p doMiHN^ 
U n'y I point de Gouverneur ou rnniÉeii'. 

' dant dhns toute k Fkndie HoDindoifè , qui 
fak naenz lo^. 'L'autorité de ce Com- 
mandant t qut a fous lui un Major de Place « 
s'érciid ftir tous les Forts des environs. Sa 
Maifon eft (ur la Place , vis-à-vis de k gm> 
de garde , &; il y a de grandes écuries Oc «a 
fort beau Jardin. Il y a plulteors Mapiâ| 
dont le plus confiderable cft fE^e des Hé* 
colkis 1 qui « été deftiné k cet ufi^ aptès 
k prilê de cette Vilk ëi t<4;. Les antret 
font fïtiie?. dans les baftioos , & tous ce» 
Magaiîns font fous la direâion d'un Commis 
éUbli par le Confcil d'Etat. Il y a trois pri- 
iiaost l'une pour la Ville , k féconde pour le 

. B^WagC » & la troifiéme pour tes gens de 
RUHR* Les deux premières ont dacine Icor 
Géofief» Aria troifiéme eft fous h dltoOM 
d'un Prévôt éraWi par le Conffil d'Ktat. T.a 
R^ncccft CDmpnfi'e du Cr'ii j Bailii , d'un 
BourrnunMr-c i' " .* 1 i .', :n^, avec tm 
Gretlier & un I rtlorier. Le Grand Bailiieft 
établi i vie par les Etats Généraux , & il eft 
le Chef du Gouvqyanpf Potidcme te à», 
hjufticc) mais dans KflliiuCKlMKHtt f ^ 
n'a pont de voix > parcequ'il fait alors k 
fonmon de Fîsal , comme cela fe pratique 
par tout ailleurs , & il ne fait qu'exécuter les 
Sentences jiles Echevim. C'eft auffi lui qui 
fait publier & exécuter IcsEdits &r Ordonnan» 
ces des Erar*" Généraux , Ar il eft toujours 
prciinit avec deux Echeviiis au RvcMns, quand 
le Gicfficc co 6k k kâure. n a m Sud» 
hottdtrt flnSoMitnt, qui iàit fis fimâfani 
en fon abfence , & dort l'Emploi eft i fi 
difpofîtion. Le Bourguemaître eft changé tous 
les ans , & choifî d'entre les Echevins qui 
font auffi changez , ou cominuez tous les 
ans , par les D^putcx des ElRS-Généraux. 
Les Ediefini it^em fenw nîi iMienc dans lei ' 
canfii ciMmidloî nui dmfcs civildj Icufi 
jugcmens ftot Ibjeis à Fappel au Conftil de 
Fkndre , oh l'on envoie les procès évangdi- 
fez avec toutes les Pièces qui y ont rapport. 
On obferve aujourd'hui dans cette Vilk la 
loix Ce coutumes qui font en pratique en H<» 
knde & en Zdade » à l'égard des conniâl 
de mariage, TcAnCBlfte. La Jurifdiâiopt 
deh'Wlk nt éeMmàmtfunna deuxcn^ 
OnuMcn Imiides i^uttific jihhis. Le Greffiv 
eft établi i vie par 1rs Magiftrats 8c k Tré- 
foricr par lt^ Ftafi-Génénux. Le Confeil 
d'Etat ciitiri: : i H.ilil unRecevctirdu Vet- 
ponding de» biens Ecrle(iaftiques Sfc. Et ua 
autre Receveur des Droits de Confomption, 
qui lendoit leurs Comptes au Rooevcui><jài|f* 
ni de h République i h Haye. L*Anbntf 
de Zélande y entretient auflî un Rcces-eur « 
un ControDenr & deux Commis de Recher- 

dNi-» pow II pcRcpim dv dnn di(B> 

née 
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Vrk 9e àe fortic. Le Bailliage de Hiilft eft 
itorné lu Nord par l'Hfcaut Occidentïl , à 
'l'Orient pir le Catul d; Kicldrcchtau Midi 
par le Pays de W»eî , & l TOccidcnr par le 
Biilliige d'Axel. Il a environ quatre lieues 
dans u plus gnndc longueur du Nord au 
Sud , fi trois d: hrçeur d'Orient en Occi- 
dent. Ce Bailliajje rcnfcmvjit autrefbitdouie 
Villages , dont huit ont été fuhmcreet. I-es 
quatre qui reftent font Offcnine , Hontcnis- 
fc , Hevnsdyk & Ter PauwfUpoldcr. 

• iTHtrii- HL/LVAN ou HoLVAN * , Ville d'Afie 
*» BibHoth.jj3n, TAlTyrie ou la Chaldccdans le^ Mon- 

ttenn qui feparent l'Iraquî Babylonienne , de 
l'iraque Perfiemie ; i J4. d. de Latitude 
Septentrionale. Les Calites y alloient prendre 
le frais pendant Vété. Cette Ville eft ï qua- 
tre ou cinq journées de Bagdet du côté du 
■ ■ "Nord- Le Sepukhre de Hamfih y eft frc- 

• ■• • q'uenté & v'iftté. On tient que Gobib fils 

de Firouz Roi de Pcrfe de U quatrième Dy- 
nartic appelle des Chofroès ou des SafTanides 
fonda Uulvan & que les Tartares ou Mogols 
de Genghizkin la detruifirent. Les Mulul- 
nuns croient que le Prophète Elie qui fclon 
eux vit encore,raic fa demeure dans une Moii- 
tagne près de cette Ville. 
- HUMAGO, Ville d'Italie dans riftrie. 
* Voyei Umkc.o. 
è Bt»Jf>U HUM AN •> , Ville de Pologne» dans la' 
£dit. i7oj-.l>afrc Podolie environ ï vingt-cinq lieues de 

Braclau du côté du Levant. 
tlU. HUMANA*, (LA PieVe di) on ap- 
pdle ainlî les ruines d'une Ville d'Iulic , li- 
tu6e autrefois dans l'Etat de l'Eglifei & dans 
h Marche d'Ancone , vers h cote de la Mer 
Hadriatique. Le Pape Martin V. unit fon 
Evcchc 1 celui d'Ancone en 1411. 
iUtuhMni HUMBER"*, (l'; prononcer L'HoM- 
tcâirie (ur BRE , les l'nn^^is écrivent communctnmt 
le* Mcmoi- l'Humbkb con(brnicnieot 1 leur prononcia- 
A"- tion , mats l'Humber eft le vrai nom. Gr»- 

• de Rjvicre d'Angleterre dans la Province 
d'Yorck; à parler jude ce n'eft point une Ri- 
vière particulière puis qu'elle n'i point de four- 
ce proprement dite. C'eft pour mieux dire 
un Golphc où fc raflonblcnt dans un m£me 
lit l'Ousc, b Trente, le Dun, le Dak- 
VENT , &:c. elle eft fort large & porte toutes 
ces eaux entre Spum-Head & Grimsby. 
L'Humber peut avoirenviron vinet-cinq rail- 
les de longueur de l'Oueft à l'Elt , fans au- 

* ' ' trt port remarquable que celui de Hull qui 

eft i fon embouchure. La partie qui eft au 
Nord de cette Rivière en Angleterre jusqu'aux 
Frontières d'EcofTe s'app^ll; U PJtyt a» NardtU 
tUÊ Uiki , en Anglois NtrthitmierU*À. 

HUMBLE , (l') Rivière de U Grande 
jJ^j^T Bretagne en Angleterre * dans le Hantshire , 
qu'elle arrofe ; elle fe jette dans b Mer vis- 
à-vis de l'Ifle de Wight. 

HUMBLIER.es. Voyez H0M8LIERES. 

HUMBUGNI , BouVg de France dans 
le Berry à b fource de b petite Rivière de 
Saude. Le terroir des environs eft ingrat , il 
y t quelques vignes , des prez 6c des Bois. 
On y fait de b ruille, de la brique, de b 
chaux & de la poterie qui fedebiccdaos les Vil- 
les & paroi (Tes voidncs. 

HUMBRE. Voyez Humbbr. 
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HUMELEDEGI ; Ville d'Afriqw en 
Numidie,i dix-huit lieues de Scgelmefle La/c«« 0.a. 
Campagne des environs produit quantité d'un ^ 
certain fruit qui refFemble i des Afpcrgts. 
Les Arabes qui ont bâti cette place font 
fort attachez au Mahometismc. 

HUMESEN, ancien lieu de b Palefti- 
ne dans b Tribu de Juda. Les Septante en 
font deux mots 'Aw Sc'Asty,. 

HUNDINGTHON. Voyez Hun- 

TIMCTHON. 

HUNDRED , terme de Géographie i 
on ne l'employé que dans la Cliorographie 
d'Angtetcrrc. Le Royaume eft divifc en 
Shires ou Comtez , les Shirts en Hok- 
DRFDs ou centaines, les Htmàrtit en Ti- 
THI.MCS ou dixaines &• les Tumght en P*. 
riib ou ParoiOea. Le P. Lubin • dit ; Cer Mercure 
mot Hmndrtd eft traduit en Latin Ctmttrim,^^^-^' ' 
c'eft-i-dirc , un Pavs où cent Hommes ou 
cent Chefi de familles étoient obligez d'être 
caution les uns pour les autres en Juftice 
tant pour le criminel que pour le civil. Ib 
en ont fait un nom Latin Hunirtimu Le 
Chef d'un Hundrtd eft une efpece de Cen- - ? 
turion, • . ,' 

HUNnSFELD , ou Hi;Nn«Fii.D A2Wi, Si- 
c eft-àKlire , U (Umf^gn* d» Ojun, petite '«t Topogr. 
Ville de Silelïe dans la Principauté d'Ocls P' 
fur b Weide , en tirant vers Bresbw. El- 
le appartient aux Ducs de Miinfterberp. Les 
Ecrivains de Pologne difent qu'il s'y donna 
une Bataille entre l'Empereur Henri V. 6c 
Boleflis III. Roi de Pologne , &: que ce 
dernier eût b Viftoire; que quelques jours 
après il s'y alfembb quantité de Chiens fi 
furieux qu'ils dechiroient les Voyagetjrs, ce 
qui fit donner à cette pbce tant dans la 
Langue Polonoifc que dans l'Allemande \e 
nom qu'elle porte. Les Hiftoriens AIlc- 
roancb ne difent rien de cette Bataille 

HUNDS-RUCK , petit Pays d'Aile- 
magne entre le Rhin , b MofeUe Se le Nab ; 
au bas Pabtirut. Les Huns y firent autrel 
fois des coMuctes & des Etabliflèmenî , & 
le nom moderne vient deli. Ceux qui 6> 
crivent en Latin l'appellent Hunnorom 
Tractus. La partie Septentrionale eft I 
l'Eletaeur de Trêves ; & b partie Méridio- 
nale comprend le Comté Antérieur de 
Sponheim & le Duché *Je Simmeren qui 
font ï l'Orient U appartiennent l l'Eleôeur 
Pabtin ; panie du Bas Comté de Catze- 
ndnbogen qui eft au Landgrave de Hefle 
Rhinfèls &c le Comté de Sponheim ultérieur 
fitnc à l'Occident , qui appartient au Prin- 
ce Palatin de Birckcnfeld & au Marquis da 
Bade ; fekm Mr. Baudrand les Villes te 
pbces itnurqAables du Hundtrucki font 

Coblens, 
Boppart, 
Ober-Wefel 
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Baccarach 
Creurzenach 
Simmeren 
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Eledetir Patain. ' 
C c Caftel. 
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Au Prince <k BiikenfcU. 



HUNGER-BRUNM , c'cft-i-aire , Fw- 
tdmt de U Famint , Fontaine de Sutflè au VA- 
hge àt W»g«n i deux lieues de Zurich. Son 
nom vient de ce que lonqu'cUc coule , on b 
regarde comme un p:ef»e de Famine. Par des 
obfecvations txiâcs , ait l'Auteur de l'Etat 

• T.i.p. & des délices de b SuifTe ' , obfervaiionj qui 
f ,om été ftitts dtpnisl'an i«t6. jasqu'i notre 

tetaptt il paroît que dans les années d'abondan- 
ce elle a toujours ét^ i fcc quclqtie fetta Se 
longues Pluyes qu'il ait fait , & au'au contraire 
i inefurc qu'elle a coulé la diHtte eft venue 
a< que plus elle a coulé plus la difet te a dtc grande. 

* BtmJtMJ HUNGERl t)R.D » , Bourg d'Anglc- 

«7»r terra en Berkshire aux confins de Wiltshire flc 
de Hmtshire , i diftance i peu près égale de 
Salrsburi & de Winchefter. On y tient mar- 
c Etat p»ef.cbé public & ' ce lieu fe diltincuc parla bonté 
(ieUGr. ^ f(t truicH&parraboùdsncedeiesEcrevtflis. 
Br«.T.i. jHUNI. Voyez Huns. 
5 HUNINGUeS Ville & FonereiTc de 

dtUFcrn France dans la Haute Alface-au Diocifc de 
deii.'le^^ Balle, fur le Rhin dans le Suntgow , à 
Iira^E^h ^ '"rontieies de la 

¥»L SiMlTe. Elle eft petite & n'eft cooipofée que 
d'environ quatre-vingt Maifons & n'a tout au 
plqs que foo. Habitam. Au milieu du Siè- 
cle pgfTé CE o'ccoic qu'un (împle ViHage; on 
y ajouta vers l'ao i6^o. une redoute de ma- 
ççnnerie où l'on tcnoit un Sergent &quinze 
Eommes, unic[ucTncnt pour avoir des tkouTclles 
<ie ce qui le pofioit en SuilTe. Après le Trai- 
té de Nimegue Louis le Grand en fit une for- 
te Ville afin de s'aiïiutr de VAHâce, & fe fa- 
ciliter un palfage dans le Brisgow. Q^iqus 
Honingiie foit très^pcrite «le ne laiiïitpas 
d'être une pbce tris-importnnre. Ses fortifi- 
cations font du Marcchâl de Vauban. Elle 
n'a que deux po«tes & fa figure eft tm pent»> 
gone régulier toraié de cinq Baftion» bien re- 
véw t deux desquels fotit chargez de deux 
cavaliers. Lis autres iont retranchez & ces 
retranchtmtM couvrent un Magasin ï pou- 
(jrei Les quatre frunts du c6tc de la Terre 
iont couverts d'aut:2nt de grandes demi»lunes , 
I ]t tout entouré d'un foifc plein d'eau 8c d'un 

chemin couvm.' Au delà de ce premier che- 
iniu on a avance du côté de b pbine deti x grands 
ouvrages ï Corne > dont la gorge eft con- 
ipumée en «rc rentrant dans l'ourrage. Leurs 
honti font Couverts d'une petite demi-lune, 
'louj ces uuvrages font coupez de tnverfes 
gour empêcher l'enfilade des cotnntandemens 
^i font i fentour. Toute b pbce & ces 
ouvrggQ esterieun f6nt entouift d'un avant- 
folTc & d'un chemin couvert. Le front de b 
place qui eft fur k bord du Rhin eft couvert 
par un grartd front de Fortification qui confis- 
te en une grande courtitve qui couvre les deux 
Biftions qui font fur le bord du Rhin Se au 
orilieu de laquelle eft un grand Baftion plat. 
Tout cet ouvrage a un parjpct de Maçonne- 
rie percé d'embrafurcs. A l'angle flaiiqué 
de ce Baftion eft le pont de bois qui traverfe 
le Rhin Se dont b tête qui e(l du côté de b 
Suiflë éioit couverte de deux grands ouvrages 



HUN. 

à Corne, l'un coiiftnitc dans unellleduRhin 
& l'autre fur b Tene ferme. Ce dernier ou- 
vrage étoit entouré de (on fofîc & de fon 
chemin couvert Se fut rétabli api^ b Bataille 
de Friedlingue, mais par l'Article VIIL du 
Traité de B*de Louis X l V. s'obligea de faire n- 
fer les Fortifications conftruites vis-i-vi$ Hu- 
ningue fur b Rive droite Se dans l'IIle du 
Rhin« de métne que le pont conHruit en cet 
endroit fur ce Fleuve. 

HUNNES ou ScHUTTEN I Rivière des 
Provinces unies , cbns la Province de Gro- 
ningue & des Onuncbndes *. EBc prend filP"*'. 
fource au Pays de Drentt, pafle à ^f^roof,^^^ 
g. à Borger , g. à Drowe i g. î Bonncrveen > 
d. i Groningue ; deli i Billinghweer & fe 
perd dans b Mer d'Allemagne. 

HUNNIWAR , contrée de b Scythie 
en Europe aupt*l du Danube, félon Ortdius'/^ 
qui cite Jontandes*. Cet Auteur dit : que lesx Jonaod. 
fils d'Attib ayant voulu attaquer Valcmir, ce 
Prince quoique pris au dépourvA Ib barrit, Se 
que les fiiyards fe réfugièrent dans b partie 
que les bras du Danube tiavofent & qu'ib 
noaunent en leur Langue Hunnivar. 

HUNNORUM Tractui, nom Latin 

du HUKSRUCK ou HUNDSKUCX. 

HUNNUM, ancienne Ville de b Gran- 
de Bretagne , félon le livre des Notices * «fc* Sea.tfj. 
l'Empire. Camdcn croit que le nom moderne 
eft SewcDshaUe au Northumfaerbnd. 

HUNS , (les) ancien Peuple que les 
Hiftoriens tant Grecs que Latins ont nommez, . » 

HuM, Honni, ou par une afptrat:on très- 
forte Chonni. Qpdques Ecrivains Hon- 
giois l'écrivent £un aucune afpiiation Unni. 
Lei Savans ne conviennent pas de l'origine de 
ce Peuple. Ican M^gnus Hiftoritn de Sué- 
de ' les regarde comme unebranchedesGoths, • L <.c.a4> 
d'aurres les font venir de b Sarmatie ; êc 
connne uœ partie de b Samutie étàt en Eu« 
rope Se l'autre en Afie , on a diftingué Ici • 
Huns en Européens & en Afianques ; ceux- 
ci dans b Scythie & ceux-là dans le Pays que 
nous appdkxis aujourd'hui b Hongrie. Ce- 
la revient aux deux Hongrics, l'une enAGc 
Se l'autre en Europe dotit nous parlotts au 
mot HoNCiRiE. Bonfinius 8c autres Hifto- 
riens de Hongrie tiennent que les Huns ne 
difttrent des Hongrois que comme les Ancc- 
trea différent de leur pofterité ^. D'autreSi^ Stian- 
Ics diftinpuent & les prennent pour des Peu-J^V'*'^''- 
pbî diflercns qui ont habité h Hongrie l'un 
après l'autre. Les Huns Nation terrible Bc '* 
dont les fuccès avoicnt enflé le courage , f> 
tant devenus la terreur des Romains chaiTertnt 
les Goths de b Paimonie , comme les Goth* 
en avoient chaffé les Vandales. Les giaMes . 
civUcs des Huns donnèrent occafion aux Gotfas 
de rentrer dans ce Pays , mais ils furent de ' 
nouveau chaflez par les Lombards qui s'y fct- 
tcrent. Les Lombards •)'anr trouve jour à 
paffer en Italie convinrent avec les Huns de 
leur bilTer la Pannonie. Ib y revinrent donc 
Se n'ayant plus rien il craindre des Lombards à 
caule du Traité qu'As avaient fait , ils tiche^ 
rent non feulement de le rétablir de leuir per- 
tes, mais encore de faire des conquêtes. Qjaei- 
ques Auteurs croient que les Avarcs , AeA- 
RCt » ou Abari «dont il eft parlé fî fouTent 

dans 
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^ins niiOoirc B\zintine ne font point cliffei> 
rtnUtJn Hum, ileft cotain qu'il>«nfiifoirtit 
partie. Leur nom ctoit oclicux aux Peuples 
de l'Empire Grec, & Conflanrin Copronyme 
fut fort hhmé d'jvoir cpoulc la fille de C"ha- 
gin leur Rbi. Maurice tîcha de ks appaifcr 
par des largeflcs &• comme, il ne put cvittr u- 
nc guerre avec eux , il ticha de les mntrc à 
la raifon pv les armes. I.c Patricc-Pnfcui ton 
Général ranport» fur eux .quelques avanugcs. 
Mais les guerres civiles qui. firent périr l'Em- 
.|>ereur Maurice & fa famiJle , lui en cnkve- 
fent le fruit. Ainfi il put reprendre la 
Ponnonie comme il s'en hi^ii flatc. Les Huns 
k jettercnt.enfuitc fur b Germanie & la Fran- 
ce. Les Rois de France jCirlovingiens la»r 
portèrent de fi rudes coups que la Nation des 
Huns fut presque entièrement dctniitç au (cn- 
timcnt de ceux qui diftinguent les Huns des 
Hoogrois. Ceux qui en font deux Peuples 
finiiïent ivi la Domination des Huns & font 
venir de Scytliie les Hongrois, Ung/iri,q\.M 
vinrent alors s'c'tablir dans h Pannonie ou ils 
ont forme le Royaume de Hongrie. Voyet 
HoNcniH & Ungari. 

HUNSINGO • , Contrft des ProvitKes 
unies des Pays-bas. On nomme ainfi le quar- 
tier Septentrional de b Seigneurie de Cronin- 
gue qui cfl près de b Mer entre b Rivière de 
Hunncs & l'cmljouchuTe de l'Embs. 
HUNSHUCK. Voyer HuNDSRwcK. 
HUNTINGTOM , Ville d'Aneletcrre 
dans b Province de Huntiogtonshirc dont eW 
t Etat prcf.le c(k b Capitale b. Cette .Ville ell Ctu^e fur 
l'Ouic H cinquante milles dp Londres ,. &: cft 
fort agréable. ILÏlp avoit autrefois quinze Pa- 
roiffes , qui font réduites ï . quatre: Elle a 
un pont de pierre qui lui fcn de communi- 
cation avec Godminchefter qui ert de l'autre 
côte d; b Rivière. Huntitigton a le titre de 
Comte. Il y a Marché public &: une bon> 
ne Ecole ; & clic envoie fcs Députez au 
Parlement.. Quelques - uijs écrivent Hun- 
dincton- 

HUNTINGTONSHIRJI i Province 
d'Angleterre au Diocèfe de Lincoln. Quel- 
ques-uns b tton-jncnt par dcrifion iViUfU'ihire 
para qu'elle abonde in Saules. Elle a foixan- 
tc fept milles de tour , & contient environ 
140000. Arpcns & 8117. Maifons. C'é- 
toit autrefois un Pays couvert de Bois & 

[UT confequent fort propre pour b clufle d'où 
ui vient le nom de Huntingtonshirc. Au- 
jourd'hui le Pays eQ découvert , marécageux 
au Nord-eft ; mais abondant en pàturagei ; 
au refle fort agréable , divcrfific par des 
Collines produiùnt beaucoup de bled Se de 
bétail. Elle cft arrofcc par plufieutï Riviè- 
res dont rOufe eft b principale; fes Villes 6c 
in Bourgs où l'on tient marché font 
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Noms. 

L f^lU 
AieirepoUiùm. 

Vuch'ang 
Vuchang 
Kiayû 



Loflgitude. Latitude. 



16 
4' 
?» 



o 
o 
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Huntington Capitalé 



St. Ivts, 
Kimbolton » 
St. Neotst 



Ramfey« 
& 

Yaxlcy. 



HUNTWIEL * , ViUage de SuiOe au r Eut 8c 
Canton d'Appenzcl , c'eft une des Commu- <lrl. dcU 
mutez Intérieures & Reformées. SuifliT.| 

HUOyANG: Prononcez HotJQyouAN , 
Province de la Chine , dopt elle eft la VII. 
& ne le cède point aux autres en étendue, eh 
beauté & en fertilité. La plus grande partie 
eft imie, entrecoupée de Lacs , & de Ri- 
vières. Elle prend fon nom du grand Lac 
HuMGTiNr. , car Ho en Chinois veut dire 
La* Si Qoang veut dire citmiu. 

Le grand Fleuve Kiang b traverfe p«r le 
milieu Si b divifc en Septentrionale &en Mé- 
ridionale. Autrefois elle appaitcnoit aux Rois- 
de çu Se s'appelloit Kinc. Ces Rois qui é- 
toicnt très-puiffans y avoient choifi leur fc- 
jour. Ils s'ctoicnt rendus redoutables aux 
Empereurs mêmes , Se leur étoient égaux ou 
même fupericurs en force. On b nomme en 
Chinois par une efpece d'éloge Jumichitii 
c'eft-à-dire, le I^sdes Poilfons & du Ris; » 
on le nomme aufli le G renier de b Chine, 
comme b Sicile a été nommée le Ganicr de , 
l'Italie ; parce que le Huquang abonde en 
grains Se en fruits, de manière qu'il en four- 
nit beaucoup aux autres Provinces , on dit 
en Proverbe que le Kianfi peut donner le de- 
jeune , \ b Chine , mais que le Huquang 
peut lui donner tous les repas & h raflafier. 
La fertilité y eft en effet h grande qu'on ne. 
peut lien founaiter de plus; les Montagnes font 
clurgées de forits , il y a partout quantité 
de ris Se de bled , le puiflbn y eft commun 
au dell de l'imagination. Ainfi il n'cft pas 
furprenant qu'il fc trouve dans cette Provin- 
ce quinze Villes Métropoles , cent-huit Ci- 
tez, (ans un très-grand itombre de Bourgs Se. 
de Vilbges, fans parler des Villes Militairej 3c 
des Forterefles. 

Cette Province eft bornée au Nord par le 
Honan , au Nord-Oueft elle confine au 
Xeofi au Couchant elle a le Suchuen , au 
Midi le Q.ujngfi . au Sud-Oueft le Quei- 
cheu, au Sud-Eft le Quantung , &àrOucnt 
le Kiangfi Se le Kiangnan. Les Regiftres de 
b Chine portent qu'à y a dans cette Provin- 
ce 5; i(î8iS. familles, faifant 48};)90. hom* 
mes , encore n'y comprend-on pas tous ceux 
qui ne s'écrivent point fur ces rollcs. Ellepye 
pour Tribut à l'Empereur 11(57559. facs de 
ris 5 17977- pièces de foyc travaiÛée , &c. 
Voici une table des pbces de cette Province a- 
vec leur poCtion. 



Noms^ 



Puki 
Hienniog 



ungyatç 
Ce 1 



Longitude. 


Latitude. 
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P- 


J. 6 


19. 4tf 


P- 


}. ai> 


X9. 4Î 


P- 
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Noms» 

Tungching 
Hingc|ue O 
Tayc 
Tungxin 

II. nUe. 

Hanyang 
HanchiMn 

iir. ruie. 

Siangying 

Iclune 

Mancnar^ 

çaoyang 

Coching 

Quanghoa 

Kiun 0 

IV. mit. 

Tegan 
lunmung 
Hiîocan 
Ingching 

SuiQ 
IngxjQ 

V. FiUe. 

Hoangchcu 

Lociea 

Maching 

Hosngpi 

Homggan 

Kixui 

Ki O 

Ho.ingmuiJ 

Hoangei 

VI. rit/e. 

Kingchea 

Cunpgan 

Xeuxtu 

Kienli 

Sunqki 

Chikiang 

rling O 

Char.gyang 

Itu 

Iiicn;»jn 

Qpd'o 
Hingxan 
Pitung 

VII. ynk, 

Yocheu 

Linfiang 
Moayung 
Pingkiang 
Fung O 
Xcmuen 

Canbhng 
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Longitude. 



5- 
<• 

î- 

6. 
6. 
6. 



1. 
î- 

\' 
1. 

2. 
X. 



5- 
5- 

Ç- 
6. 
6. 
(t. 
tf. 
6. 
7' 
7- 
7- 



6. 
5» 



lo 
il 

lO 



4î 
II 



44 
48 

14 

o 

î 

30 



10 

55 

55 
10 

il 

53 



Latitude. 



jo. 

}0. 



ÎO. 



î*- 
î»- 



5T- 

î'- 

5'- 

î»- 
3î- 



50'îi. 
»5 

10 ' 



2(S 
10 

2 
î 



38 
30 

55> 
to 

J" 
50 
»5 

2<$ 



$0 



40 
17 

î<S 
20 

>î 

5'î 
17 
4(J 



5i- 
31. 

3'- 



50. 
jo. 

}0. 

jo. 

JO. 

3'- 
5'- 



50. 
29. 

JO. 
JO. 

50. 



39 

20 

45 
'3 



50 
4 



50 
î» 
12 

58 
15 



51 
40 
21 

38 
5 
10 



15 
4' 

3« 
30 

10 

55 
30 
55 



50 

43 
2(5 

20 

40 

50 
tl 

o 

50 

o 
22 

59 



/ 
3 
55 
15 
6 

»7 
3^ 
2 



VIII. m. 

ChangM 

Siangt'an 

Siangyn 

Ninghrang 

Lieuyang 

Liling 

leyang 

Siangniang. 

Xeu 

Ganhoa 

Chaling Q 

IX. r,ae. 

Paoking 
Sinhoa 
Chingpu 
Vuchang Q 
Sioning 

X. rtUf. 

Hengcheu 

Hengxan 

Liuyang 

Chan^ng 

Cmgin 

Ling 

Qyeryarg Q 

Linau 

Laïuan. 

XI. rju. 

Changte 
Si'oyuen 
Luncyang 
I luenkiang 

XII. FiUt. 

ILuki 
iXenkt 
! Xopu 
• lucn O 
Kiuyang 
I Mayang 

xiiL r.ttt. 

Juncheu 

fttt 0 

Tung^an 

Niogyyen 

ijtngniing 

Kiangbot 

Iciv. mt. 

Cingtien 
Kingxan 
Ctcnkiang 
Mieoyang 0 
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Loogirade; 



Latitude. 



5- 
î. 
5- 
5- 
4- 
4* 
5. 
5. 

4« 

6. 

4' 



g. 

6. 
S. 
7- 
6. 



S- 
4- 
4- 
î- 
4. 
4- 
4- 
4- 
5- 



g. 
5- 
5- 
S. 

5- 



î 
5 

22 

JI 
40 
40 

20 
10 

>5 



5 

o 

o 

28 



n 
50 
47 

yo 

5<5 
53 
50 
»4 





8 


2p. 


<î. 


30 


29. 


5. 


51 


25». 


5. 


50 


2J>. 



35 
40 
o 

2« 

»9 

22 
18 



O 

43 

50 
»4 

18 
48 



20 
40 
«4 



it. 
2p. 
29. 

2p. 
28. 
2p. 
28. 
28. 
28. 
28. 



Il 

»7- 
27. 



«7- 
28. 

»7- 
»7- 
17' 

2tf. 
2(5. 

M. 
»5- 



28. 
a8. 
»8. 
28. 

»7- 
28. 



2(î. 
2tf. 
2tf. 
2tf. 
2& 
2tf. 

»5- 



3'- 

5'- 

30- 



50 

30 

>3 

XI 

3 
55 
18 

u 

58 

o 



45 

»5 
53 
10 



48 

5 
18 
20 
45 
5» 
»7 
54 
4« 



38 

31 
21 



5» 
ï8 
45 

o 

50 



P- 
P- 



P- 
P- 
P- 
P- 

^ 
^ 
p' 



p^ 
p- 
p- 
p- 



p- 



4» 

o 

J 

Jî 

5 
3 
4» 



^ 
p- 
p- 

p- 
p- 
p- 
p- 



55 

i 

10 
40 



p 
p- 
p- 
p- 



Noma 
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Nomi, 

Kingling, 
Kinpmuen Q 
Taiigyang 

XV. m. 

Chingyang 

Choxan 
Xingcin 
Choki 
Ching fi 
Paokang 

[. Gnmde Citt, 

ChingchiniO 
Hockung. 
Tunguo 
Suining 



Longitude. 


Luicude. 




4- 




50. 




r 




48 


51- 




D, 


(S. 


6 




18 


r' 


S, 


5» 




0 


P- 


7- 


M 




H 


P- 


7' 


ÎO 




49 


p* 


7' 


9 


H- 


40 


p* 


1' 


H 




28 


n. 

r* 


a. 


4ï 


H- 


40 


P- 


6. 


i6 


J»- 




p- 


7- 


»4 


18. 


0 


P- 


7- 


4* 


»7- 




P- 


7* 




»7' 




P- 


7* 


0 


»7' 


"1 


P- 



Nom» 

11. GfnÀêCiti. 
Chincheu 
lunghing 
Ychjng 

QjfCiyang 
Queitiuig 

Giiit. HiUnùm. 

Xi O 

lungxun 

Paoetng 

Nanguet 

Xiyung 

Sanping 
luncing 
Ticnkia 
lungmui 
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Longitude^ 


Latitude. 






* > 






p. 

r 


4, 


X < 

j 1 






P. 

r' 


4. 


îo 


j<î. 


I 0 


P> 

r 


4. 


10 


27. 




P> 

r 




« 


17. 


3 1 


P. 

r 




J 


îO, 


*y 


P* 

1 


0 
0. 


0 


29» 




r 


J; 


'S 


îp. 




P- 

r 






î9. 




p- 


7. 


5î 


JO. 


10 


p- 


7- 


xC 


ïp. 


45 


p- 


7- 


10 


19. 


5° 


p- 


7« 


$0 


19. 


zo 


p- 


S. 


^7 


î9- 


45 


p- 


tf. 


55 


JO. 


lO 


P' 


7- 


S9 


JO. 


Z6 


p- 




î» 


JO. 


10 


p- 
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HUR , Vilk de h ChaldAr. Voyez Ur. 
HURDASPALENSE Momasteriujh , 
ancien Monailcrc dooc parle k Prccrt Euloge 
dons fei Epitm *. Montes ne doute point 
que ce ne foit aujourd'hui lJrd»x ; il efl fi- 
tuc en dc^a des Pyrénées peu loin de Bayon- 
iEdit.i£8i.()e. Mr. Baudnnd ^ dit que c'cft Ukd/i- 
CHE au pied des Pyren^ , \ l'entrée de la 
Navarre & à une Ueue des Froncicrcs d'Ef- 
pagne. 

HO REPOIX , ftB) petite Contrée de 
France « dans le Gouvemenient de Vlfle de 
France donc on ne (iw point les limites , de lil 
vient que les Géograph« varient ext^étn^- 
tncnt furies Villes qu'ils y mettent. Robbcn'y 
met quti 



Melun « 
CocfeU, 



La Ferté-Alais, 
Fontaiœ-BInu. 



Mr. Baudnnd dit que les places ks plus reflur* 
quabtes de l'Hurtpotx font 

Montfort-l'Amauri, MantCt 
Houdan % Dourdan » 

& ErpODoo. 



Mr. de l'Ifle y plare, 

Corbeil, 
Mont-VHeri, 
Chcvieufc , 



Châtres. 

La FencAlais, 

Palaifau. 



It donne Melun au Gatlioois. Mr. Riga- 
niol de la Force dit : pourquoi fe £itiguer inu« 
tilctnent pour tâcher oe découvrir fi une Vil- 
k cft du Gaftinois o\i du Huitpoix pourvû 
qu'on foit (ûr qu'elte eft du Gouvernement de 
rifie de France \ 

I. HURIEL,p«iteVi!kdeFrance dansk 
Bourbonnois , Diocèfe de Bourges. Il y a 
Chltelknte Royak reflortifTante au Bailliage 
de Mlcon. Cette Ville eft fituéc fur une luu- 
tetir \ deux lieues de Mont*Iuçon. Les terres 
produilent des kigks ; nuis peu de frooMnt > 



il y a quelques vignes dont fc vin eft d'une 
très-petite qualité. Il y a aulTi quelque pica* 
gcs » des Chanvres & des menus fruits ; il s'y 
tient deux Marchés par Icmaioe & fix Foins 
par an allez fréquentées. 

1. H U RI EL, Vilk de France dans kBour. 
bonnois , Diocèfe de Bourges y Election de 
Mont-luçon. Cette Vilk eft ruinée par k 
palFage des gens de guerre. 

HURMON, petite VUk de Pcrfej à Bj.' 
d. I)'. de Longitude & i ja. d. jo'. de La» 
titude *. Jllk eft petite j l'air n'y eft pas bon ' t'vmlir 
& les chakurs y font excclTivcs. Son Terri- p^^^^*c 
toire eft abondant en date^. dernier. 

HURONS, (les) Peuples de l'Ameriqui; 
Septentrionale dins h nouvelle France^, aux^Ç*^ 
environs d'un grand Lac qui porte le nom de?''^;'*^'. 
ce l'tuplc. Leur Pays eft plein de Collines , ThStred" 
deCampagttes Se de très-belles & grandes prai- l'AmerîqBC/ 
ries, qui portent quantité de bon foin & de 
froment > miis fauvage. Il y a auflî de belles 
Forets peuplées de routes fortes d'Arbres. 
Leurs Viliaga font fortifiez de grandes palifF». 
des de bois ï tripk rang , entrcMez les uns 
dans ks autres, & redoublez par dedans avec 
de grandes Se grolTes écorces i la hauteur de 
huit ou iKuf pieds. Par deflbus font de grans 
Aibres pofez de leur long fur de fones & 
courtes fourchettes de troncs d'Arbres. Au 
delTus de ces paliflades, il y a des galleries ou 
gucrittes, qu'ils gamifTent de pierres en terni 
de guerre pour ks jetter fur ks ciuiemii. Ils 
y cknncru aufti de l'eau , afin d'éteindre k 
feu, oueTon pourroit appliquer contre kun 
paliflàdes. Ils montent i ces galeries par une 
échelk afTez mal {abonnée , & défendent kura 
remparts a\'ec beaucoup de courage. Les Vit» 
loges qui font ks plus proches oc leurs etin&. 
mis, font les mieux fortifkz , tant en kui5 
enceintes & en k\us murailles hautes de deux 
lances ou environ, qu'en leurs portes Se mr 
trées qui ferment à barres & par lesquelles 00 
ne peut pafTer que de cdté. Les Hurons ff 
vent d'ailkurs choifir des lieux d'une tdiettf 
favanbk, proche èe quelque ruilTcau» en un 
C c ) ta* 
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M HUR. 

icndroit p?u âevé gHri i oBB^ d'ua ioffé* 

s'il fe pciic naturet, en forte que Is ftniriilk* 
foirnt bjttrs en ronj. lU laifTcnt toujours im 
aflez gnnd efpace vuidc entre les CihjntA & 
<CS murailles , fxnir k pouvoir mieux dcff'cii- 
■àn ta as d'attaque» & font mctne des forcies 
tdn» l'ocafioo. H y a des contrées, où ik 
■tÂangeDt leun Villages au bout de ^quinze , de 
^tingt ou trente ans, plus Ou moînt, lorsque 
les terres font tclUment travaillées qu'elles ne 
peuvent plus produire leur bled, ni H bon, 
ni en fi grande quantité qifi l'ordinaiif. Ik 
le font auflî quand ils iont trop k)in des fo- 
rêts , & qu'il leur faut porîcr fur le dos le 
Jhois dont ib ont befoin, & attaché te lié avec 
titn colfier qui prend & tient for'le -front. 
Leii-s Cjb-ncs font faites en façon de berceanx 
de Jardins, couvertes d'ccorces d'Arbres, de 
h loncueur de vingt-cinq i trente toifes , & 
de la urgeur de fix. Au milieu e(l une allée 
brgc d; dix ou douze pàedi; & qui va d'un 
bottt à l'autre. H y a pluficurs feux à cln- 
1^ CsÎMiié fir déknc neniges à cfaaqueftui 
fiin d'un câté & l'autte de l'antre. Corame 
ils font alTez fujets \ voir leurs Cabanes 
emnnfc'rs, ou par malheur, ou faute de foin, ils 
ferrent dans des Tonneaux ce qu'ils ont de plus 
précieux, & emcrrent c-s tonneaux qui leur 
tiennent lieu de coffre & d'armoire, dans des 
fiiflca pqalàpdes , qu'ils font dans leurs Caba* 
-ttkffci «oBviant enfuiia.de II jmâur me. 
fls ft luRleiit parfit I couvert du ftv fr ds 
I.nnT>n<. Tous ces Sauvages &' fur tout les 
ltmm;-5 J '_s fii!es prennent n'i -J fiin de 
tfvrnpiT 1 , cl.eveux dans l'r ! ■ Les jeu- 
nes liommes s'appliquent des plumes tout au- 
■ttem du col . & q ud i|< n<1t cW dc$ bandeaux 



H un. 

iMatt.ciieiikiit( •ccoounodeat le diame 
les écoraes, llr font b^provifîon de bots ne» 

ccfTairc. Comm: leur nit-nape confîftc en fort 
pei: d: rhofo, dits cmployent le teim qui leur 
vd\c \ jouër & ï dinfer. EUes fomt tzsut 
autres ouvrages une cfpece de (àc \ Tabac» OB 
avec du poil de porc-cpi colore de IpOget île 
noir, de fafaoc te de bleu » edes noat dei 
figure* adoHiabte. Ces coalenn <bnt fi vives 
que les nôtres n'en approchent pa«. Elles font 
auffi des ccuellcs d'écorce pour boire &■ ima- 
^cr , (iii ccharpes, des colliers bracelea 
dont elles fe parent. Ces Sauvages fc peignenC 
k viâge de noir i la mort de leurs parens. Ib 
.Mènent auffi le vtbgt dn deffiint» te l'enio- 
MvwMle plaines* 8c des antict wnetoens qui 
leur lont particulien. S'il efl mort en guerre» 
le Capitaine lait une manière d'oraifon funèbre 
en prefence du corps. Les Attivniiidirons 
font des réfurreftions des morts, fur tout des 
pcrfonnes, qui par leur valeur ont bien mérité 
de la Patrie ; ils font pour oeb des alFemblées^ 
& clifent l'un d'entre cm; , qui ùt i peu pi6 
les qaalitéi^.de celj{ù qu'ils veulent reffufcRcr.; 
Cela fiitjiii ftleveint tous de bout, ï l'excep. 
(u-n âc celui qc'ils nnr choifî, &' auquel iU 
djnii::i: le nnm du mort, tnfuite baiflânt tous 
la maiii hier. Ij^s , ilç irigaeiu de l'âever de 
terre, voulant faire entendre qu'ils tirent du 
tombeau celui que la mort leur a ôtc, &qa*ile 
lui rtndeu- ii. «i* en la parfbnoe de cetatiM 
qnûlê lewddxMt eaanie «nx, 8r qui ivçoie 
les oreftni que les aflïftans lui offrent. Ce pré- 
tenou rcfTulcité cft régalé de pluficurs feftins, 
& tenu i l'avenir pour k mort qu'il repre» 
fente. De dix en dix ans ou environ les Hn» 
mai -te d'autres Sauvages font b grande flkt 



éifmx de Seiyns^àd leBr:|ni<m jnydef d« imMj m l'un de W Villigei, Mou m 

fieTedebbnpear d»<dem •ilililk»~'lly«B q i A| Hf f andu par un OetiBâi gcnaaldetBiiy 

a qvii ont le vifage ainfi que le corps gravé en a.™»—- . i 
compartimens avec des figures de Serpcns, lé- 
zards , e'cureuils 5c fcmb'ables animaux , & 



particulièrement ceux de la Nation du Petun , 
Kfù opt presque tout le corps ainfi figuré, ce 
qui tel lend- alfioyables. Leur coutume en 
gênerai eft dé fe. peindre le vilage & tout le 
itfte du corps , quand ib doivent afTifter à 
qtielque feflin, ou ) des afTemblées publiques. 
La pfchc, la chaffc Se la guerre font les chofés 
o'.ii 1?< occupent le plus. Ib vont à la traire 
l'nni des Cabines & des Canots, ou des 
outils qui font propres ) -cela.. Le icfte du 
eems ib le padcnt \ domnr,'! jauir* à dn» 
:Art I chanter, à fumer ott en MUm. Ib 
feht des V6y»^n par Terre, par Mer Se fur 
les Rivières. Leiirs Canots font de l-i ir ~i -rcf 
pieds, êlc ont environ un pas Se dnvii d: large 
par lî milieu. Quand ils font prclTez , ils font 
d'orditwrc chique jour jusqu'à trente lieues 
HMs'ïlV Canots qui voot d'une- vîtoflê admi- 
Mblè* pounrû qu'ils n'aycnt naiir de. Sauts 
i'paÂK te qu'ita aifleat au grfdu vaie «c de 
f eau. Ib font quelquefois quarante lieues dans 
Its bois, btis itncont r er ni Cabanes , ni fen- 
tiers battus. Ils portent un fufîl & du TaÎMc 
ou Petun pour tous vivres , avec l'arc au poing 
te le carquois fur le dos. Qiiand ib ont foit^, 
-s'ils ne peuvent trouver d'eau, ib ont l'in- 
duftrie de fucer les Arbres. Les femmes ont 
le 6m de b cui&ne 8e du mhâgt, filki Sb* 



aess^du.'Pays, car les os des motts ne lône 
en(êveUs en particulier que pour un tetna. 
Cette fcic eft annoncée aux Nations circoii» 
voifiiies , afin que ceux qui y ont clù b (ë- 

Çulture des os de burs parens les y portent, 
'out le monde y e(l bien venu, & pendue 
quelques joun que dure b oerenode, on tà 
voit que ftftiol.dailiB&chaudiact fiir le lën. 
Les Mmmet qui veulent y apporter ks os de 
ceux pour qui dlcs s'interelunt , les vont 
prendre aux cimetières. S'il y relie enam 
de b cbir, ils ks nettoyent & les envelopcnt 
de btâ jx caftors neufs, lés environnent de co- 
lien de Porccbines. OQjei pet dans un .bb 
neuf, que co Siuvwes portait fur leur dcM. 
Le deflns en cft orAe de cdiers, de îiiAftii 
& autres panires. On porte au'Ti • j lieud^^ 
né, les Pelleteries, haches, claudiLTes, Vau- 
tres chofes qui font de prix pirmi eux avec 
qtiantiié de vivres. U «tant tous aftêaabjâ» 
ib pendent par ks Cabtaci de leun hâleitaoiH 
leurs Sas te leurs PeUeicries, atttndaïKJejcar 
oii ib duvoK tout enfevelir. La fattt 6 fit 
bors du Vilbge, fort grande & fort profi» 
de, capable de contenir tous les os, meubles 
& Pelleteries dcdinées pour les défunts. On y 
drcile uncchafaut fort élevé fur le bord, où. 
l'on porte tous les facs d'os. Après cela oa 
tend b foffe par tout, au fond Se aux côtez, 
de robes de Peaux de CaAor neuves; Se ea> 
fuite OU f.bis un Jk.d^ ki^* ^ dKudicf 
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HUJt'HUS. 

rte « àe coUers f£ de hnodcts de-fwottn^ 
ce qui ctanr f ur , In Opitùnei:' wfcnr- du 
haut de l'iLh lUuc tout l« os dn'&t dit» b 
foicr les couvrant encore d'autres poux netH 
ytt & piis d'ccoccai Ih rejetteat k terre ptr 
4tflHS>, avM de grdiè&pieoei de Bois , 6c afin 
de knr ^re pltu dlioimeart' ils fichent en 
•«erre des piliers de bds aucoor de U fe(Ie« & 
" ''font une couverture pw deffat. Lt Fite fe 
termine par un pnniH Icftin , aprè^ kquel clia- 
cun j'en retourne fort co ote»U ,{k ce que les 
Y 1 amei de leurs paim «Mfc t1H|îi ii ioa»> 
H. ua riche bud^ i ■ . - 

. fJLet Hurofttoat éiéaiai tppellec pucequ'ib 
«voient les cheveux haillèB o'ub: mk nMBli» 
re que leur tére reflcnbloic I une hufC ds 
iâfjçlicj-. f u iures qu'ils ont eu avec Îr5 
Irtwyioi». ennemis mortels & d'un autre 
c<>' le ! tiblifTemtns François * faits dim le 
Caoldl letOot teUement dimiauez qu'il n'en 
lAMMm,ai plv queftion. Il en refte coeoR 

4 u mtiae. 'Z.*e Btt Hukons, ou M tente ans' \ 



HUiS. 



»07 



« One de 



Cafte. 



nquc Sqjtcntiioiule dans 
C'efl ou fe rertJeni les 



rnd Lac de l Am, 
ii.mivcDj Fr,iricc. 
eaux du Lac (upcrteut» & du Lac des llinois; 
chacun de ces Lacs iB|ait quantité dC' Ruis- 
fmm Ce Lk dMK-^aw poriakot « ki 
OulMno ait14aitfi:arlelic EiiéW MMi 
auquel il envoyé frs erax par une dikharçe, 
&r le Lac Ené a Mord une communication 
avec le Lu: de rro<ir 3\ac ou Lac Onrano qui 
s éfoulc par la Rivière des Iruquoù dans k 
Fleuve de St. Laurent Le drcaie du Lac 
llettHurons eft de fept cens lietKs fiir deux 
«m de longoettr» ma» fa largeur eft inégale. 
iS^WKient à l'Ooeft pkfienn lOes afla 
iptader, dn c6t^,de fen ewbo i chare, & on 

trotriixttîc. P*"' nivii>îr pjr tout. Entre ce LaCt & 
c.iy.flc ai. celui d^sIUlo >l^, on trouve un dctroit qui fe 
décharge dans cc!.n-ci, &r qui a un; grande 
lieue de Ur^ & trois de long. Il court à 
l'Oucft-NMd-Oucft. n y a un détroit ou 
Qpd entre le Lac fiipeiiear qw.lèd 
4MM0ikii dto Huram, ft: ce uni t 
lieues de loogneuf Se cinq d'ouverture. Pb« 



f CirntiUi 



«naAMbnnent leur Sacanite . qui e(V uiv: e{\xr 
<■ 4e bouillie qu'ils font avec de 1 t u <lt de 
kfcrinc de ce blcj d'Inde. Ils piiL-uc ordi'iai» 
rancAC ce bled dans une efpcce de mortiert 
qu'ib fou d'an odk dTAibie acoff «r 
le feu. . • 
HURST *,CUÊmérhfi^immCon.dl 

téde Hant. kg une Presqu'Ide qui n'eft fé-'^ 
parée de Tlfle dt Wîght que par un Canal 
d'un mille de largeur. CcCiiiteau cit remar- 
qué pour aroir été la pranierc pnion de 
Charles I. Roi d'Angleterre. 

HUS, le Pi»Ys DE Hirs, ancien Pajr» o& 
deneuRut Job *. On eft fort paittgé Itu- le* ftkc u 
lim oii étoit la terre de Hns. Cela vient de *• *• 
ce qu'il y a eu plufiturs hommes de ce nom , 
men'.ionnei dans l'Ecriture fainte , (ivoir Hos 
fili de Nachor ' ; Hus ou Us fils d'Arara tfCiMf. e. 
qui , i ce que l'on dit, peupla la Tnchonite. ".iJiV* 
£t Hus ilb de Ddta de la laoe d'E&ii de.i.^at 
data ridoméeir Chaeun d'eux peutr«MtLf. 
loMié fi» mu i an Pajrs diffigienu*-**''*'' 
Cnnrqai font deiondre Job . deNacboroa 
d'Aram cherchent !.i tcrrt- de Hiis ailleurs que 
ceux qui croient qu i! dK-Lcnd d'Llaa. Mais, 
comme du D. Calmct.il faut avouer que lut 
tout cela on n'a hen d'entieranent certaiiu 
Ainfi fins cnmr dan ItkancD 4e «boks Ib 
que l'on iffem- bM» ummênen 
t mm tcnvi Qt.cB dbAt Bme» 
diâin ' , qtae le vrai Pays de Hus oh deraeu- ' ^°7" '<»■ 
roit Job étoit dans l'Idumée.à l'Orient du j2,':'!l; 
Jourdain, & du Pays de Gabad , aux enviraïf t,^ti'^ 
de ta Ville de Bofra dans une Province qni eft 
ciinnuc des Anciens fous le nom d'Auiicide. 
Nous CToioas, paiufnit>4l * «ne c'cft Ib 
ite Pay< que Jeremie appdli li Tene de Hal 
& qaW ml dans l'Lhraée Ouult Se U'H 
tur* , filk Bdm , fu Mim in rerr* Hm. 

HÛSATH ou Ht'SATi , lieu d'Afic dons 
h Patefline. C'étoit U Pani; d; Sobochai l'un 
des bravs de l'Armi'-e de Da\ id, 
HUSINGO. Voyez Honsinco. 
HUaHrBAâ, ou Hasni Keifa, au< 



ficun Iflcs rcnrrecoupem,& il fe rétreflît peu i ■ Miratn.^ 



HUSUM, Villtf de Dancmarrk dans k 
partie Méridionale du Slrsvv'ig, au Bailliage de 
Hufum dont elle eft le Chef-lieu Elle eft * utrmt^. 
iïtiaéti cariron un inlle,& demi de la petite ^ ^ 
RMmde l'Ow : les Géographes du Pays lui k % 
doanenevfs. d. de Longitude fur 54. d, 
ta', de Ladnde { \ quatre nulles de SIeswig. 
\ cina de Flensbourg , i fix de Tundern , i 
huit d' Apenrade , î dtx de Kipeti , à un de 
Fnderichfhdt , \ deux de Tonningen , \ cinq 
de RendxMUjg, \ feiae de Hambong, è dis- 



peu jusqu'au Si'jt de Siint: Marie. C'eft un 
Hpkfc Mapli de rochers, par lequel les eaux 
do- Lac fu pn ieur qui Ibnt trèKhondintes , fe 
4é c l|Mgtn Ae ft-fiedpiKnt d'une manière fort 
viaièaHb Oh n lu» pis d^y monter d'un 
flQlé cnCanoCf powvû que l'on' {Krche furie» 
gMiih mab il eft plus (3r de porter k Caoot 
& In Marchindifes que les Canadiens y raé- 
MDt pour les croquer avec les Sauvages , qui 
fine au Nord de ce Lac fuperieur, \ l'em- 
boo d a ir e duquel eft le Saut de Sainte Marie, 

y<Wg JéjIBli» ^fwj^ I l y a dw Vaiagei de foc oà di>-Eult de Lubede. flyâaa 
mÊKM^pt en OB dHBCVMRMiSa OcoK qn fins flt ^camaf de [w il iia hav^mi tt COM 

^Hilîf II H pome de terre de MiflHhrakrak Tenrir dcc* siviimn eft pkui de bnn ptM* 

fotw Hurons. Ils or^t leur? Villapcs rr.rni'-fs npcs, on ttent toutes les fanaifies un marcKé 
de PalifTadcs de viiigt-cioq pieds de hjuceur, pour les 'oeftia-.iic & on a remarqué qu'en 
S>L font illlt-z avec les OnttJnuirï p<iur s'op- temps de guerre il !.'y efl vendu jusqu'à quatre 
poiër en commun \ la force des (roqoois leurs mille Chevaux en un an. On y trouve une 
|his moAds ennemis, qui ont deffàit la plus grande quantité d'huttres que l'on pèche dans 
«■dejartie de leur Nation. Ib cultivent les Golplies du Couchant. CeœViDen'cft 
^HBÉnrlirie , dont flf vwmt toute Itenée, pas andînnc. Lt pnoncic fiw que iTHiftuno 
lÉgmii q»da peâ&D qgfa» pwnwtî Ib «1 fiic Modn «^«roMlM du malheur 
■ qu-elk 
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loi HUS.: 

qu'dletîit en 1410. d'ctrc pill^ par Mrçnt» 
Munck Aniral d'Eric Roi de Dancmarck qui 
fiit dèi le lendemain battu & tué par Adolphe 
Comte de Schaufboui^ êc par les Frifooi. 
' ■ • Qjufre am après Hurum fut encore faccagc pr 
les Trifonsl Ce n'étoit alors qu'un Vilhgc 
ou tout au plus un Bourg c|ui relevoit de la 
Paroiflc de Milflcd. Il s en détacha en 1448. 
. Si. bitit pour foi une Chapelle qui devint une 
Paroiflc particulière. Ven l'an 15 00. ce lieu 
commença de devenir floridànt il s'en ferma 
une Ville fi riche Se fi puiflante quVn 1 5 Jo. 
on commença d'y bâtir la belle Eplife tjui 
1.^ ptffe à bon droit pour une des plus mjgnifi- 

• ' fiqucs de ces Cantons. Ilntre les années I joo 

& 1510. les Hjbitnns d'Hufum fournirent à 
leur Prince devenu Roi de Danncm.irck, juv- 
•*•*''■ qu'à quarante >iivires fans compter les moin- 
. * Ln". °*" '»r<l"«- Cette prospérité fut arTct« pr 
" . -j .7 deux incendies l'un en 1^40. Se l'autre en 
Ui' 1547. Ces deux malheurs rcduifircnt les Ha- 
■ • •'• bitjihs à n'avoir plus d'autre Commerce que 
celui du Maltz, c'eft-à-dirc d'une nrge (cch« 
au feu pour faire de b bière dont lU en- 
voyaient tous les ans une quantité incroyable 
i Ewihim. Mais les Hibitans de cette der- 
nière Ville s'étant brouillez avec un Comte, 
gendre d'Adolphe Duc de Holth in , ce Duc 
crut les mnrnticr Ixaucoup en defctultnt à fes 
Sujets d'Hufom de porter davantage de cet 
orge i Embdcn. Ceux-ci app-irent i le pre- 
. . parer eux-mcmcs, 8c (e pfTefcnt de celui de 
' . ri« Hufum qui perdit pr 11 la feule rclTource qui 
' Itii reftoit. Le fcjonr que les Troupes Imp- 
. lialcs y firent en 1^17. 18 Se 19, épuifa les 

• Bourgeois ; ils coramençoient à pinc à fe re- 
• lever de ces milheun, quand l'inoniition de 

» i • rifle de Nordflcaiid & des autres lieux voifins 
leur cauCi des pertes etKorc plus grandes en 
16 i \. r.'.mnée futvinte arriva l'invafion des 
■* Suédois , qui dura jusqu'à la Paix. Cette ville 
'fbuffrit encore beaucoup en 1657. Se 58. & 
)9. fiteticore durant b dernière guerre des Sue- 
dois Se des Danois. Ces derniers s'en font em- 
parez !e l'ont confervcc avec tout le Skswig. 
La grande Eglife eft dcflervie pir un Smfmn- 
laûéHt efpcce d'Evëquc Luthérien Se deux 
Pafteurs de la mêmf Communion. La Cita- 
delle a éoé bâtie pr le Duc Adolphe au lieu 
où vétoit autrefois un Monadere ; elle eft de 
fan tfSa. Il y a ime belle Chapelle où l'on 
ftit le Service divin , félon h Confefljon 
d'Ai^>sbtmrg. Il v a auiTi à Hufum un Hô- 
pital qui ctoit ci-devant un Couvent. 

Le Bailliage de Hii(um n'a que trois Keues 
a litd. de long & deux de large *. Il eA borne au 
Couchant par l'Ille de Norddrand &; pr b 
Rivière de Hcver, au Nord par le Bailliage 
de Flensbourg, au Levant par celui de Goi- 
torp Se au Midi pr le p:tit Canton de Sta- 
plholm , 8c par Schwarfled , Eyderlted 
Lundetibourg ; c'eft un Pays p.wtie enfonce. Se 
commode pour le» pâturages,en prtieauffi éle- 
vé & bon pour les bleds. Il y a aufTi quelques 
bois & des bruyères. Il comprend fcpt Pa- 
roiflcs , outre quelques biens qui apprtiennent 
à la Notiletle du Pays. 

HUS/ ou Hu$$, petite Ville de Moldavie 
* Bj^^ furla Rivierede Pruthaux confins de la Beffara- 
Edù. 1 70f .bie à fix lieues au-dtflus de Falcfui ^. On b prend 



> HUY. 

pour l'ancienne ZuDiDAVA Ville de b Dacïe, 
I. HUY. Voyez Hui. 
t. HUY petite Rivière des Pays-Bas au 
Pays de Liéee , où elle traverfe le CondroTs * 
pfle ï Havtiang.g. à Cbviercg. à Hoyoul, 
g. aux trois Maifons , d. à Marfon , & té 
perd dans la Meufe à Huy. 

HUYRON Abbaye d'hommes m» ««r^ 
Champiignc du Diocèfede Chaalons Promet *''^"'°«"* 
de France. Elle eft de l'Ordre de S. Benoît ^ 
de ti Congrégation de S. Vatme ; Se eft fitucer*gnc T.i. 
i une lieue de Vitry le François, fur le fom-P* 
met d'une prite montagne qui en rend b vûë 
fort tgréable. Les gtienes Se les foibles com- 
mcncrmens de ce Monaftere tious ont ôié b 
connoiflance de fon ongine & de fon progr^ 
jusqu'au tems de Roger III. du nom, hvè- 
quc de Chaalons qui lucced» à Roger II. dé- 
cédé en to6t,, il choifit quelques Religieux 
de cet Ordre, ausqticU il confia le loin Pafloial 
de tous les Habitans des Villages des Vallées 
qui environricnt cette Montagne. Il dédia 
l llglife de ce Monaftere fous le tvom de S. 
Martin Evèque de Tours. Le fruit que fi- 
rent ces Religieux fous b conduite de leur Su- 
perietu- fut li graïul Se fi prompt , que cette 
ptitc contrée devint biôi-tôt l'exemple ds 
tous les lieux circonvoifins; mais comme il 
eft difficile d'être en me me tems dans b re- 
traite. Se dans le tumulte des affaires du mon- 
de , ces Religieux eng^cs 1 b vie folirairc par 
l'obfcrvance de leur règle, s'addrcfierent i 
Goffridus ou Godefroi I. du nom, citKjuan- 
te-unieme Evéque de ChaaloDS, environ l'an 
itji. pour lui dcmar^der un Abbé , & les ' ' ' 
décharger du foin des ames, que Roger III. 
avoit commifes à leur vigibncc, comme contraire 
à kur état. Ce Prébt accotda ^ kurs infbntes 
pieresplufieurs fois réitérées l'effet de leur de- 
mande. Il leur donna pour Abbé- Evcrmarus, . 
qui gouverna ce Monaftere afcc toute h pété 
polSble Se une économie admirable pour le 
tcmpord. Son adminiftration commença en 
1 1 54. Ce Prélat chargea néantroins cet Ab- 
bé de veiller fur les Paroiflims de ces lieux 
voulut que la ParoifTc lut conftruire tout 
joignant l'Abbaye, & fous le même toit que 
fon Eglife de laquelle elle di'pcndoit , Se feroit 
fervie pr les Religieux qui auroient toute Ju- 
risdiéïton , fans être obligé de fu ivre les Loix 
prefcriies aux autres ParoifTes du Diocéfé. Ce 
fut du temps que les Religieux d'Huyron 
étoient encore chargés de la conchjite des amts 
environ l'an 1078. que fes pemiers Se pinci- 
pux fondateurs lui donnèrent b plus grande 
partie des biens que cette Abbaye poflcdoit. 
Guy 1 b Barbe, dit en b Chanre de b fon- 
dation de cette Abbaye Cmid» mà B/irtuum, 
Hugues fnn Frère, Se Egelindc leur Sonir, 
lui donnèrent tout ce qu'ils poflëdoierw en 
quatre Vilbges qui formoient b Vallced'Huy- 
ron, dont ils croient Seigneurs. Ib choifi- 
rcnt leur fepulture en l'Egiifc de cette Abbave, 
dans laquelle on voit une tombe de pierre de 
liais près du grand Aurel qui eft le féui mo- 
nument qui refte du débris de tant d'auties 
que les sucrrcs A: put-cxrt le pu d'attention 
ont ravis i b pofterité. L'abus de fiipprimer 
les tombeaux des mort? n'cfl que trop fré- 
quent: ccb peut être permis ItNsqu'il s'agtt 
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tèt flirt qncV",»!- d^ontion importanrc dans 
Une faille > nais il fembfe qti'on doit dans ces 
occa^iis tnii«Aftr m tombennr tn d'autres 
endroirs des méinn Et^lifes, pour ne pjseneSà- 
cer la mémoire ; « qui fert fouvfnt aux His» 
torlLTis pour 1.1 C!irn.iol'>gic. I,c Roi S. 
Louïs fit pl.iccr les t<>rp.!)«ux de plulieurs 
■Roi< fcs PrcdécsfTcLirs uns auprès des au- 
-ires des deux cotez dins k- Choui' de l'Ab- 
iNye de S. De»i<. On trauve encore 
ifikai- • fcs «kTéis Manoii6-'de 'VAbi&aye 
•dUayniQ l'ipiuphe de Girr I h BMemti 
rfiiir, • • • i . 

■Dkert firmiJa At te mmit , inehte Guidé , 
Vd^mmii gOÊtm, vH fiât mm fiuriu 



rir4 tMi'ifyjit , ^u* fuit (è- fitmk 

HiC TH fHrJt'::i, mtiliaiHC cf'ém dtctrufli t 
Ui-ii Dent rtqHirm d t tihi [lerftTtuttl. 

Qid leiit l?gt Jii .» , m foet GmiJo (jHkJiiit , 
Si til>i vil* J3ifi , fiM ^mt noflc ditt. 

Eqtrt lt*-bî(nrjîteiM de cette' Abbi^e on ie> 
eonnlA» i* ks Comiei de CheAipifpA^i'^t 

les Rois de I riniol, ). les Cotntes de B>r , les 
Sdgiwiir^ d'Artîiïert , de Saint Chwon, de 
Chârelroux, de Vill; Mnhl-iix, de Grand- 
pré, de Rams, d: Dampierre, Se autres, St 
nftne Henri d'Angletonr,' plufieon dès^Édi 
diaifirent leur fcptilnire «h ice lieii }' -n^ il ne 
fcfte aucune nw^ue de leuR lonbcMix v dont 
on pourroit troùrer des velKges en 0106111% 
terre, cm rrouveroit appâreRiment dés |»iWet' 
creufes couvertes d'autres toutes plattes qui 
enfcrmeroicnt les cendres de ces ilhifties'bitn- 
faireurs , comme il cft arrivé fowent d'en 
trouver en plufieurs Egiites. Nous avons vfi 
de CCI pienes cieufts en difloens eiidtoitr 
^'onatMiiponren flUi<.da nvé locnu'el. 
Is ftni t ii i ranïpuilRs on pour fifvir ûSpiitntt 
i puits dni des 'Jfeidhe iMX)tt*c!les n'ctoient' 
pis endoninu^ 1 b tnnie de la vénération 
qo'on doit j\ oir pour les tombeaux de< morts. 
Roger III. du nom, EvcqiK de Chaalons, 
dont nous venons de pader, donru des biens 
confidérables 3l cette Abbaye, k lui accorda 
de beaux Privilèges, & entr'autres le droit de 
préTentatîoa è plàGeurspaietde'CMDiocliè. 
Lès Papes' ont accordé des Mvflegfc* 'dîftin- 
pués \ cette Abluye & prticulierement Uf- 
hiin III. par line Bulle de Tan 1184. il y 
avoir autrefois un grand nombre de reliques : 
mats les chiUb 9c reliquaires ayant été rompus 
pendint les gnecies» ptafiemy'de ces reliques 
fbMHt eonfoMae* i«cc d'autres oflènxm de 
Ij fl en icAe nÀniiDins encore quelques- 
En I < ; (î. cette Abbaye fut dormée en 
eommsnde , ^l- dun juiqu'en iSoç. 

qu'eltt tut donnée ^ un Religieux de 
Monticramcy par Arrêt du Grand Confeil 
^ en 166^. le Roi h donna en commen- 
de à l'Abbé du Mets * q» y ont les Re- 
faieax lâùiiuéi de h Cangicjption de S* 
Vanne. 

HUYS-TE BeiTTiK ou BiiTTeM.Voye7 

Bsmiât de AUBAMIUTAllVll. 



HYÀ. HYB. to9 

H Y. 

HYAEA, Vine4k QAcean Pays desLb- 
cres Ozoles , felon Brienne. Thucydide en * 

fair auflTi mcntinn *. 

HYAELA. Voyez Hyela. 

HYALyEI , TsAAÂM, Peuple ou famille de 
Sicile. Il en cR parlé dans la 148. Epitre de 
Phalris. 

HYAMAN. Yoya YBMfN. 

HYAMrA , VHIe dn Peloponnefe dans la 
Méflinie, fclon Etienne le G^>gr^phe. 

HYAMIU.M, Ville Troycnne, félon le ^ 
même. Je ne fais s'il veut dire Ville de la 
Troade ou Ville bitie par les Troyens dans un 
autre Pays. 

HYAMPEUS VuLTis, c'elUk-dae le 
iSimnicf^'Hyampé. HBodote nonsnie'ain(i'l.l.c|i; 
t;n- rirjnc qu'Ortclius * juf;c avoir été* 
chn; h I''i')u;lr ^- peut-être l'tine des cimcs 
du ]',ii';.nllc , il p:iroît p.ir Ir' tî.rnniE'nîj^c de 
Plutarqiie <• qu'elle ctoit pics de Delphes. J nt TtrU 

HYAMPOLIS, Ville de Grèce dans l^^'""^ 
Hipcide. Elle émit fituée dam k dcfilé par 
fltk Ton paflbit de ThcdaBeat de la Loa&fe 
EpicnfTTiidiennt dans la Phocide *. State 'i^"^' 
marque fa (îtuition fur un écueil efcarpif, / ZM«Ù 

& NkmmfriimmH - 

Et Paufinias ' dit: le chemin qui eft lîir la/ Mtatoi' 
IMoritme I kdRMied'Eittée condwtà Ab«<-Sf> 

ï Hpmpolis. 

HYANTES , ancien Peuple de Orflte prk 
d'Aklcomene dans la Bcotie, felon Etienne le 
Geo^phe. 

H YANTI A , Ville de Gme dans b Ln- 
rride, félon le mcmc , dans le Pqrsdti Looe» 
Oulet. lUoa Ptutacque "* ' - It <>ndb 

' HYASll Voye» 0*«»t. • 

HYBA > Bourg de Grèce dans l' Actique , 
felbii Etienne Mr. Spon dit HytADiC.* Lifte d« 
Il étoit de b Tribu Léontide; & l'habitant ''*'*'*•«• 
étoit nummé Hybades ou HyunDiSos,^ 
cotmne il parolk par deux infcripcions np» 
portées par ce Voyageur. Mais fclon £tienM 
HYBODiB eft le nom des Habitans. 
* HYBAKDA , Pline poiiant de* Lieux *U. «ni; 
que la Mer ufurpe ou qu'elle abandonne met 
entre les exemples Hybasda . lutrefois Ifle de 
la côte d'Ionie & dit que de fon temps, elle 
étoit \ deux cents flades de la Mer. Ce qui re- 
vient 1 vingt-cinq mille pas, ou cinq grands 
milles d'Alkmaçnc. 

HYBELE.'ViUe an WMfinKe de Ctecfae* 
don, (Hon Etienne qui cite Héieitée; OM^ 
lius croit qu'elle étoit en Arménie, Ce qui 
l'i trornpi- c'cil: que dans Etienne on cite l'A- 
fic d'HL-cat(fr. C'cft une fa'jte que Berkeliuî 
a bien appcrquc, il faloit cirer b Libye de cet 
Auteur. Les Copifles ont aifcmenr changé , 
A^ en A'Ôt. D'ailleuis GintMi* cft Car- 
th^» 0r Hybek qoi cn'éuh voilHie ne pou- 
voit im dans TAnnenie. 

HYBERTA. Voye». Tifria. 

HYBLA, Ville de Sidle. Il y en a voit 
trois de ce nom , felon Etienne k Geognpbe 
D d -qui. 
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qniki dBlfepK V« les funio»4e 

MOINDRI» & FETITE. 

I. HYBLA Afujtr , ou Hybla la 
.Gkàmoii Ville de Sidle, aflez pris Bc tu 
«liv.Li.|fî£ du Mont EoM. Pui&nias * qui n'a 
^ 'i* connu que deux Villes d'HjHk dk que rilM 
cft rumominéc h grande; & Pnuta fiwniîtulie 
Médaille oà il e» fiit mcnrinn d: TBAaS. 
.Ccue Ville formoit un triingle avec Cataoc & 
AiwjpMANil dus le milieu duquel écoit une 
pUne nommée Campoi Piokvu. Cette 
,|Iytt4 4oit dam le; terres , vcn rn^Rlk 
oik eft h Barooie Doomée La Motm bi 
Santa Anajtasia , fdo* Mr. * VUk. 
$ USA , Piafaniiî dit qu'elle ^toit dans le Territoire 
de Catane & tmiercroent dcpcjplcc. Elle ne 
fubllfle plus. 

• 1. HYBLA. MiNO» ou Minima, ou 
Htijia la HOiMoai c'en à-dire la plus 
' tntxt- Qto 'h Bommoic auflï Hwjia< 
voie de Sicibdant fi pmie Mcridionik dm 

Ic5 TcrxCT. C'eû J • v -M- lî qu'il eft qucflion 
d«ts i Xtineraire d' Aniuuia cil elle eSt auk Tui 



XL.. M. P. 

XXIY. M. P. 

xvin. M. p. 

xxrvr. M. p. 



Dins un lutrt lieu de l'Itinéraire elle eft noin- 
Oiée PUmt» fivi CtmU par la comiptioa que 
IpiCooiScs ont 6ite de ?%4 HamjiA» 
Htha. dnvinr mte ccm Hjrbk > Ra- 
ctJSA ; en comparant les deux Sicils de Mr. 
de rifle , les ruines de cette Vilk doivent iè 
4rouver entre la Vittoria & Chiaramoote. 

j. HYBLA Parva , ou Hysla la m- 
TITB ViUe maritime de Sicile fur û côce 
.'Oricntak. On b pommoitaufiî Galiotis 
9t plu» (buveoc Mbcari. De U vient que 
Ib Gdphe au MicU doqud elk Mx fitnée 
Mcnott b nom de Mecaxvnsis Sinos; on 
le noounoit auflt Xî^honiui i nufe de J^phcnU 
Ville dont Ai^fJ^t » pns la place. Quelques- 
uns ont cru que c'ëtoit prefeiuetnent Milil- 
U; tnis cette Baronie c{l plus éloignée de h 
Ma ^'Hjrfah qui étoit fur le rivage ; fil 
.raines fint tatv doK Ratflctiaafiwoir QmUh 



tw Fimm, êt Fimn'Sâ» Omuim. 

§. Une de ces trois Hybla étoit juTi nnm- 
ntéc TiELLA. Etienne le Gcographc le dit > 
nais il ne détermine point laqudie. 

4. HYBLA Ville d'Italie, félon k même. 

5. HYBLA , lieu de Grèce dm fAtti- 
¥Mf. qoe* Scrvius.S tvfi n im^ et wi* de 
y t.tf. Ywfsk, 

tfjfUéi élpiim ftrrem dtftfi* JkJi3i. 

Il fait cette Remarque t MjiU , dit-il , ou 
, Hvblé pente Ville de Sicile prefentement ap> 
fédc Almfn\ on.biea c'eft ua lien de l'At* 
liqae, o& l'on recopOe kmejnenriaieL 

cm in Atticâ ubi t ptim u m mel luflitttr. Le P. 
de h Kue dît fur ce même vers que l'Mybla 
de Virni'.L- ff> i!ne Vi'le de Sicile (ituée près 
d'une Montagne & que ce bcu étoit reiaaN 
quabk à caufede ITttcdhat nM qn* floB 7 



HYB, HYC HYD. 

HYBRISTES, Rivicre d'Afic entre le 
CaucafeA le Peupfc Chalyhe». £kiiyk en fait 
tnrn(io[i daxu une de fcs Traetdics, ' 'ï^nt- ^ ^" >I(M^ 
Oruliut croit que f'*ft «yn^ y inVi^f ***** 
Rivière qu'une EpitbeK doanéellf Aitaë^"* 
^TBklANES, *t^i , Peuple ven h 
Yhncè. Usétoient fort inquiétez par les Scof- 
dhquK , fdon Strabon Mais Cafaubaa'4,7.r.}iii 
Veut qu'au lieu de H^irimes on life AcxiA» 

N£S. 

H YCC ARA , ancienne ViOe de Siâkk-i^ 
jwm cft ni pluriel, & fait le génitif H^IViK-'' 
SOSVM. Elle étoit petite & maritime fur h 
cAte Septentrionale « & fes ruines font aujour-; 
d'hui nommées Muro di Carini. An- 
tonui ' h met entre Farthnicmm 8c P«lnmt tf JWnt. 
fur U route de Lilybée i Tyndaride, i huit 
milles de k prantcrc & ï feize de la féconde. 
Etienne kCeogiiphe h nomme HvccÀBMr» 
Hyocauh 9t dte Philiik , il dit auflî 
Htccaka, Bc c'eft de ce dernier que fe font 

fervis Thucydide Dicxlore dcSicilc & Plu-/ 1- 
tarque ■. (Quelques- uns ont voulu diftingucr * '«fcS ^ 
fffcctr* te Hyuirmm comme fî c'étoient It/jJ^^n^ * 
deux Villes différentes. Synetîus dit ' que>(c. * 
la fameufe Lais Courtifane, étoit une cfidivel^- 
d'AivMM qui naoK éié adnfc CB MdtePS^ - 
tu 2».^ u praftitDfe en Giwe. 



WtOSt été 

Plutarque dit de même " qu'aprJs le drpirt „ 

tfAlcibiade Nicii-, (c retira à Catane 

fans avoir fiùt d'autre explui: que de miner 
Hyccara petit Bouig do Barbares d'où l'oo 
dit qu'étoit la Courrifine La'f$ qui fort jeune 
cncoredpn fût vendue Mini m mumjn» 
fnutàtn tt nenéedmie Ptiofwmtfe Iidit 
CDOOre en parlant de la mort d'Alcibiade affas- 
Gné par les Biibarts, Timandre ia mairrelfe 
ayant ramaiïé fon corps, &c l'ayant envclopé 
é( couvert des plus belles robbcs qu'eOeeût 
eDe lui fit des fiincnilles auQi nagnifiquf» obe 
l'état deiblbnnnefnÉBickfeaMtait.lW 
tw|ue a|ODtet Ob pictnd qjue Uhcette cflt» 
fan Coortifane qu'on appdiait h Corinthienne 
étoit fille de cette Timandre ; mais qu'dk avoit 
éie' faite efclave dans Hyccara petite Ville ma- 
ritime de la Sicile. Mr. Coraeille dit que cet- 
te Ville étoit le Si^ d'un £v£ché du temps 
de St. Gtt^otie k Grand. Je ne fats d'oà il 
tient cette remarque , mais ce Siège ne fe traut 
ve punc dm kl N«tioc(4|iie je consots» 

hYDA , Heu d'Aise dont park Homère au. 
Strabon " raportant ce^ trois vfpî df l'Iliade iLa.^.Mfi 
Mclihles & Antiphus fils de P^limenes & les^^'•J•^■^ 
deux plus vaillans Capitaines que le marais Gy- 
eée ait ponez,commandoient les Meaaicot qui 
nabitoient au pied du Mont TmohBl Sfen» 
booi dii-je» pourfuit ainfi t qudqnCMw f 
^onterit ce «futriAne trert: àm ks Vfinee 
de la fertile Hyda fous les roches àa Tmoni* 
Montagne couverte de ncipc. Cependanr,camnie 
l'obferve k Gcograph;, il n'y a point d'Hydt 
dans la Lydie. D'autres dilcnt que ce fut 1» patrk 
de Tychius dont Homère dit ' ; il étoit hibi-' ^'''•'"* 
tant d'Hvda. (M^ Daciv Ik h Ville 
d^Yi^*!^ Os afooRMi continue Stratxint 
que c'eft un lieu couvert de forêts , & fou- 
vent fiapé de h foudre & y placent les Ari- 
mes, fuivant ce que dit Homère Derrière ^ ;/«/ 1.». 
les Arimes, où l'on dit que Typhcee a foa'-7>>< 
*> ib ^outeatt ««M kl Oitei ib b IMk 
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fffJt' Stnibon: pourfuit ainfî : auelquc^-uni 
mènent cette f»ble (de Typhccc) dans U Cili- 
Cte, d'autrfSi cUns U Syrie: qutlq'jcs-iins di- 

* ■ fcnt qiir Hy^a eft la Vilk de Sardes, d'autre» 

■que c'en efl h Ci'aJcllc. Voyez Htde. 
HYDAiU., pbcé forte ds bgmnde Ar- 
• Lla. menie, Icloa StiAon *. Cémk me dfe> 
Mir* LXXV. Fortercfla que MidirUM Eupnr 

avoit fait e'Iever. 

HYDARCE, ar>cicn Peuple des Indes, 
félon Etienne le Géographe. Ils tinrent tcce à 
Bacchus dui5 fa cooqucte des Indes, coontne 
le apporte Dcnjn an tnifiéme Hvrtdei Ba»^ 

I. HYDASPES , ki Sepune nomment 

«nfi un Fleuve voifin du Tigre & de l'Eu- 

phratc b , dans le premier Chapitre du Livre 
de Judith. St. Jérôme le nomme Iaoason. 

X. HYDASPE, grande Rivière des Indes. 
Smboo dit • qu'Alexandre co^ipa des Sapins 
& des Cedret dans une forêt fur les moms 
Emodes, te en bttât une Flotte fur le Fleuve 
Hydaspe. Atricn ' <fit que l'HydasM reçoit 
k Sinare , Se qu'il fe perd lui-même oans 1" A- 
ccrne avec lequel il va tomber dans l'Indus. 

l. HYDASPF., Rivicrc d'F.thiopie, vis- 
^•vii de rifle de Mcroci febn le Plubfophe 

•îw' $i Lemcmiir it ces trait OtUfet, doit 
fLf. itn cdni dont finie Qjnnte-^^arfe f & 

* coule aux environv de la Ville de Sufe. Mais 
dans CCI Auteur , où Ortelius lifoit Hydaspe 
les Editions modernes lifent Choxfpt. C'cft de 

. celui-là que Vaugelas dit que <on eau étoit cé- 
Hbre pour être exquife & dclicicufe à hoilC» 
yiiSMc met rUytIùpe dans h Medie, 



bpoftiM lis le» 
Gnc qui Mpond iB 14» 



tLffi 



HVD* 

dispci & ce nom „ 
borids de ce FleOM. 

HYDATA, 
tin hojfM, 

HYDE, Vilk de là Lydie, felon 

k Geoenpbei qui dit que c'cft okdeawiiraR 
QnpU* Rcàne des Lydlms a» fiik de joiw 
dva» .^Baiine k dit Apollonius au quatném 
LtTie de fHifbire de Carie; mais, pourfiiir 
cet Auteur, Lândre furnommé Nicanor là 
noraine Sardes. Voyez Hyoa. 

HYDESTINATUS , Iflc adjacente i 
celk de h Gnnde>Bretajgoe dont die eft fe- ' 
parée par un petit Détroit , vers k Pays des 
Piâes j c*eft4-diit vtn rEcdlè» Sà» fide 
dté par Ondiitt *, * ttifim 

HYDIA* Voya Hwu Vilfe,de Si* 

cile. 

HYDISSUS, Ville de la Carie, félon E- 
ticnne k Geoenphc. Elle c(l nommée Hy« 
BIMA par PcâooK^ 'i & defignée dans Fi(>lt#.ê.a: 



V'»*t> 



Ne^ Pgpmù 



«a» Mubu Jff 



Le Perc la Rue femble croire que c'eft k 
/ • • nicme Fleuve que quelques-uns ont MisdansU 
Mcdictd'autres dam les Indes , âutede bien tv- 
voir où il ctoit veritablcnient. OclpliqttenâaiS 
le. FéMuMMfa d'Hooce coatme fi «et- 
, . te Eptthâe vodoit <Bn que c'eft t» Fkovt 
dnnr r>n ne débite que des F.iWes. Ce n'eft 
point cela. Le P. Catrou dit beaucoup mieux. 
L'Hydaspc (donc parle Vu-gile) ctoit un 
Fkuve de Perfe, pas éloigné de b Vilk de 
Sufe des Capittles. H ne fiuit pas con- 
feodie ce Fleuve mdaspe avec un autre de 
fut (fans Va Indel k terme des 

conquîtes d' 

âlt.Ode.iacc'', les VOICI, 
•a. 

. Sive ftr Sjttts iter tftutfiisl 

te mot 2'MojMs ne (îgnlfie paS ici tMi Wm- 
vi imaginaire , puis qu'il y avoit plufieur; 
Hydispcs } nuis ct'iihrt , raummé , ^*m*iuc > 
M 4 ^MCMui dans ks HiAonOi Mb 
Oiader ne a'jr ctt pas trompé. 
HTD ASPIENS , Peuple des tndes , iêlon 
• I» s»t" Juftin Au lieu àîIfyUtfa , quelques Criti» 
ques bknt Adaspii. Si b tnemietc ky» cft 
* e, «eFn(l0iiawUfoiMnd>rHy*. 



?iioiii de. Iles Habitau HTDtsiik- 



tis™. Elle AoK . dus les terreti 

I. HYDR.A, I(fc d'Afrique au voiHn-.gc 
de Carthagc, félon Etienne le Gcognphe. 
Ptolomée nomme Hydras , une Iflc de" '•♦•eii|« 
cette Côte, nuis beaucoup plus à l'Occident 
en Numidie; près du Promontoire Trittuki 
ainfi ce ae pcat eut b sntae Me fi Etiemifi 
ne a'eft font trompé. 

. a. HYDRA, ou Htdr* Promomto* 
RiOM, Cap de VAfic mineure dans l'jîloii- 
dc,à l'entfcc du Golphe de Phoccc, lux con- 
fina de rionie» félon Straboo " 6c Ptolomée. *>■ >)• 

picnicr du que CB Cto^ fiiiiK k Golplle^^ 
Èhidnib . 

). bYDiLAt ikann éc Ùitet àm tÈta^ . 
U ^mboDditrs dia k w^fia^ d» Ma»>l 
ton & de l'Ancymhe Mit Lyfinaclûe ViTle^^^ 
détruite au hoa! du marais nommé prefente» 

ircilt LYSIMACiiir S: suttcfois HyDRA. 

4. in'DRA , pcti'c Iflc de Crccc dans 
la 'I licfii'.ic au Pays des Dulopcs ; apparemment 
dans k Penéc , félon Favorin \ f Lrtie.' 

J. HYDRA, ' Pabepbine voulant expli-' D,m^ 
quer hillafiqucinent ce que c'àolt que l Hy.**'' c-if» 
dire dont Hercuk fut vainqueur, park d'une 
petite Vilk nommée Hydn défendue par Lcr- 
nus petit Roi de ce temps-li & qu'Hercule 
fubjugua. Ortelius * le foup^onac d'avoin Ik^m. 
enta (Te fable fur fable. 

HYDRACA,Vi%d'Afifiquedaiitbt>en- 
tipok, rdoa Syoefiiis % t ^W-H^ 

MYDRACiEt oa 

HYDRACES, andcn Peufk dea Iodes. 
Smbon dit * qu'ils furent appdkt cn fatt»* ttf. 
COOttne Troupes auxiliaires. p.<lo. 

HYDRALIS, petite Rivkie de Thrace 
auprès de ConAantinopk ^. Nicctas dit qu'd-« Omfc 
k fe perd dans k Baiby& ti Fient GyOe dic"*^ 
qu'oa l'appdk Buoiado du nam d'wbtt 
oh dk poiTe. 

HYDKAMIA, Vilk de Tlfle deËmtji 
félon Lcienne k Ceogtaphc. 

HYDRAOTA, connue ^Infa»^ 
Philoflnte *. 

HYDRAOTES $e Mtd«*OT«, rkiiF*-»- 
ve do Indes & l'uo de ceux qui lé perdent , 
dnl'AcdSnc. Stnbon le nomme HrARow^.^r 
x»^% Vam^ de même, quoi que ITidi-tfji^.M 
> Dd » tiofl 
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» L9.e.i. tkwi Utmedt Qjimfe-Curfc * que jVi porte 
HjdrMts, Il paroit qtie c'eft b méinc Ri- 
vière que r Aotu de Ftobnée ^. 



il 



AiMn 



«I 9.C1. uHfdrMu tombe dam fTi^imin Pnyt 
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tics CamSiftholes ; il rc^-it I JiYpHAM?, chez 
1b AjTROBf-î ; le Saranch chez ks Me- 
CIUNS ; le Neudub chez les AxTACSHt» 
Ac fe perd dans I'Acesine. Ainfi il n: tom- 
be pEts immédiatement dans i'Indus. 
- HTDfLAS* Ule de k McdittoMiÀ fur h 
C6ce (TAfriqoe dtas h NuancKe, Mon P»- 

HYDRAX, Bourg d'Afrique d«is kPoi- 
• l4.C4^ tipnl-, (don Ptolomcc C'eft. le VihgB 
nommé Hfdrâta par Synefim. 

HYDR.CA , ou Huidrca perite Ifle de 
r Accli^ fur h oâte du Pcbponnere aupris 
de Tiwzâttt feko Etkmie k Géographe U 
Paufinias 

HYDRCr. A , Ville Je Cnie; on b notn- 
f-iTiurt N'iSA, fî-lon Strabon Titc-Livc 
parle i!u Territoire de cette Ville & dit qu'il 
l'étendoit vers b Phrvgic **. 
. HYDKEUM. Voycx l'Artkk oui fuit. 

HYDRfiUMA. mne mec «eaf ifiveif 
Lieux de ce nom dini l'Ethiopie fous 1*Eg7P> 
te , ju nport d'Orteliui ; mais le pretnlnr eft 
ffiiirimn dans les rmnu(cTit< comme le R. P. 
Hardouin en jvertit. Ce mot fîgnifie un lieu 
1*00 prend de l'uu ; en Latin Locus Mftui- 
Umiit k lieu de fAiguadet ou l'Abfcuroir. 
JlMtraove du» PHoe dont vaid k palTage. 
^Ct/uCtmlb km «mniimm rmkm mu- 

XX XII. AfiU. Stcuntia in Afonri Jti ittntre, 
Ttriiu in a!ter9 IIjdrtttmMt « Copto XCV. 
Mill. dtiiuU in Ahntt ; rrttx »d Hjirtnm 
UtUt M Cm» CLXXXlK MU, rmfiu m 
Mme. Jm* ai mmm HjAfttm , * Cutt 
CCXXXitl. MIL ft^. ^& ééiml Hj- 
Stmm «■rawiThglN^r'toNw mmhumr t^mr*' 
Jidimn fXcm^M divtrfiCHlo duim mHUmm ; 4ifl.u 
4 Htv) HjdrcHmnc IK Mitl. p-if. inJe Bere~ 
ntcc Op^niium drc. C'eft-î-dirr : D: Copros 
„ on fjit le chemin fardes Cîumeaux , & les 
n tnircs font plus ou moins grande , pirce 
i, quVm fe Rgle fur k oommodité d'evoir de 
M ^eaa. Le pitmier Iku «ft Toit fiut alte 
I, s'appelle lïjércam i ja. millet de Coptos. 
V, Le fitond i une Montagne 1 une jnurn^ 
}, de ch?m;n d:li ; tr rroillcmc au fécond H\- 
,t drcumu , ai i la féconde Aigusdc i pf. 
t» aniSa de Coptos > enfuite 1 une Montagne ; 
M Dub à l^àrmm jMbrit ou I l'Aifulde 
n d'Apollon i 184. mOet éeCoptati àdà 
j> à une Montagné, puis au nouvel f/y^rum, 
n oui la nouvelle Atg-jiJe ^ iç?;. Mill.n Je 
1, Crvpto!. Il y a une autre Hydaum fur- 
tt nommée h vieille ou Troglodv(i(iue>oùc{l 
i> un corps de gaidei deux milMi 4e k route 

fi ks de k noavdk Aiguade, dA «n «nive 
A à Bérénice» où e(l un port de la Mer Roa< 
>« ge". On voit par ce paflage que Pline fe 
ftrt indifTnTmmcTit é^ftjàrtnm 9i tf^éreunM, 
pour fignilîcr ces lieux oil l'on s'arrêtoit \ 
aufe que Ton y trou»oit de t'eau imt pour 
les hommes que pour les Chnenix. Pinet 
rend ce mot par L^n tttm Qm nottvdk 

cft aMOflift pir Aittania CiNOM leGeBfnphi^ 



HYD. 

YoRErMA .'c il appelle Xtlfdrtitm Ap^SàSt 
filllplcn:c;it Apoit.ONos. 

HYD&IA • lik <k b Mer Atkatiaiie, 
ftlon PomponosMck ^Éi k noittM tu.' l««;e^ ^ 

près des nieariar<. 9^ 

HYDRIACIJS , Rivitre de b Carma- 
nie , félon Ptolomce Qtît!qu;s cxcmplai-* l»^*»*» 
rcs portent Caudriacus ; mais Anunka 
Marr;llin ' cil (xHir le premier. 'lft}«CkA 

HYDRIAS , CoMiéc de l'Aiieimnan 
ne eDvinmda Fkove Matfyas , liiBi Hé» 
rodote qui dit qu'il en Tient nriWBiirdmiff LfiC A 

k Moindre. 

HYDRUNTUM, ou Htrui t, géni- 
tif Htdruntii; Ville maritime de la gran- 
de Grèce d'oè Ton pxflbic en Grèce. Lct 
Grecs k nnmnQknc » Luoio '»dk» L|v 



•à ÈHi fi m^ TÊnutJkma/m LAvane iém- 

II faut feufentendre rtcifiim, Cicciuo 'par- 
tant de k ViUe de Caffiopedk t noMt —WM*' 
ïlepfatbaMtKmptda*' 



•1 i6.Mf^. 



an venelbicdo«« ftfe pfatboMiMmptda* 
monde » nom arfmei cette nuit & le jour 
futvant ) gagner «n nous Jouant l'Italie oii 

nous abordâmes i Hydninte. C«te Ville 
eft nomirée Odronto , dans l'Itinetaiit de 
Bourdeaux i JenfiloB. Le aam amfcrae 
eft Otramte. 

HYDRUS Moifs , Montagne on Cas 
d'Italie pièi de k Vitkd'Ont^ SàmVtmL 
ponittt Mek 

HYDRUSA , ine de Crece fur b cflteî.l;S 



devant ks /Exonics , félon 



f 1.^ 



de l'Attiquc 
Stribon ^. 

i.HYDRUSSA; CalKoKiaei 

f Jflejd'Andra» , «1 raport d'Ort^ns ' » 
phitôt au niport du même PlÎDe dont iloefijt' ' 
que redire les paroles '. 

a. HYDRUSSA ; Pline dît ' que ltttL4.e.ti 
Grecs nommoient aind l'Ifl: de Ce'os. tj 

5. HYDRUSSA; Arrilore au raport du 
même Pline ' , nomme ainfi l'iHe de Tih« 
autrefois Tbmos. 
§. Ce nom ne figoifie que raboadiDct des 
utt dont CCI Ida dtabntafaflcfc 
r. HYEXA, Rivieie dTAfie dm 11 

thynie. Voyez Htia, 

i. HYFLA , ou Ht«ia VÎIkAnU 
rabic heurfufe, félon PtoIom^c 

3. HYELA , Ville de b gran(je Grèce, •lAcjti 
i'Oeootriff, -Ak» HendoR Ceux des Pho- 
céeuidiNtl tOui s'éioient itfbji|i(i ) Rhegium'^ y}- 
s'avancèrent plus loin & polTederent dans TOc-.*' 
notrie une Vilfc que l'on nomme prrfenTement 
Hyela. Mr. Baudr»nd dit après Gabriel 
Barri qucc'ed prefentement Bonp&tti dans 
b Calaore Citerieurc pris de b INrdi To*> 
cane au Rovaume de N»lct. 

HVELLa » Vilk nctiiM * k mdtf 
Grèce LuaKiie« Oa^UxéanK Voycs 
V««a. ^l», 
HYELIITM , Ville d'Afie dms b X>yrfJ^*^ 
pfie fur le Méandre, félon NK-etas cité par 
Ortcliiis 

I. H YCTTOS, Vilbpde k Bootie. Ott« 
k nommok «ufli AsKiseir « Mn — 



». HYET. 
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» HYETTQS, Fowjine & Montagnî 

éth Carie. 

i HYI-VtoS, aupriïdeMiltt. felook 
Scnolbilc de ThBDCtkc Mwilécikfieaon 

pir un fimplc T. • 

HYETUiSA^I.,lP* f« kcte*a- 

9|t!fSSASSUS , vâk <k k.Cïrie» fikn 
^^ ft"^ k Céognphe qui nominc auffi Hy' 
CASstvs Campus. • 

HYCr-NNENSES , ancien Pttipk de 

• l|.e^ l<;^(je mineure, (clon Hérodote * qui V»*- 

qv svec kl MyfK-m , hi |.ydicM» la Aly» 
MnkiH & k« Cabalient. 

HYGRIS , Vilk de h Sarnutie en Euro- 
felon Pulonée*. ViHeœuve l un de 
CaattnMcnn cnk que ce» picfoie» 
ment Sasardi. 

HYI , «ncien Peuple de h SofilM* lelon 
4l«.e.»7. Pline J qui le range »V«C «fMam Pooplfl Ul 
()l{rut d'iilvnuïde. 

HYIDKEA. Voyîz Hyouea. 

1. HYLA * Rivière de la Bithymc 

ThYLA « Vilk d'Afie dmi k Carie, 
Le Schoenoi renwmoit de (n eain > fUon 

• li.«.i«.pomponius Mch *. j _ 

j. HYLA , Li«n de riH: de Cypre , 
iSon Lycophron cite par Ortclui^. 

HYLABl. ou HvuAMi.VUk <kk Ly- 
CN, fibaBôaMqûciiBAkiRndfBkP»- 



trt rr;e cjue 



HYL. 

me Livrf de la Thclaidc. C'cil !; 
ri'/;/^ lie I.yiDphron. 

}. HYLIL. lieu dis Lucres Ozolcs, iàoa 
Etienne le Géographe. 

HYLUA Conir<;cdu Pot» , fek]i^kin*> 

OK 1 il dit qticlqiKv-uns la notntMient'iU 
■tCA *Ai?->u(. HcnKl)t: UMQune'TA^ûk. Pur 
le Fmt d'Ltiennr il u: faut pas entendre k. 
Vgyt fituc au Midi dr l.i Mer noire , nuis k 
Pont Euxin mcmc. Ainii cette HYLSAne 
diffère point du Ptyt (loptfctHebiîjmlW^; 
amÊBgM^hMu VojK^cemot. 

YTT£IAS « Rivicte de k grande Gteoe. 
TilOCjdlSe ' la ttt couki* dans le TrrririMre . 
de TnttTÎum te Barri dit que c'cft prcfcnic- 



Kliiftor. ^ ^ 

HYLACTES, Htitm, *TtmciIA 



. Avienus . 



dit qu'il y avoit autrefois troij Vilke 
i aioU dans l'Erptgne Tanfgonoile ^ 

ftmttniur tivioatt ^im*t 
OatoTib^ JMeO*. * 

Ste M fiibCOoient plus de Ton temps. 

HyLACTUNTI « ancien Peupk d'E- 
tUapie. félon Philoftrate ». 



HYLAA. . Voye* Htli». 
HVLAt, Tenpk de k ScytUe » fdoo 
*].4.e.ii.ffne Il dit que l'Hypanb omk eu tra» 
«en des Nomades & des HylAiw ï qu'il 
ft BCid en priic din^ le Bn^a par un Canal 
ertificiel & dans le Csrcnn , par fon lit ni- 
tarel Herodocc fait mention de l.i C or.trcc 
de HyWe l & l'Auteur du Périple du Pont 
Ii4>c>tl> Euxîn I h met tt dett do Boryahenc vers 
l'Orienté PUne pitk druae CaB«lée_co«- 
verte de foréti qu» doimak le ap » » H f» 
L*UM Ma«R . à k Mer qui la baigOMb 
HYLAML Voyez Htlabi. 
HYLAS. Uirkre, Fontaine & Lied A- 
fie^kv k Bkfaynk. La Rivie e c(i nomin^ 
ILr.cii. par Wne*. Solin paik de U Rivière & du 

• C4».ï- Lac qui tjaigitoknt k Vilk dePrufide". 
éà.UmtC Y irfiile fait mnitioo dèk FontakK . 

• Bgtes * lÎYLATiE, Fwpk de 9yik« tim 



HYLIC A , Lac ou marais de Grèce dans 
k tHwdde » à l'Oiient MeridpiMal du 
CopiïSi auquel il coramunique par une cou- 
pure. Il prenoit ce nom d'une Vilk nomtaée 
Ht LA. Strabon prk de cette Ville % Qnantf Lf.|$ 
ati Lac ce qu'il en difoit eft gâté par des La- 
cunrs. Whcler dans Ton V'oyag" en parle aitv 
fi Ce Lac s appcll;; aujourd'hui rii; *î(3«ï , Y'.i.l.i, 
fjpwtf , c'eft-à.diic , k Lac de ThdMs. Ilp.)«ù 
eft plus petit que celui de Copals & eft en» 
vin»né de Montagnes. Il eft feparé de cdui 
de Copi'is au Nold par k RXHU CocmOtSC 
l VOucfl par fc mont PnoeitteiOfl , ou 
SfhjMgh , entre lesquels ks deux Lacs de 
"Thebcs & de Copai's fe communiquoient au» 
trefois quoi que je n'aye pu !ro iv;r d'appft' 
rence qu'ils le fallent à prcicnc. Le moue 
Proos eft au Nord-eft ; k mont Hj'patus* 
entre k Lac «cTliabei^ âu Sud n Sni* 
eft , I VWCR dnqnd il ft fik dmiR dm 
b Mer » au Nord de t'Euripe. Mril jeug 
poû dire fi c'eft abiblument fur terne On 
voit de cette Montagne comme les branches 
d'un Arbre dont le Canal qui coule àl'Eftpa- 
rolt comme k tige ou k tronc. Le Lac ne 
Mfok pa* ^ kng que krge il a plus d« 
deipc beues de tnvmè. u toit akm prei* 
qtie tout rouvert d'Oifiaus kuvages , àe oa 
dit qu'il n'ed pas moim rempli de poifToni 
quoi qu'on farfe une MifV ire qu'il fe CkIm 
tous les trente ou trente & un ans. 
IIYLILSSA. Voyez Pauos. 
HYLLA. Voyet l'^icle qui fuit. 



HYH.AICUS • , Pwt du Pcl^nnefc. , i. 
qu'il M delpbitpatifieloindeMelKne. Voyex 



Vakd'fkBe. 



• Lr.c.t4. Pline " 

1. HYLE.IOuit 
Voycs ViiiA. „ _ 

L HYLE . ViDc de Cypre . fitn B- 
» b Géeipifhct <c Snce dm k liptie. 



qu'il M delpbitpatifieloindeMelKne. Voyex 
Mtlli*. 

HYLLARIMA . Bourgade de U Carie, 
felon Etienne le Ciâipnphe. .C'étoit kpM 
trie du Phitolophe Hierodcs. 

HYLLE, 1 

HYLLt.. .. VVoyeiHtLilfc 
HYLUCtW.j 

I. HYLLIS , i>rcsqu'Tfle que l'on appel- 
loit aulTi k Pronaontoire de Diomede ; Cap 
deb LibumK , (ur U Mer Adriatique. Ni- 
ger dit que c'ed preientcment Cabo Ctsta. 
lÂnae k G^osraphc , & EuRathe difenC 
qtffl j • vif^-vH de$ HyUém une Prce* 
qu'tfle parnlk en Fdmonrfê 9t qui KoSit* 
me quinze grandes Vilks. Le mtoe Eden- 
oe met entre Illyriens un Peupk qu'il noinnw 
*f citel; IV. Livre des Argoniuci. 
«lun d'ApeUooitts. Il fait auili memioB 
^ Dd| *«» 
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cfunc Ville tM>i»in& Hylle fur la même ga- 
nncie. Il ajooR,* m deflus du Peuple Hil- 
U bat les Libnnknt > & quekiues lOricm 
aplpeOei Thnoes. OmSas cnqcâure avec 
baucoup de niibn que cette Proqu^lflen'cft^ 
autre que l'Istrtb. Apollonius coanoSt un' 
port qu'il nomme Hillicus Portus, mais 
il l'approche deCorfoUi Thucydide nomme 
Hyilaicus Portoî. 

». HYLLIS, VilUgedu Peloponnefe dins 
rAlcie. filon Ecicnnt le Géographe. 

). HYLLIS ». ViUiBBdekDonde, fe- 
Ion le nSita(« 

4. HYLLIS, lieu de Grèce dans la dc- 
pcnd.incc de Trœzcne, félon le m^me. 

MYLLUALA, ou plutôt Htllu-Ala , 
lieu de la Carie. On appella ainfi l'endroit 
où Hyllus ctoit mort , on y bâtit ur>e Cha» 
pdk à ApoVoo a & le Dieu & le Peuple en 
piratti K nom drJM»>.<4k Le'mat 
dans la Laitue des Cmtnt (îgnifioit un Che- 
val > Won Etienne le Géographe. Son ar- 
ticle eft fort corrompu. 
«dittt.1.*». HYLLUS*, Rivière de l'Afie mmeurc, 
?• • où elle tomb: dans l'Hermus pris de Phila- 
delphie , dans b Lydie aux confins de h 
Phnygie. Homeee loi donne le IbmoB de 
poiSànfÉiis. y . 

^ j^.^ Straiaon dit que VHjllm & le PaU»!e rdm- 
gfg/''' bent dans VHtrmm , !c que ces trois Fleu- 
ya reçoivent quantité de Rivières. Cda eft 

mi leçoiC dhMitFlMTCitfloivciutKSK Votyr 

«f& donna» km non \ hKation qu'il arrofe 

Il ftfMi* de h Caiîe j THyllus le Cryos 
chargL^î Jl'ii des ratflcaux oe la Phrygie, de 
la Myfic , & de la Lydie. Le Phryx ici 
eft le même que Phrygios , c'eft-i-dire, 
le Fleuve de PhnfWe ^ Inelk il donne fi» 
non 9c nibe k «ffiimie ici de l'HTttvt r 
4L 11. Smbon ' dit ton exHcflZiDent que 

l'Hyllus fie le Phrygius font oeux noms d'u- 
ne roémc Rivière. 

HYLOBIENS , (trO Voyez Germa- 

Nt». 

HYLOGONES , (lss) c'eft-i-diie» 
' nezdansles forêts. Challeurs d'Ethiopie t voi- 
* i }.c.a^fine dci Hjrkphaees. Diodore de Sicile * qui 
pirie d'eux fes décrit ainfi. Ils ne font ps , 
dit-il , eti grand nombre , mais leur manière 
de vivre eft finguliere, leur Pays ne nourrit au- 
cuns animaux domeftiques , & eft très-roau- 
vas , il a peu de fources , la peur qu'ils ont 
des b^es féroces pendant la nuit fait qu'ils grim- 
pent fur desAifaRspourydoonir. Lematin ils 
vont armes t'aflèmUtr en des lieux où les 
eaux s'imaffcnt. Li cachez dans les faiilia- 
, ils fcnt nux aguets , & lorsque la cha- 
r du jour oblige les Baufs fauvaj^rs, 1m 
Puitheics, &r autres animaux \ venir s'abbreu- 
VCrihsHylogotKS attendent que ces aninuuxal* 
temiyent im à proportion dcknrfoif(iDieft 
tii»f(nnde ft qnind ib les wyenc bien gon- 
flée & h remuant î peine , ils defccnilmt Jrs 
Arbres par bandes 6c avec des bâtons durcis 
eu feu , avec dt-s pi-rrc?, &: des flèches, ils 
>lei attaquent & en vieniient à bout bm diffi* 



Êur 



HYL HYM. ' . 

culté. n$ fe diftribuent par troupes pour c6t* 
te chaiTe & fe retient des cham. II inÎT# 
rarement qu'ils foient tuei eux-mcmes « cer 
ils prennent ft bien leurs mefurcs qu'ils 'nt 

mao q u en t jame» k» bêea la plus puKTantes» 

5 te CHbief fcor mtoqdet Hf prennent les dé- 
pouilles des chaftes preccdîntcs , en brûlent 
le poil , en partagent ertre eux û peau & ap. 
paifent ainfi leur faim. Ils c.Tcrcent les jeuncî 
garçons i tirer jufte , & ne donnent quelque 
bon moi'ccau qu'à ceux qui frapcnt au butj 
acpertt ils wtont d'ex riWjBdiyi. 

HYLOPHAGES, «PI» Manceo» 
ne Bois, ancien Peuple de l'Ethiopie, félon 
le même, ils ctoient voifins df. Hybgoncs 6c 
dc's SfemutofhAgts , c'^f'-j-Jnc ,' des man- 
geurs de graines. L'Hittofkn cité ' diti lef/Diefa; 
Hylophagis allant cherd«liniog«avecIeunSie>l-s.ft 
f«nunes« kuncnfiiB» aïonieotfar des Ar-*^- 
bres en fanuent hsInindiR ks phi ten. 
dree > par une légèreté qui eft en eux un 
effet de l'habitiuk , ils grimpent tous jusqu'à 
b drae, avec une facilité qui paroit incroya- 
ble ; car ib fautent comme des Oifcaux d'un 
Arbre H l'autre & marchent fans risque fitf 
des branches tr^s-menucié Conoie îb fonc 
très-minces & très-kgeR fi fc pied leur nm^ 

SSfibfe tiennent ifcunnûns&tomîxintd'as' - ■ . 
Inut ils ne fe foc presque point de mal. 
Ils broyt:it aifemcnt avec leurs dents t'V digè- 
rent (ans aucune incommodité les brinches 
tendres & pleines de fuc. Ils font toujoun 
nuds , fe fervent des fbanies bm dmi» 4b 
(ans diftia&ion , & pofledent ca coaunun ke 
oifioe qoi aeiflbBtdecaCoounetccs. Ils lé . 
«"tonnent & fi ftnt qudque^ la guerre, 
leurs armes qui confiftent en des bâtons leur 
ferment l repouffer les ennemis & à les mettxQ 
tn jiIl'lc; :,près 1: viaoire. La elnpHrd*i(B> 
tre eux perÛIënt par la fiim. Il kur VNBtiuX 
veu ine.ai9lidie nommée GUmcMmmi cVft 
loo^ ner uof àe fecbmOk l'hiinwni àf, 
ildlinraefkBé<de k coaiknr d^ni veiddemer. 

6 cela leur 6te l'afage de h vâë, *ynrrhir- 
de hit au (Fi mention de ces peupkt. 

HYLUA. Voyez Ilua. 

HYLICUS , RuiO'eau du Fdoponnelè 
daoe FAqk entre Hermione k Trcezew. On 
k nmmoîe emcfiib TAviuositay6«, b. ' 
Ion Fnfani*. CeRnUbneftnonmiéparf J)i<w 
Athénée Tavrvs & HroietA^CrfiM, eoin-''^' 
me robfirvt Orteltus . Li^^ 

HYMAEA. Mr. Cornrillc ' ditqKlBr^r^" 

Anciens appcl1oicntain(î ride dePoaenrqdt 
eft fur les côtes de k Rnvence» ^Mà» : ' 
pc. Voyez HTr«*. ' ,-i i ' 

HYMANI, PeupkdebLftmne; fika 
Pline . Le R* P« Ifaidouin commence par * |. alcnit 
avouer que ce mot fe trouve ainfi dans tousks 
exemplaires. Cependant il foupçonne qtrti 
devroit y avoir IsMENi & cite un'nfiKc (k 
Scymnus de CUo tpA met OB nufje «d cec ' ' 
endroit. 

HYMESSUS. Voywl'anick qui fine. 
' H YME TTE > (li mont) en Latin 
HTMBTrtr» t Hérodote dit Hymessus, 
Mo-itigne de Grèce dans l'Attiquc , pr<s de 
la Ville d'Athènes , au Midi Oriental , fur 
la côte du Cahlv: Samnique. Cene Moll- 
es <|ut eû gtande fort cékbee 1 
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Aadeni I caufe de rezcellent 
mid^ que roû 7 ncuâllaik Silhii Iiili- 

«L14.*. EtaiUean": 

Tmtf M Httm u viÇM éd. tutm Hm tt/mH' 

^tfitÊ JS^Mi wttâ$% ^i^M i^ÉkiMMf i^pcft 

it.t.Ml^.I<t>nM j fis moque d'un funrne Mfltt ^ 

refuferoit de boire du Vin de Fakrne i'il a'ék 
toit adouci avec du Miel H'Hymcrre. 

Mai* k ro&Be VrOÊ» firqordM h MaMÔA 

on ne voit point des Colonnes nilUesan fond 
•U.<M;ia.de l'Afrique •porter des poutres d'Hjnoette. 

Fnmmm ncjfSr «Mm Olmmm'i 

Affict. 

Ia^ «km CoauntiiMair Se quantité d'autres 
qui font Ibtvi « Ont 'cru que S*agiflànt ici de 
Colomnts de Marbrî , c« poutres ftoicnt 
aufli de Mirbre, commî fi c'^toit un as- 
/Ifk ibrtiment fart nêcelTiire. Stnbon 'dit à h 
veiW qu'auprès d'Athènes le mont Hymet. 
te avoic des Orrierei d'un trè^-beau Mv- 
«Lt<>«>t>i>*% 4r Mne * (àt aiemion des Colonmesde 
«».»»•«■•• Itolw fîK dht Mot Hymette. Cèpe». 
<>Mq.At-dant Meorfius ^ Femend de pounes de bois 
«Cbio. pri, jjm, ip, forêts dont cette Montaçne 6- 
i lûHaiR. '(3>t couverte. Mr. Dacier l'entend ° aufll 
des poutres de charpente , & l'Ioterpréte 
d'Honce i l ufag; du Dauphin pinche vers 
le même fentimènt. Mr. Spon qui a vlfité 
cette Montagne en pttk ainh dails fim Vojm- 
. _ wtK Le mont Hyaene eft à aae pttice 
moÊ d*AtlKna , k n'é gune noint dé 
fepr n-i huit licucs de tour. Le defTus n'efl 
ni hibitc ni cultivé. Le Couvent de Cjrr/4- 
mi eft au Nord dehMonrigne. L« Turcs 
l'appellent CuiMbi , ï caufe d'un: cctc d; 
aouton qui eft \ une t-onraine. Ce Cou- 
«MC eft aflêz beau pour le Pays t où let 
Gntt nl*ofiiic Ifc montrer (ïipcilMi en liSti» 

■cm. On y fait quantité d; Miel qui r!> 
fart eftitm- \ Conft-jntinoplc , & (jund 
on y en porte d'autre, pTjr Ir bien ven- 
dre , on k flic piTer pour du Mid 
de Cosbacht , qu'on tieoT pour k'Oldlenr. 
Il eft moilH acte & ikm,inojai| qve ne 
fimt ^odiniie kt aattes' ftitei de MM. 
Auffi les Anciens croyoient que les premières 
Abeilles & le premier Miel tiroient leur ori- 
gine du mont Hymette , & ce pourroit bien 
être en ce même endroit , puis qu'il y eft en 
effet bien phis excellent qu'ailleun. II eft 
d'une bonne conliftance & d'une beik couleur 
dkc» ft porte fini dTeaa qu^aucni nmct 



HYM. Aij 
quand on en veut faire dn Aifacr» on de 
THydroiUBCt. Les Catoyers s'étoment que 
notîe M«l de Narbonne foit le plus eftimé 

en France , bien qu'il foit blanc , la blan- 
cheur étint , félon eux , une mrque que le 
_ Micl n'eft pas ifTci cuit & pcrftàîonné par 
'.la nature, ou par ks abeilles qui le t wmjtlfa- 

Î^euK. Strabon dit que le meaicar Mid 
'Obot ^mcttt étoit celui qui fe fiilbit 
proclie dis Minai d'argent , qui font main- 
tenant perduè'î. On rnppdlott , Actfnifimit 

Ërce qu'il étoit fait fans fumée. Auffi Iç 
t-on de mcme à prcfrnt , fans étoufir ki 
abeiBet , pour vieilles qu'elles foient , avec 
k finnéc au fouffrc , comme cela k pratique 
CD qwl^m I^ys. C'eft la raifon pouiquoi 
^ÊBry undlqiliuit tcmcoup , & qu'il ft 
quantité de Miel , non feulement dms ce 
Couvent, mais dans les autres du mont Pen- 
teli. Leur-. ruch',-s (ont couvertes de cinq ou 
fîx petites planches , où ks abeilles commen- 
cent d'attacher kins rayoas , wec un petit 
toit de pailkBir défis. AinÂ qiiand tb veu- 
knt oai^er Ws niches , HknW qu'à tî- 
itr k moitié des pbnches qui rientunr les 
rayons attachez , & les mettre dans une au- 
tre ruche. Pour les moins cffamuclier ifs at- 
tendent qu'il y en ait une partie en campa- 
gne, & abrsm nwttent une ruche neuve aa 
aemé endroit de h yicilk bitk de h 

nnr» 
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t defiMte mfeti y vkanent k 
« fM l^eft leDR alkien kgis; Ne trou 
rkn dadioa » ^ei commencent \ bitir 
Iturs cdkfa»' lit herbes & les fleurs txJori- 
ferîintes qui croîflént au mont Hvmctte ne 
cnnrnhucnc pas peu \ l'jJmir^ible manufaâu« 
re de ces petites ouvrières. Ce Monaftâe ne 
paye pour tous droits yx'va Aquin au 'Vay- 
vode , en voici l'oi»ne» Loisqu'Aifaenet 
(m prife parMabamenF. PAIM de ce Cou- 
vent lui viac^patÂMer les cleR au nnm de ta 
•Ville , tt ce Piince po«r en témoigner iâ 
joi: Si fn rcconnoifTance , voulut qu'il fiit 
franc de toute forte de Carafch & d'impo- 
(itions. Le fequin ne fe donne que par ma- 
nière d'haamage. Les autres iMcaâBàes du 
mont Hvmctte fine j^iu JmmlfCaHm, 

■'é^^^^''" ' ^"""^ » -^tri , Jfics 
jkmt • KjHHt , a- ^gioi jMmih 0 TÎfg. 
hpt. L'Abbé du CariAs , l'eft m même 
ttms de V^jômiirei au pied du mont St. Geor- 
ge. Au Co Kliri: clc la Montagne i une pe- 
tite lieue d'Athènes , il y a un chettf VTl. 
lage d'Aftmon appellé C«r<cm.tmrar , aa Mi» 
di on aiitie qui fe nooime L^mirica , Ar au- 
paravant LtmfTM , \ cinfe db quoi ils don- 
nent \ ce c6:é du mont Hymette le nom de 
Lamprovouni , 9f au reftc Ti/vtvuw. Quel- 
ques Fnr;L-s riDrr-rnfnt rcrrc M'-intoj^ne /VfMié^ 
MM» par corruption lu lieu d'Hymctto. 

HYMMAS, quartier d'Antioche en Sy- 
ik: Jotmndes dit que Zenebie y fut déni- 
tg. Ott^ de (^ui eft cet aittcfe ^onté : Jb 
fc tremve anfli écrit avec une (impie M. Ma» 
rianus Scotus lit Thumas , Platine Twr- 
ME , la Chronique d'Eufcbe Thymnaj Se 
Vopifcus Embssi>. Lnfuite il conjedare que 
c'eft l'Imma de Ptoloméc. Mr. de Tilk* 
mont Ecrivain exaft dit àprit'Zoftne » qae 
Zanobk énk tea^AaMe taie demàeà 
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« ftcca qn'dk fit mncer jusqu'à un lien 

nommé iMMBt t pea é k^ de h yilfc, 

filon r|tKlc]un>uiR » Ctt awtitS y IBCIItni 
onze gnnJes liti >. Ce fut-li , pouvfuit- 
il , qye fe di nu h Bataille le long de h Ri- 
vière d'Orontc 

HYiVtOS * Ifle d'Afic »ux environî de 
ê l.f.c|>< cdk de KJhodei Uea Pline *. Le R. P. Har> 
douia dit que moi iè trouve ^ng de» lei 
BAtaorcritSt CTendut û fbopçûnne qaH fiât 
lire Irmos 

HYNGHAM ouHiNCMAni, petittVil- 
le ou Hourg d'Angleterre djns la Province de 
Norfoick. On y tient Marché public 

H Y NI DOS, Bourg de l'Afie mineure 

* lf-''^9'àm h Carie , félon Pline Le R. P. 

Hudoum (bupçoime que c'eft pcot'être pir 
un renverremenc dekmcs L'iDVMOiHbfMft 
de Ptolomce > ou bien L'Eituuesos "tbm^ 
Sii, que k Caocib QiiiniliBfe dame h 
Lycie. 

HYNILON, Si^e Epifcopal d AHc;, 
fous la Métropole Amid*. La Nonce du 
Patriirclut d'Antioche la nomme ymLOi, 
AinG HiHiLOK cft un génitif -pkuiddooc 
MaiM ou mbi eft le nomiiatir. 
HYOrsSA. Voyez Hyii Cl/S. 
HïOPli , "Twîn , Ville d'A{ic au Pays 
des Miflicns , ou Marier' , M*;jip.& ou M«- 
tSufi.^ VHI><9vi près des Gordiens'. Hecatée dir que 
• MM. Its hommes ctoicnt vêtus comme les Paphla- 
gonieni. Cette Ville |ie devott pas être ^lxt 
flaipiée de CoKonva. 
dJM- HYOPS'. Ville de ribenediri»le.val^ 

finage du Fleuve Lefyrus;. 

HYPACAR.IS , 'TTixaf'îci! HYP^cr- 
Kif, 'T^âKVfn, Rivière de b Scythic. Hen^ 

* I.4.C.47. < )j n<M/Ut des dtax manières Se 

narle que d'une maniéré timide; FoiOMniat 
fl.a.e.i.n.Mé|a dit > plus hardiirentt dus kGoMc 
CaroRiie eft b..Vîle de Cercine qu'arrofent 
deux Fleuves. Gtrrtf 8c HjfMMris , qui for- 
tant de deux (ourcrs &• venant de Pays diffé- 
rents ont une embouchure commune. PlitK 
nomme mal cette Rivière Hypanis. . 
HYPACHvtl, ancien nom que portoient 
, * !■ Cilicicn* , félon Hérodote ». 

. H.YPACA» lOe de la Mer de MarfeiOe» 
c'eft ceb der trois' qni eft la plus proclw de 

cettie Vilir. Q,uclqiics-uns ont ru que c'é- 
toît PoMi'cKE. Dalechimp ic dit , A: 
Ortelius après lui. Mr. Corneille qui au mot 
Hyps'e a profite des lumicrcs de Mr. de Va- 
lois tait un ftux article fous le mot Hymaa. 
L'Ifle nommée Hypée par les Anciens était n* 
oe des AmIwié». Ceft h plus Qriemale des 
tnii^ ' Mtis CCS' Vmt ne font pas les Ifles 
d'Hieres comme Mr. Corneille le dit. Il y 
a bien IcMn des unes aux autres. Les Stccchi- 
des comme nous le difons en l'on lieu font 
Bernim^me^ RMwaeim te Ch^reau A' If. Cet- 
tt demieic eR Vi^f^ des Anciens. £lie o'e 
canfifvd qoe k pronieit Sylkbe de fim' nom- 
CB dMpyir le P. en P. chmoemeni commun 
dans aotre Langue qui a fait de Cdfmt Chef ; 
ài MeifillHm , }^fVLf ; de Csjw»/, Golphe , 
Sec, Voyti STOccHADEf ; & I» article l'is- 
fc D'If. 

H YJ'AELQCHI ,'T»d(»«>«> Peupkd'ok- 
«ekilMdfts»: ftfKcsafeqnwdaailrfi. 



«YP. 

pire. Etienne le G6:)«raphe cite Rhianntaa 
quacriérae livre de l'HiTloire de Tlidlêlié. 
HYPAEPA , phiriel, genitif«MK VWt 



de k Lydie , cntse k Tmohis 8c k CaTflie. 
Scrsbon dit * HyMpe eft uœ petite Ville ob * L 

l'on palTe quand on vient du Tmo'us au 

Caïdre. Ovide dit danslcs Metaœorphoksau 

ftûetdekMdedeMidit*. 

. . . «f». 

JVSia» frttt fntfkient Un rign mémtÈ* 
Thdmmdimfêiitfit, clivK^mt t^atmmmnfitt, 
SérMms biHt , iUtoc pjtrvii finiinr Hjfêjit. 

C'eft-J-dire , que le mont Tmolus avoir au 
pied d'un côte h Vilk de Sardes & de l'autre 
celle d'Hyptp:^. Cetie I pithetc de P/ovbt 
petite t cÀ lepetéc dans un autre vers d'O- 
vide qui eft dans h CsIlkd'Aiacfaaé ^ ât.«.v.t«; 

L'ihs tâmtn illa per mriei 

Orté im» para»» f«v^ hé k àh t 



Plir c ' en nomme les Habitam Hr?M.piHi. | l » c a«, 

HyPAESiA , Contrée du Petopaudé 
dus k Ttiphylie. Stiabw dit "qiie des ai 19.^ 

Minyens qui étoient de la pofterité des .Argo- î*7' 
nauies , étant chaflcz de Lerroos allèrent à 
Lacedcmone , delà cian< Ii Tnpl ylic , où 
ils s'établirent auprès de b Forte re (le d; Arène 
dans b contrée nommée prefentcment Hypat- 
fie & qui ne cooiërve plus rien des fiinduMim 
desMinveu. Cafiubon doute fi dk cft dil^ 
ftrente d Hypam ^ Stoaboa net «iffi dni 
la Triphylie. 

HYPANA , Ville du Peloponnefc dans 
la Triphylie , félon Strabon , & Etienne le 
Gioçifbei. Le premier dit " : vers le Sep-* Lt.|k 
temnon 9 y tvoit «flcs pi^ de Sylos dcux9«4r 
VlOes de k Tripiqrfie ; âvair Hyvaata , Se 
on prit fidl^ei isestf lomei k 
Vllk d^lide Ion qu*oh \a btlWott 8r l'autre 
eft reftée ; dafi< le voifin L'e coulent deux 
rui(Truix, D.t 'ion S- yiclen'i, qui tous dcul 
tombent dan^ l'Alphre. 

HYPANIA , Ville du Pdnponncfe dans 
l'Elidc, Iclon Ptoloméc Vovtz Epina. «l>},«.iCi 

HYPANIS, Pkavede la ScythkcaEii» 
rope. Hérodote ' k compte pour ktroi-j l^c.j»» 
fiéme en ordre après le Danuhc. Il vient, dit- 
il , de 1,1 Scythie & fort d'un ^imd Lac au- 
tour duriutl painrat des Chevaux fauvaçes 
qui font i>bncs. Ce Lac c(l bien nommé k 
mére de VHypanis. Ce Fleuve en foriantdD> 
tt cft^ nsvutbie & coniérve fe ctux donoM 
cinq looniMs de chtfdn* mais en appradisM 
de la Mer ) la diftance de quatre joun , il 
prcn'i une extrême amertume d'un RuiOëau 
qu'il reçoit &• rirvnt les eaux fonr Hameresque 
quoi qu'il foit petit , il gâte celles de l'Hy- 
panis qui eft tr«s-grand. Pomponius Mât 
redit i pçu près les mêmes chofe ta moina 
de mots. Pline ^ parle bien de L'HTrAMiSi'flf^cs*: 
nuis ou lui » on HS Cowftes fe ibnt trom- 
pe?, en memnt k nom f^ftmb ta lieu de 
\'Hif*caris &r en copiant Nléla il attribué au 
premier t ce que ce Géoprapl'.e a dit du fé- 
cond. Prolomée ' s'eft aulTî trompé en met- r L|.c.f. 
tant \'Hjf0mt au deli du Borysthene» & doo* 
au Benn q« eftkr 
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Au ieft«l'//r/-«"i bomoit 1« Calliptdff, Son 
aom inoderne eft le BoG. VoyaHip»Nis. 
. ». MYPANIS. Vibius Scqueflcr four- 
tit gMKmmtn Htfanis , qu'il dit éot 
^MÉtk Scfék te mvdimMtKnn 
ckGAsé 



Car, ajoute- 1- il, il fepare , TAGe de l'Europe. 
• «"ïtMàor. Ondius * J'explique du Phafc Se dit que de» 
Auïedff ttîfr^nci*** lui ont àocni ce nom Se 
cm dit aa'il tomiiioit l'Europe & l'AGe. 

HYPANflS , irnêm Vfcius Seques- 
ter dit L'HYPAVisqotroMffdtelIllBHyP- 
FAHis ; il Ijut Urc Htïark. Voya Hi»- 

PARtS. 

> 4. HYPANIS, Fleuve des Inda Voyez 

Hyphasïs. 
H ypARCHUS. VoX« HTPoeAHVM. 

.. HTPARNA . V* *A6e te k Ly- 

- HVPASrr •; tncm Peuple do Inde* en- 
^••^•rre ;e Cophcs &' l'HydaJpe. Stralx^n dit 
' .- qu'entre ces deux l'icuve» étaient les t>ciipln 

^4cam/, A/^/iAfi, Ni!fti , ti Hypasii. 
.: .. JX naaaoe Je Canton «fc ces demicn .^/jjp**»- 
rmm ttrrit. 
HYPASIS. Voyw Htpiïam». 
I. Hy-PATAi rplunelçeiutif «««Pt cm 
fingulkr gcnitif ViUe Jfc Grèce de l'âne 
des principal" de la TfieflâHe , fdoa Apa- 
iMi Aiir.|^ d -ui y met la Scène de Ton Ane d'Or. 

' £ile amie autrefois «partcnu aux Etoliens. 
'Ulf''PfMjft que Lacius Valerius Fhccus s'jr 
troJvTarcc J«s DcjW do Etolîpii pour ■«. 
/l-}«.e. cevo r leun! <i»«««**!!i„T**«- ^'^^ 
*«■ k, Etoliens ay»* 5*S3^ ''^""''^ ^ 

K^tid • *»"^'L"ë'" voifioeduSf^- 
ftg -j-aun»^** ~**»^*ul arriva auprès 

i'T^TWr^ «1*=* Hyp«^-o os. 11 fait co^ 
T iT^Soi"^ dccoofequence 
noltrt que de Tc-s «twmlui i- 

toicnt cxiWi i<" ofT»*"» 
par VHiftoneo *\ j^n\s 
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*L4i.e. par 



entre VAchates S' « Gela , c'elM.dl> 
R , entre Fii*m* di Wriib, & Anw i£rirr4 

j^yjYp/^TUS, Trarra; , Montagne de 
Gnce dins b B^-'Jt'e Tcn-itnire de Tlic- 
bes » fek» Strabon & Pauûnias , citez par 
OiteUui *. Mais comme ce mot figniGe haut, 
* ékvé ce peut être auOi bien une Epidiéie 



ogne , comme Hog^bere en AQcinagnc & 
quantité d'autres en divciles Langucv. Le» 
modernes le nomment prefcntemeat It lAn* 
tagne de T Itères , ou de TA»»*. 

i. HYPA r LJS , Rivicrc dePhccnicie, fc-, 
Iqd quelques éditions de Pomponius Mcla, 
dans lesquelles on lit " : vWr^ iw^r m> CMlw. 
«MT i;»^ ' , Or$ma. Pinto 

▼oùlptt qu on lui L)i9s (jr U^MAt rf- CV«». 
Vofllus lit " Ljcu (fi- Paitti (y Onmut 

HYPEt. Voyez Hyp^A. 

HYPEL/E.US , ou HrveiLtvt, Fcn- 
tainc d'EpHcfc près du Port facrf, fi jgn A» 

HYPEKASIA ! , Htienix nômrae ffl(jTl«c 
ine yiWe dont il n; marque point la ficp|^^'^ ^•kft. 
ttotu C'ell peut-être la même qu'HYPÉi^|K . 
<XA , quoi qu'il fcmble les djAinguer. 

HYPERBORLE , adjeaif cjui cft pris 
de la Ljnguc Grequc ai laquelle il veut dm 
llmpl.-Tncnt Jout fis, se , & comme Bert'rSf, 
le vent de Ncrd , ca adje«ajf qc ùaù&t qiie 
SrpttmnitmtL L« PtapUs Jj^lêrM font les 
Nations du Nord . la Montagnes Hypc^»^ , 
fée» font dci Montignes Septentrionales. PS- 
ne dit ^: derricrc les monts Riphér. & au^L4,c,|»: 
dcli (des lieux où fc forme) l'Aquibn il y a 
un Peuple heureux , à ce que l'on dit; on lenoaw 
me le» Hypetborées , & il vit fo« long ' 
temps. Ces mots dnriert Us mants Rifht'cs 
llpivfnts'eotendie d'une, papd^diAince. Car * 
on trouve dam Pomponuii ftKli : les Hy- 
f>erborci<; font au delà de l'Aquilon & des ' 
monts Riphccs fous le Pôle mcme autour du- 
quel tournent les Aflres. Le Soleil ne s'v levé 
|>as tous ks iours coauM^ |1 iàiç à notre ega|d( , _ i 
il ne <ë levé qu'i I'équiiio«e;j3u printemps ^ ' ' * 
fe couche i celui d'automne • deiorte qu'il y, 
a fi;} iQO» de jcHu fiootiauel .& autant de nuit. 

Tâlis Ihftrhcrro ppirm ful^jifla iriotri, _ . , 
(iem tfrtH* vurmm tUfhda tumàimr E»n, 



iLtiîmc le Ce'r- 
^▼\es , Ptoplc de la 



,,\ct^J^\, Cont:ré_^ d' AfiefurleHeu- 



Sace'ditt: . 

LmgKtt Htftr^tn* gUtùdU f»tii«r Urjk, 

Cbudien parlant de ridande ' dit: 



i.v.^a. 



|>m.r.A|«. 



grand TiMxIole ^ 



OB 1 JMNKMI P» *<B 



irr^iV HjpnbtrtMS rtmis éitdadi 



Il s'agiflôit 11 des Ecoffois repouiïrz. Dans 
ces exemples , le mot Ujftrbàrtiu ne vent 

qn» Sywitriniiil, fen» gw> r^ «fWMBMf 

î focun liai dont ce fiiit le ■on nmealitt'a 

Le; monf; I Typerborées font di v cna DC B t pb; 
ciz pjr les Anciens. On croit afléz OOOUDU- 
ncmcnt que c'eH b chaîne de Montagnes np- 
pellée CAMENi-poiAJh Voyez ce OKX. Ce» 
pendat 3 fint avwir qvekClîaiKoàdl 
cem dnine n'était ntm connudes Aadeas. 
Stcdion nlne *p3idBflMNttRipIiécs &»Lr; 
dti Hji|itibuiAi cBBNne de Ikn imaginai» 
Bt m. 
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it$. & de l'exiftcnce destjucts on n'ivmt ri«if 
tuth t les teopks Hypabovécr lont ibi»' 
Vent iBiim'f* cEnr Kt'Kna êts Ancicni» TM 
HcDaient linfî les peuple; reptentriomux flc 
phi« pirticuliercment ceux d'un Canrn«i de la 
SanriJtîc. Ptolomte mtt la fourcc du Rha 
■ OU du Wolca dans les moau HypetixMies. Il 
àt coonoiinic rien au del) de cette fburce quf 
cft CMBce t»en loin dtt omis CmBÊMf</fA 
JMifardÉn ks Payt qorla Andmanmiiri||e 
pas occafion de parcourir , il ne faut pÇt eXH 
gtr d'eux une t^rande juflefle. Ce'feroitigir 
Contre IV-qiiité. 

HYPllRDEXIUM , Contrée de l'ifle 
éi Lcsl>r;> , félon Eiientic k Geogniph& ■ 
HYPER E- Voyet Amoxoos. 
• taQBBt. • HYREKfiA ou Hyperia. Plutirque" 
dit me Ciiburie Iflc du Goiphe AigoHqtie 

Çlt Kl'inaU D'AirTMEIJONtA âf Htmrba, 
itlpta , nprîs qu'yftihHs i\- f^pcrts S'y fil» 
lent dtablis. Voyei l'ArficIe Caiauria i. 
■ HYPERESIA , Ville rfc Crece dnns 
f TActuYe. Homère en fait mention au feconi 

è na m- *Î fflildf t^ut-être eft-cc la nwme 
qvi'UftMfiÊ. CeftEnOtibeqttilt net dans 
• . rAetoie. 

1. HYPERIA , Fontame de Grèce dans 
r nh.\.*- la Th: iTiUc pics de la Ville d'Helhs ' ; eiï 
et. GrcT 'T.Tf.;i(r. Strabon dit * qu'elle àoit au 
^ Ihilicu de h Ville de Pheres. Lennirtnn ex- 



C«rt« , dendme. Cela cil cxptlqc^ par Ce <|tie 

dit Anicn ' : Alnandrcv direct Hiftorien,9'aWi Mk.c^( 

h poinrau ddi de rHjrpinitJ Ptiiied]^deA6>~ 

met l'Hj'pjfîs fin letermedei cotiriiêrd'A* 

(eximtre ; il pafla pptinant ce Fleitve Se érU 

gea des autch de l'autre côté. l'toJom^e le 

nonnine mal Bibasis. 11 dit encore plus nul 

qu'il reçoit k Zadnde qui garde ton rvcm 

jusqu'à fa jooôion avec l'Indus. l'hiloftia- 

tc iè trompe auifi lorsqu'il dit * qt» l'Hy* Lvktk 

•iHfi»"» lim tahoucbure-Aww h Mer. Tous 

«i «Aoriem- conviosMiM qu'il fe perd dut 

rindus. jt 
HYi nn ULA. Voyey. SonwtA; 
t. HY;'H<:>RMUS,"T$»pf««,portdeCreJ 
et" dans l'Achiic , fi plus particulicreant 
liais l'Anique , Iclon Probmcie *. ■ '•Ll>Ctl|| 
< », HYrHOKMUSij:poit.d'4talie \ Vm- 
bouchtn« de h Stnre cbnr fe Litiuin « rdon 
Strabon*. C'étoit une petite Ifle qui parce «Lf.|kt]*i 
cju'elle eft petite ne parut pw mcrita un 
noin p.irticulicr que cdui-tï qui £gni- ' 
fie un *bn y un lieu où les barques peu- 
Vent mmliBkT. La Sture & cette Ifle fint 
ce que Hbi ' apelle Ftmmm ^ M Li^js 

fiiét. Verii» cxpliquanc ct yen de l'B> 
ndd^V • SL7.1 



• cafioD de oe 00m tmiopRod qu'il jreitait 
' - 'une VtH» d*My|ierie m Scikt'êrOrtdioS 

• ' croit que c'eft la infinie, dont parle Plut», 
f lKrJMii».que *' qui dit qu'elle avait les Cyclopes pour 

voifim. 

HYPERIS, Rivière de Pcrli; au qùlku 
,du Goiphe Perfîque. Illle poiCi dértetoUx 

• L <iC.>3« Marchands . félon Pline ^ 

HYPEKNETUM. Voja Neivs. 
HypERNOTII. VoyecaarnotPnA 
f Artirte fiin TïRRiS. 

HYPCRTrrr.ATUM , "TTin-'AfiTT», 
' petit Canton ainii nc^mc lu Peloponoefc, 
|Ls>c.ii<^"^ ^ Lacooie, IHon I^rafinîll''.' Il-ye- 
voit unTempkd'Efculape. 

HYPHAEUS, Montagne d'Italie dans b 
Camnanie • mon PhninuB dus h Vie (de 

HYPHALT. Vover Makttim,*-. 

HYPHANTEIÛM , Icti d- Cicrc, 
auprc'; du Lac Copa'i'df , îl (oivante flades 
de Dinliiim ; & auprès d'Orcht»nene, fclon 
llf^ Strab(jn **. 

«H* * HYPHASIS , ou HrrAtn i on nftne 
cei WM noms 00c ét^ cfiiployet 

pour dcfigrcr nn FIrtive des Indes. Arrltn ' 
îi*ÂpoBoo. ''*PF*"f "T^mrK 1 & dit qu'il tomhc dans 
Vit.l.j. ITndus au Pays des AfVrobes. Diodnrc de 

• Ltf.c.i;. Sicile & Philoftnte " le nomment aufH 

• Hyphasis. Pline ° & Quintccurfe f difcit 
V L afc. ». Ht pasis. Straboo ^ . Diodore ' & I^Y$ k 
«fen.tHf.FeMi[eie*. Smfaqn W dbttne FEpidrfkrd^ 



***'***** pli<(uant Pindjre dit que cette Hjperic dont 
• «rU ffff r |«Hr k P^e* éunt prhdc Pherés de Thes* 

' »: fITPERlV V«ve* Htferha. 
• v- HYf>l!ltTA «iHTrtittiA, (LAroK- 
/tu»].}'. T.MNE d") » félon Homert ^ 11 parle de la 
inune Fontaine de Tliefialic dont il efl ques- 
tion dlns l'Artiek '1 nais Eufliche \Và^ 



dir que pour lui i! l'entfnd fimpTffnent d'iid 
marais nomme, ir^/urj. nwn cjuc d juripi li- ^' 
fent y^f«rr«{' & que Cl cette I.cyin cft •»e*i 
litable le Poète a mis un marais pour imp • 
SMere , car , ajoute Servius, aiGlBpfCldeTceM 

iidae cA k Bmag. d'Afiqm« irec aviUf 
«ieR de enlm neob 

HYPIA VUk; 

HYPII MowTES « Montïgncs; 8f 
HYPIUS Rivière. Voyez Hyppit'j. 
HYPNUS, ku de Grèce dan« la TheOitlie 
Mpris de nbn» Mon Ondiue * qti dte* 

Strabon. 

HYPOBARUS, Rivière des Indes. 
M dk^ t Ctcfis net dam ks Indee on* Lsf.«i% 
neuve noinfiié.HYMWA«v« , non qui li* 

gnifîe fwrtrr ttia» firtH dt lienj ; il dît qu'il 
coule du Nord Wi l^Dcdan Oriental knag .• 
d'une Moni^ne couverte de forets qaipor* 
tent de Tambre » que ces arbres font ap^ 
pelkz Siftéfbtni nom qui Itgiiifie une 
CMr ddicieufe. Coone PJiatiu» * aOul-sVMMt' 
conftrvé k padage de Ctefias » nom 
p'^rterons ici parce qu'il y a me di.Teistfoe'^ 
df nom. Il y a, dit-il, un fictive qnl 
coule le leur: cîc l'Intic, qui n'cd pas fort 
grjod ï la vérité t mais qui a deux Stadet 
de large. Il AifàiéHr*AVi.CHm,'%ai§ft$ 
Mt kl Indirte } Ml qw fignifiefiMâMe MM 
ïu iiuu S (oas fct ans > dlinnt trente jeunt 
il porte de l'Ambre. Il y a fur les Monta- 
gnes des arbres qui fortcnt de l'eau , car les 
Montagnes en font arroftcs , Ar ces Arbres 
en certaines Saifons de Tannct: jettent des br- . • 
mes comme rAnndkr»k Pin & autreSi €ÂÊ 
dure pendant tiaiie^aint & ces kramten»* 
kest 'dene ii HivîM % js||MK mtti 

Cei 
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exquis , îî. '^S^%nifieA>ux.d uns . c 
Aiofi voili deux noms poui 



un, 



. - Mil aam , 

m «îenflcrfhF'^ ' un de anciens d'Hippi Usvljs.. 



... HYP. . 119 

rrooifr, fàaa Onébu qni cke Méh. Ce 

nvot fe trouve en effet dan« Védition d'Olivi. 
nus. Mais dans le> Editions modernes aulicu 
ti'Uritm Hjfftn on lit Uibtm HiffMtm. Elle 



m I. lo.p. 



»o«» de ri/l. jlw"** * c «t un 0CÏ anciens » mi-ri 

croit à une Moau^" ' - ' 
Jaont Cha f i. » C eft 



Car comme elle 
OKinc nom t on l> 
mont Chalcii; * «'«ft*^ t M 

fert quelque; l.i:ncr,.flr"y*'.» *f: 

/i à 



Hvpivs , Rivière d'Afie 
• c'en, celle qui fuit imm^. 



» 



^••«•P. de 17/Mune 
^ des, • ■ 



aoamiéainn <A d'un nom P««fP»f«»t 



Jiiiiiea»<Bt.mî^,ikSiBiir 4ç fMe hmae fa Vil- 
k de Pnile. rane dMaeknan deH^ius 

à une Montagne aa pied de laquelle étoic li 
Ville de Pru(e Avant la contftion du R./ 
p. Hardouin oo lifoit Hipjmi m«»i , ce qui 
toit une faute. Comme il y avoit plus d'a> 
ne Ville de Prufe celles! k diftiifiaoit |iar ce 
Oirnom Fr^M I «• W IMpwu 
Dm les» âtbiipiHM ds Aâei uiw du 
CoQdkdeiwciée oo trauvc HcAfcbe de 
^ A ri^ff^. U SdwiMee d'A{ioUo- 

AoB.bonii iMréaiB«dn(mAadil]ppiai> 



auncuoe 
famée. 



^POGoTHf 



u!!*?*»»»»- Homère 



fc nffîmi — ^ITî nom. 



6 tlOBVC 



Ig,, en Lirio 

ùaCi unViea 8c 
cooione 
ngd^l'Iliide, 




Surquoî Stnfaoo oUèrve 
l'etitendent d'une Botir{pd« 



konunéeainfi îq"« 



& qu 



ils al. 



d'autres l'entendent de Potlr».»^ 

tnuce a cuK de rctpMtci^^^ 
Thebains n'eurent point de ^art 
Tfoye. D'autres, va© ce cSeraP^^' 

YCUlent que ks Thcbains Ce ïrrouveroîc à <^"" 
guerre . n.>is qu'^lon .U -^c^euroienc datas U 
plûne au detUms de Cadir»^^ iMrcc au'il* 
î?^^?!^ ;*j"^at»rès qu elle avoir é- 

iSS * faits au bas de 

U nouvelle V.lle qu, étc^i^ au 23 de 1'»"- 

» «ioené dans ce àet- 

qui habîtoicn* 
<io (i belles tnuraaue** 



fiit cette lemarque : on die que les Bebryccs en- 
leitrot Ofie- Vdk au Biys des Mariandy- 
fûem * tt vmsmat hun Froociem jusqu'il 
l'Hypius fi: l'oo bâtit dam la Tbynic une 
Ville près du Fleuve , laquelle fut nommée 
lîypia. Si ccli eft ainfi>lc$ Frontières furent 
reculées au delà du Sangaris jusqu'à l'Hypiul.. 

Voik donc une Ville Hrvui an tami. 
Hvpivt & tioe Rivière de nêoit nota» 
HYPPORUM. VoycK HivrokvM. : 

HYPPUROS. Vem.Hip»«aos. 

I. HYPSA. RiviaedeSîrile. PUnedit'» siLs.clï 

jiclutttS « MMKJtr* , J!]î[* , StlinHt Ville. 

ISHjff* effeôivcmcTit coulon auprès de Se- 
Gnonte (StUtmi). Une ancienne médaille porte •" ' ' 
CeiBOt SEAINONTUIN, & de l'autre ctté <0 . 
TfASi comme étant la Rivière qui tp» 
à k Ville. Selinonte cft f " ''■"Tfff tr 

SikUettoL elle ctoic s'appdie mm 

éUtii^» L'Hypk cft pidcBKaMBt k B»» 

tici. 

î. HYPSA. Ptolom^c place une Rivière» L).G.4> 
de ce nom ttès-diffcTtniroeht , entre Hcraclée 
& Agrigeme , ■î^ il 1j fait rombtr dar» la 
Mer au Midi de cette dernière Ville. Cette 
Rivière eft pcefenccmcnt le Draci > dont 



j V . ^-c les Rivière ell prtientcmcnt ic ukaci « dont 

i^f^l^Z^ t Y^^>AmSt ». Midi de Gitge-cL Poly- 

n guerre ° ^ ^ ^ Htmai «laa k 

éograP 



cicnnc. Mad. Dacier 
nier fcns & dit ; ceu^ 
nouvelle Thcbcs qu\ 4 



HYPPASn. 



HYPPELEUsf Vo"^ ^i;*'"' 

Ville de Pht^nicic'. c'S^%r?^Hi? 
pone de Jofephe. Vov^T^S^trf 



be ' nomne cette Rivioe Htfmc dene k*L9.0.»i; 

dîfcription qu'il fait d'Agrigente. 

§. Le R. P. Hardnuin dit que l'HypÛ de 
Pline ell prefemement Fivme di Maksal- 
LA s ceb ne fe peut. Vibius Scquefter dit que 
l'Hypfa coule auprès d'Inycan Ville de Sicile 
MnA fitmubm bjum mhim Skmi* dtcmrrit , 
tréumm^ro^. Il eft vrai que des CopiOe» 
ignorans ont foft défiemé cet Aiiicle en chii»--. 
geint deux mots qu'ils ne cooMNlToicnt pas 9c 
mettant Irtam pciur, /-^re», &: Ifn:^mt pour 
SitMidi maisCluvier a hcureuicmciu rétabli 

" fîîl&ALTiE, aocien Peiçlc de Thn« 
■uboidderHebie*. Bitan» k Geajpphe'/f- 1^4- 
k noaMc Hw«i.iT«. 
HYPSARNOS , Rivktt de k 

félon Lvcopliren & Ilàce Iba 
citez par Ortelius 

HYPSBLA > Ville de CilicN upris de 
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« |M PeiR» *. C'eft iinfi qu'OrteHus entend ce 
i 1 14.. ptibge de Stnhoa ». &V hti i^t lnAémK 

■rtfe J«e n^-Tr; ?TaTT«. C'eft-à-dire, filoo 
lui: delà ver, b Mer, i quarante fbde* efth 
vaie d'HYPSELF, que l'on voit de Pcrge. 
L'Iatapitte Latin fc contente de rendre le 
mat ra|||Mr mn canne un nom propre de 
t ySt» ndl conne un adjedif qui en 
h- fituinaD > fans nous en appren^ 
diefenoffl. CcRioty cAmida parcekiide 
Cel/lii qui veut dire hMtit,ilnf. OrtelnBCloit 
qucf'cftk nnm même de la Vilk & Leunchve 
en d\ h pnfujdé qu'il dit que le nom mo- 
derne eft AiAsciAR. 

HYPSELE, Ville d'Egypte m Coachiiie 
dBNil ,4w M NAne dont die éroir fc cfacfr 
lieu & qui enptenoit le nom d'HYWBtm» 
NoMo« *. Elle étoit lipiscopale * tc 9o- 
crate , CiMe , &■ St. Athinafe font mention 
d'un Evcque dont le titre étoit HtPjspoli- 
TANU5. Simler dans ce qu'il a fait fur l'Itiii;- 
laite d'Antonin croit que c'eft l'Hisopis.ou 
HuORit de cet Auteur. 
HYPSELIS , ViDf^ d'Eçptt* ^eloiiE^- 
- tienne te Geognphe. ' Oeft n nCne rinfe 
qu'HYPSELf-, Ville. 
HYPSHLIT^. Voya HypiaIt*. 
HYPSICKYMNOS, Ville mx environs 
du Caucife. Efchylc qui en &it mention dans 
ion Piometh^ U peuple d'Arabes. 
HYPSIPILEA* Voyez LeMNOt. 
HYVSITAN^ (Aq3>*) flheiniiieVilfe 
de rine de Sndi^ d» l'ionien' 4e 
"Voyez FokomoÏAWO. • ■ ' ' • ' 

H Y PS f 7.0 RUS, Montjpne de h "Macé- 
doine aupiès de la Presqu'Idc de Pallenc fur h 

• t. H YPSUSi'.ViUige du Pdoponneft din; 
le Lacwiiie nk ChiAm dsTenitnn! de SpiF>_ 
ttk 11 étctit conftcié à EGaibpe 8c è Otne*' 

fU^**- Mon Pjnfanîas f. 

t. H YPSUS . génitif MTif , ahcienne Ville 

f Lt.c.3r.(ju Peloponncfc dan» l'Arcadie. Paufanias dit » 
quedefon temp» on en voioit les debri'; fur i:nc 
Montagne qui s'élève au defTus d'une pbine. 
n ajoute qtw h MMagne & la Ville por- 
nitot le ntee mm» que Thjrrée aotic Ville 
Àoit dm k «nàne iàt dfc deeidencr s que le 
P3)s d'entre ce? deux Villes i^mit cotipc de 
Mon'jqne^ fc plein de bcre? fauvagcs & 
qu'enfin ces deux Villes prenoiL-nt chacune Ton 
, nom de Tyrér & de Hypfus fils de I.ycion. 

• |. HYPSUS. Lcunclavc trouve une Ville 
' ds cemm dai» la Piuygie, & pietend que le 

non nodeme que lui danmc ki Tvta eft^ 
t It^m. Umv. Ortetn» ^ foupçonne que c'eft le 
snfiine lieu qu'Ipsuj. La preuve en eft évi- 
dente. Leunchve cite l'Empcrear Léon & dit 

Sue cette Ville d'Hypfiis étoit foumife 1 celle 
e Synade» & dans la Notice de Léon le fage 
on trouve feus la Ville de Synade Métropole 
M dans h Phryiiie 6lntnre. Dans la Notice 
de Hierocles cela change d'ordre. Eucarpie 
tient le premier rang dans «etie mùnePhrygie, 
SyndJe y tient le dixième & Hipsos le dou- 
zième. Igfi, 8c Hiffitt font h même chofe 
qu'tpsut, I Xtgtièa. non n adt w ft Voyoi 
ALAcnsn. 
HYECAilIBï pimk «9» d^Afie, m 



au Midi de la Mer Cafpienoe dont nnf ptrtfc 
en prenoit le nom de Mut d'Htruamu, 
Hjrcmmm Mm. Elle avt>tt b Metfie au Cou- 
chff^> b Parthie au Midi, elle ^eoit lépa^ 
de cote dernière par le Mon Corwib. Fto- 
lofflée féteod jusqu'à TOns. Il lui donne 
deux Rivières, favoir 1*0x05 & h Maxera. 
Voici la dcfcription qu'il fait de tout le Pays, 
nous y joindrons quelques remarques. Mas 
nous commencero» par avertir qtw les Ai>cieii* 
avoient une fauiTe idcc de fHyrflaniet' 
comme ils prenoient la loonmar-de II Mer 
CafiiienM 4'Ocnlni m. CMét > m lim 
cA^MlSnà c«k fi6k un 



4i 9^ÊÊÊÊè^^ 



Longit. \jtB^ 
L'Hjncnie cA bornée ou Septentrion par une 
partie de h Mn d'Hyrcanie qui s'AeAd de^' 

puis l'extrémité de ilMeiifie jusqu'à l'crohou- 
chure de l'OxtB A ^ _ 



100 d. o' d. o. 



Les Vilks de ce câté iboc 



L'embottcharede hBlaien» 97-10': 4T>)y. 
Sa fburcc , ' • 98- o': j 8-40'. 
Socanaa. Vilk 97-30': 4a- o'. 

L'cnbbttdncdeVÔiiék too-M43^ tf'. 

Au Couchant elle confine \ une partie de la 
Mcdie jnqn'au non Cmmos ; de ce côté eft: 

94- o': j9-o^ 



Au Midi elk eft bornée par la Panhie le long 
du Coronns , i l'Orient par li Margiine le 
long des Montagnes. Les peuples qui habi» 
tcut PHyrcanie le long de la Mer fonr lA 

MsiPHiE & les AlTABSNr &r /bus \KiAiM»m 

s* AarlesCmtiTDT: après lesqueb eft FAt'- 
sTTiDi qot miche au CofomSi 8( 
Aflabeni eft h SmAcitri. 

Les Villes qui font dans les terres font 



' BanDoei 
' AdnfA* 

' Anaranily 
SoHm ou Sad»» 
Sinaca, 

Am^v u.i , OU Aniaitiftt 
Hyrcania, Metropok* 
Salé, ou Sace, 
Ajoaui», ou AnnÉH* 
B4aixfixi , 

Outre une Ide voHîne 
Rivage nonunée CbdcA 



du 
ou 



■99- e'sft< o. 

99- jo: 40-sow 
97» o't4o-io'. 

98- o': 40- 5 o'. 

100- o': 59-40'. 
96- o':5s>-5o'. 

98- 50': 40- G*. 

94->5':î9-5o'- 
67-50': 59- jo'. 

99- o'; 39-joV 



Ssmméomiét imninée Sdnun'Mit par Stnborir 
AraMHnpB AoBiietiMaKclluit • 
eftnomi^ SHtmU par esdania 

eft l'Asmoma ds nân ïfiflofiea 
rft dans h HaSrilne, fi foo m 
Pline trrnd beaucoup l'Hyrcanie* fcmble lui ^ 
donner plufieurs Peuples qui étoicnt de b Me-j>^^TI, 
die. IfidMdeÇteBdiftii«M*rHyra.|^ 
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Il donne i h preratcieune 
»' yT*!,*^' fcJws» &onK Villijps, 
icJKMacs, ivcc t£f" î & i la feooode ioixnite 
* dealn. JÎ?* ^''l*»?» oî» Ibotdogî- 

Mr ill^" «e où l'on gade k fètt 
eft r^-'/î.-^*'^ «w« 

iC U y r^^*'"* Ptoloméc phce duis h 

îJl?*** (MlèoMis • <o«.'*^"^ J Appirrii.c à dire tvcc 
p. 11. h MetttMwIe 7^ ^« Ville cit li mcmcquc 



HYR. m 

fa obAradoti fiir k Cyropedie. J'inim ici 



/Memoba 
dcLitim- 
tn,T.«. 




XàHfJwo 



ipris tvotr àêeât dm* roai qnfiA 
le premier atute oMic 4b'' ^ 
M«1r ic AiTyricfB, dim lequel le vieux Rot- 



LîmquitBéne* lepr 



nomme Iffr 



cette ^teropole dr ^""Jï*** 



fi «M. 



qui J ctoicnt fauv^j*' plùpirt, taot'4 

car a lia, «ft "i^ nonMn«îc "îvnng: 

P'us fort & plus jbondatil en 



r 9 , .„7uc ce 'wt grande aenuâ-fixttii 



TjWjrtcA.-.^ «Jmmcxlucz, pca loin de 
caiMe. il av^5'*.'^«nnK II Capitale de I Hyr- 
dit quelques lignes aapertvant 



^ Ju^^ '""^f *» refidence du RoL AM 
• ' ' 'Tirrc '^'^'''BRACE autre Capi- 

■^rtfs «Je Sf ^ apparemrnca; U Td- 

kxiodit dit ' ' j ^Tiea « parlant d'A- 
la oil.. l'Anal è Zbud»a- 

P^u» grandt Ville 



fTUc Jîr*^ Rois. On 



CTOrrc 



^•9*- Voici le 



1« chofc* «b ne 
« d'Arricn eft U 
«iifhnguc de TmU' 



Ofeta de 
W& de 

Hyrcanfe »;«rifr^ «^«^^rciir n. 

tt.(ltlSr«vig,oon , il y ***=^^««"t «nut.le f 
'ïjlJ*^. ferc habitées & oui 
On dit même qu'il y s de 
C*eft la faute de^ premier 
des Colonies , gens Bad>arc 



Medes, Perfa,ft 
voir les Pmhes* oum 
pWa de brigMardi 
iUCOS jne la potTederent pa-s 
kun ils étoitnt uniquemc-n-i 
Qnenes * 8c n'étaient pas 
beaucoup de lieux û ' 
que l'Hyranie cft 
le cbét)e 7 eft coomnin» 
trouve ni faotn* m pia9 
:V.inde abonde. 



•jooie 
la Mer 

ti- 

icnt inutile fiu- 
lOes qui po"'- 
« le Iboc point, 
«ene mêlAs d'of . 
^ui y ont iti«nc 
comme Hyro- 



V>im de tou' » % 

Les Maccdn- 

^oi^wtcraps. «^'"'" 
Occupa de 1^" 

- AiiftobuIeAt 
de forfw * <1« 

is qrjc l'on n y 
ccj autres arbres 

VoyezVArtictepr^çZ^SP?^*^ ^ 



d'AfTyric fut tut, parle alTèz au long des Hyr- 
canieiTS. C'efl, dit-il.une Nation voifîne & 
tributaire des Affyriens ; leur Cavalerie étoit 
ibrt ethmée». & l'eil encore aujourd'hui ; mais 
coiwne ib lôar en pait nombre* ib étoimc 
«nolin à I» ^noiue des, Aflyricm» Im 
iMMniifat Mi&bm&ne dureté qoc liiLMe>- 
dénwoiciLs Aot ht Uotet Jeun eidtfBi. CecM 
defcription ne peot convenir aux Hyrctniemde 
)a Mer f .irpic;in; , Nation nombreufe,& très- 
puilTjnte, (quréc de; Ailyriens par h Mrdic 
entière, & hAhirant un P.ys rtidritigiicux 5: itn- 
pntiquahle à la Cavalerie ; ce qui fait qu' Hc* 
rodote ne leur donne que des Troupes d'In« 
^rie» dua Jt icfûë de l'Aimée de X«* 

Xénophoo qoAw que . Cynis voulant en« 
gager les aucfCf Nilion trîbataires des AfFy- 
riens, i entrer dan» fon parti , accorda de 
grands Privilèges à ces Hyrcanicns , fc les na- 
tuniilâ Perlims ; en (àrte. dit-il, qu'encore 
aqowl'hui ib ne (ont pas diftioguexdet.Per- . 
fis tt dei.Medci* & peuvent rnifiyr cnaa». 
eux tapmbite cn i p lei ii .^Uk .«e '^*oa au; 
peut dite dis HyrcniCHi de htHwOipîemM. 
Hérodote les range au nomixe des Nations 
tributaires, & les exclut par confcqiicnt des 
Charges Se des Gouvememens rcfervez aux 
Perbos mtureb , qui étoienCt lêloR lui» bt> 
(cub exempts de tiibiit j4HmfùBàm% . 
c'eft4-dm > vnkmtaclihNU • 

Ce que dit XéwwbdBMkt Ptivaegef dette . 
HvrcanieoSt peut mTi«. penTer qu'ib Cooipo» 
foi'ent cette Colonie d'Hyrcanicm , Aablis par 
1« Perfes i^.in'i la f.ydie, feten le témoignage' 
de Strabon , &: qui croient entre Thyntire 8c 
Paganc. Apparemment que Cyrui les tta- 
bltt en ce Ucu,pour contenir les Lydiens nou« 
velbment iffujettis \ Aucun de ceux qni^J^y" . 
parieol de cet H^rcaniem , ne iàic mention ^,1^, ^ 
de leurt mmn Scythiquess & ce fiknce peut 
confinner ma conjeâure, ilt ftire croire qn'ib > 
étoicnt une Colonie des Hyrcaniens oc b 
Babylone» ftraipMdéont dekMer Ci»> 



Voyi 
^. HYRCANIE 

de la B.ibvlonic ' 



d'ATié m» 1^ 



rcnt de I'Hyrcanie SkÂZT? 

peut .-.ppcller celle-ci mV^*''"'°v/^ .«lO* 

• l !î'?il*= Xénophoo: On 1^ 
•Bc? n V,.^y«^»« Midi de b 

t ■ 




j a foppofé qu' 

^Jjc^anîe connue de tous» 
l^Kiet U juftifié »• 



En examinant k Livre V. 8c futvant le dcnil 
do fMi pgmen» de Cyrus dans la Babylonie» 
on trouve qôe ces Hyrcaniens font à quitr# 
ou cinq journées au M idi de h B abylan ieif 
' dans le milieu du Pays nemmé pfefenteoMMr 
iRAC OU /r/ic y^rtlri , pour le diflit^uer d'u- 
ne grande Province du Royaume de Perfe 
ff^MU lug'AdffMi , ou étranecre . qui coin- 
■mad me piitie de l'Hyrcmie vniline de la 
Wlër Caipiemiet en deux Jr<u font réparées 
par ks hauto MMOf^ du Ourdiftaa da 
Louvelhn. * 

De l'aven de tous les Géographes, l'Hyrc»- 
nie d'Hétodoie ctint compnfe aujourd'hui, «I 
moins en partie dms 17i-4c yfd^emi ou étran- 
fftt, on doit peniis qu'eUe a donne ton «o'o 
I cewc Piwriûct luH iWB^ 



I t 



i%% HYIU 

celui de la tcnninaifon. ^ 
arrive autant è 17r4c , & qu elle a pris 
kn nom des Hyrcaniens dont parle Xcnophon. 
Je l'avaM d'iaont pha haraiment, que ks 
AMfaaBananKMF^ ItACAiN.mocqui ne 
diffifrepasdunomancknt^l^rcMMii. iMwpho B 
compare la dépendance des Hyrcwîen» tribu- 
taires des AlTyrifm , avec rifclavagc dr? Ilotes, 
Sujets des [.acedcmonicns. Peut-être jxjur- 
MÏC^ poufTer le paralkl: plus loin, A' dire 
qw la Hyrcaniens étoient ainiî qoe ks Ilotes , 
aa idh dits anciens habitans da 9tftt eotf 
jÉbex par dci Cooaiiénns étuifiM mi 
•voiait itfaré ime paffie da nn|fa ooiK|ai«i 
pour cultiver ks tenes ëe en faire des efcbm. 
Les Babyloniens étokni des Syriens mêla de 
qoeknies Ardbes qui s'étoieni emparez de la 
Ouâée, après en avoir chaffc les naturels; 
dnfi que Moïfe l'infinuë dans la Gendé. 

■4. HYRCANIE, en Litia Hyrcakus 
CaaiFws, contrée de l'A& «heme. Titt- 
r ivs ' dit ; Le Coofid croynt (|ue k Roi 
ctoit aux environs de Thyati* , niaiclu k 
grandes journiL-c-s & arriva k cinquième jour 
au Champ Hjrc/wien; Strabon ''du h Cam- 

Egne du Caïftre qui fe trouve entre \i Tmo- 
I ti rintericur du Pays touche vers l'Orient 
k h Csmféfftt nommée Clheime. Cette der- 
nkte e(l grande. uiS'prapie à être habtlé|«E 
aMntemwrfCTtie. Soit VCife^ I/jn mi m 
que les Perfes ont ainfi nomme à aufe da 
Hyrcaniens que Mr. Frcrcc dini l'Articfc pré- 
cèdent dit qu'on les avoir tirez de 11 fyn ,inle. 
Jkbyloaienne & non pas de I Hvrcinic Scp- 
WOnomk. Etienne k Géographe dit : Il y 
1 tnffi k Chanf HTioBieQ dut k ^Lydi o 
connue k nipotic 

nifn5 font rvommez MaCEDONHS HtHCANI 
dans les Auteui-s Latine pour ks diftinguer des 
• tj^caj. P'""* ' appc'.ic s^n(\ quand il dit: 
c'en i Smyme que s uiiauUc la plus grande 
• nitie de l'Eolic & outre cela les Macedoniens- 
Mfieariaii» & ks Magneficns du Mont Si- 

Zl^ Taeke 4 dit : On jugea à propos 
iCtnncfaer ks tributs que payoicnt kt 
Tcmnkns, les Philadelphiens , ks yflgeites, 
ks ApnlliniJiens, & ceux qu'on appelk Mfie- 
mi, ou Macédoniens • Hyraniens. Les an- 
ciens Géographes gardent tous un profond (i- 
lencefurla ViUe d'Hyrcaoie qui devoit être 
k Chef-lieu de cette contrée. Il 'But en cber- 
dw kifiaiva dans d'agua Bloaumwh Mr. 
^on dÉni fe Voyages (onnnt me Medùlk 
ou efl reprefcntce une tcte d: femme garnie de 
Tours 5VCC ce mot TPKANH Hyrcane, 
& fur le revers TPKAKIiN. Il explique ainfi 
ce dernier mot- Il ne faut ps , dit-il, en- 
tendre parfi ks Peuples de l'IIyrcanie voi- 
fine de Poft» nui kt Habitans d'un lieu de 
k Lydie, linfi nonniéi ) qui Stephanus ne 
donne pas ^ k vérité k nom de Vitk» tam 
iêukment d'une Campagne. La tite cou» 
ronoée de Toun nous enfcigne qu'il y a eu 
li une ViUe. Ccttt Vilk eft nommée par ks 
Hifhiriens du bas empire, Cnliilc ' parle de 
Moftene Vilk 8c d'Hyrcank Vilk au nàne 
endroit. Elk eft nommée iMjIcada fÊg 
Eukbe dans k Chronique. 

1. HYRCAMIfi, VMk d« Tbn. tt» 
EdemekGeofnpIw. 



Tkdi 



HYR. 

«. RYRCANIE, Vilkgede h PMmd 
felao k même. Il prenait ce nom d'Hyrcao 

Exarque des Juifs. Voyei Htrcanium. 
7. HYRCANIE. Forêt de l'Ai^, fe- 
ideViigilei 



HYRCANIUM , Fotlmflë de h B». 

leftiiie vrn Ic^ Montagnes d'Arabie, fthxi Jo> 
li:phe *. 11 y avoit un fort Château 8c onef 
Bourgade. Jotephe le ivomme WjTtawMw, 
Etienne k Géographe qui ne connoît que b 
Bourgade k nomme /Jj/reMi*. 
HYRCANIUS Cammw. Vofcs Hn^ 

CANIl 4. 

HYRCANUM Marb , h Mer d'Hw» 
cANiE. Les Anciens noauooient ainfi k parie 
de la Mer CaepkMie qui kfoit 'ks ctae 

d'Hyrcanie. 

HYR.ESEON, lieu de Grèce fur b côte 
de ficotir^ feloQ Pbne ^ Le R. p. Hxàom^^i*-*-*''. 
fie Hriinmeoii. y II l'explique de b Cini« 
pagne qui était aul Cnvïna de k ViUed'Hr- 
KiE. Sylbuigc veut qu'on lilê EH^ & cite 
1 lomere. 

HYRGIS, Rivière de b Scythie; & l'u- 
ne de celles qui tombent dans k Tanalt» Uaa 
Hendoce'. Mctcatoc vcuc^k iidma»-<L4>c>irt 
dnae'feit SceiNA. 

I. HYRIA , petit Canton de Grèce dans 
h Bdotie pris d'Aulide. Etienne k Géogra- 
phe dit qu'il y avoit eu aupiravant une petite 
Ville; qu'Hefiodc dit qu'Antiope étoit née 
en cet endroit , mais qu'Euripide vouloit que 
OC fut en Hyfia. Hyria , pourfuit-il , eft tout 
jaigoant l'Euripe. Voyez Hykie i. 

u HYRIA» Mead'A£e.dKs l'I&urk au- 
près de Seknde, au boni du Calycadnus, fe^ 
Ion Etienne le Gepsnphc. 

HYRIA , dans b ].ipyp'tc. EUe avoit 
été bitie par les Cretois , iélon le même. C'eft 
WriM de Pline. Voyez Uria , & Ht- 

I. HYRIE* pente Vitk de Grèce ifa» k 
BeMfe, fibnPliiie* <--a ,ju «i^i 



Ceft ceik dont Btiai^* L4.e.r: 
ne k Geogtaphe paik i l'occafioa da Cmon- 
d'Hyria- Voyez Hyria t. 
1. HYRIE. andeaaonidel'ttcdeZan. 

te, félon Pline '. t ♦•e.ia. 

HYRIETICUM. Voyez HyRBsEoir. 

HYRINI, Pline nomme ainfi ks Hdâ- 
tans d'Uiuu Voyes Ukia. 

HYRIS, PMpooiqiR d'Ace dans bP». 
poniide aux envmttt de CfMlrfdninf ^ fàoci 
Etienne k Géographe. 

HYRIUM , Ville de b Pouille Daunienne 
en Italie, félon Ptoloméc Voyez URiA.al|.<ht:^ 
Cdfus Citadinus prétend tvéanmoins que ce 
(ont deux Villes difForntcs. Selon lui TfiiÉai 
eft iuiouBd'Juiî. RjiODB te Um eft Osui 
oeiie oenBoe en uau ks icnc* cane wiihhi 
& Tarente 8c l'autre eft dans kBodÉBOlM»» 
nienne ven k Mont Gargan. 

HYRMINE, Vjlk du Peloponnefe dans 
l'Elide," Homère la tK>mmc dans l' Iliade. Pli-» l-r 
ne " n'en patte qtie comme d'un lieu dont 
ne icOoit {uui que k ^ce. Panfamas ' en bkf i,g.t.L 
aniE nentiaB» mb u ne dit pa4|urdfeftb> 
filllc de fin toan. EiiaMdKfbnKna 
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HYRN. 

-.I.».c..3.j.ppjj^^^^»u l'eloponnetc din, l Argic jupa^ 

HYR rÀcjjc *• 

le de Cr«c fel Hyrtacinu), Vil- 

HVS.£is tn Ccf)gnphc. 
tacme. ' Eihiopieni , lck>n le 

SBH, v.ne ^ j^^^.^^ ^ ^_ 

mcm^^''^^^ » "V'rtt de l'%rk> ftlon >e 
HYSIA. Voy^ „ ^ 

Toit appcllcc A? ^'"'^"^ 1"" 

• /icT î"^'^'^- Ericnncdit /f,j7^ fi"?»- 

nS du tcmp* Je Paula- 

/'9 p.4a*.,.^^."^^'f*'., Ville du PskJpnnncre dans 
' rwuv " en r T'/'U'Tvaidc », & Pju- 

nammTa;^^ "î^' Ruïn... Pline ' b 

ildit I-t^r^^P^''^"' '^ifc l'Ii.-iecydc. Mais 
£t«nne U ^ memidore cité par 

londc, dans k l'ouï Cap^^^.f^ entre Cen- 



HYS, H Y T. 

fonte &• Phariucic. Arricn ' dit : le* '^>^»er<^'^^']''"f|;^^, 
que nous avons imuvées en notre chemin jpèsp j Ê4,t_ 
avoir quitc TrcbiicSnde fout i. L' Hy (Tus o»oo. 
dont Je port gui eft i ion emlwiichiirt porte 
le nom, il elt à cent qoitrc-vinçt fbdc» de 
Trebiiondc. a. f.'Ophij qoi eU î quatre- 
vingt dix ttidci au plus du port d'Hyffus. 

X. HYSSUS , Durothce cité par Orte- 
lias ■ nomme ainfi un port de l'Océan dans <* Tl>if*iéfi 
rUthiopie intérieure, où il dit que i'Apotre 
St. Marhiii prêcha 1" Evangile. 

HYSTASP.E , Natiun d'entre les Perfes \ < 
félon Etienne le Gfc^aphc. Il y i bien de 
l'apparence que c'cft pour Hidnif^t ceux qui 
habitdicnt au bord de rH) di5pc. Cette con- 
jethire eif d'OrtdiUt. 

HYs rOAS, ViUe de Crète, filon Gcr* 
nvtniciis °i 

HYSTRA. Vovct HyiATTri. 
HYTANiS, Rivière de La Carmjhie, fe- 
lor) Pline ' qui dit qu'elle a quelques porti ttf l.tf. «,»}. 
qu'elle eft fertile en Or. FntmtM C-urpunU Hj- 
tdMii firmofum «Mnjtrtilt "i. Martianu^ ^ 1.6. c.if 
Capclla en p.)i le luffi , fi nous en croyons le 
R. P. Hardoum & mctnc il l'appelle Hfpinis. 
Ce Perc fc trompe. Manunus CapcUa ne parle 
dans l'endroit cité que de l'Hypaniv des Indes 
ob h hnrm la courte d'Alexandre leC.rand. Z^- 
pumt tti ammi imMotiicmi aii yUrJcAteiri Aldfai 
Uef mitrclujit : fiCM m tji-s rifd lec.ttt tiJlMitm 
ytrt. Cela n'a aucun rjpport avec \ IljtMùs 
de Pline. On doute fi cette R îvierc cft dif- 
férente de l'A^BANis de Ptolomce. 

HYTENNA, Ville de b Lycie , félon 
Htknne le Géographe. 

HYTMIT/E, Peuple voifm de h Libur- 
nie, félon le même. 

HYTTENlA. Voyez TêtRapoiis. 
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